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PRÉFACE. 

LE  nouveau  Diftionnaîre ,  que  nous  préfentons 
au  Public ,  doit  fa  naillance  aux  avis  d'un  Ecri- 
vain redoutable ,  dont  la  flèche,  déjà  comparée 
à  celle  de  Jonachas ,  n'eft  jamais  letourné  en  arriére  » 
&  eft  toujours  teinte  du  fang  des  morts ,  du  carnage 
des  plus  vaillans  :  à fanguinc  interfeBorum ,  ab  adipe  for- 
tium,faguta  Jonam  nunquam  rediit  retrorjum.  Cet  Au- 
teur deftiîié  à  combattre  ceux  qui  marchent  dans  des 
voies  égarées,  &  dont  toutes  ks  attaques  font  mar- 
quées par  autant  de  viâoires,  a  dcja  donné  deux  fois 
le  fignal  contre  un  nouvel  ennemi.  Dans  fa  feuille  du 
19  Juin  1-753  ^  il  exhorta  les  connoilfeurs  à  exâoiinei: 
un  Livre  intitulé  Diâionhaire  Hijiorique  fortatifm^ 
TExamen  ayant  été  fait ,  par  le  compte  qu'il  en  rendic 
dans  la  feuille  du  23  Avril  1756  ,  il  réfultoit  que  le 
goût ,  qui  eft  généralement  répandu  dans  cet  Ou- 
vrage y  ^.4/,  9  deiiéprimer  les  plus  célèbres  Auteurs  , 
en  lesaocuilant  d'avoir  été  ogpo/ça-iuiJii .«pti^itndues  ' 
décidons  de  l'Eglife  contrejamenius  &  le  P.  Quefnel. 
2^ ,  d'exalter  au  contraire  &  de  relever  leurs  adver- 
faires ,  par  leur  attachement  &  leur  zélé  pour  les  mê- 
mes décifions.  Tel  eft  en  deux  mots  le  jugement  que  . 
porte  du  Diâmnairt  Hijiorique j  un  Auteur  dont  lé 
laflTrage  eftdu  plus  grand  poids ,  &  qui ,  plus  en  état  . 
que  perfonne  de  terralfer  fon  adverfaire ,  s'eft  vu  forcé, 
par  des  objets  plus  importans ,  de  commettre  à  d'au- 
tres ,  le  foin  de  le  combattre.  Dociles  à  la  voix  de  cet 
Ecrivain  çélèbre  y  nous  avons  tenté  de  fuppléer  à  ce 
qu'il  n'a  pu  &ire  ^  &  pour  juAîfief  le  jugenieot  qu'il 
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jiorte  f  nous  avons  d'abord  parcouru  TOuvf  âge  dénon* 
ce,  qui  ne  nous  a  fourni  que  trop  de  preuves  de  la  vérité 
de  Taccu^tion  intentée  contre  TAuteiir .  Nous  ouvrons 

le  Livre  à  l'article  de  S,  Cyran ,  &  nous  y  lifons  que  cet 
îlluftre  Ecrivain  icforma  un  nouveau J^JlémJurlagr ace, 
quil  s'ejforça  d'infpirer  à  Jan/tnius^ër  à  ungrandnombre 
autres  Dijciples  ;  que  fi  l*on  ôtoit  du  P.  Aurelius,  les 
fnveSives  Gr  les  injures  contre  les  Jéfuitcs ,  ce  qui  re/îe- 
roit  feroit  peu  de  chofi.  L'éloge  du  grand  Colberc , 
Evéque  de  Montpellier,fe  réduit  à  dire  que  ce  Prélat^ 
^Jl  trop  connu  par  (on  opposition  à  la  Bulle.  Le  célèbre 
Opflraët  a  fait  un  grand  nombre  d'Ouvrages  Latins , 
qui  font  recherchés  par  les  Difciples  de  Janjénius  &  de 
Quejnel.  Pour  ces  fortes  de  faits,  qui  font  en  très- 
grand  nombre  dans  lè  DiBïonnairt  hijiorique,  TAu-» 
reùr  prend  pour  modèle  &  pour  garant ,  le  DiSion^ 
nàire  des  Livres  Janfénifles ,  Iburce  impure ,  dans  la^ 
quelle  un  honnête  homme  devroit  fe  faire  un  fcrupule 
de  puifer.  Quand  il  pc  calomnie  pas  les  grands  hom- 
înes  qui  pnt  le  malheur  de  lui  déplaire  ^  il  les  nomme 
jimptemem,  9c  prefque  à  regret  :  qui  neferoif  furpris, 
par  exèmple ,  de  l'odieux  laconifme  avec  léduel  font 
faits  les  articles  du  célèbre  Abbé  d'Asfcla,  qui  a 
fi  bien  mérité  de  la  Religion  ,  par  l'étendue  de  fes  Iup- 
fnières  &  l'onâion  de  fi^pi(Jréiite'ni!uftre  KoUin  , 
qui  a  tant  fait  d'hpnneur  aux  Lettres  &'  à  fa  pacrb  ^ 
tandis  que  l'Auteur  con&cre  plufievrs  pages ,  à  prodi- 
guer ,  avec  complaifance ,  les  éloges  les  plus  exceffifs 
^  les  plus  déplacés ,  au  mérice  le  plus  médiocre.  No 
f)oit-ûn  pas  être  encore  plus  indigné  du  filencecou-^ 
pablè ,  qu'il  garde  fur  le  Cardinal  le  Camus;  le  S» 
fevêque  de  Senès  ,  l'illuflire  Bourfier,  &  'd*autre| 
grands  hommes ,  qui  avoient  un  droit  fi  bien  acquis , 
.  fur  un  Didionnaire,  fait  pour  les  célébrer  ?  Une  autro 
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traits  qui  pourroicnt  obfcurcir  la  gloire  de  fes  Héros» 
\  Quelle  criminelle  réticence ,  dans  ce  qu'il  dit  de  TAr^ 
dievêque  de  Sens ,  Languet  ?  Foorcjuoi  ne  pas  i^re 
mention  de  l'Arrêt  du  Confeil ,  qui  a  flétri  tous  les 
Ouvrages  de  ce  Prélat  ?  Pourquoi ,  dans  l'article  fil^ 
leau ,  après  Tavoir  loué  comme  Jurifconfulte ,  ne  pas 
le  blâmer  comme  un  calomniateur  infigne ,  Se  com^ 
xne  Tartifan  de  la  Fable  diabolique  de  Bourg  -  Fen* 
tiaine,  impofture  reproduite  de  nos  jours,  &  con-* 
damnée  par  un  Arrêt  du  Parlement ,  du  Avril 
i  75  8?  On  fent  bien  ce  qui  a  arrêté  la  main  timide  da  . 
Compilateur  :  c'eft  la  crainte  d'un  corps  puiflànt  qui 
ne  pardonne  pas  ;  mais  m  HiftorieÉ^  doit  -  il  avoir 
ffautre  crainte  ,  que  celle  de  blejfer  la  vérité  f  Le  mê- 
me jo^ot\( n'auroit  -  il  pas  influé  fur  Tarticle  de  Jouven- 
Ce  Jéûiite ,  comme  Auteur  Claffique ,  mérite  fans 
doute  de  très- grandes ioi^anges  ;  mais  (^A-ceiine  cho- 
fe  indifférente  a  Vexaâttudé  fliftorique ,  qu^  i'omif*  n 
fion  de  l'humiliante  fiétriflure  que  reçut  en  France  fon 
Hijioire  de  la  Société?  Telle  e(l  la  marçlie  de  TAuceur 
étr  Diâionnaire.  Il  ne  rapporte  que  ce  qui  peut  faire 
bonneut  à  fes  amis ,  &  fe  tait  prudemment  nir  ce  qui 
pburroît  faire  ombre  au  tableau  ;  mâis  il  à  (bîn  de  fe 
dédommager  de  cette  réferye  politique ,  anx  dénens 
de  ceux  qui  n  ont  pas  le  bonheur  de  lui  plaire.  Pour 
IKHlSyguidés  pair  l'amour  du  vrai^  noûs  avons,  fuivi  une 
autre  route ,  dans  ^exécution  du  DiSionrudre  que  nous 
publions  ,  pour  réformer  celui  dont  nous  venons  de 
parler.  Ennemis  du  menfonge  &  de  Timpcflure, 
exempts  de  partialité ,  nou3  nous  fommes  fait  un  de*. 
voir  ae  renclre  juftice  &ns  acception  de  perfonnes  :  R^, 
déles  aux  loix  de  PHiftoire >  nous  avons  dit  toute  vé« 
rité  fans  ménagement ,  pcrfuadés  qu'il  faut  faire  con- 
hoître  les  vertus  des  grands  hommes  pour  les  admi- 
sçt  p.  6&  leurs  défauts  pour  les  faite  éviter.  Bleu  v 
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éloigné  de  foivre  Texemplede  l'Auteur  que  nous  refii* 

tons ,  nous  avons  loue  cout  ce  qui  nous  a  paru  cligne 
de  l'être ,  &  blâmé  ce  qui  étoic  blâmable.  Ainfi  ,  pen- 
ler  diâëremmenc  que  nous ,  n'étant  pas  un  crime  à  nos 
yeux ,  nous  ne  nous  iommes  point  appliqués  à  répan- 
dre des  nuages  (ur  le  mérite  des  hommes  les  plus  re-^ 
commandables  par  l'étendue  de  leuis  lumières,  par  la 
folidité  de  leurs  Ouvrages ,  par  l  inoocence  de  leurs 
mœurs  9  &  par  la  délicatellede  leurs-confciences.  Bien., 
snôins  encore  les  avons  nous  condamnés  à  un  oubli  in^ 
jufte  :  les  Bourjiers ,  les  de  Gennes  ,  les  la  Borde  ne 
font  pas  les  feuls  que  nous  ayons  venges  du  filence  af- 
feâé  que  Ton  aigardé  fur  leur  compte.  Tous  ceux  qui 
ont  acquis  delà  réputation  dans  quelque  genre  que  ce 
foit ,  ont  eu  part  au  tribut  de  louange  que  nous  payons 
au  mérite  ;  mais  fi  nous  nous  fommes  fait  un  devoir 
de  dire  le  bien ,  nous  navons  eu  garde  de  difîîmuler, 
le  mal ,  &  nous  l'avons  peint  plus  ou  moins  /oite^^ 
snent ,  félon  le  dégré  de  malice.  Peut-être  trquvera-^ 
t-on  quelquefois  les  vérités  dites  avec  trop  de  clia« 
leur  &  d'énergie ,  certaines  gens  trop  vivement  ca- 
raâérifées  :  qu'on  le  pardonne  à  notre  zele  pour  la 
fieligion ,  dont  on  doit  (buvent  combattre  les  enne- 
mis ,  avec  des  traits  vifs  ,  forts  &  piquons.  Ceft  à  cl^ 
fujet  f  que  le  Grand  Amaudcitoiiuce^^-paroles  d'Ezé- 
chiel,  expliquées  par  un  Pcre  de  l'Eglife  :fai  rendu 
votre  vijàgçplus ferme  que  leur  vifage,  votre  front  plus 
dur  que  làhr front  ;  d'oij  nous  apprimons  ,  dit  S.  Jérôme  , 
que  quelquefois  c'eft  un  effet  de  la  gract  de  Dieu  de  ré^ 
jijier  à  l'impudence  ,  &  de  rompre ,  quand  cela  efl  nécep 
faire  ,  la  dureté  d'un  front  par  un  front  encore  plus  dur^ 
Ainfi  les  blafphémes  des  impies ,  les  attentats  du  fa- 
natifme ,  les  égaremens  de  certains  particuliers  donc 
roppofition  perfévérahte  à  la  faine  doârine ,  eft  aufli 
opioiâcre  ^ue  fernicieufei  ont  duenâaxxunei  notre 
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aie,  &  nous  arracher  quelques  traiis  vifs,  forts  Cy  pi-* 

Suaasi  mais  le  public  chrécien  &  judicieux  nousa/^^n- 
onne  ces  fines  de  gens  |  &  U  charité  même  ne  nous 
fera  pas  un  crime  d'avoir  relevé  avec  force  leurs  ex- 
cès. L'on  fçaic  trop  bien ,  que  lorlqu'il  s  agit  de  re- 
poufler  Terreur  &  ceux  qui  la  Ibuciennenc ,  ïefpru  de 
douceur  &  de  charité^  a  quelquefois  f  félon  S.  Grégoire 
de  Najiunze  ,  fes  émotions  Cr-  fes  colères.  A  cela  près  , 
nous  nous  nattons  qu'on  trouvera ,  dans  cet  Ouvrage 
la  fimplicité,  la  candeur  &  la  fincérité  qui  doivent 
animer  tout  Hiftorien ,  &  couiours  rinpartialite  la 
plus  exaâe  ^  les  recherches  les  plus  fcrupuleufe»  pont 
xlécouvrir  le  vraL  Afin  d'y  parvenir  plus  furement  ^ 
nous  avons  tout  mis  à  contribution ,  Didionnaires 
Anciens  &  Modernes ,  Hiftoires ,  Livres  de  Belles- 
Lettres»  Journaux  de  toute  efpéce.  Mémoires»  )uf« 
qu'aux  Ana  ;  nous  avons  puifé  par-  tout ,  &  nous  en 
niions  hautement  Taveu ,  pour  prévenir  l'accufation 
de  Plagiat,  Si  quelqu*un  reconnoit  fon  bien  dans  notre  *  . 
Recueil ,  il  peut  le  revendiquer ,  nous  n'avons  garde 
de  nous  l'approprier ,  &  de  le  regarder  autrement  , 
que  comme  un  emprunt  que  nous  avons  prétendu  âti- 
TC«  Nous  avons  eu  feulement  l'attention  deje  ■''•n  t» 
•rer  de  l'Auteur  que  nous  réformons  :  ainfi  s'il  fe  trou- 
ve quelque  morceau  conforme  dans  les  deux  Diâion* 
naires,  il  en  faudra  tout  au  plus  conclure,  que  nous 
avons  puifé  dans  la  même  fource  que  lui.  Au  refte  ce 
cas  arrivera  très --rarement  9  Se  l'on  nous  furprendra 
plus  fouvent  en  contradidlion.  Il  école  inutile  d'en 
avertir  chaque  fois  ;  c'eût  été  tombejoidans  une  répéti- 
tion fatiguante ,  .&  nous  nous  contentons  de  prévenir 
les  Leâeurs,  que  par -tout  nous  corrigeons  fes  infi^ 
délites  ,  nous  relevons  fes  erreurs ,  nous  repouffons  fes 
calomnies,  nons  dévoilons  fes  impoftures,  nous  ven- 
geons la  xoémoàiQ  des  grands  hommes  qu'il  a  dtsiz 
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^rés  9  &  noas  arrachons  le  mafque  aux  Héros  que  fofl 

imagination ,  ou  fes  préjugés  lui  ont  formés,  Nouâ 
.ofons  donc  nous  flatrer  d'avoir  inféré  dans  Tétendue  de 
'4L  Volumes,  plus  dechofes ,  qu'il  n'y  en  a  dans  le  vo/w- 
jmntux  Morerî ,  &  d'avoir  évité  la  recherelTe  &  l'air 
-décharné de  fon  Abbréviateur  ^  qui  n'a  fait  qu'un  fque- 
lete  fans  chaleur  &  fans  vie.  Si  cependant,  malgré 
notre  vigilance ,  nous  fommes  tombés  dans  quelqu'une 
des  fautes  que  nous  reprochons  à  notre  adverlaire, 
«ous reclamons  ici  les  avis  du  Public,  &  nous  pro- 
mettons avec  fmcérité  d'en  faire  ufage,  pour  donner 
plus  de  perfeftion  à  un  Ouvrage,  uniquement  entre- 
pris pour  la  gloire  de  Dieu ,  l'intérêt  de  la  vérité  ,  & 
ic  rucilité  de  lateoneflè.  Que  le  Ciel  daigne  jrépandre 
iësbénédiâkMis  fur  smie  Travail  »  &  fm.Yomi  fc* 
font  accomplis. 
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DICTIONNAIRE 

.  HiSTO,RIQUE  POÏkTATiF. 

Cantendnt  une  tdh  ah^egée  de  la  P^ie  &  des  Ouvrages^ 
des  Hommes  slinjïres  en  tout  genre  ,  df  tOH^UMS,.  * 

Gl  déL  jo^  fAJS.  • 


*        ARONjfîls  cî'Am- 
^        *    ram  &  de  Joca* 
£\      bcd  ,  de  la  Tribu 
*  ^  de  Lcvi ,  frerc  aîné 
''^  de  Moïfc,  &  pre- 
mier     Pontife  des  Juifii,  na- 
cjuit  en  Eî^yptc  Tan.  lu  monde 
^430.  Dieu  l'ayant  charge  de 
porter  la  parole  devant  Plin- 
îiaon  ,  parce  qu'il  s'exprimoit 
ticilcincnt,  il  parut  devant  ce 
Pr.  avec  Moyfc  ,  <Sc  il  eut  part 
à  tout  ce  qui  fc  fit  pour  la  dc- 
Jiyranccdcslfraeiit.  Pendant 
que  Moïlè  étoi;  fur  le  mont 
Siuaï ,  Aaron  eut  la  fsiibicflc 
céder  aux  inllanccs  du  peu- 
ple ,     d'c^Ievcr  un  veau  d'or 
qu'il  adora  de  fon  confcntcm.; 
mais  ayant  reconnu  la  fau- 
te il  fut  confacrc'  gr.  Pontife 
par  !  'ordre  de  Di^u  qui  fit  plii- 
kcurs  mirâclcs-pou^ïuialTuiCj: 


le  Sacerdoce  5  car  il  fît  écliiet 
fa  colère  d'une  manière  fen- 
fible  fur  Corç  S:  fcs  compli- 
ces qui  avoient  ofe-  le  lui  dif- 
putcr  ,  8c  il  fît  fleurir  la  verge 
d'Aaron  c]ui  avoit  été  placée 
avec  celles  des  chefs  des  dou-» 
ze  tribus  daas  le  Tabernacle. 
Aaron  n'entra  point  dans  la 
terre  promifc  ,   parce  ou'il 
avoit  manqué  de  foi,  lorlquc 
Dieu  lui-dic  de  frapper  le  ro- 
cher à  Cadés  ;  mais  il  reçut  or-» 
dic  de  montet  fur  la  monta-' 
gnc  de  Hor  pour  s'y  réunir  à 
fcs  Pères.  Quand  il  y  fut  arrivé 
il  fe  dépouilla  à  la  vue  de  tout; 
le  peuple  des  orncmens  Pon- 
tificaux pour  en  revêtir  Elca- 
zar  fon  fils  aîné  &  fou  fucecf.  _i, 
après  quoi  il  y  mourut  âgé  de 
125a.  ,  &  fut  enterré  dans  uiu; 
c4Y.cr{ic  de  c€uei]9Qncagiic« 
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AAR0N|{fl/cAi4,yGaIifô 
de  la  maifor.  des  Âbailîdes  , 
rcgnoK  fur  la  Perle  vers  la  fin 
du  VIII  ficcl.  )  en  même  tcms 
cjuc  Cliarlcmagnc  gouvcrnoit 
l'occident    Ce  Pr.  rendit  Ton 
règne  également  célèbre  par 
fes  exploits  militaires,  par  Ion 
amour  pour  Us  Lctties,&:  Ton 
tèle  pour  la  Religion.  Il  ga- 
gna en  pcr tonne  8  batailles 
rangées  ,  le  rendit  maître  de 
toute  l'Aiie  ,  tor^a  TEmptrc  ur 
Nicephorc  a  lui  payer  tribut , 
êc  founuc  à  (cil  Empire  les 
Maures  d'Ahiq.  jd'Efpagncô(: 
■  des  îles  do  In  Méditerranée.  Il 
rechercba  l'amitic  de  Charle- 
magne  ,  îe  Icul  Souverain  de 
l'Univers  cju  il  ellimar,  t>:  lui 
envoya  des  préfcns  mai;nifi- 
ques ,  tx;  cutr'autrcs  une  bor- 
loîre  à  rellorts d'un  travail  ad- 
miiablepour  le  tcms.  On  ajou- 
te mémecju'ayant  feu  l'intérêt 
tjiic  ce  Prince  chrétien  prcnoit 
nux  Saints  lieux  ,  il  les  lui  cé- 
da &  lui  en  fit  une  donation. 
11  mour.  l'an  80^  de  J.  C  riprcs 
un  re^ne  glorieux  de  43  ans. 

AARON  bm  Afer ,  Rabin 
célèbre  qui  vivoit  dans  le  V 
fiecle  ôc  qui  avec  Jacob  bcn 
Nephtali ,  inventa  les  points 
Se  les  acccns  des  Hébreux. 

AARON  d'Alexandrie  ^ 
Prêtre  &  Médecin  qui  vivoit 
au  VII  (îcclc  écrivit  en  langue 
Syrienne  un  ouvrage  de  Méde- 
cine divifé  en  30  Traites.  Cet 
Auteur  cft  le  premier  qui  ait 
parlé  de  la  petite  vérole.  Il  y 
9L  cocoK  eu  dç  ce  «on;i  dw 


AB 

célèbres  Rabîns  Caraïtes,doa^ft. 
l'un  qui  cxerçoit  la  Médecine 
à  Conftantinople  en  1194  ,  * 
fait  un  r^avant  Commentaire 
fur  le  Pentateuque,&:  une  bon- 
ne Grammaire  Hébraïque,&  le 
fécond  qui  vivoit  dans  le XIV* 
lîecle,  a  fait  entr'autres  ouvra- 
ges Le  Jardin  iVEden  pour  ex- 
pliquer les  maximes  Se  Icsufa- 
gcs  des  Caraïtes.  Un  autre  Aa- 
ron  fameux  Rabin  ,  chef  des 
Synagogues  de  Fez  ^  de  Ma-*' 
roc  au  XV ÎI  f.ecle  >  a  fait  un 
Commentaire  fur  Jojiié,  inti- 
tulé le  cœur  à*Aaron,  &  quel- 
ques autres  ouvrages. 

AARSENS,  un  àcs  plus  ha- 
biles négociateurs  des  Provin- 
ces-Unies, étoit  fils  de  Cor- 
neille Aarfcns  ,  Greffier  des 
Etats  Généraux  6:  fut  formcT  , 
dans  les  affaires  parDupKlfis 
Mornay.  Il  fe-rvit  fa  Patrie 
dans  plufieurs  Ambailadcs  en 
différentes  Cours  ,  &  il  en  a 
fait  des  Recueils  trcs-cxads, 
&  très- judicieux. 

ABAILARD,  ou  Abelard, 
fameux  Dodl^curdp  XII  fiecle, 
naquit  près  de  Nantes  d'une 
famille  noble;  3>: ayant  fait  fes 
études  avec  fuccès  ,  il  s'appli- 
qua à  la  Logique  à  laquelle  il 
fc  fcntit  entraîné  par  la  fub- 
tilité  de  fon  cfprit.  L'envie 
de  fe  pcrfcdionncr  dans  ccttc^ 
fcience  le  fit  voyager  en  plu- 
fieurs  lieux  ,  toujours  diï'pu- 
tant  &:  cherchant  avec  ardeur 
l'occnfion  de  fc  fignalcr.  Il 
termina  enfin  fes  courfes  à 
Paris,  9Ù  il  croviva  dansGuilr^ 
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(lurnc  âtC](iampcaux  d*abord 
«n  maître» pnis  un  rival, c^ui  ne 
pûc  pardonner  â  Ton  diîcipte 
Fejnbarras  que  lui  caufoiçnt 
fcs  objections  fubtiles.  Abai- 
lard,  prk  le  parti. de  lever  lui- 
jpème  une  École  de  Dialcûir 
que  à  Melua  Ott  la  Cour  r^- 
fidoic  alors  ;  puis  il  la  cranf- 
por^a  à  Cocbeils  ôc  après.  SToir 
demeaié  quelques  annt^cs  en 
Bretagne  pour  rétablir  fa  fanr 
ti  <pie  (a  trop  grande  applica- 
tîon  av  oie  altérée ,  il  revint  â 
Paris ,  &  fixa  £ba.  École  au 
Mont  Stc  Geacvicvc  où'ià  rd- 
putatloQ  ob£cutcit  bientôt  ccl« 
le  de  Cliampeaux.  Il  fc  mît  cn^ 
fuite  â  cnieigner  la  Théolo- 
gie avec  le  même  fuccè^»:^ 
beaucoup  pins  de  profit:  inai$ 
profpérisés.le'i^rdiieBC»  & 
rentrainèreat.  dans  une  pa£?^ 
Aonhontcafequifiit  la  ToiircC 
detOttsfcsnialheurs.  Il  devine 
amoureiix  d'Hcloife  nièce  du 
Chanoine  Fuibert^&  fous  pré* 
texte  de  donner  plus  de  tcms 
à  rinlliucltoii-  de  cette  fUie 
que  Fulbert  vouloic  rciidi  c 
âavante ,  il  détermina  celuKt 
Cl  a  le  psondre  en  ptnfiofu 
£|ilbert  qui  ne  ^bupçonnoic 
aucun  artifice  dans  cette  pro- 
portion ,  y  confentic  »  ^ mit 
il^dilatd  à.|^ortèe  d'entretenir 
jîbremeht  la  maitfedie  :  jub  oc- 
£^one  àij^hnc^am&dftmtàs 
VMohâmiu,  é^  fceretûs  recejpu 
(U^oroptahM  jftudiumJec 
itfi^  qfferebatf  Ap&tisitaquè 
V^W  i'ptura  de  amore  quàm  de 
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T<L  erant  ofcuîa  quàm  fententiaé 
L'EcoIicre  fut  bicntàt  fcduite 
par  ronPréceptcur,6c  leur  com- 
merce criminel  ne  tarda  pas  a 
éclater.  Fulbert  quil'apprit  \k 
dernier»  chaâà  ic-^u^eui:»  ôg 
celui-ci  quelque  tems  après 
enlera  fa  makreiTc  qui-étoift 
gro(re>&  renvoya  en  Bretagne 
où  elle  accoucha  d'un  fils  aun. . 
quel  on  donna  le  nom  d'Af- 
tralabe*.  Abailaid  Tépoufa  en-'* 
fuite  plus  pour  ôcififaice  le 
Chanoine  i^rii^  que  pour  c^^ 
deicendre  t  nx  défirs  d*HéiaP 
fe^  q[Qipàrône  dépravation  bi« 
iàite  aiinoit  mieux  être  la 
maître/Te  que  la  femme  d'A* 
baiLard..!  Mais  Fulbert  jaloux 
de  l'honneur  de  fa  famille  ôc 
mécontent  de  robflinatioado- 
fa  Nièce  à  nier  qu'elle  futaia*^ 
rîttc  la  nultraitoit  ibuvent, 
ce  qui  détermina  le  mariden^ 
voyer  (à  fenvmc  à  Argcnteail»; 
dans  le  Monafkere  oui  elle.a*. 
voit  été  élevée. .  îx^  parens». 
^^iélpXiè  fiTifpfe^nafy 
qué'tfiMiVea'u  tour  de  perfidie 
Ôc  croyant  qù*Abailard  voiw. 
loit  fc.  dcbarra/Ter  d'Héloïfe 
après  l'avoir  déshoootée  ,  Cs> 
vengèrent  de  luipar  un  trai- 
te mentindîgne  qui  le  couvriez 
de  honte ,  Ôc  le  rorça  â  pren^ 
dce  rhabic  de  Mpine  danft.. 
rAbb^eStOen^Héloife  ctu 
fit  autant  dans  TAbbayed^Ar-»^ 
genteuil  >  où  eilepricie>oHe> 
plutôt  en  hésoîne  PayenaCr 
qu'en  Chrétienne  pénitente... 
Dans  le  mometit'^.ellc^ai^. 
l^is  tecty^ir  diAnteUe  Yolie  / 
AH  . 
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héai  par  l'Evcquc  ,  clic  rcfcita 
des  vers  de  Liicain  dont  clic 
faifoit  l'application  à  les  avan- 
turcs  avec  Abailard.   Les  de - 
ibrdrcs  des  Moines  de  S.  De- 
nys  contre  Icfciucls  Abailaid 
ne  cclToit  de  s'c'levcr  ,  le  for- 
cèrent bientôt  à  fe  retirer  fur 
les  terres  du  Comte  de  Cham- 
pagne où  il  ouvrit  une  Ecole, 
dans  laquelle  fe  rendoient  tanc 
d'Ecoliers  c]uc  les  autres  Maî- 
tres voyant  les  leurs  délcrtcs 
ckerchcrenc  à  le  perdre.  Ils 
cWucnt  en  avoir  trouvé  l'oc- 
C  ifion  dans  un  livre  cju'iî  avoir 
diflc  fur  la  Trinité  où  ils  prc- 
Tendoicnt  avoir  découvert  une 
hcrt^fic  effroyable.  L'Arch.  de 
llcim<;  ,  a  leur  follicicaiion  > 
fit  tenir  à  Soilfons  un  Concile 
Tan  1 1  z I  où  Abailard  fut  con- 
damne à  jetter  lui-même  Ton 
livre  au  feu ,  &  à  être  enfermé 
dans  le  monadcre  de  S.  Me- 
dard  de  Coiffons  »  d'où  peu  de 
tcms  après  il  fut  renvoyé  à  S. 
Dcnys.    Il  n'y  fut  pas  long- 
tcms  tranquilc  j  car  les  Moi- 
nes à  qui  Us  Cenfurcs  pcrpé* 
tuclles  déplaifoient,  lui  firent 
un  criiDC  d'une  vérité  que  per- 
fonne  ne  contefteaujourd'hui^ 
Ils  l'accufcrent  de  ne  pas  croi- 
fe  que  leur  s.  Denys  fut  l'A- 
réopagitc ,  &  le  menacèrent 
de  le  livrer  à  la  JiilliceduRoL 
Abailard  s'enfuit  Ôc  Ce  retira 
daos  une  folitudc  près  de  iNo- 
gcnt  fur  Seine ,  Se  y  bâtit  on 
Oratoire  qu*il  nomma  le  Fa^ 
racle:.  Ses  Ecoliers  vinrent  l*y 
joiiuUc  en  foalc  >  bâtirent  dés 
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cabane^  autour  de  fbn  hcrmî- 
tage>&  fournirent  à  leur  Maî- 
tre tout  ce  vjui  ctoit  néceflai- 
rc  pour  fa  fubfiftancc.  Quel-* 
que  tems  après  il  v  arrira  Hé- 
loïfe  de  plufîcurs  Rcliç^ieufes 
que  l'AbbéSugcravoit  hîit  for- 
tir  d'Argentcuil  ,  parce  qu'el- 
les ne  vivoient  pas  avec  affez 
de  régularité  ;  &  le  Paraciec 
devint  une  Abbaye  de  filles 
qui  fuhfîflc  encore.  Héloite  y 
vécut  fàinrcnient,  &:  la  confi- 
dération  que  l'on  eut  pour  fa 
vertu  attira  de  grands  bien- 
fjîts  à  fou  Monallcre.  Abai- 
lard qui  étoit  alors  Supérieur 
de  S.  Gildas  au  Diocèfc  de 
Vannes,eut  avec  elle  un  com- 
merce de  Lettres  où  il  lui  prcf- 
crit  des  règles  pour  la  vie  Rc- 
ligieu£c,&  répond  aux  difri- 
cultés  qu'elle  trouvoit  dans  la 
kiflurc  des  Livres  Saints.  Ce 
fçavant  homme  eut  encore  ua 
procès  à  foutenir  fur  fa  doc- 
trine. Il  lui  fut  fufcité  par  S, 
Bernard  qui  Taccufa  de  plu- 
fîeurs  erreurs  pernicieufcs  ffUT 
la*Trinité  ,  fur  le  libre  arbi- 
tre ,  fur  rincarnation  6c  la  la- 
tisfadion  de  J.  C. ,  &:c.  Abai- 
lard demanda  à  fe  juiliiier 
dans  une  aflemblée  publique  » 
&  on  indiqua  un  Concile  â 
Sens  où  S.  Bernard  produire 
les  propofjtions  erronées  qu'il 
avoir  extraites  des  Livres  de 
l'Âecufé  y  &  le  fomma  de  ré-» 
poadre.  A  bailard  a  1 1  a  r  mé  ea 
appella  au  Pape»  mais  le  Con- 
cile» (ans  rica  ordonner  con- 
tre fa  perfonnc»  condamna  fcs 
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fentliàeiis  ^  demanda  aàl^ape 
\sL  coofirmattoii  du  iugcmenc. 
Innoceoc  II  le  ratifia»  otâottr 
na  que  les  Livres  QiiTeflC  brû- 
lés, Se  que  leur  Aaceor  fôt  ed-  ' 
firrméV  avec  àéicnCc  d'en&i* 
gner.  Abailard  compolà  fou 
Apologie  ,  dans  laquelle  (â 
confcmon  de  foi  efl  catholi- 

3ue  fur  tous  les  articlec  con- 
amnés,  &  il  dé(àvone  en  gc- 
béral  ce  qu'il  peut  avoir  écrit 
de  mauvais  :  il  partit  enfuite 
pour  aller  défendre  Ton  appel, 
mais  étant  arrivé  à  Clugny,  il 
fut  retenu  par  Pierre  le  véné- 
rable ,  Abbé  de  ce  Monafterc^ 
qui  obtint  fa  grâce  du  Pape  , 
éc  le  réconcilia  même  avec  S. 
Bernard.  Ce  fut  là  la  dcrnicrc 
retraite  d'Abaibrd  qui  fc  pu- 
rifia de  fcs  fautes  paHees  par 
les  auftérités  d'une  vie  péni- 
tente. Etant  devenu  trcs-infir- 
me  ,  il  fut  envoyé  au  Monaf- 
tcre  de  S.  Marcel  près  de  Châ- 
lons-fur-Saûnc  cjui  eft  dans 
une  fituation  très -agréable. 
II  y  mourut  l'an  1 141  âgé  de 
1^3  ans.  Son  corps  fut  envoyé 
à  Héloïfc  c]U!  l'enterra  au  Pa- 
rader. Les  Œuvres  d'Abailard 
ont  été  données  au  Public  par 
ïrançois  d'Amboifc  Confeil- 
1er  d'Etat.  L'édition  que  ce 
fçavantcn  d0nnam-4.cn  161 6 
avec  des  notes  d'André  Du- 
chcnc ,  comprend  les  Lettres 
qu' Abailard  &  Héloïfe  s'écri- 
virent ,  qui  font  précédées  de 
la  Relation  qu'il  fit  lui-même 
de  fcs  infortunes,  des  Traités 
dogmatiques ,  des  fermons  » 
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it  ftl»Lim  de  la'nriiiit^,ace. 
Cecce  Àiition  qui  tfk  la  (èule» 
n*a»pas  ferri  â  la  gloire  d*A- 
bai  lard.  Le  Public  &*a  point 
trouvé  dans  tes  Ecrits  ae  cet 
Auteur  cette  fubtilité  &  cette 
force  qui  le  rendirent  redou* 
tablcLpendant  Ùl  vie,  &  oui Gz" 
lon-rexpreflion  deNaudé/i^ap 
droyoic ,  terrajfoit  par  tant  de 
fortes  à'ergotcries  &•  de  Jillogif- 
mes  qu'il  ne  reniait  pas  les  gens 
mains  étonnés  que  corfus^  Les 
Lettres  ont  été  imprimées  d 
part  à  Londres  m- 8.  en  171 
&  a  Paris  en  1  vol.  in-l^  en 
17^3  pût  Dom  Gcrvaifc  qui  f 
a  joint  une  tradudion  Fran-» 
çoifc  fort  paraphrafée.  Lcmê* 
me  Auteur  a  donné  la  vie  d* A* 
bai  lard  qui  a  tout  l'air  d'un 
Roman.  On  publia  à  C0I0-» 
gne  en  169^  une  édition  des 
Lettres  prétendues  d'Héloïfc 
&:  d'Abailard  ,  mais  ce  font  de 
faulTcs  Lettres  qui  ne  refpircnt 
que  l'amour  le  plus  profane, 

ce  font  ces  niémcs  Lettres 
qu;  ont  été  mifcsen  vcrsFran* 
çois  par  M  de  Beauciiamps.  " 

ABARIS ,  fameux  perfon» 
nage  ,  Scythe  de  nation ,  dont 
la  vie  n'eft  qu'un  tillli  de  far 
bles  &  de  puérilités.  Il  ètoît, 
dit-on ,  Prêtre  d'Apollon  Hy- 
perboréen  ,  &  il  avoit  reçu  de 
ce  Dieu  une  flèche  volante  fur 
laquelle  il  travcrfoit  les  airs  , 
ce  qui  lui  donnoit  la  facilité 
de  faire  des  voyages  merveil- 
leux. Le  olus  célèbre  cft  celui 
qu'il  fit  à  Athènes  où  il  fut 
débute  llir  la  réponfc  d'Apoi- 
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loh,  qui  étant  confultl  â  foc- 
cafion  d'une  pelle  laquelle  ra- 
▼agcoit  l'Univers ,  répondit 
que  les  Athéniens  feroient  des 
vœux  pour  les  ancres  nations. 
La  Grèce  admira  la  ùgclle  A 
l'équité  de  ce  Barbare  qui  prc- 
difoit  l'avenir ,  parcouroit  le 
jTîonde  en  rendant  desOracIcfr, 
i&  annonçoit  les  trcmblcm.  de 
terre  &  les  tempêtes-  Ce  font 
là  les  ridicules  merveilles  que 
racontent  d'Abaris  fcs  Pané- 
gcriftcs,  Porphirc  Se  Jambll- 
que.  Il  conipofa  pîufienrs  Li- 
vres dont  on  nous  aconfcrvc 
les  titres  ,  comme  un  Recueil 
d* Oracles  y  un  •iitre  d'Expia- 
tions ,  les  A''6cej"  àu fleuve  ffe- 
bfc  ,  &c.  Il  y  a  une  grande 
Yariétc  de  -rcntimcns  fur  le 
tems  où  il  vivoic.  Quelques- 
uns  le  placent  avant  k  gtierre 
de  Troye,&  d'autres  plus  vroi- 
icmblablem.  le  font  contem- 
porain de  Créfus  &:  de  Phala- 
lis.  Les  Lettres  de  ce  Tyran  a 
Abaris  font  fuj^pofécs  &  faites 
àplaifîr. 

A&ADIE  (Jacques),  Protcf- 
tant  célèbre  ,  naquit  à  Nay  en 
Bcarn  en  1^54:  il  fut  d'abord 
Miniftre  en  France  ,  puis  a 
Berlin  ,  &  cnfuite  à  Londres , 
cm  il  exerça  le  même  emploi 
dans  rEglifc  Prançoifc  de  la 
Savoye.  De  là  il  pafTa  en  Ir- 
Jandc  ,  fut  fait  Doyen  de  Kil  - 
Jaloc  &  mourut  en  1717  près 
de  Londres  âge  de  73  ans.  Il 
cft  Auteur  de  plufieurs  Ouvra- 
ges, dont  le  plus  cftimé  efl  ce~ 
lui  4c  4a  .vifUc  de  k  ni'tgioti 

^  * 

V 


AÔ 

Orf77è7i7î<!,âiiqueI  on  jôînt  fè 
Traité  de  la  divinité  de  J.  C  \ 
Se  l'Art  de  fe  connoître  foi-mê^ 
me.  Ces  troij  Traites  (ont  cx- 
ccllens,&  il  feroit  à  fouhaitcr 
pour  la  réputation  de  l'Auteur 
qu'il  n'eût  pas  donné  depuis 
la  vérité  de  la  religion  Chrétien- 
ne Réformée  ,  Se  le  triomphe  de 
la  Providence  Gr  de  la  Religion 
dans  l'ouverture  des  jept  Sceaux 
far  le  fils  de  Dieu  ,  Ouvrages 
dif^ncs  d'un  Fanatique  Se  d'un 
Enthoufiafte,  &  où  Ton  cher- 
che cnvain  lafolidité,  la  )\iC- 
tclTc  Se  le  bon  fens  que  l'on  . 
trouve  dans  les  premiers. Nous 
avons  encore  d'Abaiiic  la  De- 
fenfe  de  la  nation  Britannique  y 
contre  l'Auteur  de  l'Avis  impor^ 
tant  aux  Réfugiés ,  &  un  Vô**' 
lume  de  Sermons. 

ABBAS,oncle  de  Mahomet^  ' 
qui  d'ennemi  de  ce  Prophète  ^ 
qu'il  rcgardoit  d'abord  com- 
me un  traître  à  fa  patrie  ,  de- 
vint fôn  Partifan  ,  &  un  de  fes 
principaux  Capitaines.  Il  lui 
xenidit  des  fcrvîces  cfîenricls  , 
Se  lui  fauva  la  vie  à  la  bataille 
de  Honain  que  Mahomet  au- 
roit  perducali  Abbas  n'eût  rap- 
pelle &:  ranimé  les  fuyards. 
Cet  Abbas  fut  toujours  en 
grande  vénération  auprès  des 
Mufulmansqui  le  rcgardoient  ^ 
comme  un  de  leurs  princi- 
paux Doéleurs.  11  mourut  en 
^51  ,  lailTant  un  fils  dont  la 
réputation  fut  encore  plus 
grande  que  la  (icnne  chez  les 
Turcs,  qui  lors  de  fa  mort  ar-i  . 
hvce  cil ^87  f  ablicrcuc  que  le 
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^rand  Rabbani  ,  DoSîfur  Se 
le  Grancl  Maître  des  Mufal- 
jnans  étoit  mort.  Des  dcfccn  - 
dans  de  ces  deux  Abbas  ,  le 
ibrracrcnt  les  AbbalTides  qui 
^'emparèrent  du  Califat  1  ur 
lesOmmiadcs  qu'ils  traitoicnt 

■d'Ururpatcurs  ,  &  qui  dans 
rcfpacc  de  5x4  ans  donnèrent 
,  37  Califes.  Ceux-ci,  quoique 
■  ^détrônés  à  leur  tour  par  les 
Tartarcs,  confervcrent  lon^- 
tcms  une  crpcce  d'autorité 
'dans  les  choies  qui  conccr- 
noicnt  la  Religion. 
'  ABBON ,  tm  des  plus  fça- 
'  yans Religieux  duXficclenà- 
qoic  â  Orléans  de  parcns  ver- 
tueux qui  l'offrirent  d  Dieu 
des  Tcnfance  dans  l'Abbaye  de 
iFlcuri.  Le  jeune  Abbon  fit  de 
-grands  progrès  dans  la  piétc 
â  dans  les  Lettres  dont  il  par- 
courut toutes  les  branches  >  & 
après  avoir  fréquenté  les  Eco- 
ics  dc  Paris  &  de  Reims,  il  re- 
vint à  Ton  Monartcrc  dont  il 
fui  élu  Abbc.  Il  foutint  vive- 
ment les  droits  des  Moines 
«onrrc  qaclqucs  Evcqncs  qui 
▼ouloicnt  y  donner  atteinte  , 
&  eut  à  foufFrir  bien  des  pcr- 
ifécutîons  a  ce  fujct.  Le  Roi 
Robert  l'ayant  envoyé  à  Ro- 
ine  polir  fatisfaire  Grégoire  V 
qui  ména^ott  de  mettre  la 
ïranceen  interdit ,  le  Pape  le 
xeçttc  avec  diftinâion ,  &  hii 
accorda  touç  ce  qu*il  voulut. 
i>c  retour  en  tréûcc ,  Abbon 
•    fit  un  vpy^Se  en  Gafcognc 

50Ut  reformer  le  Monaftere 
c  laRéolc»&  il  y  fut  mat 
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facré  dans  iihe  diCpute  qci  sNÈ- 
leva  entre  les  François  Se  les 
Gafcons.  NÔM  avons  de  cet 
auteur  laVic  de  EâmondK. 
à'Angleurre  ,  un  Rccacîl  de 
Canons  contenant  les  dcvoît» 
des  Rois  Se  ccwl  des  Sujets^  fott 
Apjhffe  plufieiirs  Lettrés. 
Il  y  a  feu  lùêmç  nom 
moine 

dcSGcrrftain^des-PrçE» 
qui  fc  trouvant  i  Paris  lorU.  ^ 
que  cette  ville  tilt  afllégce  par  ' 
les  Normands  en  Wè  Se  887, 
écrivit  en  fob:  iftanvaîs  vers 
latins  VHiftoîre  de  ce  Skgi^ 

A  BBOT  (Robert) ,  fiU:d'nn 
tondeur  de  draf  de  Gttîlford 
dans  le  Comté  deSttrrcy,  ayant 
pris  fcs  dégrés  daiil  Vnnivcr- 
fuc  a  Oxford,  y  parvînt  â  ane 
chaire  de  Profeficur  Royal  CA 
théologie.  llmérîtâlcsfebQr 
nés  o^races  du  Roi  Jacques  I>  „ 
parce  qu'il  choifit  pojir  matie* 
re  de  fcs  leçons  TaUtonté  dcS 
Rois  ,  qu  il  de 
Bellaxinin  &  Suare^-  Ce  Pria* 
ce  pour  le  recompcnjer  defoni 
zcle ,  le  notmnràt' EVêàite  de 
Salisburi ,  dont  il  ne  jouit  qttC 
trois  ans,  étant  mort  cn-t^x  8*. 
Outre  fon  livre  àc  fuffemâ  po- 
îcjlau  Rcgiâ  ,  il  en  avoir  pu- 
blié un  autre  qui  ne  fut  P^*, 
moins  agréable  au  Roi  4*'^û-  . 
alcterre.  Cefl:  une  réçônfe  à 
ï-npoîogie  que  le  Icfuittf  E»- 
dismon  Joannes  avoir  public* 
pour  fou  confrère  Henri  Gat-  - 
net  ,  exécuté  à  Londres  pottt 
crime  de  Iczc-Majcfté.  11  a  .. 
auQi  lùiiïc  plu/icurs  ouvrages 
de  coi^trovcr 
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ABBOT("Georg.-;>frcrc  <3a 
précédent,  fut  daborti  Princi- 
pal du  Collège  d Oxford,  ôc 
après  avoir  été  nommé  ruccef- 
(îvcmcnt  à  deux  Evcchcs,  par- 
vînt enfin  à  i'Archcv.  de  Can- 
torbcri ,  dignité  qu'il  dût  au- 
tant i  fcs  talcns  qu'à  la  faveur 
d*un  Seigneur  Anglois  dont  il 
avoit  été  Chapelain.  Son  in- 
dulgence pour  les  non  Con- 
ibrmifles  le  rendit  odieux  aux 
àèlés  qui  tentèrent  de  le  per- 
dre dans  rcfprit  du  Roi  Jac-» 
mcsi  a  qui  il  avoit  eu  le  ma- 
incur  de  déplaire,  pour  s*crre 
ôpporé  au  mariage  du  Prince 
de  Galles  avec  l'Infante  d'Ef- 
pagne  :  ils  furprként  donc  la 
Religion  de  ce  Roi  en  accu- 
ânt  Abbot  d*irrégularité,par« 
ce  qu'autrefois  il  avoit  tue  un 
fiomme  par  mégardc.  Mais 
rArcbev.  Ibrcit  vsdoricux  de 
cette  affaire  qui  tourna  à  la 
iionte  dé  (es  ennemis.  Six  ans 
après }  ceux-«i  revinrent  à  la 
éliarge,t'î:  foutenus  par  le  Duc 
de  Buckinj^îham  qui  n'aimojlc 
pas  Abbot,  ils  le  firent  fufpcn- 
drc  des  fondions  de  fa  Prima- 
tie*  L'infortuné  Prélat  fc  reti- 
ra au  Heu  de  fa  n ni Hancc  >  puis 
au  Château  de  Croydcn  où  H 
mourut  en  1^3  5.  On  a  de  lui 
fix.  QucfliaiT  Théologiquef  co 
I.atîn,dcs  Sermons  fur  le  Pro- 
phète Jona.'  5 1  ■  H  i  fto  î  rc  du  ma^ 
îacrc  de  la  Valtehnc ,  &  UûC 
'Géograpbîç  dont  il  y  a  eu  plu- 
lieuts  éditions. 

ABDALLA  >  nom  commun 
âpluficurs  Sarrafins  &  Turcs» 
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dont  les  plus  cohnHS  font  % 
I*.  le  perc  du  fameux  impof- 
teur  Mahomcr,cfclaYe  de  pro* 
fcffion  qui  gagnoit  la  vit  k 
conduire  les  chameaux  des 
Marchands  Arabes,  x^,  Ab- 
dalla  fils  de  Zohair  que  les 
Arabes  de  la  Mecque  &  de 
Mcdinc  proclamèrent  Calitc 
pour  i'oppofer  ijefià  de  la  ra« 
ce  des  Ommiadcs  Calife  de 
rie>  qui  après  la  bataille  de 
Kerbeldy  employoit  fes  forces 
pour  exterminer  la  maifoft 
d'Aiu  Jcfid  envoya  une  armée 
pour  railieget  dans  la  Mec- 
que où  il  s  ctoic  fortifias  niais 
ce  Calife  étant  mort  pendant 
cette  expédition,  Abdalla  dé- 
livré de  ce  puidànt  Adver- 
(aire  ,  demeura  paiûble  poC- 
fc/Te^r  du  Califat  pendant  4  " 
ans.  Apres  ce  tems  le  nouveats  • 
Cali&.dc  Syrie  fit  aHieeer  la 
Mecque  qu'Abdalla  défendic 
avec  un  courage  invincible 
pendant  7  mois  ;  mais  enfin 
{uccombant  fous  les  eflbrtsdc, 
(es  ennemis ,  il  fe  retrancha 

*  'dan  jleTciûplc  >  où  ayant  été  . 
abbattu  par  un  coup  de  pier- 
re, il  eut  la  tcrc  coupée  vers 
Tan  71  ^.  Ce  Prince  étoit  bra- 
ve &  pieux ,  mais  fi  avare  que 
les  Arabes  ont  dit  par  maniè- 
re de  proverbe  :  Qu'il  n'y  a 
jfoint  eu  de  vaillant  homme 
qui  nnk  été  libéral  jufq'uà 
Abâalla  fil  t  de  Zohûir*  | ® .  Ab- 
dalla fils  d'Anar,  un  de  cet 
fçavans  Arabes,  contcmpO** 
rain  de  Mahomet  qui  furent 

gratifiés  du  titre  de ^Hâhâêk 


eompagno&s  dttl^rofliCtew 
il  le  rendit  suffi  trés-çeleb're 
par  (à  libéralité  i  '  don^  il  don* 
«u  une  preuve  en  mettant  en 
libené  plus  de  mille  de  (es  e(^ 

Jam,  auteur  des  aueftion$âi^ 
tes  à  Blahomet  racle  iujet  ^e 
ÛL  pfop}ietiè><ompoia  un  ou- 
Trage  tiré  d'an  livre  apocri* 
phe,  du  Propliete  Ba&isly  dans 
lequel  les  livr^  d'Adain  font 
-cités  fur  rhiftoire  de  la  créâ- 
tton  du  mt>nde.  Cét  Ouvrage 
ïc  trouve  dans  laBiblioche^ue 
*du  ïU>î. 

ABBÉ  (Louife  1') ,  furnom- 
mé la bclleC or diere,i^2iT ce  qu'el- 
le avoit  époufé  un  marcnand 
de  cordes  ,  étoit  de  Lyon  ,  Se 
fcdiftingua  dans  le XVI  (ieclc 
par  fon  efpric  &  fon  gout  pour 
les  Lettres-    E île  favoît  pluf. 
langues,  en  chacune  desquel- 
les elle  s'exerçoit  à  compofer 
-des  vers.  Les  beaux  efpiits  du 
tems  ont  fait  de  cette  femme 
l'objet  de  leurs  éloges,  qu'elle 
méritoit  ûns  doute  par  les  ta- 
icns  de  fon  cfprit ,  mais  qu'el- 
le de'mcntit  par  fes  mœurs  Se 
Ùl  mauvaife  conduire. Ses  écrits 
furent  imprimés  à  Lyon  en 
2555  fous  ce  litre  :  Les  Œu- 
vres de  Louife  L'Abbé',  Lion- 
fioife  y  <l'c.  A  la  tête  de  ce  Re- 
cueil on  voit  des  vcis  françois, 
italiens,  latins  &:  grecs  que  di- 
vers Poètes  firent  à  i'hon^cur 
de  cette  femme. 

ABDALMALEC,  fils  de 
McriKin  Se  V  Calife  de  la  race 
du  Oiuxniadcs,  fucnommé  L*é' 


AU 

wSeuf  ic  fitrre  f  icaufedo^ 
fon  extrême  avarice  >  com- 
mença â  régner  en  €t4*  Co 
Calue  conquit  les  InHes  »  Ce 
rendic-mattre  de  la  Mecque  êc 
de  Medine,  ôc  pénétra  julqu'en 
•  Elpagne»  étendant  fon  empire 
danstoutesles  parties  du  mon- 
de. Il  mourut  apris  ai  ans  de. 
resne  eut  pour  ruceeflèuc 
r»né  de  I  (  en&tts  mâlesqii'ii 
laifla.  ^ 

>  ABDALONIME,  Prince  dtt 
(ang  royal  de  Sidou ,  que  la 
pauvreté  réduific  à  travailler  i 
la  journée  dans  un  jardin  des 
fauxbourgsdç  la  ville.  Ale- 
xandre leGrand  ayant  dépouil- 
lé du  diadème  St raton  partifàn 
de  Darius  ,  le  mit  fur  la  tête 
d'Abdalonime  par  le  confèil 
de  deux  jeunes  gens  chez  lef- 
quels  logeoit  Hepheftion.  Le 
nouveau  Roi  ayant  paru  de- 
vant Alexandre ,  ce  Prince  lui 
demanda  comment  il  avoit  ^ 
fupportc  fa  mifere.  O  plaife 
iitt  ciei>  répontîîc:Abdalonime, 
que  je  puljfe  fupporter  de  mc^ 
me  la  grandeur.  Au  rcfiey  met 
bras  ont  fourni  à.  tous  mes  hc» 
foins ,  6»  je  n  ai  jamais  manque 
de  rien ,  tant  que  je  n'ai  rien  pof- 
fédé.  Cette  réponfe  conce- 
voir à  Alexandre  une  grande 
idée  d'Abdalonime.  Outic  les 
meubles  précieux  de  Stracon  , 
il  lui  fit  donner  une  partie  du 
butin  fait  fur  les  Perks  ,  &  it 
ajouta  à  fcs  £tats  uaç  cpnctec 
voiiînc. 

ABDAS,  croit  Evôquc  de 
Pcrfc  ivL  tçuis  djçi  Sip^.  Tkc  0- 
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^ôft  Sc  lous  le  regtie  dirde- 

gerfc.  Roi  de  Pcrfe  ,  Prince 
d'une  douceur  extrême  ,  qui 
permetcoit  alors  aux  Chrc- 
tiens  le  libre  exercice  de  leur 
religion ,  lorfque  l'Ev.  pouf- 
Cé  par  un  zèle  inconfîderé  , 
a^am  rcnverfô  un  temple  con- 
ucréau  feu,  donna  lieu  à  la 

f>lus  violente  perfecution.  Car 
e  Roi  lui  ordonna  de  rebâtie 
1^  temple  ,  avec  menace ,  s'il 
ne  k  faifoit ,  de  rcnverfcr  tou» 
'tes les  cgiitcs  des  Chrétiens, 
&  i'Evcq.  crut  avec  raifon  ne 
pouvoir  lui  obcir;  ce  qui  irri- 
ta tellement  Ifdegerfe  ,  qu'il 
le  fît  mettre  à  mort ,  8c  livra 
les  Pidcles  à  la  fureur  des  Ma- 
ges, qui  pendant  30  ans  cpui- 
icrent  fur  eux  tous  les  rafine- 
mens  de  la  plus  ingénieufe 
cruauté ,  &  forcèrent  les  Chré- 
tiens à  implorer  le  fecours  de 
Thcodofe,  ce  qui  alluma  une 
longue  guerre  entre  V£mpirc 
&  les  Perfes* 

ABDEMELEK  ,  Eunuque 
de  la  maifon  de  Scdecias,  ^ui 
obtint  la  délivrance  de  Jcre- 
mic  5  8c  que  Dieu  pour  rccom  " 
penfe  de  fa  générofitc ,  délivra 
des  armes  des  Chaldccns. 
ABDEMELEK,  R.  de  Fez 
,     Se  de  Maroc  ,  ayant  ctc  chalfé 
de  fcs  Royaumes  par  Maho- 
*    /  met  Ton  neveu  ,  implora  pour 
y  rentrer  le  fecours  du  Sul- 
tan Sclim.  Mahomet  de  Ion 
cote  ,  s'adrcfTa  â  Sebaftien  R. 
de  Portugal ,  qui  leva  une  ar- 
mée puiUantc  &  aborda  à  Tan- 
gci  «A  ii7i*  C^w  ezpédi- 
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tionFut  fatale  â  ces  trois  Ptin^ 
ces ,  car  dans  une  bataille  cpl 
Ce  donna  le  4  Août  de  la  mê- 
me année ,  le  R.  de  Portugal 
di(parut  f  celui  de  Fez  expira 
dans  fa  litière,  &  rufurpateur 
dans  un  marais. 

ABbENAGO,  Tun  des  trois 
jeunes  hômmes  queNabuAo- 
donofor  fit  jetter  dans  une 
fournaife,  pour  punir  le  refus 
qu'ils  faifoicnt  d'adorer  la  fta" 
tue  y  mais  un  Ange  les  ayant 
prcfervés  de  la  fureur  des  flam- 
mes, ils  en  furent  retirés  pac 
l'ordre  de  ce  Prince. 

ABDERAME,  nomdeqiicl- 
qucs  Rois  Arabes  qui  régnè- 
rent en  Efpagnc  ,  dont  le  plui 
fameux  clt  Abderamc  petit- 
fils  du  Calife  Hefcham  ,  de  la 
race  des  Ommiades  ,  qui  fut 
attire  dans  ce  Royaume  l'an 
754  de  J.  C.  par  les  Sarrafins 
révoltés  contre  leur  Roi  Jo- 
feph.  Il  défit  en  plufieurs  ren- 
contres ce  Prince  ,  qui  fut  tue 
dans  la  dernière  :  il  prit  le  tir 
tie  dç  Roi  de  Cordouc  ,  con- 
quit la  Caftille  ,  l'Arragon  , 
la  Navarre  ,  le  Portugal ,  & 
défola  tellement  rEfpao;ne  i 
qu'il  en  fut  appelle  le  fécond 
àcftruSieuT.  Cet  Abderamc  fit 
bâtir  la  grande  mofqiice  de 
Cordoue ,  &  m.  après  un  rc- 
8,ne  de  31  ans  ,  lailTant  onze 
îîls  &  neuf  filles.  ' 

ABDERAME,  fameux  Ca- 
pitaine qui  commandoit  Ic^ 
croupes  du  Calife  Hefcham  , 
&  qui  fc  rendit  célèbre  au  VIII 
iîcçle.pai  les  ç^ouifcs  ^u'ii  ûc 
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•  rn  France.  Il  y  entra  avec  itiedc  cjuc  ce  dieu  lui  avoîc 
«ne  armée  ef&oyable  ,  Se  por-  donné  a  garder  »  en  fut  tellc- 
>a  partout  la  tcrfcqr.  Il  prit  ment  regretté  >  que  pour  s'cA 
Bordeaux  qu'il  ravagea  ,  &  coofolet,  Hercules  bâtit  une 
ayant  paflc  la  Dordognc ,  il  ville  auprès  de  fon  tombeau  » 
gagna  une  fanglante  bataille  &  lui  donna  fon  nom. 

Sir  £udcs  Duc  d'Aauitaine,  ÂBDIAS,  le  IV  des  petits 

qui  avoir  oCé,  l'actenore  >  tra-  Prophètes ,  qui  vivoit  fous  le 

verfa  le  Poicoii  >  ravageant  &  règne  d*£zechias  Tan  du  m. 

brûlant  tout  ce  qiii.fe  rencon-  |5cr^*  Sa  prophétie  annonce 

'  i^oit  â  ion  paflagc.  Il  s'a  van-  la  ruine  des  Idi^m^eps.!  <]ui  dé- 
çoit pour  piller  réglifc  de  S.  voient  s'aiTociâr  avec  ceux  de 
Martin  de  Tours  ,  lorfque  Chaldée  poiir  faire  la  guerre 
Charles  Martel  fécondé  d'£u«  aux  Uiraelîtcs.  Il  cft  parlédans 
des  qui  avoit  eu  le  cems  de  le-  TEcritare  de  pluHcurs  autres 

'▼et  uïiç^lnôuvclle  armée  >  k  Abdîas,  dont  l'un  fut  Inten- 

'pré(enta  près  de  Poitiers  pour  dant  de  la  maifon-i^'Acbab  •  9c 

arrêtet  ce  torrtnt»  Les  deux  cacha  les  Prophètes  que  Jeza'* 

'Vmécs  iiè  fireht  que  s*e&ar«,  bel  vouloir  faire  moùtir. 

'moucher  pendant  fejit  jours  »  •  ABDIXS  de  Babylbhe ,  au- 

&  le  feptieme,  un  famedi  da  tcur  fabuleux  qui  a  fait  line 

'jmoisd'Oâi,derànnée75i,  on  hiftoirc  fous  le  titi'c  de  Coqs-* 

*  'en  iiirt  à  un  combat  général  ^  bat  des  Apôtres  :  Hiflona  ctr^ 

<iui  fiic&al  aux  Sarradns.  Ab-  tamms  J^çfiolicu  Cet  impof- 

oerame  y  perdit  la  vie  avec  un  tcur  (c  vantoit  d'avoir  vu  J, 

nombre  prodigieux  des  (îens ,  C. ,  d'avoir  été  du  nombre  des 

oneX'on  lait  monter  (ans  Vraû»  7%  DUciplp&^-d^^r  f«nvi  ca 

iemblance  jufqo'a  jooo?^.  Eu-'  Perfc  S.  Simon  &  S,  Jade ,  qui ^ 

'des  qui  avoit  eu  part  au  péril  difoit-il  ,  i'avoient  ordonné 

dtt  la Jofilfbée ,  partagea  les  ri-  E^êque  de  Babylone.  Son  Ou- 

dies  déponillcfs  des  vaincus  ▼rag'e  divifô  en  xo  Livres»  (oc 

avec  les  François  >  qui  le  téta*-'  trouvé  danf  une  Caverne  de 

blirent  dans  (es  Etats»  Les  Carinthie  par  "Volfgang  La- 

Ecrivains  du  tems  ne  nous  ont  tius  >  qui  s*y  ucmpa  »  &  le  fie 

laiâé  aucun  détail  fuir  cette  ba-  imprimer  â  Bilè  en  1 5  5 1  comr 

'taille  £imeuiè ,  <|ttt  (ut  le  ter-  me  un  ouvrage  imponanc  $ 

me  de  la  profpérité  desSarra*  mats  00  ne  fut  pas  long- tems  ' 

iins ,  &  commença  la  déca-  la  dùpe  de  Timpollure.  Il  fat 

^enee  de  leçrsa&ices  en  jSa-  aifé  ^apperceroir  dans  cette 
srope.                             /  bfftoire  apocriphc  les  contrat 

ABOERE  ,  favort  dUcr-  didions  grofficrcsqui  s'yren^* 

eule$9  qtit  ayant  été  mis  en  contrent;  car  le  fourbe  mal- 

pcce's  ^  Içs  càraks  de  Dio-  ;  adroit  qui  ea  eft  Mteuc^  a  «lté 
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Hcgefîçpc  qui  n'a  vécu  que  r  3  o 
ans  après  l'Afccnfion  de  J.  C. , 
&  Julius  Africanus auteur  Grec 
du  troifiemc  ficcle. 

ABDISSI ,  Patriarche  de  la 
Tille  de  Muzal  dans  TAlTyric 
orientale  ,  qui  vint  à  Rome 
en  1 5^1 ,  &  reçut  de  Pie  IV  le 
PalUum  ;  comme  le  Concile 
de  Trente  fe  tcnoit  alors  ,  ce 
Patriarche  y  fit  prefcntcr  fa 
profcfiîon  de  foi ,  <y  promit  de 
faire  obfervcr  les  décidons  du 
Concile  dans  fa  jurifdidion. 

ABDON,  fils  d'Illcl  de  la 
Tribu  d'Ephraïm  ,  XV  Juge 
^  des  Ifraclitcs  ,  qu'il  gouverna 
pendant  8  ans  ,  eut  40  fils  8c 
30  petit-fils  qui  l'accompa- 
gnèrent toujours  durant  fa  vie, 
montés  fur  70  anons  y  ce  qui 
marque  que  ce  Juge  croit  trcs- 
opulcnt.  Il  mourut  dans  un 
âge  fort  avancé,  &  futenfcvcli 
à  Pharathoj^  iur  l^^  faoaragQe 
d'Amalec. 

ABEILLE  (Gafpard),  né  à 
Riez  en  Provence  en  1^48, 
vint  de  bonne  heure  à  Paris  où 
il  embrafia  l'état  Eccléfiafti- 
quc ,  &  s'étant  fait  connoître 
par  fon  talent  pour  la  poëfie  , 
il  obtint  une  place  à  l'Acad. 
^  Franç.  &  le  Prieuré  de  Notre. 
Dame  de  la  Merci.  Le  Maré- 
chal de  Liuemboarg  ayanc 
^uté  fon  cfprit  >  fe  l'at^cha 

i^^lïtà  de^écrécaixc»  6c  le 
Clic  dans  une  fituation  aifée» 
Abfillc  plaifoit  à  fon  pioteC'-. 
teur  par  la  ^aicé  de  fon  carac. 
tere  &  par  t'enjouineiic  de  fon 
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mots  Ôc  contoit  pl^îfammcnt 
les  chofes  les  plus  agréables. 
Outre  qu'il  avoit  la  tournure 
d*cfprit  fîngulicre  ,  il  gefticu- 
loit  d'une  manière  fi  ridicule, 
&  fe  démontoic  tellement  le  v 
vifiee  qu'on  ne  réfiftoitguercs 
à  l'envie  de  rire  en  le  voyant 
déclamer.  Il  eut  aulfi  les  bon- 
nes grâces  du  Duc  de  Vendô- 
me &  du  Prince  de  Conti  qui 
le  menoic  fouvent  avec  lui  à 
l'île  Adam.  L'Abbé  Abeille 
mourut  le  11  Mai  1718  dans 
un  âge  très -avancé.  Outre  ^  ' 
plufîeurs  Odes  &  des  Epîtres 
qui  fe  trouvent  dans  les  Rc-  • 
cueils  de  l'Académie  ,  nous 
avons  de  lui  des  Pièces  de 
Théâtre  ,  Argdïe  >  Conolan  , 
5'o//ma«,  H<rrru/c,  Tragédies;  * 
&  Crijpin  bel  efprk  y  Comédie 
en  unaéle.  Ces  trois  dernières 
pièces  furent  repréfentées  Se  . 
imprimées  fous  le  nom  da 
Comédien  la  Thuillcrie ,  par- 
ce que  Abeille  n'ofoit  plus  ^ 
mettre  fon  nom  à  Ces  Ouvra- 
ges de  Théâtre  ,  depuis  une 
aventure  finguliere  qui  fit  c-  ' 
choucr  une  de  fes  Tragédies 
dont  on  ignore  le  titre.  Elle 
commençoic  par  une  Icenc  en* 
tre  deux  PrincelTes  ,  dont  Tu- 
ne diloit  à  l'autre  ca  enciaDt 
iuc  le  Xiiéâcce;  ^ 

Kfùnotieïeie?' 

Malheacea(êmenc  Tautre  Ac- 
trice fut  quelque  tcms  (ans  ré- 
Ifondre  >  âc  ua  plaint  du  par«. 

é 


Digitized  by  Google 
.  .'■  J 


A  B 

1 

ferre  dit  à  haute  voix  ce  ytxs 
ê,c  Jodelet  Prince  : 

JfàfiM,  5'U  m'en  fouvient,  il  ne 
m'en  fbovicnc  gueies. 

Cette  plaifantcrie  fît  tomber 
Ja  Pièce,  que  Ton  n'ofi  plus 
reproduire.  L'Abbé  Abeille 
ftâit  Étiifi  quel<]uesiurres  piè- 
ces non  imprimées ,  S:  diux 
43perdu  Cet- Auctur  poiTédoic 
bien  Parc  poëdqué  ^  entcn- 
-  doit  la  vcrlîficaiion  ,  mais  U 
jAanquoit  du  ç^cnic  qui  forme 
les  Pocces..  Ses  Tragédies  font 
paffablcment conduites,  maïs 
les  détails  en  font  foibles ,  le 
ûUe  pea'côrteâ,  6c  i*expref- 
iïon  fouvent  rampante.  Un 
Académicien  de  Maric^jlk  fie 
PQur  loi  cette  Epicaphe:  -  > 

*  ■ 

Cy  gît  cet  Auteur  peu  fctc 
Qui  crue  aller  tout  droit  4  i'immoita» 
litc,  . 
.  34Uâsfiifloi^  &roncorp9nVMt  qu'u- 
ne même  biérd 

Et  lorfqu' Abeille  on ftonâmeia 
Darac  Policiité  din , 
Ma  foi,  s'ilm'cn  iouvicat,  il  ne  tt^'en 
Ibavictit  giieies,  '  ' 

II  a  voit  un  frerc  qui  cultiva  fa 
Chirurgie  avec  fucols  ,  êc  qui 
fit  en  faveur  des  commcn  jans 
une  Hiftoire  abrégée  fUs  Os 
qui  c(ï  fort  cflimée. 

ABEL,  fils  d'Adam «cd*E^ 
ve,  étoit  |>a{lcttc  de  troii^anx»' 
&  oârit  a  Dieu  les  prémices  de 
ibn  troupeau  dans  le  même , 
tcms  que  fon  frète  Cââ  ofioit 
des  fruits  de  la  tetre  quil  cal- 
tivoit.  DîcB  istyant  regardé 
d*un  ccil  £ivorab(e  les  prefçns  • 
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d'Abcl,  Ton  frcre  qui  en  futja"* 
Joux  s'éleva  contre  lui  Sc  le 
tua  l'an  150.  C'eft  tout  ce  que 
Moyfe  nous  apprend  de  cet 
événement,  &  toutes  les  con- 
jedurcs  que  l'cfprit  humain  a 
enfantées»  ne  font  qac  men* 
fonge. 

ABELLI  (Louis) ,  né  daiià 
le  Vcxin  François  en  1^04^ 
fut  d'abord  Grand- Vicaire  de 
Bay onné  y  puis  Curé  de  S.  Joife 
a  Paris ,  &  enfin  nommé  en 
x^^i  à  l'Evêché  de  Khodez, 
qali  quitta  en  i66y  pour  ve- 
nir finir  fcs  jours  a  Paris  dans 
là  maiibn  de  S.  Lazare  ,  où  il 
mourut  en  I  ^9 1  âgé  de  88  ans. 
li  -a  fait  plufîeurs  Ouvrages 
tdtts  ttès^juftement  mépt]&  , 
,  entr'autrcs  une  Théologie  en 
X  vol.  m- Il ,  intitulée  :  M?- 
àalia  Theologica  >  qui  lui  a  fait 
donner  par  le  célèbre  Def- 
preauz  repichetedemoëikur, 

Que  chacun  prcnue  enmfùiik  moel- 
leux Abcl'i. 

Ce  trait  de  critique  fit  tom- 
-  l'ouvrage  que  le  mauvais  goûe 
desTh^logicns  du  tems  avoir 
mis  en  crédit,  quoique  le  laiot  ' 
Evéque  de  Grenoble  ,  n'ctanc 
encore  que  l'Abbé  Le  Camus 
en  eut  fixé  le  fort  en  ditànt  de 
l'Auteur  &  de  fon  Livra-:  La 
Lune  éton  tn  décours  quand  il 
J&tfek.  Ce.  n'cft  pas  qu'il  n'y 
ait  eu  depuis  le  Lutrin  Itien 
des  éditions  de  cette  mi  fera- 
blc  Théologie ,  par  les  foins 
dércéuzquj^ontint^êt  de  pttu 

pétuer  les  aoMW  principes  i 
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mais  il  n'en  cftpas  moins  vrai 
ouc  l'ouvrage  cft  incxaft  , 
lupcrfîcici  ,  &  que  rAiitcur  y 
foiiticnt  le  fentimcnç  perni- 
cieux de  la  faurtc  attrition  , 
&  avance  des  maximes  rrcs- 
rclâchécs  fur  la  pr,obabilicc& 
fur  la  pénitence.  Il  fui  vivc- 
ipcnt  repoufTé  fur  le  premier 
article  par  J' Abbé  Boileau  frère 
Ju  Poëte.  Abelli  ficaufli  la  vie 
ilc  Vincent  de  Paul  >  dans  la- 

Îiuelle  il  avance  les  plus  in- 
ignes  calomnies  contre  le. 
faint  Abbé  de  S.  Çyran.  L'Ab- 
bé de  Barcos  s'cicva  avec  force 
contre  le  calomniateur.  Nous 
avons  encore  de  cet  Auteur  un. 
Livre  fur  les  principes  de  la 
Morale  chrétienne  ,  un  autre 
fur  la  Tradition  de  I  Kc^life 
touchant  le  culte  de  la  Vierge^ 
ouvrage  c]iiç  les  Proreftans  ci- 
tèrent fouYCi\t  contre  l'illnf- 
tre  BolTucti  parce  tjuc  Abelli 
y  adopte  tout  ce  cjuc  le  zùlc 
cxccdif  I  la  dévotion  mal  ré- 
glée pour  la  Mere  de  Dieu  a 
fait  îmagioer  .jp^tt^.f^coii^c 
ibi)  cuJte. 

ABEN  EZRA  rAbraham), 
fameux  Rabbin  d'Etpagnc>que 
les  Juifs  ont  appellé  le  jagei 
le  grand ,  Se  ValmirabU  Doc^ 
tw>  titres  qu'il  méritoispar 
la  vaflc  étendue  de  ù  fcieiu;c. 
11  étoh  Phtlofophe ,  Aftrono- 
mc,  Médecin,  Pocte,  Caha- 
iifte  &  Inccrprêce  de  l'Ecritu- 
tci  Se  Ua.caiopofé  dcxc^- 
lens  ouyrsges  cums  tous  ces 
genres.  Les  principaux  font 
(bsCoau&eawiiçs  f^f  laBil^lc» 
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OU  il  m^le  moins  de  fables  qtfC>. 
les  autres  Rabbins  ,  quoiqu'lL 
y  ait  avancé  quelques  fcuti-^ 
mens  erronés.  Ils  font  impri- 
més dans  les  Bibles  hébraïques 
de  Bombera  &  de  Buitorf.  Ce 
Rabbin  mpuruç  a  R.hodes  en 
I  I 74  âgé  de  75  ans.  Le  plus 
rare  de  fes  livres  eft  intitulé  . 
Jejud'Mjra.  C'efl:  un  ouvrage 
de  Théologie  pour.. exhorter.  ' 
à  l'étude  du  Talraud.  * 
ABGARE,  nom  commun  i, 
plufieurs  Rois  d'Edeife,  Ara- 
bes d'origine.  Le  plus  connu 
eft  celui  qui  vivoit  au  tcms  de  ' 
J.  C. ,  Se  qui  félon  le  témoi- 
gi>a;:;e  d'Éufcbc  ,  inftruit  des 
prodiges  que  le  Sauveur  opé- 
roitj  implora  Ton  fecoursdans. 
une  maladie  fâche ufe,  &:  l'in- 
vita par  une  lettre  à  venir  le 
voir.  J.  C.  retenu  dans. la  Ju- 
dée par  le  dcvoirdc  fa  millk>n»  ^ 
s'cxcufa  d'aller  vers  le  Roi,  &^ 
lui  promit  de  lui  envoyer  ua  . 
de  les  Difciples  amlltôc  qu'il 
feroit  retourné  à  fon  Pere.  Ab- 
gare  vit  bientôt  raccomplilfc*  . 
ment  de  ià  promeffc  J  car  peu  . 
après  l'Afcenlion,  S.  Thomas  , 
lui  envoya  Thadée  un  des  foi- 
xante  •  douze  Difciples ,  qui 
étant  arrivé  à  Edcfl'c  fe  fit  con- 
noitre  par  un  grand  nqn^brc.. 
de  miracles  ,  guérit  le  Roi  , 
&  convertit  à  la  foi  tous  fes 
Sujets.  Telles  fo^t  les  circonf-, 
tances,  de  la  coçiverûon  d'Ab-^ 
,gare  <].u'£ji(cbc  rapporte,  &, 
qucpluf  anciens  Ecrivains  ont . 
rapportées  d'aprcs  lui.  Mais 
Ça^ubon  j  le  P.  AUx|iiid2;fia. 
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9c  H*  DjudIq  ont  révoqué  tn 
.  doute  ce  faîc ,  &  l'ont  com- 
battu par  <ies  ûbjedions  dont 
.  les  rcponfes  que  le  {^aTant  & 
judlcieuzM.TilletiuuiCTf£ir- 
tes  n'ont  pu  entierein.  déttoi- 
te  la  force.  Il  en  faut  dire  au- 
tahtdu  portrait  de  J.  C.  fa^t  de 
kl  main  de  Dieu  mcme  âr  tn  - 
voyf  att  même  Prince  par  le 
Sauveur.  Ces  faits. fooc  trop 
d^nuésile  bonnes  preuves  pour 
«ifritcr  aociine'ciÀnce. 

ABlA>nom  coinniun  à  pluC 
pcrfonncs  :      Le  Iccond  fils 
de  Samuel  que  ce  Prophète 
aiToda  avec  lôri  fiere  Joè'i  au, 
gouvérnemcnc  du  peuple  8c*à 
Padminiilrarion  dciajuftice: 
mais  les  violence^  de  ces  2, 
frères  forcèrent  le  peuple  â  de- 
mander un  Roî.        Le  Roi 
de  Jiida  fils  de  Roboam»  qui. 
la  fecopde  aimée  de  fon  règne 
remporta  une  infipne  vi<floirc 
far  Jcroboam  Roi  d'ifracl ,  i 
qui  il  rua  ^0000  h.  5  le  chef 
oeW  huitième  des  Z4  claflè^ 
des  Prêtres  des  Jiiîfs  ,  fuimC 
la  divifion  qui  en  fut  faite  par 
David.  4°.  Vn  Roi  dcs  Paî- 
thes  qui  déclara  la  guetté  à 
'  Izate  Roi  des  Adiabeniené  )  i 
]a  foindtatiott  des  Grands  de 
£on  Royaume  »  irrités  de  ce 
.  ^uf  tàte  avoit  embraiTé  la  re*-  ' 
liglondes  Juifs,  ouiîUo'n  d*au- 
ms,  Cellc'des ChRtIens  s  nids 
cette  iojnfteentrepcifene  rdttf^ 
fît  pas  s  car  Abia  àyant  élé  de-* 
fait,  s'enferma  dans  une  for-* 
terèfTc  où  Izatè  le  preila  fi  yî- 
vèinent»  que  de  peusjle  tom* 
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ber  entre  fès  mains»  il  tn^k' 
de  dcfefpoir. 

ABIATHAR ,  fils  d'Achir* 
mclccb,  échappé  feul  du  ter* 
ribiei  maffacre  que  Saiil  fit. 
faire  par  Docç  l'Idumécn  ,. 
parvint  diçpuis  a  la  grande  fa- 
crificature  »  &  donna  à  David, 
des  marques  dç  fa  fidélité  pen* 
dant  là  révolte  d'Abfalom 
inaisayant  voulu.dans  la  fuitQ. 
mettre  Adonias  fur  le  Trône. . 
de  David ,  Saloùxon  pour  Tci^ 
pjLinlr  le  priva  de  fa  dignité , 
&.  renvoya  en  exîl  vers  l'an 
1014  ar.  C. ,  &  c*efl  en  lui 
que  s'accomplit  ce  que  Dieu 
avoit  prédit  fur  la  ruine  de  la 
poftcritc  d'Hcli.  * 

ABIGAtt,  époufe  de  Na-" 
djb  ,  homoae  riche  8c  avare, 
quL.avoit  de  grands  biçns  fur, 
Ic.Çarmel.  Dayid^qui  n^avcat. 
famais  touché  à  ce  qui^ppar* 
tenoit  à  Nabal ,  fe  voyant  dans 
une  nécefTitéprcflantc,  epvoya 
lui  demander. quelques. j:affar*. 
chificmens.  JiiCaîs  c&ibrutai  ^ 
répondit  que  par  des  injures 
qui  irritèrent  tellement  Da-* 
vid  9  qu'il' fè  mit  en.  marcbe 
pour  rexterminer.  Afcâgail* 
avertie  .de:  ce  deflêla  >  mnt  au 
devant  de  PaVid  avec  des  ri^ 
vxçs  Se  le  charma  tçlkment  ^ 
que  nonrfenlemtont  iî  Jui  ia- 
crifia^fà  vengeance,  mMs  qu'il 
répoufa  après  la  tot  de  NabM* 
-  ÀBIMELSCH ,  nom  coni<« 
mun  i  tous  lés  Rois  de  Gera<^ 
re  t  dont  les  plns^  connus  font 
X    celui  qui-  épris  d*ami>ue^ 
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cf  n  faire  fa  femme  >. parce  qu'A*   ufiupa  le  xojraume  qutt  goiH. 
braham  qui  ctai^noir  qu'on    vernaentyrao.  Apcinc  avoit-? 
ne  le  fie  mourir  a  caufc  de  la   il  régné  crois  ans  que  les  Si*^ 
beauté  de  foii  époufe ,  l'avoir    chimites  las  de  Tes  cruautés  lr> 
^t  paAèr  poui  la  £œar.  Mais   chairereDt.>.  &  fe  mirent  fous. 
Dieu  apparut  pendAiic  la  nok   la  protcflion  de  Gaal  s  mais, 
à  Abimelech,  &  le  menaça dç    Abimelec^  furpric  ce  dernier» 
le  faife  mourir  s'il  Ae  rendoic   «ait  £bii  a^mée  eu  fuice  >  tailla 
la  femme  qu*il  avoit  enlevée,    en  pîcces.tous  les  liabitans  de.. 
Ce  Prince  la  rendit  au/fî-tôt  i   Sicnem  y  6c  dccruidc  U  ville 
Abraham ,  en  lui  reprochant   jufqu  aux  fondemeos*  Etant 

2u'il  i*avoit  expofé par  ià dif-    ailé  cnfuirc  alTicger  une  ville 
mulation  à  commettre  un*  AOmmée Tiiebcs,  il  fut  blç^Té-; 
grand  crime  y  Se  il  lui  £t  de.  mortellement  d*ui^  éclat  do 
grands  préfèns.  Dieu  âlaprift^    meule  de  moulin  qu'june  £:m*. 
ic  du  faint  Patriarche  guérit'  me  jetu  fur  ùi  tête  ;  mais  ne. 
les  femmes  &  les  ferrantes  du.  voulant  pas  mourir  honteu(e« 
Koi  de  Gcfare  qu'il  avoit  frapr   ment  de  la  main  d'une  fcmiiie,i.^ 
péesdeftérilitéà^caufcderen-    il  fc  fît  tuer  par  fon  Ecuycr 
levemenrdeSara*.  i^^  Le  Kfn  l'an damondcio^z. 
4tt  {Pêmç  pays  chez  qu^ib  rc-      ABIRON ,  Juif  (edîtîcux  dî^ 
tte  Kaac  f  que  qu<:lques  uns   la.Tribu  de  R^bcn  >  qui  fc  re* 
ont  cru  être  le.  même  que  le  ,  volu  contre  Mpyfi  &  Aaroi»-,. 
premier  >  mais  qui  probable.-   avec  Coié-&  SXathan.  Ces  amv: 
ipent  étoit  ibn  fils  &  fon  (ùc-   biticux  vouloient  avoir  parc 
ceâèuc  lûacparlcmêmçmp^   au  gouiférqement  >  vaah.  iU<. 
tif  qu* Abraham  9  -ayant  au(fi  fîirent^punkde  leurs  murmu- 
£iit  pailcr  Rcbecca  pour  (â   res  &  de  leur  orgueil  ;  car 
lœur»  &ce  PrhMM^ayan^dé*^    Moyfc  les  ayant  engagés  â« 
«ouvert  le  contraire^  en  fi^  îles   Cs  préfetter  avec  leurs  en«f  n  ^ 
plïlptes  a  lfaac^.&  en  même   fbîrs  devant  l'autel  pouVcon* 
tems  11  défendit  fous  pe  ine  de   noître  û  c*étoit  d*eux  que  Dieu .. 
mort  â  tçtts  (es  fujets  de  faire .  ièroit  cbpix  ^  la  terre  les  eom  . 
aucune  injure  a  Rebecca«.  Ce   gloutit  avec  tout  ce  qui  (ctyr 
méjne  Hpi  voyant  que  le  Pa«.  appanenoiç,  de  en  mme  rems, 
triarche  étoit  dsvenu  très-^   le  feuda  ciçl  confumaa5o^e. 

Î»uiAànt>  fit  alliance  avec  â   leurs  pacii£:ns.  Cet  évene- 
uii  BerÊbéc  5*Unfilsjia<   n^tnt  fe  pjd&  â  Ciadés-Baraé  ' 
turel  de  Gedeon  6c  de  Druma   i*an  du  m.  X54^*  . 
(à  concubine  /  qui  apr^s  la    .  ABI5A0,  nom  dç  cette  jeu- 
mort  d&foa  perc  Ce  tait  à  la   ne  Sunamlte  qni  fut  chbifie 
tête  d*unc  troupe  de  brigands»   pouiièrvirDavid  dans  (à  vicil-v. 
mafiacta  70  de  ics  Jrcrcs  >  Se   kfk.  Après  la  mort  dc^e  Pri»^ 
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chaftccé  n*avok  «CfU  aucuiid 
«ccciste  y  demanda  pennlffiotl 
âc  r^peaHrr ,  mais  Salonioft 
f^n^trast  (es  ddldfls  «Ekli- 
aeb>  iefic  *iourir. 

ABISAI ,  fils  de  Satfvk  Si 
litre  de  Ideb ,  célèbre  faytei 
les  brares  qui  (è  diftklgttefenc 
frits  le  règne  de  DaTid-  Iltflik 
dit  de  g^tands  ftc^lcès  à  cePtiiK 
ce ,  auqael  it  fiii  coinddf»lli« 
YloIjiblimeiH  attaduC 

ABiUi  fils  d'Aaroi»  «r  fie* 
redeNâdabk  Ces  demfiem 
•ytnt  rempli  kofs  cacevibks 
d'un  ftw  éckangctlf  fiirent  pu», 
«is  de  Atoft  d'an»  le  Tièema*. 
«le s  prèa  du  iùonî  SÎAâii  é| 
lloyu  déftndk  i  Atf  o»  â 
6s  autres  âls  de  vlcticec  lentf 
atoif ,  pool  hut  mt€  comioU 
tf  e  c)Ûe  la  gloire  de  bien  de-t 
voit  Seutèife  plus  &nfibi«  que 
Itor  effiiftfoo  pastîf  tillcréw: 

PlRROT. 

/*re  deSaiîl»  fecri»  coujotura 
«ê  PrMoeawe  beancoi^defe 
délkd;.  apnèlfi  mmil  mil 
,  fiir  letrèi^bl»4i6tbfiNi4llf 
avqÉcl  il  ftt  éttiic6^  jtir<]ii^ded 
qo'ia  a^anl  reçu  <]ucU|iks 
jpaioVah  iraitemtns  ^  il  pafk 
da  eôsé  de  0avîdi  &  dé^ 
<kirer  polir  lui  le^  prinespai» 
d«  peuple'  d^Ifraël*.  David  ip 
j(£çut  avec  tons  les  témoi^na^- 
gird  de  la  plnc^  cciodtc  alfeoioni 
Àai^'Joab  craignant  que  ce  tv^ 
%À  ne  vint  partager  avec  lu» 
ia' gloire  du  €Qa)mau4«ia«nc.»^ 
Xmc  k. 
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H  lira  a  t'ccart  (oui  précextt 
de  iuî  vouloir  parler»  le  ta» 
en  trahifoiirl'aa  du  m.  2. 9  S 7. 
David  Ric  ej^iiiemeat  af&tgd 
de  dcK  anariioac»  il  ordonna  un 
^dhB  pubUc  pour  Abaer»  de 
^kva  dans  Hebroa  un  magni- 
fiqae  tombdatt  far  lequel  om 
^avaune£pkapbe  qu'il  avoir 
eompoiee;.  Qa  «rote  mémç 
fBtt  ce  foc  alocs,qu*il  £r  le 

Pftaume  i4d^*IfoipfmprP^'ffi^ 
wie^Sce^fo^  tànoigpes  qii*^ 
dcok  innocent  de  cette  ââipi^ 

ABC?  KjM^FÂH,  ^intf 
Doâenr  MÔTtthnâi^  ^  cher  dt; 
Ift  &£le  desHenOeft  naqok 
a  Coufa  l'an  So  de  l'hcgire»  À: 
mourut  élus  k|pikb«|de  Bag  . 
dct  où.  le  Calife  ilfKa^Ccfi  te 
4t  meftrc  poifr  vrqk  se$iâ 
de  fotf^ixe  i  l'qptnioa  4e  U 
prédeftinjft ipn  abierlt|e  ^  dld<« 
terminante.. .  Ce  D^âc^r  ex-r 
cf  Hoit  non-»ftttlcfllenc  c^an^Ja 
coMMndSmce  de  la  LoiJVlufuir 
(nai|^,  .£ir.  l4M|iulir  tf  ^ItI^ 
phifieurf  ouvrages»  mot^cn'^ 
MM  ès^ns  la  pratique  de  cptCi^ 
loi  qu'il  oUervoiravec  la  ck^ 
nliice  cxaâitude.  Les  i^l({ot 
fieiiu  vameo^  fiftt^i^ke'  la  d^j 
(ienee  kivii|cibie  d^  Ci  (k^p^ni. 
à  {nfdoaacff  les  injusci  j(t  lec. 
mauvais  tsaitem»iis  qii3L  Ic^ 
ceveit.        ,  • .  , 

iltol^ZXÂA,  pdl  Maacû 
en  97  y ,  fumoâmé  l*av^ug le  ^  ' 
parce  que  fâ  petfce  vérole  Im 
atoit  fait  perdre  la  vue  i  l'aze 
de  s  ans,  efi  le  phisedlebre  de 
cdus  les  B^(cs  Afabof Û  vi^f. 


Digitized  by  Google 


)8  A  ft 

îpcménftif  quelque  tçtat  i  là 
▼ille  de  Baudet  poiic  y  jouît 
4c  k  coâvétfartoii  des  gens  ùl* 
▼aDS  qn!  €ompo(bieQt  la  £if 
niettfe  Acadéime  4111  étoit  dàiit 
cttte  ville  >  &  étam  maarné 
éuà  ù  pacrk  >  il  v  inourat  etf 
^P57«  Cêlùi  de  us  Ottvrâg^es 
qui  lut  a  £iit  le  plus  dç  répuù^ 
tfoa»  eft  lin  imprimé  Arabe 
hickttlé  S'èik'dUZen  ,  fbre 
,tMmè  dtfi^  rOrîcnt,  &  où 
i*OTi  ctouye  dclcripiioDs 
irîvcs  &  agréables.  Ce  Pocte 
paflbit  pour  un  impie  chez  les 
Mufurmans ,  &  it  nous  rcfte 
des  vers  de  fa  t'a^on  qui  ne  )u(- 
tîfiéfit  <^uc  trop  ce  fou^>^on 
d'irréligion. 

■  ABO'U-NAOVAS  ,  Poète 
Arabe  de  la  prcmicre  clalTe  , 
né  à  BaAora,  fut  appelle  à  la 
Cour  du  Calife  Haroun  l^a- 
Ichid  t]ui  le  traita  favorable- 
ment, Se  le  logea  dans  ion  pa- 
lais. On  a  recueilli  les  piiaci- 
paux  ouvra  y,  es  en  un  feu  I  corps 
^uc  IcsArabcs  appel  kiuDii'û/i. 
-  ABOU-RIHAN  ,  né  à  Bi- 
roun  ville  de  la  province  de 
JChovare\me  t  appellé  par  les 
Mufulmans  tr^sAiétd ,  fe  dif- 
tingua  par  fon  habileté  dans 
la  Géographie ,  l'Adronomic 
par  Tes  courfcs  dans  les  In- 
des où  il  avoit  voyagé  40  ans. 
Il  a  fait  pluficurs  ouvrages , 
dont  le  plus  clHmé  cft  intitu- 
lé: Canoujual-maffoudi.  C'ert 
uneGéoe^raphie  complctcc  dc^ 
diée  au  Sultan  Majjoud  Gaf- 
mnides^  à  la  Cour  duquel  Tau» 
^ç^(  gyoic  vécu  ^ncl^uc  iQms. 
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Noos  tvott$  eacore  de  Mia\ 
Trakê  ât  U  Sphère  »  èc  iina 
Imwâuàhn  à  t Apologie  Jn^ 
âiçUùtei 

ABAÀBANEL(i£uic)»  Rab. 
eélcbre ,  naquit  i  Li$bonae  ea 
14 57  d'tttie  Momie  qui  iè  dt-* 
ibic  defcendfie  du  Kti  David 
9c  ce  Juif  daQS  quelques'  en- 
d^oics  de  Tes  ouTcages  parois 
feri  entêté  de  cette  prétendue 
géHcalogie.  Quoi  qu'il  en  foît, 
Abrabanel  s'avança  à  la  Coiiv 
d'Alphonfe  V,  R  de  Portugal, 
qui  lui  confia  des  emplois  très- 
importans  j  mais  fa  faveur  finit» 
avec  la  vie  de  ce  Prince  3  car 
ayant  été  accufc  fous  Jean  foa 
wcccircur  d'avoir  voulu  livrer 
fc  Portugal  aux  Lfpagnols,  il 
fut  contraint  de  s'enfuir  civ 
Gartillc  pour  dérober  fa  têre  a. 
la  mort  qu'il  méritoir.  Ferdi- 
nirnd  Roi  de  ce  pays  l'accueil* 
lit  d'abord  favojablcmenr,  âc 
le  Rabbin  fc  mit  à  enfcigner 
&  à  compofcr  fe^  Commcn-» 
taires  fur  l'Ecritarc  Sainte.  H 
ne  jouit  que  pendant  8  ans  de 
cette  fîtuaiion  tranquille,  Ôc- 
fut  enveloppé  dans  la  difgracc 
générale  des  Juifs  que  le  Roi 
Cath.  chaiTa  de  fes  Etats.  Il  fc 
retira  d^abord  à  Naples  ,  puis 
à  Gorfou.&  enfuiic  à  Venife  , 
travaillant  toujours  à  fes  ou- 
vrages fur  l'Ecriture  Sainte.  Il 
mourut  dans  Cvtre  dern.  villi 
en  1508  âge  de  71  ans,  laif- 
iànt  j  fils,  Juda  Poëte  &  Mé- 
decin ,  Jofeph,  &:  Samuel  qui, 
embrafl'a  le  Chrillianifmc.  A- 
bxabanelf»  ouuc  £cs  Çoiume%^ 
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lftiïe»'c]ai"  fi^nt  recherchés  is:  Thâr/moôrut.  Après  celâ.r»» 
ci^îm^s  I  a  lii^  plofieurs  ai»*  prenant  fon  premier  deiTcth 
«fes  ouvrages  qui- (bnMiiie  qui  étoir  cl*aUcren*l*aleftine>. 
preuve  de  wn  étndkioa  ^  dé  Jl  fit  di^erlcs  (ûti'ons  dans  la 
K>n  application  infatigable.  Il  terre  de  Chanâbn  >  vint'  en  £• 
y  fait  voir  par  tou»  iki«  hai^  tf?^^  hiLenleva'ûfemr 
ne  implacable  contre  les  Chre^  me  quiiurtuc  auffitâit  rendue^ 
^tiwns  que  le  Souvenir  jk  Tes  putsàBbtheK  ^  (ii^l^  ^Mfim'• 
maux  &  de  ceux  de  Ci  iWioa  hté  vers  la  vallÀ  d^Hcbron  oA 
K.vcille  a  tour  propos,  &  qu'il  il  deellfl  (es  tentes.  €Vft  li 
^hale  en  déclamations  plei*-  qu'avant  appris  que  Lotb  Coû 
Jies  de  ficl'^  d*an»ertume.  neveu  ^oit  emmen.é'pcifon*' 
•  ABRÂDATE»  Roi  de  la.  nIerparChodbrhhomor&iva 
Sufiane ,  don»  ta  femmi;  Van^  alliés  »  11  courut  â  (on  H-coursi 
tbée  ayant  ^té  fait  prifonnitre  défit  les  Rois  vainqueurs ,  di^ 
par  Cyrus ,  "fiit  traitée  gèné«  liVca  tous  les  ^ri(bnniers  »  & 
feu(cment  par  ce  Prince  qui  la  reprit  U  butin  qu'il  rcndifat» 
ivnvoya  â  £bn  époux*  Abra^^  vauicns..  Dieu  lui  apparut  â 
date  Icnfible  à.ce  bîenfair ,  le-  Mambré  pour  lui  rcnouvellcc 
courut  Cyrus  de  toutes  tes  ks  pronKifcs  qu-i4  lui  avoit 
t«oupes  dans  la  guerre  contre  -  déjà  faites  de  h:i.  donner  un 
les  Babyloniens  s  mais  il  fut  fils  qui  feroic  pere  df an  grand  ' 
tué  dans  le  premier  combat-^  peuple.  Se  il  lui  ordônna  en 
^  Panthce  inconfoiable  de  la  m^me  cems  la  circoncifîon 
more,  fc  frappa  d'un  coup  de  comme  un  (îgiic  de  l'alliance 
poignard  fie  expira  fur  le  corps  qu'il  conrradloit  avec  lui-  A- 
de  Ion  (îpoux  l'an  548  av.  J.C.  or^ham  par  le  confcij  de  Sara 
Cyrus  leur  fit  des  fdnerstlles  qui  fc  cioyoît  trop  âj^éc  pour  i 
'iiiagnifi^ucs,&  ciigeaun-tpnir  qa-cllc  fcrvic  à  i^accoraplirte- 
bcau  en' leur  honneur.  ment  de  la  ptomcfic  ,  tpouû 
ABRAHAM,  d'abord  A-  A-gar  <lont  il  tut  Ifmacl  s  mais 
BRAM,  pcrc  des  croyans,  ctoif  plufîeurs  années  après  naquit  >  . 
fils  dcTharé  âc  naquit  à  Ur  en  Tcnf.  promis  ,  d'Abraham  qui  . 
Chald^c  l'an  du  m.  ^.03  9.  Il  avoir  alors  cent  ans,  5c  dw  Sara 
dcfccndoit  de  Noc  par  Sera,  5:  qui  en  avoit        Ge  cher  filS 
ccoit  le  onzicmc  depuis  ce  Pa-  avoit  7.5  ans  lorfquc  Dieu 
iriiirchc  ,  &  le  vingt-unicmc  pour  éprouver  la  foi  du  pcrc  , 
dopais  Adam.  Tharéctoitido-  lui-ordonna  de  l'immoler  fut 
lâtrc  j  mais  fon  fils  ayant  rc-  la  montv^  de  Moria.  Le  (jîflt 
connu  le  vrai  Dieu,  cpoula  Sa-  Patriarche  alîor:  cxsi^iitcr  cet 
xa,  fortit  de  (on  pays  par  l'or-  ordre  &  avoit  déjà  le  bras  le- 
drc  de  Dieu ,  &  vint  s'établir  à  vé  ,  lorr^iic  Dieu  falisfjît  àt 
J(^araa  en  Àiéi'o^ouoiiw  >  q^ù   fon  obciiiaDce>  l'arrêta  par 
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ipiniflcrv  d'un  Aogc,  Se  (libfH-  tntcHigilkk»  £a  pfemiere 

tua  un  b(f  lier  à  la  place  d'Ifaac.  néanmoins  plus  rcckcKbéc.^ 

aprcs  la  more  de  Sara ,  Abra-  L'u^  Se  l'auufi  eik  rcaurqiKH«. 

.ham  époufa  Ccthura  &  quel*  bic  par  on  cextain  nombre  d*^- 

f^es  autres  femmes  dotu  1}  toiles  marquées  fiu  ccnaisîs 

(Bucpiu^  enfaos:  cufin  il  mott-*  pocs        dc%Beiic  que  as. 

\in  ta  paix  âgé  de  175  ai^  motsnes*entcndcntpolat<ianiv. 

Tan  du  m.  %x  I  ^ ,  &  fue  enstt^  la  langue  bébr.  >  &  qu'on  peue 

ré  avec  Sàra  dans  In  caverne  |e$dlpiiquercndîfF(frcDs  icns«^ 
d'Ephron.  Les  Rabbins  ont      ABRAM  (Nicolas),  nac^uic 

çmbelU  de  bien  des  ^blca  U  a«  J&oçèCt  de  Toul  Tjn  158*^»^ 

vie  de  ce  Pauiascbe  $  ils  ont  6c  entra  dans  la  Société  des  Je* 

imaginé  beaucoup  de  réverîiDS  fuites  en  160C.   Après  avoir 

j[ur  les  motifs  de  UconverGoth  profeiVé  les  Hamanircs ,  il  fut 

^t  (es  exploits  contre  l'idola*  élu  profe^feur  de  Théologie  a 

iriei&  ils  ont  débiié  des  cha*  Fooc-a-MoufTon  ,  Se  mourut 

jÇbs  mer?cijileu(cs  fur  fa  (cien*  cbnscet  emploi  Tau  1^5$.  Osi 

cc&  fesuiens.  Quelques-uns  a  de  lui  pluficurs  ouvrages»^ 

le  font  auteur  du  livre  de  la  dont  les  principaux  font ,  iti^ 

création  donc  il  ci\  parle  dans  Recueil  de  QuellionsThcolo» 

le  Thalmud-  Ce  petit  ouvrage  gîqiKs  fous  le  titre  4c  ^harf^ 

Ipiiprimé  à  Mantoue  en  (561,  Çcfcris  Tefij.mctM  ;  un  Comn 

traduit  en  latin  par  Pollei,  J^eat^rc  ù\ t.  Virgile t  dont  om 

eft  du  Juif  Akibor  ou  de  ^ue^  peut  (c  Ç:rvic  utilement  ;  un. 

^'aotre  iippon:cur  oui  và-*  auttefiir quelques Orailbns de 

pfuntc  le  nom  d'AbrJiam«  Cifiron  tû  x  vol.  in  fol,  ^  ou«. 

*  ABRAHAM,  il  y  a  eu  de  ce  vragc  d'uti  travail  énorme»^ 

AOJDr^lttfieuttiUjbhi^  yii  ooc  chargé  de  notes  att&*étudâttoi|. 

&it  quelques  ouvrages»  mât  ed  répandiie-avec  une  prpfa- 

qui  font  trpp  pea.céicbrcs  pour  lion  allbnimanrc  >  &  des  Nq- 

«uériçer  qn*on  c  n  faHe  11^  tes  ùtt  la  Faraphraic  de  S»  Jcaa^ 

jpcntion  particulière.  ^âi  Nonumi 
.  ABRAHAM^SQUË  >  Juif      ABSALOM  »  fîls  de  Davil 

Portugais,  à  qui  l'on  eft  re-  ^  de  Maacha»,  lepluft.bca» 

4evabTe  de  la  Fameufc  Bible  Prince  de  fon teii^s >  quia* 

i|{pâ^nole  des  luî&  >  imprL-  voit  d'excellentes  qii^litcs  » 

'  j^^e  a  Ferrare  en  i  f  5 Cette  qu'il  corrompit  par  une  ambir 

Bible  efl  tradi|ite  niot  poux  tion  déméfurdc  5c  imocondiii« 

jpK>tfur  le  texte  bébrettieeqi4,  10  UcenticuTe.  Non.  conceoc 

£»rcnd  trés-pbfcure.  Oax^s  une  ilivoic  alla^fiod  fon  &ere. Am-. 

jSicoi^  édic.  faite  en  Holiao*  moa  »  il  où  eonCplier  contf^** 

^  en  x.tf  |0a  00  a  changé  qtKl»*'  le  nKÎllcur  de  tous  les  perts  » 

^^,^m9l^^jl|S  U  renîte^^^^  ^'iji  ^^|i<M&  de  b  capi|i^ 
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Ve  v     à  qui  il  fit  l'ontrâge  !c  rc,  d<^chira  pair  mof^eaùr  iè 

^lusfangîant  dans  lapcrfonnc  corps  de  Ton  frcré  Abfyrte, 

de  Tes  femmes.  Mais  Dieu  ne  afin  qu'Aëte  occupé  à  ramaffcr 

^aiila  pas  de  tels  excès  impu-  ces  criflcs  reftcs»  ne  la  ffût  iZ" 

'nis  y  car  ce  fils  dénaturé  ayant  teindre, 

rémc'ralrcment  livré  bataille  ABUBEKER  ,  beaupcre  de 

à  l'armée  de  fon  pere  dans  la  Mahomet ,  oui  fuccéda  à  Ton 

forêt  d'Ephr.îïm  >  fut  vaincu  :  'gendre  ,  &  Tut  élu  Calife  en 

ôc  lorfquS'l  s'entuyoit ,  ia  tcte  <» 3 i  ptéférablemcnt  â  Ali  que 

^'étant  cmbarra/îce  dans  les  ce  Prophète  avoit  défigné  ,  6c 

'branches  d'un'chênc,îl  fut  tué  qui  Ce  voyant  fruftré  de  foa 

par  Joab  contre  la  défcnfe  ex-  aroit,  fc  retira  dans  l'Arabie, 

prcrtc  de  David  ,  qui  pleura  Abùbckcr  établit  d'abord  fon 

amèrement  la  mort  de  ce  lîls  fiegc  a  Cufà ,  ^uîs  à  Bagdct , 

VcbcIIc,  Tan  du  m.  5ûiz.  il  s'occupa  a  régler  ce  qui 

ABSTEMIUS    Laurent  )  ,  rcgardoit  fa  religion.  Il  raf- 

iiaquit  à  Marcerata  dans  il  fcmbla  le  premier  les  ver(èt$ 

Marche  d'Aneonc ,  Se  fit  de  gr.  de  TAlcoran  ,  8c  les  diviCi  tti 

rogrès  dans  l'étude  des  belles  Certain  nombre  de  chapitres* 

ettrcs  qu'il  enfcîgna  a  Ur-  I!  fit  encore  un  recueil  de  là 

"bin  ,  dont  le  Duc  le  fit  fon  Bi«  doclrinc  de  Mahomet,  quifuc 

"bliothécaire  fous  le  pontificat  appcllé  Mdquia  du  nom  de  cc^ 

'd'Alexandre  VI.  Il  dédia  a  ce  lui  qui  le  mit  en  ordre.  Aprê$ 

i'rince  un  p^tît  livre  où  il  ex-  cela  Abubeker  afTertbU  toni 

pliquoit  quelques palTages  dîf-  tes  fcs  forces  de  entra  dans  lÀ 

ificiles  des  ahcîeils  auteurs;  oh  Paleftînc  j  où  il  eagnaunc  bft. 

le  trouve  (bàs  le  titre  d'an^  taille  contre  ThéodôreBogaî^ 

ipiotario«e/ Vttn«  dans  \cThe^  re  frère  de  l'Emp- HeracHus.lt 

fduTus  cnûcus  de  Jlsafi  Ciittcr.  mourut  peu  aptes  iorfqu'il  mé- 

II  publia  un  autre  oumee  qui  ditoit  les  pl^s  hatitcs  entrepti- 

a  pour  titre  Hècatomytnîum  (et  ,  8c  àit  entetré  i  Mécuiié' 

bureaieîl  de  100  fable*,  dans  l'iti  *j4.  Les  Pçrfeé  ont  ctt 

lequel  11  jra^lufieurs  traîtjS  horreur  la  mémoire  de  Ce  Ca^ 

fatyriquies  ebnt^c  le  Clergé,  lifè,  parce  qit*Us  le  rtgafdeot 

On  a  encore  de  cer  auteur  une  comme  t'ûiirpateut  ia  "fi^nà 

Préface  à  la  tête  de  vAurelti^  de  MahQtnet  .qui  a^pirtèiunt. 

^iSof  f  imfnioïé  à  Venîfe  eii  A  Ali  fon  gendre. 

1505.  ABUCARA  (Thèôdôre)^ 

ABSYRTE, fils d'Aëte Roi  Métropolitain  de  lapnovince 

«k  Çolchos ,  fut  i  dit- oh  ,  en*  de  Carie,  fignala  fon  zcle  pout 

lerëp^^ikroeurMédéequis'en^  la  Religibn  pârpta&drsbi^ 

iayoit  avec  Iafoiiv&^  qui  pont  fertations  écrites  contre  1^ 

kttaf^or  k  ^ùttdblk  (00  fét  hà&  r  Ici  Mahomécans  &  la 
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iiiièt  1"^$  en  latin'»  6c  U  Jcfnhç  petite  Araienic  fur  rEaphracr, 

^reflêr  ayant  traduic  les  aa«  <f  on  Médecin  chrct.  Jacohite 

Ûes>  en  donna  une -(édition  en  nommé  Aûron^  &  fc  diiUn- 

t6o6,  Abacara  avoit  d*abor4  gna  dans  U  proFcAîon  de  Toit. 

£ûvi  le  pani  .de  Pbottns  dans  pere.  Nous  ayons  de  lui  un 

dt(pate  contre  S.  Is^nacc ,  Abrcec  de  THidoirc  Univerf. 

içais  tt  reconnt^  (à  éute  an  depuis  le  comiheneeœcnt  du 

Concile  de  Condansinople  de  monde  jafqu  à  Ton  tems  >  di^* 

l*dn      &  en  obtint  le  pardon»  Tifé  en  dix  parties,  dont  1â 

ABUDHAHEK ,  chef  des  dernière  qui  contient  Thift. 
karmûtîms  >  fcûe  ^iii  s'cleva  dts  Mogols  ,  des  Sarra(ins  & 
^ans  TArabie  yers  l'an  5*50.  desTartarcs, eft  lamciltcnre^ 
te  fut  par  (es  ordres  ôc  fous  On  y  trouve  dans  le  plus  grand 
ù  conduite  qne  la  Mecque  fut  détail  Se  la  plus  grande  exaéti- 
pillée  )  le  temple  profané ,  &  tudu*  les  prodigiculcs  conque- 
un  grand  nombre  de  pclcrins  tes  du  GingixcAa/z.  Il  s'en  faut 
égorgés  dans  l'cnccinrc  incme  de  beaucoup  que  les  antres  par^ 
do  Caabay  c'cil-a  dire  de  la  tics  foicnt  également  bien  tri- 
partie du  temple  dcftince  à  la  tes  >  &  nycnt  dû  lui  attirer  les 
dévotion  &  à  la  prière.  Les  éloges  cxccflîfsdont  IcsOricn- 
^LariiUriens enlevèrent  Lî  picr-  taux  l'ont  comblé.  Pocock 
rc  noire  quon  rJvércic  coin-  publia  en  i6<ij  une  traduction 
me  un  preTent  dcfccndu  du  latine  de  cet  ouvrage  arabe  > 
ciel ,  &  remplirent  de  corps  &  il  y  joignit  un  fupplJmcnt 
îiiofts  le  puits  é^cLin^am  qui  pour  les  Princes  Orii'ntaux. 
etoit  regardé  comme  Tune  des  Abulfarnge  vivoic  au  XIII  (îc- 
plus  faintes  &  des  plus  lacrées  cic  ,  8>:  a  toujours  fait  protcf-, 
parties  du  lieu.  Abudhahcr  fion  du  Chriftianifme. 
lui-même  y  amena  fon  ckc-  ABULILDA  Jfmiicl),  Roi 
val  afin  de  lui  faire  faire  (es  de  H.ima  en  Syrie  ,  qui  mon- 
'  ordures,  &•  railloit  amèrement  ta  Ilir  le  Trône  après  la  dépo- 
Ics  Malioracftans  de  ce  qu'ils  fition  de  fon  frcrc  tn  1341» 
fippclloient  ce  temple  la  mai-  &  régna  7  ans.  Ce  Prince, 
Ion  de  Dieu.  Ces  outrages  ne  avant  qucd'ctre  e'iu  Roi,  com- 
ralkniirent  point  l'ardeur  des  pofn  pluficurs  ouvrages,  donc 
îvî;ifulm.ins  qui  continuèrent  les  principaux  lent  une  Gco- 
d'ullcT  en  péle-rina'!;e  à  la  graphie  Univcrfelle ,  un  Abr. 
Mcc<.^ac,  delorce  que  Kjr-  de  l'Hifi. Univci f.'jufqu'à  fon 
m.uicns  voyant  que  Ja  pierre  tems,  la  vie  de  Mahomet,  & 
'  »e  ieu:  atti.oit  aucun  pclçrin>  celle  des  premiers  Califes  fuc- 
1^  rcnvoycrenr.          •  cellcurs  de  ce  fourbe.  Le  prc- 

ABULFARAGii  G;c2oireV.  laier  fat  traduic  en  kûn.par 

M-               .  '■ 
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ac  '  A  G  H 

ïtan  ^ttieviat ,  qui  ««fit  tm-  bUçr  <!Cfte  ^^<i||iJ^d'unjio<î 

{ffimcx  ime  partie  à  Londres  ^u- on  appelle  Heiic^oitrc'eftj 

'én  1^50*9  &  il  a.dté  impriipë  f-dii^^  £dU  de  pi^cïfiçajtioii^ 

touc  eorier  dans  la  même  vU-  .Çec  £dic  favoriroic  i^çrrcur  det 

le  en  ladn  6c     arabccn  lyj^^  Eucyciiiens.  AIods  F^ix  ^c*- 

j>ar  Jean  Gagnier  »  avec  dc|  çcâcur  de  Sampliciea^».  çons- 

cartes  gcograpl).  Se  des  notef  damna  Acacè  comme*  Êmteur 

Vrîtiques^  Lemcincayoitdpn-  ,4fs  hérétiques,  âans  un  Con;» 

ne  auparavant  la  Vie  de  ftlabo^  clic  tenu  à  î^ome  y  Se  çct  ,ana<^ 

met  en  Arabe  &  ct\  Latin  ,  Se  tiiêmc  ayant  été  publié  en  O- 

»voic  pTomis  une  Tr^^u^^^  rient,  Acace  ne  garda  plus  de 

la  Vîc  des  Califes.        .  -n»-  :  încfiiics  y  il  rompit  publique^ 

.  ACACE.,  nom  commu/^-tà  ment  avec  le  Pape  ,.  &  pcifô^ 

^Iiifieurs  ,  dont  les  principaux  cUta  dvcc  fureur  les  tatholi- 

ibnt  I  ^  Acace  Evcque  de  Ce-  xjues  ;  il  mourut  cn499i.éc 

i'aréc  en  Palclline  ,  homme  ion  nom  quelque  tc^s  après 

rloqucnc  &:  ambitieux  ,  quj  fut  ôté  âcs  D yptiqucs  de  Con- 

ycrs  le  Commencement  du  IV  ftantiuople.  3  Acace  Evcquc 
Ifîecle  troubla  l'Eglifc  Ôc  forr        Confiance  fur  le  Tigre,  Ce 

pia  la  fc6tc  des  Acîicicns  ,  qui  rcndîc  illurtre  dans  le  V  ûcclc 

ctoient  purs  Ariens.  Il  cft  au»  par  fon  zclc  3c  fa  charité,  qi^ 

teur  de.  la  Vie  tl'Eufcbe  foh  le  porta  à  vendre  les  vafcs  ià?- 

prédcceflcur  &  Ion  maître  ,  crés  de  fon  Eglifc  pour  rachç» 

d'un  Commentaire  fur  l'Ecclc-  chctct  joooPerfcs  que  les  Rd-  ♦ 

iiafke  6:  d'u\\  Recueil  de  mé-  mains avoicnt  fait  prifonniers, 

Jauges  fut  diycrfcs  qucftions  5  ik  qu'il  renvoya  dans  leurpays 

41  ne  nous  rcftc  aucun  de  fes  avec  les  provifiOns  néccflaircc 

ouvrages»  a.**  Acace  Patriar-  pour  leur  voyage.  VaraniusR. 

"che  de  Conftantioopie  ,  fuc-  .clpPcrfc  fut  touche  de  cette ac- 

cdlèur  de  S.  Gcnnade  en  471.  tion  géncrcule  'y  il  voulut  eq 

Ce  Patriarche  qui  vouipit  cle-  voir  Tautcur,  &  cette  entrevue 

.  yer  fon  ûegc  audefl'us  de  ceux  prpduifît  la  paix  entre  le  Roi 

d'Alexandrie  ,  d'Antioche  6c  &  l'Emp. Theodofe.  4**  Ac2|- 

dc  Jcrufalem  ,  fe  voyant  tra-  .ce  Evtc.|uc  de  Bc'léc  en  Palefti^  . 

vcrfé  dans  (es  deifciiis  par  le  -ne  ,  Prcîlat  favant ,  vçrtueux  Se 

Pape.S/wp/if?e/i>n*eut  pashoiv-  zèle  j  mais  un  des  plus  ardct^s 

.'te  pour  les  faire  réulfir,  d'cm-  pcrfccuteurs  de  S.  Jean  Chry- 

j)loyer  les  voycs  les  plus  con-  ^Xbftome,  ce  qui  eft  une  tache  à 

traites  à  la  religion  &  à  la  fa  mémoire    II  fe  trouva  au  ^ 

confdcnce.  Ilpcrluadaà  TEm-  brigandage  du  Chêne  &  con^ 

pereurZcnon qu'il  étoit  Icfcul  iribua  beaucoup  à  la  condam- 

^ui  pouvoit  décider  les  qucf-  nation  du  faint  Evcquc-  Ce- 

doa^4e.foÀi  &  le£ortaà]^ii;r:  {(^ndanc  après  la  mort  de  cet. 


Digilized  by  Google 


*4       ,  * 

fi>ii  eorponfemcnt  >  re- 

lm9tôHl|eVeirs  45t.  Noos avohé 
Hé^'h]}  Hlàè  l^^c  à  S.  èyHlk 

Slrfiittc.  parce  qu'ils  appaitè^ 
iiiActft'd  tn  €ltbyctr  de  cent 

IHfcijylts  IbiTnt  ^on^més 

î^û'îh  fprmçrcnï  portcrttïtftîçt 

ccffivemtnt  le  nom  tl*Açïi<lfr*' 
jïiies.  Oi)  en  Hffingucprin- 
ièîip.lltment  trois ,  Tiincknnc, 
îa  jtnoy  enne    la  nouvelle  :  la 
"ïprçmierc  fut  fondée  J)ar  Ha- 
tàt\  itlirmcme  ,  &  contîmttfe 
|>àr  fes  focccflburs  jafqu'd  Ar- 
cefilas  qui  jetta  les  fonde- 
jTiKns  de  la  féconde  ,  &:  Car- 
tkaâts  de  Cyrcoc  établit  la 
rroifiemc  Ce  nom  fe  dtmilfc 
aujourdiiui  à  ces  aflcinblé^ 
iîiyantes  qirl  otit  ère  établies 
'eii*  divers  lieux  de  TEuropc 
'ppuç  faire  fleurir  iesiciences  , 
^  confeîVci:  la  pureté  des  lan*- 
gups.  Ces  afTcmblées  Ce  font 
'S'abprd  formées  en  France,  & 
la.  frcmicrc  fat  TAcadémii: 
Trançoife  ,  qui  n'étcrtic  dans 
fbnorioînc  qu'un  rendez-vous 
ce  Gens  de  Lettres  loî^és  en 
iHffrrcns  endroit?  de  Paris  , 
<]ui  pour  conférer  plus  çom- 
lQO(Kaicn(  »  fc  trouvoicr.c  m 


âC 

jÊétleU  fenâkic  t*wi 

ifci»»  LeCarUiial  Kiàtet 
lies inltirak lie  «eiqui  &  fàC^ 

telle  les  fôreâiiioiiftr  par  lé 
Roi ,  eii  ebtim  4et  Lettres* 
^iCchees-  véifiées  âti  Parieiib 
iê  f  o  ïnil.         MïUha  « 
dfltontf  lUift.^e  «^«r  Acad» 
jàfquV»f      ,  &  l^Abbë  d*0^ 
llftl  f'si-eokitlfiiiëe  jufquV» 
X700.  Le  noiÉbtedes  Ae^l^ 
fiileiëiis  rft  fisré^^  46 ,  Je  du* 
èttè  R/cIpiendake  eft  «blig4 
oe  preooocer  à  (à  rectptiott 
lift  Dîfcours  auquel '  ttfond 
cduiqui  préfide.   Cet  uùkgm 
aiiqn^rpatru  a  dontiélicu»  e(l  •* 
dtvcBU  une  efpect  de  loi  d'eiti» 
huyerle  Public ,  dit  l'un  des  40  ^ 
car  tout  ce  que  l'on  entrevoie 
daas  CCS  beaux  Diicours,  cefl 
^ue  le  Récipienàmre  aydnt  affu* 
ré  fuefon  Brédéceffeur  étoit  un 
■grand  homntt ,  que  le  Card.  d# 
Richelieu  étoit  un  tr^s  -  grani- 
homme ,  le  ChanctHèr  Seguiet  '• 
un  âjfti^  grand  horhmt  f  le  Di-^ 
Te&eur  (ai  répond  la  même  cho^  ' 
fe ,  6*  ajoute  que  le  Récipiendai» 
re  pounoit  bien  auffi  être  une  ef*- 
pece  de  grand  homme  »  6-  què  ■ 
pour  lui  Dir^Sieur  il  n'en  quitte 
jtasfapan.  Ces  compîimens, 
<jui  forment  plus  de  80  vol» 
~quc  Ton  n'autoit  ^mais  dâ 
publier,  font  tout  le  fVuit  des 
travaux  de  Î'Acad.  Franç. 

L'AcADtMtE    DES  BCtLE* 

Lettres,  qui  s'cft  prcpoféc  le 
but  plus  fafiçe  Se  plus  utile 
prcfenterau  puWic  un  Recueil 
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ikttfi»  )  fut        ««  i^sy* 

éiêfiiom  »  parce  ^u'«H<  tft 
^areflK  «b»  toio  dt  CQuf^4nf 

érf  m^ailllcf .  X  HiAoiire^e 
cette  Âca^  pa^  M-  àts  St92Bff  » 
cil  en  z  z  ;  voL  111*4. 

L'AOADéMIE  ROTALB  OU 

Smhcxs  ëcabHd  en  i^^^»  tt^ 
^Qc  une  nouvelle  feMe  en 
1699»  Elle  eft  compofée  de 
<]uatre  fortes  d'Académiciens, 
les  Hoiroraires  ,  les  Peoûon- 
«aires  ,  le6  Aiïbciés  6c  les 
Adjoints.  li^r  a  plus  de  ^qtoI. 

des  Mémoires  &  Hiftoirc 
4c  cette  Acad.  ccriis  en  paiiio 
jpar  M  de  FonteneMe* 

A  l'imitation  de  la  Capiu* 
*  3« ,  its  Pisovînces  ont  ^gé  à 
'    Ytévi  dss  Académies  9  &  â 
l'ezempLo  de  la  JFrancâ  ,  ptcf- 
^DC  cous  ks  Etats  de  ÏEuttypc 
-en  oac  ^cairii  chczeox.  Mais 
-aucun  pays  n'en  oÊct  un  plus 
'gt^and  nomère  que  l'Italie  ^ 
itvce/Dctu  {ingi2lancc,(]tte  tou^ 
tes  c««  Académies  9  ^  celle  ds 
lFi4>rct>ce  ptfès^  &  Ibnt  piquées 
iit  prend  K  des  wùms  ttyÉkét^ 
AuMy  pompCBTi>u  bizaz^rcsv 
ACAMAS ,  fils  de  Théfcc , 
^ue  les  Grecs  députèrent  aux 
Troytws  avec  Oiomèdc  pour 
redamer  Hcknc  5  mais  ccctc 
iunbaâade  ne  prociuîiît  cju'ua 
commerce  de  galaiitciie  entre 
•Acamas  6c  Laodice  fille  de 
f^riam.   De  ce  commerce  na- 


Mf.Cttka  tjreùfç  paierfiellt 
o'Actaai'  Ce  ileaucf  ftr 
.te  W«Te«  qm  s*f«fonf6«» 
tiiitddfi5  k  ctÂrvdl  de  Ms,  dà 
M  cr^  flU'^ptès  ia  prifctdf 
tr^je  il  fondu  Ut  ville  dPilai*  ' 
Mntivi^  d995  û  Pbrygie  (  . 
^u(li|ues-u0s  le  (99%  refeair 
a  Atliencs  où  Tufie  dcitriboi 
fut  if^i^^anmiiifi  4e  fou 
«om*  ; 

ACCARXSI  (l4c^ups>,  n^â 
Wogftt  îwHc ,  vitroit  au 
XVlf  fieclc ,  6(  fot  ProfcïTcur 
deRhetoriquei  Mantouc  daim 
TAcîïdemie  que  k  Duc  Fcrdi- 
aaiid  Y  établit.  Nous  avoru 
de  lui  un  Recueil  de  Haran-> 
gucs,  un  de  Lettres f  THiftoifi. 
te  de  ia  propagacioo  4e  la  Foi, 
&  une  traduâioit  latine  de 
l'HifL  des  troubles  des  Pays- 
Bas  ,  par  le  Card.  de  Bcmivo- 
Igiio.  Il  y  a  de  incme  nom  un 
iameux  Jurtfconfulte  Ic^ien 
qui  profila  avec  ûiceés  la  Ju- 
riiprudcficc  dans  rVoiycrf.  d^ 
Pile,  Se  qui  m.  co  i6iz, 

ACCIAK)iI  •  cft  le  nom 
d'une  famille  noble  de  Flo- 
tCDce  >  qui  a  produit  plufi/curt  * 
i)ommes  céUbecd*  Le  premier 
que  nous  ccuinoitSons  efl  Ac^ 
ciaioli  qui  <ieviDC  Duc  d'A'* 
tixenes  aptes  tm  avoir  chaiT^ 
les  ArragooRois  tu  commen«< 
cément  du  XV  deck*  Le  fe*» 
cond  ed  le  Gurdiaal  Aogçlé 
Acciaiolî  ArcbeT>  de  Floren*' 
ce  ,  qui  compofa  en  faveojt 
d'UrbaiaYI  un  ouvcage  con* 
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Âans  tt  ttéuitàk  lt9 

jnoremr de  finir  itCMùatûût^ 
éâiirok  rigtife.  UfiicdB-* 

eis  Lcgat      Pipe  auprès  dè 
difiasR  aeNaples^acilnw 
'  à  Hf ei'ati  c  407.  Le  cr ôiiteme 
cft  Douât  Accbiolt  »  cjui  (ê 
difHngua  parfon  érudicton  9c 

Kr'  les  emplois  qu'il  eut  à 
ottttce  la  patrie.'  Il  néoftsi 
foi^Té  ooe  ttadoéUon  latine  de 
quelques  vies  de  Plaurqoe) 
ks  vMf  d*Atinlbal  &  tlè  Set- 
pion  y  celte  de  Charkmagnc  , 
&  mi  CoMmeift.  fiir  la  Morale 
êe  \st  Politique  dTAriftote  se-« 
ciiciili  des  leçons  d*Argiiô-« 
phi  le  Ton  maure;  Cet  auteoa 
député  én  France  pourdcman" 
dcr  da  icçours  contre  Sixte  IVi 
mourut  avant  que  d^avoir  pailé 
les  Alpes  en  147S  âgé  de 
ans.  Le  quatrième  cft  Zartu- 
bio  Accîaioli  Dominicain  » 
Bibiiothccairc  du  Vatican  fous 
Léon  X.  Ce  lavant  homme  a 
traduit  en  latin  le  Commcnc; 
grec  d  OIympiodore  fur  l'Ec" 
clefîaûe  ,  le  traité  d'Eu 
Contre  Hlcroclcs  ,&  quelques 
ouvrages  de  Thcodbrct  &  de 
,Jniiin.    Nous  avons  encore 
de  lui  des  Pocmcs  &c  des  Ser- 
mons fur  l'Epiphanie,  quel- 
ques Lettres  a  Pic  de  la  Miran- 
dolc,     un  recueil  d  Epigram-» 
mes  fi^rccques  de  Politicu qu'il 
publia^cn  149 

'  ACCIUS  cLucius^,  Poète 
yragiquc  latin  ,  fils  d'un  Af- 
franchi r  enrichit  le  Théâtre 
Romain  d'excellentes  Picccs* 
doat  on  ne  nous  a  conTcr^é 


A  C 

qfte  IH  tIcKS  )  'Mfôniaquéi 
Aàdnmnkt  Jbrie ,  Pfûhaetc; 
«ce.  Ge  Pdëce  diotc  fort  dti** 
nié  dû  anciens»^  trouvoienô 
bfâiieiMip  d'Mèratiott  dans  €» 
poëfie  Ils  lut  donnoient  U 
présente  pour  nobleÏÏb> 
dtfl  taprcfliobs  ^  la  variété 
des  enra^res  ,  fur  Paccavius 
qui  droit  plus  lavant.  '        •*  * 

Ceft  anilt  le  fentimcnt  d 
vide  >  de  Patercule  &  de  Quin<^ 
tilica*  qui  donnent  aux  vert 
de  notre  Poctc  Télévation  ^  la 
grandeur  &  Tordre.  Ce  Poëte 
ne  Ce  borna  pas  feulement  à 
Élire  des  Pièces  de  Théâtre,  il 
compofa  audl  des  Annales  St 
des  vers  a  la  louange  de  Dc- 
cimus  Brutus  ,  qui  en  fut  tel-^ 
leroent  flattcf,  quilles  fit  mcr^ 
tre  S  rentrée  des  temples  â& 
des  monumcns  qu'on  lui  éle- 
va en  mcmoirc  de  la  vidtoire 
qn'il  avoit  remportée  fur.  lea 
Efpagnols.  Accius  mourut  fort 
âgé  vers  l'an  66  5  de  la  fonda- 
tion de  Rome.  11  y  a  encore 
eu  de  ce  nom  un  Orateur  du 
tems  de  Ciceron  ,  &  liii  Poccc 
moderne  qui  vivoit  au  XVÏ 
ficelé  ,  &:  à  qui  l'on  atributf 
une  Paraphrafe  des  Fables  d'E- 
fopc  en  vers  éléî^iaques,  donc 
Jules  Scaliger  fait  mie  éloge 
quelle  ne  mcritc  pas.  * 
ACCO ,  femme  que  l'on  dif 
iucijdprcaMC  foik  .^danr.  4* 
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lîïeilleflV,  parce  que  Ton  mi-  connu  Tous  le  nom  d'Arctîn 
i-oir  l'ave riit  Hc  fa  laideur.  Sa  d'Arcz2o,profcfla  la  jurifpru- 
folic  confiftoîtà  fc  mirercoh-  dencc  dans  f  luficurs  Acadé- 
tinucllemcnt  ^  à  s'cntrcrcnir  mies  avec  le  plus  brillant  fiic- 
avcc  Ton  im.ige,  à  parler,  rire  ces.  Il  ecoi:  ii  véhément  dans 
&' faire  toutes  fortes  dj  geftcs.  la  difpure  que  pcrfonnc  ne 
Ccft  ce  c]iii  dontjalieii  aupro-  pouvoir  lui  rcfiftcr  ,  ôc  fi  fût 
verbe  grec  :  Jl  je  ift'ire  dans  je  f  dans  fes  confcils  que  l'on  di- 
nrmes  ,  comme  Acco  dansjon  foit  dans  le  barreau:  Une  telle 
miroir.       *                       *  cauje  a.  été  condamnée  jjar  UA- 
ACCOLTI ,  nom  d'une  il-  retin  >   elle  jeta  donc  -perdue. 
fuftrc  famille  en  Tofcanc  ,  Sixte  IV  pour  honoter  foii 
dont  étoicnt  i**  Pierre  Accolti  mérite  l'auroît  fait  tardinal  , 
Cardinal,  qui  profefTa  le  Droit  s'il  n'eût  craint  de  f^lre  tort 
avec  applaudiîrcment  S:  mou-  au  public  en  le  privant  des  Ic- 
rut  en  1 531 5  ayant  lailTéquel-  çons  de  cet  homme  habile.  Il 
qucs Traités  Hiflo*iq.      Be-  avoir  un  frcre  qui  fc  rendit 
hoît  Accôlti  aufïi  Cardinal ,  &  fort  illuitre  fous  le  nom  dç 
<juc  fon  érudition  6c  fon  élo-  BenediSlus  Accoltinuf  Arctinus^ 
quchce  firent  appcller  le  Cice-  &:  qui  à  l'étude  de  la  Jurif- 
ron  de  fon  tcms.  Il  écrivit  à  prudence  dans  laquelle  il  ex- 
la  perfuafion  dé  Clément  VII  cclla  ,  joignit  celle  des  Bel- 
«n  Traitë  des  droits  du  Pape  les-Lettres  qui  lui  fit  hon- 
fur-  }ec  Royaume  de  Naples.  near.  Il  mourut  en  i4^^prc- 
Nous  avons  de  lui  d'autres  mier  Secrétaire  de  la  Rcpublx* 
ouvrages  ôc  des  Poefîcs  eflî-  que  de  Florence  ,&  outre  plu- 
mées.   3*  Benoît  c'.ii  n'cll  fieurs  Traités  il  a  lailfc  un 
connu  que  par  la  confpirarion  dialogue  :  de  j^iT^sfioatia  rerum 
iju'il  trama  contre  Pie  IV  fous  Jui  fœculi. 
prétexte  qu'il  n'croit  pas  vrai  ACCURSE (François) cclc- 
Pape  ,  8c  qu'il  falloir  s'en  dé-  brc  Jurîfconfulrc  né  àFloren- 
f/i  re  pour  en  éitre  un  autre,  ce  au  XIIÏ  ûecle  ,  ne  s'appli- 
Accolti  s'étoic  alVociédes  f^cns  qua  que  fort  tatd  à  l'écudw  du 
perdus  (k  dettes  <ommc  lui  Se  droit,  maïs  il  y  fit  de  fi  grands 
d'un  cfprit  peu  foiidc ,  &  il  progrès  qu'il  cnfci^na  av^c 
hiir  promit  les  plus^  brillaii-  éclat  cette  fciencc  a  Boulo- 
tes  récompcnfcs.  Mais  quel-  gnc.  Ayant  depuis  quitte  fa 
ques-uns  des  complices  ayant  chaire  ,  il  fc  mit  à  compofer 
inanqué  de  hardiclîe  ,  h  con-  une  glofe  continue  fur  tout 
iuration  fut  découverte  ,  &  le  Droit,  laquelle  à  cau(c  de 
tous  Ici  conjurés  punis.   4*  fa  commodité  fit  dirparoîtrc 
François,  nommé /c  Prifife  fie/  toutes  les  autres.  On  lui  rc-^ 
4i0à^ei»afidiêS  4ei<»ft  tcms»  fins  pioche  cepcAi^fit  <]uci^  coa* 
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IrtdIâiDQSi  êc  les  Griciqucs  Hob  (iir  Àsfobe,  àak  11  (c 

'tbrrtoot  «m  iieaiicoiip  çsil  purgea  mcftianB&tdccmë 

conmfobaiiKicie  defonb»-  impucafion* 

gage»M4isfcUo'cinpfichcMt  .  ACEIIBO  (JFnui^îs) ,  Je-  . 

<]n  on  ne  4oivf  le  regarder  fiitte  Ittlien  de  Nocera  daai 

IromiBe  «n  ^rand  génie  oui  a  k  Caiabfc  oU&ieprc ,  profel^ 

mérN  «Têm  a^llé  Viiok  ià  fiicceflWeiiieiic  les.  Belles«r 

îei  Jurifconfukis.  Il  moum  Iwîes  »  ia  Pliiloiophsê  A:  la 

)*£Oii^9ig^de7<^akïs»&fiit  Tbéologie.  Il  &  dûaflbit  de 

rntrrré  à  Boologoc  ddoe  TE*?  fcs  études  (&ieu{cs  par  le  gouç 

^  Ufcdcf  CordeUere  :  oki  mit  dr  la  Pd^fie       cuMva  avec 

&r  foo  tombeau  ccite  inl^  facciès.  Novsavoasde  Uû  lut 

tsiption  trèB-lt«|ple  :  S^pri*  Livre  de  PbIStifs  Lacioet  isti'- 

Tfirm  dcmfi  Gùffittfim  làr  tnlé  :  iCgro  cordon  4  mf^fa^ 

jgm^  Fr^fittîfci  ejusfilOé  Cé  latmm  qu'il  fie  lm§àmMs  à 

«^appliqua  auiS  i  la  IttrlCp»*      ACHAK,  Rotdtftaël ,  fil| 

dienee  «r  iVafiipia  arce  dif-*  d'Acori  »  uxtfatk  ea- impiété 

lbâi0aiT9iitoiiiecAfia|i^  nuK  les  Reia  lyiid  ravoicae 

cr,p4ilsilBoiikMLiiefii|Mtfifr  piiéeécl&  Ceftie  t<ip»lgpagc 

ACCURSE  (Marie  Aage)  que  TEaiture  rendit  ce  Priin» 

mbile  criclq««p  du  ttVl  fiecie  ^  ce ,  qui  i  la  («HiciiatiQH  de 

jBaqoit  a  AqiiiU  au  RoyaRime  Jezabct  fo»  ipouTe ,  ricabiic 

de  Kapics  »  &  s*occupa  tdore  daas  Tes  Etats  le  cuite  impii 

IV vie  a  cojiferer  les  vieux  xaar  de  BaaI.  Il  pcrfécuu  auifi  Ici 

nuTcrirs ,  afin  de  corriger  les  Propbèces  du  Seigneur  >  Se  «e 

pafTa^  des  anciens.  Les  Di^*  fut  toucké  ni  des  menaces  d*£« 

iribcs  qu'il  fit  imprimer  âRo*  lie ,  ni  de  la  (ècbexcfTc  qui  af-^ 

inc  en  z  514  in  fotio  fur  Eraf*  fiigca  Tes  Etats  durant  trois 

tn«9  Claudlcn  »  S^Un»  Ovide  ^  ans  en  punition  de  fcs  crimes» 

pIuGcurs  autres»  montrent af-  ni  de  tous  les  ph>diges  que  le 

/«z  dcquoi  iletoit  c^bleen  ciel  fit  pour  £a  convcrfion» 

^e  gcorc.   Il  publia  audi  un  Dieu  lui  accorda  même  une 

MarccUio  plus  ample  de  {  Li^  grande  vicaire  (ur  le  Roi  da 

vrcs      ceux  qui  avoicm  pa-  lyric  qui  étoit  venu  aflîcgcr 

ru  julqu'alors ,  &  fit  connol^  S^marie  ,  &  qu'il  contraignit 

trc  le  premier  les  Lettres  de  de  fc  foumettrc  aux  condi- 

CaOTiodore.  Ce  critique  avoit  tious  de  paix  qu^il  lui  impofa» 

de  l'erprit  5i  du  jugement.  U  Mais  Achab  ayant  mis  le  com* 

Eufoit  des  vers  ,  èc  enccodoit  ble  à  fcs  impiétjés  par  la  mort 

parfaitem.  pUificurs  langues.  dcNabotb&  rufurpation  de 

On  Taccufe  de  s'être  appxo-  ia  vigne  ,  le  Seigneur  te  lafl'a 
l^.lc^vaU  de  f abûcio  Yc*  .  djç.tam.dc.aiAoe»:  A^iiwiofa 
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(m  Ff  ofJiète  m  Roi  iflTraër , 
poar  lut  AnnoMCC  h  vc  ngcaa» 
çc  qa*il  émk  prêt  à  €»  ûsfu- 

cé  la  gue  ^  coocfc  le  lUde  Sjf 
m  iiic  «uidant  U  WlfUlk  $  ^ 
ks  ckieiislccherènft  foo  Citig 
^omme  Us  avoîuic  IfcM  ce- 
lai de  Mabotii*  !(  avok  regné^ 
^»  ass.  Il  fîu  fué  Tao  3 ^)S. 

ACHA>(»  irraëiite  de  b 
Ttibu  de  Judii*  ^  coacre  U 
dtfmi^  f zpttffe  de  Dica  ca^ 
cKa  quelque  parrie  do  baiiii 
fûtàlerkiia.  Ou^e  pr;f5un.* 
ç«ton  iitt  fbacAe  au  pcupie 

'  «yai  -fiit  repottlTé  au  fîigc  dj 
Haj(>  Dieu  ftyanc  déclaré  i  Jo- 
ftfé  que  c'çtolc  le  f échi'  àcs, 
^fraelttcs  qui  leur  avoit  attiré 
CCRc  dirgr^^9  ce  G;)picaine 
fit  jecccr  le  forf  9  àc  \\  lontbu 
litr  Achan  qui  coufctfj  hx  fau* 
te  quil  avois  faite*  Aloxcjo* 
ftt<f  le  fit  lapider  avec  ù  b?m- 
me  &  (es  cnfaas  dans  U  Val* 
]^e  d'Achor,&  après  cette  ex* 

.  piation  la  ville  dcHaï  far  prilc. 
'  ACHAZ.Roi  acJjaacHc  fîls 
de  Joachani  auquel  il  fucccJa. 
Ce  Prince  au  commcnccmcnc 
de  foii  Tcgnê  rcinpQXta  uue 
viftoire  fîgoaice  fur  Rafin  R. 
de  Syrie  :  mais  s'etanc  depuis 
Jivrt^  à  i'idolâiiiv  &  a  touccs 
\fis  abominations  des  Ghana- 
nêcns  ,  Dieu  le  livra  à  Raiii) 
à  Phacé'e  Roi  d  UVacl  qui 
dcfolcrent  ton  pays,  raliîfiv-^ 
cent  dans  fa  Capiulc  ,  &  le 
2;ccircrent  charités  de  dépouii- 
\fU  VÛDpic  A;;haz  loÀfS  df^ 


A  C  t9^ 
s'kiaWcr  s'atgrît  comre  ht 
nain  ^i  le  punîitotc  >  &  aa-^ 
liem  de  «eeoucir  au  Qku  vcn« 
gcuf  de  (k9  tïlaut»  »  M  mie.  ù, 
ÇQfifiaiice  datieTeglac  PluUr* 
CàM  ILoi  d'Ai^iie,  &  acin-t;^ 
Ùl  piiqçcdioo  au  prix  de.  tou^> 
firs  tféîibii  &  de  ceux  du  tea)^*- 
pic.  Ccpcpdaiu  il  ooaûanoi^ 
4  cwtrager  le  nom  du  Sci^ 
{;neur  >  d  fs  ptoAiruer  aa 
Giltie  d^  IdoM  t  iocfqu^t 
tecmioa  iè$  iinpiftiSs  par  .i^ji 

i;oojrc  Tan  )}39- 
^  ACHEMENtS,  famvIU  îl- 

liiCbe  C9  Pei;fe  ,  qui  a  rcgnu 
danâ  ce  pays  jufijui  Datius 
CodeeMuus,  ce  qui«£iit{bli«. 
veut  appeller  les  Ptrl^Acke* 
me^iens*  C'ctoi;  auA  U  QOii\ 
du  âls  dç  Dariu)  l  ,  £rcxe 
Darius  qui  commaoda  la  flotn. 
te  d'Egypte  daos  la  fa^i»(k 
expédition  contre  la  Grèce 
faule  aux  Pcrfcs  ,  &  qui  fn 
lucparinarus  clufdcs  £i;ypu 
xevolt^s  46  ans  avant  J.  C.  4 
^  ACHERY  (Dom  Luc),  ni? 
quit  à  S.  Quentin  en  Picardie. 
L'an  i6o<}  ,  &  entra  dans  ïi 
Congrégation  de  S.  Maur  cui^ 
il  fc  diitingua  par  fa  vert»  i^'^ 
foa  éruditiou  qui  l'ont  iLic 
regarder  comme  un  des  f^an. 
vans  ôc  des  pieux  Ecrivain^ 
duXVIIlîccIc  Sa  fcicncc  tou- 
jours éclaitée  par  la  Reiigiui\ 
ne  lui  fcrvit  que  pour  ta  pTO-^ 
pre  fandificatlon  ôc  pour  l'a- 
tilité  de  l'Eglifc  ,  &:  il  reorai- 
doit  comme  vaine  vc  mciiiÇ^ 
nuifîble  toute  étude  étrangère 
i  .ÇcftdîiH?.<^ç.cl|jxi|t 
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qu'il  a  mis  au  jour  pluftcurs 
Ouvrages  qui  n'étoienc  ^ue 
manuicrits  dans  robfcuricé 

■ 

liL's  Bibliothèques,  aufqncrsil 
a  joint  des  notes  èc  des  obfèr* 
vacions  >  ou  îl  fait  voir  en  peu 
de  mors  le  prix  &  la  bonté  de 
(haqoe  Livre.  Il  a  donné  un 
catalogue  des  ouvrages  Afcé- 
tiques  des  Pcrcs,  les  (Euvrcs 
de  LanfranCjÇcHts  deGuibert 
Abbc  de  Nogent  avec  dus  fça- 
vantes  notes  ,  Se  quelques  a«c 
trcs  TraiiL^s  ;  m.iis  Ion  prin- 
cipal ouvrage  cil  un  Recueil 
de  pièces  rares&:  ciiricufcs  fait 
avec  beaucoup  de  choix  &  de 
dircernemcnt,&:  auquel  il  don- 
na le  titre  modcftc  de  Spéci' 
hgc»  Cette  vartc  compilatioï>, 
cft  en  13  vol.  i/i-4. ,  &  con- 
tient un  très- grand  nombre 
d'Adcs  &  de  Canons ,  d'Hif- 
toircs,dc  Chroniques,  de  Vies 
des  Saints  >  de  Lettres, de  Poe* 
iîes  ,  de  Chartres  &:c.  qui  n'a- 
voient  pas  encore  été  impri*- 
tçiécs.  Tontes  ces  Pièces  font 
accompngnc^cs  de  Préfaces  ja«- 
dicieufes  ^<  bien  écrites  (]ui  en 
relèvent  le  prix.  Ce  fçavant 
Religieux  confumé  par  le  tra- 
vail ,  accablé  d'années  mourut 
auflî  faîntcment  qu'il  avoir 
vécu  en  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main-des- Prez  en  1^85  âgé' 
âc76  ans.  Il  avoir  pâlie  toute 
fil  vie  dans  une  entière  retrai- 
te, forçant  peu  Se  évitant  tou- 
te ^iiite  ôc  (ouu  couvciiâtion^ 
inutile. 

ACHILLE,  fils  de  Pelcé  & 
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héro$  de  l'ancienne  Grèce, tti^^ 
quit  a  Photia  dans  la  Thelfa-  ' 
lie,  6c  Bit  plongé  dans  le  Styx^ 
dès  (à  naiiTance  ,  ce  qui ,  dir- 
la  Fable  ,  le  rendit  invulnéra- 
ble ,  excepté  au  talon  par  Ic- 
ucl  on  h  tcnoic.  Sa  merc  le 
onna  â  élever  au  Centaure 
Chiron  qui  le  nourrit  de  moel- 
le de  lion  &  d'autres  animaux-  / 
(auvages  >  ce  que  l'on  a  ima- 
giné pour  rendre  raifon  de. 
Ion  humeur  farouche.  El!e  le 
mit  enfuite  i  la  Cour  du  Roi 
Lycomcde  fous  les  haMrs  d'u- 
ne frilcpour  l'empèchcr  d  al- 
ler au  ûcy^c  ik  Troye  où  1  O  - 
racle  avoir  prédit  qu'il  llioic 
tué:  Mais  Ulillc  ayant  décou- 
vert le  lieu  de  fa  retraite  y. 
alla  dcguifé  en  Marchand, 
&  ayant  étalé  aux  yeux  des 
filles  de  la  Cour  fes  marchan- 
difes,  Achille  fe  fit  rcconnoî-,. 
tre  en  (autant  lur  les  armes  i., 
il  fuivit  donc  Ulilfe  au  fiegc 
de  Troyc  «ik  s'y  dillingua  par- 
mille  exploits  glorieux  ,  juf-fi 
qu'a  ce  que  la  difputc  furve-, 
nue  entre  Agamemnon  &  laL 
au  fujet  de  Brifeis,  le  détei-. 
mina  à  rcfttr  dans  fa  tente  , 
fàns  vouloir  combattre  da- 
vantage pour  les  Grecs.  Il  line 
ferme  contre  toutes  les  prières- 
de  l'armée ,  mais  la  mort  de 
Patroclc  qu'Hcdor  avoir  tué- 
le  fit  fortirpour  aller  venger- 
la  perte  de  Ion  ami.  II  com- 
battit le  Troycn,,  le  tua  ,^ 
&  ayant  attaché  le  cadavre  .1 
fon  char,  il  le  traina  autour 
lies  a»usaUhs  de  T^j^-^.ôc  [ff^ 


m 
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lf  ndkeniiiiteiiPmnii  motior 
naiic  oâe  gcc^c  rançon*  Il  cb-  > 
vint  «kpais  amoaceitz  de  Po-. 
lixçoe  filkduRoi  dcTrdye»  . 
&  U  étoit-fur  le  point  de  r<^-. 
poudr  dans  le  temple  d'Apoi', 
ion,  lorfque  le  Berget  Patis  le 
tua  d'un  coup  de  flccbe  ail  car. 
\  Ion.  LesGre^sluifîrencdema* 
gniHques  funcrallles  au  Pro- 
Bianipirc  de  Sigée  y  Se  après* 
la  prife  de  la  ville  ik  imnio- 
lercnc  Falixcnc  fur  fojQ  toun- 
l\cau.  Ce  Héros  dont  le  nom 
cd  dwVCQu  celui  cie  la  bra- 
voure même  pailbit  pour  le 
plus  bel  homme  de  Ton  tcms. 
il  le  rend  lui-même  ce  témoi- 
gnage dans  Homcrc.  D'ail- 
leurs il  aimoic  la  Miiilque  ôc 
la  Poefic  >  Ôc  chanioit  fur  la 
lyre  les  actions  des  grands 
kommcs  ;  ccd  ce  que  naus 
apprenons  de  Plutarquc  ,  c]ul 
rapporte  que  quelques- LUIS  of- 
fraur  à  Aiexaudrc  la  lyre  de 
Paris  y  Je  uieq.  foucie  peu  >  dit 
ce  Prince  ,  maij  je  vcrrois  vo- 
loiitlers  celle  d'AcInue  jur  la- 
quelle il  chantoit  les  actions  ici 
Héros  du  teins  i^ajj'c.  Ce  même 
Roiappclloic  Achille  hcurcujî 
d'avoir  trouve  pendant  fa  vi: 
un  ami  comme  Patroclc ,  & 
après  fa  mort  un  panégij:ij[(:.e 
comme  Homère. 

ACHILLINI  (Alexandre^, , 
^toit  de  Bologne  ealraiicjoù 
.  il  protefla  la  Philofophie  & 
la  Médecine  avec  un  tel  ùic- 
ccs  qu'il  y  attiroit  des  Eco- 
iûrrsdc  toute  l'Europe.  Il  fut 
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phc ,  &  il  publia  «Uvcr»  Oorn  * 
▼ra|B^s  fur  les  deux  (cîcnces 
qu'il  profèilbk..  Il  mourut  ca 
I  f  lA.  Claude  (on  pcti^  61s  (p  ^ 
Kiiditefieotre  plus  illudreque 
(baAyeul,&  fe  dKtingua  dans 
tQUS  les  genres  de  littérature 

de  fcience*  Nous  avons  de 
lui  un  volume  de  Lettres  La- 
tines 9  6(  un  autre  de  Poelies^ 
Italieunes  qui  lui  font  hon- 
neur. IlnxQurut  en  1^40.  Jean, 
Philcyée  frerç  d'Alexandre  a^ 
conipoC^  un  Poëme  Italien  ^ 
intltuié  Ifiridario  ,  ouvrage 
rare  dont  le  titre  a  tuix  fort 
mat  4  propos  donner  à  Coix 
Auteur  le  tamcux  Ouvrage  du. 
fong/sdu  V zrgier^  que  l'on  croie 
être  de  Raoul  de  Près  les. 

ACHIMELECH,  filsd  A- 
chicoh  >  grand  Pontife  des 
Juifs  fut  tue  par  l'ordre  de 
Saùl  avec  8  s  autr^-s  qui  por- 
toicnt  l'Ephod  de  lin,  pour 
avoir  donné  à  David  les  pains 
de  propofition  Ô<,  l'épée  de 
Qoliath.  Docg  Vldumjcn  fç 
chargea  de  cette  cruelle  exe'* 
cution  au  refus  de  tout  autre.  - 

ACHIOR,  chef  des  Ammor 
nices  >  qui  ayant  parlé  mag- 
niiiqucment  à  Holoiernes  de 
la  puiiîancc  du  Dieu  des  Juifs, 
irriu  tellemeut  ce  Général  , 
que  celui-ci  le  fit  livrer  aut 
Juifs  de  Bcthulie,pour  le  pu-r 
nir  avec  eux  lorfqu'il  auroic 
pris  cette  Ville  j  maii  Judirlio 
ayant  déconcerté  les  projets, 
de  ce  Barbare  en  lui  coupant, 
la  tctc.,  Achior  plein  d'adml-  .- 

.x.atipn  £oar  Us  fl^«vciU<iSjajiS, 

/ 
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ft«r4t  ion  peuple ,  qaitca  les   quk  â  Viflock.  dan  b  Mas^ 
Ajpelftttlass  ^a^Aatfs  9  fe  fit  cfac  dt  Bffandcb4>urg  >  &  reçu» 
^oacke>4c  £ié  tâootfàtéaxai   de  la  nâcuce  de  glands  takns  ». 
Iftstflit.  Vêê  dd  asomb  540».   ^'U  aurok  perftâioonés  & 
ACHIS,  R«l  dc6#ih,  cbea   elle  lui  eot  9eeotèé  iwe  loa- 
Itfqacl  ]>atM  fir  scfki  dtnx   gaoTic.  Après  avoir  parcourir 
Ml  kKf ib/MS  la  perfiE*   di? crfcs  Académies  d' Allcm». 
cOlioli  de  Isiil.  11  eominaa-   gnc  &  dlttlije ,  U  P;  fixa  à 
ddfC  les  PhltiAiiif  éiiis  k  BtcSktà  en  SHefie ,  &  s'étaac 
grsiidetlàoirecfisHs tempos-   fix  catholique ,  Û  flic  pour-» 
tifent  fur  le«  Jwih  >  où  péri*    vis  im  Redorât  d'un  CoU 
jfcnc  Satil  &  fès  fils.       «      ^  Icge  auprès  de  cette  Ville. 

ACHITOPHEL  ,  foc  d'à-   Il  en  jûuk  à  peine  4  moi^  xr 
bordami  &  Confcillcr  deDa-    car  (à  irop  pandc  appllca- 
vid,  qu'il  abandonna  enfuice    lidn  au  travail  lui  ayant  fort 
pour  s  attacher  au  perfide  Ab-    échauffé  le  (àng,il  toxnbj  JansL 
£»}om.  C't(k  lui:  qui  donna  a    une  fièvre  chaude  qui  le  m  por^ 
ce  fils  dénaturé  le  confcii  dé'-    ta  en  3  jours  en  1 59  5,lorrqu'ii 
teftable  de  déshonorer  Ton  pe<    emrok  dans  fa  19  année.Nous 
K  en  abufane  ea  public  de  fcs    avons  de  lui  des  notes  fur 
•  femmes.  H  luiconfciilaaufli   Quint-curce,  fur  Tacite  ,  luç 
dît  furptcndrc  le  l^oi  3c  de  le    VcikiusPatcrculus& ùirt^laii- 
pourfuivre  ;  mais  Dieu  ayant    te  ,  outre  des  Harangues,  dca 
permis  qu'Abfalom  n'ajoutât    Poëfies  &  des  Lettres.  On  lui 
point  foi  i  Tes  parolts ,  Achi^    attribue ,  mais  à  tort,  la  Dil« 
tophcl  fc  Fetira  de  dëpit  dGi-    fcrtation  faite  pour  prouver 
lt>,  6c  après  avoir  mis  ordres    que  les  Kmnies  ne  font  pas  des 
a  (es  affaires  U  s'y  ptiudk.        animaux  raifonnablcs  *.  mulie- 
ACHMET",  fils  de  Selinv  ,    res  non  ejfe  hofiiiner  i  &  ce  quL 
Auteur  Chrétîtn  du  IX  lîccle    y  donna  lieu  ,  c'eft  que  cet 
qui  a  fait  un  Livre  fur  riater-    Écrit  étant  tombé  eucrc  les, 
pr^tation  des  Songes  fuivant    mains,  &  l'ayant  trouvé  plai- 
,  la  dodrine  des  Indiens  ,  des,   fant>  il  l'offiit  à  fon  Libraire- 
Perfes  Se  des  Egyptiens.  Cet    comme  une  copie  lucrative;, 
Ouvrage  dont  l'original  Ara-    qui  pourroit  le  dédommager 
bc  tl\  perdu  fut  traduit  de    de  la  perte  «ju'il  prctcnJoii;j 
G]%c  en  Latin  l'an  ii^o  par    avoir  faite  iur  fon  Quijit^ 
Tuicus  ,  &  en  x^o}  Rigaulc    curce.   Il  vouloir  encore  par,- 
itf  publia  en  Grec  êc  le  fit  im-    là  faire  voir ,  comme  il  le  dic; 
ptimer  avec  rAsfsmidof»  à    lui-même  ,  qu'il  n'y  .1  potiu.. 
caufe  de  is^  f^Çfof^Ki^^X^^  ^S  .  de  fujet  extravagant  qu'on  ne- 
laci^i^..  i  puiiTs  appuyer,  d'aucorité. 

'  '  ACINDXNUS. 
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ACÏNDYNUS  (Grc^goirc),  pérît  Traité    U  Mnhode  qui 

Moine  Grec  qui  vi  voit  a  Con(V  cft  fore  bon ,  6c  un  autre  de  la 

tantinoplc  dans  le  XI V  fieclc>  manière  de  faire  des  Livres, 

qui- joignit  sBarlaam pour  où  il  donne  dcs.con(cils  fa- 

combattrePalamas&  les  autres  lutaires  à  cetix  qui:  veulent 

M  o  i  n es  dtî  m o  n  t  Athos.  Ceux-  s'érîger  en  Auteur^, 
ci  croient  des  dcvots concexni-       ACQSTÀ  (.Uricl)  >  Gcntil- 

pIati&quicroyoicntvoird4qs  homme  Portugais,  nâqu^  i. 

kurs  oraifons  une  lumière  Porto  ,  &  fut  élevé  dans.  U 

fcmblable  àcelle  qui  parutTur  leligion  Catholique  donc  Ton 

le  ThaboT ,  Se  ils  difoienc  oue  pere  faifoic  profeflîon,  &  qu'il 

cette  lumière  écoic  incree  »  fuivic  lui^  même  finceremenc 

quoiqu'elle  fôt  très-diftihOfe  jufqu'arâgedeiA.ans.  Conx* 

de  reifeBce  de  Diëa>  Acindy<*«  me  il  n-avoic  d'autre  envie 

BUS  combattit  les  iilufîons  de  que  de  hirc  {o^  (àlut ,  1}  s'ap- 

ces  fanatiques  ,  mais  comme  pliqunfb^neuiementà  la  lec«  . 

ils  avolent  de  puilTans  pro'  ture  de  rEvangilc  6c  des  LL* 

teéteurs  >  ils  le  firent  coodam*  vrês  (pïtitueis  capables  le 

net  dans  plu0eurk  Conciles,  guider  dans  les  vo^s  de  la 

Nous  avons  de  ce  Moine  un  pénitence.  Mais  fon  imagina* 

Ttaité":  de  ejfentîâ     opera^  non  inquiète  lui  montrant- 

tiùne  Z>ei,  que  le  Jciiiite  Grec-  dans  un  &ux  point  de  vue  les . 

ér  publia  »  IngoIHrad  en  Girec  principes  de  la  morale  Cbré- 

Se  cnBatiii  Tan  i^itf-j  &  un  tienne,  11  ne  vie  plus  que  de 

Poëme  en  vers  ïambes  con-  4*inipoinbilité  a  fe  (auvcr»  8c  ' 

tre  Palamas  ».  donné  par.  Al*  cette  pe-n(He  le  jetta  dans,  le 

fotitis,  defcipoir.  Al  ors,  il  chercha  .d 

ACONCE  rj^cques),  Phi<^/  douter  de  la  tçalifié déliée  au-  ' 

ibibphe  i"juri(conC  &  Théo-  -tre  Vie  ,  &  malheureufement  * 

'  iogîen  célèbre  du  XVt  iîccle  >  il  parvint  ^à.  s*éto.urdir  (lir  ce  , 

naquit  à  Tbçnteifif  après  âvoiè  -point  ^  cependant  comme  il  ne 

cmbraifé  la  Religion  Protef-  vouloit  pas.  êcce  Hins  Relir 

tante»  il  pa(ra  en  Angkterse  gion»  il  crut  trouver  mieux 

où  il  fut  favorablement  ac^  lo«  compte  dans  l'AiiricnT^A' 

cueilli^  par  Elîzabeth.   Pour  rament  que  dans  le  Nouveau,, 

témoigner-  ùl  rcconnoiiTance  ôc  il  alla  à  Amilerdam  pour  iç 

â  fa  Proceâtite,  il  lui  dédia  faire  circoncire.  Mais  il  éprou*. 

un  Livre  inÙtulé^  des  firata-*  va  dans  peu  que  les  mœurs  6c  . 

g*  mes  dii  Diable  y  dont  la  pre-  le»  ob^rvances  des  Juifs  'n*é)* 

mîere  éditibn  eft-  de  15^5  d  toiênt  pas  conformes  aux  loîx 

'  Baie.' If  Auteur*  momtit  peu.  4k  de  Mojrfey.^  comme  il  s'en, 

tems  après  en  A'nglejterre>.&  plaignoit  hautement  ^-Ufe  & 

non  s  avons  tQCOie  de  lu^  un  eKpmmunîer  par  la  S)f  nago^  • 

Tome  L,  '       C  .  * 
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goe.  Alots  il  rompofa  un  Ou- 
vrage pour  là  judiiîcatioQ  , 
,  d.ins  Iccjucl  ii  fait  voir  c]ijc  les 

'  Tndidons  des  Pliar  i  fi  c  n  s To  a  t 
contraires  aax  loix  de  MoïHc  > 
&  par  malheur  il  y  parut  atta- 
dieau  Don; me  ciesSadducécQS> 
ce  qui  fcrvit  beaucoup  à  lies 
ennemis  pour  l'accabler.  Ils 
le  £rent  pafllr  pour  un  Athcc; 
^  un  Juif  Médecin  publia 
contre  luiunOuvragc  fur  l'im- 
jnortalitc  de  l'ame.  A  cofla  rc^- 
pliqua  par  un  autre,  intitulé  ^ 
Examen  Tradidonim  Fhïlofo^ 
.  fhicarum  ad  kgem  fcriptamy 
dans  hquel  ii  combattoît  ce 
Bogme.  Alors  les  Juifs  i£  dé- 
férèrent auic  Tribunaux  com- 
me un  hoiiimie><|uirenverrot£ 
les  fondemens  de  toute  Reli- 
•  ^ion  ,  &:  on  le  mie  en  prtCbii, 
à*4)ù  il  fcttic  en  payant  utic 
%  amende  de  |tOO  florins.  Cette^ 

épreuve  ne  le  corrigea  pas 
mais  l'enfonça  plus  avant  dans 
l'abîme  de  Tinctédulitc  :  Il  en 
vint  jurqu*i  regarder  le Judajtf^. 
•  me  comme  une invemion  hu» 
maîne»aiii£  que  toiltet^  leM.e- 
ligions ,  &  conclut  que  puif- 
«ull  lui  en  falloir  une  pour  U 
TOcme  9  il  yaloit  autant  ren-* 
crer  dans  celle  des  luiB  que 
.  dVn  prendre  une  autre.  Il  £^ 
^na  donc  ^out  ce  c|^n  '  o  n  vout 
iut  5  4c  z  5  ans  aptes  fon  ex» 
.communication  il  fur  recon- 
•cili?  a  laSjqiagogae^Sou  nou^ 
^Itémt  ne  dura  i|tte  quelques 
jjours  '  »  car  un  Neveu  quIU 
'>mroic^aufa:ès  de  lui  ,  s*apper- 
-^mtx  ^ue  ùm  Onck  n'^b^ 


A  C 

icrvoît  aucune  Loi-  y  &  cnit^ 
obligé  de  le  dénoncer  , 
les  perfécutions  reconunen-, 
cerent.  Comme  il  ne  voûtai 
pas  £t  £bamettreaux  fatisfac- 
rions  qu'on  exîgeoit  de  lui  , 
•on  féfolut  de  le  chaiTer  de  la, 
Communion  ,  8c  pendant  (êpt 
9PS  on  iuifit  éprouver  les  trai- 
temens  les  plus  rigoureux  jnC/ 
qu'à  ce  qu'il  fc  détermina  en- 
nfi  à  6ibir  la  Sentence  de  la 
Synagogue  ,  &  la  pe'nitence 
qu'elle  lui  impofa.  Il  en  don^ 
«a  lui-même  la  delcriptîou 
dans  un  Ecrit  qu'il  compoû 
Xbus  le  titre  d'Exemplar  hunui^ 
47d?  vitœ  ,  peu  de  jours  avant 
qu'il  eût  pris  l'étrange  réfo- 
1  u  t  io  n  de  s'ôtcr  I  a  vie  >  Ce  fut 
ians  doute  le  traitement  hu- 
miliant que  la  Synagogue  lui^ 
avôit  faitibutfrir ,  qui  le  por- 
ta à  cet  afireux  fuicide  qu'il 
cxécutâ  d*un  coup  de  piftolet 
vers  l'an  1^48. 

ACRISE  Roi  d'Argosâyaw: 
appris  de  l'oracle,  qu'il  mour-, 
roit  de  la  main  de  Ton  petite 
.»  enferma  Danaé  fa  £lle 
dans  une  tour  d'airain  ,  mai& 
Jupiter  s'étanr  change  en  pluiç 
d'or  9  c*cft-à-.dire ,  ayant  cor- 
rompu les  Gardes  à  forcç^. 
d'argent  ,  fe  gliilà  dans 
chambre  de  la  PrioceflC)  de  ct^ 
eût  Perfée  ,  qui  accomplit  la 
prédiâion  de  l'OracIcft  en  mén 
tamorpbpiànt  fon  ^rand  pere 
en  pierre  avec  la  tete  deMe- 
dlaicièlofilaJFable ,  routi»  1< 
tuant  .p|r  4Bég9cde  avec  tt% 

difqiK-  " 
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^CRONIUS  (Jean)  fuiPr  o- 
ftAcuc  de  Médecine  ôc  de  Ma^ 
tjiematiqucà  Bâle,  où  îlmon« 
rut  dans  la  fleur  de  l'on  âge 
J  an  1 5(5.,Ila  laKTc  des  Trai- 
tes de  terrai  motfi ,  de  fphœrâ  , 
4^  aflrokii  &>  armuLÙ  Aftro" 
notnici  confeMione*  Un  autre 
de  même  nom  >  «{prit  Hiq[aiçt 
&  fcditieux  ,  çoiivcrna  fort 
mal  <]iiel(]ues  Eglifes  Protcf- 
tances  de.  ]y[pllande  4c  efk. 
Auteur  a  ce  que  Ton  croit  de 
V  EU  fichus  Orthodoxus  PJeudo 
Rcligiords  Romsmo-Ca^holiça^ 
ipiprîmc  à  Dcventer  en  1^15. 

ACTION  périt  fils  de  Cad- 
ipus  »  chaifeur  de  ptofèi&pii» 
qoi  fut  àéd^é  par  les  j»ropres 
chiens ,  pour  avoir  ofc  rcgajfr 
der  Diane  dans  le  bain.  X«a^â^. 
hle  die  quli  fut  çtiaogé  eii  cerf, 
ic  que  les  chiens  ne  parent  le 
iecGu:inoîçre.  P^t-êcrea^c-eUç 
¥OUIu  nous  faire  entendre qu^ 
çe  chaiTeur  dc^termind  mourut 
de  faim  après  s'être  ruiçié  e^: 
ipcute  &  fac^quipage. 

ACTIFS ->Ï^VmS,  £a-. 
D9.eiu  Augure  (juleuc  le  cou^ 
rage  de  s'oppoier  aux  volon- 
tés de  T^zc^sàslV ancien^  Se  de. 
lui  repré£Bnrer,^!>i  pou- 
voie  exécuter  un  projet  qu'il 
jpéditpiç  9  i^BS/.le  confente^ 
rnent  des  augurer  Le  Roi  ir- 
rité voulut  le  confondre  en 
lui  {prouvant  la  vanité  de  Ton 
Se  luidelIl^^^da^i  ce  qu'il 
penfoit  a-} ors  pouvoir  être 
exécute*  NasvlQS  n'héiîta  |^ 
ai  répondre  que  cela>^(ê  peu^ 
lim^fic  taiîqpiil  lai  ay^^  4rr 
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pondu  qu*il  fongeoit  H  ron 
pourroit  couper  une  pierre  a. 
aigui(èravecun  rafoir,  Adius 
i^ns  (è  troubler  prit  une  pier- 
re y  la 'coupa  avec  cet  infr 
trumçnc  Ce  prodige  fît  tant 
d'honneur  a  Ao^ius  qu'on  lui 
dreffa  une  (latue  daes  l«  lieu 
même  où  il  s'c-roît  opéré. 

AÇTyARIUS,  Médecin 
Grec  qui  exerça  fa  profelïipfi 
ave.c  fuccès  â  Con(bintiaople« 
GUft.ne  r^atc  fous^uel  Empe- 
reur. Oh  croît  qu'il  vivoit 
dans  le  XIILfiecle.  Il  a  laiiié 
ufieurs^  ouvrages  fu  r  fo  n  A  rc 
qui.  fiirent  imprimés  i.  Pari$ 
en  un  volume  in^foUo  par 
Henri-Etienne  Tan  r  5^7,tra-  ' 
duits  par  diffirens  Auteurs. 
^  ACUNA  (Chriftophe;  né 
à  Burgos>eQtra  dans  la$oci<fcé 
dçs  Jeiuîtes  en  1 6iZ  y  ÔC  après 
avoir  donné  quelques  années 
à  l'étude  ,  il  palfa  en  Ameriq. 
en  qualité  de  MiHionoaire. 
De  retour  en  Efpagnc  ,  il  pu* 
blîa  une  relation  de  foQ  vojra* 
ge  que  GombcrriHe  traduifie  . 
en  Franço^  »  &  qui  fut  im*- 
primcc  en  4  volumes 

ADAiiBERQN Arche  vcq; 
de..Rçims,  &  Chancelier  dO:: 
l^rancc  dans  le  X  fiede  «  parut' 
ayee^clat  dans  les  oce^tiion».. 
qui  reg^rdotent  Cpo  £f  life  Se 
dans  celles  qui. conccrnoîenii: 
rétat.  Il  exerça  la  dignité  de. 
CiianceU  £du$  JLotJiaire,Loui& . 
,  V  Se  Hugues  Capct>  Se  il  facr^. 
ce  dernier  l'an  987.  Parmi  les ,  • 
Epitres  dcGilbéft,  depais^jir-. 
Tçftxj?  U  Pape ,  on  ei^»qgl|^- , 
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^QCi'QBCs  d'Adalberoa  qui 

mourut  en  989 

ADAM  ,  Pcrc  du  Genre- 
Humain  &  k'  premier  liomme 
que  Dieu  créa  le  fizieme  jour 
de  la  création  du  inonde.  Il 
le  mie  dans  le  paradis  rerrcf- 
cre  a^ec  Eve  fa  femme  >  &  ils 
y  vi  voient  beureuz  >  étant  jul- 
tes  &  faints  aux  yeux  deDicu, 
leur  volonté  étoit  droite  (ans 
aucune  paiGon  ,  &  fans  pcn- 
^hantYcrs  le  mal.  Us  ae  touf- 
firoient  dans  leur  corps  ni  in- 
commodité» ni  douleur»^  ils 
«|ie  dévoient  pas  éprouver  la 
:  mort;  mais  ils  perdirent  bien* 
tôtccsavaiitnî;cs,  &  ils  furent 
chalTés  de  ce  lieu  de  délice  par 
leur  déTobéiflaHce  aux  ordres 
deDieu^quileur  avoi  t  ài  t^nda 
de  manger  d*un  certain  truic> 
dérobéiitance  qui  fut  la  four- 
ce  de  tous'leurs  malheurs ôc de 
ceux  de  leur  poftérité*.  Adam 
eut  trois  fils  dont  on  connoic 
les  noms»  Caïn»  Abcl  6:  Setli» 
&  pluC  autres  fils  &  filles  que 
TEcrliure  ne  nomme po i n c .  Il 
mourut  âgé  de  9  30  ans.  Tout 
ce  que  i*ofi  doit  fi^avoir  fur 
le  premier  iiommc  fe  trouve 
dahs  ia  Gcnek  5  le  refte  de  ce 
qu'on  en  dit  cft  incertain  > 
nuz  <M  abfurde.  Les  Rabbins 
ont  débité  bien  des  merveilles 
fur  ik  fciencc ,  fa  beauté ,  &  la 
grandeur  exce/Ii  ve  de  fa  taille; 
mais  tout  cela  cft  auifi  vrai- 
iêmblable  que  ce  cju'il^s  ont 
dit  de  &s  livres ,  de  fon  fé- 
pulcbre  >  Se  de  Farbrç  planté 
fox  fon  lépukiuc^ 
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ADAM  (Jean)  étoit  du  Li* 
moufin  &  entra  chez  lesjefui- 
tes  en  i66z  tàil  profella  d'a- 
bord les  Humanités  &  la  Phi- 
lofophie  ,  <Sv  fut  cnfuite  def-^ 
tiné  par  fcs  Supérieurs  au  mi- 
ni {1ère  de  la  chaire.  Apres 
avoir  rempU  plufieoxsftatipns. 
dans  les  Provinces  ,  il  parue 
fur  le  Théâtre  de  la  Capitale 
dans  un  tcms  oà  les.  dilputes 
fur  la  Grâce  a  voient  fore 
échauffé  les  cfprîts.  Le  Perq 
Adam  qui  étoit  d'un  caraâc* 
re  hardi  8c  impétueux  y-fic  gr» 
déclamatcur  parut  très,  propre 
a  jouer  un  rôle ,  6c  ne  tarda 
pas  â  julUHcr  l'opinion  de 
ceux  qui  >e  mettoKot  eix 
oeuvre.  Il  en  trouva  Tocca- 
fion  dans  un  Carême  qu'it 
prêcha  a  S.  Paul  en  1^50  : 
s'emporta  avec  fureur  S:  indé- 
cence contre  S^Auguftin,<ju*it 
appella  V Africain  échmffb 
IcDoâeur  bouillant.  Ses  invec- 
tives Se  fes  blafphêmes  fureoc 
relevés  avec  force  dans  uii 
Ecrit  où  l'on  fit  l'apologie  du 
S.  Douleur  ,  &  l'on  convatn* 
quit  fon  Accufateup  d*errears». 
capitales.  Le  P.  Adam  au  lieu 
de  £c  judifier  &  de  fiiire  une 
réparation  proportionnée  à. 
r/normité  de  fcs  oucrases  » 
continua  les  calomnies  &  fes, 
cmportcmcns  contre  le  faint 
Douleur  Ôc  fcs  Difcîplcs  les 
illuûres  Solitaires  de  Potti) 
Royal.  Il  imagina  fartout  ua 
moyen  iingulier  pour  faire 
tomber  les  ouvrages  Ci  eOorK 
$aé$  ^ui  fortoienc  de  «cectq 
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felfite  folitudc.  Ce  fut  d'en 
lattç  ilir  le  mcme  plan  :  ainti 
aux  Heures  de  Port-Royal ,  il 
oppofk  ilcs  Heures  Catholiques. 
Mais  cec  expédient ,  qui  étoit 
tiQ  plan  qui  depuis  a  eu  {on 
exécution ,  toiiroa  à  Ca  honte- 
Voitvragc  parât  fi  ridicule- 
flfienc  fait,  qu'il  ne  fitique  re- 
lever l  cclat  du  premier.  Le  P. 
Adam  décourage  par  le  mau- 
vais (îiccés  de  fa  tentative  ,  (è 
jetta  dans  la  controverfe  ,  Ôc 
fit  le  livre  intitule:  Calvin  dé- 
fait par  foi-même  6r  par  S.  Au- 
^o/lw  ;  Se  un  autre  fous  ce  ti- 
tre :  La  Régie  de  la  Foi  tirée 
de  l'Ecriture  ^Sainte  &•  des  Pè- 
res. Nous  avons  encore  de  lui 
plufieurs  autres  ouvrages  en 
ce  genre,  &  fur  tout  une  Rc- 
ponfe  à  l'Ecrit  du  Miniftrc 
d'Aillé  fur  la  converfion  du 
Miniftre  Collibi ,  Se  quelques 
Sermons  de  controverfe  fur  la 
matière  de  l'Euchariftie  con- 
tre le  Miniftrc  Claude.  Cet 
Auteur  mourut  fupérieur  de 
la  maifon  profelfc  de  Bor-^ 
deaux  en  1^84.    Ôn  lit  dans 
le  Menagiana  que  la  Reine 
Alereayant  entendu  le  P.Adam 
<|uîprêchoit  lapalfionaS.  Ger- 
niain  l'Auxerrois  ,  cette  Prin- 
cefl'e  demanda  à  M.  de  Gue- 
niené  qui  l'y  avoit  accompa- 
gné ce  qu'il  penfoit  du  fer- 
mon  ,  &  que  ce  Sciencur  lui 
répondit  qu'il  en  étoit  forti 
convaincu  de   l'opinion  des 
Prc-Adamites.  Comme  on  lui 
demanda  Tcx-pHcation  de  cette 
^oignie>  il  ajouta;  cejcrmon 
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wiV  fiit  voir  trèf-  dmrtment 
qu'Adam  nejl  pas  le  premier 
homme  du  mohdie.  Le  fcrmon 
qui  donna  lieu  a  ce  bon  mot , 
nie  très-mal  reçu  à  la  Ville  Se 
à  la  Cour.  Le  Précfîcateur  im- 
prudent avoit  fait  une  compa* 
raiitbn  odicufe  des  Parifiens 
avec  les  meurtriers  du  Sau^ 
veur.  il  avoit  par  une  impié- 
té burlefquc  comparé  la  Reine 
à  la  Sainte  Vierge  >  Se  le  Car* 
diual  Mazarin  a  S.  Jean-Bapr. 

Adam  (Melchîor),  naquit 
en  Siléfie  dans  le  XVll  fieclc 
&  fut  Rcdeur  du  Collège 
d'îîcidclberg  ,  ou  il  publia  le 
premier  volume  de  fcs  hom- 
mes illuftres,  qui  comprenott 
les  Philofophes  ,  les  Poètes  ^ 
les  Hiftoricns ,  &c.  Ce  volu- 
me fut  fuivi  de  3  autres  fuc-»- 
ceflîvemcnt  ,  qui  compre- 
noient  les  Théologiens ,  les 
Jurîfcon fuites  Se  les  Médecins. 
Tous  les  Savans  dont  on  voit 
la  vie  dans  ces  4  vol.  font  tous 
Allemands  &  ont  vécu  dans  lé 
XVI  &  XVII  fiecle.  Cet  Au- 
teur mourut  en  i6zz.  Se  laifia 
plufieurs  autres  ouvrages. 
^  ADDISSON  (Jofeph),  An- 
glois,néen  i<>7i,  célèbre  par 
les  ouvrages  &:  par  fes  négo- 
ciations. Dès  fa  jcunefTe  il  fit 
paioîtrc  beaucoup  de  godt  SC 
de  grands  talens  pour  la  Pocfic 
&  les  Belles-Lettres.  Il  étu- 
dioit  encore  à  l'Univ.  d'Ox- 
ford ,  lorfqu'il  publia  un  re^ 
cucil  de  vers  latins  fous  le  ti- 
tre de  Mufœ  AngUcdjice ,  Se  de- 
'  puis  il  fil  imprimer  un  volume 
C  iij 
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m^.  qui  contient  k  Paix  de  Yôr  divers  Tu  jets,  h  MLifîqttc^  - 
Rifwich  ,  la  Refurreâfion  des  TArtrologic  ,  les  Enigmes,  la 
Oàes  ,  le  Combat  des  Grues  Virginité,  &c.  On  dit  que  cet 
PigTO/e/ ,&  plu/ieurs  au-  écrivain  fut  le  premier  des 
très  pièces.  Cet  Auteur  a  beau-  Anglois  qui  apprit  les  règles 
•coup  <5cric  en  angîois,  &: nous  de  la  Pocfîc  latine, 
avons  cntr'autres  fa  Tragédie  ADHERBAL,  filsdc Miup- 
dc  Caton,  chef  d'à  livre  pour  fa  Rod  dcNumidie  ,  qui  par- 
ia diction  ôc  la  beauté  des  vers,  tagca  le  Royaume  de  fon  p^rc 
•&  la  première  pièce  raifon-  avec  Hicmpiàl  fon  frère  &  Ju- 
nable  qui  ait  été  mife  fur  le  gurtha  fils  naturel  de  I  jnr  on- 
Théâtrc  d'Angleterre.  Il  cft  clc.  Ce  dernier  dévoré  d'am- 
auflî  l'auteurdeplufieurs  fcuil-  bition,  ne  put  fouffrir  ce  par- 
les du  Babillard,  du  Speda-  tage  d'une  autorité  qu'il  vou- 
teur,&:  du  Curateur  il  avoic  loit  envahir,  &:  il  fc  défît 
le  plan  de  bien  d'autres  ou-  d'Hicmpfal.  Adhtrbal  ayant 
vraies  que  fes  infirmités  l*em-  pris  les  armes  pour  venger  la 
pêcTitrent  d'exécuter.  Il  m.  mort  de  fon  frcre  ,  fut  vaîncfi 
en  17193  deux  ans  après  s'être  Se  contraint  de  venir  mandicr 
ck'u.is  de  fa  place  de  Secrétaire  le  fecours  des  Romains.  Le  - 
d'Erat,  à  laquelle  fon  mérite  Sénat  ordonna  que  la  Numi- 
ô:  Les  talens  l'avuient  élevé.  die  feroit  partagée  ,  <Sc  affigna 

ADELM AN ,  Clerc  de  TE-  la  baflc  à  Adherbal ,  &  la  hau- 

glife  de  Licge,  qui  devint  Ev.  te  à  Jugurtha  :  mais  celui-ci 

de  Breflc,  &:  qui  pour  ramener  trouva  bientôt   un  prétexte 

rhcrétiqucBercngerà  lacréan-  pour  entrer  dans   les  Etats 

ce  del'Egiife  furTEuchariftic,  d'Adherbal,  y  mit  tout  à  feu& 

liti  écrivit  une  Lettre  <juc  nous  âfang,  affiegea  Adht^rbal  dans 

avons  fous  ce  titre  :  Epiftola  fa  capitale,  ôc  l'ayant  coii- 

de  vcriîate  corporis     janguinis  traint  de  fe  rendre,  il  le  fît 

Chrijli  in  EuchanjUa.  mourir  l'an  6^41  de  Rome. 

ADELMF  ,  fîIsdeKentrei  ADLERFELD  ':Guftavc), 

frète  d'Inas  Roi  des  Saxons ,  né  près  de  Stockholm ,  après 

-qui  avoir  appris  les  lettres  avoir  fait  fes  études  avec  fuc- 

oiccqucs  &  latines  en  France  ces  dans  l'Univerfîté  d'UpfaI  , 

&  en  Italie,  fut  Abbé  de  Mal-  voyagea  dans  les  principales 

mesbury  en  Ecolle  en  io7i,&  Cours  de  l'Europe  j  ôc  à  Cou 

en  fuite  Evêque  de  Srirnburn.  retour  il  entra  au  fervicc  de 

On  a  de  cetautcur diversTrai-  Charles  XII ,  qui  le  nomma 

tes  en  vers  ôc  en  profe  ,  dont  Gentilhomme  de  fa  chambre, 

une  partie  fut  imprimée  à  Adlerfeld  accompagna  ce  Pr. 

îk'layence  en  i^oir^a.  les  foir.s  .dans  la  plupart  de  (es  voyages 

du  JciuiteI>gi£io.  lisiQulcac  &  s'appli(^ua  à  coœp.ofcc  ioû  - 
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ï^îftoîre  qu'il  cônduifit  jiif- 
qu'à  la  batniîlc  de  Piiltawa  en 
17057,  ou  il  fuc  eue  d'un  coup 
de  canon.  Le  nianiifcrit  de 
f  ouvrage  fut  pris  avec  tout  le 
liac;agc  ,  &:  ayant  été  rendu  par 
l'ordre  du  Czar  au  fils  de  l'Au- 
teur, celui-ci  le  traduilit  du 
Suédois  en  François ,  &  il  fut 
imprime  en  1759  â  Amfter- 
dam  en  4  parties  ,  dont  les  } 
premières  contiennent  ce  qu'à 
hit  Charles  depuis  (a  naidance 
jufqu'i  la  bataille  de  Pultavvaj 
&  la  dernière  faite  d'une  au- 
tre main  ,  contient  le  détail 
de  cette  journée  fanicufc. 

ADMETE,  Roi  de  Phcrc-c 
en  ThelTalic  ,  fut,  Iclon  la. fa- 
ble, l'un  des  Princes  Grecs  qui 
s'alTemblcrent  pour  la  chalîe 
du  fant^lierdc  Calydon  ,  &  il 
eut  aulti  part  à  TexpeMition  des 
Argonautes.  Apollon  chaflc 
du  ciel ,  Ce  relira  chez  ce  Roi  > 
dont  il  fi*t  réduit  à  garder  les 
troupeaux  3  &  ce  Dieu  pour 
le  rccompcnfer  de  fes  bons 
traitcmcns ,  lui  cnfcigna  l'arc 
de  réduire  fous  le  même  jous 
un  Jion  &-  un  fans;lier.  Cclt 
ce  qui  lui  fit  obtenir  Alceltc 
fille  de  Pclias  dont  il  éroit 
amoureux ,  que  celui-ci  ne 
vouloir  accorder  qu'à  condi- 
tion qu'il  lui  amencroic  un 
char  traîné  par  ces  deux  ani- 
maux- Il  obtint  encore  par  la 
médiation  du  même  Dieu  , 
d'éviter  In  mort  fi  quelqu'un 
vouloit  s'y  cxpofcr  pour  lui, 
&  Alccftc  feule  ofa  fubir  une 
aiUii ludc  épreuve^  nuis  Àd^  ~ 
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mctc  en  fut  fi  outre  de  dou- 
leur, que  Profcrpinc  touchée 
de  fes  larmes  lui  rendit  cette 
Princeflc.  D'autres  prétendent 
qu'Hercules  l'arracha  par  for- 
ce des  enfers.  Ce  fujct  a  four- 
ni à  Euripide  la  plus  belle  de 
fes  Tragédies ,  Se  à  Quioaalt 
un  de  fes  Opcra. 

ADON  ,  né  dans  le  Gâti- 
nois  vers  l'an  800  >  fut  élevé 
dans  le  monaftcrc  de  Eerric- 
res,  puis  élu  Evctjuc  de  Vien- 
ne ,  &  mourut  faintcmenc  ea 
S74.  Nous  avons  de  cet  Au- 
teur une  Chronologie  Uni- 
vcrlcUc  depuis  le  commence-* 
ment  du  monde  jufqu'i  la  fia 
de  fa  vie  ,  divifce  en  6  âges  > 
dont  le  premier  va  jufc^u*aii 
déluge  ,  le  fécond  jufqu'a  A- 
braham  ,  le  troifiemc  jufqu'i 
David,  le  quatrième  à  la  cap- 
tivité de  Babylone,  le  citi^ 
qaicme  à  la  naiffancc  de  J.  O  , 
le  fixicmc  jufqu'au  tems  d'A- 
don.  Il  nous  a  encore  laifTé 
Un  Martyrologe  dont  le  P- 
Rofweide  a  donné  une  bonne 
édir.  en  1^15  ,  le  Martyre  de 
S.  Didier  Archcv.  de  Vienne» 
&  la  Vie  de  TAbbé  Thcudere» 

ADONÏAS,  fils  de  David  ôc 
d'AcTî^ith  ,  Prince  ambitieux 
qui  du  tems  de  David  brigua, 
po  ir  fe  faire  Roi.  Mais  ce 
Prince  renverfa  fes  deflcins  3c 
fe  déclara  pour  Salomon  ,  qui 
pardonna  a  ion  ffcrc  à  condi- 
tion qu'il  rcnonceroit  à  fes» 
projers-  AJonias  naturelle- 
ment remuant ,  tint  mal  fa 
parole.  6c  ne  çclla  de  cabafccr%. 
C  iv. 
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II  prétendit  m^-mc  tpoufcr  la 
jeune  Abifag  ;  Se  Salomon  pc- 
jidtrant  dans  fes  vues  ,  le  fît 
taer  par  Banaïas  Tan  du  mon- 
de 3011. 

ADONIBESEC  ,  Roi  des 
ChanancenSj  à  qui  ks  Kraëli- 
tcs  firent  la  guerre  par  ordre 
de  Dieu  j  &  l'ayant  fait  pri  - 
fonnier,  ils  lui  firent  couper 
les  extrêmitc^s  des  pieds  &:  des 
mains  ,  lupplice  qu'il  avoir 
fait  fouffrir  à  70  Rois  qu'il 
avoit  vaincus  ,  &:  à  qui  il  fai- 
foit  manger  fous  fa  table  les 
rcftes  de  ce  qu'on  lui  fcrvoit. 

ADONIS  5  fils  inceltueux 
de  Cyniras  Roi  de  Cliipre  & 
de  Myrrha  fa  fille.  La  fable 
dit  que  ce  jcurie  Iionime  qui 
étoic  d'une  beauté  parf.iice  plut 
tellement  à  Venus ,  que  cette 
DccfTe  renonça  au  ciel  même 
pôur  fuîvre  Adonis  que  fa  paf- 
iîôn  pour  la  chafic  cntraînoit 
dans  les  bois  Se  les  forêts  : 
AhJIinet  €r  cœlo  ,  cœlo  prafer" 
tur  Adonis,  Aufli  rien  n'égala 
le  defe(poir  de  la  Déeflc  lorf- 
qii'un  {ànglier  Tcut  privée  de 
l'objet  de  fon  amour ,  &  les 
Poètes  à  l'envi  fe  font  nppli- 
«ju(:s  â  reprdfcnter  la  douleur 
îoexprimabledont  elle  fur  fai- 
lle â  la  vue  d'Adonis  déchiré 
par  cette  bctc  cruelle.  Son 
deuil  fut  même  célébré  par 
tous  les  pi^uples  du  monde , 
qoî  en  perpétuèrent  le  fouve- 
irir  par  un  grand  attiraîltie  cé. 
xémonîes  arnivcrfaires  infiî* 
tuées  en  l'honneur  d'Adonis. 
•-ADONlS£D£GH,  Koi  de 
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JcrufaîciT!  ,  qui  fe  lî<;ua  Rvtù 
quatre  Rois  fcs  voilins  pout 
arrêter  les  procurés  des  Ifraëli- 
tes,  S:  vint  aiîierer  la  ville  de 
Gabaon.  Mùis  Jofuc  fit  Icvct 
le  fiegc  à  ces  cinq  Roi-^,  3c 
les  pourfuivit  jufqu'r.  Macéda. 
Lorfqu'ils  fiiyoient  devant  les 
Ifraëlitcs,  le  Se  igneur  fît  pleu- 
voir fur  eux  une  grêle  de  picr.- 
res  qui  acheva  de  détruire  leur 
armée,  &  les  5  Rois  ayant  été 
pris  dans  une  caverne  où  ils 
s'éc oient  réfugiés  furent  pcn* 
dus,  Tan  du  m.  1584. 

ADRASTE,  Roid'Argos, 
fut  un  des  chefs  de  l'expédi- 
tion contre  Thebes  qu'on 
nomma  Vcntreprife  des  y  preurj 
parce  que  7  Princes  l'avoient 
formée  pour  rétablir  fur  le 
Trône  de  Thebes  Polynicc 
gendre  d'Adrafte,  que  fôn  frè- 
re Etheocles  en  avoit 
Tous  y  périrent  excepte  Adraf- 
te  que  fon  cheval  tira  d'alTai- 
re.  Ce  Roi  à  fon  retour  exci- 
ta les  enfans  de  ces  Princes  à 
venger  la  mort  de  leurs  pcrcs , 
&  avec  leur  fecours  leva  une 
armée  nouvelle  que  l'on  ap- 
pel la  des  épigonnes^  c*cft-à-di- 
re,  qui  furvécurent  à  leurs  pcrcs. 
Les  Généraux  étoicnt  aufli  aa 
nombre  de  7,  &  leur  cntrcpritc 
fe  termina  par  la  ruine  de  The- 
bes où  un  feul  d'cntr'eux  pé- 
rit ,  Egialé  fils  d'Adrafte,  dont 
la  mort  toucha  fi  fenfiblemeaC 
£bn  pcre  qu'il  en  mourut 

ADRETS  (François  delBeau-  . 
mont  Baron  des  s  d-unt  illul^ 
pre  £imiile  de  Dauphiné,  après 
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^voir  £èm  en  Piémont  avec 
néputation  dans  les  armées  de 
^xnnce ,  s*étoît  retiré  chez  lui 
où  il  vivoic  dans  nne  fortune 
médiocre  >  n*étant  appuyé  de 
perfonne  à  la  Cour.  Comme 
c*<ftoic  un  homme  d'un  génie 
'Impétueux  &bouiIlanC9  il  ne 
put  s'accommoder  longtcms 
de  ce  genre  de  vie  tranquille» 
Se  le  bruit  des  armes  qui  Ce 
'Êkiibit  entendre  de  toutes 
parts  reYeilia  (on  humeur 
gttcrrîcre.  Pour  avancer  (a-fer- 
«iine  &  iàtis£iire  en  même 
tems  ià  baine  pour  le  Duc  de 
Qui(ê  ^ul  lui  avolt  rendu  de 
■mauvais  offices,  il  Te  jettadaus 
le  parti  des  Hugenots  donc  il 
devint  bientôt  le  chef  par  Ci 
bravoure  &  Ton  aâivité»  ôc  les 
^ccés  qu'avoient  (es  entrer 

Eiifes  bru£ques.  Il  furprlt  d*a- 
ord  Valence  ,  puis  Vienne  , 
Grenoble»  Lyon ,  &  de  là  s'é- 
tendant  dans  les  Province  s  c  î  r> 
''Convôi(incs ,  il  y  répandit  la 
terreur  de  fon  nom.  Mais  il 
ibinlla  l'éclat  de  fcs  vîcloîres 
par  Ca  barbarie  &  i'a  fcrocicc. 
Iniàtiable  de  (àng>  animé  d  u- 
ne rage  brutale  contre  les  Ca- 
-diollques ,  il  rafînoit  fur  la 
manière  de  les  tourmenter ,  5c 
Ce  Êiiiôit  un  cruel  plaiûr  de 
les faire^érir  par  quelque  fup- 
'plîcccxtraordioairc.  AMonr- 
'brifon  6c  à  M  ornas  lut  le  Klio- 
ne,  les  foldau  de  la  gamifon 
oui  s'étoicnt  rendus  ptlfon- 
lonniers  de  guerre  ,  furent 
'  «bligés  de  £c  précipiter  du  haut 
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des  tours  par  l'ordre  du  Baron 
dont  les  foldats  les  recevoient 
fut  la  pointe  de  leûis  piques. 
Ce  tigre  pour  accoutamer  (es  • 
enfans  aux  mêmes  e.Tcès  de 
fureur»  les  obligea  à  fe  bai* 
gner  dans  le  (àng  des  Catho- 
liques,  dont  il  avoît  fait  un 
carnagt  ctfroyable.  £n£n  (a 
cruauté  révolta  ceux  mêmes 
de  fon  parti ,  &  Ton  envoya  le 
Sieur  deSoubifc  commander  à 
faplace  dans  le  Lyonâois.  Cet 
amont  Tirrita  ,     pour  s'en 
venger  il  traita  fccrctemenr 
avec  le  parti  Catholique;  mais 
.ayant  été  découvert  il  futat* 
tête  à  Romans ,  &  il  luj  en 
anroit  coûté  la  vie  (ans  la  paix 
qui  Ce  fît  quelque  tems  après. 
Des  Adrets  rentra  enitiite  dans 
lareligion  de  fes  peres,pour  la- 
quel  le  i  I  ne  fit  rien  qui  ftit  di« 
gne  de  Ces  premiers  exploits; 
&  comme  il  n'étoit  plus  agité 
par  les  grandes  pafllons  qui 
Tavoîent  tyrannilé  >  il  ne  fut 
qu'un  homme  ordinaire  6c 
mourut  dans  l'obfcutité  6c 
dans  le  mépris ,  aprcs  avoir 
vécu  avec  l*c(pèce  d'éclat  qui 
accompagne  les  grands  cri* 
mes. 

ADRIANI  (lean-fiaptKIe)» 

né  a  Florence  l'an  ijlt  >  a 
écrit  rHiftoîrc  de  fon  tems 
pour  fervirdc  fuitc  i  cellcde 
Guichardin.  Ce  morceau  qui 
efl:  fort  eftimé,  fut  fait  fur  les 
Mémoires  de  Cofmc  Grand- 
Duc  de  Tofcane  5  &  il  a  beau- 
coup fcrvi  â  M*  de  Thoupour 
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u  compofition  de  (on  Hîftoi*  rut  à  Cologne  en  ts^s» 
re.  Nous  avons  encore  de  cet  ADRIEN  I  du  nom .9  éltvé 
auteur  les  Oraifons  funèbres  fur  le  Siège  de  S.  Pierre  aprétf 
de  Charles  V>  du  Doc  Cofme t  la  mort  d*£clenae  III  en  714 • 
de  FEmpcreur  Ferdinand,  de  fortoit  d*une  des  plus  nobles 
line  longue  lettre  touchant  familles  de  Rome»  de  iè  ren- 
ies anciens  Peintres  ^  Sculp-  die  illuftre  par  les  talens  de 
cents  >  laquelle  efirâ  la  tête  do.  TeCprit  êc  les  vertus  diretten-* 
)  vol.  de  Vafàri  II  mourut  à  nés.  Au  commencement  de 
Florence  l'an  z  $79.  Il  y  «  eu  Ton  Pontificat»  il  fut  contrdne 
du  même  nom  dans  le  XVni  d'implorer  la  proteâion  de 
fiecie  tm  Médecin  Efpagnol  Charlemagne  contre  les  nfur- 
fort  habile  dans  la  langue  lié-  nations  4c  Didier  Roi  des 
braïque.  Lombards  t«  &  il  trouva  dans 

ADKICHOMIA  (  Corne-  -  ce  grand  Roi  on  dé&nfeurgé^ 
lie)  9  de  TOrdre  de  S»  Auguf*  néreux  qui  le  défiic  bientôt  de 
tin  »  (è  rendit  célèbre  dans  le  (on  ennemi.  Adrien  envoya 
XVI  «ec  par  fes  talenspourla  (es  Lépts  an  Concile  de  Ni- 
Po^e  >  qu'elle  contacta  â  cée  qui  Ce  tint  contre  les  Ico- 
la  Religion  9  en  mettant  en  noclaftes»  &  i  celui  ^neChar- 
Tcrs  les  Plèaumes  de  David  9c  lemagne  convoqua  a  Franc- 
en  compofânt  d'autres  po)!fies  fort  en  794.  Il  s'appliqua  à 
ùcU^  embellir  n^life  de  S.  Pierre 

ADRICHOMIUS  (  CHrif-  &  à  l'cnrichk  de  divers  orne- 

tien) ,  (avant  Géographe  né  à  mens»  Bc  on  parle  fnrtout d'un 

Delrt  en  1 5  3  5  >  rat  élevé  au  chandelier  en  forme  de  croix 

Sacerdoce  Rechargé  de  la  con-  devant  TAutel  du  Prince  des 

dvite  des  ames 5  mais  les  Pro-  Apôtres  fur  lequel  on  pouvote 

teftans  Pavant  chjtlTé  4Si  Ton  mettre  ùas  confufion  1570 

pays ,  il  it  retira  ï'abord  1  cierges.  Ce  Pontife  venueux 

Maftricht  >  puis  à  Cologne  »  fignala  fon  xele    (a  charité 

où  il  s'occupa  i  écrire  la  vie  dans  un  débordement  du  Ti- 

de  J.  C.  qu'il  fit  imprimer  i  bre  ,  o&  ce  fleuve  inonda  la 

Anvers  9  &  à  composer  le  ville  de  Rome ,  6e  réduifit  (es 

ThâtredelaTerreSainteavec  liabitans  i  la  plus  cruelle  £1- 

dès  cartes  de  géographie.  Cet  mine.  Il  mourut  après  avoir 

ouvrage  parut  après  (a  mort  tenu  le  S,  Siège  un  peu  plus  de 

avec  tti^e  Chronique  de  l'A  nc«  x  |  ans.  Charlemagn e  qii i  Tai. 

&dttN.  TeÂanu9oàrAuteur  moit  tendrement  pleura  & 

adopte  les  ^les  de  Berofe»  mort,  Se  confacra  dans  une 

de  Manethon  &  da  moine  £pltaphe  les  (èntimens  qu*ii 

de  Yitcrbe.  Il  mm^  avoit  pour  (on  amL  ^fous 
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N^votis  de  ce  Pape  un  grand 
^nombre  de  Lettres,* 

ADRIEN  II ,  Romain  de 
«lailFancc,  ayant  accepté  inal- 
"grc  lui  la  thiare  qu'il  avoit 
rc  fufée  deux  foîs>  aflcmbla  un 
'Concile  à  Rome  contre  Pho- 
tius,  Ôc  envoya  lo  Légats  pour 
aflî/lcr  à  celui  qui  Ce  tint  a 
Conftantinopic  contre  Pho- 
tius  qui  y  Fut  condamné.  Ce 
Pape  fe  brouilla  depuis  avec 
Ignace  Patriarche  dcConftan- 
lînople ,  qui  prétendoit  que 
la  Bulgarie  étoit  de  Ton  Pa- 
triarchat.  II  eut  aufTi  quelques 
MifFcrcns  avec  Charles  le  chau- 
ve au  fujct  d*Hincmar  Evcque 
de  Laou  ,  qui  avoit  appelle  au 
S.  Siège  de  la  (cntence  pronon- 
cée contre  lui  par  le  Concile 
deVerberie,  maifon  royale  fur 
la  rivière  d'Oifc.  Le  Pape  vou- 
lut s*oppo{cr  â  la  condamna- 
tion du  Prélat  en  vertu  des 
fauflTcsDecretales  qui  lui  don- 
"xient  le  droit  de  juger  fcul  les 
£vcqucs ,  Se  il  écrivît  au  Roi 
fur  le  ton  de  cette  prétention. 
•Charles  le  chauve  lui  répon- 
dit par  une  lettre  très-ferme , 
dans  laquelle  fans  manquer  d 
ce  qu'il  devoir  au  Vicaire  de 
J.  C.  ,  il  foutîent  avec  force 
les  droits  de  fa  Couronne ,  & 
crablit  la  diflindion  dés  deux 
Puiflanccs.  Adrien  mourut  ch 
^yty  &  il  a  laifTcpluficutsEpî- 
tres  écrites  fur  diflfércûtcs  af- 
faires de  l'Eglife. 

ADRIEN  IV,  né  en  Angle- 
terre  de  parcns  pauvres  &  obf- 
4Hirà9  Tint  en  France  4*abonl 
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en  qualité  de  domeftîque  chez 
les  Chanoines  réguliers  de  S. 
Ruf,  parvint  enluitc  à  obte- 
nir l'habit  de  Religieux,  8c 
enfin  fut  élu  Géncra'l  de  l'Or- 
dre. Le  Pape  Eugène  III  l'ayant 
créé  Card.  ôc  Evêq.  d'Albane  » 
l'envoya  Légat  dans  le  Dan- 
nemarc  Ôc  la  Norvège  ,  où  il 
travailla  avec  tant  de  fuccès  i 
la  converfion  des  Infidèles  , 
qu'à  fon  retour  le  fâcré  Col- 
lc<rc  réleva  fur  le  S1c-»zc  de  S. 
Pierre  en  1 1 54.  Son  Pontifi- 
cat eft  mémorable  par  trois 
grandes  affaires  qui  en  rem- 
plirent tout  l'efpace.  La  pre- 
mière fut  le  démêlé  qu'il  eut 
avec  les  Romains ,  qu'il  ex- 
communia jufqu'à  ce  qu'ils 
eulfent  chafl'é  Thérérique  Ar- 
naud de  BrclTe.  Il  foutint  (à 
féconde  affaire  contre  Guillau- 
me Roi  de  Sicile  ,  que  ce  Pape 
excommunia  comme  ufurpa- 
teur  des  biens  de  TEsilife  ;  Ôc 
il  eut  la  troifieme  avec  l'Emp» 
Frédéric  contre  lequel  il  vou- 
loit  fairevaloir  les  prétentions 
chimériques  de  la  Cour  de  Ro- 
mc.CcPapc  mourut  après  avoir 
tenu  le  S. Siège  près  de  5  ans, 
pendant  lefquels  il  augmenta 
le  patrimoine  de  S.  Pierre  de 
plufieurs  acquifitions.  On  lui 
doit  une  louange,  c'cfl  qu'il 
fongea  fî  peu  i  élever  fa  fa- 
mille, qu*il  lalda  ÙL  mcre  dans 
la  pauvreté  dans  laquelle  elle 
étoit  née ,  Ôc  qy^lle  continuât 
à  fubfifterdcs  aumoneis  de  l'E- 
gJife  de  Cantorbery.  Nous 
avons  dé  lui  ploikuucs 
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trcs  &  quelques  Traité.  la   diCciplioe  ccclé£aftiqiie^ 

ADRIEN  VI,  né iUcrecht  Mais  ce  defTein  lui  attira  la 

ço  1459  d'un  Tifferajid  ou  haine  des  Romains,  qui 

d'un  Bra/Teur  de  bière*  Après  toient  alors  û  déréglés,  qa*iis 

aToir  fût  avec  diftindion  fôs  ne  ponvoient  fouffnr  le  inoia« 

études  dans  un  collège  de  Loo,-  dre  traie  de  conformité  avec 

vain  où  il  avolt  obtenu  une  les  Pontifes  des  beaux  fiecles 

bourfe ,  devint  ProfelTeur  en  de  rEetiiè.  Qu'auroicnt-ils 

Théologie  >  Doyen  de  TE*  .  penfé  d  Adrien  s*il  avoit  coil* 

gli(è  de  Louvaîn  >  Vice-Chan  «  nu  la  grandeur  des  maux  »  3c 

celier  de  TUniverfité ,  8c  fat  qu'il  eut  eiptrepris  d'y  appor«> 

cboifi  pour  être  Précepteur  de  ter  des  remèdes  proportion- 

r  Archiduc  Char  les,  connu  de-  nés  «  puilque  Ton  zele  contre 

puis  fous  le  nom  de  Charles-»  quelques  aous  groffiers  le  fai- 

Qmnt»  Ferdinand  Roi  d'Ef^  loit  détefterj  mabc'écoit  un 

pagne  auprès  duquel  il  fut  en-  ouvrage  au-delTus  du%énie 

voyé  en  qualité  d'AmbafTa-  d'Adrien  >  qui  quoique  plein 

dear»  lefitEvêqnedeTorto(ê«  de  bonnes  intentions  ,  étoit 
Se  après  la  mort  de  ce  Prince  il  *  trop  lent ,  trop  irréfolu,  &  n'a- 

fiitRegcntd'£(pa'gnecottjoin-  voie  pas  d'aflez  grandes  vues 

tementavecXimenés>&gou-  pour  rencreprcndre.  Son  at-:* 

verna  enfin  (eut  en  qualité  de  tachemenc  pour  Charles  V  lui 

Vice-Roi  ce  Royaume  pour  fit  &ire  bien  des  éutcs»  8c 

Charles  Y,   Le  Pape  l'avoir  le  rendit  coupable  de  la  prife 

créé  6ard.  en  1 5 17,&  en  1 511  de  Rhodes  qu^il  négligea  de 

11  fut  élu  pour  lui  fuccéder  »  iècourir  parce  qu'il  étoit  trop 

quoiqu'étrangcr  8c  ab(ènt  de  occupé  des  intérêts  de  cePrsn* 

Rome.  Ce  fiit  la  &cti0n  de  ce.  Il  mourut  eni  51$  n'ayant 

rEmperetir  Ton  élevas  qui  l'é-  tenu  le  Pofitifîcat  qu'un  an  8c 

leva  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  que Iques  moh ,  &ns  être char<' 

'  malgré  les  Romains  qui  vou-  gc  du  rc p roche  d'atoir  avancé 

loient  UA  Italien  }  8c  auflîtôt  U  famille  dans  les  dignités 

^*it  en  eut  appris  la  non*  eccléfiaftiques ,  parce  qu'il  di» 

▼êlley  il  quitta  la  BiCcaye  8c  (bit  qu'il  ne  vouloit  ^bâdr 

Vint  i  Rome  où.  il  fut  fb-  Jùr/o/iJà/2g.  Son  épiraphe  nous 

Jemnellement  couronné   le  apprend, aufli  qu'il  regardoit 

lendemain  de  fon  arrivée.  Auf.  comme  un  g rand  malheur  d'à* 

fitôt  après  (on  inftallation  il  voir  été  obligé  de  cômman- 

s'appliqua  â  refo^-mer  les  er-  der  :  Airianus  fextus  hic  Jîtut 

leurs  du  Clergé ,  les  abus  de  cjl  lyâ  nihli  Jihi  infdicius  in  vf- 

laXour  de  Rotne ,  fonrce  de  ta  quant  quod  imperaret  dttarir. 

pL  corruption  qui  s'étoit  re«  Quelques  ouvrages  ont  Bth 
p^ùidue  par  tout  9  ^  i  xeublir  *  mcttrç  ce  Pape  au  nombre  des 

r  ,  ....  .  S-* 
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Auteurs  Ecclcfiaftiqiies.  Le 
plus  confidcrablc  eft  un  Corn- 
mcnraire  fur  le  IV  Livre  des 
Sentences  j  qu'il  compofa  lort- 
qu'il  ctoi:  profelleur  à  Lou- 
vaîn  ,  &:  qu'il  fit  re'imprimcr 
ctant  Pape  ,  fans  y  rien  chan- 
ger ,  non  pas  même  certc  ma- 
xime Il  inconcdlablc  Scfi  inu- 
tilement  CONTESTEE  :  QUE 

LE  Pape  s* est  point  in- 
faillible y  ET  qu'il  PEUT 
ERRER  MEillE  DA'JS  LP.S 
QUESTIONS  QUI  APPAR- 
TlEbrNENT  A  LA  Foi. 

ADRIEN  (^liiis),  ne  à 
Rome  ou  à  Iraîica  en  Efpa- 
çnc  ,  perdit  Ton  pcre  à  l'âge 
3c  Jix  ans  ,  &  fut  laifîé  fous 
la  tutelle  de  Trajan  qui  l'a- 
dopta. Il  porra  les  armes  de 
très-bonne  hcuie  ,  &:  fe  dif- 
tingua  dans  plulleurs  expuli- 
lions  qui  le  firent  élever  aux 
premières  charités  de  la  Répu- 

ique.  Après  la  mort  de  Tra- 
jan il  fut  élu  Empereur  l'an  de 
J.  C.  1 17  5  3c  après  ci  voir  fait 
Ja  paix  avec  les  Parthes,  il  le 
mit  à  vifîter  les  Provinces  de 
ion  Empire.  Revenu  à  Rome 
il  refufa  l'honneur  du  triom- 
phe qu'il  fit  donner  à  l'image 
de  Trajan ,  3c  fon  règne  ne  fut 
plus  qu'une  fuite  d'expéditions 
militaires  Se  de  voyages  ;  il 
vainquit  les  Sarmates  ,  entra 
dans  les  Gaules  ,  oaila  dans  la 
Grande  Bretagne  ,  où  il  fit  un 
mur  de  80000  pas  entre  l'E- 
colTc  &  l'Angleterre  pour  em- 
pêcher les  courfes  des  Barba- 
içs j  paâa  cnfuûc  dans  l'Ella- 
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g  ne,  (ai  Matirîtâiiîc,eti  Oricnt> 
vint  en  Sicile  où  il  yidta  le 
mont  Etna  ,  &:  fc  fit  initier 
dans  les  myftcres  d'Elcufine^ 
Il  s'éleva  fous  fon  règne  une 
pcrfécution  violente  contre 
les  Chrétiens  ,  qui  fut  fufpen- 
duc  fur  les  remontrances  de 
Quadrat  &  d'Ariftide,  qui  prc- 
fvnterent  à  l'Empereur  des 
apoloîrics  de  la  R,elif^ion. 
Adrien  les  ayant  lues,  promit 
de  nepluspourfuivrc  les  Chré- 
tiens que  lorfqu'ils  fe  (croient 
rendus  coupables  de  crime. 
Cj  Prince  aprcs  avoir  vaincu 
les  Juifs  révoltés ,  ht  rebâtir 
JcrLifalem  àc  la  fît  nomnivr 
JElia  de  fon  nom  ;  Si  pouHn- 
fukeraux  Juifs  il  fit  mettre  fur 
l'une  des  portes  un  pourceau 
de  marbre  blanc ,  ériî^ea  un 
temple  à  Jupiter  fur  le  Calvai- 
re ,  Se  plaça  une  Itatue  d'A- 
donïs  fur  la  crèche  de  Beth- 
lehem.  Les  voyages  conti- 
nuels que  ce  Prince  hifoit  le 
pl.is  fouvent  à  pied,  ruinèrent 
fa  fan  té  :  il  fut  attaque  d'à  a 
flixde  fang  qu'aucun  rcmcde 
ne  p'.it  arrctcL-  ,  v^'  le  chagriii 
qu'il  en  eut  lui  rendant  la  vie 
odieufc  ,  il  alla  moiirii\^ 
Baves  âiré  de  62,  ans.  Cet  Eili^' 
percar  avoir  d'excellentes  qua- 
lités ,  la  mémoire  très-heu- 
re ufe  ,  de  grands  ta! eus  pour 
les  fciences&  les  arts  ,  &  beau- 
coup de  goût  pour  la  pocfic. 
On  a  pUiiieurs  pièces  de  lui 
dans  PAnthologie ,  Se  onnpiis 
a  conCcrvé  la  réponfe  cja*îl  fit 
i  Eiorus  tjui  lui  avoic  ccrit . 
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i^s  yen  fur  Ct%  voyages:     gnc^ fwM  ûît Toîr  qu*îîfic:- 

peuc  )r  avoir  d'amitié  qu'entcc^ 
Holo  Cafrr  ejfe  pcrfomles  chrcticoncs  6^ 

AmhuUre  per  BntMmt  ▼«KUCuft.Si      II-  fflOUrut  CH. 

4     

li-Empcrcur  lui  rcpondit  fut  ^  -fP*'^f"f*f V-?^'  1* 
h.  .  •        Çolcbos ,  fils  du  Soleil  ou  dç 

h,  cnmip,  p^^^^^  ^^^^.^  poflciTcur  de  la, 

Mp  »of«  F/«n»j  rj/ê.  Toîfoo  .d'or  qu*il  avoit  reçue 

AMxrt  p«r  tâtnrwk,  4c  Phfyxtts.  Les  Argonautes. 

Ldiitate  ptr  popinat  ia  luî^eolevei'ent  pat  la  trahi- 

C»iiw  pati  TpnmdùH  A>.o  de  (à  fille  Médée ,  ]  jcjucl- . 

le  éprife  de  Jafoo  leur  chef. 
On  êkîç  anifi  les  ver»  quHl  z^.  le  fulvit^  emmena  avec  elle 
drcfla  à  fon  ame  éizm  au,  (pn  frcjc  Abfynhe  ,  qu'etle. 
Ht  de  la  mort  :  ywfiptidtf  >  &&   coupa  par  morceaux  pour  ar- 
On  fui  attribue  plufieurs  au-   réter  la  pourfuite  d;^eu*  En- 
tres ouvrages  ,  &  on  lui,  effet ,  ce  père  infersuné  s'ar- 
leproche  là  fupcrftition  ex-  tétant  pour  seeueillic  les  mem- 
ceKTive  &  fa  ^affioa  înBhiie  bres  épars  cfe  fon  fils  .»  donna., 
pour  Antinous^.  OA.remar-f   le  temsà  lafon&  i  Îq%  com<%^ 
que  que  c'eft  le  prcoiîçr  des.  pagnoiïs  de  (b  retker.  Ceft  . 
£nipi.  reuF$  Romains  qui  ii^-  et  que  nous  appren^  la  fiible.  . 
troduifit  la  coutume  de  por-^  Qui  adc^guilHdecettefbrcetift'! 
ter  de  la  barbe ,  &  que  ce  qu  i!  Êsnhiftorique.  Phr^uxus  mon-»,. 
avoi(iinagiq,épour  cacher  une  xi  fur  un  vaiftaa  nommé  /e  , 
difbrmite  qu'il  avoit  an  men-  Be&r ,  appona  enrColchide  de 
tonydevint  un  or^ieiiicnt  pour,  g^raads  ccefors^  &  les  Argo-.^ 
i^s  fucceffeurs.^  lûitttes  étant. vehti$  pour  les  en-. 

iEELREDE,  ou  Erusuii-  lever,  réuffrrencdans  Ifeur àcÇ- 
B£ ,  i0u  d*une  fiiinillê  alitée  fkïn  par  le  fccours  de  Médée» 
à  !a  maifon  royale  d*Anglc-  cewe.  expédition  eft  fixée  kl 

Me,  ciR;  un.  Auteur  Ecclé-.  L'a^sdum.  177^., 
ique  quirvivoû  au  milieu      ^LIA..  L^£iA  .  CRISPIS  :^  . 
du  Xllfiecl^ç.  Il  a  compoC      (iMit  les  premiers  mots  d*u-.l 
plufienis  ouvrages ,  dont  les  ne  cekbre  infcripcipn  qui  fè^ 
prineîpaiix  font  U  Mroîr  de   lit  dans,  une  mailon  de  cam^^/ 
charité  en  trois  Livres,  exccl-  pagne  proche  de  Bonlpgne  cn^ 
kfic  ouvrage  >  pkin  dem^i-  Italie ,  9e  qui  a  £àc  le  toar- 
mcs  folides-  fur  l'avioi»  de  ipenc  de  plafieurs  Savans  qui . 
Dieu  ôc  far  les  anttes  vertus  fe  fout  exercés  à  IVxpliqucr. 
chrétiennes  j  Se  le  Traité  de   £Ile  porte  que  cette  jSSiia,^ 
l  Aïuii  ic  QD  formiC  de  Oiabr  LmitU  Cjlwè^  n*étoi»  aiv. 


A  E 

JioiniDe  »  ni  femme  »  ni  her- 
mapiirodite  ,  ni  fille  >  ni  jen* 
ne ,  ni  vieille  »  mais  cont  ccU 
enfcmble  $  qu'c  Uc  n*&€Nlc  mor- 
te ai  par  la  faim ,  ni  par  le 
êa^  ni  p^ir  le  poi(bna  mais 

Î»ar  toa(  cela  enlcnibic  s  qu'e]., 
e  n'étoit  ni  dans  les  eaux  >  n^ 
ciel  >  ni  en  terre  9  mais  en 
tous  ces  lieux.  Cette  cpicaphç 
lui  fîic  conûcr^  ^ju  Li^ciut 
Agatho  Prtfw  »  ^ui  n^étoit  ni 
fon  marjj  ni  ion  amant»  ni 
jibn  parents  <|ui  n'éro^tni  tri^^ 
ce>  ni  gai,  ni  en  pleurs >  mais 
fout  cela  enfemble.  On  a  im* 
iprimé  un  recueil  de  .diffifrcn- 
tes  explications  <|ne  Ton  a 
données  de  ces  énigmes  »  qui 
(èlonSpon  ne  (bntque  lespenn 
£^es  ridicules  de  quelque  mo- 
derne bel  efprit^  Ce  Savant 
prétend  que  cette  pièce  n'eft 
pas  jinâqttC  9  Se  il  le  prouve 
par  de  bonnes  laifons^ 

A£K.IUS>  héréfiarmic  du^ 
IV  fiecle  >  qui  parialoune  con^ 
tie  Çuftathe  chef  des  Ariens  ^ 
ibnna  une  feâe  particulière 
âc  ajouta  plufieurs  erreurs  â 
çclles  d'Arius.  Il  iputenoit 
par  exemple  »  qu'il  n*y  avoir 

Soint  de  différence  entre  les 
.véques  &  les  fimplcs  Piétrcst 
qu'il  ne  falloit  point  prjer 

Eour  tes  moru.  1 1  con'damnoit 
;s  jennes  établis  par  TEglifè 
&  la  célébr9tlon  éç  ta  Pâque. 
Il  eut  quclqitesdiiciples  qu*on 
appella  Aériens. 

AETIUS ,  iumommé 
jf'ie  ,  le  plus  ardent  dé&n(èur 
l'Arianifmç  ^  n4  .dans.  I4 


A  E  47 

Cçlcfyrie,  apprit  d'abord  te 
métier  de  forgeron ,  fut  enn 
fiiite  valet  d'un  Grlmmairîen^ 
8c  après  avoir  parcouru  diver- 
&s  proférions  fiit  ordonné 
Diacre  par  Léonce  Eviq.  d'An-* 
tioehe,  9c  enfin  £vêqne.par 
Eudoxe  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  fous  le  règne  dcf 
Julien  rAooftat.  Il  avoît  dè»^ 
lors  elTuye  plufieurs  condani'^ 
nations  pour  fon  attachement 
4  la  doâriaue  4*Arius  >  qu'il 
prêchoit  avec  la  detniese  im- 
pudence. Son  grand  talent 
étoi^  4c  dilputfec  eifrontémeoe 
&Aveç hauteur.  Outre  léser-  , 
^eurs  d'Arius  qu'il  ioutenoic 
ave<;  ardâir  >  il  en&ignoic  que 
Dieu  ne  demandoit  de  nous 
aiutre  chofc  que  la  foi  9  Se  re^ 
gaidoit  les  aÀio^sles  plus  la- 
tâmes  comme  des  aâions  na- 
turelles. Cet  hérétique  peu 
verfé  dans  l'Ecriture  Se  dans 
la  Théologie  »  avoir  fait  un 
Traité  qui  contenoit  environ 
^00  propûiicions  »  qui  étoicnç 
autant  da  hU%liémes  con^e 
la  Trinité  ^  &  S*  Epiphane 
noua  en  a  confèrvé  47  dans 
I1i|féfie7^.  IlmUcpnftan^f 
tinople  en  5^7^ 

AETms  y  Comte  de  l'Em^ 
pire  ,  Patrice  des  Gaules ,  uq^ 
des  plus  gràndb  Capitwes  de 
ibs  tems  >  défendit  l'Empire 
d'Occident  contre .  1er  inva* 
fions  des  jBaib^ces  ^ui  étoiene 
venus  d^tis  Ic.deflètn  de  le  dé- 
mc<obre&  Valentinien  III 
ponrrecbmpenfèr  fts  ièrvices 
l'ayant  apnu?:^^  Qoayti^w: 
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des  Ciules  »  Il  y  ài&t  Théo- 
doricRoi^lesViligoths,  vani- 
qnic  deux  fois  ks  Francs  >  Se 

les  forga  de  rcpaflcr  le  Rhin. 
Il  eut  le  même  fuccès  contre 
Gondicaire  Roi  des  Boiirgui* 
gnons  fur  qui.  il  remporta  3. 
grandes  viâoîres,  êc  faf  Attib 
Roi  des  Huns«  Ce  dcrniei: 
étant  venu  ravager  tes  Gaules 
avec  près  de  700000  hommes>. 
Aetitts  r^iit  adroitement  réu- 
nir les  Gaules,  ks  Bourgui*- 
gnons  &  les^  Viligors  contre 
cet  ennemlcomauin>&'  t*ayant 
acraqué  près  de  Châlpns  ci) 
Champagne  ,  il  tailla  Con  ar-. 
mée  en  picccs  en  451.  Apres 
cette  vîâoire  glorieufe  Aecius. 
revint  à  Rome ,  &  y  fut  re- 
avec  des  applaudidem^QS 
qui  rcvcilicrent  la  jalouHc  de 
Valentinicn-    Ce  Prince  de'- 
fiant  ne  voyoit  qu'avec  cha- 
grin qu'il  de  voit  à  Con  Gêné- 
rai  la  fureté  de  Ton  Empire  , 
ôc  Je  rcpo;»  dont  ii  jouilloic  : 
c'cft  pourquoi  prenant  poui: 
prétexte  révafîan  des  Huns 
qu'il  auroit  pu  détruire  cntiç» 
rement ,  il  le  tua  de  fa  propre 
inaîn  Tan  454.    La  hiort  de 
cet  homme  iUurtre  fut  bien- 
tôt venc^cc  par  la  décadence 
entière  de  l'Empire  Romain. 

AFER  (Domitiuss  naquit 
à  Nimcs  en  Lcingiicdoc  ,  -k  fo 
dilHngua  a  Rome  dans  la  pro- 
felTion  d'Orateur  j  mais  i!  fe 
deshonora  encore  plus  par  cel- 
le de  délateur  qu'il  cxerç.:  fous 
Tibcrc  ti-  les  ?  Empereurs 
qui  lui  iuccédercnt,  contre 
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Its   premières  perfonncs  dt: 
l'Etat.  Sous  l'empire  de  Ca I i- 
gula ,  Aftr  courut  rifquc  de  Ix  ' 
vie,  parce  qu'ayant  drcflé  une 
ftatue  à  rh'onneur  de  ce  Prin- 
ce, ij  avoir  marqud  dans  rinl- 
cription  quU  l'âge  de  27  ans 
C^ligula  étoitConfuI  pour  U 
fccot^eÂ)is  £*Empcrcur  ac- 
cu(à  lui-même  Afer  en  plein 
Sénat  >  &  prétendit  qu'il  avoit 
voulu  luî-  reprocher  fa  trop 
grande  jeun  cife  &  Tinobferva- 
tion  des  Loîjr.  Le  lâche  Ora- 
teur loin  de  fe  défendre  ,  ré- 
péta avec  admiration  la  ha- 
rangue du  Prince ,  &  protelba 
â  genoux  qu'il  rcdoutoit  plus  , 
la  force  deVéloquenct  de  Ca- 
lîgula  que  la  qualité  d'Empc- 
rcui.  Cette  balle  flatterie  le 
fauvâ&lefit  mcmc  parvenir 
an  Confulat.  Afer  mourut  fous . 
i'cmpircdc  Néron  Tan  Su  da 
Rome.  Il  avoir  fait  quelques, 
ouv.  dont  Quintîlîen  parle. 

AFRANIUS,  Pocte  comi- 
que dont  Ciceron  loue  la  fub- 
tiiité  du  orénre  &  le  ftilc  élo— 

Î[.ucnt.  Quintilicn  après  avoir 
ôué  fon  efprit ,  le  blâme  avec 
raitbn  d'avoir  fouillé  fes  pic«* 
ces  par  des  fujcts  dcshonnc- 
tcs  :  Togatis  cxccUit  Af  ianlus  , . 
uîinamque  non  iiuiuinajfct  pue-' 
rorum  fcedis  amofibus  ,  mores 
Juosfajj'us,  Suétone  dans  la  vie 
de  Néron  ncus  a  conllrvé  le. 
titre  d'une  de  les  pièces  :  Oit 
jouaaujjiy  dit -il,  une  Comédie  . 
d*Afranius  dont  le  jujet  croit  Ho^ 
main  ,  qid  ctoit  iniitulcc , 
i:'£mbrafciïi..iit  5  S-  dums  cette 
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iepréftnUithn  U  j^lU^c  M^  U,  thlfii  »  dont  Vim  fih  Jo(èph 

mdfon  qm  hrûloit  fia  donnée  fils  d^HelJ ,  8c  Tautre  ,  fils  db 

Ottr  Coméëensp  Ce  Pacte  vi-  lacofau  II  les  coudlie  en  dtûnc 

voit  Tan  de  Rome  ^  54»  Il  y  a  que  lofcph  écott  fils  de  Jaiob 

et»  deux  autres  homines  dé  ce  felon  la  nantre  »  &  d'Hél'l  Te^ 

aamtS  Tua  (Liicîus)^  cétebre  loa  la  lot  >  fatvant  faqacHe 

dans  les  guerres  civiles  de  Jacob  avoic  été  obligé  d'épott'* 

Rome  X  f]if»  £at  défait  avec  Pé-  Cet  la  veuve  de  fon  frère  ijtif 

trcius  par  Ce(àr  près  de  Lert-  étoit  mon  (ans  en£uis. 

da  I  qui  fulvic  Pompép  â  Phar*  AGAI^,  im  des  7a  Dîfclplet' 

ûle ,  &  qui  après  ladéfiHite  die  oui  prédk  la  grande  famine 

Sdpion  en  Afiique  >  és  tua  dont  toute  la  terre  fiit  affligée; 

pour  ne  pas  tomber  entre  les  fous  l*empîre  de  Cbode  ^  & 

maiiis  du  vainqueur.  l'autre  qui  annonça  à  S.  Pauf  que  s'il 

.eft(Qttinâtantts)Sicnatour  Ro«  aHox;  i  lentfiilcm  »  il  y  féroic 

main  décric  par  (es  débaucàcs»  pris  ^r  Ic^  Jul&  &  Irvré  aux 

qui  poar  Ce  venger  d*une  (a-  Gentils.  On  dit  que  ce  Pro-*  ^ 

me  iàngtaote  qucNeron  avoir  phccc  mourut  â  Antioche »nou 

nite  contre  lui  »  entra  dans  la  il  Toaifrie  le  martyre  >  (èlon 

coarpirationdePifon»  &rouf^  ksi  Grecs, 

frit  le  dernier  fupplice  avec  une  AGAG,  Roî  dies  Amalécl'* 

^oftanee  que  (à  Vie  eftmt*  tes  que  Dieu  avoir  ordonné  à 

née  ne  iièmbioit  pas  promettre.  Siûl  dtmmoler  avec  toat  fos 

AFRICAIN  vlults),.Hifto'  peuple  &^ront  ce  qui  lui  ap** 

tien  du^  III  iiecle  »  né  cbns  ttà.  partenoh.  Mab  ce  Prince  dé* 

Paleftine  éc  Càtecicn  ^rell.  ibbélifaot  fit  grâce  à  Agag  »  ^ 

gion  >  eft  auteuf  d'un^l^el-  re&rva  aufii  ce  qu'rl  y  avoit  da 

.  lente  Chronique  depuis  lé  j^us  gras  dans  les  troopeauié 

commencement  du  monde  ju(^  Tous  prétexte  d*en  faire  mît  (à- 

qu'à  Tas  lai  de  J.  C  0:t  ou-*  crtfice.  Alors  Dieu  irrité  con* 

vrage  qu'Eufebe  nous  a  con-  «.tre  Ssfil  »  lui  envoya  Samiiet 

fèrvé  danaâ[  Chronfqtie  étoit  qur  reprit  vivement  c^  Prinçe 

divifé  en  V  Livres  x8c  Africain  de  Qon  indocilité  9  8c  Tobli* 

y  comptait  5  500  ans  depuis  la  geai  à  lui  livrer  Agae  qulf 

•  âéation  jufqu  â  la  natfihnce  coupa  en  morceaux  a  Galgaû 

de  J.  C  A&icain  écrivit  en^  devant  Pautel^dn  Se  i^n^: 

cote  une  Lettre  i  0rigene1ùc  AGAMEMNON  MÊj^A^ 

i:htftolre  .  dfe  Su&nne  .  qu*ii  trée  &  dfErope  ,  étoicltoi/dé 

Cfoyoit  fiippofiSb  »  de  une  autt^  Mycènes  dans  16  Selpponnefibr 

à  Ajriftide  pour  accocdei  la  lorfqu*]!  fîit  ilo*  GéMral  der 

coDtràdiâdott  apparente  qttikfë  Tarniéc  des  Grecs  «outre- 

uouve  dans  la  généalogie  de  Troycns.  ^s  Po&es  te  fc- 

h  C.  cmw  S«.Lac    $«.  Mair .  préftuttnt  conupf  ûa  liojti|nGt 
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Écr  ,  jaloux  du  comma(î<^c- 
ment,  que  l'impatience  de  par- 
tir pour  Tcxpédiiion  dcTrovc 
porta  à  facrifîcr  fa  fille  IpKi- 

fénïc  dans  l'Aulidc  où  la  flotti: 
es  Grecs  écoit  retenue  par  les 
vents.  Pendant  le  fîcgc  de  cet- 
te  ville  il  eHuya  une  nioitifî- 

Îation  de  la  part  d'Achille  qui 
'oblii'ci  à  lui  rendre  Brif^is 
la  captive  qu'il  lui  avoir  en- 
levée. Ce  Roi  de  retour  dans 
'  les  Etats,  fut  all'alîiné  par  Egif- 
thc  amant  de  Clîtemneftrc  ù 
femme  ,  ù  mort  fut  ven- 
gée par  Oieftc  Con  fils  qui  tua 
le  meurtrier  &:  Ton  amante. 
Outre  cet  Orefte  &  Iphig(?nic, 
Agamcmnon  eut  encore  Elec- 
|ic  i  &  la  famille  de  ce  Roi  a 
fourni  aux  Poètes  les  fujets  de 
plufieurs Tragédies.  VEleâlie 
de  Sophocle  ,  VOreJîe  d'Euri- 
pide >  &  VAgqm^ijtiioi^  it  Sc^ 
«equc 

*  AGAPET.  Il  y  a  deux  Pa^ 
pcs  de  ce  nom ,  donc  le  pre- 
mier qui  fucct^da  à  Jean  II  >  r^- 
courageufcment  à  Pl^m- 
pcreur  Juftinicn  qui  vouloir 
Jobliger  de  communier  avec 
rEutichien  Aothimc,  Patria^- 
fhc  dçConftantii^opic.  Com- 
me ce  Prince  le  oicna^oit  de 
i'cxîî  3  il  lui  répondit  avec 
fern^A^ Je  croyais  avoir  trou- 
vé m^tttpcreur  cathpliquc^ 
ifiais  xàce  que  je  vois^  fai  eti 

pendant  qu$  j0-i^cri^jtmti 
vos  mcnacèS'  Cc!(te .  xéponie 
yénércufe  omk  Icc,  ]^eur  de 
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la  do<î!lrine  d'Anthime,  le  ié-^ 
pofa.    Agapct  ne  tint 


ua 


.j^apct  ne  tint  qu 
an  le  S.  Sicg-c ,  &  il  mourut  en 
536.  Nous  avons  de  ce  Pape 
une  Epitre  à  Juftinicn ,  deux  4 
Ccfairc  Evêcj.  d'Arles ,  &.*  deux 
à  Réparât  Evcq.  de  Carthagc." 
Ccft  à  lui  que  quelques  Au- 
teurs attribuent ,  fans  fonde- 
ment, iercclion  prétendue  de 
la  terre  d'Yvccot  eu  Royaume. 
Agapet  II  gouverna  TEglife  ^ 
ans  &  quelques  mois,  &c  m. 
l'an  i?5  5.  Nous  avons  de  lui 
une  Lettre  par  laquelle  il  rè- 
gle le  différend  qui  ctoit  en- 
tre l'Eglilc  de  Lorche  &  celle 
deSaltzbourg  touchant  le  droiç 
de  Métropole.  Il  y  a  encore 
eu  de  ce  nom  un  Diacre  qui 
vivoit  à  Condantinople  dans 
le  YI  ficelé,  &  qui  eft  auteur 
d'une  excellente  Lettre  à  l'Em- 
pereur Juftinicn ,  dans  laquel- 
le il  lui  donnoit  des  avis  pro- 
pres {|pcgler,«ki  Piiace  chxc-. 
tien. 

AGAPIUS,  Moine  Grec  du 
irionc  Athos,  qui  fe  diftingua, 
dans  le  XVII  ficelé  par  un  ou- 
vrage intitulé  :  Le  Salut  des^ 
Pécheurs  ,  dans  lequel  il  éta- 
blit formellement  la  tianfub- 
ftantiation.  Le  gi;jnd Arnaud  a 
cité  le  témoignage  de  ce  Grec, 
dans  Perpétuité  de  la  Toi  » 
&  c'eft  en  vain  que  le  \linif- 
tre  Cla^ude  s^eft  infcric  en  faux 
contre  le  livre  d'Agapius,  qut 
fiit  imprimé  à  ycnileeaitf^i^ 

AGAR ,  Egyptijènné  au  fer< 
Tjce  d'Abrahan»» 
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i»tl&!)catlon  db  Sara  «ja^rou** 
lok  aveir  éts  enfans  par  elle  : 
maisAgai  a^yant  con^ii , 
fïiÙL  ÙL  MaicteA.   mérita  <l*ê-^ 
tte  châffie  de  là  maifoii ,  où 

«e  se  rentra  qu'aptis  s*étre 
milîée  dcvaitt  sixz  fiiiraftc 
ïiréït  qtie  IHett  lui  en  don* 
«iparaAAngë.^Peaâ|^rès  elle 
attOBçbi  d'ainsi  ôtix  fiit  élé<* 
féc&ézibn  peré  juk^a-i  lagc 
«tquioi^  Oûfei^afrs.  Alorii 
cllcfilt  encore  obligée  tolc 
tttaVec  tSi  fils  pouij^iiclque 
Qi<écoQM^StêMrént  tfù'elltf  avoît 
dônnjàSirC»  À  ie  rètfira  dans 
UitCçti  àk  BéffaM  &ii  ^Ite  &i 
Qcoatùc  par  uîi  Ange  liit 
montn  ic  reâa  >'  i£  oa  elle 
«larta  tfinaëïarec  uàé  fcxnfne 
4'Egypcc.  . 

Bie  H^orieii  Grec ,  Âé  à  Gnî-  ' 
dfc  vers  l!atf  tJo'  àvjint  J.  C.,», 
ijâflk  pliMtebrs  ouvrages  qui 
ibnc  (ôuvenr  cit^s  par.  Stràt^ôn 
ic  par.PKouus.  H  en  avokâtç 
un  itti  la  Ml^r  Rotlge  les, 
chofi^  qu'on  a  peine  a  croire, 

1.0  fur  raiftoired^AHe ,  &  ^9 
fer  rHîftoirc  d'Earopc.  Jo- 
icphe  cite  deûifc  fîragmens  dé 
crt  Hîftoricn.^uî'  vîVoit  fous 
U  règne  de  Ptplomée  Ph)lQ^- 

AGATHARQUE  ,  de  Sa- 
©os,Pcinrf<ï  cèlcbre,  brîlîolt 
à  A;henès  vers  l'an  J553  >  & 
fit  le  premier  qui  embcllicla 
Scène  relort  les  rcgle|tdc  la 

Scrfpcûive.  II  laîfTà  un  Traité 
é  décorations. 


j^Pâtbrâie  de  pareiis  fitiittrèf , 
8t  plut  tellement  par  (a  ^ran* 
de  beauté  ji  Quinticn  Gôàveri 
néur  de  Tile  >  qu*ii  mit  tout  tà 
cènvre  pour  s^en  Êiirc  umer  y 
mat9la  réfîfiance  de  cette  vièr- 
ge  changeant  (on  amour  ea 
foreur  ,  |1  lui*  fie  couper  {c£. 
niammélles»  la  fit  rouler  tou* 
te  nue  (tic  ^€schaf bons  àrdensV 
ét  la  fit  jétter  én  prKbn .  ou 
elle  mourût  Taii  if  rfous  rc'm-» 
pire  de  pece.  Son  corps  qui 
eft  d  tatanç  »  tn  honoré  pac 
un  culte  Kes-ancîen ,  maiii  qui! 
A*eÇ  ifôndé  que  fur  ési  iStié 
iuppoi^s  ou*  lu{pcâsw 

AJîÀT^ÀîleifcWi^/^acv 
*^èoic  de  M^^rinê  dans  TAfie 
mineure  ,  &  exerjoic  la*  prô- 
lelfipn  d*Ayocat  a  SnÀyrne  au 
yi  fiecl^  Outre *quel^ues  Ppif- 
>  nies  ju*il  pûbRa.  fous  lé  hoqu 
de  DaphiûqLes.i  Se  quelques 
Epigrammes  don;  on  trouve 
pludeurs  dans  TAintlioIo^ie  ^ 
tV  a  làilTe  une  Hiftôlre  qûî.. 
commence  à  lâ  i^  aiinée  du): 
rcÉ^ne  de  Jûllinîch  oà  Procopè 
aâni  la  (ienne  ,  .&  donc  uousl 
avons  Une  tra^utSliôn  par  1er 
Préiîderir  èbufîni^ 

fameux 

tyran  dcSiïîIejnâqûici  Reggè. 
en  tcaïïc'd'ûn  potier  de  terre. 
Se  s'drant  cîiltiogué  gar  fa  bu- 
vourc  Se  Ces  exploits  rtiilitai^- 
res ,  il  parvint  d  la  domina-, 
tion  de  Syfaciifc    &  enfuitc  a^ 
celle  dé.  toute  la  Sicile,  èe^ 
Prince  remporta  plu {icurs  vic- 
toires ftir  les  CartHaginois  > 
eut  quelques  avantages  fut.lcfv 


Si  A  G 

Macédoniens  Se  les  Romains^, 
Se  mourut  âge  ck  71  ans,  aprcs 
en  avoir  rcgnc  i8.  On  die 
qu'il  le  faifoit  fcrvîr  i  rabic 
avec  de  la  vaifTcllc  ci'or  &  de 
la  vnillcUc  de  terre  ,  pour  ne 
pas  perdre  de  vue  U  baiTeilie  dc 
ù  naifTancc. 

AGATKON  (Saint),  Pape, 
né  à  Palcrmc  ,  fucccda  à  Dom- 
nat  ,  &  fut  très  -  zélé  pouc 
rE^life  <]ui  c:oit  alors  vive- 
ment aî^iccc  par  l'hcrcfic  des 
Monotliclites  i  il  les  con- 
dai©n4  à  la  tctc  d'un  Concile 
de  110  Evcques  qu'il  tint  à 
Komc.  Il  concourut  à  la  con- 
vocation du  6  Conc.  occumé- 
n?q-ic  à  Conftantinople  &  y 
envoya  les  t-cgars  a  qui  il  don- 
na d'excellentes  inrtruc\ions. 
11  mourut  peu  après  cij  ^8i. 

AGATHON  ,  Poète  Grec 
trceiquc  &:  comique  qui  vi- 
voi:  dans  la  XI  Olympiade,  & 
qui  avoi:  coinporc  pîuficurs 
pièces  dont  Ariitote  &  Aihc- 
ne'c  nous  onr  confcrvé  des 
fragmens  qui  font  connoîtrc 
que  ce  Poète  aimoit  i'Anti- 
tnèfc.  Il  ctoit  magnifique  &c 
libéral ,  &  on  rapporte  qu'a- 
près avoir  fait  rcpréfcntcr  fa 
première  Tragédie  en  prcfencc 
de  joooo  hommes,  il  donna 
uo  tcftin  {plendide  aux  prin- 
cipaux fpcdateurs»  On  croie 
qu'il  mourut  â  la  Cour  d'Ar- 
çhclaù;  Roi  de  Macédoine. 

AGELLIUS  (Antoine), 
Chanoine  Régulier  qui  vivoit 
nu  XVII  fîeclc,  &  qui  fut  fait 

Svc^d' Accfoo  dans  le  fdo^w 
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me  de  Naplcs.  II  cft  airtCHir  • 
de  favans  Commcnrdîrcs  fur 
les  Pleaumcs     fur  les  Canti- 
ques ,  fur  les  lamentations  de 
Jérémie  &        [g  pxophccic. 
d'Habaçuc. 

AGÉSANDRE,  ccicbrdt 
Sculpteur  de  Rhodes  ,  quL 
étant  venu  à  Rome  fous  l'Em- 
pereur Vcfpalîen ,  fut  employé- 
au  fameux  grouppe  de  Lao- 
coon  &:  de  ûs  cnfans.  Cette 
ftatuc  y  le  plus  beau  morceau 
qui  nous  rcilc  de  l'antiquicc 
fut  trouvée  à  Rome  dans  les 
ruines  du  palais  Vcfpaficu  fuc 
la  fin  du  VIfieclc ,  &  eft  à  pr^- 
fcnc  dans  le  palais  Farnefe. 

AGÈSILAirS,  filsd'Archl- 
damus  Roi  de  Sparte ,  fut  éle- 
vé fur  le  Trône  après  la  moro 
de  ibn  frcre  As;) s,  au  préjudice 
de  Leothycindf  fils  de  ce  der-  - 
nier  ,  qu'il  en  priva  fous  le 
prétexte  frivole  que  fa  mcrc 
l'imca  avoir  eu  commerce- 
avec  Alcibiadc.   Il  répara  le 
vice  de  fon  inftallation  pat 
mille  belles  aâions  qui  Tont 
fait  mettre  ui  rang  des  plus, 
grands  Capitaines  d^  l'anti- 
quité. Il  étoit  petit,  de  mau- 
vaifc  mine  &  boiteux  ,  mais  • 
brave,  vigilant  ,  habile  daa*. 
l'art  militaire.   Dès  qu'il  fiiç 
fur  le  Trône,  il  fongca  à  pré- 
venir le  Roi  de  Pcrfc  qui  fai- 
foit de  grands  préparatifs  con« 
irc  Jes  Lacédémonicns ,  Se  ré-  . 
folut  de  porter  la  guerre  dansL  / 
fes  Etat?.  Il  fc  fie  donc  nom- 
mer Général  de  l'expéditioa 

ÇQUW  tes  Perfr&«  ^  apxc9  pii»-^ 
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ikfttts  miitiige»  îtaftfidetaV^  (Tr  pôur  lai  ||aut  ce  qall  f 

^jb^l  rempolrca  (bc  eux  »  il  âl-  4voic  de  vlut  commun  parmi 

loic  i^orcet  fes  armes  ghôr1eu«»  les  provinolis >  4c  de  laiiTcr  k 

<è6  jurqtt'^<ftatre  de  la  Mo*  meilleur  aux  vàkts^  La  baT- 

lùudlf loWqu*]!  &tt  rappcllé  h9ic  de  ùm  extérieur ,  Ôc icette 

ao  fecours  de  u  patrie  que  (es*  frugalité  philûfophique»  n*at* 

Acbeuîens  ^  tes  Béotiens  ra->  tirèrent  que  te  mépris  d*mi 

>ttgeoicnt«   Il  mardi»  aYec  peupile  mou  0c  voluptueux,  & 

tkot  de, rapidité,  tjirayatit  fait  il  ne  pui  sTeth^cher  d*appli« 

€n  jo  joitrs  te  xhemin  qui  quer  a  Agefîlaûs  la  &ble  d-u- 

avoir  coûté  un  an  4e  marche  â  ne  monugnc  qui  enfante  une 

^crzès  11  furptic  lt$  enne»  (hurU  s  mais  cette  Coatis  pa-»-' 

mis  d  Coronée  »  âc  gagna  fut:  rm  bientèt  un  lion  ^  $c  k  R.^ 

-eux  une  ti^lotJ»  complettev'  de  Lacédémottc  fbt^a  par  ik* 

il  prit  'CUTuitejCorinthe»  ^  au*  valeur  i^s  Egyptiens  i  admi« 

«oit  pouffé  plus  foin  (es  Cùù-^  ter  ce  qu'ils  méprifoieac  d*a- 

quêtes  i  Ci  une  Mdâdie  dan&e-  bord.  Ce  Ptitice  ïevenant  jde* 

«eufè  dans  laquelle  il  tomba  »  cette  expéditidn»  mourut  dafiûs' 

«i*eât  arrêté  le  cours  de  fes  ex-  la  C]^réâ2dque  âgé  de  8o  ans  » 

ipl^t  Se  fi'eât  facilité  aux'  dont  il  en  avoïc  régné  4Ù 

■Gfnneifjfs  -les  moyens  de  Ce  dé-  >  Content  d'avoir  pour  mooi^ 

{cndrtfdcdeyatndredlenrtbur  ment  de  ià  gloire  fes  belle* 

les iacédémctniens  i  tls les  au**  a^ous >  il  dSfendic  qu*oii  lui' 

liaient  Cotierematt  fubjugués'  (ketit  aucune  ftatue».  On  pré* 

Il  Xgefiiaiîs  par  ià  prudence  &  tend  que  Cyniica  ^  fmar  de  ce 

£1  valeur  ne  Ce  fut  oppo(é  ?rinc^  d  là  ibilicitation,  cou* 

leurs  progrès  quand  il    vit  tut  aux  Jeux  Olympiques ,  ôç' 

tXt -état  d'agir.  Ce  Prînce  qUi  remporta  le  prix,^ce  qui  avant 

aimoir  la  guerre  plus  que  i*in->  elle  n*'étoit  arrivé  â  aucune 

térêV  de  us  fujcts  ne  le  de-  perfbnnede  (ôn  ièxe. 

mandoît  j  ne  put  réfiftér  fur  -  ^  AGGSE ,  l'un  des  11  petite 

tes  vieux  jouts  à  la  folle  eti.'  Prpph.  qui  vlvoit  du  tems^ 

vie  de  mener  Ces  troupes  en  Darius  fils  d'Hiftafpes*  fe  joi« 

Egypte  pour  (ècoiirii'  ISFede^^  gnit  au  Prbph.  Zacnarie  pout 

&abo  cdntre  Tharacus.  Sa  te^  excitetlesjulfiicontinncti'd^ 
nommée  le  précéda  dans  le  - dificeduTeuipleqit*i)sayoient 

pays,  die  les  Egyptiens  avoieat  commencé  de  rebâtir  ,  Àc  il 

con^u  de  lui  une  Idée  pom-^  leur  prédit  que  ce  fécond 

pctiie  qui  fin  bientôt  détruite  toit  plus  illuftre  que  le  pte-^'^ 

Sar  la  vue  de  la  petite  figUrê  mieti  ce  ou'il  faut  entendre 

'un  homme  mal  propre ,  nul  du  Mel&e  aont  il  énnonçoic 

haUUé,  couché  uir  liierbei  laveime;Oiiatttibuequclquea'. 

qalayoklaSEmplicitéi^chol*  Pftaumcsi  ccFr^ête.  •  -  \ 


$4  AO  A6 

iiPlS ,  fccon^  Rai  de  Spattc  intrigues  Inexécution  4u  pV** 
la  famiilç  <ics  proclidcs ,  Ce  jet  5  ^i:  lorfqu'Agis  Icpropoià^ 
fignaU  dans  guçrre  du  Pc-  il  s'y  oppofa  ouvertement  Se 
loponnclc ,  &  rcmporra  plu-  le  fie  rcjettcr.  Mais  il*paya 
fictirs  av^titagcs  contre  les  A-  cher  le  fucccs  de  cette  affaire, 
tbeniens  &  les  Argicns-  Ce  car  Lyfandcr  un  des  Ephorcg 
Prince  moitrut  Tan  397  avant  qui  avoir  été  le  grand  moteur 
J.  C  aprf$  avoir  rendu  de  gr.  de  la  rc-forme  ,  le  cita  en  juf- 
icrvicçs  aiij:  Lac<dénK)nicDS  ,  ticc  ,  le  fit  déclarer  déchu  de 
qyi  ne  lé  p^ysfçnt  que  d'in-  fa  dignité  qui  fut  conférée  à 
gratitude  ;  car  ils  exclurent  Cléonbrotc  gendre  de  Lconi- 
wn  fils  JLotychide  de  la  Cou-  das.  Agis  fur  ces  entrefaites 
rorinç  pçuf  1%  ^  ^g^"        envoyé  4U  {çcours  des  A- 

<ilaus.  Qi^  r^pppn^ qu'un  Ora*  chécns ,  9c  acqnit  beaucoup  de 
teur  ennuyeuse, après  #ne  tfès*  glpi^ç  4^  cette  ezpvdition» 
Jonguç  harangue,  lui  demao-  A  Cq$  |:e(Qi||'îl  crqova  la  ville 
^uclk  ripçnk  il  yoaloU  <ians  a^e  grande  confu(i on  9  6c 
fjîtt  4  ceux  qui  l'avoient  en-   il  ne  pijç  çaipécher  que  Leonii^» 
yoyé  :  dU^vifi  réucndît  4gîs>        ne  reijaiQntât  fiu  k  T{6ae 
^  m  as  eu  hîài  de  I4  peine  àfi-*  plein  de  projet;  <]ç  i^engeance 
mr.i^  inQ\it!entenâjr^,l\2,yoil  contre  lui*  Agis  quî  i^^toic 
a^/Iî  çou|uoiç4edirçqt|'II  {rou^  pas  le  plus  fort ,  fc  jetta  dans 
ifjû^  les  envifei0ç  îm  maU^U'^  U9  tçoiplç  d'où  il  ne  (brtoic 
rcMT  i'ijDrf  toumiçnti*  fi9t,^le       PQttr  aller  au  bain.  Ce  fat 
ik»  is^  4m€f  çQnu&  pt^  Im-  ua  de  ces  qaomw  que  ùiûtr 
]^Topre  moL  '      '    '  '         up  Ephore  pour  le  traîner 

AG|$  ,  ^j(rric«|e  R^i       prifon  ,  où  ilie  fit  étrangler» 
LskçéHv^onc  ,  ne  fut  pas  plu-   Ce  malheureux. Pfîiice'  avanc 
f$tinonté  fur  le  Tr^ne ,  qu'il  que  dVxpirer  voyant  quel<^ 
Ibmaa  le  defTcin  dcià^  lie*    aurait  qdi  pleocok»  lui  dit: 
vivre  les  loif,  4e  Lîcurgae  •  Tfe  pUs^e^^fom»  €arpmJqu*o^ 
d'j^pUf:  les  dettes  9  Se  de  ren<^  me /ait  ^iparç:  av^c  me  iftxvf* 
drç  |<>ait  les  biens  communs*  tàct  fi  crmtefjçfdrj^kom^ 
Ce  prp^  qui  plqc  au  peuple  »  «ur  de  Hen  que  Us  axOjturs  ^ 
foqlcya  contre  (ofi  auteur  les   ma  mort,  Çec  événement  ac* 
rifbç$  &  les  femmes^  que  lei   riva  Tan  180  avant  J.  C. 
dçpççu^s  4^unc  vie  voluptqcu-       AGNAN  (^t.J|y/ut  fait  Evé» 
feayQtes^tçndu  incapables  de    que  d'Orléans -▼e|$  la  lin  d4 
s'accournmcr  d  l'^aiiçîeQue  d\(*  •  lY  ûcclç  j  &  voyant  qn'AttiU 
çiptînç  4fi  Licurgue.  (eopir   qui  rava^eoit  la  France  men^  * 
das  cpÛcguçdt  Agis  entra  d^ns   fpi(  là  ville,  il  alla  à  Arlct 
Iciirs'vue^  par  inf<fçêc  pu  par    implorer  le  fecQU^ri  4*Açtius»  , 
î^ilottîîe  .,.  «Cj^4iTO4  par  ies.  ©i»qHii%4c  WQ»ir,  UTa- 


)e  fut  bxctit&t  sSCiégéc  \  §ç  S.  ifi  (k  tîàwftk  brigandagé 

'A^an  ppi^r  anirper  les  habi-  è&Compicgne  >  oÀ  ce  Pripçè 

tan$  à  fa  à<ifèn(ç  >  leur  prédit  înfor^uâé  eue  \d  feiblei^  àt  |b 

ferpienf  ïe^purus.  ij^  laiifer  cicppicr  &  i!bumcttre  .1 

le  furenic  en  eflfèt  par  Acciiis  la  pénitence  publique  p^r  des 

^ni  obligea  At|Uâ  de  Uyét  iç  mjets  rebelles    <]ui  U  He'l^- 

»ege.   Ce  (kint  £véque  aji  gidn  fenroit  de  pr^te^tc.(Ottr 

'^commenccnicnt  àe  fon  ÈpitV  ixécv^tct  ap  û  ^trange  çomJ-r 

çopat  ayant  rendiii  la  fan;é  ^  plot.  Quelque  teflarâpres^èb 

Àgrippin  CouYerincur  de  la  Kqi  ibible  étant  remônté  Gff 

MUc,ccIuî-cî  lui  accorda  la  11-  le  Trône    fit  dcpofer  Ago- 

^cné  de  tous  les  ptffonniers  b:^rd  dUhs  le  Cbiic  de  Tiiio]n& 

^vec  lefquels  il  fit  fon  entrées  ville ,  punition  bien  légère 

iç  f*çft  en  méinolre  de  cette  i'fês-pcu  proportionnée*  à  l'É» 

^Ûipn  que  |esl&v|que$  d'Orr  itorpoité  de  l'attei^t^t cec 

leans  ont  jpuide  ce  droft.'  Ëycque.  Il  req^ra  mêine'dotit 

AG^lEji  (Ste.) ,  ^^irçyre  c^-  les  bonnes  grâces  de  {ba  flAki 

|ct»re  idans  r£gli(è  ^  "dont  ce  qui  le  rétablit ,  ôc  ll'  jiio^'* 

J|*biQ;Qirf  qui  n'eft  appuvée  ïat  en  Xaludougc  aupiis  te 

>ji|e  fur  des  aâès  appcripbfs  lui  en  840.  Son  £gli&  lui 

eft  fo^t  inçert^l^ek  ÎT-oiit  çr  dop^a  le  nom  de        ^  Wil 

ffiç  nqu^  en  fuyons  par  Si.  Àm-  a  fans  dbute  iaift^  eà  nipuic 

\açip:  èc  S»  Prt^dence  ^  ç'ejfc  une  férieufç  pénitence  <ln  en* 

que^mte  jçune  vierge  igcp  me'^nornae  cominis'en  pre-^ 

4e.  IX  à  i  ^  ^ns  ayafkt  co^ireÂé  nant  ^aït  à  la  l-evolte  je  Xo-  . 

2^nérfufemekiç  à  .^«.pnie   /<^i  thaire  comte  Ttiiipi  l^i^^ 

3e  ].  ^  fpuAtit  plufieurç  f  o^r*  Ce  Prélat  au  itefte  étott  Ûvanti 

'  tnçnsi»  $i  fnt  en  fuite  fxéçtit^  6c  il  9  compofé  plufieurs  611- 

'9.  inori  ^ÇTS  le  CQiîpiçtei^çcpçi^t  vraies  que  Papyre  M^JIbii  pua 

'  di)  ly^  fi^dei  'éiîa^bur  h  première  ijà 

AGOPAR  D  ,  Àrcheyéabe  i^q5,  après  lés  ^yoii^  arr^- 

i^e^lipn/,  S^van^  du  IX  fîeçle  »  «b£s  des  in^insJ^'ôn  B^elicot 

Sic  pQ^ni^fié  Çoadjyteyr  îc  qui  allait  s'en  ^ryir  d  cou^ 

tiçp  p^r  Leijrajfc  ArchcV^ue  vflr  des  vplume^;  Il  açbecâltf 

.4e  cette  yUlç  ,  qiû  quelque  çp^ttutcrit  qui  çll  ôiiaaw^ 

temsjtprés  s'éunt  défais,  laiiT^  la  Bijbliotbeque^du  ILbi»  de 

Agobard  gouvçriier  feul  ccue  J^iaifi  s*e&  eîl  Ç^tiï  dans  la. 

Eglifç.  Les  çpmniçncçnipns  bçUè  édition  Qtt*U  a^^^ 
de  fon.  Epiuopât'fureht  très-  en  i  ^^tf ^es  ^avîie^  il'À^ç-^ 
ëdiÇapst  mai^  ij  qfa  4an$  [a  bard  ,  qui!  ^  cprlfliies^e  ie-* 
ibité  fç  ipuleyet  Cjpntte  Louis  fisarques  cu|ieu(ès*j  Vtéi^t 
le  Débonnaire  fon  Roi  ^  fon  ayôiç  écrit  çoùtrp  Felis  à*m^ 
bîcn&itçur,  §c  il  çyt  le  ocuilbcyr  g^cl ,  çonMç  les        î  fe?  i% 
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preuves  j  les  forciers  ,  fur  le 
culte  des  images,  les  devoirs 
des  Paftcurs  ,  la  difpenfacion 
des  Biens  Eccle'fiaftic]i»cs ,  & 
fur  pluHcurs  auucs  j^oincs  de 
jdifcipline. 

AGORACITE ,  ne  i  Paros, 
Se  diftin|;ua  dans  la  fculpture 
«gu'il  avoir  apprifc  du  c<flcbrc 
Phidias.  Il  fit  pour  les  Athc- 
«îicns  la  belle  yenus  qui  hit  pla- 
cée à  Rhamnus  bourg  de  l'At- 
ticjuc.  Cet  Artiftc  vivoic  vers 
J  an  448  avant  J.  C. 

AGREDA  (Marie) ,  Rcli- 
gîewfc  du  XVn  (îccle  ,  fa- 
inciifc  par  un  ouvrage  rempli 
de  vifions  Ôc  d'txtrava£»ancc$, 
tout  propre  à  faire  voir  juf- 
<]u'où  peuvent  aller  les  dcli- 
rcs  de  refprit  luunain.  Cette 
,  fille  -nacjuit  dans  la  ville  d'A- 
grcda  en  Elpagne  de  parcns 
<]ui  s'imaginant  avoir  reçu  or- 
dre dans  une  rt^vcflation  dé 
fonder  un  couvent  en  I  hon- 
ncuf  de  V Immaculée  Ccucep^ 
t'ion ,  en  iettcrcnt  les  fonde- 
mens  dans  leur  propre  mai- 
fon  en  i^i^.  Marie  &  une 
'four  <]u*clle  a  voit  y  prirent 
l'habit  avec  leur  nurc,  &  la 
première  n'ayant  encore  c^ue 
2.5  ans,  fut  bicncôt  apiès  rc- 
Vcrue  de  la  charge  de  Supé- 
rieure. Pendant  les  premières 
années  de  ta  Supc'riorité  ,  elle 
s'imagina  recevoir  de  Dieu 
des  ordres  réitérés  d'écrire  la 
vie  de  la  Ste.  Vierge ,  ce  qu'el- 
•J»comnicnça  défaire  en  1^373 
mais  lorfcju'cllc  fut  achevée  , 
elle  la  brûla  par  l'avis  d'un 
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confe/Teuf  éclairé  qui  la  dîrl- 
geoit  en  l'abfence  de  fon  con- 
rclfcur  ordinaire.  Ce  dcrnicj^. 
étant  revenu,  la  reprit  vive- 
ment &  lui  ordonna  de  re- 
commencer   fon    ouvrage  j 
Marie  docile  à  cet  ordre  obéir, 
&  crut  avoir  reçu  de  nouvel- 
les lumières  pour  la  perfcclion 
de  fon  livre  qui  parut  après  (a 
mort  en  3  parties  &  en  Ef- 
pagnol,  fous  ce  titre  lidiculc 
ôc  emphatique  :  La  myflique- 
€\té  de  Dieu,  miracle  de  fa  tou^ . 
te-puiffance ,  abyme  de  la  grâce  • 
de  Dieu  ,  hiftoire  divine  ,  €r  la, 
vie  de  la  trh-fainte  V:crge  Ala* 
rie  mere  de  DitUymeLnij'ejIée  dant  ■ 
ces  derniers  jiecLes  par  la  faînte 
Vierge  à  La  Saur  Marie  de  Je- 
fus  Abhcjfe  du  Couvent  de  Vîm- 
maculée  Conception  de  la  ville 
d'Agrtda.    Les  fables  ,  pout 
tic  rien  dire  de  plus,  dont  cet  - 
ouvrasje  cft  rempli ,  <5c  que 
cette  bonne  fille  débite  ce- 
pendant comme  des  révéla- 
tions, foulcverent  les  cfprits. 
La  k£ture  en  fut  défendue  à 
Rome ,  «iV  enfiiîtr  fufpenduc 
par  les  fôllicitatiûns  du  Roi 
d'Efpagnc  que  les  Cordelicrs 
firent  agir  i  &  lorfqu'un  Re- 
collet nommé  Crozet  s'avifa 
de  faire  imprimer  la  prernierc 
partie  en  trançois  en  1695, 
elle  fut  déférée  à  la  Faculté  de 
Théologie ,  qui  vint  à  bout 
de  la  ceufurer  malgré  les  obs- 
tacles que  firent  naître  à  cette 
cenfure  les  Corde  lie  rs  aid^ 
des  Jcfuircs.  Encore  pour  ap-  .  . 
paifer  les  cris  des  dévots  pu- 
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ttéi  âc  Marie,  la  Faculté  cut- 
cllc  la  limiilc  prccaution  de 
protcfter  dsns  une  j)réfacc étu- 
diée ,  qu'elle  ne  precendoil  di- 
«ninuct  en  rien  par  cette  ccn- 
furc  le  4:ultc  légitime  <^uc  TE- 
.  glifc  catholique  rend  à  la  fain- 
le  Vierge  ;  comme  Ci  con- 
•        damner  des  fables  ,  des  ab(ur- 
dités,  de fauffcs traditions,  des 
contes  ramaHés  dans  les  livres 
les  plus  apocriphes  ,  c'étoit 
donner  atteinte  à  la  3oâ:rine 
de  TEglifc  fur  le  refpeâ:  dû 
à  la  Mcre  de  Dieu.   Le  Rc- 
collct  iradufteur  de  la  pre- 
^nicrc  partie  de  ce  pitoyable 
Roman,  ne  Ce  rebuta  pas  j  il 
traduidt  les  autres  ,  &:  on  a  fa 
traduction  entière  imprimée  d 
-Bruxelles  en  171 7  en  8  vol. 
i/j-ix  &  3  in- 4.  Ce  mîrérablc 
livre  étoit  refté  depuis  ce  tems 
•cnfôveli  dans  l'oubli  qu'il  mé- 
inoïi ,  torfquc  l'avidité  d'un 
î-ibrairc  l'en  a  tire  depuis  peu 
par  un  Avis  au  Public  où  il 
donne  de  l'ouvrage  une  idée 
pompcufe  5  mais  il  n'a  rcufTi 
à  crompcr  perfonne,  &  les  cl- 
prits  font  trop  éclairés  pour 
le  laifl'cr  furprendrc  à  l'an- 
nonce magnifique  d'un  fatras 
de  vifîons ,  fruit  d'une  ima- 
gination altérée  contre  lequel 
:1c  grand  BofTuet  s'éleva  dès 
qu'il  painit  comme  contre  un 
Roman  où  îa  pudeur  n'étoit 
pas  mains  bdcûée  qae  k  bon 
fcns. 

AGRICOLA  ,  Tîom  com- 
mun à  pluficurs  perfon nages, 

#oai  U$  f  lus  célcbrcs  ioMt  « 
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Agricola  beau-perc  de  Tacite» 
qui  naquit  à  Frcjus  en  Pro- 
vence &  exerja  les  premieri 
emplois  de  la  République  de- 
puis Néron  jufqu'à  Domitien. 
Ayant  été  cl*Quefteur  d'Afie, 
il  s'acquitta  de  cette  fondioft 
avec  la  plus  erande  intégrité» 
Lins  le  Uifier  corrompre  pat 
l'exemple  de  (on  prédéccfleur  ^ 
qui  avoir  défolé  cette  Provin- 
ce par  fcs  vexations.  Il  fut  fait 
cnfuitc  Tribun  du  peuple,  puii 
Prcccur ,  &  enfin  fous  Tcm- 
pire  de  Vefpafîen  il  obtint  es 
chef  le  gouvernement  de  la 
Grande-Bretagne  ,  où  il  fc  fi- 
gnala  par  Tes  exploits.  Non- 
Iculement  il  remporta  plu- 
sieurs avantages  contre  les 
Anglois ,  qui  firent  bien  des  - 
efforts  pour  recouvrer  leur 
ancienne  liberté  ,  mais  il  (ôu« 
mit  aux  Romains  l'Ecoffe  ôc 
rirlande,  pays  juf^u'alors  in- 
connus. Ces  fucces  cclatans 
excitèrent  la  jaloufie  de  Do- 
mitius ,  qui  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  étouffer  la  gloire  de 
ce  conquérant.  Ce  lâche  ty- 
ran ne  voulut  pas  que  le  vain-* 
qucur  entrât  de  jour  dans  la 
ville ,  de  peur  qu'il  ne  fût  ho-  •■'^ 
noré  d'un  triomphe  public. 
Ce  grand  homme  pour  le  fouf» 
traire  a  la  baffe  envie  de  ce 
cruel  Ejppcrcur  ,  paffa  le  rcftc 
de  fcs  jours  dans  la  tranquil- 
lité d'une  vie  privée ,  Ôc  mou- 
rut vers  l'an  9  5  de  J.  C  ,  non 
fans  foupçon  de  poifon  ,  Vf- 
neno  interceptum  ,  dit  Tacite 
4ai^«  U  vie  admirable  «^'U  ^ 
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5?  W^c^fii  «l^ii  c(l  un  chef-  îipciçnne  fie  J  Uvrç^i^învM^ 

ifîfj^Yrehi^lontj.jyicnta'çttff  pQ^jç  Bii^^îca,  jûrciip  rcr  . 

miv'n d'uoç 9p4Biçre digoç  fif  .cueillis     t  yoU  w-8. ,  &  îm'- 

i'ongj na} ,  par  }c  f élcfer ç  A^-  pr j  més  â  Çologiiç       5  J 
W  de  I?  Blepçcri| ,  Ecriyaip  fi      ÀGWÇÔJ-4  '  (  Çîfiorgcs  ) , 

Jf>?F/>  ingçfiicux  â:  'fi  éléga^-  jAédçcluMlfimzni  ni iGUuc- 


gc$ ,  il  paccQujuc  la  Francç  ^  4^s  cette  ^udc  fqi^terraipç  « 
riXfiîc  i(  (c  ^t  fief  a4rol-  ^u*il  fwrpafll^  anf i^i  qgï 
f ateab  des  4{iiis.  |1  «'arrêr^i  çn  Q||t  traiti  |  &  ûâjf ^  U  ce- 
pendant %       i  1^  Ço^  dfi  fnii]a^f|[^qdptt|êf;!|ttieti 

4*£ft  ^  çpaM^  4ç  M'^'^^M»  'J^r^Sc^  af  lui  Çvir  çette  ini^- 

'  jfeouHfifdifcb^^  ricrc  ,  <]ue|c|4carunV  fyr  If* 

Tl^cqdPfi?    Gatç  (guj  y  en*  ppids  ^  piçfurcîi ,  ^VdCautrp 

fcJ^pqîc  If  Bhllqfpphic.  Çlc  ^^rdivçf5fujctç.  ^grïçSlfq^^ 

X|et9uc^an$  ù  pf^trie^  il  rf-  t^joioiep^  tQ^]bu|S  fa»e<>^vc^^ 

fi^ff  piu|ip^rs  p^0:es  ^flapor-  d*av«lp.«»  pOu/  lei'  tùçh^ 

tfin§  gar  Taipour  du  repp?  5c  riçns  cpi^ttç  le^ltçîi  Jf  avo|;iÉ 

4p  riç^d^pçp4anfç  j  &  |pççs  ffc^it,  éprouy^  a  (5  n;i,Qrt  içs 

«avoir  çfiç^é  ui^e      ton  am-  -  cl^^tç  de  leuf  yçogç^ncc  ;  c^e' 

l^l^fpke^ii  yioç(e^yer  j^^s  ^cant  n^ori:  bQt\  caibçUquc  i 

■  .lf;ï*4kl.W,  dçjcocttÇi^ut  ^an-  Çhc^initz  çp  Mifpjè'co  15^5 

xl^  i  Hç^^qlbprg ,  çatitpc  à  agi  4^  <>ï  aps ,  Içs  In^hétUnf^ 

Yçrnyes.  Il  fpqqtuç  cU|u3  1^  IfiÛecent  j[  jçurs&nslî^^^ 

Mfçjii^^^  4ç  cçs  yiUcç  pn  14^5  turc  ,  5c     ne  détcrmmç- 

f g4  4c  i^'      >  5ç  il  yp^l^t  içnt  q^'au  lioat  dé"  ç>  Vçms  i 

firç  çnf^çr^  en  babit;     Çoç*  Je  faire  p.oçcçr  ^  ^«jîrV  il 

4eUf  r  4an§  l'îgK^Ç     cÇf  cptcrçé.  Il  y  a  vocore.  ert 

drc.  Çç  Sjavaiit  ^vqii  deç  çq^-  du^  même  nojn  Jean  Agricol* 

iipiff^fipeç  ^rcf- natif^ipl^ccs  :  théologien  Alk'n:^and  qui 

ûijcrc  le  G|ec  &  l'H^tîteu  qi^*il  4onp^^        les  nouveaiitiis  4© 

f^yoit  pq^rfa^tçtpçj^t ,  il  é^oit  Luther,  &  Te  brouilla  enfuite 

Peindre ,  Dci^qateur ,  N^ufî-  ^ycc  lui  pour  qiieK^uç  ^i^"* 

.  çiçn  ,  Poëtc  &  Orateur.    Ses  rci;icc  de  (cnrimens.  Il  eft  au- 
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•  ïtvangilc  de  S.  Luc ,  d'un  Re* 
cucil  de  700  Proverbes  Alle- 
mands }  de  plufîcurs  autres  ou- 
vrages ,  &:  il  eut  part  au  fa- 
meux InîCTÏm  de  CharlcsQuint. 
Michel  Agricola  Miniftre  Lu- 
thérien d'Abo  en  Finlande  , 
cjui  le  premier  a  traduit  le  N. 
Teftani,cn  la  langue  du  j)ays  5 
un  François  Agricola  ne  dans 
le  Duché  4e  juliers  où  il  Rit 
Chanoine  &  Curé,  &  cjui  cft 
auteur  de  plufîeurs  ouvrages 
-fur  l'Ecritute  Sainte,  &c. 
AGRIPPA  ;Î4crodcs),  pe- 
.    tit-iîls  du  grand  Herodcs  & 
de  Mariamnc  ,  pendant  le  fé- 
yoMï  c|u'il  fit  â  Rome  fc  jetta 
tlans  des  dépenfes  C\  excelE- 
vcs,  <]u'étant  pourfuivi  par  (es 
créanciers  ,  il  s'enifuit  &  s  cn- 
fccma  dans  une  fortcrefle  d'I- 
•     ^      ^uméc  ,  où  il  feroit  mort  de 
faim  >  fi  fa  fcmnie  Cypros  qui 
l'aimoit  tendrement ,  ne  lui 
«ût  procuré  les  moyens  de  fcb- 
fiftcr  avec  honneur.  Apres 
aiu>lr  eiTuyé  pluficurs  difgra- 
cS ,  il  revint  à  Rome ,  ou  par 
ic  crédit  d'Antonîa  veuve  de 
lîrurus,  Tibère  lui  donna  la 
conduite  de  Ton  petit  fils  5 
iBais  cet  Empereur  jaloux  dé 
l'attachement   ou'il  témoî- 
gnoit  pour  Cahgula  ,  Ôc  le 
loupçonnant  d'avoir  fouhaitc 
fa  mon  le  fît  jctter  en  pri- 
fon  ,  d'où  il  fortit  6  mois 
après  lorique   Galigula  fur 
monté  fur  ic  Trône.  Ce  Prin- 
ce pour  reconnoîtrc  Tamitié 
qu'Agrippa  lui  avoir  toujours 
làa94ga^c  >  lui  Ju  {^xiciu  d'ur  « 


ne  chaîne  d'or  auflî  pefanès 
que  celle  de  fer  qu'il  avoit 
portée  dans  la  prifon  ,  &  lui 
donna  le  titre  de  Roi  de  Ju- 
dée. Claude  rucccifeur  de  Ca* 
ligula,  n'oubliant  pas  les  bonf  j 
confeils  qu'il  avoit  reçu  d'A-   '  | 
grippa,  ajouta  de  nouveaux  ! 
pays  i  ceux  c]u*il  avoir  déjà,  I 
Ôc  réunit  à  fa  Couronne  tou-  ! 
tes  les  Provinces  qui  avoient  | 
formé  le  Royaume  d'Herodcs  i 
le  Grand.    Agrippa  rc^noic  ' 
avec  magnificence  &  Èonto  i 
fur  des  peuples  qui  faîmoicnt,  i 
lorfque  fa  complai lance  pour  , 
les  juifs  le  porta  à  faire  mourir  j 
S.  Jacques  &  à  cmorifonner  S, 
Pierre.  Il  en  fut  puni,  car 
quelque  lems  après  ,  haran-  ^ 
guant  le  peuple  a  Céfaréc ,  Se  \ 
n'ayant  pas  eu  la  force  de  re-  | 
pouffer  fa  fiatteric  outfée  de  | 
fes  auditeurs  qui  l'appelloienc  i 
Dieu ,  il  fut  frappé  d'une  ma*  | 
ladîc  horrible  ,  &  mourut  ' 
rongé  de  vers  là  7  année  de 
fon  règne  Se  la  544ç  iCçHi-âge» 
l'an  45  de  3.       "  * 

AGRIPPA  II ,  fils  du  pré*  | 
cèdent,  fut  le  dernier  Roi  dc«  | 
Juift  fur  lefqucls  il  ne  reg«a  i 
gueres  en  Souv^ain  i  Tauto-  , 
rité  principale  étant  entre  Icf 
mains  des  Gouverneurs  en- 
voyés par  les  Romains  >  celle 
d' Agrippa  ne  s*ctendoîi  prei-  ^ 
qtic^quc  fur  les  affaires  de  la 
religion.  Il  étoit  fi  peu  abfo- 
lu  fur  la  Judée  &  fur  Jerufa- 
1cm  ,  qu'il  ne  put  jamais  cm-  | 
pêcher  que  les  Juifs  ne  (c  fotii* 

Jievaflcat  coiiue  ic«  B^omûm 
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&  ne  lui  fîflcnt  éprouTCr  mille 
mauvais  traitemcns  en  (à  per- 
fonne  8c  en  celle  de  fcs  Am- 
balladcurs.  Aufli  pour  punir 
cette  nation  rebelle  ,  il  joi  • 
gnit  fcs  forces  à  celles  de  Ne* 
ron  )  &  fut  blefl'c?  au  ficgc  de 
Gamala  ^  il  allîHa  aufll  au  fie- 
ge  de  Jcrufalem  avec  Tire,  & 
revint  à  Rome  avec  fa  fœur 
B<^rénicc  après  la  fin  de  la 
guerre.  On  ignore  le  lieu  où 
il  pafTa  le  rcdc  de  Ces  jours  Se 
lanncc  de  fa  mort.  Ccft  de- 
vant ce  Prince  que  S.  Paul 
plaida  fa  caufe  à  Céfartîe. 

AGRIPPA  (Mcncnius>, 
Conful  Romain  qui  triompha 
des  Samnitcs  ,  Ôc  qui  après 
avoir  fervi  la  République  par 
(a  valeur ,  ne  lui  fut  pas  moins 
utile  par  fon  éloquence  ,  car 
le  peuple  s'étant  retire  par 
mécontentement  fur  le  mont 
fàcrc'j  &  rcfufant  obftinémcnt 
de  rentrer  dans  Rome ,  Agrip- 
pa qui  lui  fut  envoyé  vint  à 
bout  de  l'adoucir  par  Tapolo- 
goc  ingénieux  du  corps  hu- 
main ,  dont  il  fuppofa  que 
les  membres  s'étant  foulcvcs 
contre  l'cftomac  ,  s'éroient 
abflenusdc  manderj  maisjqu'é- 
canc  tombes  dans  une  lan- 
gueur qui  les  fit  bientôt  re- 
pentir ae  leur  réfolution  ,  ils 
aroicnt  été  contraints  de  rc- 
yeoit  à  leurs  fondions  or- 
dinaires. Cette  comparaifon 
^'ii  appliqua  aux  différentes 
parties  de  la  République  >  por- 
ta le  ppuple  à  écouter  des  pro- 
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Cet  illuftre  Sénateur  qui  avoît 

vieilli  dans  les  premiers  cm» 
plois  de  la  République,  mou- 
rut fi  pauvre  qu'il  fut  enterré 
aux  dépens  du  public. 

AGRIPPA  (Marcus  Vipla-^ 
nius) ,  le  plus  grand  Capitai- 
ne de  fon  fiecle  ,  que  fa  va- 
leur éleva  aux  premières  di- 
gnités de  l'Empire  Romain  » 
naquit  de  parcns  obfcurs  Se 
fut  trois  fois  Conful ,  Cenfcur 
avec  Auguftc,  Se  deux  fois 
Tribun  avec  lui.  Cet  Empe- 
reur qui  lui  étoît  redevable 
de  l'Empire  par  les  victoi- 
res qu'Agrippa  remporta  fur 
Marc  -  Antoine  &  le  jeune- 
Pompée,  le  confulta  avec  fon 
ami  Mécène  fur  le  parti  qu'il  ^ 
dwvoit  prendre  ,  de  rendre  le 
gouvernement  au  peuple  ou 
de  le  garder  ;  Se  quoiqu'il  ne  ♦ 
fuivîc  pas  l'aviç  d' Agrippa  ,  il 
étoic  fi  perfuadé  de  fon  zèle 
Se  de  fon  amitié  poui  lui ,  que 
dans  une  maladie  dangereulc 
il  le  dciigna  pour  fon  fucce^ 
feur  à  l'Empire  ;  depuis  il  en 
fie  fon  gendre  en  lui  taifanc 
époufcr  fa  fille  Julie,  dont  les 
débauches  Se  la  proftitutioii 
furent  une  fource  de  chaerin 
pour  Agrippa.  II  en  eut  trois 
fils,  Caïus  3c  Lucius  qui  mou- 
rurent avant  Augufte ,  &  A- 
grippa  poilhume  5  &  deux  fil- 
les, Julie  mariée  à  Lncîus  Pau<- 
lus,  Se  Agrippine  femme  de  ' 
Germanicus*  Ce  £xrând  hom- 
me  mourut  dans  la  campagne 
de  Rome  âgé  de  51  ans ,  iz^  • 
9Lti^  jiTaac  U  JuûilaQçe  de  J*.    ^  . 


Digitized  by  Google 


A  G 

Rome  lui  fut  redevable  de  pîa- 
iîcurs  beaux  monumens,  com- 
me des  Thermes  ,  des  Cloa- 
ques, des  Aqu'-dacs  ,  des  che- 
mins publics  ,  8c  d'autres  édi- 
fices confîdcrablcs  qu'il  avoit 
fait  tous  conftruire  à  fcs  de'- 
pcns.  On  a  furtout  vanté  le 
Panthéon  qui  étoit  un  temple 
de  forme  Tpht-i  ique  en  Thon- 
ncur  de  tous  les  Dieux  ,  qi^ç 
longtcms après,  Bonifacc  con- 
fiera fous  le  nom  de  tous  les 
Saints ,  Se  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  dÀ  ^otït^Damt 
àe  la  Rotonde. 

AGRIPPA  (Henri  Corneil- 
le) ne  à  Cologne  en  148^  de 
parens  illuftres  ôc  attachas  de- 
puis long-tc.ms  à  la  maifon 
d'Autriche  ,  entra  cfe  bonne 
heure  au  fervice  de  Maximi- 
lien  I  dont  il  fut  d'abord  Se- 
crétaire &  dans  les  armées 
diiquel  il  fervit  culuite  avec 
diftindion  pendant  quelque 
tems.  Mais  ion  humeur  in- 
.conftanic  l'arracha  bientôt  à 
cette  profeflion  pour  l'atta- 
c|ier  au  Droit  &  à  la  Medeci- 
.  ne  ,  &  il  fe  fît  recevoir  Doc- 
teur en  Tune  &  l'autre  fciencc. 
Sa  trop  grande  curiofîté ,  fa 
plume  trop  libre  lui  firent  de 
fàcheufes  affaires  partout  où 
il  fe  trouva  ;  à  Dole  où  il  fit 
des  leçons  publiques  fur  les 
Lettres  Saintes,  il  foulcva  les 
Cordelicrs  contre  lui  s  il  fut 
obligé  de  qiâfc:r  Pavie  &  Tu- 
rin où  il  pr^Hjjjpit  la  Théo- 
logie :  il  (brt^^c  Metz  pour 
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mie  de  Stc.  Anne  contre  l'o- 
pinion commune  de  fon  tcms» 
qui  attribuoit  5  maris  à  la 
mcrc  de  la  vierge  ;  8c  après 
avoir  parcouru  fucceffivcmenc- 
TAllemagne ,  l'Angleterre ,  U 
Suilfe  ,  toujours  pourfuivi  par  ' 
fcs  ennemis  ou  ^ar  la  faim  ,  il 
vînt  à  Lyon  ou  il  entra  au 
fervice  de  Louifc  de  Savoye 
mere  de  François  I ,  qui  lui 
donna  le  titre  de  fon  Méde- 
cin. Mais  il  Ce  brouilla  avec 
cette  PrincefTc  par  le  refus 
qu'il  lit  de  prédire  par  les  re-^ 
gles  de  l'Altrologie  dont  il  fc 
me  1  oit ,  le  cours  des  affaires 
de  France ,  &  pour  avoir  par 
le  moyen  de  ces  règles,  fait 
des  prédi(flions  favorables  aa 
Connétable  de  Bourbon.  Il 
alla  de  là  dans  les  Pays-Bas, 
où  il  fut  appelle  par  Margue- 
rite d'Autriche  qui  lui  fit  don- 
ner le  titre  d  Hiftoriograpl^e 
de  l'Empereur  fon  frère  ,  &  il 
y  fit  imprimer  fon  Traité  de 
la  vanité  des  Sciences  Se  fa  Phi» 
lofophie  Occulte.  Ces  1  Trai- 
tés fouîcverent  fes  ennemis 
qui  fc  déchaînèrent  avec  tant 
de  fureur  contre  lui ,  qu'il  fuc 
mis  en  prifon  à  Bruxelles.  Il 
n'en  fortit  que  pouraller quel- 
que tems  après  dans  cclU^dc  . 
Lyon  ,  où  le  fit  mettre  un  li- 
belle qu'il  avoit  écrit  contre 
la  mere  de  François  I.  Dès 
qu'il  fut  élargi  il  alla  à  Gre- 
noble,  ou  il  mourut  en  1 55  5  . 
à  l'hôpital  de  cette  ville,  félon  . 
quelques-uns  ,  &  fclon  Al-  • 

.  ia£4  oans  U  malTaa  d'au  Picc« 
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jfidenc ,  êc  il  fut  eaterrè  tas 
lacobins.  On  ne  peut  nier 
qu'Agrippa  A*cûc  beaucoup 
d'écrit  9iL  une  vadc  érudtnon;, 

"  il  avoir  approfondi  la  Théo-. 
jU>gîe>  la  Médecine»  lajuiift 
prudence  &  prefque  chutes  les; 
i^ieaccs.  il  cntcndoh  %  lailr 
^es  de  en  parloij:>  pax&ite*. 

^  sient.  Ses  plus  gAuias  eiiae- 
jnif  l'ont  liegim  cômine  uil 
ptoidige  ».  fonentojkin  inge"'. 
tfhun  >  de  il  fut  appelté  avec 
^aîTon  U  Trifinégfit  de  foa 
tcms.  Mai&fon  i-acotiftance  » 
Ibo  humeur  fatVriquei  fa  tro^ 
grande  haccUfiM  â  ^crife  de  a 
parict  Cur  le$.matiprei  les  plu». 
iiélipjtte%'  le  eeiK^jEeiic  joamett*. 
rcuz..  Son  actachemeAt  aux 
ijciences  cacbécs  donna  li^o  4. 
toutes  les  calômnies  que  Ton 
isépandk  coane  lut  »  de  aux 
4;>lles  acctt&tîoqs  ^  Migîe  de- 
de  Négffomancie  qu*oé  luistn-. 
teiiUt  acculâtîpns.détruîtei. 
•ar  le  ^t  de  la  p^uyreté  de  dq^- 
MniUcre  dans  laquelle  ^il  pafTa 
iîoute.(â  Tsç*  Les  iVttRKes  de. 
ce  âivant  (bot  imprimées  en  a. 
Tol.  ÎRoS.  Les  principales  (pot. 
leTtaiiédifi  Uv4Ufîtjdc/  ^cûit: 
cti  »  dsins  le^el  il  tntrepccnd 
d<  prottyér  ce  pat^oxe  »  qu'il: 
n'y  ^  riçn  de  plus  dangereux; 
pour  la  .vie  des  Bommes  dfc; 
Hpntle  ùAat  dé  leur  âme  ^îir 
les&icilcesdcles'atcs.  de*p»-'. 
Ivoire  iofrofi  â  Àé  renouvel* 
té  4c  nps  jours  par  un-homme 
qui.  Ae  refTcmble  à  Agrippa 
que  par  ce  que  cclui'.ci  avoit 
^<lî;;rtglc  dw.le  oS^xsgtk^M 
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dans  là  conduite    Le  Traité 
de  la  Phihjbphic  OccuUe  quir 
(c  tro\ive  dans  ce  même  re- 
gicil  e(l  en  3  Livres  >  &  un  4-. 
ajouté  aprcs  la  mort  de  TAu-^ 
teuc  de  qui.  aleft  pas  éc  lui  »  ne. 
contient  que  des  cérémonies 
magiques  auflî  .vaines  qu'a-, 
bomioables.  Vexcellcnce  des 
Femme/  mt^ieffui  des  Hom^. 
mft  cft  un  de  ces  paradoxes, 
qu'Agrippa  Ce  plaifoit  à  route*, 
nir ,  <3c  ii  avança  celui-ci  pottfr 
s'infinuei  daqs  les  bonnes  grar 
çes  de  Margueahe  d' Autriche. 
Sa  DiiTertation  fur  le  Piehâ^ 
Ofi^id  en-  cft  un  autre  non« 
moins  extravagant?  àiai^  plua« 
impie*  11  y  prétend  prouver- 
que  la  chûce  de  nos  premielS; 
{teies  viiif  du  commerce  qu'ils-, 
eurent  eri.tr'eox..  On  trotive: 
encore  dans,  ce  R^cpeil  quel- 
ques Sermons  »  nn  Tiraiçé  fur..- 
ie  Mariage  »  de  quelques  au-  • 
tjes  fur  diifêrentes  matières. 

Â<ÎRIPPINE  »,  fillt  d-A^r. 
grippa  de  de  Julie  >,de  feftime 
de  Germanicos»  fiit  tnfePrin-r. 
Qtft  iaàitettièpiirfttr  courage», 
fon  ambisron  exnfad^dlniiife  » 
(à  chaftÂé  de  fo'tf  alilOv^r  pouc. 
(oh  mari,  £lie  iVM^pmpagnav 
dahs  contes'  fts*  campagnes^ 
d^Aliemagne  de  de  %ftit  %  Se,- 
loifqu'it  fut  mort  »  elle  revine> 
4' Rome  pour  ttser  tviigeéoce^ 
de  Piibn  qu*on  (bupdc^ftôit'; 
l^oir  cmpoifôuné ,  ^  elle  le 
pourfulrit  fi  viyiÉbcnt  qu'elle^ 
le  contrai^niigjjpe  dafmec  la. 
mort*  Tibère  «ffi  faaïlGoit  écz' 
te  P^DGçflè  â  .cau|!b  ^,i^s  ver-.. 
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fQi  ^ui  lui  rcprochcrléat  Ctï 
•  yices  ,  TascuU  (te  ^fafîeiirs 
çrimcs;  Se  foiisi  Ce  pr^ttlxt^  M 
reicguâ  <faiis  nnt  flè  défèrte 
ou  die  fbt  tcflcnipit  nîaltrai- 
téc ,  qu'cUc  fc  lailTa  mourir  44 
fàim  l'an  3  5  de  J.  C.  La  haine 
du  cruel  Empereur  la  pour- 
fiiivlt  iufqu'âprcs  (a  mort,  car 
ÎI  Ht  raçttrè  îe  jour  de  fa  naif-' 
lance  au  nombre  des  jourè 
malheureux.  Cette  Princeifé 
infortunée  eut  9  enfans  ,  dont 
les  plus  connus  ibnt  Calij^ula 
qui  fut  Empereur  ,  S<.  Agrip->t 
pîne  dont  nous  allons  parler. 

AGRltPlNE,  fille  clcGcr- 
manicus  &  d'^rippine  ,  hé- 
lita  de  la  beauté,  de  Tambi- 
^îort  &  de  la  fierté  de  fa  mcre  3 
:piais  elle  n'en  eut  pas  les  ver- 
tus, &  eut  tous  les  vices  don^ 
la  première  etoit  exempte.  El- 
le avoit  déjà  c'té  mariée  deux 
Ibis  ,  lorfcjuc  pour  parvenir  à 
mettre  fur  le  Trône  fon  fils 
Kéron  ,  elle  détermina  par 
.  iès  avances  &  fes  carclfes  l'ixn- 
bccillc  Claude  à  Pépoufcr.  Ce 
fut  alors  qu'elle  n'épargna 
rien  pour  exécuter  fon  projet. 
Elle  fe  défit  de  tous  ceux  qui 

Louvoient  y  nuire  ,  &  ne  dé- 
signa pas  de  fe  proltitucr  à 
ceux  qui  pouvoicnt  lui  (er- 
\ir  à  le  faire  réuffir.  Quelqu'un 
Valfurant  que  ce  fils  pour  l'in- 
tcrct  duquel  elle  coramcttoit 
tant  de  crimes  la  tueroit,  ii  im- 
pc)rfe,dit-e lie,  qu'il  me  tue,  pour- 
vu il  règne:  occidatj  modo  im- 
■peret.  Le  foible  Empereur  de- 
X^j^a^t  un,  aileur  inutile  do- 
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piiîs  qu'il  eut  Néron ,  elle  $>t\' 

débatrâia  â^bc  des  cHahipL-i  ' 

gnons»  Se  viti.t  enfin dBotLit  dS 

taire  élire  ce  &U  qui  fui  à^àté  ; 

çouté  tant  dft  forfaits.   EH^'  j 

ii*«ct<fit  d'ailleurs  rîett  épargné 

pO^r  fon  cducatîoTi' ,  5^  lé 

'çhàtk  de  Séneqiïc  &  deSrtrrhus  • 

cntte  leis  maras  defqtiVly  clic  • 

le  tànfh. ,  liiî  fera:  éoàjour^ 

honneur.    Elle  cth:  âd^otS 

tout  lieu  dfc  fe  fifîrcitér  de 

rèconnoîiFance  de  l^éicftit  (jdr  1 

la  iaiiTa  gouverner  avec  une  " 

entière  autorité ,  &  fon  amî-  - 

biîîo'n  étoit  f^tisfaitc  ,  mîtisd  * 

peine»  quelques  annéès  s'c-  ' 

toicnc- elles  prfffée^,  qite  le 

jeune  Empereur  fe  lailanc  d'è*.  ' 

tre  vertueux,  fc  livra  avec  fli-  '  ■ 

reur  a  tous  les  vices  qu'il  avoic 

fy\  diUimulcr  s  &  oubliant  ce     ^  ! 

qu'il  devoit  â  fa  mcrc  ,  il  Té-"  ! 

loi^rria  entièrement  des  af^it^ 

tes.  Cettè  Princclfe  au  défef-  '  1 

poir,  mît  tout  en  ocu\^re  non"  \ 

pôur  ramener  fon  fits  à  la 

vertu ,  mais  pour  fé  n^aînte-.  • 

nir  dans  l'autorité  que  Cùît    •         ^  ! 

ambition  frémtlfoit  de  fe  voir  | 

ravir.  Elle  atîa' jufqu  à  fer\^ii^  •  1 

à  fes  débauches,  &  (x\on  quel—  * 

qués  auteur^,  jufqu'if  s'offtir  • 

cllc-m'ciTiè  po'ur  objet  a  fes  - 

palTions  brutales  >  mais  tous 

fcsefForts  furent  inutiles.  Ne-  '    •      *  | 

ron  ne  chercha  q\i'a  ^èn  dé-;         '  ,  ; 

fiire  ,  &  après  a;v6ir  il^utilé-  ! 

mène  employé^  l'attrfîce  d*i^  | 

vaiffcau  qui  fe  déiTîôntoîf ,  îf'  j 

la  fît  poignarder  dans  fa  cham-  » 

brel'an  5^  de  J.  C.  L'cxécu-.  - 

ceur  it  cet  aj^/cUk  j^arsit^j^f^ 
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ayant  tir^  l'épcc  pour  frapper  Hifpanîm.  i^.Une  eoile^îoiik 

4grippme,  elle  s'écria  en  lui  dc&CoocUcs  de  la  même  na« 
montrant  (on  ventre  :  il  faut-  cioir  eo  4  vol.  ùt-foLt  ezcei-» 

/r^ffer  ce fcin  fâ.  porta  le  f re-  Icate  Se  devenue  rare  >  à  la- 

mirr  un  monftre  tH  que  Néron^  gueUe  M  a  joint  pluûcurs  Dif- 

Cette  Princeffe  Honc  la  mi*  teicaûon5.yplrmî;le(q^uellcs  il 

moire  fera  â  jamais  décéda^  yen  a.  qiiclqaes-miës  ou  l'on ' 

blcy  avoic  beaucoup  d'c^prît^  voit  avec  c-tonnémenc  le  bon. 

êt  elle  avoic  con^iî^  des  Mé*  Cardinal  faire  tous  Tes  efforts^ 

'moires  «fèa-curicux  ,  donc'  pour  feutenir  les  fauffes  dé* 

Tacite  avoue  qu*H  a  beaucoup,  crétalcs.      La  Théologie  de 

l^ofité  :  id  ego  à  fcriptoribus  S.  Anfelme  en  2c  vol.  in-folio^ 

atmaUÊm  non  traditum  reperi  îii.  Avant  que  d*ctre  Cardinal  il- 

Commentariis  AgrippinœfiUmi  avoir  do»né  un  Traité  des/ 

qiut  Neronii  Principis  nuder  Vertus  &  des  Vices,  ou- il  (biw^ 

*  vitam  fiiam  &  cafm  fuorum.  tient  la  dodrîbe  de  la  Proba* 

faflerisnwmoravit.  Elle  a  ^on-  biiiré.  JL*éclat  que  firen  Fran'-^* 

né  Ton  Qom  a  Cologne  ou  ce  ^attaque  fi  vi  ve  que  Toti  li* 

eHe  naquit  ,  de  qu  elle  fit  vrà  aut  Cafuiftes  fiit  utile^a-. 

agrandir  £oa$  Ir  nue  de  C&K  TAureur.  U  eat  la  généroficdt' 

htm  Agrippimu  d^£è  retraces  ftdlifecooiMil* 

ACUIRR£{Jo(èpbSaënzV  ttfi  par  écrk  que  cette  perai^ 

aaquic  a  Laerogiio  en  Efp..  cimè  opinion  étoît contraire. 

C9  x^|o  ,  &  £aoc  entré  dans  a  la.  pureté  de  la  morale  Cbcd*> 

Toidre  de  S.  Benoîc  »  il  fit  de .  uenne.  Ce  Cardinal  eft  eoco-  ' 

fi  gmads  progrés  d^s  lafclen-  te  Aiueur  d-ua  me  mauTaiai 

ccEccltfaftia  ,qu*après. avoir  Livre  contre  les  4  £imeax  Ac*- 

pris  (es  dégr<^  dans  l'Univec*  ticles  de  rdiTemblée  du  Clefw 

ficéde Satamaaqoetil  fut  non»r  gé  de  France  en  i ^Si  •  (bas  le 

mé  premier  interprète  db  TE-  utre  de  D^tufif  de  la.  duaft-. 

cricure  dans  cette  fameuiè  ile^..Fi«rre>0rcefarmallien- 

Vniverfité  ,  puis  Ccnd-urâc  Moteniienc  cet  mtvrage  qulkî 

Secrétaire  du  coo&il  Suprême  mérita  lapourpce.  On  lui  et» 

de  i*Inqutfîtion  ^  Se  enfin  éle*  avoit  attnbn^  tm  aum  trés^ 

ré  au  Cardinalat  par  le  Pape  violent  contf  e  les  mimes  Ar- 

Innocent  XL  Ces  emplois  ^  tieles  »  (msk  le  tîtie  lie  lâber^ 

«es  dignités  ne  l'empêchèrent  umhus  EccUfim  GûBîtaàm  ^ 

pas  dc'fc  livrer  avec  ardcuf  an .  mais  il  eft  d^un  Préne  Franf» 

travail  »  &  de  aompo^r  pluC  {oIs  non^né  Ciiaclas  quis'é* 

ouvrages  utiles  dout  les  plus  toit  retiré  i  Rome  lors- di:  la*, 

eftimes  font  9.1    urié  Hiftoire  Ri^^Ie.  On  a  encore  d)i  Car;* 

des  Conciles . d'Efpa  g  ne  y  foBS  dinal  un  ouvrage  ibtitulé«ï 

lé  titre  de  itootta  Cçijt^kru^  LuM  ^alamanfjiÇjcnfcs  »  qui  eft 

'  ua 
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«m  Recueil  éc  DUrerraciofi& 
Théologiqaes  qu^il  compo& 
-  pour  fcceroir  le  boniict  de 
Doâeait)  ^f^uiteii^  aimes» 
il  montât  iKome  eo  1699. 
On  reÔMr^ue  de  iaiim  .tcaifi 
qui  luÂ^fucbcaBCOOfr;  d'Itou- 
aeux  quand  U  apprit  la  raocc 
du  grattàAmudi  ,  il  fit  fiio 
éloge  en  plein  ConfiftMiCt  & 
déplora  la  perté  icrépatablo 
que  faifoit  r£gtt(ê.  On  trou- 
ve dans  la  bibuoteque  dcNtr 
colas  iluroiao  quelques- autres 
JEctivains  de  même  nom  de  de 
la  même  £unille  que  le  Card. 

AHIAS,PropMte.deS^o, 
qui  ayant  rcncôntné  Xero^ 
boam  i.Ia  campagne  lui^pré- 
dic  qtt*il  fCLgnaroik  fur.  xoTrl^ 
bus  $  de  apfis  que  la  prédic- 
tion fut  accomplies  il  aoïKm' 
|a  i  ce  Roi  qui  s'écoît  reodâ 
lodignfs  des  6veurs  du  Sei-  * 
gneui)  la  mortd'Abiaibn  fils, 
&  la  ruine  encicie.  de  fa  mai- 
fbn  en  punition  à&.  Ton  in- 
grat ituclt. 

-  AJALAS(MartîaPctezcIc), 
naquit  dans  u-n  village  du  Dio* 
ccfc  de  Carthagcne ,  de  païens 
pauvres  q'i'il  fut  oblige  de 
nourrir  du  gain  qu'il  faifoit 
en  cnfci^naoc  la  Grammaire 
aux  cnfansde  ce  villac^c.Qucl- 
que  tcms  après  ,  ayant  trouve 
le  moyen  d'étudier  àSalaman- 
quc  il  fut  ordonné  Prêtre  ,  & 
.  wivit  en  qualité  dcGraod-Vi- 
caire  TEvcqv  de  laëo-.  Après 
Ja  mort  de  ce  Prélat  il  accom- 
pagna on  Docteur  de  Louvain 
à-Wormcs      i)  iU^upi  CQU-i. 


tfe  ks  hérétiques  avec  unt 
ijiccès  que  Charlequint  Ten-» 
voya  comme  Théologien  au  , 
Concile  de  Trente  »  &  à  fon^ 
retouc  II  4vt  tait  Ëvêque  dik 
Guadk  »  puis  4c  Sé£0¥ie>  &î 
enfin  Arcbey^dc  Vaknce.  li 
remplit  avec  dtftkidioo  les» 
dévoies  de  ibn  état  ,jÔc  fit  fieu^ 
xtr,daas  (onDiocèfe  la  vent%* 
de  les.fi»fOcea  CePcélas  mou'» 
sut  en  15^9  &  U  alaifié  plu-, 
fienrs  oovei^yeatr'nutfes-iia 
Traité  des  ftaàiûoiu  Afoflo&i% 
(lues  en  dÎK  livfes*.  Il  y,a  cnn 
coit  de  oe  nom  Gabriel  >  (ga- 
vant Médecin  ^Anvers.  ,^  qui» 
a  écrit.  .*  de  lae  PâfMenti  t 
j^pularia  Epigrammata^ 
de  Balcbaiàr  Intendant  deXnC» 
tice  dans  les  Armées  d*£Îpa-> 
gne  ,  qui«  a  lalA!  un  T^raiié  t 
dt  Jurt  Or  Offiitts  BelUds ,  ac 
Jlltiitan  ii/cip/i/zi.Ils  vivoîcnt 
tous  deux  dans  le  XVI  fieclc* 
A  J  AX  >  fils  d'-Oïléc  Roi  des. 
Locriens ,  fuc  on  des  Princet 
Grecs  qui  aliecent>â  Tcxpédi- 
tion  de  Troye  >  &  il  s'y  dif-, 
tingua  par  fon  courage ,  (a 
hardie iTe  &,  fa  promptitude. 
C'cfl  cette  dernière  qualité  qui 
le  caradériic  particulièrement 
dans  les  Poètes.  Après  la  prilei 
de  la  ville  il  eut  la  brutalité 
de  faire  violence  à  Caifandrc 
dans. Je  temple  de  Minerve  ^ 
&  cctta  Déelfc  irritée ^de  ce 
faciilcgc  le  p^urfuiyic  la  fou- 
dre à  la  maia ,  excita  une  fu-. 
rieufc  tempête  ,  Se  fit  périr, 
fa  flotte  proche  des  rochers 
d&.Capiaiée.  L'audace  dclioii- 
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pte  Ajax  ne  fiic  point  humiliée. 

Il  (c  fàuva  fur  un  rocher,  & 
s^écria  :  malgré  les  Dieux  j'en 
réchapperai,  Neptune  indigné 
^  ce  blaCpMme  fendit  le  ro- 
diec  «n  deaz  »  &  fit  tomber 
^4^DS  la  mer  la  porticafii^U- 
quelle  Ajaz  écoit  afTis. 

AJAX  ,  fils  de  Tclamon 
'^oic  après  Achille  le  plus 
iraillant  des  Capitaines  Grecs, 
mais  emporté  Se  impie  ;  il 
^onoadiverics  pi;cit¥es  de  fon 
coorage ,  (nr-touc  eo  (bm- 
'  liant  c6DCre«le  brave  Ht&Qf 
rni  combat  d*ttn  jour  eacier  9 
donc  ils  forèrent  cous  d^ajç 
avec  un  égal  avantage  » 
pleins  d*tt|(ic  efUmé  mucuellc. 
Achille  ayanc  été  n»é  »  A^jax'* 
dKpata  (es  armes  à  Vli^cs  s 
Se  furieux  de  ce  que  celui-ci 
les  avoît  emportées  fur  lui  9 
il  fe  jetta  (iir  ks  troupeaux 
du  camp  &  en  fit  un  carnage 
horrible  ,    crovnnt  facrifier 
Ulillc  Ôc  les  Grecs  à  fa  ven- 
geance :  noais  lorf^u'il  eut  re- 
connu fon  erreur  ,  il  en  fut  fi 
honteux  que  de  dcfcfpoir  il  Ce 
perça  avec  répéequ*Hc<5lor  lui 
avoitdotinée  en  fignc  d'ami- 
tié. Les  Grecs  lui  rendirent 
beaucoup  d'honneur  après  fa 
mort  ,  &  lui  drelTcrent  un 
fuperbe  monument  fur  le  pro- 
montoire de  Rhctée.  La  fable 
ajoute  que  le  fang  qui  coula 
èo  la  plaie  de  ce  Prince  fut 
changé  en  la  fleur  que  nous 
appelions  hyacinthe. 

AILLI  vPiersed'),néiCom- 
piegfta  faa  15^^  patana 
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trés-obfcurs ,  acheva  ics  étu^ 
des  à  Paris ,  &  fut  reçu  Boux^' 
fier  au  Collège  de  Navarre.'' 
Il  conuneo^  dès  lots  à  fe  faire' 
connoître  par  lès  Ecrits  fur  1^' 
Philofophîe  ôc  fur  la  Natura^ 
de  rame  9  où  il  fit  paroitre 
beaucoup  de  pénétration^  àc 
netteté.  Il  Deréufiîtpasmçinâ 
a  expliquer  k  Maître  des  SenV 
tences ,  Se  il  mérita  le  tift^ 
é^AigUdesdùâefdcUFrMcei'  • 
9c     itftrueieiBr  df^kêtéfia^ 

IHMI  àyenmt.maâtiit  mâefcj'^ 
fiSy  Ayant  été  reça  Qpâesr  » 
il  obti9C  on  Câ9oaicac 
Koyon  où  il  deaacaca  quelq. 
années. ,  de  d*oii  il  fut  rappel idL 
pçur  être  Granî*  Maître  da 
Collège  4e  Navarce.  Sa  tépur*' 
tatîoQ  ot  fit  que  croître  dans 
fon  emploi  »  ât  (es  leçons  lui 
'attirèrent  un  nombre  ixifiiTS^ 
de  difciples  ,  entr'autrcs  Ger- 
fon  depuis  fi  célèbre,  Cleman- 
gis  &  Gilles  des  Champs.  U 
étoît  dans  ce  poftc  lorfqu'il 
fut  choifi  en  1 587  par  la  Fa- 
culté deThéolog.  pour  pour^ 
fuivrc  auprès  du  Pape  la  pu-* 
nition  d'un  Dominicain  quf 
croyoît  avec  raifon  pouvoir 
foutenir  l'opinion  contraire 
à  l'Immaculée  Conception* 
D'Ail  li  réuffit  dan  s  fa  négocia- 
tion, &  pour  rçcompenfer  fon 
zelc  il  fut  élu  Chancelier  de 
rUniverfité.  Charles  VI  bien- 
tôt Hprès  le  voulue  avoir  pour;;. 
AunuMiter^pôtir  Çon£:ueur>* 
&  le  nomma  d*abofd£vêqiie 
du  Fttjp»  ^  enfuîsc  dc-Caoïr» 
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l^^aii  Sn  prenant  poffc/Hon  de 
dernier  Evcché ,  il  Te  di- 
iDÎt  de  la  Chance llertt  en  fa- 
%Cttr  de  Geiion.  Le  Roi  Vem^ , 
ploya  en.dîycrlès'afiFaires,  fur- 
tuu^  au  G^et  du  fchifipe  qui 
dirifoic  les  fid«l(s,  &:d'^li 
«*eubiia  tien  pçor  Tétekidccit. 
^  fit  pour  cela.pluf.  voyages 
4  Homç  4e  â  AvîgQoç  4Se 
préchant  un  jour  fur  le  mif- 
ttre  de  laTrinUédeTaoc  l'An* 
U-Papc  Pkm  itX^ne ,  il  le 
&a¥ec  tant  ét  force  que  ce 
É^x  Pape  en  inftitua  tt  %ç. 
1{  Et  admifer  fa  prudence  êc 
Ton  érudition  dans  le  Concile 
de  Pik  i  Jean  XXIII  l'ayant" 
Cfec  Cardinal ,  il  afiifla  en  ccc- 
tç  qualité  au  Concile  de  Conf- 
tancc  ,  auquel  il  eut  une  trcs- 
^ande  part.  Enfin  il  mourut 
a  Avignon  oni  il  étoit  comme 
Lç2;at  de  Martin  V  en  1419  , 
Ôc  Ion  corps  fut  porté  à  Cam- 
brai., l\  lailTa  en  mourant  fa 
bibliothèque  au  Collège  de 
Navarre  ,  dont  il  fut  appelle 
Jç  fccond  Fondateur,  Ce  Car- 
dinal a  compo(c  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  fur  tçutes 
iprtcs  de  matières  ,  dont  le 
plus  impor(|int  cd  le  Traité 
de  la  Reforme  de  l* Egl:fe,dï^]Sé 
en  ûx  chapitres  y  premier 
d^^rqn'eU  jfidiqite  ce  qu'il  y. ^a 
a  reforaiçr  dans  VEglife  uia^ 
verfdle  y  le  reçoiid  ^  dans  le 
l?^pe  &  la  Cour  dp  fiomc  ou 
tçoay,e  des  millions  d'abus  à 
corriger  ;  le  troiGen; ,  .dapç 
UsEvêqucs  à  qui  ilprouvei'Q^ 
ÉHgatipn  d^Trffi^cr>Jlç  qii^-. 
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tricmc  regarde  la  reforme  d^. 
Ordres  Religieux  y  le  cinquiè- 
me ,  celle  des  Cinij^s  Ecclê-^ 
Jîa(liqites\  8c  Iç  fijtiçmi^ ,  celU 
dçs.  Laîiquej  ,  &  fujp-toiic  d^ 
Princes  Chrétien^  aiwquels  if 
donne  d^exceliences  inftrue-^ 
tions.  Si-ce  Cardmaljeut  véc^, 
de  nç«re  tçms ,  il  aurott  en- 
eofç  bien  p(u3  f^endu  (on  plan 
de  lipfbtinf  ibr  tous  ces  chcfsl 
Outre  les  autres  iwivragcs  que 
nous  avons  de  lui ,  il  y  en  a 
qucIquejBruns  dans  la  biblio- 
tneque  du  Collège  de  Navar- 
re qui  n'ont  jamais  été  îri-  ' 
primés.  Il  ne  fuit  pas  dillimu- 
1er  cjii.e  rentctemenr  de  ce 
Cardinal  pour  V Aflrologic  Ju-  ' 
à'daïre  &  fa  dîxlrine  erronée 
fur  la  piajjance  Eccléjlaflique  y 
à  laquelle  il  foumettoit  les 
Sceptres  &:  les  Couronnes  , 
font  une  tache  à. fa  mémoire. 

AIMOIN  ,  fçavanr  R-eli- 
gieux  de  l'Abbaye  de  Fleuri 
fur  Loire  qui  vivoit  au  X  (îcr 
cle  ,  &  qui  a  laifTé  quelque? 
ouvraG;es  ,  dont  le  plus  çéle- 
bre  cft  une  Hiftoire  de  Fran- 
ce dédiée  à  Abbon  Abbé  de 
Fleuri.  Cctte'Hiftoire  eft  dî^ 
vififè  txk.  j  Ltvccs  >  dont  les  5 
premiers    quelques  chapîpres^! 
du  quatricme  ont  été  faits  par.. 
Aimoin , 6c  le  re^e'a  été  ak^u^^. 
te  après  la  mort. 

AIR  AUIT  (Pierre),  naquil^. 
à^.Angers  en  1556:,,  &  après.; 
avoir  fait  fes  Humanircs  â  ^ 
Paris ,  il  alla  étudier  en  Droic 
"à  Touloujc. ,  puis,  à  Bourges, 
f9^t.€^^.o.à  itprit  Iç  digti^ 
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<le  Bacbelîcr.  Il  revînt  etifukç 
àV^tifi  où  il  exerça  long-ccms 
&  avec  diftinélioii  h  profcG- 
lîon  d' AvQCîA'  rctournacnfîn 
daiis  fa  patrie  pour  y  remplir 
Ja  charge  de  Lieutenant  Cri- 
inincl.  11  s'accjuic  uik  grande 
réputaiion  dans  cet  emploi, 
8c  dans  la  charge  de  Préudent 
c^u'il  exerça  par  iritçrim  pen- 
dant les  dcfordrcs  de  la  tiguc 
a  laquelle  il  fut  toujours  très- 
oppofc.  11  coni^^iofa  pluHeurs 
ouvrages  en  L.itin  &:  en  Fran- 
çois ,  doDt  l'un  cfl  fort  cu- 
rieux. Ueft  intitulé  :  de  Tor- 
dre    inJîruSion  judiciaire  dont 
Us  éincienJ  Grecs  Çr  Romains 
ont  ufé  en  accufavons  publiiiues 
çonjéré  à  l'ujkgt  de  notre  Fran* 
ce.  Un  autre  cjui  fît  beaucoup 
de  bruit ,  dk  k  X''i'<^ 
fuiffance  Paternelle  qui  a  ct^ 
pluficuçsfois  imprimé,& qu'il 
a^rcûa  à  un  de  fcs  fils  qui  s'é- 
toit  fait  Jefuite  à  Ton  infçti. 
Ce  jeune  homme  avoir  l'cfprit 
fort  vif,  beaucoup  de  ipemoi* 
re,  6c  plufi^urs  qualités  aima* 
|>les  5  Bc  foQ  perc  qui  le  defti- 
lioic  â  lui  fttccéJer  en  le  liicf <- 
tant  au  Collège  de  Clçi^ngiont, 
jiria  inftammenc  les  Jefuices 
de  ne  le  ibllicher  en  aucune 
manie^  à  encrer  dans  leur 
corps.  On  lui  promit  tQui  » 
çiais  ce  fat  pour  ne  lui  rien 
tenir  ^  car  les  grands  taleos  <j[e 
ce  jeune  liomm.e  fiteat  paître 
reôvie  aux  Jefuitça  de  racta- 
chér  à  la  SociÀé  ^  ^  ils  lài 
donnèrent  Thabic  après  qu'il 
cac  &it  deux  aois  de  Rhétori^ 
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que  (bus  fc  %  Sîrmoncf:  Ay^. 
rault  apprenant  cette  non-, 
vclle  fit  graod  bruit  >  &  fom- 
ma  les  RR.  PP.  de  lui  rendre  • 
Ton  fils  ;  mais  ils  rcpondircno 
qu  ilsignoroîent  ce  qu'il  ctoit 
devenu  ,  &  ils  curent  foin  de 
l'éloigner  &  de  le  dérober  a 
fes  recherches.  EnvaincePerc 
obtint-il  des  Arrêts  du  Parle- 
ment, employa-t-il  l'autorité 
même  du  Roi  auprès  du  Pape 
pour  avoir  des  nouvelles  de 
Ton  fils  5  trois  ans  de  peines 
^  de  recherches  ac  produifi-i  ' 
rcnt  rien  ,  &  Airault  dcfcrpé- 
rant  du  fuccès  eut  recours  à 
fa  plume  ,     corapofa  fon  Li- 
vre de  la  puiifance  Paternelle 
qu'il  adrcfla  a  René  fon  fils^ 
Ce  dernier  après  avoir,  exercé 
avec  dillindîon  les  premiers 
emplois  de  Ton  Ordre  mourut 
â  la  Flèche  en  1^44.  Son  pere 
par  ade  pafTé  devant  Notaire 
l'avoit  privé  de  ù.  bénédiâion» 
mais  il  ne  pcrfevera  pas  dans, 
fa  colère  julqu  a  fa  mott  ar- 
rivée en  i^i  âgé  de  ^  s  ans;, 
car  on  trouva  parmi  (es  pa-  ' 
piers  uo  écrit  où  il  dit  :  €p% 
toi  fordortnit  toui^  et,  tn  {aoi  à 
pcar  (avoir  offenfi. 

AISTU^LPHE  ou  Astol* 
$HE»  Roi  des  Lombiards ,  qui 
ayaac  pris  Ravcnne  6c  tout. 
rExardiat  ».  6c  ayant  fait  une 
irruptron  fur  les  terres  de  TE-» 
eli(e ,  menafoit  de  venir  aA  - 
SegerRome.  Le  Pape  Btien-^ 
ne  pour  arrêter  les  'dc^eina 
violens  de  ce  Frincé  barbar^v 
eut  recours  â  Pépia  quil  viac; 
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>rottvtr  en  Irance»  où  il  fîic 
'rc^u  ay<:c  les  plus  grands  hoii-^ 
ucurs^  Il  détermina  ce  Prince 
à  délivrer  le  peuple  Romain 
tle  la  donuDation  des  Lotii* 
kardss  8c  pour  exécuter  ce 
dcâèin  9  le  Hoi  des  François 
panic  avec  uoe  ptii/Tante  Ar- 
inée  6e  vint  aflieger  Adolphe 
âans  Pavie.  le  Lombard  Cs 
Vo/an^  Cctth  Je  près  dcv^zn^ 
da  U  paix  »  Se  ptèmtt  de  ren- 
jfre  au  Pape  toùt  ce  qbUl  avolc 
nfurp^  far  TErat  Eccl^aftl. 
'tpc  ;  lâais  â  peine  les  troà- 
pes  tranjoi&s  ïun:ot*-'cIIès 
xetiiées  qu*Aftolplie  repiît  les 
armes  &  lôndit  Tur  le  terri- 
toire de  Rome  où  il  commit 
ic  grands  ravages.  Èttenoe 
ïéduit  aux  dernières  extrémi- 
tés eut  encore  recours  â  ton 
libérarcur ,  à  qui  par  un  ar* 
tificc  fin^ulicr  il  ne  craignit 
pas  d'écrire  une  Lettre  pré- 
tendue au  nom  de  S.  Pierre, 
cju'il  faifoit  parler  au  Roî 
comme  s^il  eût  encore  été  fut 
la  terre.  Cette  Lettre  c|ui  fait 
fi  bien  connoîtrc  le  gc'nie  du 
VIII  ficelé ,  fit  iraprenîon  fut 
Pépin  qui  vola  au  fccours  du 
Pape  &  força  Aftolphe  de  ren- 
dre tout  ce  qu'il  avoit  promis, 
c*cft-d-dire  ,  l'Exarchat ,  &> 
tout  ce  qui  ejî  contenu  entre  le 
Pô  l* Apennin  ,  depuis  pki- 
fante  jufqu'au  Marnis  de  Veni^ 
fe ,  avec  to»  ce  qui  efl  compris 
intre  la  rmere  dt  L'Eg^fc  &  là 
liter  Adria^ue.  Pcpin  en  fît 
Une  donation  à  S.  Piefre  >  â 
l*£gli£e  4c  Rome  9  &  a  c^as 
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les  Papes  i  perpétuité,  Se  Vzc^ 
te  en  nit  gardé  dans  les  Archî« 
vcs  de  cette  Eglifc.  Fulrado 
Abbé  de  S.  ÙcnSs  mit  le  Papà 
en  po(re(fioii  de  toutes  les  Vil* 
les  au  notàbre  de  1 1.  Les  cldfs 
en  furent  envoyées  à  Rome  , 
Sç  rbifes  (hr  le  conlWù  de& 
Pierre  ':  in  fipmm  veri  ô»  pcr- 
petui  Dotnitw»  iC'eft  lâ  lèpre- 
roier  fbndeiftent  de  la  Sel-" 
gnearie  temporelle  de  fE^ 
glife  de  Rome.  Quelque  tems 
aprèsyAdolpke^untâ  la  cliafr* 
Ce  for  vaé  en  j$6. 

AitZEMA  (L^SGentil^ 
homme  de  tciCb  né  â  Dockam 
en  ièoù  »  tôt  chargé  pendant 
40  ans  des  affaires  de$  villes 
Andfaeiqaes  auprès  des  Pro* 
Vînces  Ùnîcs ,  &  îc  didingust 
par  toutes  les  qualités  du  cœur 
&  fon  expérience  dans  la  po- 
litique. Nous  avons  de  lui 
une  Hiftoirc  des  Provinces— 
TJnies  en  Allemand  ,  qui  peut 
être  d'un  grand  fccours  à  ceuic 
qui  font  employés  âux  affaires 
pôlitîques.  Elle  cil  en  7  voK 
in-pLy  ou  17  in- 4.  y  8c  elle 
comprend  les  Traités  de  pair, 
les  inftru6l:ions  &:  les  Mémoi- 
res des  AmbalVadcurs ,  les  Lct-» 
très  &  les  Réponfes  des  Sou- 
verains, les  Capitulations  des 
Villes  &  autres  Aâ:cs  depuis 
1^11  jufqu'cn  16^9  publiés 
chacun  en  fa  langue  origi- 
nale ,  &  puis  traduit  en  Fla- 
mand. WicqUefoR  11* a  pas  por- 
té an  jugement  avantageux  de 
te  qae  l'Auteur  de  cet  ouvra* 
gc  y  a  mis  du  fi  en.   Il  Tac- 
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cufc  de  n^avoir  point  de  fti- 
le  ,  d'avoir  un  langage  tout 
•â  fait  barbare  ,  &  d'écrire  fans 
ordre,  fans  jugement  &  fans 
Write.  Nous  avons  encore 
J'Aitzema  la  Relation  de  la 
paix  de  Munfter  ,  ouvrage 
fort  curieux,  &  un  Traite  qui 
•a  pour  titre  :  It  Lion  t  établi, 
l'Auteur  moucuc  à  la  Hdyc 

AKAKIA  r  Martin  ),  Pro- 
fc/Ieur  de  Médecine  <îans  l'U- 
nivcrfité  de  Paris  au  iCVl  (îe- 
^çlCtétoit  deChâlonscnCham- 
oagne.  Se  s'appelloit  fans  Ma^ 
lice  y  nom  qu*il  changea  en  ce- 
lui d'i4jbû/:iû,  cjui  en  Grec  Cig- 
lû£e  U  même  chofc.  Il  étoic 
&rt  confidcré  de  François  I. 
dont  il  rat  Tun  des  principaux 
Médecins  9  &  il  t(k  Auteur  de 
la  traclu^lion  Latine  <lc  deux 
livxes  de  Galien  :  ie  nuione 
Curandi  >  qu'il  actompagna 
Coibmehtaîre ,  de  VArs 
Mciica  quœ  efi  ors  Farvût  du 
tttjae  Auteur  i  Se  d'un  Livre 
,    '^tt'ii  publia  (bus  ie  titre  de 
"■^ynoifit.  èorum  qum  quinque 
prUfribui  Ubris^G^àeni  de  Fa^ 
ycukmhus  JîmpUciu^  Medicor 
'  inpn^rum  con^nenm.  il  mou- 
tut  en  i'55X  lai&Dt  «il  fiU , 
Martin  Àkakîa  qui  fbt  Boc- 
tcur  en  Médecine  Se  Profcf- 
feur  Royal  en  Chirurgie,  & 
&  dont  nous  avons  un  Traire, 
de  jMuliebribus  morhis    Se  un 
autre  intitulé  :  ConfiLa  jMedi^ 
ca.   Celui-ci  eut  deux  fils  , 
Martin  qui  fut  auiriProfcninir 
Koyai  de  Chirurgie»  S:  Jean 


Médecin  de  Louis  Xlli  qui 
laîifa  pluiîcurs  enfans  ,  en- 
tr'autres  Roger  employé  à  di- 
verfcs  négociations  impor- 
tantes ,  d' qui  étant  Secictairc 
de  l'Ambailadeur  de  Polot^ne, 
eut  beaucoup  de  part  aux  in- 
trigues qui  le  firent  pour  pla- 
cer le  Duc  de  Longucville  fur 
le  Trône  de  Pologne  ,  Char- 
les, Prêtre,  ConfciTcur  duMoj- 
nafterc  de  Port-Royal  ,  où  iî 
sVtoit  retiré  pour  fe  confa- 
crcr  aux  exercices  de  la  péni- 
tence :  il  eut  la  conColadoÀ 
de  voir  fon  exemple  fiilri  pai 
trois. de  fes  frères      par  à 
foeur  ,  Veuve  de  M.  Cpnfbant 
Do(fleiir  en  Médecine  :  ils  y 
vîvoient  dans  la  retraite  & 
dans  les  exercices  d'une  péni- 
tence &  d'une  humilité  vrair 
ment  Chrétienne.  Ils  furent 
obliges  d*eo  foi  tir  en  i2^5^) 
e^  même  tems  q[ue  fes  autrçè 
Solitaires  par  le^  ordres  de  la' 
Cour*  Vm  d*eux  contiu  fous 
le  nûïR  de  du  Lae  a  pris  foiil 
4c  rèdïtioa  des  Livres  de  ÏAi 
de  Saci  fur  TÊcriture  Saintç. 

AKIBA  >  àmeux  Habbià 
qui  fleuri^oit  au  II  l^ecle  dè 
TEglife,  &  qui  après  avoif 
jufqu*a  râge  de  40  ans  pafTd 
fa  vie  i  la  campagne  occupé  â 
garder  les  trodpeaux  >  entre* 
prit  d'étudier  à  rinftigatiorii 
de  la  fille  de  fon  Maîti'e  ,  la- 
quelle lui  promit  de  l'époufer 
s'il  faifoit  de  grands  progrès 
dans  les  Sciences.  Il  s'appli- 
qua donc  avec  tant  d'atdeur  à 
récudc  qiU'il  devint  un  des 
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•^tîocipawx  Dodcurs  du  Col-  Tharlicld  dans  la  Province  * 

lcgcdcTibcriâdc,&  qu'il  fc  vit  d'Harfod.  Ce  fçavant  cnccn- 

iulvi  d'une  multitude  innom-  doit  fort  bien  la  langue  Hé- 

^bVable  d'Ecoliers.  Ce  Rabbin  braïquc,  mais  il  fe  gâta  VcÇ» 

fc  déclara  pour  Timpoitcur  prit  par  l'étude  de  la  cabalo 

;Barcoclifba$,  &  luiappliquoh  dont  il  s'cntcta  ridiculexacnc^ 

"tts  parqiéf  de  Balaam  :  une  &  fuivant  laquçjlf  il  donnok 

j^ttM^e fotÛTA  ifJofii^*  Les  Iiilft  des  Cth&  cJumériq^es  au  ttxfp 

fous  ]a  conduite  de  ce  faiix  4e  l'Ecriture  SsiatCi  Op  pçujfc 


fiittibiigé  d'envoyer  jc9.u<HK  oiirite^ $  comme  le  «Sjiir^^i* 

^et  coatr*eux  q^i  les  exteimi-  lum  ttwarum.   ITn  aiicie  înx'kr 

Bercnt»  AkiBa  fut  pm  &  puni  m\é  ;  Ecce  fponjus  vmt  f  ^ 

iA*iuie  âiocc  cruelle  avet  £1  uiia  fuUkrifitJ^ms*  .On  a  en* 

*jkùmc9  fei  ^AÊuis»  &  ttO;g^«  ttoK  ik  lui  tth  ILcgkck  Hi^ 

Bombi»  4^  fa  ^Kfciples^  Taii  i^rauiioi^»  i»^.  Qb  fj^îl^ 
I7 5  dt  J«  C»  il ^ypit àîotarX '^otnt  en  quelle  année  mQiiÀ 

fus.  Les  IUU>iiu  k  crpieiit  toi  &  i>9âetir  qqi  yîvoïc  ea«t 

Aittenr  de  l^ottvrage  de  .U  'ùbte  eo  2^|o. 
firiâdon 

M- Aquihœfcrihendi 

*a[im  nomme  Ahfiihanù  fotrù  undes  plus  iliuftresorDcmeiii 
'noftr'h  lis  lui  donnent  d'ail-  de  l'Univcrfité  de  Paris  ,  & 
leurs  de  grande  éloges  &  le  mérita  le  furnom  d'Univerfel 
regardent  comme  celui  qui  par  £à  capacité  dans  la  Théo- 
leur  a  appris  la  Loi  non  ccri-  logie  ,  la  Pliilofophie  Se  la 
te.  Se  comme  le  premier  com-  Pocfie.  Il  mourut  âge  de  pluç 
pilatcur  des  traditions  Judai-^  de  leo  ans  vers  la  fin  du  XIII 
qucs.  ficelé,  «Se  il  a  laiHe  un  très-7 
r  ALABASTER(Gulllaumc),  ^rand  nombre  d'ouvrages  eq 
Théologien  Anglois  du  Cdm-  profe  &  en  vers  qui  furent  pu- 
té  de  Sunx>lk>qui  quitta  la  Re-  bliés  en  i  ^  5  3  en  i{n  vol.  in-foL 
ligion  Angioife  pour  pafTcr  Quelques-uns  prétendent  que 
a  la  communion  Romaine  ,  cet  Alain  ctoit  moin£  de  Ci- 
iOBAÎs  qui  dominé  par  un  efprit  teaux  ,  &  fe  fondent  fur  uné  . 
^nqulct  &  changeant  reprit  épitaphc  qui  fe  voit  à  Citeai^x 
bientôt  fa  première Heligion^  où  l'Univcrlalité  de  Sciences 
&  fiir  pourvu  d'un  Canonicat  cft  attribuée  à  celui  pour  qui 
flans  r£gli£e  de  S.  Paul  a  elle  faite.  Mais  il  eft  plds  , 
Jk^idcts  i  puis  de  là  Cofce  de  probable  qu'elle  c(l  d'«m  .aii** 
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autre  Alain  qui  a  mérité  le 
même  titre  d  Univerfei  Plu- 
iicurs  Auteurs  ont  porté  le 
nom  d'Alain,  cntr'autrcs  Guil^ 
laume  GarcHnai  d'Angleterre 
né  d'une  famille  très -noble 
de  ce  pays  qui  s*oppofa  géné- 
Teufcmcnt  à  rcntreprifc  témé- 
raire d'Eliiâbcih  qui  vouloit 
(e  faire  rcconnoîtrc  pour  ciicf 
de  TEglife  AngHcanc  Ce  re- 
fus r^âflt  oblige  de  fuir  la 
ligueur  des  Edits,  il  fe  retira 
à  Louvain  o4  il  -s^occupa  à 
écrire  <les  i.ivfes  contre  les 
Proteftans  Anglois,  2:  à  fon- 
dera Douai  un  Séminaire  pour 
fes  convpatriotc*  exilés  à  ca«- 
fe  de  leur  Religion.  Il  co  éta- 
blie aufTi  un  SL  Romcy^en  ££<* 
pagne ,  &  un  à  Reims  par  k 
libéralité  du  Oriiinal'  de  Gui- 
ft'^i  lui  donna  unCanont^ 
cat  dansXi  Cathédrale. <IefiiC 
à  ReHO$'<]uHl  mibtia  une  £ça« 
^te  Affolo^e  pour  les  Ca- 
tholiques que  l'cm  peri&u- 
tbit  ea  Aoj^lecéne;  ScfOOtU 
•Kcompefilef  de  Cu  travaux  6c 
fcs  ooTfigee  SUttc  V  Vho-^ 
fiora  i»  ebapeau  de  Cardinal 
Tâsâii  410  voyage  qu'il  -it  à 
Rome  *oft  ee  Pjipe  leTetfait , 
parce  qui!  s'écc^it  renda  né-* 
«efiaire  dans  les  t^oufiftoiiMi 
11  fut  employé  à  la  revifioa 
de  la  Bible  oui  fut  imprimée 
par  l'ordre  de  Sixte  V  ,  &  il 
niéditoit  Une  édition  de  tous 
les  ouvrages  de  S.  Auguftin  , 
lorfque  la  mort  le  furprit  en 
1 âge  dc^5  ans.  Outre  les 
ouvrages  ^uc  aousavons  citcf 


il  a  écrit  fur  le  Purgatoire  > 
fur  le  Sacerdoce,  les  InduU 
cnces,  fur  la  vérité  infailli- 
le  de  la  foi  Catholique,  fut 
la  Prédedinatîon  ,  les  Sacrc-^ 
mens  6c  les  Imagesv 

ALARD  ou  Adelard  ,  né 
â  Amftcrdam  dans  le  VI  fie- 
cle,cft  Auteur  d'un  trcs-grand 
nombre  d'ouvrages  ,  dont  les 
plus  eftimés  font  j  volumes 
de  confôrenccs  tirées  de  l'E- 
criture 8c  des  Pères ,  fous  lé 
titre  de  Sdcâêi  fimilitudines  ^ 
iijfiirtatimcuia  adverfus  hœre^ 
tîcos  ,  de  Euchûriji'm  Sacra-»' 
mento ,  de  peccato  originaU^&'e. 
11  mourat  àLouvain  en  1 54I9 
&  on  mit  (lit  Ton  tombeau 
cette  épitaphe  qu*il  avoit  com« 
pôfée  lui-même  y  de -ou  il  fait 
àllufion  à  Cou  nom  ,  oui  en 
•ia  langue  naturelle  «^nifie 
cottte  la-teire:  tou^egfttd^ 
-bu  ,  qui  teUus  iota  vocatuu 
AtAM  D£  SOLMI* 
)^IH-AC>  €!e  d'un  Gentil* 
homme  de  Peito OidyfiK  Abbé 
de  laHâMncelacle  il  .rém- 
bth  une  Rdqiflie  «erèsHaufte^- 
reide  enfidte  £vêq.de<l8borSv 
Il  travailla  fercemenc  i  ré- 
gler &o  Dlocèfe»  te  ^ili  lui 
attira  de  grandes  perCcutionsv 
Il  €c  conucta  an  Tervloe  dès 
malades  pendant  nne^eftei]iâ 
défola  le  pays ,  ôcil  mourut 
dans  le  cours  dcfes  vifîtes  ca 
odeur  de  fafinteté  Tan  i^$9* 
Il  croit  un  des  Prélats  qui 
avoient  cenfure  l'Apologie 
des  Cafuiltes  j  Ôc  il  étoit  ù, 
pcuétfc  des  inaui:  qu'une  tcI-« 
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le  ifiorâlc  feroic  à  TEglifc , 
^u'à  rhcurc  de  la  mort ,  il 
Ciiargca  un  des  grands  Vicai- 
res de  dire  i  plufietxrs  Evcq. 
de  France  >  qu'ils  'ne  dévoient 
plus  accorder  de  pouvoirs  i 
ceux  qui  en  4oieiic  les  Au- 
tcuts  &  les  fiitttciKS*)  DÎ  leut 
iônmt  auciue  nuurqoc  à  eC" 
ttmc  qui  put  les  autoriser. 
.  ALAMANNI  (•Louis) ««Tir- 
at  jxiai&n  tilttihc  de  Florence 
tut  beaucoup  de  part  à  ïsl'Ùl" 
«cor  de  Jules  de  Medtcîs  de«> 
puis  Pape  (bus  k  nom  de  Clr« 

^nent  VII  >  ^att  une  injaie 

'  ^u*ii  pr^teindoi»  co  avoir  sùfo^ 
Vâjmt  fût-ma»^  i»m  vaut 

'cofl^iiadM  comxe  ial  | .  il 
fiit  coammc-de&  'reciier  ea 

"FfanceyO&Ftanpâs  I  quicoa-' 
fioiifoit  ibn  menée  le  combla 

*ie  Inciit  4c  d'faoaneiirs  »  4c* 
l'envoya  en  aflabaflàde  vert 

Xharlet    -On  rappone-qu'un 
#  |crar  qu'il 'faaranguoic  ce  Pria* 
ce  ,  il  répéta  (buvcnt  ce  lnot  > 
ij<2<^id,6cquei'£mper.  l'inter- 
,  'rompit  en  récitant  deux  vers 
Italiens  ^  donc  le  icns  ^coic: 

Cette  Aigle  cThumeurvamadett* 
Ke  ^wcaSt  «le  deux  \)ccs  ttochas 
i^a*  pour  dévomljlKMicotç  ptùs. 

*Ccs  vers  Croient  la  fin  d'une 
£pigraninic  fatîrique  qu*Ala- 
manni  avoir  faite  contre  TEm-' 
pcreur  ,  lorfque  ce  Prince  ra- 
Vageoit  ritalic.  L'Arabafla- 
deur  fcntit  le  reproche ,  &  ré- 
pondit fur  le  champ  :  q\L*il  m 
fouvoit  nkr  â'avok  fait  ces 
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coinme  Po'étt  à  qui  U  fi&ioé 
étoit  permife ,  &•  dans  U  /»o- 
ment  comme  Amhajpideur  >  à 
qui  il  u* étoit  pas  permis  de  iV- 
carter  de  la  vérité  ;  &  cette  rc- 
ponfe  defatma  l'Emp-  Aprca" 
la  mort  de  Frajiçois  I  Ala-» 
manni  fe  recira  en  Provence  » 
-occBpé  tic  la  poëiîe  qui  avoic 
tottjonff  £a&t  fcs  délices.  Il 
mourut  en  f  '5  5 ^.  Le  Recueil 
'4b  (es  Tcit  fut  imprimé  il 
Lyon  en  1 5|x ^roiisce  titres 
opère  Tofcane  >  ôc  compcendl. 
dies  Elégies ,  des  £glagiie$»nK 
Poëme  de  iikofiO'RoinaMo ,  oii 
U  déerirélégamaieix  tet  iaon«* 
dations  du  Tibre  i  desSatben 
auxfjtfelUs  *  on  reproche  nnr 
ftile  trop  élevé  »  des  Hymt» 
&  des  Epigrammes  dans  lo: 
goOt  de  MattiaK  I!  f  aen  ds 
même  nom  nn  fcavantlefinte 
qni  mourut  i  MItan  en  i^)4  p 
4c  de  qui  nous  4toi»  «fie  Pli|- 
k>(bpme  tirée  des  osTrages 
de  S.  Thomas  >  à  la  dq^lSm . 
duquel  par  une  ejtceptionbién 
louable  ,  il  étoit  (îngulierem« 
attaché  :  fumma  totius  Philo^ 
fophix  è  divi  Thomœ  aquinatis 
DoBoris  AngeUci  âoUrinâ. 

ALAMOS  (Baltbafar) ,  né  i 
Mcdina-del^Campos  dans  U 
Caftillc ,  eut  part  à  la  difgra- 
cc  du  fameux  Antonio  Pere^ 
au  fcrvice  duquel  il  étoit >  & 
demeura  ZI  ans  en  prifon.  IL 
en  fortit  parles  ordres  de  Phi- 
lippe m  ,  &  fut  chargé  de 
quelques  emplois  publics  oar 
le  Comte  d'Oiivarés  Miniftrc 
dpPiûUpfie  IV*  Il  mourut  âge  . 
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jjc      ans  vers  le  milieu  du      AL6AN  (St.)»  prefflierMac« 

XVII  fieclc ,  &  laiâa  pluiicurs  tyr  ido  k  Grande  Bretagne  yitte 

Mfuyra^cs  dont  on  n*a  que  &  converti  au  Chriilianîrme  pai: 

traduâion  de  Tacite  furcliar*  un  Chrétien  qui  €c  retira  che:ft 

géc  d'aplioriûiies  poiitiqnetî  lui  pcodant  la  persécution  -y  Se 

qui  parut  en  1^14.  ayant  confcffé  devant  le  Ji^is 

ALARIC ,  I  du  nom  ,  Roi  ki  religion  de    tn^,  il  eut  là 

des  Goths ,  le  plus  formida^^  tête  crandiée  avec  le  Soldat 

ble  ennemi  de  l'Empire  ko-  qui    convenic  eblecofHhûr*» 

main ,  vint  â  pluiieurs  repri*  hni  aa  (applice.  .  Ce  macmé 

ici  faccaget  ilralie  oà  il  fiic  anrra  Fan  187  ^  j»  'C  iMS 

vaincu  par  Stilîcobi»  mcMfH  rcinpire  de  Maxiadlien» 

éHiJtibisa*a(riceerRoiiieirâ  *  jAXBANË  (François),  SA 

il  fiicéloi^éifotce  cl*argen^  ^'tfnniar^MddefoyédaBoa^ 

j  entra  Tan  40^  jneltaht  Ibgoe  y  que  fion  goût  décidé 

tôoe  â  feu     â  iâng ,  &  h*é.  pour  le  àdtem  ferjà  (es  pa«^ 

pargnanc  que  lei  iaints  ii^bt  ïini&  i  inet^  c^  «1  Fda<* 

aUtqaelsilfle  t^oclia  pas.  Il  te  aomniéCaJvâit.  Ilettil^ 

xAourut  en  416  â  Cofeace  Bt  bônhéor  êtj  settcotitrer  JLio 

il  fut  enteirS  ao  milteu  d*iûit.  Gmât  »  qui  &  fit  qo  plaifir  de 

xivicre.  :  *  lui  montrer  ce  qu'il  uvoit  àé-^ 

ALÀRIG  II ,  Roi  des  Vi-  ja  ,  &  qui  l'attira  enfuite  dans 

£gots  >  commença  à  régner  l'école  des  Carrachcs*  AlUa- 

Tan  484  fur  le  Languedoc  &  ne  après  7  avoir  fait  de  grands 

les  autres  Provinces  méridio-  progrès,  alla  â  Rome  où  il  fc 

nales  que  ces  peuples  avoicnt  perfcâionna  dans  (bn  art  par  ^ 

envahies.  Ce  Prince  tout  Arien  l'étude  des  cheft-d'œuvrc  de 

qu'il  étoîc ,  permit  aux  Prélats  toute  efpece  que  cette  Capitale 

Câtholiq.  dt  célébrer  le  Con-  du  monde  renferme  dans  fon 

cilc  d'Acrde  en  50^.  C'eft  lai  fein.  De  retour  à  Boulogne  » 

qui  publia  un  Code  de  Loir  il  époufa  en  fécondes  noces 

pour  fervir  aux  Viligots  qui  une  femme  d'une  grande  bcau- 

étoient  fous  fa  domination  j  té  dont  il  eut  11  enfàns  parfaî- 

qU'il  tira  principalement  du  temcnt  beaux  ,  de  forte  qu'il  . 

Code  Théodofien.    Ce  Roi  trouvoit  dans  fa  maifon  mê* 

goutoit  à  loifîr  les  fruits  de  iskt  des  modèles  par£iitspou^ 

»pai3t>  lorfqUëClovus  qui  ne  tontes  fortes  de  fujets.  Les 

fohgcdit  qu'à  aggrandir  fes  Belles  Lettres  dont  il  avoir 

£tat$  )  lui  déclara  i a  guerre  >  fait  une  étude  Cifricufe  ,  htl 

&  l'ayant  atteint  près diVouil-  fourniffoient  des  pen fées  iut- 

lé  en  Poitou  9  il  k'tua  de  ià  génieufes  &  des  idées  agréa*^ 

Eéfit  main  diXOS  on  Cbibbac  bles  dont  il  favoit  bienprofi^ 

;n  507*  tet.  1^  atoit  le  pinono  pltlé 
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^itcicux  tjuc  fo|t ,  8(  ôuî  càn* 
Venoic  mieux  à  des  idées  rîan* 
qu*â  des  compontions  £e- 
tes  âc  terribles.  AufTi  le  recon» 
noit-oirà  &  toiiclie  i^cile  Se 
Ton  goût  gracieux.  Oh  lai 
reproche  trop  d'doifbrftilt^ 
dans  (es  figures  Artro^  de  rtC" 
(embladce  dàns  fes  àirs  dé  tête> 
ce  qui  Vieift  de  ce-qtlll  fe  Cet- 
voit  toujours  des  mêmes  fifd- 
Ndèles.  AHMine  jpàirâ  81  lini 
dans  une  vie  paiublfe  qu'il  tet« 
iiilna  par  une  mort  "chrétienne 

.   ALBAÏ^II  (Jean  Jeroltic), 
"ïls  du  Comte  Albani ,  nacjuit 
Q  Bergamc ,  Ôc  après  a  Voir  por-i 
'té  les  armes  avec  diftinclion 
au  fcrvicc  de  la  Rcpublic]uc 
de  Venifc ,  il  fiit  revêtu  de  la 
'principaleMagiftraturc  dcBer- 
game.    Le  Cardinal  Alexan- 
drin alors  Inqnlfitcu'r  dans  les 
£tats  de  Vcnife  ,  ayant  cûnnu 
le  mérite  d'AIbani ,  fcn  habi- 
leté dans  la  Jurifprudcnce  Se 
ibn  zclc  pour  la  Religion  , 
l'appclla  à  PvOme  loi  (qu'il  eut 
^té  fait  Pape  fous  le  nom 
Pic  V,  &  le  fit  Cardinal  eh 
1 576  (bus  le  titre  de  S.  Jeaiï 
'devant  la  Porte  Latine.  Albani 
ï'acguît  une  fi  grande  cftîme 
dans  le  Sacrë  Collège, c^ii 'après 
la  mort  de  Grégoire  XIII ,  il 
'eut  pu  être  élcwé  fur  le  Siège 
Pontifical ,  fi  Ton  h'eâtâpprè- 
îiendé  de  vbir  régner  avec  lui 
les  enfàns  qu'il  avoie  eu  Û*vtA 
Vnailage  contraâ^  avant  Cz 
proiàôtiôn  au  Cardinalat.  Il 
HMmtstcii  t$9^,kgéé^^  ms> 
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Se  laiffa  plufieiirs  èuVrage^  lâ^ 
ÛBLtVImmumté  des  EgUler,  un 
autre  ftar  lefmiPttirdiiFafe 
du  Concile  i  un  troifiemf  fuit 
la  Donation  de  Confia»^  >  Se 
nn  dernier  9  de/ £ariDi«u&  Il 
f  a  encore  eo  qàelqtivs  SaVanc 
du  même  nom« 

ÀLBERGÔrn  d*ÀlttoQ» 
9k  ALBERIC  âc  Bergame  cm 
Italie.,  ïbrenttufi  k  rautre  de 
ttès^fav^ins  luriftoftrulie»  dit 
ftIV  fieifte  qui  'on^  eempoâ 
des  ottvtâges ,  le  premier  fur 
k  Digefte  9c  WCodc ,  &  le  Te-^ 
eofid  (br  le  VI  Livre  des  De- 
«étales  Se  fur  les  Pandeiftes. 

ALBERONI  (Jules),  filS 
d'un  Jardinier  des  fauxbourgs 
de  Plaîfance  en  Italie,  nacjuic 
le  31  Mai  il  travailla 

à  la  terre  avec  fbn  Pere  jut^ 
cju'à  l'âge  de  14 ans,  qu'il  ob- 
tint une  place  de  Clerc  dans 
l'Eglife  de  fa  Paroilfe  où  utt 
bon  Prêtre  lui  apprit  à  lire  Sc 
à  écrire.    Après  avoir  fait  Ccà 
Humanités  chez  les  Barnabi- 
tes  ,  il  obrint  à  la  Cathédrale 
un  office  de  Clerc  fonncur,  Se 
chfuite  un  petit  Bénéfice  qui 
lui  Icrvît  de  titre  pbur  patve*» 
lîir  à  la  Prêcrifei  Quand  il  fui 
Prêtre  >  il  entra  au'âtvice 
Légat  de  la  Rofnagne  ,  cjui 
ayant  été  nûfàmé  â  l'Evêché 
de  PlaifaHce  ,  fit  Alberoni  In- 
tendant de     jaaitbii  >  &  loi 
donna  un  Canôiiicat  daor  A 
Cathédrale.    QadqW  ceml 
après  il  en  obtiflc  Itn  dansfs 
Cathédrale  de  9umt  ;  Se  ce 
lâ  qu'il  eii«Mfiim  de  tel 
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ietvoir  chez  lui  le  Poète  Cam* 
piftcou  qui  avoir  été  dépouil- 
lé par  des  voleurs.  Âlbcroni 
ie  reçut  humainement ,  Tha- 
biila  &  lui  donna  quelqu'ar* 

fent  pour  aller  â  Rome.  Ce 
ienfait  ne  f^t  pas  perdu  &  car 
icPoiïte  longtems  aprésjayanc 
fiiÎTi  M.  de  Vendôme  en  Ita- 
lie y  Ce  £buvint  de  celui  qiii 
VêYQÏt  affifté  Cl  e^néreirle'*' 
ment  ;  ôc  ce  Général  ayant  be^ 
ibia  de  quelqu'un  qui  put  dé- 
coavrir  oà  Jcs  habitans  tc- 
Boient  leurs  grains  cachas  ^  il 
pcoduifit  £bn  bienfaicenr  qui 
^ndic  de  grands  ùttvUts  à 
rarmée  Françoifc.  Depuis  ce 
Albetoni  oe  quitta 
plus  *lè  Doc  9  &  le  fnrnc  à  Pa^ 
lis  lot(qa*il  j  fut  a^llé.  Il 
l'accompagna  cnfuite  en 
pagne  M  il  Mok  comman- 
der les  «niiêt$,  U,  le  Duc  s'en 
£ervit  pour  entretenir  &  cor- 
re(pondance  ayec  la  Princelfe 
des  Urfins  qui  avolt  beaucoup 
de  crédit  auprès  de  Philippe  V. 
La  PrincefTc  le  goûta  fort  i  & 
après  la  mort  de  Ton  protec- 
teur, Albcroni  fe  livra  entiè- 
rement à  elle ,  &  obtint  par 
fon  moyen  le  titre  d'Agent 
du  Duc  fon  maître  a  la  Cour 
d'Efpa^ne.  Albcroni  pour  re- 
connoitre  cette  faveur,  négo- 
cia le  mariage  du  Roi  Catho- 
lique avec  la  PrincefTc  de 
Parme  ,  &  fut  chargé  d'aller  à 
Parme  ou  il  le  conclut.  La 
nouvelle  Reine  qui  fc  rendic 
bientôt  maîtrciTe  de  refpric  de 

ion  £pow(>  ne  fix  pas  ingrate 
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envers  Alberqnl.  Elle  le  fit. 
créer  Cardinal,  Grand  d'EÇ-i 
pagne  ,  6c  peu  après  fon  Mi-^, 
nidre.  A  peine  eut-il  pris  les 
rênes  du  Gouvernemenc  ,  que 
tout  occupé  de  projets  ambi-^ 
tieux)  il  bouleverla  toute  TEu^ 
rope.  U  aYoit  déjà  envahi  la 
Sardaigne ,  Se  les  armées  dix. . 
ItoiCathol.  attaquoient  la  SU 
die  lorlque  la  France  6c  VAtim 
gletcrre  qui  Ct  d^iarerëne 
pour  l'Empereur,  forcèrent  !• 
Roi  d'Efpagne  â  faire  la  paix* 
Ce  fut  un  coup  mortel  pour 
Alberoni  qui  m  focrxfié ,  & 
il  perdic  fa  place  de  Miniftre«> 
Il  eut  même  ordre  de  forcir 
d'Efpagne  >  Se  étzac  arrivé  â 
Gènes  il  y  fut  arrtt^par  ordre 
du  Pape  comme  coupable  d'in«, 
tclligenceavecleTiur.  Mais, 
cette  acâifàtion  qui  n'avois. 
aucun  fondement  ayant  bien-» 
t6t  éxi  diflîpëe ,  Albesom.idnt 
à  Rome  Se  affifta  au  ConcUMr 
dans  lequel  Innocent  XIII  fut 
élu.  Ce  nouveau  Pape  nomma 
plulicurs  Câtciinaux  pout  exa* 
miner  la  conduite  du  Cardi- 
Tial  &  lui  faire  fon  procès  j 
mais  après  un  long  examen , 
il  ne  fut  convaincu  que  de 
quelques  irrégularités ,  pour 
lefqucllcs  il  fut  condamné  X 
un  an  de  prifon  chez  les  Je- 
fiiitcs  y  Se  après  déchargé  de 
toute  nccufarion.  Depuis  ce 
tcms,  Albcroni  vécut  tranquil- 
le à  Rome  &  oublié.  Il  mou- 
rut en  1751  âgé  de  87  ans* 
On  a  imprimé  Tous  fon  nom 
à  Lau&nne  foa  Tçfimeat  J^o^ 


^ 
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|m(|Uf ,  que  Ton  prétend  avoir  ^mic  magnificence  extraordiw 
^té  recueilli  de  fcs  Mcmoi£es>  nairc.  Boniface  VIII  qaiécol» 
lie  Ces  Lettres  éc  de  (es  entre-  rempli  d'i&juftes  prétentions^ 
tiens;  mais  cet  ouvrage  eft  d^Iàppfoova  cette  éleâion  9  & 
fufpe(5Î  à  plus  d'un  ticxe.  Le  iwunR  petfuader  aux  £lcc- 
Marqu^s  de  S.  Philippe  repré*  teurs  que  le  droit  de  choifit 
ïèiite  ce  Cardinal  comme  un  tm  Roi  des  Romaio^apparte- 
flatteiû  rampant  brouil Ion ,  noit  à  lu ifeu  1  ;  en  coafequcncs 
dangereux  avant  fon  éïévz*  il  leur  défendit  de  reconnoU 
don  $  de  comme  on  maître  tre  Albert  ju(qu*â  ce  que  ce  Pr^ 
dur  >  violent  &  impétuevs  ièfî&t  préfenté  devant  lui  pont 
dans  fa  fiivear*  Apres  avoir  recevoir  fes  ordres*^  l/£mp^ 
été  on  couiti(ao  iotéreHë  As  lew  eut  la  foibicffe  d'jcon^ 
ifmibicieiut  dans  toutes  (es  éé*  fentir  ;  de  pour  avoir  là  Balte 
marches  »  il  devint  un  Mini&  de  coofirmatton  »  il  envojs 
ttc  preTomptueux  &  témérai-  au  Pape  une  patente  par  la-* 
xedans  tous  fis  deflcins»  opi>  ouelîe  il  f«connoii  que  c'eA 
niâtie  êc  inflexible  dans  rou-  du,  S.  Siège  que  les  EakpefCttd 
tes  (ès  entreprlfts ,  my (lérienx  re^>ivent  le  glaive  matériel  i 
$c  artificieux  dans  toutes  fes  il  fait  ferment  de  fidélité  ats 
li^ociations.  Pape ,  8c  promet  de  défendre 
ALBERT  I  du  nom  ,  étoit  les  droits  du  S.  Siège  contre 
fils  de  TEmpereur  Rodolphe  tous  (es ennemis-  Acescon- 
Hapsburg ,  &  fut  invefti  cîe  dirions  fi  hontenfcs  pour  ua 
l'Archiduché  d'Autriche  par  Souverain  ,  Boniface  expédia 
fon  père  ,  qui  en  avoit  dé-  la  Bulle  par  laquelle  en  vertu 
pouillé  Otiocarc  Roi  de  Bo-  de  fa  pleine  puiffance  arofto-. 
iiême  en  1 17  8.  Après  la  mort  Hque ,  il  veut  que  tous  les  Su- 
de  Rodolphe,  les  Elçdcurs  jets  de  l'Empire  obéiffent  i 
voulurent  élire  fon  fils  pour  Albert.  Ce  Pape  n'éprouvoit 
lui  fuccéder  j  maïs  la  brigue  pas  tant  de  bafiefic  &  de  corn- 
l'emporta  ôc  Adololie  dcNaf-  plaifance  de  la  part  de  Philip- 
(au  lui  fut  préfère  Celui-ci  pelcBcl,  qui  Içut  diftinguec 
le  rendit  bientôt  indigne  de  le  Vicaire  de  J.  C.  toujours 
l'Empire  par  £à  mauvaife  con-  refpedabic  ,  de  l'homme  am^ 
dui  e  5  &  Albert  profitant  du  bitieux  quiméritoit  d'être  rc- 
niécontentement  des  Elec-  primé.  Ce  fut  (bus  Albert qu© 
teurs  )  (o  fit  déclarer  Roi  des  commença  à  Ce  former  la  Ré- 
Romains  ,  poutfuîvît  Adol-  publique  des  Suiifes  ,  qui  fc 
phe,  ini  livra  bataille  aup»rès  voyant  traités  durement  pajo 
9c  Vofms,  Se  le  tua  de  ia  pR>-  les  O^ciers  de  ce  Prince  ,  Ccm 
pre  m^in  5  il  fc  fit  enfuitc  co»-  couertnt  le  joug  de  la  domi-> 
Woneri  Asx-l9<:ii^lle  «ve^  nation*  Cettojpexeur^uiiui 
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tbpgeoic  qu*i  s'aggrandir,  s*é-,  avoir  affilie  au  Concile  ucu^ 
tant  mis  en  marche  pour  en-    Lyon  par  l'ordre  de  Grégoire  , 

vâhir  la  Bohême  ,  fut  tué  en  X  ,  il  vint  à  Cologne  ou  fai-^ 

^uel  par  le  Pue  de  Souabe  foa  fànt  un  jour  fa  leçon  publique» 

neveu  dont  il  rctcnoic  les  la  mémoire  lui  manqua  tout 

biens.  11  y  a  eu  pluficurs  au-  d'un  coup;  ce  quil  regarda^ 

très  Eçipcrcius  ou  SouvciAÎo^  çomme  iio  figue  de  fa  morsL^ 

éece  nom.  prochaljic.  Il  prit  donc  congé': 

'ALBERT  ùa^o^mé  le  de  fes  difciples  ,&  ne  (bagea 

grand,nâqtttt  à  L|iUgtngeo  fur  pliis  qu'à  fe  prép^cr  i  la  mort 

k  Danube  au  cppnmçncement  fainte  q^  rcoieya  Tan  i^^. 

du  XIII  iîecLe  >  d'une  Emilie  âg^  de  77  ans.  JaQiaîs  auteur.^ 

iiluftre.  Il  fut  ^Icvé  avec  foin>  ft*a,tant  éctk  que  celui  doôf^ 

^tant  entr^  chez  les  Domir  uptn  parlons  >  âc  oa  a  donné  '- 

i|icaliis  >  U  faiSi  fucceifive*  en  i6$x  à  Lyw  iia,e  édkioa^ 

ihent  par  les  gfai^dcs  charge^  de  fes  ouvrages  en  xx  y^l-  ia 

é€  (bo  ordre  Se  vint  cnfcigner  folio*  Le  premier  contient  le^^ 

i  Cologne  où  fa  réputation  commeotaiKs  fur  la  Logiquç 

liti  attira  Huo  grand  nombre  d*-Arifto«çe<»  les  4  ibivans 

dT^colters»  Il  eofcigna  à  Pa«  Phyfique ,  la  Métaphydque  » 

ris  avec  le  laèmp  fuccès  pen->  U,  Morale  êc  la  Politique»  to(|r  1 

d^nt  5  an»»  êc  afaot  pri^  le  jpor^^iyaot^nftote^lesatt^^ 

hcuuiet  de  Dçâeiir  dai^  l'I^-»  très  but  remplis  pai;  les  corn:**, 

«^er&d  de  cetl^T||le  9  il  rè-t  «âf  utaires  fur  les  œuvres  pré* 

Vint  â  Cologne  d'où  il  B^t  ap-  tendus  de  S.  Denys  VAsec^^^ 

pellé  â  Rome  pa^  le  Pape  Aie- .  gîte  ^  fur  le  Mait^  des  Seum^ 

zandre  qui  lui  donaa  l'ofice  tcnces  y  par  ui^  Comme  de 

de  Maître  du  ùcié  Palais,  &  le  Th<fologie ,  quelques  traites 

prcfla  cnfuitç  d'accepter  TE-  depictcS  »Scc.  Ceux  qui  ont  eu 

vcchcdcRatisbonncEnchan*  la  patience  de  lire  tous  ces  ou- 

géant  d'habit,  Albert  ne  chan-  vragcs.,  n'y  ont  rien  trouve  • 

gea  pas  de  manière  de  vivrcjil  qui  rc'pondit  au  titre  de  grand 

sac^uittoit  cxa(5l:em.  de  tous  donne  à  leur  auteur,  que  la 

les  importans  devoirs  de  fon  quantité  «Se  la  grolîeor  des  vo- 

miniflere  ,  fans  interrompre  lûmes.  On  a  attribué  a  ce  fa- 

Cçs  études  &  la  compolîtion  vant  Religieux  plufîeursmau-  ^ 

4e  fes  ouvrages.    Cependant  vais  ouvrages  qui  ne  font  pas 

Tamour  de  la  retraite  l'appel-  de  lui  5  cclu^  qui  cft  inritulc 

lant  à  fon  premier  état  ,  il  de  naturâ  rerum,  où  l'auteuc  , 

rentra  dans  fon  cloître  com-  traite  des  Sages-Femmes  5  un 

me /impie  Religieux,  &  re-  kutr  e  y  de  fecretis  muUerum  y  qui  ^ 

prk ics  exercices  ordinaires  5c  convient  encore  moins  à  un 

%  k^QAS  publiques.  Apih  I^W^^f:  4e  %a,éut  >  ce  qui^f^ 
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^nn(^  lieu  à  ces  imputattoni ,  turc  fuient  recherchas  a^cc^ 
ç'cft  que  ce  bon  Religieux  avidité  ôc  lui  acquirent  un. 
traire  dans  Ton  Commcnrairc  grand  nom.   On  y  admiroit. 
fur  le  Maître  des  Sentences  une  grande  élévation  de  gc** 
quelques  queflions  libres  dont  nie,  une  exécution  niâic  ,  ôc 
U  jugeoit  la  connoiflance  né-  beaucoup  de  corretftion.  On 
ceÂaire  à  ceux  qui  font  char-  lui  reproche  de  pécher  coa- 
gés  de  la  dirçdion  des  amcs,  tre  le  coftuin,e,  de  n*avoir  pas 
îacuriofîté  de  ce  (avanciioin-  mis  affez  de  ooblciTe  dans  fes.^ 
loe  a  encore  donpé  lieu  a  quel-  expreflions ,  ôc  de  grâce  dai^^ 
qucs  accolàtions  ndxçvifêt  Pn  £es  manières.  Ce  Peintre  avoir 
Ta  (oup^onné  de  Magie,  ^£rit  fur  laGéoQiétrîe,  la  Per-. 
voir  f^u  le  fecret  de  la  Pierre  fyçâivc  »  les  fortiâcacjLoos  9ç 
Pl|iloiophale ,  d'avôir  £otmi  ùs  pfppoitiofli^  ii^  figitrcsi^ 
une  i4/idroï<ic,  c*cfl:-à-dirc  une  humaines, 
tête  d  airain  quj  r^pondpit  à      ALB££LTI  (  Leandre)»  de 
{es  demai^desi  4(r  coofi  relaie  Boulogne  en  Italie,  entra. 
Mait  à  ce  que  fon  expérience  rUns  TQ^dre  de&  Dominique^'' 
i$ns  les  Mathématiques  &  la  Ôc  en  .cempiit  avec  diftinâion^' 
(oanoUSMCC'  quUl  avoir  des  les  premières  charges.  Il  \ 
(cçsets  ifs  la  nature  lui  Avoir  400.0^  les  Eloges  .£s  Hoi|  ^^„ 
fiir  inventer  éfs  j^chines  931PS.  Hluftres  de  £>p  Ordre  ei^* 
tfcsHQgévMircs.  Seo  Androy*  4  Uy.  ta  folio  »  l'Hift.  de  Bot»; 
pAC  cjesmle  »  étoit  peut-^rc  lo^e ,  quelques  Vje^  prti* 
One  tèit  dont  Ics'reflorcs  pou*  cupercs  éc  une  Defçrxption  dç. 
i^oient  fecdlfr  qocloues  voix  ritâlle.  Çtt  ouvrage  qui  e(l 
l^rdculées  ;  c*eK  anQK  fauflêr.  plein  de  belles  recherches,  fc-^ 
joient  qoToft  laiattribue  le  U|»  uni  iriMTUfjit.e'31  fAyoiz  plut  ' 
Tre  de  Mréal^  9  &  le  Mi*  decritlaue&qaerautearci'ete 
i;oir  d*Aftrologie ,  ouvrées  point  adopté  les  coi>te^ridtca* 
remplis  de  fuperiBtions,  dont  les  de  (p9  confrère  Annius  de. 
le  premier  eft  d*nn  de  fes  difcl*'  Vturkc»  II  le  reconnut  lu i>mê- 
pies,  &  le  fecoçd  de  Rogiçr  nie  dans  la  fuite, &  fur  trcs-af- 
Baçon.             '                 '  fligé de  {à  faulfe  crédulité.  Ki- 
ALBERTDyRE,Peintrç&:  riandcr  traduifit  dltal.  en  La- 
Graveur  célèbre  du  XV  (icclc,  tin  cet  ouvrage ,  dont  l'auteur 
naquit  à  Nuremberg  avec  un  mourut  en  i  5  51  âge  de  74  ans. 
génie  capable  d'embrafl'cr  tous  II  y  a  eu  du  même  nom  Jean 
lesarts.  Ilcxcelloit  dansl'Ar-  Albcrti  Jurifconfultc  AHe- 
chitedurc  &  la  fculpture  ,  Se  mand  du. XVI  fiecle,  très-(à- 
favoit  très -bien  les  Matlié-  vant  dans  les  langues  Orien- 
matiqucs.   Les  premiers  ou-  taies  qui  cft  auteur  d'uncGram-». 
^r^çs  ^tt^iipcoatttiit  en  pcia-  laairc  S/jia^uc  do^c  1^  Pi^éfa^ 
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#e  cfltrcs-curicufc,  d'un  Abré- 
gé de  TAlcoran  avec  des  notes 
critioues ,  &  qui  fit  imprimer 
aux  dépens  de  TEmpcreur  Fer- 
dinand I  un  N.  Tcftamcnt  en 
Uiiguc  &  en  caractères  f)fria- 
ques.  teon-Bapiifte  Albcrti , 
^Icbre Mathématicien  de  Flo- 
9encc&  très-habile  Architeâic 
4p  XVI  fieclc ,  qu'on  furnonf' 
ma  TArchimcdc  Se  le  Vîtruvc 
de  fou  tems.  Il  coiiipp&  5 
iîvres  fur  la  Peîptatt,  &  10 
fiir  l'Acchictaaie ,  qui:  CoîfXi 
^tès-eftiinés» 

ALBERTINl  <  François  ) , 
de  CancazafP  àm  libCaUbre} 
<|uîtta  nût  rîcM  Ajbbaye  qu'il' 
avoir  pouE  Clitittr  AiMT  Jefdwf. 
en  1 57 8 ,  on  î^protefli  h  Phîi» 
lorophic  avec  apolaudUTè- 
mcni.  Il  a  &it  pliifieurs  oa- 
vragcs,  entr'autres  uneThé^ 
logie  en  r  vol.  in  folio,  (bus 
le  titre  de  CoroUaria^Theob^," 
ca  ex  pincijiiis  Philofopfttàr 

ALBÏ  (Henri) ,  né  à  Bolitte. 
dans  le  Comtat  VenailEn ,  en- 
tra chez  les  Jcfuites  en  i^^> 
éc  après  y  avoir  profclTé  les 
Humanités,  la  Théologie  ,  la 
Philofophic ,  il  fut  élevé  aux 
charges  de  fôn  Ordre ,  &  y 
gouverna  pîuficurs  Collèges 
comme  Redeur.  li  mourut  à 
Arles  en  i6é^  âge  de  69  ans, 
&  il  a  fait  un  grand  nombre 
a*o«lvrages,  entr'autres  plu- 
fieurs  Vies  particulières,  Ôc 
uije  Hiftoitc  des  Cardinaux 
illwftres  qui  ont  été  employés 
dans  les  a£lîres^d'£tat.  Cet 


Â  t 

Auteur  eut  à  Lyon  une  zfFittst: 
férieufc  dont  voici  Toccafioni^. 
M.  Puys  Curé  de  S.  Nizier  do 
Lyon  ayant  publié ,  fous  le  ti- 
tre de  Théoi>hile  FaroiJJîal ,  la .  - 
tradudion  de  h  partie  qui 
concerne  la  Meffe  de  ParoifTe 
dans  l'ouvrage  d'un  Capucin 
fur  les  devoirs  d'^un  Faroiffien  $ 
le  p.  Albi  qui  crut  qu*ôn  en 
Toutoic  aux  Jcfuites ,  fit  un 
libelle  iànglant  contre  le  ira-« 
du(5tcur  ,  ou  il  intitula  l'Anti^ 
Théophile FaroiffiaL  li  yavan- 
çoit  des  calomnies  trcs-vire» 
cpstre  le  vénérable  Paftcar-». 

3tt'il  accttfoit  de  Uhrtinage  i, 
impiété  Se  d'héréfit.  I-c$Je- 
fuites  de  hj9n  qui  au  roienc  dft 
«ptimec  &  Dunîff  rimpudcnco 
de  leur  conseie»  ne  craigni-n 
ttttc  pas- d'en  prendre  la  dé- 
ftnfe  i  8c  vesdlrenc  fou  livrc^ 
dans  leor  Eglife  mêsit.  M: 
Pujs  oppoûi  an  labdUe  dîffii-^ 
infltoi|;e  une  réponftdirecieaT 
ne  à  kficllf  le  calomnîateti» 
répliqua  fimtiiiûefioiitéiiu 
fes  premières  aecadfttions.  La 
difpute  pouffieaoSvivcfliem^ 
fe  termina  par  un  accommo- 
dement fait  en  prétcnce  de 
pluiîcurs   perfoonea  ^ftlii* 
guécs  de  la  ville.  M.  Puyft 
ayant  déclaré  que  dans  ce  qu'il 
avoit  écrit  il  n'avoit  eu  aucu-  ^ 
ne  intention  de  bleflcr  les  Jc- 
fuites ,  fut  lavé  par  cet  aveu 
des  crimes  horribUs  cju'on. 
lui  avoit.  imputes  s  &  le  P* 
Albi  fans  avoir  appris  que  ce  . 
rcfpeébble  Curé  eût  changé 
de  laocuxt  4(  4c  doârine ,  l<t 
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tÎRt  pour  catholiqtse  8c  de 
mœurs  irrcp.  êheoiîblcs»  dès- 
là  qu'il  n'avoic  pas  eu  inteii'» 
tion  d*attaquer  laCompagnic. 
Cette  réconciliation  n*^(o^ 
elle  pas  plus  capable  de  &an- 
daliier  que  la  qiy:relle  inême^ 
ALBINOUANTO  (1>cdo) , 
Poëte  Latin  >'vivoic  du  tems 
d'Ovide  qui  kâ  donne  le  nonv 
de  dtVOT.  n  aroit  fait  des  Epi* 
grammes  ,  le  Voyage  àe  mer' 
de  Germanîcujy  S:  quelques  aù- 

•  très  pièces  dont  il  ne  nous 
rcll^e  qu'une  Elégie  lur  la  iriort 
de  Druilis  fils  de  Livie ,  une 
autre  fur  la  mort  de  Mcccnas. 
Jean  Leclor<:  fous  k  nom  de 
Théodoîe  Goralle  nous  n  don- 
né une  rrcs-bclle  édition  de  ce 
Poëre  Laiin  ,  à  Amftcrdjm  en 
1709  i/:-8-  avec,  de  tics- am- 
ples notes. 

ALBIZZI  (François),  né  a 
Ccfcnc  dans  la  Romat^ne,  fui- 
viv  d'abord  la  protelfion  d'A- 
vocat,  mais  ayant  éré  mal- 
trairé  par  un  Gc nti'homn>c 
pour- qui  il  avoit  plaidé  &  qui 
ptrdît  (on  procès ,  il  fc  retira 
à  Rome  où  il  s'avança  bien- 
tpc  par  le  crédit  des  Jcfuites 
auxquels  il  fut  toujours  fer- 
vîlement  d<?voué.  Il  éioh  Aù- 
fcfleur  lors  de  l'affaire  de  la 
iréqu^nte  Communion  >  dao€ 
laqncl  le  il  fer  vit  fes  annis  avcc^ 
acle.  Il-  leur  fut  encore  plus 
utile  dans  Taffuirc  de  VAuguf- 
tî/m/  du  favant  Evtque  d  Y*- 
près  ,  &  il  drclfa  lui -même  la 
Bitlie  d'Urbain  VIII.  Inno- 

.  «ent  X  le  ciéa  Cai^diaal ,  jSc  il 
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mourut  âgé  depi  ansen  lét^. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  la  jw^ 
rîfdi^on  du  CarUnaux  aans 
l'Eglije  titulme  de  Rome.  Jl 
j  a  eu  quelques  autres  Savans 
de  cp  nom  >  un  habile  Mathé- 
maticien fous  Léon  X ,  oui 
ècrivic  des  Gommencaires  lur 
Ettclide  s  &  un  autre  au  XVU 
fiecle  <i\\izéctUSt€mnuua]^rinr' 
tifum  ChrîftianwrumK 

ALBON  (Jacques) ,  connu 
ibus  le  I  nom-  de  Maréchal  àc 
S.  André ,  fortoit  de  rilluftrc 

« 

famille  des  Albons  en  Dau- 

phiné  ,       fe  rendit  célèbre 
dans  le  XVrfîccle  par  fes  ex- 
ploits iSv.  par  la  faveur  d'Henri 
II-   Ce  Prince  n'étant  encore 
uc  Dauphin  i'avoic  aimé  ;  8c 
es  qu'il  fut  parvenu  à  la  Cou- 
ronne ,  il  le  combla  de  biens  c 
«3t  d'honneurs.  Ce  Gentilhonv 
me  qui  croit  brave  ,  bien  fait, 
&  qui  avoit  l'cfpric  adroit  & 
infînuanr  ,  (c  maintint  dans 
les  boiines  c^races  de  fon  mai. 
trc  ,       eut  part  aux  grandes 
affaires  de  fon  tems.  Henri 
le  fit  Maréchal  de  France ,  lui 
donna  la  charge  de  premier 
Gcnrilhoiniue  de  fa  chambre^, 
&  le  chargea  de  porterie  col- 
lier de  fon  Ordre  au  R.  d'An- 
gleterre >  de  qui  le  Maréchal 
^pitceiui  de  la  Jarretière,  li 
.avoîti'Comnieccé  â     didi ar- 
guer à  la  bataille  de  Cerizo- 
ics  &:  au  fiege  de  Boulogne  5 
le  Xoi  iui  a^ant  donné  le 
commandement  d'une  armée 
en  Champagne  ,  il  contribua. 
K  pcik  de  14ar^nbQUXg^^ 
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^uiiia  te  Cateau  Cambrciîs , 
Se  fit  avec  gloire*  la  retraite 
do  Qucfooy.  Il  (c  trouva  de- 
pnis  à  la  bataille  de  Rcatl ,  fut 
uit  prifoooier  à  celle  de  S. 
Qaencm  êil  t$ST>  &  t  afts 
après  il  eus  une  grande  parr  a 
la  paix  dvt  Cateau  Camhrc- 
fis;  Cette  paix  futTuivie  d'fui 
érenenteat  funefte  i  la  îliaiiée 
&  au  Maréclut  qui  perdit  An 
jnaître  par  le  trifte  accidcnc 
^ue  coût  le  monde  ùAt.  Il  fè 
crdava  en  1^6:^  à  U  fiuneufe 
Vataillê  de  Dreux  >  oà  lQr& 
'  <}u*il  coAibattoit  atéç  Ùl  va- 
leur ordinaire»  il  fut  mathen- 
rcufcmcnt  nié  d'un  coup  de 
piftokt  par  Bobii',ni  de  Me 
-zicrts  Gentilhomme  Hugue- 
not ,  à  qui ,  die  Brantôme  ,  le 
JVJdi  tc  haL  avoir  fait  autrefois  dé' 
fLiiJïr.  S.  AndïL'  avoit  un  pa- 
rent, Antoine  â'Albcn  ArcUcvè' 
que  &r  Gouverneur  de  Lyon  , 
ou  il  le  djdingua  par  fon  zèle 
contre  les  Calvîniftes  ,  cjuMl 
empêcha  malg-'é  ton.';  leurs 
leurs  tflorts  de  bâtir  un  tem- 
ple dans  fa  ville ,  8c  c]ui  mou- 
rut en  1 574  nprès  avoir  rendu 
plufîcurs  (erviccs  à  Ton  £s;lire. 

ALBORNOS  (Gilles  ALva- 
ics  Carilio  d") ,  un  des  plus 
grands  hommes  (]ue  TErpagne 
ait  produit ,  naqnit  de  parc n s 
très  -  iUiiftxe&  a  Cuenza  ville 
•dtt  Hoyaome  de  Tolède  >  6c 
après  avoir  Êiit  Cçs  études  avec 
diftînâion  ,  il  prip  les  Ordres 
Sacres  &  fut  fait  Archevêque 
3de  Tolède.  Il  rendit  dans  ce 
f  çftç  de  grands  (èi^c§  « 


A  X. 

pfeonfeTI  RoideCaftîlIeoMîr 
gé  de  faire  la  guerre  aux  Mail-* 
res  :  mais  la  haine  qne  con- 
çut contre  ce  Prélat  le  fucctf^* 
ieu  r  de  ccPr!nec,Pienf  Itcritel^ 
i  cau(è  de  la  libcné  généreufi: 
avec  laqucil|  il  le  blàmoit  de  , 
'  foé  incontinepce  9  Tobligea 
de  fe  tefueier  à  Avignon  au-% 
près  de  Ckmenc  Vl  qui  le*  fie 
C^dinai,  {.Qribu'il  fut  revécu, 
de  cet.ce  nouvelle  dieoiç^  >  il 
(è  démic  de  (on  Àccnevêché!,.  ' 
9c  répondit  i  ceux  qui  blii« 
mbicn'c  &  démiflion  ,  qu'il  ne 
ferât  p^  irioircr  blâmable  de 
garder  une  épouje  qu'il  ne  pott- 
voh  fervir  ,  que  Vétoit  le  Roi 
Dont  Pierre  de  tiuitter  Blanche 
de  Houibon  Ju  ft-mmc  "pour  ca- 
reJU'er  Marie  de  Farille  fa  mai-  . 
trejfe^  Innocent  l'envoya  ti\ 
Icalie  en  qualité  de  Légat  pour 
la  faire  rentrer  fous  i'obéit- 
fance  du  S  Sie^^c  j  &  Albornos- 
r^ulfit  fi  bien  àans  fa  commit- 
fion ,  cju'il  fit  revenir  à  Rome 
Urba'n  V  j  il  fe  retira  n  Vi« 
terbc  où  il  mourut  en  i  3^7>. 
aprcs  avoir  fondé  K-  magnifi- 
que Gollegc  des  £ipâgnols  à 
Boulogne. 

ALBRET,  famille  des  plus 
iliultres&  des  plus  anciennes 
de  France  qui  tiroir  fon  non^ 
du  pays  d'AIbret  dans  les  La 
des  de  Bordeaux  ,  érigé  en 
Duché  -  Pairie  par  Henri  IX 
en  faveur  d'Antoine  de  Bottr*-». 
bon  Koi  de  Navarre  &  de 
Jeanne  d'Albrct  fon  époufi; 
mère  d'Henttie.GraQd.  Cette* 
Êmû^lé  a.  pr^di^it  d^oi.  CQiifi. 
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les  tems  ^cs  pcrfoniragcs  ec- 
Icbrcs  en  l'un  &  Tainre  fexe 

ont  fait  honneur  à  la  Fran- 
ce. On  remarque  cntr*aatrcs 
un  Charles  d'AÎbret  Connéta- 
ble de  France  qui  comman- 
doit  Tavant-gardc  de  Tarmée 
à  la  bataille  d'Azincour,  ou 
il  fut  cuétn  141 5  j  un  Cardi- 
oal  £vê<]ae  4c  Cahors  &  d'Ai- 
re ,  dont  on  vante  la  fciençe) 
&  qui  fit  les  délices  &  l'amour 
de  Rome  où  il  mauntc  en 
-   14^0.  Une  Charlotte  d'Al- 
brct  plus  illuftre  par  ià  ià- 
gcflc  &  fa  piété  que  par  fon  ef- 
prit  &  fa  beauté  ,  qui  époufa 
par  tes  ordres  de  Louis  XII, 
Ccfu  Bo^gîa  fils  d*Alexandre 
VI  >  mais,  qu»  ne  prit  aacune 
parc  aux  crimes  de  fon  mari. 
Elle  finit  fcs  iours  dans  unr 
cbâteatt  près  «te  la  Châtre  es 
Betry  oû  elle  s'étoît  retirée 
pou^  oes'oceuper  uniquement 
que  du  (bin  de  Con  ame.  Jeaft* 
MC  d^Albret  Reine  de  Navarre 
qui  éponlk  Antoine  de  Bour- 
bon Duc  de  Vendôme»  à  ^ui 
.  elle  cranfporca  tous  (es  drous» 
^  Quiiat  meredc  l'incompa- 
rable Henri  IV>  ce  Rôr  digne 
de  regrets  éf  émets*  Le  Comte 
de  Mioflens  dont  S.  £vte- 
mont  8c  Scaron  parlent  avec 
tant  d'éloges ,  ôc  qui  fut  <îc- 
puis  connu  fous  le  nom  de 
Maréchal  d'Albrct ,  étoit  de 
Ja  iVièmv  famille.    Le  Duché 
d'Albrct  fut  cédé  à  la  maifon 
dt  Bouillon  en  1^41  en  échan- 
ge de  la  Principauté  de  Scdan^ 

ALBUTIUS  CTitusj  ,.Piû- 


A  r,  8^ 

lofophc  cclcbrc  de  la  fcftc 
d'Epiciire  ,  qui  étant  allé  de 
Rome  à  Athcues  dans  fa  jeu- 
nclfc  3  prît  tant  de'goùt  aux 
manicrcs  Grecques,  qu'il  avotc 
honte  de  palftr  pour  Romainj 
ce  qui  donna  lieu  à  la  p  lai  fan- 
tcrie  de  Scévola  >  qui  lorf- 
qu'Albutius  lui  rendit  vi/ite' 
le  (àluoit  en  Grec  &  ie  ^ifoic 
ûluer  en  là  même  langue  pat 
tout  Ton  mond«.  Cet  Albu« 
tius ^toic  auffi  Orateur,  Ci- 
ceron  dit  qutl  eut  brillé  da> 
vantagc  dans  cet  érac  s'il  n'eût 
pas  écd  fi  attaché  à  la  (ède 
d'Epicurc.  Ayant  ézi  en  quà-  ' 
litede  Pro- Préteur  c»  Sar'dai* 
gne>  il  purgea  cette  île  des 
brigands  qui  la  défoloieats 
mais  il  ne  put  obtenir  duSé<*> 
nat  les  fupplications  qu^ll.de-' 
mandoit  en  aâions  de  gta- 
cfcs  de  Ces  exploits..  Il  fut  au 
contiaice  banni  ponr  caàfe  de- 
conculCon»  Se  il  iè  retira,  à 
Athènes  où  il  Ce  livra  tout  en*' 
tier  à  la  .P^ilofopkie.'  oh  ne 
f^ait  fi  cet'  Àlbutîus  cfl  le  mé* 
me  dont  parle  Horace^  &  qu'il* 
accafe  de  dureté  exceffive  cti« 
vers  (es  efelaves.'  pHne  fiiié  ' 
aufii  mention  .d*un  Albutius 
Médecin  r  ont  on  ne^fjait  ai^ 
citne  partîcnlariré. 

ALCAÇAR  (Louis),  Je^ 
filite£fpagool  né  àSeville  Sc 
mort  dans  la  même  ville  en 

1 9  â<ié  de      ans.  Il  efl  au-«> 
teur  d'un  ouvrage  fur  l'Apo- 
calypfc  fous  ce  titre  :  Vejtiga." 
ùo  arcaiù  laifus  in  Apocalypji  y  . 
ia  foi    Cet  ouvrage  ua  ds:& 


Digitized  by  Google 


84  Al 

meilleurs  qu'on  ait  fait  fur 
cette  maticre  ,  a  cte  imprimé 
pluficurs  fois.  Il  fut  fuivi  d'un 
Trjicé  de  jacrîs  pondcnbus  G» 
inenj.iris  ,  d'un  fécond  de  md- 
Us  AledicifyHc  de  pluficurs  au- 
tres. 

ALCEE ,  Poète  lyri£|uc  de 
la  ville  de  Mytilcne  oui  vi- 
voic  du  tcms  de  Sappno  vers 
Tan  604  av.  }.  C.    Il  ell  au- 
teur de  cette  cfpcce  de  vers 
<juc  nous  appelions  alcaïqucs, 
ôc  qui  tiennent  le  premier 
lang  dans  le  lyrique  j  &;  i4 
ajOUS  tt(kc  àt  lui  quelqiK-s 
Êagmeas  qoi  nous  font  re- 
gretter ce  ^ai  cfl  perdu.  Ce 
ic'étc  ae  s'occupa  jpas  uniquc*^ 
tncnt  à  fliire  des  vers  >  il  vou- 
lut fc  lignaler  a  la  guerre  v 
mais  le  courage  lui  manqua» 
â:  il  s'enfuit  dans  le  coinbac 
que  les  Athéniens  livrèrent  h 
*  ceux  de  Lesbos^  €cttç  aven- 
ture oe  fit  p^is  une  forte  im- 
preilioR  fur  lui,  carilacon- 
iàcré  lui-même  i*a  honte  par 
iLs  vets  9  Cuivi  depuis  en  cela 
le  Poëtc  I^tin  qui  lui  réf. 
feokblc  le  plus ,  &  qui  ne  feins 
pas  d'avouer  qull  $*étoic  bra- 
vement (àuvé  en  jettant  fis. 
armes  :  Tt^m  IBhX&gfos  &  ce ^ 
Uxm  fugam^  Le  même  Ho- 
race donne  l'épitliete  de  mc- 
aaçans  aux .  vecs  d'Alcée  »  S» 
Akei  minaccs  *  parce  que  ce 
Pob'te  fiic  ennemi  zélé  des  ty** 
rans  >  &  entr'autres  de  Pitca- 
cus  &  de.  Petiaadre  9  contre 
lefqucls  il  déclame  avec  force» 
•Mf  cnftQfU&rOi  comme  lê  dit 


encore  Horace.  FI  vomît  (m 
tout  mille  injures  i^rofficrcs 
contre  le  premier  cja'il  appelle 
pied  platj  greffe  htda'inei  &:  qui  . 
le  traita  d'abotd  avec  la  plus 
grande    modération  ;  mais 
comme  iî  ne  ccrtoit  d'invcdi- 
ver,  on  prétend  que  Pittacus 
le  fît  mourir  ;  cVlt  au  moins 
cj  qu'Ovide  fait  entendre,  ut- 
que  lyrœ  vates  fertur  periijfe  Je- 
verœ.  Il  y  a  encore  eu  de  mê- 
me nom  un  autre  Poète  qui 
vivoit  Tan  5  5  5  de  Rome,  com- 
me il  paroit  par  la  Chanfoii- 
qu'il  fit  fur  la  bataille  que 
Philippe  Roi  de  Macédoine, 
perdit  dans  la  ThefTalic  contre 
Flamînîus.    Le  Poëte  faifoic 
^itr  le  Rot  de  Macédoine  plus 
vite  qu*un  cerf»  &  ampliâoitr 
le  nombre  des  morts  pour  ren- 
dre l'a-hontè  plus  (cniible.  Ce 
Roi  fe  vengea  par  une  nutrc- 
cbanfon  dont  voici  la  fub^ 
tance  £rlon  Ajnyoc. 

Saiis  feuille  aucune  ^  tic  iàas  écoicc* 

aulli , 

Aini ,  palTant  on  a  fait  ici  tendre 

Sur  ce  cotea'.i  cette  potciicc  ci 

£xpiL'A*cii)enc  pooi  Akqpus  y  pen-^ 
die. 

H  7  »  ei/ pluficurs  auttts  AI^ 
cëcs. 

a£C£ST£^  £ile  èt  Pelia» 
&  épouCe  d'AÂnete  >  vçiA  Ce  dé-, 
voua  g6iéreu(èmentàl8  mort 
pour  uuver  la  vie  a  foa  mari, 
.«comme  nous  Tavons  die  plu» 
aù  'long  a  iVttcle  d*Adteéte^ 

AICHINDUS  ,  Medecii^  , 
&  Aftrologae  Acalbe  »  quira* 
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Voit  tant  de  réputation,  que  me  fois  il  retourna  à  Pavîc> 
les  auteurs  fes  compatriotes  ou  la  more  mit  fin  à  fa  vie  er*" 
rappellent  que  Le  grand  rante  &  vagabonde  l'an  i  550. 
Àjbrohgiie ,  le  très-àoâle  jyiéâe-  Il  étoit  âge  de  ptés  de  58  ansv 
cin ,  le  fubUmc  Philojoph^^  &  Se  avoii  la  réputation  d'être 
<)ardan  ic  met  au  nombre  des  fort  glorieux  Se  fort  avare  8c 
1 2  efprits  fublimes.  qui  ^oiit  grand  mangeur.  Le  Pape  Ta- 
êxccl  le  dans  les  iciences*  Il  a  voit  fait  Protonotaice  &  Corn-  ' 
fait  plutieurs  ouvrages  fur  la  te  Palatin,  l'Empereur  Tavoit 
Théologie  &  U  Médecine  >  honoré  de  la  dignité  de  Séna* 
entr'autrcs  celui  àc  Theorica  tcur,  &  les  Rots  de  France  5ç 
Magicarwn  ûrtîumy  qui  le  fait  -d*£fpagne  l'a  voient  comblé  de 
t  c  g  a  r  dcr  commeun  p  c  rn  i  cicux  prétèns.  Ce  Savane  a  fait  un 
Magicien  par  tous  les  Demo-  grand  nombre  d'ouvrages  de 
■nographes.  Cet  aoteui  vivoic  Droit  <|ui  lui  alfignentle  pce- 
vers  le  XII  (îecle.  ifiier  tang  parmi  les  Jurifcon* 
ALCIAT  (  André  ) ,  Juri£^  fuites  5  &  ce  qui  cft  aflez  ra* 
ronfulte  célèbre  qui  dans  le  re ,  il  tient  une  place  £ftin- 
XVI  ilccle  fit  fleurîr  lafôen*  guée  parmi;  les  Pob'tes  par  Tes  ^ 
ce  du  Droit,  €c  la  tira  de  la  Emblèmes  qui  oniT  été  traduits 
.l)arbarie  où  les  Jurlfconfukes  en  pluficufs  langues.  Ce  fonc 
la  tenoient  plongée.  Il  naq-  des  ièntences  qui  pcuvépx  lêr* 
i  Milan  oà  il  fit  (es  Humanî^  vir  à  la  conduite  Se  au  reele«^ 
tés }  Se  apris  avoit  étudié  en  ment  de  la  vie  s  18:  oii  l'on 
Droit  à  Pavie  fous  les  plut  trouve  de  la  douceur  t  de  Té- 
habiles  Maîtres  y  il  fiit  nom-  légance  St  de  la  fetce.  H  7  a 
<né  à  U9se  chaire  de  Dfoit  .  i  encore  eu  d«  nême  nom 
Avignon^  Il  la  remplit  avec  de  la  même  Emilie  i  ^  un  Car* 
tant  dedi(linâion,queFran-  dinal  qui  enfei^na  comme  le 
çoh  I  l'appel  la  à  Bourges  en  premier  le  Droit  â  Pavie  avec 
pour  rétablir  dans  TU-  beaucoMp  <)ê  diftinâion>  Se 
tilvcrmé  de  cette  ville  les  Eco*  qui  félon  lé  témoignage  que 
les  de  Droit.  Alciat  &  fit  un  lui  rend  Mmret»  rat  rorne«» 
grand  nom  dans  cette  ville  ^  ment  de  (on  ficelé ,  le  fouticn 
.  mais  fon  humeur  incondante  des  Lettres ,  ^  le  véritable  ' 
&  fon  avarice  ne  lui  pcrmi-  modèle  de  la  vertu  Çc  de  l'éru* 
rcnt  que  5  ans  de  fcjour,  &  il  dition.   Il  mourut  en  1580. 
çn  fortit  pour  aller  à  Pavie  ,    i**  Un  Jcfuite  que  lePapelTr* 
d'où,  dans  IVipérance  d'im    bain  VIII  avoit  choih  pour 
plus  grand  gain  ,  il  fe  tranf-    réfuter  rHiftoiredcFrapaolo, 
^  porta  a  Boulogne,  revint  en-    &  que  la  mort  fuprit  lorfciu'il 
core  à  Pavie  ,  puis  alla  à  Fer-    fe  préparoit  à  mettre  eu  o:a- 
rarc  ,  Se  enfin  pour  la  troiûe-    vre  les  ipatériaux  immcnics 

î  il) 
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«ju'il  avoic  péfaLtés  pour  et 
iujet. 

.   ALCIBIADE,  fils  de  Cli- 
nïàSi  Achcnicn,  cclcbrc  par  de 
grandes  verrus  &  par  des  vi- 
ces encore  plus  grands,  dont  le 
mélange  remplit  fa  vie  de  bien 
&  de  mal ,  en  fit  alccrnacive- 
mtnt  un  héros  utile  â  fa  pa- 
trie ,  diene  <lcs  éloges  de  la 
poilérice  >  ôc  un  citoyen  dan- 
gcrcax»  ua  homme  ùins  prin- 
cipe» >  fans  vertu ,  qiii  n*ayanc 
^ur  règle  que  ^ôn  ambition 
a  laquelle  il  rapporroit  tout , 
4ù  feiplaifirs  dont  il  étoit  eC» 
clave  ,  devint  le  âéau  de  ù. 
République  ,  8c  a  mérité  le 
blâme  des  (îecles  quii*ont  fui- 
vi.   Il  ^ignic  à  une  grande 
natâaace  une  valeur  diilin* 
ffUcp  un  eitérieur  aimable  i 
«ne  éloquence   indnnantc  , 
beaucoup  d'habileté  dans  les 
a&ites ,  Se  for  tout  une  foa- 
plofl'e  d*ciprit  qui  le  faifoit  tra- 
veftir  avec  une  facilité  in^ 
croyable  comme  un  Protée  en 
«oùtes  fortes  de  fondes*  les 
plus  contraires»  qa*il  (bute- 
soit  d*un  air  aamaïCS  que  fi 
chacune  lai  eût  été  naturelle* 
le  fameux  Socrate  qui  fut 
«duirgé  de  rinftruire»  ne  né- 
gligea rien  pour  perfeâion- 
ner  les  talens  de  (on  Dîfciplc^ 
Se  le  rendre  homme  de  bien  5 
Biais  Tes  (àîllies  pour  la  vertu 
dégénérèrent  bientôt  en  vices 
Se  en  crimes  qui  ont  faic  peu 
d'homienr  aux  infbruélions  de 
ce  grand  homme.    Le  jeune 
Àlcibiàde  après  s'être  diiUn- 
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gué  dans  plufîeurs  ôccafiohs 
&  avoir  fou  vent  remporte  le 
prix  aux  Jeux  Olympiques,  fut 
nommé  Général  de  la  flotte 
des 'Athéniens  contre  les  Sy- 
racufains.  Mais  pendant  qu'il 
étoit  occupé  â  cette  expédi- 
tion ,  fes  envieux  l'accufcrent 
d'impiété  &  de  racrileî;e ,  le 
firent  mander  pour  venir  fc  dé- 
fendre.   Alcibiadc  qui  con- 
notlfoit  toute  la  lé^^creté  du 
peuple }  prit  le  parti  de  fe  re« 
cirer  chez  les  Lacédémonicns^ 
auxquels  il  perfuada  de  faire 
la  guerre-  â  Athènes }  8c  com* 
me  il  vit  que  ceux-ci  pnr  dé- 
fiance fongeoient  à  fc  défaire 
de  lui»  il  le  réfugia  vers  Tif- 
faphcrnc  Général  de  Darius- 
Bientôt  après,  les  Athéniens  le 
rappcUerenc  $  êt  avant  que 
d'encrer  dans  (à  patrie»  il  s'em* 
para  de  plufieurs  villes  Ik  for^ 
ja  les  Lacédémontens  de  de-> 
mander  la  paix.  Ses  citoyens 
k  reçurent  en  triomphe  >  lui 
rendirent  tons  fès  biens'  &  le 
comblerenc  d^hcmneurs  s  mats  - 
ils  ne  perfifUerenc  pas  long- 
tems  dans  ces  di%>fitions  & 
vorables.  Car  quelques  an-» 
nées  apt^»  Alcibiadeayanc  écé 
déclaré  Généraliffime  des  trou- 
pes d'Athenès  »  Anciochns  Ton 
Liçutcnanc  proficant  de  fbn 
abiènce  ,  ofa  livrer  bataille 
auxLacédémonicns  Se  foc  vain- 
cu. Les  ennemis  d'Alctbiade 
failiffant  ce  malheur  >  aigri- 
rent le  peuple  qui  en  vouloic  # 
d'ailleurs  a  ce  Général  de  ce 
que  la  rapidité  de  Tes  vicloirtîp 
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%èY?pon<ioic  point  à  celle  je  là  î^hîlorbphic  de  Platôn  qac 

•ion  imagination,  le  firent  de-  Marcilc  Ficin  a  traduit  en  La- 

j)orcr,  Hc  le  torceient  de  Ce  re-  tin,  ôc  fur  lequel  JacqueChar- 

ttrer  vers  Phjrnabazc  qui  lui  penticr  a  fait  un  Commcocai^ 

oûnt  un.  afyle  ,  où  il  ne  fut  te  favant  &  curieux, 

pas  longtems  en  furete  ;  car  ALCIONIUS  ^Pierre) ,  ua 

les  Lacédcmoniens  qui  crai-  de  ces  favans  Italiens  qui  con— 

gnoicnc  les  intrigues  de  ce  tribuerent  au  progrès  des  Let- 

ginic  fupcricur,  prcllercnt  le  très  dans  ic  XVI  licclc.  Il  fat 

Satrape  de  les  de'livrer  a  quel-  Correcteur  d'Imprimerie  àVc- 

que  prix  que  ce  fut  d'un  en-  nifc  ,  Se  depuis  Ptofeffeur  de 

ncmi  aufll  redoutable.   Phar-  Grec  à  Florence.  Il  gagna  Ta- 

nnbaze  les  fervit  à  leur  grc  ,  micié  du  Card.  de  Mcdiciss  Se 

^  il  envoya  des  gens  pour  ce  Cardinal  ayant  été  cl  a  Pa» 

tuer  Alcibiade  qui  vivoit  alor&  jpe  ,  Alcionîus  vint  à  R0me 

claos  une  bourgade  de  la  Phry*  dans  l'efpérancc  de  s'y  avan- 

{ie«   Ces  aAadttis  qui  n^ofe-  €e#  fous  les  aufpices  de  fôtt 

tcût  entrer  dans  la  maîfoti  >  y  proteâtùr  ;  rdUs  il  perdît  tôâc 

tDtrent  le  feu  >  ôc  Aldbiade  cik  ce  qutl  avoir  durant  les  trou^ 

étant  fortà  répée  à  la  main»  bics  cécités  parles  Colooodss 

fiit  tué  à  coups  de  âêches  l'an  <Sc  iorfqne  Rome  fut  prîfe  ea 

4Q4^vAnt'  Jv  C.  de  à  Tagc  èi  1 5x7  »  il  fut  ble/Té  en  fe  Càw^ 

50  ans.  Tant  dans  le  château  S.  Ange 

A  t  G I N  O  U  S  ,  R  oi  des  ou  il  rejoi gn  it  Clément .  YH* 

Pheaipies  daos  Tile  de  Cor-  I>ans  la  fuite ,  il  paya  ce  Pon^ 

cyrc  qu'on  nomme  aujoar-»  tifi:  Cotï  bien&iteut  de  la  plat 

*  drhttt  Cpc^a  s  HomcTc  pàrle  noire  ingratitude  eû  fis  jettanç 

acvec  empliafc  des  jardins  dé^  dm:  le  parti  dç  Ccflow^e  âm 

UcieiUE  de  ce  Roi  »  «jui  ie^iit  ennemi  y-  chez  leqaél  al  moi|« 

avcc .  beiHicMp  de  poUtcfle  rcÈt  n*ayanc  pas  encore  40  ans» 

I7lyâè  que  la  tempête  avoir  Alctonlas  Cavoit  aiTez  de  Grec 


à  donné  lieu- 90  proverbe  des  progrès  ^  6c  Con  dH^lcfe  md-^ 
«ncietis  »  U  tMs  A^4^lnous.,  di(anc  lui  atidra  .  bteaticOiu» 
Malgré  Ce  peodiaiir  aux  ptâî  -  d*eanemis.  ^  Paul  J0V6  l'accw' 
Urs  ik  i  la.bonnci  c^e»  les  di*an  troldeine  défacct  »  c*cft 
Jublcans  de  cecse  ile.  dcôient  d*avou;  été  m  imfuâtnt  pj&a^ 
luMeS^  marins  ^  bons  com-  fasj  nais  le  pkûi  grandi^  re^ 
merlans.  Il  y  ^  eut. encore  de  proche  w'op.  lui  raie  »  d*éft 
ce  nom  un  Philofophc  Plato-».  d'avoir  bruld  lin  jexem plaire 
Ancien >  qui  a  fait  un  Abrégé  de  unique  d^nu  Traité  de  CkeroA 

ïiv 
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ie  Glorlâ,  après  l'avoir  mis  à 
Contribution  pour  Ton  ouvra- 
ge de  Exilio.  Cette  anecdote 
▼raie  ou  faufl'c ,  a  pour  fonde- 
ment ce  pafl'agc  de  Ciccron 
dans  l'Epitrcxxvij  du  Liv.  XV 
à  Atticus  :  Librurn  t'ih'i  cckrher 
mhtam  de  Gloria.  Cet  Auteur 
à  traduit  en  Lacin  >  6c  aflcz 
mal ,  plusieurs  Traites  d*A« 
tiftotc. 

ALCMAN  ,  Poctc  lyrique 
né  à  Sardes  en  Lydie  6c  cicvé 
à  Lacédtfmone,  cft  k  premier 
^oui  fît  dtfs  Pcè'/îes  amourcu- 
ics,  dont  il  ne  nous  refte  que 
fort  peu  de  chorc  cité  par  Athc- 
ncc.  On  nous  a  conlcrvé  le 
■nom  d'une  de  tes  Maîtrelles 
nommée  Megaloflrata  ,  fem- 
•mc  d'cfprit  qui  f^vifoit  fort 
•bien  des  vers.  Ce  l^octe  mouï- 
rut  d'une  maladie  pédicuhiire> 
iclon  le  témoiçrna<;ed'Arifto- 
te  9  cle Pline  &  de  Piutarque  s 
*idû  moins  efl-on  fonde  à  croi- 
re que  c'cft  k  même  dont  par* 
Jcnt  CCS  Auteurs ,  qui  Tiaquît 
î  Sardes  &  fut  éi^vé  à  Lac^dé* 
ttione,  quoique  quelques- qps 
prëcendcnt  qu'il  en  faut  ad- 
mettre un  autre. 

AKMENE,  filk  d'Elcc- 
•trion  Roi  de  Myceiie$  >  fem- 
me d'Amphitrion  de  meve 
d'Htrculcs.  Elle  eut  ce  dcr* 
nier  de  Jupiter  y  qui  profitaiit 
4c  rabfeoce  d*Ampnitrion  , 
^tit  fa  figure  &  s'introdui(tc 
chez  Alcmene  qui  le  re^ 
-fans  icfupule  comme  Ton  ma* 
tl  Les  Pcrtftes  prétendent  que 
îCtDleupourproIorigcrlcpLî^ 

• 
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fiï  dont  î!  joniHoir ,  Erdutct 
la  nuit  3  fois  plus  qu'à  l'oidi- 
nairc  5  &:  ils  ajoutent  qu'Am- 
phitrion  crjnt  revenu  le  jour 
même  qui  fuccéda  à  la  longHC 
nuit  que  Jupiter  avoir  palTéc 
avjc  la  f.nmie  ,  il  en  fut  reçu 
avec  une  froideur  qui  lui  fit 
foupçonner  fon  malheur,  qu'il 
apprit  cnfuitc  du  divin  Tiré- 
fîas  qu'il  étoit  allé  conhilter. 
Plante  a  fait  de  cette  avanture 
un  fujct  de  Tragédie  5  Mo- 
lière l'a  depuis  traité  avec  une 
rupérioritécuûcrcfar  le  Poète 
Latin. 

ALCUIN  ou  Albin  ,  na* 
qui:  ('lus  la  Province  d'Yorc 
de  parens  nobles  Ôc  riches  qui 
le  firent  élever  dans  le  Mo- 
naftere  de  la  Cathéd.  d'Yorc»  ' 
Il  n'étoit  que  Diacre  Se  enfei*^ 
gnoit  publiqucmeut  lesSaiu-- 
tes  Lettres  datis  cette  £gij(c  » 
iorfquc  Charlemagne  lactira 
auprès  de  lui  &:  fe  rendit  fou  • 
diiciplr.  Ce  Ptince  fc  fetvit 
de  ce  favant  homme  pour  ré- 
tablir les  Lettres  (dans  Tes  E-* 
.  tats  s  6c  Alcuin  contribua  a  ce 
nobflc  projet  non-feulement 
par  fes  Ecrits,  mais  encore  pal; 
les  leçons  publiques  qu'il  rai*, 
foit  dans  le  Palais  de  l'Empe- 
reur. La  plus  célèbre  des  £cp« 
les  qu'il  établit, fut  cclleduPa* 
laif  d'Aijc-Ia-Chapelle ,  la^ 
quelle  continua  fous  les  iLoit 
uicceilcurs  de  ChaHemagniTr 
Se  produit*  des  hommes  i^-* 
vans.  Celle  de  Xpurs  ne  fut 
pas  mçins  diflinguée  ^  Al« 
cuin  y  cnfeigaoit  rSciitutd 
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^iore  }  Ja  Granmiaire»  TAf-  de(rcia>  le  gcnie  de  ^s  cotn^ 
trôhomic  &  les  autres  fcien^  poficions  »  &  le  gracieux  de 
<cs.  Cet  hoaiine  habile  "que  TcxprefTion. 
ron  regarde  aw-raifon  cùa^  ALDROVANDRUS  (Ulif- 
wc  le  reftaoTKeur^es  Lettres  fe),  fameux  Profeilcur  de  Phî- 
€0  France  ,  mourut  à  TAb*  lofophie  Se  4e  Médecine  â 
ÏKijedeS.  Martin  de  Tours  en  Boaio^nc  fà  patrie  ,  s'cft  im- 
4o4 r  comblé  des  favcars  du  mortaiifô  par  Tes  foins»  fc9 
Prince  qui  favoit  attiré  dam  tratraox  ,  u-s  dépenics  Se  €cê 
ùs  Etats  »  8c  qui  fçat  s'en  fer"  voy n gcs  dans  les  pays  les  plos 
Tir  utilement  pour  plufieurs  éloignés  «  pour  condoître  1 
négociaiiom Importantes.  Ses  fond  les  produâlpfls  de  la  lia* 
IBuyres  qu'André Ducbêne  fit  ^ture.  Tentée 'qu'il  a.entre* 
iiDprim.a Paris înfoL  en  wis da^s  ce  ^enre  eft  încroya* 
c^ntiemieoi^  x  *  dei  traités  fur  bic  s  les  minéraux  y  les  mé* 
l^criture  t  %^  for  la  Tbéolo-  taux    4es  plantes  ^  Icff  am« 
gic ,  la  Philofi^plnè  de  les  Arts  maur étoienc  Tob^a  de  («s  re. 
Libéraux  5  |^  des  ousrraees  cherches;  mais  11  $*attadiot€ 
'Ùftmqoes  »  des  Epitres  ôc  des  Tur  «oiit  aux  oifeaax»  8c  il  «m* 
Kb'fîes.  Oa  tconve  dans  tous  ploya  les  plus  célèbres  Actiflxs 
"Ces  Ecrits  plus  de  travail  que.  ^pendant  plus  de  50  ans  pour 
'de  -gétnct  nu  mauTais  ftile  en  avotrdesJgures  bien  exac- 
d  orncmens  8c  de  pa*-  tes*  Ces  dépeûfts  éoornsiesré* 
raies  inuriies»  &  des  raifonne-  dm^reiit  Aldrpvaadrùs  à  'U. 
mens  le  pins  feuvent  peu  cou*  desniere  exnêmité  $  8c  quoi- 
•elnans  >  défauts  communs  aux  qu'il  eut  été  aidé  par  la  génê- 
-ouvrages  du  fîecle  où  vivoit  rofîçé  de  quelques  particuliers» 
Alcuin.  Ce  qu'ils  ont  de  vrai-  qui -contribuèrent  avec  plaîfir 
ment  utile,  c'cfl  d'nvoir  coa-  a  rexécution  de  (es  nobles 
fervé  la  tradition  de  la  fàinc  projets  &  de  fes  recherches ,  il 
doiflrine  de  l'Eglifc.  fournit  un  exemple  bien  frap- 
ALDEGRAF  C  Albert),  pant  de  l'ingratitude  du  pu- 
Peintre  &  Graveur  célèbre  né  blic,  puifcju'il  fut  obligé  d'al- 
en  Vcftphalie  ,  fe  diRingiia  1er  mourir  à  l'hôpital  ae  Sou- 
dan s  le  XVI  fîeclc  par  la  de  lognc  av<îugle  &:  chargé  d'an- 
iicatcflc  de   fes  tableaux  Ôc  nccs  l'an  1^15.  L'antiquité  ne 
de  fcs  defTcins.  Il  éroir  cleve  nous  offre  rien  de  compara— 
d'Albcrdure.   Ses  principaux  blc  à  Tentreprifc  magnifique  . 
•uvrajTCS   en    peinture   font  de  ce  laborieux  Naturaliftc  5 
dans  la  ville  de  Soëlf  fi  patric  j  fa  vaftc  compilation  con-* 
mais  fes  cftampes  c]ui  font  e  n  tient  15  vol.  in  folio  f  dont  | 
'grand  nombre ,  l'ont  fiit  con-  comprennent  l'hiftoirc des  oi- 
«ipkre  par  4a  correâion  du  fcaux  êc  un  des  inlcâcsj^^  Içs 
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ièuls  qull  ait  donnas  loi-mê- 
me* Lesautresont  paru  après 
fa  more ,  &  traitent  des  fcr- 
peos»  des  mdcaux ,  des  bêtes  a 
quatre  pieds ,  des  poifl'oii$  & 
des  animaui  qai  n'ont  point 
de  fang  ,  des  métaux  &*  des 
afbrcs.  Il  cil  vrai  c]ue  Dlu(ienrs 
perfonnes  ,  depuis  la  mott 
d*Aldovaadnks  ont  eu  part  1 
cette  vafto  compilation  >  Si 
qa*il  n'y  a  proprement  que  les 
6  premiers  vol.  qui  ibicnt  en- 
tiers de  notre  auteur  ^  les  au- 
tres ayant  ^té achevées  fur  ion 
plan*  Mapbëe  Barberln  »  de- 
puis Pape  ibtts  le  nomd'Ur* 
bain  VlIIy  a  &it  une  Epigram- 
me  d  la  louange  de  cet  incom- 
parable Naturalifte. 

ALEÂNDRE  (Jérôme),  na- 
quit à  la  Mothe petite  ville  Cut 
les  confins  du  Frioul  &  de  Vl€- 
tiic  ,  &  eut  pour  pere  un  Mé- 
decin c^ui  l'envoya  étu'iicr  â 
Venife.  Des  1  âge  de  1 5  ans 
il  enfcis^na  les  Humanités  avec 
applaudifl'cmcnt ,  &  fe  livra  à 
rétudc  des  langues  Grecque  6c 
I^cbraïquc  où  il  fit  de  grands 
progrès.  Louis  XII  initruic 
de  Ion  mérite,  l'atriracn  Fran- 
ce,  &  le  fit  Relieur  de  l'Uni- 
verHté  de  Paris  5  &  peu  après 
Lcon  X  fc  l'attacha  &:  l'en- 
voya Nonce  en  Allemagne. 
Ce  fut  lâ  qu'il  parut  avec  le 
plus  grand  éclat ,  &  qu'il  fit 
admirer  fa  dotflrine  Ôc  (on  élo- 
quence à  la  Diète  de  Vorms 
oh  il  parla  contre  Luther  avec 
fncccs.  A  (on  retour,  Clément 
VU  kiî  4<Mma  rÀxcheyêché 
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de  Brindes  &  le  nomma  NoH* 
ce  en  France  s  &  ayant  fuivl 
François  1  à  la  funerfc  journ^ 
de  Pavie  ,  il  y  jBit  fait  prifon- 
nier.  Il  fut  encore  chargé  de 
plufieurs  Nonciature»>'&  nom- 
mé au  Cardinalat  par  Paul  IIL 
Enfin  étant  revenu  a- Rome , 
il  y  mourut  en  154^9  darf&le 
tems  qtt*it  mettoit  la  métn  à 
(on  grand  ouvrage  contre  les 
Frofèiteurs  des  Sdtùeei  »  qui 
n*a  jamais  été  Imprimé.-  Il 
nous  refte  de  lut  un  grand 
nombre  d*ottvrage$.  Il  a  fait, 
lui-même  ion  £picaphe  en  %' 
vers  Grecs  que  Fott  a  traduit 
ainfi: 

Je  meurs ,  à  1^  bonne  heme ,  un  fa; 
vorable  fort  ' 
Ne  vent  pas  que  ite  coBtkme 
A  voir  des  eho^ dont  b  ^ue  • 
£û  cent  fois  pii&qiie^  la  xnoit* . 

Il  y  a  encore  eu  du  même  nom 
&:  de  la  même  famille  Jérôme  » 
Alcandrc  Jurifconfulte ,  Anti- 
quaire >  Poëte  &  Savant  célè- 
bre du  XVIIfiecle,  qui  a  écrit 
fur  ces  différentes  matières 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Ses 
principaux  ouvrages  font  un 
Commentaire  fur  les  InJJhutioîLS 
de  Caiujy  L*ExpLicanon  de  trois 
Cantiques,  un  volume  de  Verf 
Italiens,  3  Livres  des  AJfertions 
Catholiques  ,  &c.    Ce  Savant 
étoii  au  fervice  du  Cardinal 
Frnnçois  Barbcrin  ,  qui  lorf- 
qu'il  mourut  lui  lit  faire  de 
raagnifîcjues  funérailles  à  l'A- 
cadémie des  Huinoriftcs  dont 
Aleandre  étoic  membre.  Sai* 
mortarriTacfi'x^ii. 
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AIECTON,  1  une  des  trois 
furies  filles  de  l'Acheron  &  de 
ia  Nuit  y  ^u'on  nomme  auffî 
Eryonis  6c  Eumcnides ,  6c  que 
l'on  peine  avec  un  regard  lu- 
thux  y  une  cocffiire  de  ferpcns 
•cntrelairiés  ,  tenant  en  leurs 
naios  des  fouets  &  4es  âam* 
beaux  allumés. 

AL£GAMB£  (Philippe  ) , 
asquic  à  Bruxelles  en  i$9^y  Se 
après  avoir  pris  Tlu^ic  dç  Je- 
(uite  à  Paicrme,  &  avoir  rem- 
pli plulteurs  podes  de  (on  Or* 
•«re ,  il  fc  fixa  à  Rome  où  foa 
-Cénérai  le  retint  pour  en  fai- 
re fon  Secrétaire,  il  y  mourut 
en  i^5&«  Cet  Auteur  a  con- 
tinué êc  augmenté  la  Biblio- 
thèque des  Bcrivains  de  (k 
Compagnie ,  aue  Hibadenet- 
tk  aToit'pttblie  en  t€ot,  Cet 
Ouvrage  qui  d'abord  n*étotc 
<|tt*ttn  fore  petit  în-^  devant 
un  grand  .torfoL  entre  les 
tnains  du  P.  AJegambe  qui  le 
fitimpiimeri  AnTcrsen  1^45, 
A  après  lui  le  P.  Sothuel  Ta 
iàit  fiétmprimer  en  1^76  â 
.RoW  avec  des  augmenta- 
tions coniîdérabies.  Ce  Livre 
^oi  eft  a/Tcz  bienfait  dans  fon 
•genre,  fur-tout  la  partie  d*A* 
Jcgambe  ,  cft  d'ailleurs  plcîn 
•de  partialité,  de  mauvaiurfoi, 
dé  calomnies  d'impoftures. 
Xes  trois  Auteurs  ne  repre'fcn^ 
tcnt  les  Ecrivains  de  la  Socié- 
té que  par  leur  bel  endroit  ; 
ils  ont  outre  cela  l'extrava- 
gance de  ramafTcr  les  noms 
aune  .infinité  de  milcrables 
Auieurs  pour  cnâcr  la  lii^e 
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pompcufc  de  leurs  prétendus 
fçavans> comme  s'il  étoit  bien 
glorieux  pour  la  Société  d'à-  • 
voir  produit  tant  de  Cafuillcs 
qui  ont  corrompu  la  morale  • 
Chrétienne  ,  &  renverfé  les 
maximes  de  TEvangilc  ^  une 
de  frivoles  Ecrivains  ,  oui  par 
leurs  Livres  ridicules  desho^ 
norent  la  piété  &  font  rire  les 
Libertins^  .Ils  ne  roupiiTenc 
pas  d*avouec  tant  4c  Libelles 
détcdables  contre  des  ftois  > 
des  Evêques  6c  des  hommes 
célèbres  nui  n'avoicnt  para 
que  fous  aes  noms  fuppoiésy  - 
&  qui  dès  l6ur  naillance  a* 
voient  éprouvé  la  flétri  Hure 
infamante  qu'ils  méritoient. 
C'eft  aintt  qu*Alegambe  ne 
craint  pas  d*aflîirer  que  le  &- 
meux  AmpIttUttre  à'hançeur 
fait  contre  Toutonré  Rcyéde 
par  un  notami  Clants  Bonar'^ 
jlnur  eft  d*on  cékhre  lefiiite  , 
qtioiqt^e  le  P.Cotpu  çût  aiTuré 
le  cootxafre  â  Hcni i  IV 1  iSï: 
^a!U  o&'  donner  a  fes  Con- 
frères tous  les  libelles  qui 
ont  paru  fous  les  noms  Gip* 
pofés  de  Démietà  Jcfl*  $  Nieo^ 
tAs  SnM^  flsim.  Canteliux  » 
que  les  Jefoites  ont  défavoué 
dans  le  t^ms. 

ALEMAND  (  Louis- Au- 
gnftin),  Avocat  aiiParlem.  de 
Grenoble,  naquit  dans  cctta 
ville  en  1^55,  &  fuivit  le  bar- 
reau où  il  fil  fouvent  briller 
tes  tniens  &  la  connoiflancc 
qu'il  avoic  des  Loix.  Il  ne  fe 
diftiugua  pas  moins  par  fou 
goûi  pour  lc$  Lettres  âc  pour 
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fa  langue  Frahçoifè  qu'il  cul- 
tm  ^ttCuUcrcmcnt.  Il  fit 
impnmer  en  i^^q  les  Remar- 
ques de  Vaugelas  quil  accom- 
fSignSL  d'une  Préface  &  de  fes" 
propres  Obfervadons.  Il  a  en- 
core &it  la  gucrrt  civile  dex 
François  fur  Leur  lanfruc  y  m-ii. 
Ce n'étoit  qu'un  cfTaid'un  Dic- 
tionnaire Général  &  critique 
de  tous  les  mots  Se  de  toutes 
les  règles  de  la  iiagoequi  ont 
Ibufitn  quelque  contradic- 
lion  9  en  &  voL  înfoL ,  dont 
limpreflton  fut  arrêtée  par 
TAcadèmie.  i^UneHiftolre 
Monaftsque  d'Irlande,  t 
▼el.  d'un  Journal,  Hiftorique 
de  l'Europe  fur  le  plan  du  Mer* 
cure  8c  du  Journal  des  Savans. 
On  ignore  le  tems  de  la  mort 
d'Alemand. 

ALEMANi  (Louis)»  dit  le 
Cardinal  d'Arles:  11  naquit  en 
1 5  90  au  Cfalteaa  d*Atbent  an 
pays  de  Bugey»  de  Jean  Aie- 
man  Seigneur  d'Arbent.  Il  fût 
Chanoine  de  Lyon  ,  Abbé  de 
Toarnus,  Evôque  de  Mague- 
looe  de  enfuitc  d'Arles.  Le 
Pape  Martin  V  le  nomma  Car- 
dinal en  I4xtf ,  &  le  fit  Vice- 
Camerlingue  de  rEîTlife.  Il 
afllfba  au  Concile  de  Bâlc  &  fe 
brouilla  avec  le  Pape  Eugène 
IV  au  fujet  de  la  tranflation  de 
ce  Concile ,  qu'il  fie  continuer 
à  Bâlc  &  auquel  il  fut  choifi 
pour  y  préfider  à  la  pince  du 
Cardinal  Julien  Légat  qui  sV- 
toit  retiré.  Eugène  y  rut  dc- 
pofé ,  &  Amc^  Duc  de  Savoyc 

mis  en  fa  place  fous  le  nom  de 
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Fjclix  V.  Eugène  de  fon  côtd 
excommunia  le  Card.  d'Arles, 
le  dégrada  du  Cardinalat  »  9C 
le  déclara  (ans  aucun  ndénagc- 
ment  indigne  de  tout  empioi 
acdc  toute  dignité.  Mais  après  ^ 
que  Félix  V  eut  renonce  à  la 
Papauté  en  faveur  de  Nicolas 
V  légitime  (ttcce(reur  d'Euge-  . 
ne  9  ce  Pontife  reçut  à  fa  com- 
munion le  Card.  d'Arles  >  lui 
aâura  Ces  dignités  êc  renvoya- 
Légat  en  Allemagne,  com- 
miliion  qu'il  remplit  mal^ié 
les  traverlès  Se  les  contradic- 
tions de  la  part  de  ccur  qui, 
ne  vouloient  point  conièntir 
au  rétabli/Tement  de  la  bonne 
dilcipline.  Dieu  le  délivra  dé 
tous  les  dangers  ou  il  fut  ex- 
pofé ,  &  il  tavlnt  à  Arles  où  il 
travailla  avec  un  nouveau  zèle 
à  la  réferme  de  fon  Diocè&* 
Il  mourut  a  Salon  ville  qui  en 
eft  dépendante,  d'où  fon  corps 
fut  transféré  a  Arles  Tan  1450»^ 
â  l'âge  de  4o  ans.  L'opinion 
qu'on  avoit  eu  de  fa  faintcté 
pendant  fa  vie  ,  augmenta 
après  fa  mort  par  les  miracles 
qui  s'opérèrent  à  fon  tom- 
beau ,  qui  déterminèrent  Clé- 
ment VII  à  le  déclarer  bien- 
heureux.   Les   partifans  du 
Concile  de  Ferrare,  de  Floren- 
ce &  d'EusTcne  interdits  S:  for- 
ces  de  cédera  l'autoiité  du  Siè- 
ge Apoftolique,  ont  inutile- 
ment prcicndu  que  le  Card. 
d'Ailcç  s'ctoit  repenti  ,  c'eft 
de  quoi  on  ne  peut  produire 
aucune  preuve i  Cx:  il  n'eft  nul- 
lement douteux  quilapcrfé- 
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vcrc  dans  les  mêmes  fintî-  coup  Je  fuccès  leur  Ecole  rfc-- 
mens,  puifqiic  quand  les  T^rcs  Thcologie^Paris,  où  il  mou- 
du  Conc.  de  Baie  où  il  préli-  rut  en  1145  3  il  fuc  enterre 
doit,  ic  rcLiiiircn:  à  Laufannc  xians  leur  Eglife  où  l'on  lie 
an  ?ape  Nicolas  V,  ce  ne  fut  fon  Epi^aphe.    On  attribue 
pas  n  rcconnoilîant  qu'ils  a-  beaucoup  d'ouvrages  à  ce  Doc«* 
voient  mal  fai:  de  relîfter  à  teur ,  mais  il  ne  nous  en  refte 
Eugène,  ni  de  le  dcpollT)  ni  qu'un  feul  qu'on  peut  alTurcr 
d'élire  Ame d<fe;  ce  fut  au  con-  bien  décidément  être  de  lui  j 
traire  en  protcitant  c|M'ils  n'a-  c'cft  la  Somme  de  Thologie  di- 
voicnt  rien  fait  que  pour  le  vilce  en  4  Part,  dont  chacune 
bien  de  l'Ecrlifc  :  ils  déclare-  eft  un  irros  volume.  L'Auteur 
rent  qu'ils  ne  s'unifloicnt  a  fait  paroître  beaucoup  plus  de 
Nicolas  qu'en  rélilant  de  nou-  fubtilité  que  de  goût,  de  crir 
veau  après  la  ceflion  volon-  tique  &  de  connoilfancc  de 
taire  de  Félix  V.  L'union  fe  l'antiquité  ccclcfiaftique.  Il  y 
fit  fans  qu'on  les  obligea  de  avance  des  erreurs  palpables  y 
rien  défavouer  de  ce  qu'ils  a-  comme  de  prétendre  que  lc& 
Yoieoc  fait;  Ôc  Nicolas  V  té-  Sujets  d'un  Prince  apoftatibnt 
moîena  approuver  toute  la  difpenfc^  do  fccxBCOt  de  fidé* 
conouite  du  Card.  d'Arles  par  litc ,  &  qtie  h  puiiîancc  tem- 
Umaoiese  dont  il  voulut  ho-  porellc  efl:  ConmiCe  à  la  fpUK 
oorer  fon  mérite  &  fa  vertu.  tiicUe  ;  enfin  l'on  ne  trouve' 
iCncas  Sylvius  Secrétaire  du  dans  cet  ouvrage  ^icn  qui 
Çonc  de  Bâle  ,  depuis  Pape  puifTe  juftifîer  les  titres  pom- 
fous  le  nom  de  Pic  II,  nous  a  peux  de  DoBeur  iFf^fogabh 
tonCcné  pluiîeurs  extraits  des  6c  dcfontaiiU  dé  viçque;  rbn  t 
cxcellens  difcours  que  fit  dans  donné  Ci  gratuitement  â  cfi 
le  Conc.  le  Card*  d'Arles,  Scholaftjque.  Il  cft  bon  de  rç- 
Vétm  de  J'£gU(è  jk  contre  les  marquer  que  dans  le  Traité  de 
abus  qui  y  re^noicnt          .  l'Incarnation  »  il  lê  déclare 
ALcS  (Alexàndce  d*)  ,  c»  contre  la  ComcsftionImma** 
HAtés*  naquit  en- Angleterre  cuiic,  dont  on  a  vmIu  de- 
dans le  Comté  de  GlQceftre;,  puis  ^éc  û  màl  a  propos,  £itre 
&  après  y  avoir  fan  (es  Huma»  undôgme* 
nites,  il  vint  â  Fbris  o&  il  étu-      AtEXANDRE  le  Gréad  » 
diala  Philofoplile&  ia  Théo^^  Roi  de  Macédoine  »  fils  de 
logie.  II  étoit  déjà  Doàeor  Se  "  PiiiUppe  &  d*01ympîas  >  naq/ 
en  siande  réputation»  lorT*  âPella  )5tf  ansavant  J.C.,  fat 
qu*tT  embralTa  rinftitut  des  même  nuit  que  le  fâmeisxcem* 
Frefc$ Mineurs  en        It  en  pie  de  Diane  d*£phe{ê  ^t  té» 
fat  un  des  plus  grands  orne-*   duit  en  cendres.  Soà^pere.ptk 
mens ,  &  gouverna  avec-beao-  no  foin  touc  pacttculici^de  ùam 
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^Hiicatîon  ,  &  lut  chor/ic  îes 
plus  habiles  Maîtres  en  tout 
genre.  Le  jeune  Alexandre  fît 
de  (î  grands  progrès  entre  leurs 
mains  ,  que  dès  fa  plus  tendre 
jcune/Tc  ii  donna  des  prcfages 
de  cette  grandeur  à  laquelle  il 
parvint  dans  la  fuite-   On  a- 
voit  amené  à  Philippe  un  che- 
val fougueux  nommé  Bucc- 
fhale  que  pcrfonne  ne  pouvoir 
donner  j  &:  le  Roi  étoit  lur  le 
point  de  le  renvoyer  ,  lorfque 
le  petit  Prince  indigné  de  ce 
que  l'ignorance  des  Ecuyers 
faifoit  perdre  un  (\  beau  che- 
val 5  tenta  de  le  réduire  &  y- 
réufCr.  Il  n'avoit  que  1 5  ans 
loifquc  Ton  ptrc  obligé  de 
partirpouri>ne  cxpéditioa  mi- 
litaire ,  lui  laiifa  le  foin  de  la 
Macédoine  ,  qu  il  gouverna, 
avec  autant  de  fagefte  que  de 
valeur.  Il  le  fui  vit  depak  a  la. 
guerre  ^  &  lui  fauva  la  vk  k 
une  bataille.  Philippe  ^tant 
mort ,  Alexaadrfc  âge  de  %o  ans 
lut  ruccéda9&  ne  s*occupa  plus 
«|uc  de  grands  projets.  Il  con- 
fuse la  Thrace  &  Tl^yrie  sific 
trembler  lcs.Gfecs  par  la  rujne 
Ad  Thebes,  &  montra  au  .iâc 
de  cette  vil^  Ibn  amour  pour 
les  fciences  »  en  confervant  Itf 
Êimille  &  ia  tnaifon  du  cele* 
bre  Pindare.  Ces  exploSâ  peu 
capables  de  faticEiLtie  rambi* 
ti(Mi:de  ce'h^ror»  né  fuitne 
que  les  prélucks  du:  elorîcqj? 
de^eln  qu'il  av^it  drabaitTer 
la  grandeur  desPerfês*  Ilpallà 
pour  cela  en  Périè  y  Se  Darius 
w  ayfot  oppofiS  *anç  arm^e 
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au  Granique  y  il  la  vaîhq'jir^ 
parcourut  avec  la  rapidité  d'un\ 
voyageur  la  Lydie ,  l'Ionie ,  la 
Painpriîlic   &   la  Cappadocc. 
qu'il  fournie  j  défit  une  fccon^ 
de  foi.^  les  Perfes  à  IJfus  ^  6c 
s'empara  par  cette  vi^floirc  des 
trefors  de  Darius,  de  fa  mcrc  >. 
de  fa  temmc  (Sv  de  fes  en  fans.. 
Alexandre  traita  ces  prifon- 
niers  avec  tous  les  égards  dûs. 
à  leur  naiflance  &:  à  leur  mal- 
heur ,  Se  (a  chafteté  lui  méri- 
tera à  jamais  des  éloges.  Il  re- 
prit le  cours  de  fes  conquêtes 
qu  il  poulfoit  avec  la  même 
rapidirc,  lorfque  Tyr entreprit 
de  les  arrêter  j  mais  cctre  vil* 
le  orgueilleufe  ne  fit  qu'-ic- 
croître  la  gloire  du  vainqucurj^ 
car  après  une  vigourcuîe  rc- 
fiilance  elle  fut  prife  ôc  rui^ 
nàc^  De- là  il  palTa  en  Judée 
pour  punir  lesjuifsqui'avoîenc 
refufë  de  lui  donner  le  fc-* 
cours  qu'ils  fourriiiToîcnt  an» 
Perfes.  Mats  le  Ponnfe  Jad-^ 
dus  étant  venu  au  devant  àêt 
ce  conquérant  irrité  >  revêtit: 
de  tous  (es  omemens  ,  le  pé->. 
nètra  tellement  ic  c^{pc£l  ^ 
qu*il  en  obtint  tout  ce  qu'U 
Voudur..  Le  Grand-Prêtre  luî^ 
.  montra  la  prophétie  de  Daniel 
qui  le  concetnoit  5  &  ce  Roi 
après  avoir  ofKsrt  dés  (âcrifi- 
'  ^es  â  Dieu ,  alla  en  Egypte  oùk 
il  bâtit  la  ville  d'/klexatfdrie  s, 
puis  reveùant  chercfier  t)a- 
litts  ,  il  le  joignit  à  ArBtUtSy, 
&  rempona  (ur  lut  une  vie* 
toii%  complcttc.:  La  mort 'de.* 
ce  Roi  malbcureux  mafiâcs4 
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jnliumaîncmcnr  par  Tes  perfi- 
dies Sujets  ,  Jni  iit  verfcr  des 
hrmcs  finccres  ,  quoiqu'elle 
le  rendît  ixiaitre  de  tous  Tes 
£cacs.  Il  auroît  pu  borner  lâ 
le  cours  de  Ces  conquêtes ,  6c 
fon  ptojec  de  vengeance  étotc 
dccompli  i  maïs*  (k  paflÎQn 
pour  Iç^gloire  l'entraîna  vers 
les  Indes  >  ou  il  défit  Porus  le 
plus  grand  6c  le  plus  vaillant 
Koî  de  ce  pays  ;  6c  après  avoir 
tout  fubjugué  ,  il  prît  en- 
fin rOcean  pour  boriics  de 
(on  Empire»  Il  revint  enfuite 
xriompnan^t  â  Bâbylone»  oàil 
tiouva  les  AmbaiTadeurs  de 
prefque  toutes  les  Naâons  du 
monde  qui  vcnoicnt  lui  ren- 
dre hommage  ik.  ic  foumct- 
trc  à  fon  pouvoir.  Ce  fut  là 
le  terme  de  fa  vie  &  de  ùs 
vi(ÎVoircs.  Il  y  moiiru:  de  poi- 
fon,  coinnic  on  1j  foupçonnc, 
ou  d'un  excès  de  dchaiichc  , 
i^c  d'un  peu  plus  de  51  ans  , 
dont  il  en  avoir  rcgnc  11, 
Ainfi  périt  ce  héros  mcrvciU 
ieuic  qui  eft  encore  aujourd'hui 
le  modèle  de  ceux  que  l'on 
vcur  louer,  &  qui  le  mérite  à 
bien  dcse'gards  s  mais  donc  les 
c^randcs  vcitus  furent  telle- 
ment  raclées  de  vices  ,  qu'on 
ne  peut  le  donner  pour  un  hé- 
ros parfait.  Il  ctoit  d'uoe  tail- 
le m^dio'bre  ^  avoît  le  cou  un 
peu  tendu  en  avant  >  les  yeux 
fendus  à  fleur  de  tece  &  k  ie** 
gardclcvié.  La  nature  lui  avoic 
donne  une  a  me  gran<ie ,  no- 
^le,  g^o^rcufe  ,  un  excès  de 
içourage  ^u^aucan  obft^iiçle  nç 
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pouvoir  vaincre ,  <5<:  un  ccnif' 
iï  infaiiable  de  gloire  qu'étanc 
jeune  encore  il  verfoic  dc& 
larmes  lorfqu'on  lui  apprenolc 
quelques  exploits  de  Ion  pecc» 
craignant  toujours  qu'il  ne  lui 
Jaiiïât  .ptus  rien,  à  conquérir. 
]ulqu*â  la  bataille  diffus  il  fuc 
uh  grand  homme  6c  véritable- 
ment héros.  A  la  vert  u  12  c  r* 
rterc  qui  parut  en  lui  dans  touc 
Ton  éclat  >  il  ajouta^la  bonté , 
1^  démence  >  la  modération 
6c  la  (àgciTe  qui  en  relèvent 
infiniment  le  '  mérite  s  enfin; 
on  ne  voit  qu* Alexandre  fagc, 
tempçrant,  judicieux  ,  brave» 
intrépide ,  prudent  &  cîrcon(?' 
pe6l.  Mais  après  cette  époque, 
on  voit  les  grandes  quaîiccs  de 
ce  Piiacc  dégénérer  tout  a 
coup,  ôc  faire  place  aux  vices 
les  plus  grofirers  8c  au::  paf- 
lions  les  plus  hoDtcufcs.  Alc-^ 
xandre  n  eft  pins  qu'un  hom- 
me plongé  dans  tous  les  ex- 
cès d'une  profpérité  flattcufe  , 
qui  a  la  ridicule  vanité  de  vou- 
loir fc  faire  pafler  pour  le  fils 
de  Jupiter,  un  homme  em- 
porté qui  immole  à  fa  fureur 
ils  plus  braves  Officiers  ;  qui 
dans  les  excès  du  vin  malla- 
cre  I..S  meilleurs  amis  ;  amolli 
par  les  délices ,  &  livré  à  l'a- 
mour infâme  d'un  £unuquci^ 
un  aventurier  enfin  qui  lai(^ 
ÙLUt  en  pcoifi  fon  IBlby.àume 
aux  pirateries  &  aux  brigan- 
dages d*A  A  cipacer>met  fa  gloi- 
re à  ravager  des  pays  fur  leÇ» 

?uels  il  n'a  aucun  droir ,  ^  i 
e  rendis  jcedeutablc  àdcs^cq^ 
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pics  qui  étoient  nés  pour  ne 
jamais  le  connoltre.  Il  faut  en- 
core ajouter  aux  grandes  qua- 
Wtés  de  ce  Prince  fon  amour 
pour  les  Lettres,  rdiinoc  qu'il 
eut  pour  les  Savans ,  fa  recon- 
noiflancc  envers  Arillote  qui 
l'avoic  clcvc  &:  qu'il  combla 
de  biens.  Il  avoit  fur  tout  une 
grande  vcnéraiion  pour  Ho- 
mère, dont  il  portoit  toujours 
les  ouvrages  avec  lui ,  &  dont 
il  fit  mettre  TUiadc  qu'il  ap- 
pclloit  l'ouvrage  le  plus  ex- 
quis de  Tcfpric  humain,  dans 
une  calfeite  couverte  de  pier- 
reries qu'on  trouva  dans  le  trç.-. 
for  de  Darius. 

ALEXANDRE  (Sr.)  ,  cîn- 
quicme  Evêq.  de  Romclous  le 
règne  d*Adricn  ,  mourut  vers 
l'an  119  de  J.  C.  Tout  cc:  que 
l'on  débite  du  pontificat  Ôc  du 
martyre  de  ce  Pape»  cft  fondé 
fur  des  a^es  viiiblement  £111X9 

&  les  Epîtfes.^u'oii'iuiattnr 
bue  font  apocriphcs. 

ALEXANDRE  U  ,  Mila* 
aois  )  étok  Evcque  de  L\ic^ 
qucs  loxfqu'ii  fiit  élevé  au  Pon- 
tificat en  lo^ 1 5  mais  les  Evc- 
^Qes  de  lombardie  autorifés 
par  rEmpcfciu  Henri  IV»  lut 
opposèrent  un  concurrent  fous 
le  nom  d'HonoriasII,  qui  af* 
âigea  rEglkc  par  un  fcliifme 
déplorable  qu h  ne  finit  qu'à  jli 
jnon<  Afoxamlre  affembla  a» 
Conciles  à  Rome  jconcre  les 
Simoniaques  Se  lesNicoIaïtes^ 
en  m^iiie  tenâs  qu*i|  employoic 
Pierre  Damien  a  .  combattre 
Uuxs  erreurs  >  H  lè*£;tvote 


a^Mildebrand  qui  fttc  ^cpirifi; 
fbn  fucccffeur ,  pour  recou- 
vrer les  terres  ulurpécsfiir  lit 
S.  Siège  par  les  Normands.  Ce^ 
Pape  mourut  faintcmcnt  ca. 
ro7  î.  On  a  de  lui  45  Epîtrcs 
&  les  Fragmens  de  pluficurs, 
autres. 

ALEXANDRE  III  ,  né  i 
Sienne  ,  cioic  Cnrd.  ôc  Cnan- 
cclier  de  l'Eglife  Romaine, 
lorfqu'aprcs  la  mort  d'Adrien 
IV  il  fut  élevtfur  la  Chaire  de 
S.Pierre  par  le  plus  gfand  nom- 
bre des  Cardinaux.  Trois  feu* 
tement  s'y  oppoferent  j  ôc  Oc- 
tavicn  l'un  d'entr'cux  qui  al» 
piroit  lui  -même  à  la  Papautcj. 
ayant  arraclic  avec  violence  la^ 
ciiappe  des  «épaules  d'Alexan- 
dre ,  S:  en  ayant  mis  une  fur . 
les  fienncs fut  foutenu  pac 
une  troupe  de  gens  armés  qui. 
le  proclamèrent  fous  le  nom, 
de  Vidor  III    Alexandre  &  ' 
les  Eledeuis  s'enfuirent  dans» 
h  fortercfle  de  S.  Pien^^.d'où^ 
ils  ne  fîirent  tirés  que  j^ouç- 
être  transféras  dans  une pnlbn^ 
plus  cTroite$  mais  le  peuple 
indigne  de  cette  violence  ,  (c 
fou  le  va»  ks  mh  en  liberté  y, 
&:  fit  couronner  Alexandre», 
Jb*(nipereur  Frederip  Barht^ 
touffe  Q}}i  croît  pour  lors  en. 
Italie  dans  le  dcflctn  de  finir ^ 
le  fcbifine  9>  indiqua  un  Coa-. 
cHe  à  Pavie  ^  y  cita  ks  deosc 
€pntejidans^'  Vidor  y^- parue 
&  vit  Ton  dleâioD  confirmée., 
9c  celle  de  ron*adver(aire  qui^ 
refu(à  d'aififlier  au  Concile  dé*, 
islarce  nulle.  Alors  les.  deixjc 
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Pontifes  l'cxcommuDicrcnt 
mutacllcment  &  toiîs  ceux  de 
Icar  parti  j  &  l'E^lilc  fc  vit 
dcclûrcc  par  un  tchifmc  qui 
ne  finit  pas  avec  la  vie  de 
J'Antipape  Viiflor.   Car  après 
famorti  les fchifmatiqucs élu- 
rent encore  Pafchal  III  6:  Cal- 
lidc  III.    Enfin  après  tant  de 
troubles,  Alexandre  fe  récon- 
cilia avec  Fredcric  ,  Se  la  paix 
fiit  jurce.  foIcmnelUment  a 
Venîiè  entre  ces  ^eux Princes. 
Le  Pape  rentra  triomphant  â 
Rome  au  milieu  des  acclama- 
tions du  peuple  Se  pour  re- 
ntier aux  maux'quc  le  fchi^^ 
in6  ayott  caufé  dans  rEglile, 
il  convoqua  un  Concile  a  Ko- 
me  oui  fut  l^troiûemegéné- 
Tai  de  Latran  >  en  1 1751.  Ce 
Pontife  »ôuf uc  .«Uns  un  âge 
avancé  eu  11 8x ,  après  a^  ans 
de  règne.  On  prétend  que  pouv 
ïeconnoitre  tes  fenrices  que 
lui  avoh  rendus  la  République 
deVeniCè  dans  (a  réconcilia- 
tion 4vec  i*Emperenr  9  il  in(ft- 
ttta  la  cérémonie  d'épûufer  la 
Mer  le  jour  dé  rAfcenfion  » 
acporda  ait  Doge  ptufieurs 
beaux  privilèges.  Alexandre 
IV  de  fa  mai(bn  dies  Gomiës 
de  Sieni ,  (iicccda  â  Innocent 
IV  dans  le  tems  que  Tltalre 
étoir  d&hrréc  par  ta  fàdibn 
des  Guclphcs  Se  des  C^belins. 
Il  s'appetlok  Reinald, dcétoic 
Cardinal  &  Evêque  d'OAie 
lorCqu'il  fut  élu.  Ce  Pape  >  â 
rcxeraplc  de  Grcgcirc  IX  foa 
oncle,  fut  favorable  aux  Re- 
ligieux Mendîans.  Il  donna 
Tome  L 
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nombre  de  Bulles  en  faveur 
des  Frères  Piccheurs  contre 
rUnivcrfit'i  de  Paris,  &  il 
condamna  les  livres  du  fameux 
Guillaume  de  S.  Amour.  On 
a  de  lui  un  trcs-grand  nom- 
bre de  Lettres,  &  une  fur  roue 
contre  les  dcTordrcs  du  Clcrgc, 
*dins  îaquctlc  il  fut  une  vive 
peinture  de  Ton  incontinence;. 
Il  ne  fit  néanmoins  aucune  ré- 
forme Ce  Pdp.-  avoît  â  cocut 
de  renouveller  la  guerre  con- 
tre les  Infidèles  s  èc  tedéplai-  ^ 
fir  qu'iieut  de  ne  pouvoir  réuC- 
iir  dans  ce  projet  >  le  fit  mou.* 
rîr en  tt6i ,  après  avoîrgôu- 
verné  un  peu  plus  cfe  6  ans. 

ALEXANDRE  V,  nédan» 
l'ile  de  Candie  dfe  parens  fbrc 
pauvres  9  fut  rencontré  menr- 
dianr  fôfi  paift  par  un  Frerc 
Mineur  »  qui  remarquuant  en 
lui  un  heureux  naturet>'Ie 
mena  au  couvent  od  il  lui  ap- 
prit les  principes  de  la  langue  . 
latiae  6e  de  la  grecque.  lL*enr 
fànt  réuffît  fi  biVn  qu'il  lui  fit 
prendre  Thabii  de  TOrdto,  * 
peu  après  il  fiu  envoyé  i  Paris 
011  ît  prit  le  bonnet  de  Doc- 
teinr^  IL  retourna  enfiiite  en 
Lombardie  od  H  (è  fit  connoi?» 
tre  fi  avantageufoncnt  par  fès 
prédications  U  (à  capacité  dan« 
les  affaires ,  que  Galeas  VîC» 
conri,Scigneur  dcMiIan,rcm^- 
ploya  dans  fou  Confcil  ;  9c 
après  lui  avoir  procuré  PEvê» 
ché  de  Victnce  ,  puis  celui  dfe 
Nov.irrc  ,  il  le  fit  Archevêque 
de  Milan.  Peu  après.  Innocent 
yil  l'ékva  au  Cardinaiit ,  ^ 
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l'envoya  Lcgat  en  hemhitdky  fimille  its  ténzob  9c  ét  étOt 
te  tu  Concile  «le  Pife  en  1409»  àc$  Borgia  par  ta  mere ,  clon4 
il  fuir  é\i  Rape  Se  préfida  à  VAC'  Ù  prit  le  nom  lofl[q\i*i1  vie  foii 
feniblée  ^puis  la  i^.ftAion.  oncle  élcré  fur  îe  Trqne  46 
pe  Pontife  avoU  écs  jnœars   Rome  Givi.  .Ut  noki  de  Ça- 
iurcs  }  Se  aufok  Tonlo  tra-  $xtc  ill.  Ce  dernier  le  cré4. 
▼aîjier  à  fa^réformation  éé  'Cardinal,  Se  lui  donna TAr-' 
l'Eglifc  fi  néccdàirc  &  lî  défi-,  çhcvcché  de  Valence.  Sixte  iV*^ 
réc  5  mais  fa  complaifancc  a-  Tayant  envoyé  Lcgat  en  Ef- 
^euglc  poar  Cofla Cardinal  de   pagne  ,  il  s*y  diftingua  par  un 
S.  Euftachc, indigne  de  fa  con-  efprif  pénétrant ,  des  manières 
fiance,  rendit  inii(ilcs  feston-    pcrfuaiîvcs ,  beaucoup  d'aéli- 
ncs  intentions^  &c  il  ne  fc  fît    viré  &  d'intelligence  dans  les 
rien  fous  Ton  foible  gouver-   affaires.    Mais  c]uclquc  ibiiv 
ncment  d'utile  à  la  Religion,    qu'il  eut  de  dilfimuler  les  vi- 
II  kiifTa  au  contraire  introdiii-   ces  qui  le  tyrannifoient  dès- 
re  de  nouveaux  dcfordres  dans    lors  ,  ceux  qui  l'examinoienc 
rEglifc  par  Ton  peu  de  cou-»    de  près  appcrcevoient  en  lui 
rage  pour furmonter  les obfta-    des  ccincelles  de  cet  orgueil , 
des  qui  s'oppofoicnt  i  la  ré-    de  cette  ambition,  &  de  ceca- 
formc,  &  ne  s'occupa  pl us  qu'i    ra^tcrc  fourbe  qu'il  laifTaécla-i 
■  lever  de  grandes  fommcs  d'ar-   ter  lorfqu'îl  n'eût  plus  inré- 
gcnt,&à  donner  toutes  lot-   tèt  de  fcindie.    11  n'apporta 
tes  de  privikgesaux  Religieux   pas  la  même  attention  a  dc-i 
Mendiansqui  l'avoicnt  tiré  de   guifer  le  dérèglement  de  Ces, 
Japouflierc.  Il  mourut  àBotli»   mœurs,  Se  le  commerce  crir« 
lpgncà7t  anSyCn  i4io,non   minel  qu  il  eptrctçooit  avec 
(ans  foup^on  de  poifen  de  la  une  Dajie  Romaine ,  dont  il 
part  de  (on  indigne  Confident   eut  étant  Cardinal  quatre  fils 

J'tti  lui  fucc^  tous  te  noim  de  èc  une  fille.  Le  fcçond  nom* 
can  III.  mé  Cefâr  ,  Cardinal  &  enfuîte 

^  ALEXANDRE  VI,  né  â  Ducde  Valciuinois,futrhoJan 
Valence  en  Efpagiie  ,  parvint  me  le  plus  cruel  &  le  plus  am« 
par  fes  brigues,  après  la  mort  liticuz  y  il  tua  fou  frère  &lè 
d'Innocent  Vin  9  à  la  Papauté>  jetta  dans  le  Tibre»,  Âlexan- 
qu'il  des  honora  par  ks  vices  «trequiâvoituneconinlaifkncè 
les  pins  afieux  9 1c  luxe  le  plus  aveugle  ppur  lui,  foula  atuc  ' 
é£Frené>  Tambirion  la  plus  ex-t  pieds  ItB  ioix  divines  Se  ba« 
ceifive,  Se  ravaricela  plus  for.  maînes  poUr  i'àvancer-,i  ^  1^ 
^àe»  Ce  Pbntife ,  Topprobrè  porter  s'il  eût  nu  jufques  fur 
S.  Siège-,  la  nonte  de  l'bu-  te  Trdne  <le$  Ceiars  dont  il  lui 
puinlté;  Se  It  fcamlale  dieu  la  aWitfiiir  prendre  le  noin.TOiit 

cette  &miUe  impiu 
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|^tàmeADtear,quîparYeDu(iir  yin  êropoiConné    arec  àtéifi 

h  Cbpm  de  S.  fox^  de  n'en  donner  qa*â  ceux  i)u'^ 

d-atgciK ,  tié^itzm  ni^crimçi  lui  macqueroit*  .Yen  rheurè 

%i  forfaits  pour  Véltyznpn  dç  du  {oape  >  AJ^xandte  &  Ceras-  . 

fo  enfkns  5  omie  peut  parcoa?  aririyercQC  à  la  Yigne  iort 

lit  (àttslioffeiir  l'afiteuxtlAi  chauiKs  ,  &  demandèrent 

4e  la  yie  de  ce  jqjtonftfe  ooife  boira.^  A4or$  un  Officier*  Cah 

it  vu  jeu  de  rendre  les  .m>(ès  oar  méprife  >  (bir  à  deftio  ^ 

Ûcrécfi  9  qui  ei^pioya  le  Ibir^.  leuri^rTit  d^ne  bottCcîUeeH);jr 

y  poifon  pour  iàtl|£iire.  iSl  poifonnées  Ôc  le  .Pape  qui  na. 

Tcngeatice  oa,(^A  cvariee.i,ft  trenipoit  pas  Ix^^coup  ùm 

^ui  K  livfolt  arec  ftreu  â ,ôes  vin  >.  tomba  dana^dçs  coqtu U 

inipudicicés  brutales  qui  de-  fions,  affireulès.  Se  finit  une 

▼eientattÎTcr  furieVatican  les.  carrière  criminelle  par  udq 

foudres  qui  confumcrcnt  au»,  mort  cruelle  >  â  Tâge  de  jt 

.  tfcfois  Sodomc  &  Gomorrhe*  ans  l'an  1505,  après  plus  de  1 1 

A  tant  d'czccs  qui  Te  paiToienc  ans  de  Pontificat.   Ce  far  qui 

dans  rint^ricur  de  Tes  Etatg  ,  ne  buvoit  que  de  l'eau  roussie, 

il  joio;noic  une  perfidie  &  une  éprouva  des  (împtômcs  moins 

trahiion  qui  le  firent  dcteftcr  violcirsi  rnaisil  fouifrit  cruel- 

de  tous  les  Princes  qui  curent  Icmcnt  pendant  10  mois,  & 

â  traiter  avec  lui.  Enfin  Dieu  ne  fauva  fa  vie  que»  fe  met-^ 

Jaffc  de  tant  de  ctimcs  ,  déli-  tant  dans  le  ventre  d'une  mule 

vra  TEglife  du  plus  indigne  encote  vivante.  On  fit  ce  diir 

chef  qu  elle  ait  eu  ,  &  i  Italie  (i^uf  fur^çç.c  iiidignc  Ponjuifc^^ 
d'un  fléau  qui  la  ravagcoit ,  tn      •  -,  . 

terminant  le  cours  de  fon  hoit-  '^'âiiit\a^ùm4«r  Çiave^ ,  ^itàrîa 

nble  vieparxmc  mort  égale-  Vc„dèrfp*rfpuefi,^Mt^frù»i 

ment  affreufe.   Alexandre  ôc 

fon  fils  preffds  d'argent,  com-       ALEXANDRE  Vlî  (  Fa- 

p.lottercni  de  fe  défaire  de  bio  Chigi  )  ,   né  à  Sienne^ 

quelques  Cardinaux  qui  paf-  en  15^9  ,  fat  d'abord  Inqui^ 

,  fcitnt  pour  ^tre  les  plus  ri*  fitcur  i  ft>Jalthe,  Vice- Le- 

Cibcsdu  Sacrd  Collège  >  expé-  gat  à  Fcrrare  ,  Nonce  en  Al^ . 

^It:m  (ïïr>  ^rcejqiie  ks  Papes  lemagne  où  il  fut  envoyé 

^oietit  4iors  en  pofiefiion  p(fur  s'utpporcr  i  .la  pai^^  de  > 

d'b^rit^jr.  des  QirdiQaiix  }  6ç  Munflcr,*  a  Ton  retour  il  fiic.^ 

qui  leur  Èféh  Ibnvént  réuifi^,  £Ait  Erèque  d'Iœola  &  Car* 

Ils  invitèrent  donc  à  Toupet  dinal  par Imioceiix  X9  aoqucK 

les  proscrits  t  dapif  la  vigne  de  ik.  fîicct da  en.  1^55  par  Ja  brii*  , 

Qomcctd  l'uti  «Tentr^eux  5^  ils  gue  du  Card.,Ba^crin ,  qui  fc.^ 

qiyéTçita9:pai^^ilflu4»f^^H(Mi.  1^  pr^Mw  p*f  ^* 
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ladoa'^r      it  f^îM^t  €hi^  m  unPa^a  chi  naitëci  mâ  um 
gi.  Les  Qoanmfiinct^inens  de  (on  |uzro/a  ^«  venta*  Ce  Pape  donr 
pontificat  r^pcutdtrcnr  a/Tcz  à  Tattadieaieiic  pouc  fes  Jc6uir<w  . 
rid^  <]8*on  avAÎt  de  lui.;  &  oo   tes  avoît  âilti  à  être  nue  caulô 
crut  que  le  nouveau  Pàpcal*  d-eschiiioa  â  la  Papauté»,  leui 
lok  gouverner  i'£gH(è  d'une  en  donna  uoe  pfeuve  lignais 
manière  édtfianre ,  &  retracer  aù.  commeaccjsenK  de  1^57». 
en  fà  perfonne  U  verra  des  co  bdtenant  letir  lappel  â  Ve^ 
GregoÎKS  &  des  Leofis.  £a   nife»  La  ILi^ublt<]ueqaiavQÎt 
eiièt  9  on  vantoit  (k  inpdeC*  alors  à  (butentr  la  guewe  de 
tte  >  (es  auftcsirés ,  (00  définit  Candie  9  ne  erut  pas  dévoie 
i^relTemci^t,  fon  cfpsitde  re^  ixiufèt  cette  gracè  au  Pape 
traite  &  laregularicede  iîivlc^  dont  elle  avok  hc&jm  S  &  co 
mais  il  fe  dcg;outa  bientôt  de  Ponti£;  outre  fonattadiement 
cette  vie  tritte  St  uniforme ,  pour  les  Jefuttes ,  fut  encore 
cédant  â  la  paû^oçi^  qu*tl  a*»  pui^lamment  engagé  â  la  de« 
voit  pour  In  nompc  ïc  un  vain   mander  par  les  (ouïmes  con(i<4  * 
éclat,  ilie  fit  faire  des  cc]ui«   dcrabics  que  ccsPcresluifour<-. 
pagesmagnilic]iK's ,  &  ne  s  oc-    uircnt  pour  l'^tablilVemcnt  de 
cupa  plus  que  c^e  frivolités  &    fes  neveux    Outre  ctfttc  mar-, 
de  bacatclks»  hç  ch.in^m«.at    que  éclatante  de  protedion  , 
fut  A  l'ubit  te  11  fcnliblc  ,  i]iie    'y\  ne  les  fjvorifa  pas  moins. 
Je  Cardinal  <ie  Rcz  qui  étoic    par  le  fameux  Formulaire  con- 
aîots  à  Rome,  ne  pur  s'em-    tre  Janfaiius  dont  ces  Pcrcs^ 
pécher  de  dirv*  que  le  Sacré    ont  hit  dans  la  fuite  con- 
Collcge  étoic  prh  pour  dupCf    tinuenr  de  f-irc  un  (î  graixi 
êc  qu'Alexandre  ne  ferait  ja-    ulagCspour  obfcurcir  les  ve'rités. 
mais  qu'un  pattiTff  homme-  Ce    dont  ils  font  ennemis,  &  pour 
Jui-ci  qui  d'abord  avoir  de-    éloigner  des  places  tous  ce ux^ 
fendu  à  fcs  parens  de  venir  à    qui  ne  leur  iont  pas  favora- 
Rome,  les  combla  de  ricbef-    blcs  Ils  eurent  encore  Indrcflc 
fcs  &  de  dignité  j  &  non-feu-    de  le  faire  déclarer  pour  leur- 
Jement  il  conrinua  l'abus  du    mauvaife  doctrine,  par  un  Bref 
Népotifme  ,  mai-,  iJ  le  con-    fcandaleux  contre  la  ccnfurc  ^' 
fjcra  en  le  failcnt  approu-»   que  la  Sorbonne  avoir  faite  de 
verpar  les  Cardinaux.  On  eut    deux  livres  infâmes  ,  l'un  do, 
à  lui  faire  \w  reproche  bifn    Carme  Vernant ,  «5^  l'autre  du 
plus  grave  3  celui  de  blefTer  la   Jefuite  Moia.  II  pri:  au/fi  Isl 
vérité  en  routes  fes  parties  i  &   défenfe  de  l'opinioi^  erronée 
c'ed  ce  dont  l'accuf^  l'Ambafr  de  Vattritioo  >  par  une  ifuUci 
iâdcur  de  FloreiK^  <)ui écrivit  ^ae  kshéretiqites  tegarderciit 
à  fon  Maître  ces  propres  parc-   comme  un  triomphepoui;  eux 

SeraijfimoSi^re^m^  Se  dont  ik  p^ireni;.  çic^jSloiik 
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feinte  au  gr^nd  commande-»'  tki  Mufiè  JuvenUef  ;  i^piic  çç 

tncnc  qui  tenfcrme  la  Loi  &  nom  p^ce  qu*il'^éi3q|t:4Ç::rA^' 

les  Prophète».  Ceft  Ibos  le  € ad^înie  des  PlùtmûlU  :  :â$ 

Pontificat  de  ce  Pape  que  Idl  Sienne.- 
Corrcs  de  la  garde  commirent      AiEXANDtlE  Vtit  (Pkr^ 

cet  â«tcnf at  xontre  1' Ambai!a*  M  Ottoboni } ,  .tMj^tic  à  Venife 

deiûrdc  France,  donc  Louis  irfii GranA-Ch^WKcHet de laRé- 

XlV  (g«kilrcr  une  vengeance  publicjue  ,  ik  après  avoir  fait; 

fi  cclarante  en  extgcinc  cjuc  Tes  études  d;ins  cttcc  yiilc  A  à 

cette  ^bldarcfque  fut  dcclarc'c  Padonc  >  il  vint  à  Rome  fort 

pour  toujouis  incapable  de  jeanc  pour  le  former  aux  af*» 

«rvir  à  Rome,  <]uc  l'on  dref-  fuires  eccl'ilîaftic]ucs.    Il  s'jr 

(at  une  pyramide  qui  conticn-  diflingua  bit  ntôt  >  &  (on  méri- 

droic  le  dcctet  d'aneaniifil-î  te  l'ayant  fait  connoîtrc  d'Uc» 

Tncnr ,      que  le  Neveu  du  Pa-  bain  VIU  ,  iî  parvint  d  des 

pe  vîiK  d  Paîis  faire  les  excu-  emplois  coulidcrables  fous  le 

fcs  de  fon  Oncle.   Toutes  ces  gouvernement  de  ce  Pape  6c 

conditions  îiumifianres  pour  Tous  celui  de  fcs Succcfl'curs.  Il 

le  Pape  &:  fi  finiilie,  ôc  fi  glo"  fut  f  .it  Cardinal  Evêqac  de 

ticiifcs  pour  la  ÏFrancc  ,  furent  Bride;  puis  de  Frelcati,  &  znr 

ponclucllcm.nt  exécutées. En*,  fin  cboifî  pour  iucccdcr  d  In- 

nn  Alexandre,  après  avoir  don-  noccnt  XI  cti  1^89»  Tout  le 

une  nouvelle  Biille  fur  l'o-  monde  fc  réjouie  de  fon  éiec- 

pinion  de  l'immaculée  con**  tion  ,  parce  que  l'on  connoiC* 

ception  contre  lacjuelk  il  dé*  foit  fa  prudence  ,  (a  modéra- 

fendoic  de  s'eU  vcr  ,  inournt  tion  &  fon  expérience  con- 

ea  io^7agé  de  68  ans,  odieux  fommce.    La.  France  fur  tout 

au  peuple  C[\K  Ces  païens  a-  crut  en  iircr  de  grands  avan«> 

Voient  ruine  ,  ttès-pcu  ellimc  tagts  j  î&r  Louis  XIV  voulant 

lies  Princes  de  l'Europe  qui  le  ie'gagner  par  fes  bienfairs  J^n 

rcgardoient  comme  un  bipb*  rendit  Avignon  dotic  il  s*d«> 

critc  >  un  iiomiiic  de  mîna«  toit  faifi  (nus iott.p/(^déceirca^> 

des  y  ùns  parole  >  fans  éléva^  S:  ceila  de^pottd^l^l'aifi^te 

tioft.)  de  n*ayant  fait  que  per-  des  fraûchifcs  5  mais  le  vieux 

féxucr  les  troubles  de  1  Eglifc  Pontife  qui  ne  chef chp^t  .^u*4 
pat  fon  Formulaire,  fourcc'àmufei  le -Roi  pc^utrcn  tiret 

éternelle  de  parjures  ,  &:  fes  plus  de  grâces  ,  rtfurxopioiâ* 

Bulles  en  faveur  de  la  Morale  trament  dcsBulkS  à  tous  ceux 

relâchée.   Il  avoit  d'ailleurs  qui  avoient  été  de  la  celpbre 

iltLgoât  poaj;  les  JLcttres,  Ailcmbl^c  dei  i^^*^  >  ^  -JUP^. 

G  iij  ^ 
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kMlé  ifl^ittÀt  Loais.XlV)  it  oit  «  ce  âtmble,  ^ue  k  titré 

y  fut' troibpé  i  car  le  Pape  a**  êc  rhonnéar  de  l'Epifcopat  j 

|>rèft  eia'Éfvmr  obtcoo  tout  ce  mais  la  volonté  de  Dieu  ma-* 

H^ll  vouloic ,  publia  au  lit  je  nifedée  d'une  manicrc  fcnfî^ 

hi  indrc  la'BUllc  qu^il  avoit  ble  ,  Icra  tous  les  fcriipuics 

ftît  ilrWTcr  contre  les  iV  Aiv  qu'autrement  on  nuroit  eu  liett 

ticics  ,  fondement  de  nos  pré-  d'avoir.^  Il  ordoi.na  Prêcrç 

«leufei  Libcrtcfs.  Après  ce  bel  Origenc  ,  &  prie  fa  défcnfe 

exploit,  Alexandre  mourut  en  contre  la  condiiiro  injufte  de 

ïtf^ï  âge  d'environ  8 1  ans  ,  (?f  Dcmctrius  d'AUxandric.  La 

-dans  le      mois  de  fon  Pon-  pcrncution  de  Dcce  s'étanc 

^ifîcat.  On  reproche  a  fi  me-  élevée ,  il  coufcfTa  de  nouveau 

iTioire  de  s'être  trop  occupé  de  le  nom  de  Jefus-Chrift  ,  îfuc 

i'ag^randîfTement  de  fa  fa-  mis  en  prifon  ou  il  mou- 

Ynillc  ;  &:  comme  quelcju'un  rut  de  miferc  l'an  251.  Ce 

iiii  rcprochoic  fa  trop  grande  faint  Prélat  avoir  rccutilli  a 

précipitation  à  le  faire,      ,  Jcrufalcm  une  très-belle  bi- 

0/1,  rcpondit-il,  il  ejî  2 ;^  kcU'-  blîothcquc      avoit  c'crît  plu- 

irex  &  demie  ;  voulant  mai-  fîeurs  Lettres  oui  fpnt  pcr- 

<jutr  par  là  c\{\S\  n'avoir  plus  ducs.  Il  y  a  encore  de  ce  nom> 

-Jjuc  peu  de  tcms  à  vivre  S-  Alexandre  le  Charbonnier 

ALEXANDRE  (St.),  Evê-  célèbre  Evêque  de  Comanc^ 

Ijiic  de  Jeriifalem  ,  eft  célèbre  qui  péiit  par  le  feu  fous  De- 

"dans  l'Eglife  par  fa  piété  &  fes  ce  j  un  faint^Evcqucd'Alcxan- 

ToufFrancos  pour  J.  C  II  étoic  dric  ,  qui  après  avoir  fait  rou$ 

^vêque  d'une  ville  de  la  Cap*  Ces  efforts  pour  ramener  Ariuf 

pàdoce.  Il  fut  mis  eo  prîfbn  »i  la  foi ,  i'exeommunia  dant 

}>i(Hir  la  folffoiis  la  perfécurtofi  un  Concile  tenu  dans  fa  ville- 

ij^Sevçtt  V  vers  Tan  104 ,  &  y  Epifcopate  ^  ôc  alfiila  dans  un 

^fta 7  années.  En  étant  fçrti,  â??;e  très- avancé  au  Concile  dç 

il  irevirtt  à  fon  Eglifc  ,  où  il  Nicée  ,  où  il  mena  fon  Dia<;re 

leàt  unt  in fpi ration  d'aller  à  Arhanafc  qu'il  défigoa  pour 

Jerufàlem  j  il  y  trouva  hefaint  fon  faccefiisur  â  fa  itiort  nr« 

Ëvêque  NarcifTe  accablé  de  rivée  en         ;       no  faint 

«victlîc(Te,  qui  le  fit-élirej>our  Evèque  de  Bizancc  ,  depuis 

ïbn  Coaiijuteur  dans  une  ai^  Conftantîiiople.    Ce  âie  lui 

Ibfi^^e  de  tous  les  Evcqaès  qui  dans  une  conférence  que 

de  k'Paleftine.  Ce  fut  le  pre*  CbnftantUr  avoit  eiigé  <{i]*il 
tnier  exemple  cl^un  Eiitqiic  .'fût  aveç  les  Philof.  Payens  ^ 

xtêiM^été  «i^iiii  iiege  i  no  autiici  tfii  -iê  plaignoîent  que  r£m<« 

^^ttfl  Coftdjtttcdr  ,  quoiqu'on  ^reur  tntroduîfoit  une  reli* 

^ftMe'dire  qu'il  ^toit  plutôt  f^ion  nouvelle»  dit  â  celui  qitt 

le^eaeCeftt  de  NâtciUe ,  qui  £tt  càoifi  pour  porter  la  pa^ 
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l^le  :  au  nom  M  J.  Cjt  fou$  fç  forma  un  confcil  des  hom- 

xommande  de  yma  t^€  ;  cti  lÀesies  plus  refpcâables  de  1^ 

JPiûlofophft  dcmetira  mapp»  ^  République ,  jiiftes ,  amts 

Vio  regarda  comme  un  grand  Vordrc,  humains >  ennemis  4è 

miracle  d'avoir  fait  taire  un  toute  viôlence ,  qui  aimoien^ 

Philofophc.  Après  leCpnciîe  l'Etat  &  leur  Prince  ,  lui  di- 

'dç  Nicée  il  demeura  ferme  a  foienc  la  vérité  &  ne  le  ttoiar 

Vie  pas  recevoir  Aiïiis»  malgré  poicnt  jamais.  De  ce  nombre 

les  fo incitations  &  les. menà*  etoient  Fabius  ^binus  fûr^ 

V:es  des  Evcqttes  Àriens ,  &  la  .  nommé  1«  noùytûu,  Çaton  i  1^ 

f  anidon  écla^ttite  d'Arius  fut  cçiebte  Ûlpien  >  &  qiyclqa^ 

îregar^ée  comme  rcfFet  des  aqtres  recomn^andables  j>ar 

f  néres  je  et  ùààt  ^véqàe  j  H  kùr  îotégmé.  L'Einpirc  Ro- 

ifi^Mirac  la  même  aiilaée  )  main  fe  y/îi  ^dont  alors  goiit- 

Veiné  par  un  1>oh  Pjcincç  »  àc 

Aceadecés  »  ai^fi  ijiommiSi  ce  qui  èft  encérc  plùs  fmporf 

g"  rce  que  daiis  leurs  Moçàfte^  tàjït  i  ^àk  de  bohs  Mt^î9f 

s  ils  chaÂtoicjtit  continuel'^  /  car    bboié  d*un  Pri^ 

lontent  ottit  Scjoi^z  les  If^à'ao*  Wèft  peu  cttUB  i  fi  cetix jl  ^ 

ges  dpBieH)  ie  piùtageâiic  e>i  i|  Jonliè  lEi  confiance  >'  (bnk 

plufieoi»  dkàto  /  &     re*  desl^ommesïoNOAim»  KJf'i» 

ieyjCât  ritccelfivemenc.  OL^osm  «  XSftkSTMS  t  h 

;  ALEXÂNPRE  S£V£R£  ,  i^irkti  mtakiMt.  U  êi^ 

£iPfpc.reur  Romain  qui  fucdé*  taii  des  vàus  dé  cet  èzi^i^ 

'da  aHeliôgabale ,  naquit  avec  lent  Empereur  noùs  m^nérèie 

*jdxk  excellent  naturel,  qui  fut  trop  loin  :  il  pôiSdoit  dài\t 

îpt%i&é  par  la  bonne  éduca-  uh  dégré  éminent  toutes  cel- 

ti^n  qu'il  reçut  de  Julia  Ma-  les  qui  font  aimer  un  particit» 

sftea  famcrc.  Il  n'avpic  que  1 4  lier  &  rc(pedcr  un  Souvcrai^i. 

jans  lorfqu'H  mônta  fur  le  les  Juifs  >  les  Chrétiens  vé* 

Trône  des  Ccfars  j  &  il  le  Ht  curent  tranquillement  fou» 

^ne  occupation   férieufc  du  fon  rcgne ,  parce  que  le  zèle 

bonlacur  de  fcs  ppuples  qui  de  fa  religion  ne  lui  infpi- 

l'aimcrent  comme  un  pcre  roit  pas  refpiit  perfccu- 

tendre.    Sa  modeftîc  lui  fît  tien.  Il  adpii roit  la  beauté  de 

Vefofcr  les  titres  faftueux  que  la  Morale  de  J.  C, ,  &  répétoU 

le  Sénat  vûuloit  lui  donner  5  fouyent  cette  maxime  qu'il 

mais  il  s'appliqua  à  faire  re-  avoic  apprife  des  Chrétiens  : 

vivre  les  loîx ,  d  bannir  les  dé»  ne  faut  jamais  faire  à  aa^ 

fordres  que  l'extravagance  dii  trui  ce  que  nour  ne  voudrions 

ie^ne  préccdent  avoit  intro-  pûx  quon  nous  fît  à  nous-mc- 

duits  ,  &  à  faire  reprendre  une  mes.  Son  courage  &  fon  ex- 

tajMYçiki^  à  r£iiipirc«  11  féiicncc  4ans  l'art  /uiiiuue 

'  ,     *  G  iv     '   *  * 
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prurcnt  êans  la  guerre  qull  de  la  gucne  Marjîque  ;  & 

fiit  bbKgé  de  dcclarcr  à  Arca-  EtîcnnedcByzanccdcux  Trnî* 

yêryes  Roi  de  JPcrfe  »  pour  tes  Gcographiques  de  r4/î«  ^ 

s'oppofcr  aux  cntrcprircs  ara-  de  V Afrique. 
Wtiçufcs  de  ce  Prince.  Il  le      AIIXANDRE  d'ÀPHRO- 

vainquit  &  le  rvfllrra  dans  Tes  DISLE,  reçut  ce  (limom  d'une 

anciennes  limites.  Peu  après  i  ville  de  Carie  où  il  nvoit  pris 

j1  k  hâta  d'elle r  repooiTer  les  iTailfatice  dans  le  II  fiecle.  Lc$ 

Germains  c]ui  ravngcoû>nt  les  Grecs  l'ont  Dominé  le  Coj?i- 

Xxaùk^S  mais  lafévérjtéavcç  mentattttr  y  parce  que  cVd  le 

laquelle  îl  Touloic  fiiirc  ob*  premier  interprète  de  la  doc«> 

lÈiivei  la  di(ciptine  militaire  trtned'Ariftotc,âcque  foiidtt- 

attx  jGaolois  accoutumés  a  la  vragc  e(l  le  plus  ancivD  que 

Jlccnce^Iul  devint  fiioelbe  ;  car  obas  ayons>  ^ 
poch  nommé  Maximin  ^      ALEX  AN  D  R  E  TRAL« 

liOflQiac' habile  ft-cqurageux  ,  LIEN ,  Philo(ophe  Se  Mède- 

j>rofita  de  la  dîQiolitioii  des  cin  célèbre >  vivoît  ace qu*oa 

cfprits  quececcetdéede  réfor-  croît  dans  le  VI  ficclc*,  fous 

me  foulcvolt  ,ScBt  maifacrer  TEmpired^  J'jftinienie  aranéU 

^Alexandre  avec  Ka  mere  près  II  cil  auteur  de  quelques T rai*. 

j$c  Mâjrcticc  ce  4. 3  5 ,  après  un  tés  de  Médecine  publiés  dans 

Ve^nedei]  ans.  Atnii  périt  ce  le  XVI  fiecle  par  Pierre  da 

Pnnce  aimable  ,  les  dt-liccs  de  Cfiatel,  Evêque  de  Mâcon>qui  ' 

rEmpire  Romain  ,  qui  fut  les  tira  de  la  Bibliothèque  du 

itQive|:re]lemcnt  regretté  du  Roi. 

'Sénat,  du  Peuple,  des  Soldats,      ALEXANDRE  DE  PA- 

^arcc  qu'il  n'avoir  jamais  tra-  RIS  ,  Pocre  François  du  XII 

vaillé  cjuc  pour  le  bonheur  ficclc,  qui  fut  le  i^ondatcur  de 

des  uns  &  des  autres.  la  Poclic  Françoifc  ,  Ôc  com- 

•  AL£XANDRE>fiirnornm^  pofa  le  roman  d'Alexandre  le 

JPoUhiJhr  ,  Grammairien,  Phi-  Grand  en  vers  de  1 1  fillnbcs  , 

loloplie  ôc  HiRorien  ,  naquit  qui  du  nom  de  l'Auteur  ou  de 

à  Milct  environ  8<  ans  avant  celui  du  Héros  furent  nom- 

J. C.  Cet Auteuravoitécrit 41  més  Alexandrins.  Ce  Poëmc 

^Traites  fur  divers  fujets ,  dont  efl  fcmc  de  plufieurs  traits  al- . 

iil  ne  nous  rcfte  que  quelques  Icgoriques  qui  ont  rapport  aii 

.  fragmensqu'Athcnéc,  Plutar-  règne  de  Philippe  Auguftc  , 

que,  Eufcbc  8i  Pline  nous  ont  fous  lequel  l'Auteur  vivoit.  Il 

c  on  fer  vés.  y4/cxûntirc  d'EphcIê  fuppofc  qu'Alexandre  âge  de 

vivoir  environ  dans  le  même  i  j  ans  fut  affocié  à  la  couron-. 

tcms,  &  s'appliqua  à  diverfes  ne  de  Macédoine  par  fon  pcre, 

ibrtcs  d'ctudes.  Aurclii:s  Vie-  qu'il  entreprit   fa  première 

îor  cite  4c  lui  «ne  licfcripiion  guerre  contre  un  Roi  ]Nico* 
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,lâl)  ^  que  partant  pour  Tat- 
taquer,  il  obtinc  la  coofifca- 
tîoo  ics  biens  des  ufuricrs 
ppur  en  gratifier  fcs  Capitai- 
QCS*  Il  tik  facile  de  reconnoî- 
tredans  CCS  traits  TaiTociatioa 
<)c  Philippe  Augti(jke.au  ttôûe 
4e  fon  père  >  la  gaerre  contre 
le  Roi  d'Angleterre,  &  la  fai- 
ûc  des  bkas  des  luiËt  dans 
loiit  le  Royaume  :  on  en  troD« 
ve  de  -femblablcs  dans  tout  le 
.  sefte  da  Poëne  qui  çil  ccmpli 
^  Tes|  harmonieux  &  (èniés. 
:  ALEXANDRE  de  S.  ElfU 
de>  aînit  appellé  de  la  petite 
nîlle  de  Elpiâip  près  de 
Roilie  9  d'abord  Générai 
desHermltes  de  Auguflîn , 
^  cnJjiite  Archevêque  d*A^. 
nalfi  (dans  le  Rojaume  de 
bîaples.  Il  compofa  par  Tor- 
dre du  Pape  Jean  XXII  un 
Traité  de  la  Jurifdicfïon  de 
rEmjJÏrcSc  de  Vautorité  du  Pa- 
ye d'wiCé  en  i  Livres-,  impri- 
xaé  à  Lyon  en  1538,  &  rcim- 
primé  à  Rimlni  en  1^14. 

ALEXANDRE  d\ili:xan' 
diie  ,  ou  ûb  Alexandro  ,  fça- 
vant  Jurilconfultc  nac]uit  à 
Naplcs  en  1461  ,  d'une  famil- 
le iliiiftrc  par  Ton  fçavoir  & 
par  fa  probité  ,  &  il  foutinc 
ijès-bien  ia  gloire  des  grands 
oommes  qui  en  croient  lortis. 
Après  avoir  brille  dans  le  Bar- 
reau ,  il  y  renonça  pour  fc  li- 
vrer entièrement  4.  l'ctude  des 
belles  Lettres  Se  aux  charmes 
4'une  vie  tranquille.  Il  mou- 
rpc  à  Rome  âge  de  61  ans,  iaiP* 
£un  4ia  ouTtage  ibus  le  titre 
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de  iierum  GenîaUum  I^ri  ttx% 
8c  quatre  Di^cftatlons  :  de  re- 
bus  .aànttTonàu  quœ  in  Italià 
nuper  conûgermt,  iieftde  fom* 
mis  t  fyc.  Le  premier  cft  un 
naêlnnge  d'une  infinité  de  Rc^ 
citeils  concernant  l'hiftoire  Se 
les  coutumes  des  anciensGrecs 
éc  Romains  :  on  j  trouve  aufli 
plufieuc  queftions  de  Gram- 
maire* André  Tiraqueau  nous 
Ta  donné  avec  d'excellentes 
notes  9  &  rindication  des  Au- 
teurs qu'Alexandre  avoir  ne* 
gligé  ne  citer.  Ce  dernier  ou-* 
viage  «ft  devenu  ttès-rare»  & 
ne  peut  (èrvir  qu'à  démontrer^ 
i'excedive  crédulité  de  Ton  Au« . 
teur  qui  entretient  bopnen^enc 
tes  Lcâeurs  de  Speftres  ic  de 
Lotins  »  dont  ifl  prétendoitque 
ion  Logis  étoit  aAîégé. 

AEEXANDRE  (  Noël  ) , 
Tun  des  plus  laborieux  &  des 
plus  exa(às  Ecrivains  du  XVII 
jieclc,naquitàRoLicn  en  1^3?, 
avec  un  goiit  pour  la  picié  6c 
pour  rétude  qui  fc  fit  remar- 
quer dès  fon  enfance  ,  &  étant 
entre  dans  l  Ordre  des  Frères 
Prêcheurs  ,  il  vint  à  Paris  où 
il  enfcigna  fucccfTivem.  pen- 
dant Il  ans  la  Philofophic  8c  • 
la  Théologie  avec  le  plus  gr» 
fuccès  ,  &  fut  reçu  Docteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  en  1^75.  Des  ce  mo- 
ment il  ne  s'occupa  plus  qu'à 
travailler  à  des  ouvrages  ex- 
ccllens  où  l'on  trouve  un  gr.. 
fond  d'érudition ,  un  goût  uir  , 
Ôc  une  critique  exa£le.  Il  pu- 
blia le  premier  ea  1^7  f 
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ïte  tÀ.  4p  I'amioi>  p$)ur  prça- 
v«r  auc  la  femme  attribuée  à 
5L  Thomas  eft  véritablemeiit 
de  loi:  fimma  fiuiM  Thomm 
vmMçÊta^  Et  dés  Taokiée  fui- 
vaoccAarut  le  premier  Tolupie 
jde  rHiil^  Eccléfiaft:,  ou  de  îâ 
Théologie  pofitjlTe  dabs  la- 
melle il  s*atuche  â  tepiar^qec 
&  i  éclaircicdati^  cluaue  fie^ 
'êle  les  pfiacipauz  poiots  de 
JWft;  Eccléfiaft.  :  SeûOa  ii/- 
térim  Ecclefiaftlcœ  capitUy  avec 
de  frayantes  DifTenations  od 
ji  dticuce  tout  ce  qui  coqcer* 
ne  la  fei  >  les  moeurs  ôc  la  dî^- 
dpHne;  Cet  ouvrage  c(l  en 
i€  vol.  i/i-8  ,  &  ne  comprend 
que  les  î6  premiers  fîecles  de 
l*Eglife.  Il  traita  depuis  dans 
le  même  gont  rhiftoire  de 
l'Ancien  Teftamcnt  qui  fut 
d'abord  imprimée  en  6  vol. 
in-S  ,  &  les  deux  furent  réim- 
primés enfemblc  fous  le  titre 
de  HiftoTia  EccLeJiaflica  veteris 
Novique  Tejlamenti  en  8  vol. 
in-fol. ,  depuis  jufqu'cn 
171 5.  L'efprit ,  Icfçavoirjlc 
bon  fcns ,  la  critique  judicieu»» 
fe  qui  brillent  dans  cet  cyccI- 
lent  ouvrage  ,  l'ordre  admi- 
rable qui  y  regne,la  précifîon> 
la  charité  avec  laquelle  l'Au- 
teur traite  cette  prodigieufe 
diveriité  de  matières  fixent 
le  fort  du  Livre  ,  6c  la  répa-' 
t^tion  da  P*  Alexandre  que 
Von  regarde  §  avec  raife'n  ^ 
-.comme  la  lumière  d*un  ordre 
^ttla  fi  long-tems  éclairé  TE^ 
giiCe.  Ce  (çavatit  Religieux 
^tti  avoir  foitrcaii  dans  &11 
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H!flo!re  les  4  fameux  arriclcif 
de  rAlTemblée  de  i6Zi  ,  en- 
courur  la  difgrace  de  la  Cour 
de  Rpme  9  toujours  jalôufe  de 
(ê^  chimères  >  élc  il  eut  là  doar 
leur  de  voir  (on  ouvrage  pro^ 
cric  par  un  decrtt  de  ilSpj.  ^ 
niais'  cerce  Céibfiirc  >  qui  ne 
de^onorotr  que  ctux  qui  la 
ponerenr  fi  itnptudêmmenr  | 
n*émpèchA  pas  îe  P.  Alexandre 
de  continoer  à  érablir  Us  mê« 
içes  principes  dans  les  yolu*^- 
itie$  {(tivans  » .  od  il  ^dfendic. 
atec  le  même  zeie  les  droiCi' 
(acrés  de  nos  Rois  cbnrre  les 
prétentions  de  la  Cour  <fe  .  % 
Rome.  Peu  après  il  donna  fa 
Théologie  pofitivc  eh  io  vol. 
i«-8  qui  fut  réimprimée  en  z 
vol.  in-foL  en  170J  avec  les 
Paralipomencs  que  l'Auteur 
avoi t  ajoutés.  Pendant  le  cou  rs 
de  cette  fuite  immenfe  de  vo- 
lumes, le  p.  Alexandre  fitplu- 
ficurs  autres  ouvrages,  com- 
me diverfes  DîfTertations  fé-  ' 
parées  >  des  règles  fur  la  Pré- 
dication,un  Commentaire  fur 
les  Evangiles  Se  Car  les  £pi- 
tres  de  S.  Paul ,  tous  ouvrages 
écrits  purement  en  Latin.  Il 
eh  compolaauflfî quelques-uns 
en  François  ,  un  Abrégé  de  la 
foi  Ôc  de  la  mOralc  de  TEgli- 
fe  ,  l'apologie  des  Domini* 
cains  Mifilonnatresde  la  Çhi-^ 
ne  ,  &  piufieurs  Lettres  fur  le«  # 
cérémonies  Chinoifes.  Il  eft 
encore  Auttur  de  fix  Lerrres 
adreifées  aux  Jcfuîtes  contfé 
le  p.  Daniel ,  fur  la  nodrale  i 
la  jptcdefttn^tion  £c  ïé  grâce  è  ^ 
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^iahs  les  principes  des  Tlio-  a  feiît  un  fî  grand  ufage^avoic 

tnlAcs.  Ce  S.  Religieux  qiji  à  attribué  à  notre  vénérable 

plus  profonde  érudition  Dominicain  uncmaxîmctiès' 
joignoic  la  piété  la  pltw  tcn-  fau(re,&  cônféc]ucn\mcnt  très- 
lire  ,  le  zèle  le  plus  ardent  utile  à  l'Ecrivain  de  la  Birile. 
pour  fa  RcligtOQ  »  ne  put  voir  Le  pieux  Doéleur  écrivit  pouf 
uns  gémir  ,  que  UQotiOA^  cela  uneLeureraifaonéedM. 
tutton  U^genîtits  ymt  en  d'Orfanne  >  jans  laquelle  il 
taquec^  k$  dogmes  les  plus  s'explic{uç  fort  énierj^aqueinée 
'{tféciciM^  Anm  s'oppo(à-ÇHi  Tux  ttne  conditution  propre  » 
vivem((n|  i     qu'elle  fq,t  re-  Iclôn  lui ,  a  renverftr  Us  fort- 
•çpc  daps  la  Faculté  <k  Sor-  dcmeni  les  plus  foliics  iç  U 
Sonne.   MjH$  le  Syncîk  ,  le  nligiofi Chrétienne.  Cette  tet- 
RÔugc  > û  CQnnu  ^r  fes  four-  tre  fut  lue  en  Faculté  «  &  mé- 
becie^iofà  employer  le  témoî'*  nca  à  l'Auteur  les  éloges  de 
"'gn^ge  du  Pptninicaifi  dans  la  toute  l'Airemblce.  C'ell  faat 
\lonrlufioB         ^briqua  â  douce  a  caa(e  des  (êndmcns 
ce  fnjcc ,  &  ^y^t  par  ardfiçe  bien  reconnas  du  Alex^n- 
>aixadhéice/çay9ptRfl.îgseà^  dre  fur  la  Builâ  ^  qAe  par  une 
ijn  aveu  par  écrit»  ^ii'iTiiV*  baflciTc    une  Vengeance  pué- 
Voie  lien  prétendu  dire  â$n\  tfle ,  le  Clergé  de  France  ne 
'fen  avis  dç  contraire  |î*ol>â(^*  roudc  point  de  ptiyer  'oe 
iàncfr  dne  «u  PLoI ,  de  ^  ref-  Tieillard  oâogea4tp  &  avcdi*- 
peft44aùS..Siegc/il  nçcraï-  gle  d*|lne  penton  dont  It 
gnit  pa$  d'a'^^ncer  j?p  pleine  jouiflbit  de^is  loog-temsjl 
^Ailèmblé^»  qnll  itmx  çh^x^é  taule  des  grands  ^rmcs  qurit 

U  tçr»iâafso.n  jda  P  Aie-  ^voic  tendu  â  i^EgUfc ,  pour 

xândtç.  £de]iâ-ci  inftttfit  de  ehigratifîecpalt  Iecoi|traicet^ 

la^ fourberie  »  ^  ^le  ppuvant  a  pUis  xidicuie  Se  le  plus  âeshqd 

caaiêide  fop  grand  âge     de  nor^nt  >  le  Savener  Kente-. 

ht  j>crtc  de  la  vue  dont  il  Jet,  cota  nu  parles  excès  mé- 

"étoit  aiffîgé,  fc  tjatïrportcr  en  prifables  &  Ton  fanatifrac  ou- 

ïorbonnc,  dreffa  une  déclara-  tré.  LeS.  Religieux  peu  fenfî- 

tion  dans  laquelle  il  s'élevc  bic  à  cet  outrage  n'en  fut  pas 

tavcc force  contre  la  fuperchc-  moins  attaché  i.  Ton  appel» 

rie  qu'on  hii  a  f-icc,  $c  pcr-  d:ns  lequel  ilmouruten  1714 

iîftc  dans  Ton  premier  avis  âge  de  8^  ans.   Ses  obfcqucsj 

iToppofîrîon  à  la  Bulle.  Il  ne  furent  célébrées  avec  un  con* 

Tcclama  pas  moins  fortement  cours  étonnant  >  &  la  Facul- 

contrc  la  mauvaîfe  foi  du  té  de  Théologie  y  siffi/la  cigL 

grand  Coriphéc  de  la  Bulle,  Corps. 

.  M.  Lnnguct ,  qui  par  l'art  in~  ALEXIS  (St.),  nom  d'un 

.gémcux  dçs  pa£iibok->  4onç  il  Saint  »  donc  Mctaphrafle  c<h} 
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4tonû^patticiilacic^s(îngu-  tôujouts  de  bonnes  difpôfi^' 
lieres  qui  rendent  tout  le  ré-  tioas  i  leur  égard.  Il  moarae 
cit  fu^peâ.  On  a  tout  lieu  de  Tan  1 1 1 8  i  70  ans.  Anne  fa 
croire  que  la  vie  qu'il  en  don  '  fille  a  ^ctit  Thiftoire  de  fa  Vie 
ne  n*e(t  qu'une  copie  de  celle  en  1 5  Livres»  où  non  tonten-* 
de  S»  Jean  Calybite  9  dont  ce-  te  de  nettoyer  les  taches  de  la 
pendant  elle  n'a  pas  les  mê-  Vie  de  fou  pere  >  etle  le  re- 
ms caraderes  de  vérité.  Cet-  préleme  encore  eomnie  un 
te  vie  iemble  être  plutôt  une  héros }  mais  (a  tendreUe  filia-' 
exhortation  Êite  en  Ê>rme  de  le  lui  a  fait  illafion ,  de.  a  Sât 
parabole  >  pour  exciter  au  mé-  difparoître  la  vérité  de  lHiC* 
prh  du  aïonde  &  à  Tamour  toire.  Il  y  a  en  plufiedrs  aU'-' 
«les  humiliations»  que  la  &e-  très  Ehperqirs  Crées  de  ce 
latîon  dé  quelque  Hiftoite  nom  »' dont  Tun  Alexis  V  ^ 
Wtitable.  rilluftre  mai(bn  des  Ducs  > 
ALEXIS  COMM£N£»apris  fîit  un  très- méchant  homme  » 
airojt  exercé  les  premières  ^ui  s*étant  frayé  un  chemia  - 
Charges  de  TEmptre  £bus  le  au  tr6ne par  le  maiTacredc  la* 
règne  deNicèphorcfiotomtffe,  Camille  Royale  >  en  fit  chaffé- 
£è  fouleva  contre,  ce  Prince  y  par  les  Princes. Latins  quil'aC^  . 
Tenf-ma  dans  un  Cloître  Se  iîegerent  dans  ù  Capitale»  Sd 
Ce  fit  élire  Empereur.  CePrin*'  le  forcèrent  a  prendre  la  fuite, 
ce  ne  Ce  diftingua  que  par  (es  II  Ce  retira  à  'MefHnople  où 
artiHces  &  la  perfidie  dont  il  croyant  trouver  un  azile  ,  il 
ulà  envers  les  Croifés  qu'il  tomba  entre  les  mains  d'un 
avoir  attirés  dans  fcs  Etats  viéux  Alexis  qui  avoit  règne 
pour  fe  défendre  contre  les  avant  lui ,  &  qui  l'ayant  invi- 
"Turcs.  Comme  ils  firent  pa-  té  à  un  feftin  ,  lui  fît  crever 
roître  beaucoup  de  force  ,  le  les  yeux  j  peu  de  jours  après 
perfide  Grec  jugeant  de  leur  ayant  trouve  moyen  de  s'c- 
çocur  par  le  fien,  crue  qu'ils  chapper,  il  fut  pris  Ôc  amené 
le  détroneroicnt  dès  qu'ils  à  Conflantinople  où  l'Empe^ 
pourroicnt  le  faire,  Ôc  il  s'ap-  rcur  Baudouin  lui  fît  faire  Ton 
pliqua  a  les  mettre  hors  d'é-  procès  dans  les  formes  ,  ôc  le 
rat  do  lui  nuire  ,  en  faifant  fit  condamner  à  moit  comme 
périr  leur  armée  par  la  difette.  coupable  de  plnfieurs  crimes. 
Mais  il  fut  la  dupe  de  fcs  arti-  &  fur-tour  d'un  dacifcàble  par- 
fices  3  car  les  Croifés  ayant  ricide  commis  fur  fon  Prince- 
pénétré  fes  mauvaifes  intcn-  ALFENUS  VA  RUS,  étoit 
tions  fc  tinrent  fur  leurs  gar-  de  Crémone  où  il  piofciroic 
des,  &  regardèrent  ce  traître  d'abord  le  métier  de  Cordon- 
. comme  un  ennemi  d'autant  nier  ,  mais  l'ayant  quitté  il 
plus  dangecctt3(  ^u'il  a&âoic  alla  â  Home  ^tadici;  la  JuriT-»^ 
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prudence  fous  le  célèbre  Scr-  comme  il  n*al!a  pas  fîir  fç 
vins  Siilpicius  ,  d'  le  fît  avec  champ  foiitcnir  par  fa  prê- 
tant de  fuccès  cju'il  devint  forr  fcnce  le  parti  qui  l'avoir  choifî, 
Jiabile  dans  celte  fciencc.  Ceft  on  fc  lalfa  de  l'attendre,  &  on 


de  lui  dont  parle  Horace:  ut 
Aljcnus  Vafer  omnï  objecta  itif^ 
trumento  artîs  ,  Qrc.  II  a  écrit 
40  Livres  de  Digeftes ,  dont 
ii  eft  fait  mention  dans  les 
Pandcdlcs  ,  &  quelques  Livres 


proccda  a  une  autre  cledion. 
Ain/î,  dit  Mariana,  il  perdit 
la  tcne  à  force  de  contemplct 
Je  ciel  :  dumque  cœlum  confia 
deri^t ,  obfeTvatque  afira  ,  fcr-i 
Toinamiliu  41  fit  encore  une 


de  Recueils  ,  Colleâmtorum  %  faute  plus  impardonnable  en 
cites  par  Aulugelle-  dcHgnant  pour  fon  rucceifcur 

ALPHONSE,  dixième  Roi  fon  fils  Uom  Sanche  par  ex- 
deLcon  &  de  Caii^^yfurnom-  clufion  aux  enfans  de  fon  aîné; 
mé  jcSage  &  l'Adronome^plus  car  ce  fils  dénaturé  las  d'avoir 
fameux  par  fon  fjavoir  >  (es  attendu  quelques  années  la. 
lumières  ^  fon  application  à  mort  de  fon  pcrc  ,  prit  les  ar- 
Iccude  de  l'Aviron .  que  par  (k    mes ,  Iç  détrôna  &  le  fit  niou<> 

fîr  de  déplaifîr  en  1284.  Ce 
Prince  ctoît  fi  paffionné  pour 


que  par 
Couronne ,  fucceda  à  fpn  pe 
rc  Ferdinand  m  Tan  i«5«.  Ce 


fcavant  cil  Auteur  des  «rétude,qu'il  affuroit  lui-même. 


fameules  Tables  nommées  AU 
fthonfiennes  ,  à  la  compofîtiou 


qu'il  eut  mieux  aimé  vivre  eA 
fimplc  particulier  que  de  man- 


dcilquelles  il  employa  les  plus  qu|| dé  fciet\jce  êc  aénidition. 

iiabiics  Juifs  de  Ta!cde;U  fixa  Pans  une  grande  maladie  qu'il 

Vépoque  de  ces  Tables  au  pre-  eut ,  il  (e  fit  lire  Quînte^Çur  • 

mler  jour  db  Juin        quié-  ce  |  &  le  plaifir  qa*î\  ]^rl*t  i 

toit  celui  ^  (on  avènement  i\  cette  leCfcure  lui  ayant  rencla 

la  Couronne  s  &  il  reglà  de  tel-  ta  fanté  « .  11  sVcrU  dans  unf 

Je  manière  la  co^ncurrcnce  de  efpèçe  d*enthoufiafm^:  aàiet^ 

ce  premier  jour  de  Juin  aux  4vicet{nt  >  âHeu  Kyjtoctate  > 

autres  époques  »  <]u'il  le  £c  adku  ùs  Jijkàecms  ;  vive  Quîn* 

tomber  fur  le  z  3  o  jour  je  Tan  te-^Curce  inon  Sauveur  8c  mon 


^000  de  rire  de^labonaifar*. 
Cette  a|pUcation  i  récude , 
peut-être  #ECcflive  dans  un 
Souverain ,  a  rêndu  Alphonfe 
re(pon(âble  de  bien  des  fautes 
qu'il  fit  dans  la  politique, 
^llc  lui  fît  perdre  l'Empire 
tl  Allemagne  auquel  il  avoic 
été  élu  en  1157 ,  fur  la  repu  - 
tîtiio(i  4e  (ça  mcripe  3  mais 


Médecin  :  vaUaia  Av}cenna% 
Hypooïues  >  meiiei  cœteri ,  vf* 
voir  Cumus  Sofpttâtor  meut* 
On  rapporte  "encore  de  lui 
une  parole  impie  par  laquelle 
on  prétend  qu'il  vouloit  cri- 
tiquer les  rfiervciUes  de  Dîeu, 
&  on  lui  fait  dire  ,  que  Ji  Dieu 
lui  eut  fait  Vhonneur  de  l'appel- 
1er  à  la  création  de  L'Univers  , 


« 
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il  lui  auToit  àiumt  àehom  csfs^  fit  ^Je  excmphilre  qtfc  fU*  là^ 

foUs^^  Mak  outre  que  les  Au-  fà^efl'e  de  Tes  Açglcmens.  Lcà^ 

leurs  ne  s'accordent  point  £at  foi^s  du  Gouveraeaiçnc  ae 

tt  blâfphênie  ,  en  ib^polkftt  f  empéckosçnt  pas  ât  conùe» 

miê  ce  kot  aie  aJnfi  parlé  p  crer.pittiteurs  ignores  pat  jour^ 

ians  doute  qac  Ca  critique  n6  â  la  prière        Vétaàé  $  ^ 

tdfiboit  que  Curies  h)rpothe-  ffiut  anhoef  lcv>f&ême  i€t^ 

fes-^embarraifêes  &  con&iès  gîtna  ét  Lettres  an  travail  »  it 

avec  krqueiles  lea  AftroAcr-  eompola  plufients  onvraîees  ^ 

ints  expIiqiK^ieiit  alott  lei  en^antmui^RecQ^tléechro^' 

ÀouvemenS  des  Cietfx.  Aiques  >  les  Lotx  des  Saion^^. 

'  ALPHONSE  t>t  ZAMO^  Occidentaut  »  Hec.  ;     11  ett 

Ha  >  ffavâne  Juif,  contertf,  tta^uifit-plnficurf  autresjcomr.. 

J'ni  vivoh  au  coifun^fteemenc  me  rHiftû||;  à'Oroje^celledc 

u  XVI  fiecle  >  dr  que  le  Car-  Bejê  s  le  paftoul  êc  Ifs  Dla«> , 

iinal  Ximenéft  émploya  i  Vé^  tpgues  d^  S.  Grégoin ,  k  coa^ 

irion  de  là  Polyglotte  de  folatioii de  Boi^^e  qui ^tok  (bo^  - 

Complutel  lorfc^ue  ce  eraiid.  Liyre  favork^  éi:  les  PfeaUmea 

ouvrage  fut  achevé,  Alpapnfe  de  Dàvîd,  Aucommeticemenc^ 

compofa  un  DiélionnaireHé*  de  ion  regne,ltst>anois  ayant 
braïquc  &  Chaldaïque,  &  plu-*  fait  une  irruption  dans  foa, 

lieurs  autres  ouvrages.  Il  mou*  île,  il  les  vainquit ,  &  le  s  for- 

lut  vers  l'an  1550,  '  ça  de  fc  ren<ire  àdrfcrctjoivn • 

ALFRED  ,  Roi  d'Ange-  exigea  que  leur  Roi  GafrAwm 

terre ,  i  qui  Ces  belles  adions  fe  rLroît  bapiifer,  &  il  Jui-  , 

firent  donner  le  nom  deGra/iii,  fervit  de  parreîn  dans  cette 

monta  fur  le  Trône  en  87X.  cdrcmonic.    Enfin  ce  S.  Roi. 

t'Anglcterrc  changea  de  face  après  avoir  éclaire' iûnRoyaii-^ 

fous  le  ^gnc  de  cet  excellent  me  qu'il  avoit  trouve  dans. 

Prince  qui  s'appliqua  a  faire  Tignorance  la  plus  profonde, 

fleurir  la  jufticc  ,  à  établir  la  6c  travailléà  fùircdc  fcs  fujets  . 

ttanquillicc  publique  ,  &  à  rc-  uft  peuple  de  Saints,  mourut 

Je  ver  les  études  dans  tous  fes  la*premiere  année  du  X  llccle^. 

Erats.  Il  atîira  plufieurs  fça-  après  iS  à  19  ans  de  règne, 

yans  dans  Ton  Royaume,  &  ce  Sa  vie  fuï  écrite  par  AfTorius. 

fut  par  leur  fecours  qu'il  vint  Mcncvenfis  témom  oculaire 

à  bout  de  diffiper  l'ignorance,  de  tour  ce  qu'il  rapporte, 
cte  corriger  les  dcfordres ,  de       ALCERUS ,  Auteur  pieux 

répandre  par  tout  la  lumière  >  &  f^avant ,  né  à  Liège  au  Xll^ 

Se  de  &ire  lefpcdcr  la  Reli-  ficclc.  II  a  fait  un  Traité  dtt.. 

gion ,  pour  laquelle  ce  S.  Roi  Corps  ôc  duSang  de  j.  Ç  con-^.. 

bruloit  d'un  ïcle  ardent.    Il  tre  Serengtr*  àont  les  coth-, 

édi&oit  autaat  fès  SujeU  paie  tttiverltibK  ont  fiika»  ^rand 
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met  Bellainiin ,  ânVtttot  cû 
parleàt'iilk  beaitetfii^  â'iià^ 
|cs.  Nous  tvàta  èèo6fe  éV 
eec  Aotetrt  àti  Tnncé  i  âë  Hu^ . 

jericotiiA  i^ftÊdiCïOyKitii  fui  iiii* 
priait  tu  171^  ims  ht  ^.lè- 
me  da  jmvtfàn  tvtCot  d*AfA 
Qccdûtés  ét  Dom  Milrt6ililë. 
^  ALI ,  Çùv&à  ^  MÀôM^, 
^1  devint  eÂâite  (èft  geniM 
en  ^ponfaiit  &  fillé  Fatiâe  $ 
$c  qtti  detoit  être  fôii  ftièic^r- 
kuti  miAs  Oiftâr  CbÔtKdâiaii 
s'y  irailt  oppofés,  il  fe  rédiâ 
dans  l'Arable  ,  &  y  fit  Un 
Recueil  de  la  doctrine  dit 
faux  Prophète,  danJ  lequel  il 
pcrmettdit  beaucoup  rîc  cho- 
fcs  qu'Abubeker  condaitinoit 
dans  le  ûcn.  Cette  iudulgcncé 
attira  auprès  de  lui  quantité 
d'Arabes  à  l'aic^c  dcfc]iicls  il 
fut  toujours  en  guerre  âVcc 
les  rucccileurs  de  Mahothet. 
A  la  mort  d'Othman  ,  Ali  fc 
fil  déclarer  Calife  &  fat  re- 
connu pat  les  Egyptieni  ,  les 
Mecquois  &  Ifcs  Medltiols  i 
mais  il  ne  gouverna  pas  long- 
tems  en  paix  5  car  ataiu  voUlu 
faire  quël^iies  changeniehs 
danî  Ces  £tâts  ,  il  fe  forma  un 
pâtci  cèAttfe  lai  qu'il  diifipâ 
pât  énè  grande  viàroire  rem- 
pétcëepresdcBalfora*  Il  vain- 

•  ^att  encbre  d'^ùtlfcs  rebelle^  , 
&  dit  tué  l'an  ^St  iM  iSkC-^ 
ûn  qui  s'étoit  dévoué  â  ce  crl- 
istc.  Il  Jit  honoré  comkie  Uft 
j^areir  ,  &  le  lieu  de  fa  fé- 
pnltarê  dcvfeit  un  ^clctJnagc 
gintiil:  pet»  Içs  ^iifulfliâai* 


A  t  ii% 

tH  Ikxùà  ùâvetst  laid^fâtiftiBi 
d*AÎi,^  ôtït  tn  itoi^rtar  les  air. 
très  intei^prète^  de  Mahomet* 
ALlMArvClutf  ièÉViob  f)^ 
tàètt  frân^ùb  d6  XVlï  fie- 
clé»  fta^iiira  Parh,  êc  après 
éf^jfiOè  lel  afKiei.  datis  (k 
jèaneue  »  U  fê  dégoûta  de  cé 
Aètkt  i  k  ^oûÈun  td'ut  ïp. 

4e  fa  Ht  iai  mCts  èc 
âiit  pbifr^  dé  îà  Tàble.  Ce 
lésai  ptoddi^  iiA  Kectlcil 
Poëfiès  ayiSèfi  ltpar£îes,qai 
CbnÛentieilfc  Ûds  icr^  Bachi- 
4&ej ,  Satiriques ,  Héroïques , 
Amoureux ,  Moràut  Chré- 
tienr.  C'cft  dans  la  II  Partie 
qu'on  lit  les  75  Epigrammes 
cotitrc  le  fameux  Paralîtc 
Môritmaur,  Jjarmi  Icfquellcs 
ilych  â  une  fort  bien  tournée 
en  forme  de  Dialoî^ue  entre 
le  Poète  6c  foti  ConfciTeac*  ' 

Révérend  Pbre  Confeilèot 

J'ai  fait  dés  vbrs  de  iriji^îrance. 
Contre  qui  ?  Contré  un  rrofcflèur  | 
La  perfonne  eil  de  conféquence. 
Contre  qifi  dope  ?  Oontoe  Goûtai } 
Athées  le  Cjvlkfuvri 

D'Alibrai  a  encore  fàît  Ull«. 
tradudion  des  Lettres  de  TEC. 
pagnol,y4/îtomo  Ftrt\  a  tra- 
duit quelques  autres  ouvrages 
de  l'Italien.  Il  mourut  dans 
up  âge  avancé  vers  1^54* 
'  ALI-BEKG,  fameux  inter- 
prête de  la  Porte  Ottomane 
dans  le  XVII  fieclc ,  né  ca 
Pologne  »  mais  élève  dans  fon 
enfance  par  ics  Tartarcs  ,  qui 
le  vendirent  aux  Turcs.  Il 
fçavoic  17  Langues,  &  il  fer- 

1^  ]9eattc^(|yf  i  M.  iCi.c^ii| 
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pour  (km  oayrage  fitir  V^cat 
de  la  Tttcqisie*  Il  a  compofê 
lai*  même  plnfieurs  oomgesi 
iiir  la  Liturgie'  des  Tocct  ^  wx 
le  pclerinagecle  Lameqae»  fiir 
la  circoflcifioa  »  ftc  s  &  il  a. 
£itc  ane  Vecfioo  Toiqiie  àtt  I4 
Bible. 

D*ALIGR£>  François ,  fe« 
cond  fils  d'Etienne  d*Ali^te 
fécond  du  njom»  Ckanoeties 
de  France  ,  né  le  14  de  Sept. 
1 510  ,  fit  profcflîon  à  1  âge  de. 
16  ans  dans  l'Abbaye  de  S. 
Jacques  de  Provins*,  dont  il 
fut  nomnié  Abbç  en  I  ^45.  Il 
la  polleda  en  rcgle  ôc  y  mît 
la  rciormc  co  y  employant 
moins  fon  autoritc  cjue  les 
cxcoiplcs  ,  qu'il  n.a  cclfë  de 
donner  à  fes  Religieux  pen- 
dant 69  ans  cju'il  a  été  à  leur 
tcte.  Une  étude  continuelle 
.  de  la  RcIic;ion,  une  pieté  ten- 
dre uc  affitSlucufe  ,  une  pro- 
fonde Immilité ,  une  péniten- 
ce &  une  mortification  jointe 
à  la  Pauvreté  la  plus  Evangc- 
lique,  une  charité  fans  bornes 
^uf  le  rendotc  la  reiieurce  des 

Sauvres,  le  confolatcurdcs  a^ 
Igésy  larbîtrf  de  tOJis  les  dif« 
l^reas,  l'AYOcat  de  toute  la 
Frovineej  oe  font  là  les  vcr* 
tt»  q»i  firent  renaître  dans  le 
çœur  de  les  Religietfli  refpric 
de  la  Religion  &  l'amour  de 
leurs  devoirs.  U  re&fa  TEvêc* 
d'Avranches  auquel  le  Rica  Ta-' 
voit  nommécn  i€6Z.  £n  1^74 
H  fut  obligéde  forrir  deià  re- 
tPâîtc  pùut  venir  roulager  £on 
pere  Cfaancelitfr  de  France 
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Oaede  its  Sceaux  ce  ^tf 'rf  9é^ 
fit  ^  fur  la  décifioa  de  Bo^^ 

«m  connus  par  WÊk  zele  5^ 
ur  attachement  à  la  morale 
la  plus  eiaâe  j.  déciiion  qu'il 
regarda  comme  Tordre  de 
Dieo^M.  le  Chancelier  n'étant 
piefque  plus  en  état  d'a^rjr  , 
tout  le  poids  des  afKiires  tom- 
ba fur  l'Abbc  de  S.  Jacqix-s  qui 
donna  des  preuves  de  {a  ca.- 
pacité  Se  de  fon  zclc  pour  la, 
juftice.  Inacceffiblc  aux  re- 
commandations, il  ne  faifoit 
fcrvir  Tautoiité  dont  il  ctoir 
l'organe  qu'a  la  manutention 
des  Loix,  à  la  corrcdion  des 
abus,«S<:  axix  chatimens  des  pré- 
varications :  rien  ne  fe  faifàïrt 
dans  là  Chancellerie  qui  iVcûc 
palFc  par  Tes  nuins ,  &  gu'il. 
n'eût  examine  avec  une  (ctu^v 
pulcufe  exa<5lirLidc.  Il  fe 
montroi^à  la  Cour  que  pour 
les  fondions  pour  UfqucUes 
on  l'avoir  appelle  v.fi^  de«^ 
fintereircmcnt  au  mil  feu  de, 
l'cftime  &  du  crédit  dont  ÎL 

jouiïlbit^Qe  lui,  permit  jamai« 
de  demander  des  grâces  que* 
pour  les  autres  :  il  rcfufaceK 
les  qtii  lui  furent  offertes^  Se 
toute  fa  foumilfionâ  la  Vo.-^ 
lonté  du  Roi  ;  ne  put  lui  pcr-^ 
ûiadcr  d'accepter  feulement 
le  breyet  de  Concilier  d*B- 
tat' honoraire  ce  c^ui  loi  pa«^  * 
roSdbir  incompatible   avec.  > 
récat  d'humiliation  qui  doîft 
£îre.  toute  la  dignité  d'un  . 
Religieux^  Aftès  la  mort  de. 
(bnpcremivéeVQ  i:<J.7741*c» 
idnt  i  (on  Abbave  auffîpauvcfi 
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'^11*^1  eQ  étoit  fçni*)  oui^ès  Adrets ,  Di:,pu}s  &:  Cal'ignon^^ 

^voîr  vccii  dans  une  gcande  la  Bibiloibcquc  dcDauphinés 

^uftciicé)  &  tout  occupé  de  THi ilo ire  d'Huiril>c:rc,& beau* 

bonnes  cçuvres ,  H  mourut  le  coup  d'jutres.   Il  fir  auill  uti 

%i  Janv.  ijit  dans  la  91  an-  livre  Romancrc]uc  fous  Icti-. 

nce  de  Ton  âge.    La  ville  trc  de  j^jy^u^ù  Prince  Onomm 

Provins  fc  rciîciit  de  tous  les  amoureux  de  Philippe  Hcicnc 

grands  biens  qu'il  y  a  faiij:  Sajfcimgc  »  43tt'il  a.voic  vouij» 

pour  la  coQlimoditc  publique»  faite  paiVcr  pour  une  hiiloice. 

fai^nt  réparer  à  fcs  uraâp  véritable  s     il  publia  les  an*  ' 

les  fbntaifics  publiques  ^  les  «iciincs  I^criptions  de  Gre« 

avefiucs»  les  paves,  les  çm.-  noble  ,  ouvrage  défigucc  paA. 

cailles  Se  aurtes  ouvrages  au*  les  fautes  de  l'Auteifc  &. celles 

quels  îl  pre(îdoit  6c  travail^,  de  l'imprimeor*  Allard  mou* 

loic  iouvent  luirxncine  pour  nie  en- 1715  9  aptes  avoir  ca^ 

animer  les  ouvriers  >  i^e  vcm-  1  c  malheur     furvivre  à.  la  xé* 

j^nt<I*autcenç>ucr»fiireÀd?auT.  ^ta(iï>n  Ar  a  (es  liyrcs. 

ue  toi}:  qu'eux.        ^  .  ALLAcTIUiSXcon:>kpW 

ALIP£  >  difcipic    ami.  de  laborieux  1  le  plus  itf&tiga'» , 

S  Augudin ,  baptil^a  Mikn  Ue  des  Ecrivains  du  XVÙ 

avec  loi,  éc  depuis  élu  £vê<|ue  iîecle  %  naqnic  à  Cbio  d'une 

4e  Tagaiie  fa  patrie.  Il  fut  vi^.  famille  ^  Grecs,  fchifniiatiq.  i 

4es  Prélatjs  <Jboiris  ^)oiir  fou*  &  ^taot  -rcnvL  iç^  bonne  heure 

tenir  la  cau^  des  Catholiques.  «  Rome  1  îl  f  étudia  en  Phir 

qomre  les  DoiMcU^es  dans  Ijî  loi^ft|ue  ^  en  Théologie  ,  ^ 

conférence  de  Carth^e  qi  £ic  enTulfe  chef (1  pour  Graodf 

40 } .  On  croit  qu'il  a  mnféai  .Vicaire  de  l'Evcquc  d'Anglo- 

4  s.  Auguftiq.  .  na^puk  il  exerça  Je  mcnae  cra- 

ALLXrD,  n;î  en  Dauphiné  ploi  .i'ous  l'Evcquc  de  Chio. 

vers  le  milieu  du  XVÎl  fieclc,  De  là  il  revînt  à  Rome  ,  &  le 

a  publié  beaucoup  d  ouvragcs  Pape  Grégoire  XV  l'envoya 

r^rlatifs  à  l'hiftokre  de  cette  en  Allemagne  pour  faire  tranl- 

Province  ,  comme  le  Nobi-  porter  la  biblioihcqiie  de 

iiriire  du  Dauphinc,  rHiiroire  iedcur  Palatin,  de  Hcide]/- 

GJné.iIogique  des  inailons  de  berg  au  Vatican.  LarKiu'Al' 

Dauplnnc ,  ouvrage  fur  lequel  latius  fut  de  retour,  ij  fe  li^ 

ii  ne  faut  pas  beaucoup  com-  vra  tout  entier  à  la  compod- 

prcr ,  parce  que  les  Gént'aio-»  lion  de  plufieurs  ouvrages  , 

gies  ont  été  tournics  par  ceux  ou  à  publier  ceux  de  plufieiws 

qui  y  étoicnt  intercflés  >  TE-  auteurs  anciens  qui  n'c-toieoc^ 

tac   politique  de  la  ville  de  pas  connus.  Alexandre  VII  le 

Grenoble  3  i'Hiftoire  des  trois  nt  Garde  de  la  Bitliothecpe 

liluftres  de  j;^auphio.ç     ^  4»,  \^i^',^jSc^  cet  efilîi^i: 
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ézoh  digne  de  îa  grande  tra- 
dition d'AUatius  qui  <?toit 
doué  d*une  mimoire  pro<li- 
gieuiè»  ayide  de  manufcrics, 
&  très- propre  â  rafiÎRiblrr 
des  mactrkii»  j  mais  oui  niaa- 

SuokïouTent  de  pénerration, 
e  jaftelfi:  8c  de  bonne  criti- 
que Il  s'appliqua  {ur*tou£  à 
la  leduredes  nouveaux  Grees^ 
&  travailla  avec  chaleur  atf 
projet  de  réunion  avec*  Us  La*- 
tins  <]ae  le  Pape  Urbain  avoir 
alors  formé.  Ce  fçavant hom- 
me ftitd*un  grand  fircours  aux 
Itluftres  Ecrivains  de  Pott- 
Royal  dans  la  difpuce  qu'As 
eurent  avec  le  Miniftre  Clau- 
de fur  ia  chance  des  Grecs  â 
î  egard  de  rEucbarii^ie  j  ce 
qui  lut  a  aiciré-bsen  des  re- 
proches &  des  calomnies  de  la 
part  du  Miniftre,  que  Mrs.  de 
Port- Royal  prirent  loin  de 
réfuter.  Il  mourut  à  Rome  en 
1669  âgé  tic  85  ans,  apfcs 
avoir  vécu  Hans  le  cclibac  , 
Tans  ambition,  <Sc  uniquement 
occupé  (le  rérucle.   Il  a  donne 
au  public  un  très-grand  nom- 
bre de  Livres  que  Ton  pciu 
diftinîiiicr  en  5  clafl'cs  ;  les 
manulcrits  qu'il  a  fait  impri- 
mer j  les  Aurcurs  Grecs  qu'il 
a  traduits  j  &  les  ouvrages 
qu'il  a  compoiifs^dc  ibo  pror 
prc  fond. 

ALLLN  Guillaume),  An- 
glois  <le  nation  ,  qui  fans 
ctudc  s'cii:  tait  connokre  par 
quantité  d'ouvrages  :  après 
avoir  long-tems  crtc  de  ledc 
en  Soâc  iL  ic.âza.  cia£a..i 
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riglîTe  Anglicane  > de  la  fêi^ 
vît  par  fhs  Ecrits  contre  Icj|. 
non-conformiftes.  On  les, a 
recueillis  en  1707  à  Londres  > 
hh-foL^  âc  sis  roulent  tous  Cm 
des  matières  de  SLeligion  :  df 
la  différence  its  ieuMÂllîanceSi. 
difcours  fur    F<n  ;  U  jùftifi'* 
cadon  éSs  Ckrêpetis  établie  s  U 
mflert  d'imqtàte  expliqué  ^é^Ci,. 
11 7  a  eu  de  mâme  npm  un 
meux  Math^maticfcn  ^An** 
tîqiiaire  Angioîs  more  en 
1^52.  quia  uîfle  pluH  Ecrits  ' 
non  imprimé  fur  ïAJlfOnowi^ 
&  les  Mathématiques. 

ALIIX  cPkrre) ,  né  i  Alenr 
.j^Ott  dans  la  Religion  Calvin 
nifte  >  fiie  d*abofd  Miniftre  à 
Rouen  >  puis  à  Charanton  >  6c 
après  la  revocatioti  de  VEiVif 
de  Nantes  il  ralfa  en  Ansrlc- 
terre  ou  il  mourut  en  1717 
Treforier  de  l'Ef^lifc  de  Salif^ 
bury.  Il  eft  Autcurdcplu(ieurs 
ouvrages  cjui  peuvent  fcrvir  4 
i'inrclliixencc    de  l'Ecritaïc 
Sainte,  comme  des  Réflexion; 
jur  tous  les  Livres  de  VAnciem 
&  du  Nouveau  Tejtdinent  ;  U 
Clefde  l'Epitrc  de  S,  PauL  aujç 
Romains  ;  un  ouvraî^c  contre 
les  Sociniens  fort  tltiniJ,  fous 
le  titre  de  jugement  de  l'an- 
cienne Eglije  Juduique  contre 
les  Unitaires         ik  pluûcurg 
autres. 

Ai-MAIN  (Jacçncs),  ne  d 
Sens  ,  Docfleur  de  Paris  ik  l'ro- 
fdfeur  en  Théologie  au  Col- 
lège de  Navarre  fut  un  des 
plus  fubtils  Dialcclicjens  8z 
4fi$  «meilleurs  ^^oUftii^ucs  dç 
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fon  teins.  Il  ^toit  fort  atta-> 
ché  à  la  doârine  de  Scot  &  4 
celle  d'Ofcham  >  ce  qui  doit 
fèîrc  juger  de  la  trempe  de  (on 
g^nie.  Il  fut  choiiî.pkour  ëcrijre 
cpntre  Jules  II , ôc  pourdefeti-^ 
dte  Tautoriré  des  Conciles 
'contre  le  Cardinal  .Cajctan. 
Ses  mures  ouvrages  font  djBS 
-Traités  de  A^f ale^,  Umpuru^ 

ALMAMON  o«  Abdalla. 
III  ,  lèpti^me  Calife  dçv  la 
vaifon  des  Abaifîdes»  fbt  an 
grince  îlluflrc  par  fes  viftp!.-' 
res  pas  fon  amour  poar  îes 
Lctcves.  Il  défie  plnfieurs  fois, 
les  Grecs, s'etnpara  d*ui;e  piir- 
tîjt  de  la  Candip»  Se  j^^.tta.U 
terreur  dans  tot^e  ^IplIl<^^. 
4pFès  avoir  porté  fort  loin  |a 
gloire  Ces  arn)cs  >  î|  s!oc<^' 
Oipa  à  faire f(purir  les  ^û^nccts, 
dans  fps  Etats  ,  <k  forma  uae 
riche  Bibliothèque  ou  il  ra«* 
tpa0a  avec  des  (otns  îiqmen-^ 
tes  tout  ce  qu'il  put  d'ouvra- 
ges des  fi^avans  dt.  tous  les 
endroitslflc  1  Univers  II  ob- 
tint des  Empcr^rs  Grecs  les 
Livres  des  meilleurs  Pliilofo- 
phes  ,  &  les  rit  traduire  en 
Arabe  par  les  plus  habiles  gens 
qu'il  avoir  aiîiiés  chez  lui.  Il 
faifoic  de  rrandes  hro;eil'cs  i 
ceux  qui  s.'.lpplionoi^  nt  aux 
iciences  ,  &  c'écoic  une  voie 
fiirc  de  p-am^T  (es  bonnes 
oraccs.  Ce  Prince  s'appliqua 
lui- même  d  l'AHrologie  ,  & 
il  compofa,  des  Tables  diji 
mouvement  des  Aftres. 
r   ^  ALMEi-pUSEN  {  Thcpn 
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dore  Janfott  d' ) ,  ni  dans  I<t 
territoire  d'Utrecht  ,étoit  fils 
d'un  Minillre  Se  deMatie 
foa  fille  du  célèbre  impriia^ui;; 
de  ce  nom.i^  fi  connu  par  £èt. 
belles  éditions ,  &  Ton  magni- 
fique Atlas  en  6  vol.  in^blio». 
Il  fit  fes  études  d'Humanités, 
(bus  Tijllius&  Grœvius,  Ôc  s'é- 
tantenfuîtc  appliqué  à  La  Me-' 
deciue,  il  fut  nommé  à  la  Chât- 
re des  Belles  Lettres  &  de  Me-' 
dcci  n  e  d'Ha  rdcrwic  q^a'il  renlr 
plîr  jufqu'd  fa  mort  arrivée  en. 
ï^iu  lia  laide  plaficurs  du- 
vrages  de  Mcàedne,i  de  Utté-m', 
rature  »  Se  qaelques  OitTcrtar' 
tîpns  CntcVÊcritiÊre  Sème.  Qn^ 
luîidoit  auffî  les  é^tibns  du^ 
Médecin  Celle ,  des  Aphorif* 
mes  d'^ipoc;rate>  éc  de  glu- 
fieurs  autres.. 

.  ALOIDES^  nom  que  Ton, 
dônn%à  Ochus  Se  à  Ephîàites» 
fils  jumeaax  d'Aloe^  d  Iphi- 
medie  quLrcçnrenr  de  Neptu-' 
ne  le  privilège  de  croître  tou;, 
le&.ans  d'une  coudée  engrof- 
(çur  &  d'une- aune  en  Hauteur,, 
dé  forte  qu*a  Pâ^e  de  9-  mi  s  x- 
îls  etoicnt  d'une  i^randeur. 
prodiiTicufe,  ôc  c'eft  à  cet  âec 
a  peu  près  quils  entreprirvuc 
de  déraciner  le  Mont  OHa  & 
de  le  mettre  fur  Olympe  ôc 
Pelion  pour  efcalader  le  cîeL 
Apollon  &  Diane  tuèrent  a 
coups  de  flèches  ces  deux, 
Géans  h'mc  G-  Aloidas  gemi'^. 
nos  immania  viài ,  €rr. 

ALPHEE,  fleuve  du  Pelo- 
ponnele  c|ue  les  Poètes  ont. 
j&intaLYoijtétéun  chaiTçuriqéi^t^ 
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htt  s,  qui  écvenu.  amoHnéiiz  <ies  recherches  carieu{es,comr^ 

4f*Arètbuirc  n  y mphe  de  Diane  Une  il  paroir  par .  les.  ouvrages.^ 

la  pourfuivit  jiirc|u'âuprês  de  ^ai  nous  reirent  de  loi.  Lest^ 

Sjracufe  »  dans  le  dedcifi  de  princloaiw  (ont  ui.  ex^llêniç! 

foi  fàice  vioknee  ;  mai?  la  Traité  du  BaiTme,  ôa  a&tre  de^^ 

DifelTe  vint  aa  fécours  de  f;^^  frœfaghntàâ  vitâfy  morte  ^  ui^ 

Nymphe  &  h  chaQ^ea  eoi  croi^eme  deMàkinâ  Mefho^ 

(pntame.  .A^lpliée  qiii  nie  me-  dicd* 

taraorphofé  en  fleuve,  tott-  'ALSTEDItrS(JcaQHcnrî),'^ 

Jours  cprîs  de  fon  amour,  prit  Théologien  Allemand  Pro-* 

plaifir  à  mêler  fcs  cauif  â  ccl-  teftatit,  &  écrivain  du  XVII. 

les  d'Arctbufc  ,  en  pafTint  du  flecle  ,  fameux  par  foo  érudi- 

Peloponncfe  par  le  milieu  de  tlon  ,  &  un  travail  infatiga- 

la  mer  ùns  confondre  les  blc  qui  répondoic  parfaite- 

cai'x  iufouc  dans  la  Sicile  où  ment  à  l'Annirramme  de  fon 

il  rci'oiiu  Arctluilc»   Mais  ce  nom  Scdulicas.    Il  fut  lone- 

iîilêmc  poctiquc  ne  s'arrange  temsProfcllcur  de  Philorophic 

point  du  tout  avec  laGcogra-  &  de  Théologie  4  Herbonn  , 

phic  ,  qui  nous  apprend  que  petite  ville  du  ComtédcNaf-' 

ce  fleuve  prenant  fa  fourcc  fau  en  Vetcravic,  d'où  il  pafl'a 

dans  TArcadie,  a  fon  embou-  en  Tranfylvanie  pour  remplir 

chute  dans  la  mer  où  il  relie  ,  la  Chaire  d'Albe  -  Jule.  Il  y 

fans  fe  foncier  d'aller  rcioîn  -  mourut  en  Kî.jS  aoé  de  50, 

dre  fa  chère  Arethiife  ^ui  cft  ans.   Les  ouvrages  qui  nous, 

çn  Sicile.                 *  rcflent  de  lui ,  montrent  une 

'  ALPIN  (  Corneille),  Poëte  cfrudition  variée  ,  plus  de  tra- 

dont  parle  Horace ,  &  à  qui  il  vail  que  de  génie  ,  6c  ad'ez  de 

reproche  uia  IHlebour  foufilc.  difccrnemcnt  dans  lesAutcurs  , 

Jl  avoit  e'crit  l'Hiftoirc  de  qu'il  abrège.  Les  principaux, 

Memnon  tué  par  Achille  :  lonr  une  Encyclopédie  en  4^ 

Turgîdus  Alfinus  jugulât  duifi  volumes  ia-/ulfo  :  Mfilhoàus^ 

Jifemnona  ,  ère.                  ■'  formanàorum  fiuàiorum  i  PAi*i^ 

ALPINI  (  Profpcr  )  >  Mcdc-  lofoi^hïa  refhtura ,  . 

cîn  célèbre  né  dans  TÈtat  de  ALTHÉE,  femnié  d'Qencf . 

Veniiê  en  z  5  5  5, fin  reçu  Doc-  Roi  de  Ca^ydon  ,  &  merc  ite' 

teur  dans  rânivcrl^t^  de  Pa-  Melcagce.CectcPrinccfrepouii, 

^oue,  &  pour  réuffir  dans  VCijger  la  jnor^  de  fcs  firercsi. 

botanique  ,  à  laquelle  il  s^at*  que  Melcagrc  avoi^^tués  ,  £1^ 

tacha  particulîercmenc, il  cnic^  i$icrifia  à  lenrs  Mancs ,  en  jec^ 

qu'il  devoir  voyager  &  eja-  tant  dans  un  brader  le  tîCot^ 

miner  la  diffèreoie  iiacure  des  fataU  auquel  par  le  décret  de% 

liantes  que  la  terre  produit.  Parques  la  vie  de  ce  Jeune 

Ijt  ^.ll  dpQÇ  cijt  £g7ptc  Se  y  fit  Prince  Àoit  attachée  ^  ^  cite 
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jà;|^UDk  cnruite  cHë-mtoMSilf  ^uV  afTiftcr  air  Syncxle  if 

,    %  crnauté  en  6  doaoanc  la  Dordixchç  o&  il  Ce  diftioguà 

Inort.  par  Ion  (favoir*  I«estcôuble$ 

ALTHEMENES  ,  &h  df  de  Bohême  ayant  valu  une 

Xatrcfc  Roi  de  Crête ,  ayant  couronne  à  rÉieâeqjRPalacii^ 

^  ^appfis  de  l'Oracle  cju'll  dcvott  foh  difciple^ii  CQhçut  dcgran- 

'tuer~ion  pcre\  s'éloigna  de  lui  des  crp^ranccs  de  fortune  qt& 

'&  vint  s'établir  à  Rhodes»  Ça»  inie  furent  point  réalifdes  $  ca^ 

tréc  dcfcrpcré  de  lapemdc  l'armée  de  r£mpereur  ayant 

foi»  fils  Vint  lé  cfaccchcr  £ins  pris  Heidelber^  4*ailàut  en* 

*jcctte  ville  oÂ  ilfuc  tUjé  de  k  iSxz  .  y  corïimu  les  plus  af* 

main  d'AIthcmcnès  qui  ne  àeiixd^fordreSjfié  Alting  n'é* 

Vonnoi/Toit  polnit.  chappa  que  mut  mitacle  fi  ÏM 

:  ALTIiras  (Gabriel)»^  èifcorduSoffiii.  Ildcoicditat 

'dans  le  ^oyaynie  det^aplcs.»  ion  cabinet  Idriqu'on 

Poëte  tatio  fameux  dn  Xy  geoit  fa  Ville  9  &  a^rabc  &ti 
teck  yiîit  précepteur  én  jeun»       le  Wrotiil  ic  ù  port» ,  ij( 

grince  Jerd|ôan4  Haoi  de  Na*  fe  niii  à  prier  ;  un  de  fes  anus 

îffles  i  le  dbrint  oepdis  Evt^ie  Vint  l'ayekir  àe  le  itetirer  par 

'ide  Buxente^  aujourd'hui  Po*  une  pprte  de  deitlere  >  dan» 

%afflrô.  Les  beaux,  efprits  jfe  la  aalTon  duChaiiicelier  qtd 

ïon  âecle  parfent  très-ayfus-  a^Vdit  éti  mî(è  ïôos  une  bon-^. 

'tageu(èment  de  {es  Pô^es  9  ne  fauvegarde^  un  Lieutenant 

clont  il  ne  nous  rcde  que  Té*  Colonel  qui  ctoit  dé'  garde 

pithalame  dlfabdle  d'Arra"  voyant  arriver  Aidng  >  lui  dit 

^igOTi  >&  quelques  clc^ics  dans  Tans  le  connonrc  :  avec  cette 

le  premier  tome  des  a^/icc/dffj"  hache  fai  tué  aujourd'hui  dix 

Pce  Ces  d'Italie,  Altilîiis  moù-  hommes  ,  le  Doâeur  Alting  je-* 

-  rut  J.ins  Ton  Evêclié  3Lgé  de  r oit  bientôt  le  Oîpdemfjl  je  jça^ 

plus  de  ^o  ans  en  1501.  vois  où  il  efl  cacnê.  Qui  êtes-^ 

ALTING  (Henri)  j  né  à  vjuj  ?  Le  ÏÔodeur  fans  fe  dé- 
tmbdcn  d'un  pcrc  Miniftre  ,  concerter  trouva  fur  le  chamf 
^  Pro  te  fiant  lui -même,  après  une  défaire,  &  il  dit  iqu'il-, 
avoir  fait  Ces  études  avec  fuc-  avoit  été  Régent  dans  le  Go/-^ 
ces  fat  choîii  Précepteur  du  Lege  de  la  Sapîencc,  Cette  ré- 
Prince  Elcdoral  Palatin  qu'il  ponlc  fùtisfit  l*Officicr  qui  lui. 
accompagna  en  Angleterre,  promit  de  le  fauver.  Alting 
A  fon  retour  il  fut  reçu  Doc-  courut  encore  bien  des  dan- 
tcur  en  Théologie  à  Hcildel-  gers  avant  que  de  fortir  de 
berg  y  &  etit  la  ditcâion  du  la  Ville  9  &  fe  retira  enfin  à 
Collçge  de  la  Sapience*  Peu  £inbden  ,  d'où  quelque  rems 
après  il  Bit  député  avec  deux  après  il  alla  prendre  pofleiiioil 
«utrcs.df  l^pal'tdaPalatinatA  de      Chaire  de  Groninfut. 
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tjviii  ne  qàitt^  iqii'âvcc  là  vie 
en  1^44'.   Il  a  compofé 
très-gtand  nombre  (f  bovragts 
bre(^ue  coiis  de  Théologie  » 
Sont  pltifiebrk  ne*  (ont  encovè 

2ii*en  manulciit.  Jacques  fou 
Is  oèTe  diiHngua  pa$  mtAai 
dans  la  carrière  des  fciencesl 
.  Il  fut  PtofelTent  en  Hél»eu 
dans'  rtfoivcrfit^  de  Groniu- 
gue  ,  en  même  terni  qCie  te 
Minière  Dcfmarccs  proKflbit 
la  Théologie  dans  la  même 
Ecole ,  &  H  eut  avec  lui  êes 
démêlés  très-violcns  â  caufc 
de  leur  difFJrcntc  manière 
d'cnfcigMcr.  Airing  qui  s*at- 
tachoit  à  l'Ecriture  ,  (ans  au- 
cun mélange  de  Thcolo2;ic 
Scholafticjuc ,  ne  pouvoit  gou- 
rer la  manière  de  fôn  adver- 
l'aire  qui  s'ctoit  fait  une  gran- 
de réputation  dans  l'art  des 
Scliolaftiqucs.  Les  chôfes  fu- 
mir  pou/fées  û  loin ,  que  Dcf- 
marets  accufa  Ton  Collègue 
d*iiercfic  3  &  la  caufe  ayant  été 
p-ortéc  a  l'Académie  de  Leyde, 
On  y  rendit  ce  jugement  fin- 
gulicr.  Altinçi;  ft-ît  blâme  d'im- 
fTuàêiice,  &  D^fmarets  d'avoir 
.  eu  peu  de  chanté.  La  querelle 
eût  eu  des  fuites  fachcufcs  ,  fi 
Befmarcts  ne  fût  mort  dans 
l'intervalle.  Alting ne  luifut- 
Técut  gucres^  &  mourut  en 
i'^79»  ■  Toutes  (es  teuvres  ont 
été  Imprimées  cii  5  vol  info- 
îk>,'  elles  contiennent  pluflcirrs 
ibrtet  de  Traités  fur  difôrens 
^  ftjets  >  qtii  prouvent  auraiic  la 
profoode  érudition  de  Jacques 
A14pg9  qttt-fopiiiiàcrete  de 


•        »       ,  r 

ion  ttavaU.  ^  Menfoln  'Altin|; 
fon  fifs  (M  Ûbn  bevett  »  Bouf- 
euemeftro  de  'Gr»nj9gue  9  à 
isAdè  mfe  Chronique  ûcrée  * 
un  Commentaire  lur  la  Tahû 
diTfUtinger  j  ^  une  exa'lie»» 
te  defcriptlbn  de/  FaysSas  » 
foiis  le  titre  de  Notiiia  Ger-* 
AmA»  înfenùrU* 

AlVARES  (Ûiegé)  i  fam; 
jDoroiniêain  Efpa^nol  ,  qui 
après  avoir  prorcllé  la.Théo^ 
loî^ie  ep  Efpa^ne  &  à  Romt 
pendant  ans,  rut  élevé  a 
la  dignité  d'Àrchcvcque  de 
Trani  dans  le  Rovaume  de 
Naples,  en  1^0^.  Tlavoitécé 
envoya  à  Rome  pour  fol  1  ici- 
ter  la  condamnation  des  er* 
reurs  de  Molina  ,  &:  il  fut 
choifi  avec  Lcmos  poar  fou- 
tenir  la  caufe  des  Domini- 
cains contre  les  Jefuites  d  .nS 
les  famculcs  Congrégations 
de  Auxilus.  Il  y  aiîifta  toa-- 
jours  ;  mais  plein  de  vénira- 
tion  pour  les  talens  fupcrieurs 
de  fon«ilIuftrc  Confrère,  il 
parla  rarement  &  lui  en  lailfâ 
le  foin.  Ce  lavant  Domini- 
cain mourut  fort  âgé  en  i  ^ 5  5, 
&il  a  laifîé  pludeurs  excellens 
ouvrages,  dont  les  principaux 
fbnt  un  Traité  des  fecours  dt 
Ul  Grâce ,  6c  des  forces  du  ^i-» 
bre^Arbitre  ,  imprimé  à  Lyon 
en  I  I  i  de  une  réponiè  au± 
ob  j  c  a  î  o  n  s  toucliaiit  i^atcord  dU 
Lilfre*Arbitre  avec  la  prédcfti-^ 
nation  y  S::  toiXchsUiti'origmcM 
l-héréjîe  de  Pelage.        •  . 

AMAJÂ  (f  ranf ois)  9  tié  à 
Atttequerray  f\xt.m  des  plus, 


À  M, 

^pagoe^  Aptès  «voir  epieigoé. 
U  Droit  à  OCufia  ^  il  eut  une 
diaire  de  ProfèiTear'à  Sala-, 
inanqae  »  Se  il  mtMirat  .Con* 
feiUcr  à  Valtadoiid  ca  1^40» 
H-  a  laiflë  divers  oavrages  » 
cfitfautr  es  des  Cofameotaires^ 
Cnr  ks  mii  âmkrs  JU»r€S  iu, 
Code. 

>  AMAK>  Foftetelcbre  chex 
hts  F^Cus  9  né  â  Bokhara , 
livoit  fous  le  rcgne  de  Khed 
Ber-Kan>  Prince  magnifique , 
Sfaatcur  des  Lettres ,  &:  qui  at* 
tiroic  à  fa  Cour  les  Savans , 
qu'il  honoroit  de  Tes  bien- 
faits. Il  chérifToit  fur-tout 
Âmak,  Qc  il  le  diftingua  en 

.  ixc  les  autres  ,  en  lui  donnant 
k  premier  ran^  &  en  le  com- 
blant de  richciics.  Ce  Poète 
cicclloit  dans  les  Eléorics.  Son 
principal  ouvrage  cft  l'hiftoi- 

•  re  des  amours  de  Jofeph  Sr 
Zolc'iskhak  en  vers  Perfans , 
Koman  tiré  de  l'hiftoire  du 

V  Patriarche  JoicpJi.  Il  mourut 
dans  fa  patrie  âgé  de  plus  de 
100  ans. 

AMALARIC,  Roi  des  Vi-. 
(Î£îots  ,  fils  d'Alaric  ,  fuccéda 
a  Ion  pcre  en  51^.  il  avoit 
époufe  Clotildc  fiUc  de  Clo- 
vis  dit  le  grdwd  Roi  de  France, 
PrincelTe  picufe  qui  ne  perdit 
jamais  de  vue  les  grands  exem- 
ples de  vertu  que  lui  avpit 
donnés  Sec»  Cloûide  ùl  mcre» 
Son  époux  qui  -étoile  Arien 
Taccabla  de  rmîremens  indi-t 
gnes  qû'elle  ibuifLÎt  avec  pa- 
•ticnce  %  mais  elle  a*ea  plai* 


I 

A  M.  IIP 

fnk  enfiid  â  ùs  fieres^'  & Jeut 
envoya  un  voile  ceint  de  £bh 
(àn^  pour  leur  &ire  entendre 
'tt  qu'elle  avoit  1  ibufiir* 
Childeberc  pour  la  vcugei;» 
entra  dans .  les  Etats  d'Amala* 
rie  &  Ifc  déjit  9  &  auelaue  tems 
après ,  ce  Roi  Vingotn  fût  tué 
en  - 

AMALARIÛS  (  Fôttuna^ 
tus) ,  Archevêqtie  de  Trêves, 
occupa  de  tfès*grands  emplois 
a  la  Cour  de  Charlemagne  , 
qui  l'en  voya  en  ambalTadc  vers 
Michel  Curopalatc  Empereur 
d'Orient.  Ce  Prélat  s'acquitta 
très-bien  de  (à  commiflîon , 
&  mourut  à  Ton  retour  l'an 
Il  efl  auteur  du  livre  du 
Sacrement  de  Batcmc  dédié  a 
Charlemagne  ,  fous  le  nom  ^ 
d'Alcuin.  De  fon  tems  vivoit 
Amalarius  Diacre  de  Metz  , 
que  l'on  a  mal  à  propos  con- 
fondu avec  l'Arcbevêquc  de 
Trêves  ,  &  de  qui  nous  avons 
un  grand  Traité  des  Offices 
Eccléfiaftiqucs ,  divifé  en  IV 
Liv.3  &  quelques  autres.  Dans, 
le  premier  ouvrage  ,  l'Auteur 
cherche  â  rendre  raifon  des 
prières  &  des  cérémonies  de 
l'Office  Divin  ,  &  il  s'cft  fort  . 
étendu  fur  des  raifons  myfti- 
ques  dont  plulieurs  paroi fTent 
peu  Iblides.  Son  travail  eft 
néanmoins  très  -  utile  ,  pairce  '  .  , 
qu'il  nous  fait  connoîtrc  la 
'iainceté  &  l'antiquité  des  cé- 
rémonies de  rEs;lire.  '  , 

AMALASONTE  ,  fille  de 
Theodorîc  R.  des  Ollrogoths, 
de  la  iœur  de  Clovis,  éioit 
•  .  H  iv  * 
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une  PrincciTe  de  beaucoup  qùc  les  Ptt2fces  dûniieitc  4  là 

d'crprit  &  qui  favoit  très-bien  xrhçvrc  qaî  nomnt  Jilpîter^e  • 

les  langues.  Son  fils  Athab-  fen  hit.  Ce  Dieu  en  recon* 

rie  ayant  facccdé  aux  Ecacsdc  tsàïÛMkêc  de  ce  bon  ofice  ,  i.i 

Ibn  ajreul , elle  gôUTerna  avec  plaça  avec  2.  cficvrcatix  qu'e]  le 

tmepcntlence mcrveiileurcdii-  a¥ok,  dans  le  cîcri  on  elle 

iraoc  û  minotit^  ;      après  la  forme  les  deux  croiics  dit 

mort  de  ce  jeune  Prince  ,  elle  CtoMcr, <|ui  pr<:fagcnt  lematt» 

jnic  la  Couronne  lur  la  fête  vaistcBis;  Japîtcr  donna  anè 

de  Thcodat  fon  coufin  gcr-  des  cornes  de  la  chèvre  sut?  * 

.main.  Mais  ce  Prince  ingrat  Nymphes  qui  aUtoichteU foin 

tnfcrma  fa  bienfaimee>  &  pei»  de  Ibib  en£ince  ;  &  cette  cùiné 

«prés  rétrangla  luY.ntême  date  xfe^wt  a^peUa  depuis  ^ome  d'à* 

on  bahr  ett.514.  i'EtnpeKiir  •  ioaioMe  ^  avoit  la  irerta  dé 

^  JiifHniciT  qui  avxnt  beaucoup*  pfodoiro  i  l'inAant  toot  ce 

T  <i  ^4*eftnae  p<Mir  ccctèPrhicellè»  ave  te^  Nymphes  pouvoient; 

fit  YCttger  £1  Mort  par  Bell^  iMfif<er>d*o&TÎemk  pr^rbe 

f^^rnxna:F£»itdesG<xhf'  ^Wiflit^«r«9riiM^pourGcprimer 

-  AMAt£CH»fi!sd'£lipiuis>  ha^tkée     md&  U  nom  de 

tic  fctit  fib'dTEûi ,  fyt  le  penf  cette  fame«(è  SjbHle.  dé.Ca- 

^  Te'  c6ef  des  AnuUfcites  cpil*^  ibçs  ,  qui  ayant  oompofif  9  li^ 

Ikabffoiem  mx  midi  de  i'ièu^  ftmMtéèiùmas 

mc-e  9  &  donc  H  eft  fi  fouvent  l^tojpice  Ronntn  >  le»  pri^fen^  * 

.  ^rlé  dans  l'Ecriture.  t»  a  Tar^uhi  le  Superbe  9  ^ 

.  AMAtRIC  (Arnaud) ,  fut  M  demanda  5000  ecus  d'or.  ' 

d*abord  Moine  de  Cheaux  ,  Le  Roi  rcfufâ  ce  prix  exceflif , 

Ceindrai  de  fon  Ordre,  &  en-  Si  la  Sybîlle  brula  en  fa  pré-» 

flûte  Inquifiteur  de  la  Foi  en  ccncc  5  de  cesJLivres-  Quel- 

langucdoc  contre  les  Albi-  ques  jours  après  elle  demanda 

gcois*  En  cette  qualité  il  réuf-  la  même  foramc  pour  les  ^ 

fit  a  réunir  contre  les  Maures,  Livres  cjiii  rcltoii.nt  j  &:  fur  le 

lesPrinccsd'Efpagnc  qui  vain-  refus  de  Tarquin ,  elle  en  bru- 

quircnt  les  Barbares  j  &  Ama-  la  encore  j.    Ce  Prince  fur- 

laric  qui  fc  trouva  au  com-  pris  confulta  les  Pontifl-s  ,  3c 

bat ,  en  a  lailVé  une  relation,  par  leur  avis  il  donna  pour  les 

A  fon  retour  d'Efpagnc,  on  le  5  derniers  Livres  les  3000  pie- 

iDit  fur  le  ficgc  de  Narbonnc ,  ces  que  la  Sybilic  exi2;eoic  • 

&  il  afllfta  au  Conc  de  Mont*  pour  les  9.  Ces  Livres  firent 

pellier  ou  il  fit  éclater  fon  zclc  en  grande  vénération  à  R  orne, 

contre  les  Albigeois.  Ce  Pré»  ôc  Ton  créa  pour  les  garder, 

lat  mourut  cn^iii5.  deux  Magiftrats ,  qui  étoient 

AJNlAjLJij££»c'eftienom  mûk  cbarg4s  de  ks  coaitfl^ 
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ttt  àins  i'occafion. 

AMAITHEE»  (Icrome, 
Jeao-Baptifte^  &  Corottlle  }  » 
fccres  Se  tow  crois  «xcellens 
Poëc6$  latkit  4a  XVt  fiecle.' 
le^remiec  fut  de  pltts  >  habile 
PhiloibfJie  de  iavant  Médecin. 
Il  mourut  i  Oderzo  dans  la 
lMârclie.Tre¥izane  oùt  il  ^tott 
né.  Jean-Bapdfte  padà  prel^ 
^  toute  (à  vie  â  Rome ,  ^ 
4Kcosiipa^aa  ea  <|isalité  de  Sé> 
creraire  ks  Cardinaas  députés 
an  CoUcMe  de  Trente^  p&a'a 
anctliKUtaH  de  .k  vie  de  Cor- 
neille* Gxsnfias  fie  imprîmer'â 
•  Amftetdam  les  Poëiîes  Latines 
de  ces  trois  frères  en  1^89  y 
qui  font  très-cftimécs  ,  &  que 
leur  naïveté  a  fait  prefqiie  cga- 
îcr  aux  prôdiidions  des  an- 
ciens. On  vante  fur  tout  cette 
Epigramme  fur  deux  enfans 
d'une  grande  beauté,  mais  pri- 
vés chacun  d'un  oril  : 


mU^i  /imjha , 
£i  fêterat  fvmk  tiêcire  uf&^ 

Dros  ^ 

PdrVfpmr^  lumen  ^odhabes  concède 
forùri 

AM  A  M  A  (Sixtinus) ,  né 
"dans  la  f  rUè ,  &  fameux  Pro> 
feflcur  de  Langue  Hébr,  dans 
l'Académie  de  îianekcr ,  s'eft 
irendu  célcbrc  parmi  les  PrO'- 
tedans  pal  plnfieurs  oumges 
^iir  l'Ecriture  Sainte,  te  pre- 
mier qu'il  publia ,  la  critique 
de  la  TerfioD  du  Pentateuqug  9 
Éofiii^ue  k  «îoflinfitcemciic 


d'ail  plus  grand.  Il  avoit  eil* 
trcpris  la  crhiqne  de-  toute  la 
Vulgate^  &  if  y  travailloft 
lor(qtt'il  fut  déioorné  de  cet 
objet  par  «i'autres  ouvrages» 
Il  alloic  reprendre  foo  projet 
iorfquH  i^ut  que  le  P.*  Mer* 
ièmie  9  Mioime  »  atroit  réfuté 
£1  critfque  du  Pentateoque*  It 
lui  fit  1  répobicst  dont  lader» 
nîc^oUè  trouve  dans  VAntïïmrm 
hwràs  Biblîçus ,  qull  pûMia  en 
1^1^.  Cet  ouvrage  eft  «o  re«<^ 
ciieil  de  DilKrtatlbns  critiques 
fur  difEfVeQs  Livres  de  la  Vul* 
gare»  Le  deffein  de  rAoteuc 
eft  de  montrer  qu'on  a  eu  tore 
d'autori^  cette  tradu^ion  > 
Ôc  qu'il  falloir  s'attacher  en- 
tierenrenrâ  l'original  hébreuj 
&  à  ce  fujet  il  s'emporte  con- 
tre le  Concile  de  Trente  avec 
tout  le  fiel  d'un  Proteftanr." 
Mais  il  y  a  peu  de  jugement 
dans  tout  cet  ouvrage,  &  tout 
ce  que  dit  TAutcur  prouve  la 
làge  conduite  des  Evêques  à(i 
Concile  à  l'égard  de  l'autorité 
qu'ils  ont  donné  à  la  Vulgatc» 
Amama  mourut  en  1619, 
^  AMAN,  Araalecitc  de  la, 
race  d'Agag,  &  Êivoci  d'Affue* 
rus  Roi  de  Perfc  ,  qui  l'avoit" 
élevé  aa-dciitts  de  cous  les  Seî^ 
gneurs  de  ùl  Coor  ,  a  qui  il 
axoit  ordonné  de  fléchir  le  ge^ 
nôu  devant  lui.  Le  feul  Mar<* 
dodiée  ffofiifa  de  s'abbaj^Ter  à 
ON  excès  ;  •&  Aman  irnté  fie 
retomber  £1  cokrc  fur  toute 
(a  nation  y  coatie  laquelle  il 
iiijpric  an  Prince  un  Arrêt  de 
fflosfii  Mai»  Dîwqjai  ycmois 
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Â  Vi- 
rement caradlcrifc  les  PoëlCes 
)>urlerqacs ,  lafcives  de  (ac/r 
ti<]ucs  de  S.  Âmand. 

ÂMASIS  ,  s^écant  révolté 
contre  Apriès  doot  il  corn* 
ïnandoit  les  armées»  monta 
fur  le  Trône  d'£gyptc  6c  ga* 

fna  par  fa  douceur  6c  fon  a- 
re^Te  ramicié  des  Egyptiens , 
le  méprifoicnt  d*abord  â 
cau(è  de  la  baffefle  de  Ton  ex* 
kraâioQ.  Ce  f  rince  s'occupa 
«nfiilte  â  policer  fon  lR.ofaa» 
Ine  Voù  il  attira  les  Grecs  par 
les  g ranâs privilèges  qu'il  leur 
accorda.  11  lailTa  le  Trône  a 
fon  fils  PCunmenuus» 

AM AURI  de  Chartres , 
rétique  da  XlII  fiecle»  foute* 
lioic  oûe  I6ut  Chrétien  étoit 
obligé  de  croire  tomme  arti* 
cle  £  foi  ,  qui!  étoit  membre 
l^ivârit  àt  J.  C. ,  nioit  la  re- 
furredioh  des  corps ,  le  para* 
Sis ,  l'enfer ,  &c.  Il  fut  con- 
damné par  Innocent  III ,  6: 
obligé  de  le  retrader  j  niais  il 
ne  changea  pas  de  femimcnt , 
■6c  (es  dilciplcs  a;oiitcrcnt  plu 
/îcurs  erreurs  d  celles  de  leur 
niaitrc.  Ils  Ibutcnoicnt  que 
llcsHicrcmcns  ccoicnt  inutiles, 
que  les  a(î^ions  qui  refaifoient 
dans  rcfpiic  de  charité  ,  mê- 
me les  adultères,  ncpouvoient 
être  mauvaifcs  ,  Se  pluficurs 
autres  erreurs  pour  Iclquclks 
ils  furent  pourfuivis  &  livrés 
iïu  bras  féculicr  ;  &  le  corps 
d'Amauri  fut  déterre  6c  jette  à 
hi  voirie.  • 
AMAZIAS,  Roi  de  Juda  , 
fticcéda  a  Jo^  fon  pcxe  ^ui 
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avoir  été  aflàâlnéi.&  apris 
avoir  vengé  fa  mort ,  il  mar- 
cha contre  les  Iduméens  ^u*il 

défît,  &  il  emporta  leursdléiix 
à  qui  il  offrit  de  l'encens  & 
des  fàcrifîccs-  Un  Prophète 
vînr  lui  en  faire  des  repro- 
ches ;  &  Amazias  irrite  de  ij^ 
liberté  de  l'homme  de  Dieu , 
le  menaça  de  le  faire  mourir. 
L*brgueu  de  ce  Prince  qui 
croifioir  toujours»  lui  fit  éai-* 
re  â  Joas  'K.oi  d*Ifrai**l  ^  que  s*il 
ne  lui  obéiiToit  avec  tout  fon 
peuple,  il  lut  déclarerotc  la 
guerre*  Joas  lui  répondit  par 
un  apologue  qui  ne  fit  que  Ta* 
nimer  davantage  >  de  il  mar- 
cha contre  le  Roi  d*Ifraël  i  . 
mais  il  fut  vaincu  de  fait  pri-r 
£banier.'  Il  pérît  iQng-tems 
aj^rès  dans  la  vil  le  de  Lachîs 
ôtt  il  sVtoit  réfugie  poùrévi* 
cer  la  fureur  de  ceux'  qui  a-. . 
voient  confpiré  contre  lui  > 
l'an  du  m.  512,  S* 

AMBOISE  (George  d';,  de 
Tilluflre  maîfon  de  ce  nom,fuc 
Cardinal,  Archev.  de  Rouen» 
«Se  le  PLUS  JUSTE  des  Mipif- 
trcs  d'Etat  fous  le  plus  juste 
des  Rois.  Il  avoic  i^aç^nc  fes 
bonnes  grâces  loriqu'il  n'é- 
toit  encore  que  Duc  d'Orléans, 
&  il  travailla  avec  fucccs  à  lui  . 
procurer  la  liberté  qu'il  avoit 
perdue  à  la  bataille  de  S.  Au- 
bin. Quand  ce  Prince  fut  par- 
venu à  la  Couronne ,  il  recon- 
nut les  fcrvices  que  lui  avoit 
rendus  d'Amboife,  6c  lui  con- 
fia les  affaires  de  fon  Royau- 
me. Il  ae  pouYoit  £iû$'ua  v 
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tfaoirpliisbeuteax^carVj^ioi-  €e.>  9ç  il  ehaployoic  les  deux 

€{\it  d'Amboife  n'eût  point  uâ  àtftrcs  tiers ,  fiiivanc  les  Ca* 

g^nic  rupérieut,  les  qualités  hoiis ,  à  nourrir  les  pauvres» 

excellentes  de  fon  cGCur  fup-  i  réparer  les  EglKcs,  &  à  faîré 

pleoicnt  au  défaut  des  grandes  d'autres  bonnes  oeuvres.  Aprèi 

Jumicrcs  ,&  lui  fufSrcnt  pour  la  mort  d'Alexandre  VI ,  ce 

ïiiaintcnir  la  gloire  de  fon  ûge  Mîniftrc  eût  pu  lui  fuc- 

Roi ,  fnire  le  bonheur  du  peu-  ccdcr  ,  (i  le  Cardinal  de  là 

j>Ic ,  &  rendre  fon  Miniftcre  1  Rouerc ,  depuis  Jules  II ,  n'eût 

Jamais  mériaorable.  Il  pcrfua-  empêché  cette  éledion  pour 

da  à  Louis  XII  d'entreprcn-  Te  faire  clire  lui-même  ;  d'Am- 

dre  la  conquête  de  Milan ,  qui  boifc  ne  de'firoit  rien  tant  que 

lui  appartenoît  par  Valentinc  de  devenir  Pape  ,  &  c'eft  cn- 

fa  grand-merei  &  après qu'cl-  corc  une  tache  â  (à  mémoire 

le  eut  été  faite  avec  rapidûc  ,  qu'il  ne  faut  pas  dilîimuler  j 

les  Milanois  s  c'tanc  révoltes  ,  car  quoique  fon  intention  fût 

il  fut  chargé  de  les  remettre  de  pouvoir  reformer  Icsmocurs 

dans  leur  devoir,  &  y  réulîît  &  corriger  les  abus  ,  elle  ne 

parfa prudence  &  fcs  confc ils.,  peut  juitificr  un  défîr  égalc- 

Comme  le  Pape  l'avoit  fait  ment  contraire  aux  lumière^ 

fon  Légat  eh  France  >  il  s'ap-  de  la  foi  &  aux  règles  inTâ** 

f  liqua  pendant  la  paix  a  réfpr-  riables  de  TEglife.  Il  itiod-^ 

incr  quelques  Ordres  Àeiig.  rut  a  Lion  en  Ifto  dans  !<• 

3ui  avoient  étrangement  per.  couvent  des  CeIe(Hns>  i  l'âge 

,  u  de  vue  leur  première  indî^  Je  50  ans  ^  &  il  témàigojidan^ 

tution  )  &  n  en  vint  à  bouc  ce  dernier  moment  ce  que  doit 

malgré  leur  réfiftance  >  dii  penfer  un  homnie  chargié  d'un 

xnoins  extétieurement.  Quoi-  auflî  grand  compte  qf)e  celui 

i^ili^t  tout-^niiTant  dans  le  oull  avoit  â  rendre ,  quand  il 

Royaume,  &  qu'il  fât  ie  nui-  dit  au  l^rere  Infirmiei:  qui  le 

t rc  de  réun ir  fur  I ui  toutes  ie$  (crvoit  :  VrmJwhfé  vouircitr 

dignités  etcléfiailjques  /  ir  évçStiUtouumiimTmtleàiiM 

ifiéuè  jamais  d^autre  bénéfice  Le  ft^oi  pleura  amèrement  lit 

que  foA  Af clievêcbéde  Roueiiy  inort  de  (on  MÎniftre  s  ^  là 

fpï  même  excita  fes  juftes  ce^  France  pleura  Ion  Pekt;  Il  wodr 

grets  â  la  mort  ;  caril  lecon-^  rftolt  les  regrets  de  Vmk  8c  cté 

finç  qu'il  atoit  en  tort  ic  doit-  Tanti^e  v  parce  qutt  fet  avoii 

aetauxafiircsdrEtacttnteids  aimés  égaleiiielir.  ^ 

&  un  travidraont  il  étok  re-  AMBROISE  (St.)  y  bodeuf 

&vaftle  aux  belbins  de  G>à  dEé  r£gli(è  &  Archevêque  <fc 

dlôcètS:  êc  au  tâlot  de  fon  troù-«  Mljlan,  fi.ls  d'Ambrolfe  tiétki 

peau:  11  ne  recevoit  que  le  du  Prétoire  des  Gauler  >•  Bii 

tiers  du  revenu  de  Ton  béaé£-.  éleyé  ayec  stand  foin  par  unè 
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tncre  chtetienoequ!  veilleic 

fur  Ces  mœurs ,  pendant  que 
d'iiiibiles  maîtres  s*occupoicnf 
4  former  (on  cfprit.  Jiptès 
ayok  fuit  fcs  ctiicîcs  avec  fii^ 
fés»  il  £c  brMlcr  Ton  éloquen- 
8c  (xs  talens  dans  l'audit 
tpire  de^  Fro|>as  GooTcnieur 
dltalic.»  qui  le  mit  au  nom- 
bre de  les  Conreijlers  >  Se 

^  î*cnvoya  cofuite  en  qualij^  4fi  > 
GouTcrneor  dans  la  Liguiîe  8c 
dans  l*£inUie ,  donc  Milan 
^toit  la  capkalç.  Prçbns  lui 
^commanda  en  partant  dp 
gouyemcr  plutôt  en  Evêque 
qu'en  Juge,  8c  ces  mot$  fbrent 
comme  une  préJiâliOin  de  ce 
qui  arrivas  car  Auxence>  Arien» 
Èvéquc  de  MildQ  ^tanç  mofc , 
il  s*éleva  line  grande  dlfpurç 
entre  les  Catholiques  8c  les 

.  Hérétiques  fur  le  choix  dcfon 
fucccfll'ur ,  parce  que  chaque 
parti  V  oui  oie  un  Tu  jet  de  fa 
communion  i  Ambroifc  cou- 

.  rut  a  rEglifc  pour.ap^i.iifcrr  le 
tumulte ,  ôc  parla  avec  tant  (îc 
fagcHc  fur  ce  qui  faifoic  le  fu- 
jcc  de  lacontcilation,qu'c  tou- 
tes les  voix  fc  réunirent  à  le 
proclamer  lui-même  EvCk]uc. 
Ambroife  qui  n'étoit  encore 

'  ouc  cadiccumcne  ,  effraye  du^ 
fardeau  qu'on  vouloit  lui  im- 
pofcr,  mit  tout  en  oeuvre  pour 
s'y  fouftraire  j  mais  fcs  efforts 
furent  inutiles,  il  fur  pris , 
bati(é,  &  8  jours  après,  or- 
donne malgré  lui  ,  parce  que 
le  bcfoin  de  TEglilc  qui  ap- 
plaudit à  ce  choix,  difpcnfoit 
çsk  cette  eccafioa  4e  la  xcgle 
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deTApètrç  II  avo te  alors  ^ 
ans ,  8c  auflitôt  qu'il  (k  vif, 
dhargéde  la  conduite  impor* 
tante'dcs  ames ,  îî  fc  couîacr^ 
tout  entier  à  ce  faint  minifle* 
re.  On  vit  briller  en  Ijii  dan^ 
le  plus  grand  ^clat  toutes  lea. 
vertus  que  S.  Paul  exige  d'un 
Ivêque  >  la  iainteté  de  la  vie  t 
une  application  infatigable» 
un,  zèle  ardent  pour  les  inté- 
rêts de  TEglife»  tipe  charité 
ingénieufe  pour  les  pauvres  ^ 
8c  une  co,mpailGjE»n  tendre  poui^ 
les  pécheurs.  Mais  fa  vertu, 
caramnftique  >  celle  ouji  JicL 
diitiogue  (iir  tout  >  fut  (a  ftr-^ 
meté  i  s*oppo(èr.  invincible-, 
ment  auy  Pqji^ances  qui  vou^^ 
loient  entreprendre  contre  Ic^ 
droits  bien  r^els  de'^DIeu  oi^' 
de  TEglife.  Il  réiifta  coura^. 
i^cufcment  a  Tlmpér  atricc  J  iiC* 
tinc  qui  favori foit  le  parti  des 
Ariens  y  8c  tous  les  efforts  > 
toutes  les  violences  de  cette 
Prlnccffe  ne  purerit  abbattr.ç 
rinvinciblc  Prélat ,  &  le  dé- 
terminera céder  l'Eglifcqu'el-  • 
le  d'jmandoi:  à  Milan  pour 
les  hérétiques.  L'Empereur 
Théodofc  éprouva  de  même  fa 
générofité  épilcopaîc  en  plu-^ 
.ijçurs  oçcadons ,  mais  fur  tout 
an  fujct  du  mafTacre  de  Thcf- 
faloniquc.  Il  lui^rcfufa  l'en- 
trée de  l'Eglife  ,  &  lui  impofa 
la  pénitence  publiqucj  «Se  l'Enj- 
pereur  n'ouuofantàla  ma<ri)a- 
nimjté  du  lr.int  Evcque  que  la 
plus  profonde  humilité  ,  fe 
Ibumit  a  tout  comme  le  moin- 
dre de  Xes  Hijçts.i  8^  ne  j^arut,' 
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flue  plus  grand  civs^btuiflant  parles  la  tangue.  Grec^ $i> 

Jeyant  le  Mîniflre  de  J.  Ç.  ,^  il  drefla  le  Décret  d*ttn|oDeifr^ 

étms  one  cîrc'onftatice  'OÙ  il'  ne  lesd^suzEgliA^s.  PaalJovcL' 

étoiz  évideioment  cpupablc.  dit  de  cet  Autcor  que  Tétiide 

Qui  oferdy  luî^crivoit  Tintré-  ne  le  rendit  point  Êuoacbe 
pKie  Prélat»  vous  dire  la  vérité x      la  piété  féTere*»  Se  qu'il  pa>- 

Jî  un  Evêqùt  nt  VoÇc  fairé,^  S..  jrôilToit  toujoMrs  d^agHable.' 

Ambroife  mourut  la  veille  de  humeur.    Ce  boa  Eeligieur. 

Pâques  Tan  3^7,  Agé  de  57  ans,  travailla  inutilcxnent  i  la  re- 

après  il  ans  d*Çpjl'copat.  Il  conciliation  de  Laurent  Valîa' 

avoir  forme  phificurs  dîfci-  &  dsr  PoLjgc  Florentin ,  &  il 

pies,  dont  h  plus  illuftrcfiit  dîfoîr  a  cette  occafîon  qu'il, 

S.  AngiHlin.  î-cs  ouvrai^cs  qui  n'cftimoit  pas  les  Savjns  qui 

nous  reiU-nt  de  lui ,  ont  éié  n'avoicnt  ni  la  charité  d'un 

recueillis  en  2,  vol.  in  fol,  p.ir  Chrctien  ,  ni  Vhonnêtetc  d'un.; 

fes  Bénédiflins  de  la  Contré-  Homme  de  Lettres.  Cet  Au- 

11 

action  de  S.  Maur ,  &:  impri-  teur  mourut  en  1439  ,  &  il  a- 
mes  à  Paris  en         avec  des  '  laillc  plulicurs  tradudiions  de 

notes  favamcs  ,      une  criti-  livres  Grecs ,  une  Chronique 

que  exadVe  des  ouvrains  de  ce  du  Mont  CafFm  ,  des  Haran-- 

fnvnnt  Prélat.  On  ks  a  divifcs  guts,des  Lettres,  un  Itinernîre^ 

en  z  part.  5  dont  la  première  d'Italie  &•  pluf.  autres  ouvra- 

comprend  les  Traités  fur  l'E-  çescj'ji  n'ont  pas  été  imprimes, 
cricure  Saiurc  5  &'  la  (cccnde  ,       AMliDÉE  V  à'xtle  Granà^^ 

les  écrits  fur  difTercntes  ma-  Comte  de  Savoye  ,  fucccda  à 

titres.   On  trouve  duns  tous  ,  Ton  oncle  en  12.85,  &  s*im- 

les  «grandes  vcriccs  de  la  Rcli-  mort.ilila  par  une  multitude 

^ion  folidcmipt  cr.-.blics,  une  d  aaions  illuflrcs.  Il  Fut  pref- 

grande    coimoill.incc    de   la  que  tou;o'jrs  en  ^lurrc  avec 

Janr.ue  Grecque,  un  flilc plein  f-s  voiUns,  «S: fut  toujours  vic- 

<ie  vivacité'  &  d'a^rcmcnt ,  «Se  torî^ux   V.w  1311  il  alla  au  (c-. 

fur  tout  d'une  douceur  q;u.  a  cours  de  1  île  de  Rhodes ,  qu  il 

f.:it  donner  à  I  auteur  le  uolin  dcfcndit  vaijirmmenc  contre-  . 

4c  Docior  McW.jîuus,  ks  Turcs  qui  faîfoicnt  de  gr. 

AMBROISE  le  CamalàuUy  .efforts  ppiir  la  reprendre  j 

ne'  à  Porticodnns  la  R  orna  eue,  depuis  ce  tcms  les  Ducs  àii  Sa- 

^t  Genetai  de  l'on  Ordre  &  yoyi^  prirent  pour  crr-K  s  une 
envoyé  par  Eugcncl  V  au  Con-  ctpîx  de  M^lt&e-  La  dçvilc  qw^  . 

elle  de  Baie  ,  011  i|  fbutint  ces  Princes  portcnç  encore  aii- 

a^vcc  vigueur  les  intérêts  du  S.  jourd'huî  des  4  lettres  F.  E.  R. 

Siège.  Depuis  il  fe  fît  admi*  T.,&  qu^l^aa  pij^'tçndtt  ex-\ 

inirer  aux  Cpiiciies  de  Ferrarc  plîqûer  par  ces  mots  :  Fotti^ 

éi  de  IrioiieAce  jpar  là  i^aci^it^  à  tudo  ejtu  Rkoi^unn  tçimit  i  2^ 
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alliifioo  â  la  M&nft  it  Rho- 
des ,  c(k  {^lus  ancienne  que  cet 
évcoe^iienf.  Am^dèe  mourut 
i  Avigçoii  en  1 5  2. 3 .  U  y  ^toit 
allé  pour  pcrruaêier  à  Jcap 
XXn  d'cntreprc  ridre  une  croî- 
(âdc  contre  les  Infîdclcs  en  fa-  ' 
year  d'Andronic  ,  cjui  fat  de- 
puis fon  gendre.  Les  Cfironî- 
ques  de  Savoyc  nomment  ce 
Comte  un  \'nncc  très -fa ge  -,  de 
honnes  mœurs  Çy  très -prudent. 

AMKDÉr:VI,dit/c  Comte 
yerdf  parce  au'il  s'étoic  trouve 
à  un  tournois  avec  des  armes 
vertes ,  fur  un  des  plus  grands 
Princes  de  fon  tems.  Après 
s'être  allure  la  polVeflion  de  les 
£tats,  il  alla  fjirc  la  guerre 
dans  les  pays  étrangers ,  Se 
fur  tout  en  Grèce  ,  oh  il  dcli- 
^  vra  Jean  Palcolon^ue  dc^  mains 
du  Roi  de  Buli^arie.  11  fecou- 
rut  le  Roi  dt-  France  contre 
celui  d'Angleterre,  fc  vit  l'ar* 
bitrc  de  TTialie  ,  «Se  le  dcfcn- 
fcur  des  Papcss  &  après  uiî  rè- 
gne glorieux  de  40  aji<; ,  il 
mourut  de  pefte  en  1385  dans 
ja  PouiUe  ,  où  il  ctoit  allé 
poui:  aider  Louis  d'Anjou  dans 
la  conquête  du  l^ojauiné  d^ 
Njplcs.  Ce  Prince  indicuaroi^ 

drc  de  l'Annonciade. 
]  AMÉDEE  yill ,  dit  U  fdT 
cîfique  y  fucccda  i  fon  pcrc 
A.m^d^  VII ,  &  fit  ériger  la 
Savoye  en  £)uché  l'an  416. 
iagcifc  avec  laquelle  il  gou- 
yeina  Tes  Etats  qu'il  maintint 
toujours  en  paix  >  le  fit  fur- 
nommer  le  Salomon  àc  Jon  fit" 
çkf^  êc  t.c  rendit  i'aj(tàçre  <e 
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tous  les  diffifrens  qui  s'Ae-^ 
voient  encre  les  Potentats  da  • 
fon  tems."*  Ce  Prince  rtfolue 
tout  a  coup  d'ababdonner  &si 
Etats  â  iès  en&ns  >  9c  &  reti-  . 
ra  en  14  54  dans  une  petite  vil-^ 
le  du  Chablais  nommée  /Si- 
paillc ,  où  il  fit  bâtir  un  Mo<^ 
naftere ,  &  à  côté  un  magni- 
fique Palais  qu'il  appel  la  Her- 
mitage.  Lâ  il  goutoit  avec 
plufieurs  Seigneurs  de  fa  Cour 
qui  l'avoient  fuivi ,  tous  les 
plûifirs  d'une  vie  molle  &  oifl- 
vc.  Ils  étoicnt  delicieufemcnc 
loges  ,  on  fervoir  fur  leurs  ta- 
bles les  mets  les  plus  exquis , 
&  leurs  jours  couloient  dans 
un  voluptueux  repos  ;  ils  Ce 
difoient  cependant  Hennîtes-, 
parce  qu'il  n'v  avoir  aucune.  ' 
tcrpme  parmi  eux  ,  qu'ils  laif- 
foient  croître  leur  barbe  ,  Se 
&  qu'ils  avoient  une  cfpccc 
d'habit  particulier  d'un  drap, 
gris  très-fin  ,  un  bonnet  d'c- 
cnrlatc,  une  grofle  ceinture  . 
d'or,  &  au  cou  une  croix  de 
même  métal.   Amc'dce  vivoic 
dans  cette  retraite  fingulicre  ^ 
lorfquc  les  Pcres  du  Concile 
de  Bàle  l'élurent  Pape «0X43 9>' 
pour  l'oppo^-r  â  Eugène  IV. 
Ils  lui  députèrent  le  Cardinal' 
d* Arles  pour  le  prier  de  con- 
ièntir  â  réleûion  ,  ce  qu'A- 
mcdéc  ne  fit  qu'après  avoir 
verfé  des  larmes  que  lui  arra»' 
çba  le  regret  de  quitter  Ci che*  ^ 
re  folicude.  Il  ^rit  le  non^  j|e 
Fdix  V,  Se  fin  lacrc  Evêijue  St 
couronné  Pape  a  Bâle  par  le 

Card.  d'ArlcS)  en  ftéfcnçelk. 
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Mollis  deSavoyc,  de  Philippe 
Comte  de  Genève ,  &  d'une 
AOfflbreuiè  aflesibléc  >  mais  il 
ne  voiiliit  pas  rcgjoer  long* 
teins;  car  après  lamand  Eu- 
gcâc>  Nicolas  Y  ayant  éié  élu, 
^  rccioisna  par  prefi|tte  toute 

Pontificat  en  1449  j  &  par  cet- 
te démarche  édifiante,  il  ren- 
dit la  paix  à  toute  l'jÇglifc  ^ui 
gémilloit  du  fchifmc  qa'aYoit' 
caufé  Con  élcâion.  Il  ne  tarda 
pas  â  volcc  â  (k  belle  fpli- 
ipde  de  Ripaille,  te  Pape  Ni- 
colas le  nomma  Cardinal  Se 
Boyen  dtt.Sact]ié  Collège ,  & 
approuva  ce  qu'il,  ayoip  fait, 
^mme  Pape.  (Quelque  ^cxns 
«pxés  >  il  montât  i  Ge^èyç 
de  ^8  an$« 
AMELINE  (Claude)»  né  i 
Paris  »  entra  dans  la  Congrès, 
gation  de  TOratotre  où^  il  fé 
fia  inciroement  avec  le  P.  Ma* 
iebranche  ,  ^  devine  cnfîii^ 
Archidiacre  de  l'EgliC:  de  Pa* 
rij».  Il  mourut  en  1708  a?t  de 
75  ans  >  avec  la  rcputatioii 
d'homme  pieux  &:  ccUiré.  On 
a  de  lui  z  ouvragtis,  un  Trai- 
té (le  la  volonté  i'de  fes  prlnci^ 
j>alcj  aciïoiis  ,  &:c.  ,  fr  uit  des 
iiaifons  de  TAuiCLir  avec  le  cc- 
Icbrc  Oratoricn  ,  &:  un  Traité 
de  V amour  du  Jouverain  bien  9 
contre  le  Qiàétifme. 
'  AMELOT  DEtA  HOUS- 
SAYE  (Abraham-ÏS'icolas;,  ne 
d  Orléans,  en  1^54  j  un  des. 
plus  laborieux  Se  des  plus  fa- 
vans  auteurs  du  XVÏÎ  fucle ,  a 
lieaucoup|écii(  liu'  la  PQiiti^giç 
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&  fur  THifi:.  j  &  maîgréîa  d^r-  / 
reté  de  fon  iUic  >  on  lie  avecx 
pjaifir  (ès^ouTcageS)  qw»  P^^*?*. 
lent  fur  tout  par4a  proron-. 
dcur  du  raifonnement,  la  juf-* 
tefTe  des  réflexions^  une  exac-, 
^itude  quLfe  fait  p?it  tout  fcn- 
tir.  La  vie  de  ce  célèbre  Eçrîl. 
vain  c(ï  fort  peu  çonnuc.  Oa. 
fçait  feulement  qull  eut  le, 
fort  des  Sava As  vênueuxsyei^^ 
i'-dirc  5  que  nwlgré  fon  applw 
cation  infatigable  au  travail». . 
il  ydcu«  dans*  l'uidi^ence  ,  Se 
qu*ii  y  fcroit  mort  lan^  les  fc- 
cours  généreux,  d'un  ami  deft 
Lettres*,  Il  a  plu  à  l'au^eut. 
mépriCible  d'un  prétendu  Diç;  ^ 
tipnnaire  des  Lirrés  JaniênK^ 
tes»  de  calomnier  indigne-., 
ment  l'honnête  homme  dont^ 
nous,  parlons  s  m«iis  ^  H^r 
poftnrçs  retombent  a  plein  fuf^v 
lui  9  ainii  que.  tbutes  celles 
dont  n  9  infeaé  Gm  libeire 
contre  tant  d'Auteurs  célèbres», 
fi  fupc'ricurs  aux  inve^iycs. 
d'un  Ecrivain  fans  nom  aîilfi. 
que  (ans  pudeur.  Amelotmoit». 
ru:  à  Paris  en  170 8. dans  fa  57. 
auiicc»  Il  jvoir  une  connoil» 
fance  parfaite  de  rEipagnol- 
&:  de  ritallcn,  &avoi:  fait  une 
étude  particulière  de  la  Politî-» 
que  pendant  fon  féjourà  Vc- 
nife,  ou  il  avoit  accompagne-, 
comme  Sécrctr.ire ,  le  Piéiî- 
denc  de  S.  André  qui  y  etoiç  * 
envoyé  Arabafladcur.  Il  a  laif-... 
fc  un  très-grand  nombre  d'où-" 
vrages  fur  diverfcs  matières  » 
&  fur  tout  >  beaucoup  de  tra~  ^ 
da^lioins.  Çclic&  du  Concile  dt 

Trente 
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Trente  <îc  Fraync^lo  ,  avec  des  ment  de  Venife  en  1^8  5  à  Paris, 

«occs  lîirioriques  >  politiques  3  voî. /;:-8.  Ce  dernier  ouvra- 

morales  j  du  Prince  de  Ma-  gc  qui  cft  encore  d'AmcIot  > 

.chîaveL  ;  dclHommede  Cour  cft  écrit  avec  beaucoup  d'cxac- 

^dt  Graùan  >  avec  des  notes  >  tîtude  5:  de  pénétration,  mais 

des  Annales  de  Tache,  a.vcc  d^s  fem-ç  de  traits  trop  fatyriqucs, 

remarques,  curie u Tes  &  amu-  &  la  Republique  en  ayain  por- 

fantcs  ,  capables  d'orner  Tef-  te  les  plaintes  â  la  Cour  de 

prie  des  jeunes  gens  d'une  în-  France  >  on  prétend  qiie  i'Au-  ' 

.  liuiré  de  maximes  fages,  foli-  tcur  fut  mis  à  la  Baftillc.  Ou- 

.  ^cs  &  utiles  j  des  Homélies  tre  ces  crai^dions  &  cfaelaues 

Théologiquei  &  Marales  du  fa-  autres  >  nous  avons  du  mcme 

.  mtvnPdafox  Evcquc  â'Ofmay  Auteur  la  Relation  du  Goncla» 

avec  line  Epure  â  Jciiis  ctuci-  ve  de  Cletneitf  Xy.  €ks.Difcouri 

ûéy  qui  cftcoriieufe;  de  l'Hif^  Polwqiuis  fur  Tacite  y  ou  TE- 

^tpire  de  Ufcoques  >*  du  Squîtonh  crtvatn  épuiCc  la  Politique  fpé- 

.  içlia  liberta  Veneta ,  \hnt  (a*  culactve  >  la  Morale  de  tacite 

.  vanimciic  6c  judtfku^cmcnt  é-  extraite  àÇ  iès  Aimaler  6c  Hif^ 

crit ,  dwkion  i^pre  le  vér^  toires ,  ouvrage  eilimé  6c  qui 

tabie  auteur  >  5c  que  ks  uns  n'efV  pas  commun  >  \ts.Frili^ 

.  atCBÎbuçm  au  Marquis  de  Bed*  minaires  des  Traités  faits  entre 

mar,  les  aïKres  à  MarcVudjetas  Its  ^oif  de  France  6c  tous  fes 

^cclcbce  JuriTconfulce.  Le  but  Princes  de  TEurope  depois  , 

jk  Touvrage  e(l  de  montrer-  Charles  VII >  avec  un  difcours 

^  Sa  R<épubli(^uc  de  VenUè  où  l'Auteur  repré(ènte  fidele- 

.n'eft  gas  née  libre,.  (St  que  iQ$rnt  le  (iije^  de  chaque  Traité» 

.  comme  c*eft  un  apcif  ii  domair  le  caraâere  des  PiiEices.qu!  y 

ne  de  TEoiptrct  TEninerçur  étoîentid^ére/T^^Salèstalensdes  ' 

.  B*a  pas  perdu  £ps  droits.  ttfreU  li^KlçjL's  <^\y  ptaéii  em* 

..Je*  Cette  iàgcRé||ubllque  (eu*  ployés,  &  toutes  les  fuÇis  de 

tit  vivemeac  le  coup  que  çet  U^ur  poliaquc  pottr£ûl:e  va- 

Q|ivrage  luit  pqnoks  ^  9e  Mu  les  droits;  ftt  lespréfe»- 

trouvant  aucofi  mayèii  d'y  ré-  ji<UKS  4^  letirs  Maîtres  s  Mi^ 

^ndrc  direâemenrt  elle  ciiai^  maires  hiftoi^ifies.^  folMfUf^  » 

gea  Frapaofo  de  fàiié  rUlI^.  erîtiqu/U  êiHuirAêty  ouvnjge 

toite  du  Cont^^c  de  Trente  >.  poi[|hun[ie>  eu  Ton  trouve  jjar-. 

pour  chagriner  la  Ce^ur  de  Éo*  an.  des  cKoiçs  (în^ulKrés'ft 

me   qui  el  le  Tatt ribuçtt.  À-  i^cérçfi^^n^çï  ^  des  ipexaéii^u«» 

mdot  donna  i  Sa.  tfa<niâ:ii»i  iç^  qui,  font  fçupçonnér 'que 

àu  Squitimo  le  nom,dE«xafitm  ce  n  é^qient  origioaîfemelit,. 

de  la  liberté  originçdre  ie,Fçrùfey  que  4^9  remarqués'  décimes 

6c  cet  ouvrage  ifut  réiinprimé  que  1*0©  a  irouy^Svpateiî^C*>- 

avec  VHipire  du.  GpMvaae-  Ef£fff*.^'.4£'|!?!Af,^ 
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2 ne  maiQ  éuangcrç  a  aaipti- 

AMELQTS  (Denis)  >  né  â 
.  Xaiiites»  ayaot  embraflé  Tétat 
jBccléfi^ftiqiie^  entia  dans  Ja 
Congrégation  de  L'Oratoire 
en  1^50,  où  il  mourut  en 
Il  eft  a«teur  de  la  Vie 
dfi  P.  Condren  (ècond  Supé- 
rieur de  fa  Congrégation  »  du 
Traité  des  foufcriptiQni  en 
Yeur  du  Formulaire  >  .contre 
lequel  MM.  Nisofe  &  dç  la 
lane  écrÎTircnt  avec  force  s  de 
quelques  antres  ouTrages ,  & 
iur  tout  de  ta  T][admkm  d» 
N.  Tejlament  en  François  avec 
des  notes  ,  imprimé 'd*abord 
en  4  voJ.  i//-8.  &  enfuitê  en  1 
vol.  m-4.    Dans  la  prcm^qre 
édit.  l'Auteur  avoit  mis  une 
îpîcrc  dédicatoirc  à  M.  de  Pc- 
,icfixe,  dans  laquelle  il  s'éfe- 
"voir  avec  la  dcinicrc  indécen- 
ce contre  MM.  de  Port-Royal, 
tant  pour  faire  fa  cour  au  Pré- 
lat ,  c^c  pour  fc  venger  de  ces 
îll.  Ecrivains  qui  avoient  écrit 
contre  fon  Traité  des  Souf- 
c|jptions.  Elle  fut  fiippriméc 
dans  rédit.  m-4'  ï  ^  on  en 
fubftitua  une  au  nom  d^u  Li- 
braire à  M.  de  Harlay.  Dans 
fa  Préface,  le  P.  Amclote  fait 
un  pompeux  dénombrement 
de  tous  les  anciens  manufcrits 
Grecs  qu'il  dit  avoir  conful- 
tés.   Il  eu  avoit  fait  venir  de 
tous  les  pays  du  monde ,  ôc 
dans  le  vrai  il  n'cr^  avoit  vu 
aucun,  Se  MM.  de  Port-Roy. 
avoient  fait  les  frais  de  fon  ou- 
vrage I  car  ce  Pmie  par  une 
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Infigne  flipereherift  ayant^fim- 
pris  une  copie  des  IV  £vangi^ 
les  traduits  par  ces  MM»»  Ta- 
voit  iofêré  dans  (a  tradttâion 

'  avec  quelques  légers  change», 
mens  ;  A  comme  ii  ne  put  a- 
voir  l^s  Epkres  de  &  Paul  de 
la  mime  main  »  parce  qn'oa 
fe  défia  de  lui ,  il  Ven  fit  oâ- 
ge  que  dans  Ùl  (êconde  édir^ 
krr{c|ae  le  H.  Teftamenc  de 
Mons  eut  paru,  le  P.  Ame- 
lot  non  -  content  de  ce  vol 
ftit  à  MM.,  de  JHirt-Royal 
eon(bmma  ùl  manœnTre  en. 
employant  le  crédit  qa*iltvolc 

Ï»our  empêcher  qu'ils  n*ol»tln(^ 
ent  le  ptiviicge  de  faire  im^ 
prfmcr  leur  traduction  >  6c  il 
tacha  de  faire  approuver  1% 
(îennepar  l'Aircmbléc  du  CIer«.i. 
gé  de  166^.  Il  fuppofc  que  t 
Prélats  au  nom  de  cette  Alîcm- 
bléc  de  166  s-,  l  avoitnt  char- 
ge dy  travailler  ;  mais  M.  de 
Sens  qui  avoit  prélidé  à  cette 
Allcmblée  ,  découvrit  l'im- 
pofturc  ,  &  empêcha  qu'elle 
ne  rcuilit  à  fon  auteur,  qui  fè 
vit  obligé  de  faire  imprimer 
fa  traduélion  avec  le  nom  feu- 
lement de  quelques  Evcqucs. 

AMERBACH  Jean),  fa- 
vant  Imprimeur  du  XV  fîecle> 
né  dans  la  Souabc  Ôc  établi  à 
Bâlc.  Il  ctoit  très-jaloux  de 
la  corredion  des  livres  q^iril 
imprimoit,&:  fes  éditions  (ont 
très- recherchées.  Il  a  donne 
les  Œuvres  de  S.  Auguflin  qui 
parurent  pour  la  première  fois 
ei\  1 50^  ,  &  il  en  pr^paroit 
«ne  de  S.  Jérôme  lorfqae  la 


Digitized  by  Googl 


AM 

mort  L'colcva.  Ses  \  fîts  Bo- 
nîÊisCcy  Bruno  &  Baiilc  Tache- 
virent.  Le  premier  fat  un  fa* 
meux  Jurirconrulce>  qui  après 
avoir  beaucoup  voyage ,  vînt 
profcfTcr  le  proie  à  Bâte  ùt 
patrie  >  où  il  mourûtes  ks^i» 
iaiilànt  un  gr.  nombre  d'ou« 
¥rages.  manufcrics  que  l'on 
confenre  dans  la  bibliothèque 
ék  Bâic ,  Se  qtelques  autres 
imprimés. 

*AM£RIC  VESPTCE ,  ne  i 
Florence  en  1451  >  fut  élevé 
dans  rexceHente  Ecole  d'An- 
^nr¥elplce  fim  ondcy  quL 
iuftrairoîc  ayee  Cuco^ç  laNo- 
bleite  Florentine.  Ise  jeune . 
Ve(pucc  fit  des  progr^  confi.-. 
dérables  dans  l^languel^tipe 
dans  ritalsentue  i  majs  SI 
&*appliqu4  fur-tqiic  à  là  Phyfi- 
que  ^  aux  Matliéàiatiques.  Il 
avoii;  dcj^,  fait.  (iir.  Mer- dj^ 
iKoyages  de  lon^  cours  9  6c 
^oit  venu  sVtiiblir  à  Seville  > 
]0r(qu*apprenan^  ]«6  dicoii- 
vertcs^kbres  que  rim'moiH 
tel  .C^kmib  avoit  faites  dans, 
te-NoktveaiP Monde»  il  ne  pue 
rcliftcr  â  Tcnvic  de  furpatTer/- 
cet  infatigable  navigateur.  Le 
Roi  Ferdinand  inftruit  desJa* 
micïcs  de  Vcfpucc  fur  la  Geo- 
giaphie ,  rArtronomie  iSc  la 
Navigation  ,  lui,fît  do;xncr  4 
vailicaux  avec  kfqucls  il  par- 
tit de  Cadix  en  1437*  Après 
57  jours  de  route  il  aborda  à 
la  terre  ferme ,  éloignée  des 
îles  foriunécs  d'environ  1000 
IteiKSS  &^  il  rentra  dans  le  port 
de  Cadix  ^ics  plus  d'un  aç  de^ 
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navigation,,  emmenant  avec 
lui  prilbnnicrs.  L'année* 
fiiivcintc  il  fit  un  fécond  vo3ita^ 
ge ,  iSc  audroirpoulTé  plus  loin 
les  découvertes,  fi  fonéqiyir 
page  ne  Peut  forcé  de  rcvenis. 
ehCaOïille,  où  il  apporta  des. 
pierreries  Se  des. perles  d'i^nr' 
grand  prix,  outre  plufleurs  .cr- 
clavc5.  Il  étott  fur  le  poini^ 
d.e  s'.embaïquer  pour  la  tro|r» 
fxcmç  fois  fous  les  aufpîcesdc 
Ferdinand,  lorfquc  Emmanuel 
Roi  de  Portugal  l'arrira  àfon 
Q^tyiç^i  6c  luL  donna  |..yaU^ 
fca^zxavec.lefquels  i^  prît  poC 
fefitbn-de  quelques  îles  poUr. 
le  Roi^de  [>ortugaU  6c  revint 
àprès  I  Svmots,  q'une  naviga- 
tion.perilleure^  Apr^s  avoir 
fait  un  fécond  voyage  pour  le 
même  Prince ,  il  fe  rendit  an- 
prés  de  Ferdinand  quile  rede* 
mandait ,  6c  qui-le  milÇ  i  la  tÂ» 
te  d*un  armement  co.afidéra- 
hle  9  avec  ordre  de  navi^cr 
vers  le  Sudpjir  la  .cote  dn-Bre* 
fil ,  le  plus  avant  qu'il  fç  pour- 
roic^  d'établir  des  colonies  ; 
&  ce  fut  alors  que  le  Nouveau 
Moûijl^fut  appel  lé  Amérique^ 
du  noma  de,  celui  qui  l'avoix 
parcouru  pluficurs fois.  Après 
ce  voyngc ,  notre  Navigateur, 
courbe  ibus  le  poids  des  an- 
nées.3c  des  fatigues ,  fe  livra, 
au  repos ,  pendant  lequel  il 
écfivit  fon  Hiftoire  Géogra- 
phique. On  die  qu'il  mourut 
l'an  i^i6  aux  îles  Tcrceres, 
dans  le  tems  qu'il  entrcprc- 
noir  un  autre  voyage.  Le  Roi 
dp  PojLCugaJ  pour  étvni(cr  la 
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mémoire  de  ce  grand  homme, 
£t  fufpeadre  dAf)S  l'Eglifc  fAé- 
tropoiitaine  de  LiNbonnc,  les 
^eites  glorit  ux  de  (bo  vaifTciii 
nommé  la  Vidoire ,  <]ui  avoic 
¥Ogué  fur  Ci)iBt  de  Mers  incon- 
nues. Nous  avons  de  ce  ce  le* 
bec  Navigateur  une  relation 
de  4  de  Tes  voyages ,  dédire  à 
René  Duc  de  Lorraine  »  &  dl« 
verfes  Lettres  où  l'on  trouve 
beaucoup  de  v  oi  r  &de  grands 
fentimcns  de  piété. 

AMILCAR  ,  nom  de  plu  • 
fieurs  'grands  Capitaines  des 
Carthaginois  >  dont  le  jpilus  çe- 
jebrc  Domaié  Barcasy  Ait  pere 
d^Annibal  &  de  i  autres  Kls  , 
qa*il  avoit  tiitvès  »  di(bic-ii  9 
*riMRiite  mUiions  four  déchirer 
Jloiiie* 

,  AMMl£N(Marcellin}, 
Hiftorîeii<}rcc  mi  a  Antioçhe» 
MVta  d^ord  les  armes  four 
ks  Empereu»  Couftance,  lu* 
Ikn  Valens»  de  ^vipt  enîîiite 
s^^tablirà  Rome ,  o&  il  com- 
poTaibn  Hiftotre  en  1 1  Livres, 
comincn^oient  1  la  fia  du 
règne  de  Donsltien.  Il  n^ nous 
en  rcfte  ^ue  1 8  ,  etiCQ|||||por- 
fompus  par  Tinjiire  des'tems 
&  par  la  négligence  des  côpt^^ 
tes.  Cet  ouvra«Te  quoiqu'écrit 
durement ,  pLic  aux  Lcdcurs 
qui  y  trouvent  mille  particu- 
larités intércffantes  fur  les  an- 
tiquités ,  &  fur  l'origine  des 
premiers  François,  llncftpas 
moins  ogiéablc  par  la  modé- 
ration avec  laquelle  l'Auteur, 
quoique  paytn  ,  parle  la 
Rcl)gi«llÇhreti(nnc>  dont  il 
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fait  même  l'éloge.  U  y  à 
pluficurs  éditions  de  cet  oii* 
vrage ,  donc  la  meilleure 
celle  qtt*ont  donnée  MM.  de 
Valois  avec  des  notes  en 
Se  16Z1,  Gronovius  a  fait 
réimprimer  cette  édition  i 
•  Lcyde  en  1^91»  &:  j  a  joint  de 
nouvelks  r^parqqes  de  iâ  f»* 
çon. 

AMIRATTI  (Scipion),  fils 
de  Jacques  Amiratti ,  d'une 
ludré  mai-ion  originaiiie  de 
Florence,  naquit  àLecco  vitte 
Epifcopak  dtt  Royaume  de 
Naple» ,  Se  domi9  par  de# 
vues  d'ambition  ainfi  que  pai- 
le  ^oût  des  Lettres ,  il  cm- 

brai{ârém£ccléfiaftiqueqtt*it  ' 
croyoit  le  plus  prop^  i  ùSse 
&UC  6s  dCttz  paflio9S>  Mali 
Dieu  ne  permit  pas  qu*un  mo- 
tif auffi  criminel  lui  réitffit  ^  ôc 
après  avoir  été  long-tcn;^  le 
joue^  de  &$  errances  de  for. 
tune ,  il  renonga  â  fis  nro^ 
jets  àmbitietuc  i  Se  &  livim 
tout  entier  d'A>o  goût  poilc 
rétude,  qu*il  pouvoir  ûtisEiir 
le  Cias  remords.  Il  Tint  pour 
cela  &  fixer  4  Floiience  où  ijt 
fut  attiré  par  les  bienfilts  dia 
Grand  Duc,  qui  l'engagea  â 
écrite  l'Hiftoire  de  Florencé» 
S:  lui  donna  un  Canonicatdc 
la  Cathédrale  quand  elle  fa^ 
finie.  Ammiratti  compoCi 
dans  cette  ville  la  plupan  des 
ouvrages  que  nous  avons  de 
lui ,  <3l  il  y  mourut  en  1^00 
dans  fa  59  année.  Outre  rHi(^ 
toirc  de  Florence  en  i  vol.  in 
foL  y  nous  avons  de  lui  des  DiK^ 


t 
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cours  far  Tacite  l  les  tamilles 
Nobles  de  Naples  ;  des  H«i* 
tSBgucs  y  des  Opufcuics  des 
Pocïtcs ,  5c  pluficuis  autres  ou* 
Vragcs  Italiens. 

AMMON ,  Ëls  inccflucux 
de  Lotli  &  de  la  cadette  de  fcs 
filles,  chef  des  peuples  appel- 
les Ammonites  qui  habicoicnt 
la  Syrie  creufe,  qui  furent  tou- 
jours ennemis  des  Ifraclitcs , 
&:  à  qui  les  Prophètes  prédi- 
rent de  la  part  de  Dieu  une 
deftrudion  entière  en  puni- 
tion des  maux  qu'ils  âvoient 
faits  à  Ton  peuple. 

AMMON,  lurnom  de  Ju- 
piter en  Lybie  où  il  dtoit  ado- 
ré fous  la  figure  d'un  bclicr  ; 
Jarec  que  lôrfquc  Bacchus  paf- 
ibit  avec  ion  armée  dans  les 
defèrts  où  il  étoic  fur  le  point 
de  mourir  de  foif,  un  bélier 
vint  lui  découvrir  une  fontai- 
-  ne  5  &'  en  rcconnoillancc  ,  ce 
Dieu  fit  bâtir  à  fon  pcrc  un 
temple  fous  le  nom  d'Ainmoriy 
c'cll-à-dirc,  fablomeux ,  pour  • 
exprimer  la  grâce  qu'il  en  a* 
voit  reçue  au  milieu  des  fables^ 

AMMONIUS  ,  Philofophe 
<clcbre  du  lï  fiecie ,.^tokii'A- 
lexandrie ,  &  naqnh  àti  païens 
Chrétiens  qui  rélcyercnt  dans 
leur  Religion.  Son  premier 
métier  fut  de  tranCporter  du 
>  bled  dans  des  facs ,  ce  qui  le 
ifit  ÇirnommeV  Saccus  ,  mais 
s'étant  applique  depuis  â  la 
PiiiIofophie,ii  l'enfifi^a  avec 
atic  d'éclat  qu'il  9||ca  dV 
voir  ooitr  dilcîples  ,  Orîge* 
me 9  Pnotin  &  pluiiears  autres  ' 
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hommes  célèbres,  les  Auteurs 

Payens  ont  fort  loué  ce  Philo" 
fophe  ,  tout  Chrétien  qu'il 
étoit ,  &  S.  Jcrômc  l'a  mis  att 
ran^  des  Ecrivains  Eccléfiafti- 
qucs  ,  à  caufc  de  plufieurs  ou* 
vraees  qu'il  avoit  compofés  > 
6c  fur  tout  d'une  eipèce  de 
concorde  des  4  Evangeliftes 
qu*il  avoit  faite  avec  beaucoup 
de  travail  &  d'étude.  Il  y  a  eu 
plufieurs  autres  hommes  cé- 
lèbres de  ce  nom  ,  cntr'autrcs 
un  Chirurgien  d'Alexandrie , 
fùrnoniiné  Vlthotome  ,  parce 
qu'il  inventa  le  premier  l'opé- 
ration de  tirer  la  pierre  de  la  • 
veirn;  en  faifantunc  ouverture. 

AMNON  ,  fils  aîné  de  Da- 
vid qui  devint  fi  éperduraent 
amoureux  de  Thamar  fa  fœur, 
que  l'ayant  attirée  chez  -lui 
fous  prétexte  de^maladic  ,  il 
lui  fit  violence  après  avoir  • 
afToUvi  fa  paflion  brutale,  il  la 
chaifaen  l'accablapt  d'outra- 
ges 5  mais  fon  crime  ne  de- 
meura pas  inipuni ,  car  Ab^à- 
Ion  qui  avoit  didimulé  fon  re^^ 
(cntiment  pour  trouver  l'oc* 
cafion  favorable  ,  invita  (es 
frères  a  un  fèilin  à  la  campa» 
gne  )  &  A  m  non  étant  pris  de 
vin  il  le  fit  tuer.  ' 

AMOlSf>  Haide  Juda,ayànt 
fwccédé  à  fon  pere  Manaflë» 
imita  fes  impiétés^»  &  ne  9^- 
da  pas  à  en  être  poni  $  çât  . 
après  avoir  régné  deux  ans  * 
il  fut  afiafTiné  pac  fes 
ciers  l'an  du  monde  ^^94- 

AMONTONS  (Guillau- 
me)* né  d  Paris.  Il  fiit  dèf 
'     1 U) 
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fôn 'tfnSmceâfftig^  d'une  fflt-  tué  par  Amazias  Prêtre  4^ 
icficé  anl  détermina  fon  goût  Bcthcl  J*aD  J2.50.  Qaelcjucs- 
|»baries  madihics  auxquelles  Uns  oùt  prétctidu  que  ce  Pro* 
Il  s*appliqua  toute  fa  vie.  Il  phctc  étoh  le  même  que 
étudia  la  Gcomctrie,  le  Dcf-  pcre  d'Ifaic  ,  mais  ce  fcnti- 
fein  ,  l'Arpentage* &:  l'Archi-  ment  cft  inroutenable  ;  puiP 
-  tcdturc  5  &  il  y  fit  iks  progrès*  que  le  cicmicr  ctoit  un  hom- 
dont  il  cuit  devoir  une  par-  me  ck  diftinf^ion  ,  Ôc  que  le 
tic  à  (a  furcHtéj  parTexcelîi-  Prophàc  avoue  lui  -  même 
vc  attention  qu'elle  lui  pro-  qu'il  netoit  qti'un  pauvre  Pa:!* 
curoit  3  deforte  qu'il  ne  vou-  tcur. 

lut  jamois  faire  aucun  remède       AMOUR  (  Gnillaunie  de 
pour  en  guérir  :  fcmhlûble  ,  Se-  ),  ne  dans  le  village  de  S. 
dît  l'ingénieux  HifLOiivn  de  Amour  en  Franche-Comté  > 
l'Académie  des  Sciences,  à  cet  Chanoine  de  Bcauvais  «ScDoc- 
ûîic'ienqui  fe  créva  Icf  yeuxjiour  teur  de  la  mai  fon  de  Sorbon- 
ri'ecrepas  dijlrak  dans  jas  iné*  ttc  ,  C:  fignala  dans  le  XIII 
àhat'ions  PhiLajophitiues,  II  n'a-  fîecle  par  fon  zclc  ,  à  défcn- 
voit  que  li^  ans  lorfqu'il  pré-  dre  les  droics  de  TUniverfitè 
fenta  à  l'Acadcmie  un  nouvel   de  Paris  contre  ks  Religieux 
Hygromètre  qui  fut  npprou-   Mendians.  Il  fit  contr'eux  an 
\é  'y  Se  i\  lui  dédia  qi^elqucs   ouvrage  intitulé  :  des  pailr 
années  apçès  fon  ouvrage  fjr  des  derniers  rc;;i/ ,  par  allufîon 
ks  Baromètres  &c.  ,  qui  lui  à  un  pallagc  de  S.  Paul  qu'il 
valut  une  place  dans  cette   prétendoit  expliquer  s  &:quoi- 
Compngtiie.    Il  mourut  en   qu'il  y  proreîle  de  ne  parler 
1705  âgé  de  42,  ans     II  y  a   contre  perfonne  en  particu- 
pluficurs  pièces  de  lui  dans   lier  ,  ni  contre  ^ncun  ordre 
les  Mémoires  de  rAcadànie- approuvé  par  l'Eslife,  on  voie 
des  Sciences.  clairement  que  fon  but  effc  dti 

AMOS,  le  troificmc  des  ri  décrier  les  Mendians  &  fur- 
•pfetits  Prophètes ,  étoii  un  Paf-  tout  les  Frères  prêcheurs.  Ce 
teuT  de  la  ville  de  Tiiccaé  qui  Livre  ne  fit  que  les  animer 
prophetifa  fous  le  règne  d'O-  davantage  ,  &  Alexandre  IV 
iias  Roi  de  Juda ,  &  de  Jero-  qu'ils  avoient  prévcnuvÇOD* 
fcoam  II  Roi  d'Ifraël.  Il  pré-  damna  Guillaume,  le  priva  de 
dît  la  captivité  des  Ifraëlices ,  *  tous  fcs  Bénélîces ,  &  demaii* 
€c  les  malheurs  qui  dévoient  da  qu'il  fût  chaiTé  du  Royau- 
afrriver  au  peuple  de  Dieu  ^  Se  me  ,  mais  ce<te  (èntcnce  qui 
fà  prophétie  qui  contient  9  étoit  vidblcmcnt  abufive  ne 
chapitres  cft  écrire  d'un  (lilc  fat  pflpcxéçutée ,  S:  GuiU 
inoids  élevé  qaé  ccluî  des  laimicdemeura  à  Paris.  L'U- 
autres  Pr^phites.   Amos  liit  niverfitc  le- députa  qoelqiie 
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tems  après  avec  4  aatres  ée  lès 
Membres  pour<léfcn(ire  le  Li* 
yic  des  pénis  que  les  Domini- 
cains avoicnt  dénoncé  au  Pa- 
pe 5  &  quoiqu'ils  appriflent  en 
cîicmîn  que  le  Livre  avoir  été 
condamné  ,  ils  ne  laiflerent 
pas  de  continuer  leur  route  , 
6c  ils  arrivèrent  à  Anagim 
eu  ctoic  le  S.  Pl  rc.  S.  Amour 
abandonné  par  Tes  C«llegùes 
défendit  fi  bien  Ton  Livre  que 
le  Pape  le  renvoya  abfous- 
Mais  lorfqu'il  fut  parti  de 
Rouie  ,  il  reçut  une  Lctttre 
.par  laquelle  Alexandre  lui  dc- 
fendoit  d'entrer  en  France  ,  ôc 
lui  intcrdifoit  pour  toujours 
d'enfcigner  ni  de  prêcher  : 
alors  il  fc  retira  à  fon  village 
de  S.  Amour ,  d'où  il  revint  à 
Paris  après  la  mort  de  ce  Pape, 
&  il  y  fut  reçu  avec  applaudi(^ 
femcnr.  Le  fucccfleLir  d'Alc- 
arandre  Clément  IV  à  qui  il 
envoya  fon  Livre  n'en  porta 

■  aucun  ju^^cment,  mais  il  trai- 

*  ta  favorablement  l' Auteur  qui 
demeura  tranquille  jnCqu'à  fa 
mort  arrivée  en  1271.  Les 
ouvrages  de  ce  Dodcur  Ont 
été  imprimés  en  i^)Vattnom«- 
brc  de  j ,  dont  le  premier  eft 
fncituié  :  de  Phanfxch  Pu- 
hiicëno  ;  le  fécond  »  ptricU" 
Us  noviffimorum  temporum-y  le 
ttoifîcme»  Collatloncs  Scriptu^ 

,  rte  Sacrœ.  Le  but  de  tbus  ces 
ouvrages  eft  de  décrier  les  Ke- 

.  ligieux  qui  veulent  entrepren- 
dre fur  les  droits  des  Pauenrs 
légitimes  5  il  fouticnt  qae  ce 
a'eft  point  une  aâion  de  ver» 


A  M  ryy 

tu  de  fe  réduire  volontaire- 
ment à  la  mendicité ,  &  qu'on 
ne  doit  point  donner  l'aumô- 
ne i  un  mendiant  valide.  S. 
Thomas  écrivit  contre  ce  Doc 
tcur  rOpufcule  adverfus  im" 
fugnajitcs  Relïgionem  ;  &  S  Bo-  ' 
naventure,  le  livre  depauper»  • 
tate  Chr'ifli ,  Gr  apologiâ  pau^ 
perum.  Jean  de  Meun  dit  de 
lui  dans  IbnKoman  de  la  Roic: . 

Etre  banni  de  ce  Royaume 
A  toit ,  comme  fut  isiaitie  Guil» . 
laumc. 

De  Saint- Amour,  qu'hv'pocriûc  ' 
fit  cxilci  ^âi  grande  envie. 

.  AMOUR  (Louis  Goriti 
de  S.)  fils  d'un  cocher  du  corps 
duRoi,  Se  filleul  dcLouisXIII, 
après  avoir  fait  Tes  études  avec 
fuccès  daiis  TUnivcrfité  dcPa* 
ris ,  en  fut  élu  Rcdeur  j  &  en 
1^44  ayant  pris  le  bonnet  de 
Dodcur  en  Théologie  ,  il  fc  * 
diftingua  dans  l'affaire  des  V 
Propofitions  ,  &  fut  du  nom- 
bre des  Députés  que  les  Evê- 
cjues  qui  demandôient  la  diCi- 
tindign  det  fcns  de  ces  Prô- 
pofitions,  choifirent  pour  en- 
voyer à  Rome  fous  le  Ponti- 
ficat d'Innocent  X  >  U  fît  touf 
fes  efforts  de  concert  ^yec  lès 
Collègues,  pour  déterminer 
ce  Pape  àëtablii  cette  diftiac-^ 
tfon  >  mais  n*en  ayant  pu  ye- 
nir  à  bout  y  il  revint  a  Paris 
défendre  avec  la  même  ar^cor- 
la  cadfe  du  grand  Arnauld»  . 
()U*il  ne  DutfotiAfaireàlafit^ 
reur  de  (es  ennemis.  Comme 

■        I  iT 
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11  ne  youlut  jamais  Ce  prêter  à 
rinjufle  condamnât  ion  3c  ce 
célèbre  ï)oâcQr ,  il  fiic  cxclus> 
de  Sorbohoci  avec  tous  ceux 
qui  ne  rurdat  pas  affcz  peu  ja- 


ûr<!oiiii«  â  Aicmcon  fon  fib« 
de  la  tûcranflitôc  qu'il  appreh- 
«koit  Cl  xào'n»   Ce  i!i.'vin  ùxt 
englouti  tout  vivant  dans  la 
terre  avec  fon  chariot*  Les 


ioux      leur  cbnfclcnce  6c  de  Oropccns  lui  clcvcrcnt  uit 

leur  honneur  pour  cenfcntir  temple  dont  Toracle  devine 

â  cet  3i£^c  d'initjuité*  Il  alla  crcs>cclcbrc. 

rébum  à  S.  Denvs  en  1^87.  AMPHlCTION  ,  fils  de 

l^ous  avons  de  lui  plufîcurs  Dcucalion  &  de  Pyrrha^»  troî* 

écrits  (bf  les  affûres  de  l'£-  (îeme  Roi  d'Athènes  vers  l'an 

glife«  êc  un  Journal  tiés-ctt*  du  m,  155^»  fut  rinditatcur  de 

rieux  &  très-intéredant  de  çe  vette  fameuCb  alTemblée  de  Jw 

«ui  s*étoit  pafl<^  à  Rome  tou^  ges  cju'on  appel  la  de  fon  nÂn» 

cbant  fa^rc  4es  V  Prppofi-  Ik  qui  d*abord  forent  tirés  des 

tiens»  depuis  ii^4^  jdfbu'en  7  piincipàles  villes  de  la  Grcr 

\^.Sh.      .7  troH^re  un  détail,  ce»  mais  qui  furent  choifis  de-' 

^a^  df  toutes  les  oumoeuvres.  ptiis  dans  tout  le  pays.  Ces' 

^u-çmployerent  les  ennemis  Magiftrats  veilloienc  au  bien' 

e  janri;;nius.  pour  faire  con-.  public  de  la  Grèce  f  18:  en 

^amer  /on  pnvrage  s  &  Ton  étoieut  tomme  les  Euts  Gé^* 

4oit  <l*diitant  plus  compter  fut  néraiix.  PBil  i  ppe  de  Macédoi- 

l'e;ra4itudc  du  récit ,  que  M.  ne  le  pere  d*Aléxai)dre ,  prit 

4^  S.  Ànioiir  le  p^s  fiQcere  »  l&nce  piarmi  eux  >  Se  ils  (ub^ 

^  plu$  2W^^      4ip.mmes  >  iiftoiént  encore  â  la 'bataille 

avpit  été  pré(êttt*&  avoit^pre'^*  d'Aâium  >  pui(qu*AQg:ufte  ac*^ 

que  toujours  eu  la  prxnapale  ô^rda  i  la  Ville  deNicopolis 

part  a  ce  qu'il  rapporte.  C*eft  le  privilège  d'y  entrer, 

crrvain  que  le  Jci^iite  Annat  AMPHI LOQUE  (St.),  At- 

entreprit  de  réfuter  cet  ou»-  clicvêquc  d'Icone  ,  l'un  des 

vragc  j  fa  critique  pleine  de  plus  grands  Prciais  du  IV  Hc* 

mauvaife  foi ,  ne  ât  tort  qu'à  de  ,  &  le  plus  ardent  dcfch-i» 

fo-n  auteur.  fcur  de  îa  divinité  du  Verbe 

AMPHIARAUS,  fils d'Off-  contre  les  Ariens,  fréquenta 

rlfuj,  habile  dans  l'art  de  de-  quelque  tcms  le  Barreau,  <5c 

viucr ,  ayant  prévu  qu'il  péri-  fut  fait  cnfiiicc  i^vcque  vers 

roità  reipédition  de  Thcbes,  l'an  374.    Il  aflifta  en  ccicc 

fc  cacha  pour  éviter  d'y  aller  ,  qualité  au  prcmicrtToncilc 

maïs  fa  femme  Eriphile  ga-  néral  tenu  à  Conftantihbplc  > 

gnce  par  un  riche  collier  d'or,  $c  obtint  que  TEmp.  Théodo(c 

îe  traîiit,  ôc  il  fut  obligé  de  fit  des  loix  très-lcvcrcs  pour 

partir.    Amphiaraùs  îndiî^nc  empêcher  'les  'hcictiques  'dé 


de  la  periidic  de  fon  cpouip» 


s'aùcnibler  eu  quelque  lieu  que. 
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^drlve.  CeS.  Prâjifc  inoa-' 
^rût'vî^rs  3^4.  ii  aTOjit&itpi»^ 
tî^ost  4!*raitéi  dtér  par  tjueU 
'•«ides  Pères  ,  dont  U  «e  "Mas 
ïcfte  que  quclq.ïraefnctis»  une 
lettre  Synodique  donnée  pât 
Corder,  &  8  Home  lies  que 
le  P.  Combefis  lui  attribue  > 
^ais  que  H.  de  Tillcaont 
«roit  ruppofécs.  ' 

AMPHION ,  fils  de  Jupîtct 
Se  d'Antiopc  ,  crcclloit  tclle- 
«icnt  dans  l'airt  de  jouer  de  la 
£ute,  que  les  Po'ctes  ont  feint 
que  les  rochers  le  fuivo^îent , 
-Se  que  les  pierres  au  fon  de 
les  accords  alleient  fe  ranger 
•d'elles-mêmes  pour  former 
•les  murailles  de  1  bcbcs  % 

PS&m  &  Jimfkktf  IMims  toUJ&ttr 

SéUfé  wtévere  fim  tfiudims  ^  pneè- 

Cette  fable  ert:  fondée  fur  ce 
^u'Amphion  avoit  le  talent 
>d*adoucir  les  cosurs  les  plus 
féroces  par  la  douceur  de  fes 
•difcdurs.    Il  pnfTa  pour  ctt| 

'  l'inventeur  de  b  Muiique. 
AMPHITRITE ,  Décifc  de 
iaMer,  que  les  Poètes  font 
fîllc  de  Nérée  ou  de  i'Occan , 
&  femme  de  Neptune.  Soti 
nom  tient  de  deux  motstirecs, 
de  tous  côtés ,  &  broyer  9:  fuet 

*  <qu*elie  environne  la  terre^tenç 
«Ifc  mcfure  les  bords. 

AMPHITRYON ,  fils  d'Al- 
xée ,  époufa  AlcmenefiHé  û'E* 
leârion  Roi  de'idiiccnes ,  au-? 
^ei  U  toicçéU  apçis  Tayoîc 
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ttïi  "pet  ^BÀiffBAe. .  'HcîMk 
qn'il%ii(bfc  la  gtiene«azT& 
icinicnSy  jinlter  cflMNiHicaRt 
6  figure ,  s*ititi«rd<iSnt  aaprès 
lie  u  ftnime }  &  «^e  ce  «ook 
nerce  «wrqslDem  x  jumcaory 
AMt  fuir  fis  je  Jupiter  «  îêL 
MaMiij  Hercule;  "Se  loutre  « 
£ls  d*Ampl^trioo«  fut  a|^eii{ 

AMRI ,  K<Â  d'Ifrafel ,  qui 
après  la  mort  d'Ela  fut  mis  iur 
le  Trôhc  par  l'armée.  Ce  Roi 
bâtit  Sarnarie  fur  une  monta- 
gne qu'il  acheta  d'un  nommé 
Sameron ,  Se  il  furpafla  tous 
fes  prcdcccffenrs  en  impiété.  U 
mourut  en  JI17. 

AMSDORF  (Nîcô^as^ ,  de 
Mifnie,  fut  d'abord  difciplc 
•de  Luther  ,  qui  quoiqu'il  ne 
fut  que  fimple  Prêtre ,  l'or- 
donna Evcque  de  Naumbourg, 
lui  conférant  par  uhe  irrégu- 
larité des  plus  frappantes ,  une 
diçnité  qu'il  n'avoit  pas  lui- 
même.  Amsdorf  Ce  f encUt  cou- 
fidérable  parmi  les  Luthériens 
par  rcmportcmcnt  qu'il  fitpa- 
roître  dans  fes  écrits  contre 
l'EglifcCatholique  &  le  Pape  5 
mais  il  alla  bientôt  plus  loin 
qu*eux ,  &  il  ofa  fontenir  que  ' 
bon  «  £Ntkfilent  ks  -bonnes 
ouvres  écoient 'inutiies ,  'mais 
qu'elles  étotem  pernicieufcs 
au  ûlut.  Il'^Oilrut  dans -Ton 
impiété  en  if^t ,  &  (es  feda^ 
teiirs  fiiréflkîiibiAiiiÀ  yUntêa^ 
fiens, 

AMULIUS  ,  Roi  des  la- 
tins,  fiis'dePrôcas^fretoi<|t 
Numitoc»  fur  leqttcl41  ufittfé 
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h  Cburonne  $  êc  apris  avoir 

tué  Fgyftus  .fon  us  >  Il  fie 
JLhést  Silm  (a  fille ,  Veftale  » 
'  pour  là  mectre  hors  d'état  dV. 
▼6ir  des  eafjùtf  qui  pufièot  re- 
vendiquer les  droits  de  leur 
ayeuL  Mais  (à  prudence  fat 
troorpée  $.  car  la  Princefiè  ac> 
çottcoa  de  Remus  Se  de  Romu- 
lus  (^u'ArouIius  fit  cxpofêr  fur 
.  le  Tibre ,  &  qui  ayant  été  (an- 
Tés  par  une  cipecc  de  prodige» 
fiiitnt  élevés ,  tuecent  àam  la. 
fiûte  •  Amulius  ,  Se  feniireoc 
Nnmicor  fur  le  Tc6ae  vêts* 
l'ao  |iSi. 

AMURAT,  I  da  nom,  Em-. 
pereur  des  Turcs  ,  furnommé 
Vllluftrey  fct  l'un  des  plus  gr. 
Princes  de  l'Orient.  Lorfqu'il 
fe  vit  fur  le  Trône  après  la 
mort  de  fon  pcrc  Orcham  ,  il 
ne  s*occupa  cjue  de  projets 
d'aggrandiffcment  5  &  profi- 
tant de  la  folbicfFe  de  Jean 
Palcologue  Emp.  des  Grecs,  il 
lui  enleva  toute  la  Thracc  & 
les  Provinces  voifincs ,  Galli- 
poli  &  Andrinople  où  il  c'ta- 
olk  le  iîtgç  de  fon  Empire 
en  15^1.  Son  rcgnc  qui  dura 
30  ans  ,  ne  fut  qu'une  fuite 
continuelle  d'exploits  &:  de 
victoires  5  il  ojagna  57  batail- 
les, &:  fut  tue^dans  la  dernière 
contre  les  Tribaliiens  ,  lorf- 
qu'il  pourfuivoit  renncmi  > 
lan  1789.  Ce  Prince  établit 
la  milice  des  Janiffaires. 
-  AMURATIIfuccédaâfon 
pere  Mahomet  I»  ^  (è  rendit 
iàraeuz  autant  par.  £ès  con- 
^qilte»qiieparft>  cci|atttés.  Il 
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affiégea  Conftatitinople  Se  Bet' 
grade  inutilement ,  parce  que  «  ^  j 
ces  deux  villes  vivement  ar<*» 
taquées  (è  défendirent  encore 

Çlus  vaillamment  I  mais  il  prit . 
'hcfialonique  fur  les  Véni- 
tiens» rendit  tributaire  le  Prin- 
ce de  Bofnie  ,  Se  força  leati 
Caftriot  Prince  d'Albanie,  â 
recevoir  fes  loix;  L^ifolenc^ 
vainqueur  exieea.  même  que 
ce  Prince  malheureux  lui  re- 
mit iès  cinq  -fils  qu'il  eut  U 
barbarie  de  filne  circoiicir& 
c;ontre  fa  parole  Se  dolit  il  . 
fit  cnfiiite  mourir  les  4  pre- 
miers. Cependant  les  Princes 
Cbrettens  animés  par  le  Cacd.- 
Julien  Légat  d'ÊUgenc  IV  y 
firent  une  ligue  pour  s*oppo- 
fcr  aux  progrès  de  l'ennemi 
commun  ,  &  choifirent  pour 
leur  chef  Huniade  dont  le  * 
nom  étoit  la  terreur  des  Infi- 
dèles. Ce  grand  Capitaine  dé- 
fit fouvcnt  Amurat  l'obli- 
gea de  faire  la  paix  avec  les 
Princes  Chrétiens  i  mais  ceux- 
ci  follicirés  par  le  Légat ,  vio- 
lèrent le  traité  &  livrèrent  â 
Amurat  la  célèbre  bataille  de 
Varne  vers  le  Pont  Euxin  ^ 
Tan  1444.  Elle  fut  fatale  à 
1  armJc  Chrétienne  qui  y  fut 
entièrement  défaite.  Ladiflas 
Roi  de  Hongrie  y  fut  nie  j  5c 
dans  le  fort  du  combat  Amu- 
rat tirant  de  fa  poche  le  traité 
de  paix  qu'il  avoit  fait  avec  « 
les  Chrétiens  ,  s'écria  :  Jejus- 
Chrift  ,  Jî  tu  es  Dieu  y  comme 
les  tiens  le  âifent ,  venge  Vin^ 
/arc  qii'ik  t'ont  fùu  en  vioUiu> 
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tt  rraltf  qu*îlf  m'avoknt  Juré 
par  ton  nom.  Cette  viâoire  fut 
îliîvîe  d'uoe^utre  que  le  Prin- 
ce Turc  rempona  fur  Hiîhia- 
tic  l'année  fui  vante  ,  &  il  lui 
tHa  plus  de  tooob  hômmes  S 
Inais  il  n'cHH  pas  le  même  a- 
"vanragc  contre  George  Caf- 
trioc  y  dit  Sc4Utderberg  ,  qui 
"s'érant  rétabli  par  adrelfe  dans 
les  Etats  de  inn  perc ,  défit 
plulicursfois  les  Turcs,  &  for* 
>ja  Amurat  de  lever  le  ficgc 
^ii*il  avoir  mis  devant  Croyc 
capitale  de, rAlbanic.  TEmp. 
outré  de  cet  affront ,  fit  des 
'<8brts 'incroyables  pour  $*cn 
■^cngcr ,  &  'revint  avefe  des 
forces  inQombrables  alfîcget 
de  nouveau  cette  v^He  ;  ihàls 
il  Y  mourut  d'apb'plêsfie,  on 
têlon  d'autres»  de  hotitt  Se  4b 
'^éieipoir,  en  145 1  âgé  de  75 
ans.  Ce  Prince  difcipliua  les 
'  lanillaires  >  9c  ordônna  que 
'tette  nûHce  ne  ^rdit  formée 
^ue  des  eiifaiDS  des  tâbife  jque' 
les  Chrdtîens  é'toient  obligés 
ide  ûcrifierJ.  ravàrlècdcleuE 
vainqueur*^  j  a  eu  du  mêmé 
nom  Amurat  III  &  Atnurat 
ÏV9  dont  le  premier  (ût  le  plus 
'cruel  &  le  ^us  formidable  en* 
.  semi  des<^liretlens,  qui  mou* 
tut  en  1 5  ^  5 .  Le  lècond  fut  an 
"Ptince  brave  »  Bberal  1  in^is  li* 
'"yti  au|f  derniers  excès*  de  1a 
difbaucheà  laquelle  il  fuccom- 
la  â  la  fleur  de  fon  âge.  - 

AMYOT  (  Jacques)  ,  ne  d 
"Wcluncn  1 514  d'un  pcreCor- 
Jroycur  ou  vendeur  d'aî-^uil- 
lettcs  i  ou  Boucher ,  ^  enfuit > 
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encore  enfant  >  de  la  maifoit 
paternelle,  de  peur  d'être  châ« 
tié  ;  Se  s'étaht  couche  au  mi- 
lieu des  champs  dans  la  Beau- 
ce,  an  Cavalier  qui  en  eut  pi'' 
tié ,  le  prit  en  croupe  .S<:  le  por- 
ta à  l'hôpital  d'Orléans  :  le 
repos  l'ayant  bient&t  rétabli , 
il  vint  â  Paris  où  il  fttt  obligé 
de  mendier  pour  vivre  5  &  une 
Dame  i  laquelle  il  s'adreffa» 
l'ayant  trouvd  d'une  figure  in- 
térclTalirte ,  le  prit  à  ion  fetvi* 
ce  pour  fuivre  (es  enâhs  a^ 
Collège.  Amyot  <Jtii  av<5c  ûà 
cfprit  alTez  pe(àht  avoît  reçit 
de  la  nature  Un  .grand  gout 
pour  ré:udc  &  une  applica- 
tion infatigable ,  ptontâ  de' 
l*occafion  ,  6c  àt  d&  progrès 
très  rapides  dans  tes  L<ettr(s. 
Quelque  tettks  après  9  .  II  Art 
"Contraint  dé  fouir 'd6  Pâris 
^natce  ciuV>n  ie  fOUpjonnoit  de 
làydriËer  ÎH  nouvtlicjs  opi- 
nions 9  &  il  &  retira  cîiet  un 
Gentilhomme  de  Befry  oui  le 
cbà)rg;ea.  é)i'NitBe§à(9hM  Cw 
"cnfm.  Pendaflft  qu'il  étolc 
dans  cette  maKpn ,  Henri  II  y 
logea  par'hftfcïltd  f  de  Amjoc 
lui  fit  pré(cnter  par  iès  dilci'^ 
pies  ui|ê  Epigramme  Grecque' 
"que  le  Roi  rejetta  en  dilànt  : 
'C'tft  iu  Grec  y  à  'd'autresi  le  £1- 
ffictts  rHdpital  qûi  étoit  pré- 
ùht  y  ràmàflâ  fc  papiec*&  HiC 
fi  charmé  dè  l'EuigrammCy 
qu*il  dit  au  Roi ,  que  routeur 
mérîtoit  d*êtrci  Préetprcur  det 
Enfans  de  France^  Voilà ,  fc- 
lon  l'Abbé  de  S  R&il,  Torigi-  ' 
ne  de  U  fortune  4^Amyoc«' 
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i>'jKtttes  j^tétcfideiit  que  Cuil- 
laïulie  Bouchetel  donc  il  étc- 
voit  les  co&ns  >  le  re^onunin* 
di  i  lâ  Prîncefle  Marguerite 
iœur  de  François  I  »  laquelle 
'lui  fie  donner  la  chaire  dcBour- 
gcs  s  &  que  ù,  traduâion  de 
Théagcne  9c  de  CariMe  qui  pa- 
rut alors  >  le  fit  connoure  de 
François  I  oui  lui  donne  l'Al>« 
iajt  de  BeUozane.  Apris  la 
mort  de  ce  Prince  .  il  fiiivit 
M.  de  MorvtllieroittaUoit  eo 
Italie ,  (è  fit  ceuemenc  tC^ 
timer  du  Cardinal  ïoumcm 
ic  d'Odet  de  Sclve  AmbalTa- 
deuràVenire>qu41s  le  chargè- 
rent d'aller  âT rente  faire  cette 
fàmeufè  proceftation  d'Henri 
Il  contre  le  Concile  qui  (ete- 
noic  dans  cette  ville.  Amyot 
demeura  encore  i  ans  en  Ita- 
lie, &  à  fon  retour  il  fut  mis 
auprès  des  Enfans  de  France  j 
lorfquc  Charles  IX  fut  par* 
Venu  à  la  Couronne  ,  il  le 
nomma  Grand-Aumônier  de 
ïrancc  ,  &  quelque  tcms  après, 
il  le  fit  E-vcque  d'Auxerrc.  La 
datte  de  fa  nomination  a  la 
yrcmicrc  dignité,  gui  cft  1 564 
jour  du  règne  de  Charles ,  fait 
tomber  tout  ce  que  S.  Real 
débite  de  fîngulier  la  -  defTus. 
Henri  III  lui  confcrva  cette 
«barge ,  &  y  attacha  l'ordre  du 
5.  Efprit  à  fa  confidération. 
làmyoc  au  comble  des  bon- 
,  «ncurs  »  n'oublia  point  £cs  éta- 
las i  il  revit  tous  Ces  ouvra- 
•get  9  fe  fe  préparoit  à  en  don- 
•Bcr  t^idition  corrode»  iost 
fuê  to-iaact  k  fiirprit  au  mi- 


lieu  de  ce  traVâil  >^  il  mouÀ 
rut  en  15^}  en  ù,  79  ànniti 
Outre  (a  traduâion  du  Ro- 
man deThéagene»  nous  avons 
de  cet  Auteur  celle  de  laPtfA 
ioraU  âe  Daphnit  9c  âe  Cioi  ^ 
&phifte  Loogus,  ouvrage  bleii 
peu  conveûable  â  (on  caraÂe;* 
re;  7  liv.  de  Diodorede  Sidlcj 
quelques  Tr^édies  Grecquetp 
'de  (k  tradumon  de  Plutarqué 
qui  lut  fidc  le  plus  d'honneur^ 
éc  malgré  le  vieux  langage  » 
conserve  encore  des  gtacee 
inimitables  qui  n'ont  pu  être 
efiacées  par  les  cbangenlco^ 
arrivas  dans  notre  langue.  Le 
caraâere  original  qu'on  y  ad- 
mire ,  la  fera  toujours  préfé- 
rer â  celles  qn*on  a  données 
depuis ,  ôc  fon  vieux  gaulois 
fcmblc  rajeunir  de  jour  en 
jour.  Elle  a  été  imprimée  piu- 
fieurs  fois  en  différentes  for- 
mes ,  &  la  meilleure  édition 
eft  en  I }  vol.  m-8,  à  Paris  chez 
Vafcofan.  Quelques-uns  ont 
prétendu  cju'Amyot  avoir  tra- 
duit cet  ouvrage  fur  une  vieil- 
le vcrfion  Italienne  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi ,  &  qu'elle 
étoit  caufe  des  £iutcs  qu'il  y  a 
faites. 

AMYRAULT  i  Moyfe),  né 
aBourgueil  enTourainc,  cft 
un  des  plus  grands  Théolor 
giens  &  des  plus  habiles  Mi- 
niftresquclesPtotcftansaycnt 
en.  Son  pere  qui  le  deftinolt 
â  la  Magiftrature,  l'envoya 
&udier  en  Droit  après  qu'il 
eut  £iit  Cou  cours  de  Philofo- 
phies  mais  iè  jeune  Amirauli; 
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fc  livra  à  Con  goût  pour  la 
Théologie,  &  vint  Tctudicr 
fous  Cameron  à  Saumur  ,  où 
il  ne  tarda  pas  à  la  profciTcr 
lui  même.  En  1^51  on  le  dé- 
puta au  Synode  de  Charenton, 
qui  le  nomma  pour  haran- 
guer le  Roi  8c  lui  préftnter  le 
cahier  5  Se  ii  fut  admis  à  l'au- 
dience félon  Tancicn  ufage  , 
fans  être  obligé  de  fc  mettre  i 
genou  pour  parler  au  Roi.  Il 
mourut  en  1664,  cftimé  de 
ceux  de  fon  parti  qui  n'en  par- 
lent qu'avec  vénération  ,  & 
dcs|>Ins  grands  Seigneurs  Ca- 
tholiques. Il  a  lailîé  pluficurs 
ouvrages ,  cntr'autres  un  Trai- 
té fur  la  Grâce  Se  la  Prédeflina- 
lion  ,  qui  excita  une  efpece  de 
guerre  civile  parmi  les  Théo- 
logiens Protclhns  de  France , 
parce  que  l'Auteur  cxplîquok 
çcs  myftcres  fuivaot  l'hypo- 
thcfe  dLc  Cameron  j  une  ApOr 
logîepour  fa  Religion ,  des  JPa- 
raphrafes  fur  le  N.  Tcftament 
&  les  Pfcaumes  ,  une  Morale 
Chrétienne  y  la  Vie  ic  la  N^ue 
dit  Bras  de  fer,  ôcc, 

ANACHARSIS  ,  fameux 
Ffailofojphe, Scythe  dcnation> 
que  l'amour  de  la  Phtloiophiâ 
attira  à  Athènes  9  011  par  les 
a>nfcrcnces  qu'il  eut  avec So*« 
Ion  »  îl  fit  de  grands  progrèn 
éant  l'étude  &$  ^knces  ft 
dans  le  mépris  des  licheflcs  i 
êt  mérita  rat  ùm  bon  lèns>  ton 
profond  lavoir  &  tk  grande 
expérience»  d*étrè  mis  an  raqg 
des  7  Sages  de  la  Grc^.  Lor£ 
qu'il  lut  de  retour  dans  &  pa- 
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trie ,  il  fut  tué  par  le  Roi  foP 
frère  ,  parce  qu'il  vouloit  in- 
troduire en  Scythie  le  culte 
des  Dieux  de  la  Grèce.  Ce 
Philofophc  qui  vivoit  du  tcms 
de  Crœfus ,  comparoît  ingc- 
nieufcment  les  loix  qui  ne 
font  pas  obfcrvécs  par  les 
Grands,  aux  toiles  d'araignées 
qui  ne  prennent  que  les  moii* 
chcs.  Il  difoit  au/fi  aue  la  vî-» 
gne  portoit  trois  lortcs  de 
fruits  ,  Vyvrep ,  la  volupté  6c 
le  repentir  ;  8c  que  celui  qui 
çfi:  fobrc  en  fon  parler,  eo' 
fon  manger  8c  en  fcs  plaifirs,, , 
a  le  caradere  d'un  parfiîtc- 
ment  honnête  homme..  On  le 
fait  inventeur  de  roue  des 
Potiers  de  terre;  ce  qui  ne 
pcut  ctrei  puiiqu'Homerc  qui 
viroit  long-tems  avant  lui^ 
eo  parle.  On  dlr  què  ce  Phi« 
lofophc  fe  troQvant  fur  Mer  a 
8c  demandant  au  Pilote  4c 
quelle  épaiffeur  étoient  les 
plancl^es  du  vaiffeau  ,  de  tant 
àepoucts»  ditcelui-ci5  nous 
ne  (bmmes  donc  éloignés  de 
la  mort  que  d'autant  >  répon«« 
dît-il.  Il  écrivit  fur  l'Art  Mr-  . 
UtaireySc  il  avoit  £(it  un  Tirai* 
cé  des  Loix  4$t  Scythfif* 

ANACREON»  Êmoix 
pQëte  né  i  Teos  en  lonie , 
voie  dans  le  cen^  que  le  tyr^in 
Folymte  resnoita  Samos» 
Hyparçhus  fils.  ^  Pififimce  i 
Athènes*  Photln  nous  ap- 
prend qu'il  pa0k  beaucoup  de 
tems  â  la  Cour  du  premterqni  . 
le  iîjtttde  tous  lès  plâiâis  » 
le  fit  mime  entrer  i  fiMiCoi-^ 
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/jêil  »  Bc  ijne  le  fécond  lui  eo^   tG:  le  fcuf  qni  air  tradalt  9y«C(  < 
Toya  unvaiiTcau  de  50  rames   fu  cet  s  quelques  picccs  d'Ana- 
^  î  liivicade  yenirà  Ad^enes-»  créoo. 
où  iès  beaux  ouv^ges.  fe-      Als^ANIAS,  ottSiMiACH^ 
ioieuce.ftîni&'^  goutes-com*.  l'un  des  5.  jeunes- HÀreux  qui 
mt  ils  ie  qMT^CQÎentn.  CePoete  'ayant  refô(H  d'adorer  la  ilatue 
voluptueux  outré ,  liyhl  4  U  dç  N^buchodonorof.»  furent 
4^baucbe  la  plus  tofôme  »  fi'a  jtttés  dans  une  fburnaf(è  ar-. 
chanté  dans  lès  Poëiîes  que   dente  ».d  ou  ilsfurei|(,dknivrér 
r Amour  &  le  Vin  >  ^  le  peu  par  rnlraclc  en  54.Sf«  L*,£glKè: 
qui  nous  en  «ifte  »  nous  £itt  de  Xangres  fur  une  tradittbil:^ 
epnnoîcre  remportcmem  uveç  f4>uleu^  >    flatte  d*iavojr  les., 
lequel  il  s*y  liytjcrît.  Les  gla*   reliques  de  ces  (aifi.ts  Çonfèf* 
ces  de  ta  vieîllcile  np  fturent   (^ufs  de  la  Loiludaïqvie.  Il 

Sas  capables  d'éteindre  far-  a  cuplufieui;^  autres  Ananias»' 
enr  de  Tes  feux  ,  &  il  porta  'ceh]!  qui  ei:t  la  bardiclTe.  de  • 
fou  intempérance  ju(l]u*irâge  mentir  au  S*  Elpric  >  un  autro^ 
de  S 5  ans.  Dans  cette décre-  oni  baptifà  S. Paul»  un  troir 
.pitudç>  \\  fputenois  (a  lan.   uemeGrand^-Sacrificateur,  que 
^ueur  par  des  ruifins  fccs ,  &   TApôtre  appclfa  muraille  bùii-^. 
uo  pepîn  qiîi,  s'arrcta.  à  Ton   chie  y  f^c 
.Çofîcr,rctrarvgb.  Gecjuînous       ANASTASE,  quatre  Papcy 
rcftc  de  lui ,  iK  conlifte  cju'en    otir  porté  ce  nom,  cîonc  lo  ^ 
chanfcBS  à  boire  ,  tn  biik'ts    premi':^  fuccctià  a  6'/nVe  en 
doux,  oii  Ton  trouve  toute  iiUillra  (on  Pontificat^ 

Muimcur  vohiv)tUvi!rc  de  r  Au-    parla  réconciliation  des  O- 
tcur,  mais  avec  des  '.^fàccs  ,    rlcntaux-   Le  fccond  fut  clu. 
une  dclicateffc,  une  qajvccc  ,    après  la  raort  de  Gclafc  ,  cri 
un  fliiL'  agié.blc  &  aifj  qui    49^  ,   &  cft  accule  d'avoir 
Dc  (c  tiouve  dans  aucun  autre    montre  trop  peu  de  ^ermetc 
Ecrivain  de  1  aniiv-juité.  Nous    dans  l'affaire d''Acacc.  Letroi- 
en  avons  plu{iLurstr,;du<fHonSj    fîeme  nomme  Pape  en  910,  ne 
dont  la  prcmicre  faite  parRe-    fît  rien  de  mémorable  pendant- 
mi  Bt.lltaii  en  vers,  &  quel-    le  court  cfpace  qu'il  gouverna; 
qiics  autres  qui  la  fuivirent,    &  le  quatrième  élu  en  1153  >. 
fbnttotak  nient  oubliées  i  cel-    quiregn^  encore  moins  long- 
Ics  de  NLidamc  Dacicr  en  pio-r   tems,  le  diftingua pnr  ks  gran- 
fc  ,  de  Longcpierrc      de  la    des  largclfes  qu'il  Jît  pcndaut. 
Fo(rc  en  vers,  qr.oiqu'eltima-    une  crueire  famine, 
bks,  (cm  fort  au-deifous  de       ANAîTASE /r.V/V.'aïrc,  ain(i., 
l'original  5  Se  celle  de  Cacon    nommé  du  roor\t  Sma  où  it 
aulîi_  en  vers    en  cil  encore    étoit  Moine  ,  fut  élevé  furie 
plus  cîyigacc*   La  Ifoutaine  iiege  o.'4ntioche  en  5  «ri.  »  Ha 
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montât  en  599*  Noos  avons 
(bus  foD  nom  divers  Traitas 
(]oc  Ton  ne  confient  pas  être 
tous  Ac  lui.  Ceux  qu'on  ne  lui 
contefte  point  r<Mit  >  le  gn^àe 
du  vrai  chmiu»  ^cnt  contre 
les  A^c- pluies  en  Greç  &  en 
Latin  9  &  qui  parut  à  Ingol*- 
ftaden  1^0^$  onze  Livres  de 
confidérations  anagogiques 
fur  la  création  du  monde  «  cinq 
Livres  dogmatiques  de  Théo* 
l^gie,  &  quek)uçs  Sermons^ 

ANASTASE  ie.  BAUoMt 
cmrci  un  des  plus  (àvanshom- 
9ies  du  IX  iiecle ,  chargé  de 
la  Bibliothèque  de  l'Et^life  de 
Rome  ,  aiîîfta  au  VIII  Con- 
cile gcncral ,  dont  il  tradirifit 
les  Aclcs  &  les  Canons  en  La- 
tin ,  avec  des  notes  pour  ex- 
pliquer ce  qiii  avoit  bvToin  d  e- 
çlairciilenuin.  A  la  icte  de  (a 
yerlion  ,  il  met  une  Pr: face 
dans  lai]ucllç  il  raconte  I  hil*- 
loirc  du  rchifme  de  l'ôotius  , 
&  ce  qui  sï'toit  pafTc  dans  le 
Concile.  C'cll  dans  cette  feu- 
le vcr/îon  Latine  que  nous  a- 
Yons  les  At^es  entiers  du  WII 
Concile  5  car  les  J\6iQS  Grecs 
qui  font  im finies  ,  n'en  font 
qu'un  abrège.  Anal^afe  a  fiit 
pluf  autres  ouvrages,  entr'au- 
tres  les  vies  d. s  Papes  que  Ma- 
tatoria  rcimp;imécs  dùïis  fon 
grand  Recueil  des  Ecrivains 
d'Italie,  en  1713  j  &  l  Hiftoi- 
re  Mifccllanée  attribuée  au- 
trefois à  Paul  Diacre. 

ANASTASE  die  Le  Sdcntiai- 
re,  parce  qu'il  ctoic  du  nom- 
bre .des  O&icrs  chargés  de 
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ùïrc  garder  le  filence  dans  Iç 
Palais  »  monu  fiir  le  Trône  de 
Conftantinople  p^r  les  intri-. 
gues  d*Ariadne  veuve  jàe  Ze- 
non ,  avec  laquelle  il  entrete» 
noit  un  commjnrce  criminel. 
Les  çoxQiqencem^ us  de  Ton  rè- 
gne furent  heureuï  ,  6c  firent 
voir  en  li|i  tin  Prin^  modéré. 
Se  jofte  >  a^iii.  lorl^a*}!  vit  fa 
Couronne ,  bien  a^rmic ,  il 
revint  biene&c  a  ton  naturel  » 
êcfkBt  décefter  par  (à  cruauté»  % 
(on  avarice  &  fes  violences/ 
Ses  excès  allèrent  (ifoin ,  q^ue 
le  peuple  fe  foulçva  phi^îeurs. 
fois  contre  lui }  Se  ézo'xt  préc 
à  le  dépouiller  de  la  Couron- 
ne ,  il  Anaftafc  auiTI  artificieux 
que  méchant,  n'eut  fy\  autant 
de  fois  défariTur  (a  colvjre  par 
un  feint  repentir.  Ce  Prince 
moaru^t  d'un  co  ip  de  foudre 
en  5 1 8  ,  âi^é  de  88  ans.  On  die 
qa'avuQt  appiiî  !ei  avantages 
que  Clovis  avoic  remportés 
fur  Alaric  &  les  Allemands,  il 
lui  envoya  par  des  Ambalfa— 
deurs  les  orne  mens  Impériaux 
avec  des  Lctcrcs  de  Conful.  Il 
y  a  eu  un  autre  Empereur,  qui 
de  Secrcraiic  de  Bardjnes  fut 
mis  à  fa  place  en  7 1 5 .  Ce  Prin- 
ce qui  ctoic  favanr  &  très- or- 
thodoxe, fut  mis  dans  unmo- 
nallere  par  fon  armée  rcbellci 
Ôc  ayant  voulu  tenter  de  re- 
prendre l'Empir::  fous  Léon 
rifaurien ,  il  rut  mi;>  à  mort. 

ANATOLE  (St.) ,  l'un  des 
plas  favans  hommes  du  III  fic- 
elé, naquit  à  Alexandrie  «Se  fiit 
Evcque  de  Laodicé^  en  Sy- 
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li^.  It  exccDolt  daiwphi&m 
fi:^ttces>  de  â  fâk  de  Eoqs  oa« 
Trage»  èpat  II  nous  rcfte  un 
Traité  de  k.Plqiie ,  &  quel- 
eitcs  autres- 

ANAXAGOR€  ,  i*iin 
pîiis  grande  Phiiofophtt  de 
faat^uixé  ,  naquit  à  Clazo^ 
mène  ^oo  ans  avant  J.  >  & 
fut  difcipk  d'Anaximcnés.  Il 
s'appliqua  de  bonne  heure  à 
Vcnidc  de  la  Philofophir  pour 
laquelle  il  »égligcoic  le  foin 
de  Tes  biens  >  &  comme  Tes. 
pajcns^  lut  reproche ient  que 
lOH  patrimoine  s*cn  alloit  par 
iâ  négligence >il  répliqua  d- un 
ton  d^cifif:  U  tenu  que  fau-- 
rois  ims  à  le  cultiver ,  yt*  L'ai  mis 
d  fninjîruire-)  à  tout  prendre  (û-^ 

eu  tort  T  II  n'avoit  que  lo 
ans  lorfqu'tl  commença  à  Phi- 
îofopher  à  Athènes  où  il  eut 
dTilluitrcs  difciplcs  >  &  fur- 
lout  le  flim.cux  Pcrklcs  qui 
apprit  de  lui  CCS  mauicix"s  gra- 
Tcs  &  majeftueufcs  5:  couve- 
aabks  aux  digni:(fs  doiK  il  fîic 
^têcudans  la  Cuites  cette  elo* 
^Qce  isiblîmç  &  vr-florieu(è 
^uientratiioh  les  fuifrages  y  Se 
cette  crainte  des  Dieux  déga- 
gL^c  de  fuperftinon.  l^I  devînt 
de  puis  fon  confiril  ,  &:  L'aidoit 
èz  Tes  avi$  dan&  les  affaires  iea 
fins  toiportaiités  ;  ce  qui  prou- 
iQe       oocte  Pbilefophe  eut' 
fa  prc«be  poift  atr^  afFaifes 
publiques  auxquelles  la  no* 
Kc/Te  de  £on  cxcra^lioo  &  Tes 
tkliel^  lui^donnoteat  droit  » . 
Wf^h  it  facrîfia  toas  ces  avan- 
ir^iBOUs  de  réwde  &  a 
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ta  jreclkerche  dbfa 
étoit  fapailîoo.  Un  joar  qu'on 
lai  denonda  s*>l  ne  k  fe  fou- 
eiok  donc  point  de  îon  pays  ^ 
pnt>  dk-il  ,  en  levant  les. 
mains  Ters  les  cieux  ;  jai  un 
foin  extrême  de  ma  -patrie.  U-nç 
autrefois  on  lui  demanda  pour- 
quoi il  étoit  né  ,  il  repondit  t. 
pour  contempler  lejoleili  la  Lune 
&  Us  étoiles.  Ce  Philofophc  Ce 
fj^nala  par  la  nouveauté  2c  par 
la  (înîTularké  de  fes  dos^uKS. 
Il  enLigrra  qu'il  y  avoit  des., 
habiians  dans  la  lune ,  &  que. 
le  lolcil  croit  une  maffc  de 
raatîjre  en  feu  pkis grande  que 
la  Peloponncfc  >  que  les  cieux 
éloient  de  pierre  >  que  tout 
ce  grand  monde  ctoit  compo-- 
de  parties  fcmblabl es-  Ce 
qu'il  y  avoit  de  bon  dans  l'cn- 
fillèmc  ,  c'cft  qu'il  reconnut 
le  premier  une  intelligence- 
fuprcmc  qui-  avoit  débrouillé: 
k  cahos  &  donné  le  mouvc'-- 
ment  â  la  matière ,  au  lieu  quê- 
tons ceux  qui  Tavoknc  précé- 
dé n'adii! et  t  oient  que  1  e  ha fard^v 
ou  une  fatalité  aveugle.  Quoî^ 
^fc  ce  Piiilofo^hc  ieconnuc 
par  li  la  divinkei  ^s  ennemis 
ne  lailTcrcnt  pas  de  raccufer 
d  impiété     de  k  Êiîre  6oih> 
damner  à  mort  par  cootama- 
le  }  '6c  lorfqu'ou  lui  en  apprit: 
k  nouvelle  }  il  dit  fans^ice 
parokre  aucuse  diuotton  •  it 
y  a  longrtmf  qttt  la  natarea 
prmmcé  contre  msJuJgfS  miffir 
bien  que  contre  moi  un  Ành  de 
mon*  Il  paââ  le  refte  de  Gl  vk 
à  Lampfaque  o&  (es  Ecolxer» 

Tiareat' 
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vinrent  le  trouver  ;  3:  (^ans  la 
maladie  dont  il  mourut  ,  Tes 
amis  lui  demandant  sll  vou- 
loit  qu'après  (a  mort  on  le  fit 
porter  à  Clazomenc  la  patrie, 
cela  neft  pas  ncccjfa'.re ,  leur 
dit-il,ltf  chem':;i  aux  enfers  nejl 
fas  plus  io:îg  d'un  lieu  que  d*un 
autrC'  Les  principaux  de  la 
ville  étant  venus  recevoir  Tes 
ordres»  il  leur  dit  qu'il  fou  ha  i- 
toit  que  le  jour  anniverfaire 
de  ù  mon  fuc  un  cong^  pour 
les  jeûnes  gens  >  ce  qui  fîic 
tiicttxéô:  rcpratiquoît  encore 
au  tems  de  Diogene  de  Laerce. 
Ses  amis  firent  drciTcr  fur  ton 
tombeau  deux  autels  ,  l'un 
dédié  au  bon  (cns  >  Se  Tauttc 
à  la  vérité  ,  voulant  le  faire 
regarder  par  la  poftérid^  com- 
me on  bomme  vrai  &  raifon* 
nable.  Ce  Philorophe  fut  le 
premier  qui  publia  ctes  Livrés , 
êc  SocUte  qui  avoir  clpéré  y 
trouver  quelque  ch'6(c  de  bàn 
ne  fut  pas  content  de  leur 
leâure. 

ANA)CA^^)ltIDE  ,  froëtc 
Comique  de  rîlé  de  Hhodes 
qui  vivoit  du  t.eins  de  Phi- 
iippe  Roi  de  Kfacédôîne  ^  ic 

3ui  avoir  cômpofé  ^5 -Corne- 
hi  ;  cVft  le  premier,  au  rap- 
pbrt  de  Sutdas  ,  qui  air  fait  pà- 
roître  fur  la  Sccnc  les  ia'mours 
des  hommes  &  leur  adrcfTe'â 
débaucher  Jeunes  lîlîes. 
Les  Athénijp  condamnèrent 
ce  Poëtc  à  mourir  de  fjîm  , 
parce  qu'il  avoir  cenfurc  leur 
Gouvcrnem'Mit. 

ANAXARQUE  ,  fameux 
Tome  L  .      '  ' 


AN 

PhîlofopHc  Abdcre,Fort  cort* 
fîdcrc  d'Alexandre  le  Grand  , 
qui  hii  demandant  un  jour 
qu'il  éroit  à  fa  table  ,  ce  (]u'il 
difoit  dn  repas ,  il  lui  repon- 
dit qu'il  n'y  manqueroic  rion 
fi  Ton  y  avoit  f'ervi  la  ictc 
d'un  certain  grand  Seigneur  , 
&  il  reo;arda  en  même  tciTïs 
Nicocreon  tiran  de  Chiprt. 
Celui-ci  fçut  bien  s'en  vengtfr 
après  la  mort  d'Alexatidre.  XI 
fit  mettre  le  Philofopbe  dâAs 
un  mortier  &  le  fitbrôyeravèc 
des  pilons  de  fen  Anaxarqiie 
bravant  le  tiran  au  milieu  de 
cet  afFrcux  fiipplicc,  lui  dit 
avec  fierté  d'ecrafcr  tant  qirtl 
voudroic  le  vaiè  d'Anaxaf*  • 
que  >  tunde  Aiiaxtsrchi  culeutri , 
'  mais  qu*il  ne  pouvoir  rien  Cot 
Anazarque  lùi-ih'éitie  :  Anâ* 
xarckum  àuxém  ipjiàn  non  tun^ 
dex  s  &  comâié  likùctich  le 
mcnaçoit  de  lu!  faire  cotipèr  ' 
la  langue  :  je  fen  i/Hj^êchèthi 
bien  9  Jeune  efféminé ,  nplrqtia 
lê  PhlloTopKe  ,  ar  àofli-tftt 
ayant  coupé  lui-même  fa  lâfô- 
gue  avec  leâ' dents ,  il  la  crâ- 
cha  an  viï'.igc  du  Tiran.  Anà* 
zarque  étdît  un  de  ces  Philb  A- 
phes  (ceptiquts  qui  dootbfè&c 
de  tout. 
ANAXIMAKDRÉÔE 

MiLEt ,  phiiofophc ,  dira- 

pic  de  Thaïes  ,  fe  troitva  i  la 
tête  de  TEcole  de  Milct  apf^s 
la  mort  de  ior.  maître.  II  tut  Un 
très  habile  Aflronbme&rGéô^ 
graphe.  Il  inventa  la  Sphei'ti  > 
cnfeigna  laGe'ographie  ,  donc 
il  drciia  une  cartè,  & iffïit 
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.à  faite  its  Horloges.  On  pré- 
tend qtt*n  prévit  le  teruble 
tremblcn^nt  tfxï  i^yagea  h 
Laeonie  «  dr  <]tt*il  en  aTerttt  Ifp 
Habitans.  Anaxîmene  qni  lui 
-  fuccéda  étoic  audi  de  Mîlet , 
^inyeiiu  le  Cadran  Solaire , 
donc  il  fit  rexoérieoce  â  Spar- 
te >  ao  grand  econoement  des 
Slabitans  qui  admirèrent  com- 
ment Tombre  fermée  par  te 
ftile  marquoie  atec  tant  de 
précidon  les  mouvemens  du 
Soleil  &  partagcoît  le  jour  en 
deux  parties  égales. 

ANAXIMÈNE,n(^àLam- 
prac]iie  ,  Orateur  &  Hiftorîen 
célèbre  fur  choifi  par  Phi'.ippc 
pour  donner  des  leçons  d  élo- 
qucncc  à  Alexandre  Ion  fils. 
Il  accompagna  ce  Prince  dans 
Texpédition  contre  les  Perfes, 
&•  fut  d'un  merveilleux  fccours 
à  ù  patrie  qui  avoit  pris  parti 
pour  Darius.  Car  Alexandre 
ayant  projette^  fa  ruine  ,  Ana- 
zimène  alla  pour  lui  deman- 
der grâce  ,  &  ce  Héros  ayant 
juré  qu'il  ne  fcroit  pas  ce  que 
le  Rhéteur  lui  demandcroit , 
rhabilc  Orateur  le  pria  de  dé- 
truire Lampfaque.  Ce  tour 
adroit  plut  à  Alexandre  qui 
pour  tenir  fa  parole  pardon- 
nai taVille.Aruzsmcne  avoir 
conipofé  l'Hiftoire  de  la  vîe 
de  Philippe  &  de  celle  d'Ale- 
xandre ,  Il  Livres  de  VHiÇ-- 
toîre  Anjcienne  de  la  Grèce  , 
qa'il  commençoit  à  la  géné- 
ration des  Dieux ,  &  qu'il  con- 
duifoit  jufqu'à  la  bataille  de 
Manrinér. 
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ANCHAR  ANO  i  Pierre}  t. 
Jtiri(conGilte  célèbre  de  Boir*  , 
logne  »  iâu  de  ta  &mlle  des 
Farnefes  >  (ut  dilcble  de  Balde 
quHl  ^eala  dans  la  connoil^ 
Tance  du  droit  Crrit  6c  Cano**^ . 
nique.  Les  Pères  du  Concile 
de  Pitè  l'appellerent  i  leur 
allêmblée  pour  en  ptendre  la 
défen(ê  contre  ceux  qui  Tim- 
pronvoîent.  En  eAt  il  refeta 
le  difcours  des  Ambaflâdeurs 
du  Duc  de  Bavière  >  6c  prouva 
que  ce  Concile  ccoit  légitime- 
ment aircmblé  ,  &  avoît  drort 
de  procéder  contre  Grégoire 
XII  &  Benoît  XIII.  Cet  Au- 
teur raourac  en  1417  >  &  a 
laiffc  des  Commentaires  fur 
les  Dccretales  &:  les  Clcmen- 
tines  ,  &  pluâeurs  autres  ou- 
vrages. 

ANCHI^E,  Prince  Troyen 
de  la  fannllc  Royale  ,  fils  èc 
Capys  &  pere  d'tnée ,  qu'il  eut 
de  la  DeefTc  Venus.  Les  Poètes 
ajoutent  qu'il  fut  frappé  légè- 
rement du  tonnerre  pour  s'ê- 
tre vanté  indifcretement  des 
faveurs  de  la  Décffe.  Après  le 
fac  de  Troye  Anchife  Tuivîc 
fon  iils  y  6c  raoucuc  près  de 
Drepane  en  Sicile. 

ANC!  LLON  (  David  ) ,  pa- 
yant Miniftre  Proteftant  qui 
naquît  à  Metz  en  iSîj,  y  fit 
fes  études  au  Collège  des  Je- 
fuites,  allâ^enfuite  à  Genève 
où  il  fit  fon  de  Philo- 
ibphte  &  de.  Weologîc  ,  ôc 
après  avoir  pris  le  ^degrc  de . 
Minière  i  Charenton  9  il  fkt 
pourvu  dc.r£glife  de  Mcaux 
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il  exerça  fon  minîfterc 
arec  tout  le  fuccès  imagin,î- 
blc  jufqircn  t<?5  3.  Alors  il 
alla  faire  briller  fcs  talens 
dans  (à  patrie  iurqirà  la  révo- 
cation de  l'Edit  de  Nantes  en 
1^85 ,  qu'il  alla  sVtablir  i 
Francfort ,  5f  puis  à  Berlin  oti 
il  finit  fcs  jours  en  1^91  âgé 
de  7  5  ans  ,apics  avoir  procuré 
a  (à  famille  des  ctablifTemens 
avantageux  dans  le  pays.  Il  a 
laiiîé  beaucoup  d'ouvrages  > 
dont  l'un  intitulé  :  MêLan^ 
€ntique  àt  imérarure  recueidi 
des  converfationf  àc  ^e»»  fut 
imprimé  à  Bâle  en  1  volumes* 
Charles ,  un  de  fcs  fils ,  fe  ren- 
dit anfïi  célèbre  par  fcs  Ecrîrs. 
Il  publia  VirrévocabiUtià€i*E' 
ik  de  Nantes ,  prouvée  j>ar  les 
frincifes  de  Droit     de  PoUti- 

i  lliîfttfire  de  rétabli/T^- 
meiit  des  François  n£npéê 
4ans  les  Etats  de  Bran  de* 
bonr|^  iêcvuk  volnme  de  Mé- 
inoires  fur  la  irâe  8c  les  ôih 
Yraçres  de  quelques  hommet 
sllnl^resdaXVIl  fieclé,rHif-. 
toirè  de  Soliman  II  &  qtiel- 
ques  autres  ouvrage  11  mon* 
hit  â  Berlin  en  1715*. 

ANCUS  MAUTltFS  IV , 
Kot  des  Romains  t  fiis  d*sne 
fille  deNiima»&  facceffeurde 
Tnlltts  Hoftilius  Tan  it^  dt 
Rome.  Ce  Prince  âi&x  pla- 
ceurs fois  les  Latins  >  Cbnmic 
les  Fidcnatcs,  vainquitJesSi^ 
bins  ,  les  Volfque#&  d'antres 
peuples  j  &  après  tant  d'ex- 
ploits il  s'appliqua  a  embellir 
Rome,  qu'il  ag^raodit.en  y 
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joignant  le  Janiculc  avec  nn 
pont  de  bois  fur  le  tibrc  ,  qui 
facilitoit  la  communication 
de  cette  nouvelle  partie  de  la 
ville  avec  l'autre.  Il  bâtit  le 
port  d'OlHe  pour  la  fureté  de 
la  naviaation  ,  &  y  établit  une 
colonie  Romaine.  Il  mourut 
après  un  ret^nc  de  14  ans.  - 

ANDRADA  (  Diego  de 
Pai  va  d' ) ,  né  à  Coïmbre  d'u- . 
ne  famille  des  plus  iliuilres 
de  Portugal  »  fut  un  trcs-célc- 
bre  Théologien  »  qui  affifta  en 
cette  qualité  au  Concile 
Trente  pour  le  Roi  Sehajlîen» 
Il  en  compofa  la  défenfe  c'oii* 
tre  l'examen  du  ProteUânt 
Chcmni:ias  ;  &  on  a  encore 
de  lui  une  Harangue  Latine 

3u'il  y  prononça  9  7  volumes 
e  Sermons  Portugais  y  Se  plu- 
iieors  autres  ouvrages.  Cet  An^ 
tenr  mourut  en  1 57  5  âgé  de 
47  ans»  H  atoit  detti  frères  ^ 
François  9c  Thomas  >  dont  le 
premier»  Hi^ric^raphe  dé 
Philippe  m  Roi  d^fpagne  » 
èft  Autedr  de  llliftoiré  <bxc* 
gne  de  Jean  III  R6i  de  Pprto» 
eai  ;  dr  le  fécond»  Thoinat 
éeJrfus  t  inftitûtenr  de  U  tt* 
•forme  der  An^fljns  Decfaibïl^ 
fés  f  ayant  fuivt  Dom  ScKai^ 
tien  >  ftit  plis  i  la  malheitfeu*  ' 
fe  bataille  d  Alcala  ,  8c  jettS 
par  tes  infidèles  ^s  une  ca- 
▼cme  ob(cnre  oi  il  ^înpon 
liii  ouvrage  de  Fiéeé»  fouS  le 
.  titre  dertrmnif  de /sfiii  >  eii 
roitttgass* 

ANDRE  (St.),  Apôtre, 
Frcre  dcS.  Pierre  »néâBf  thfaik 
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SC9  fiit  ci'a^rd  <li(ciplc  <Ie$l 
eao^iiii  fie  cooncatre  J.  G. 

de  Dm  fpâ  a  ôti  Us  fkhét  h^ 
jÊvo«b.  LeSattyeuriuî'fit  qun* 
ttt  (êf  filets  &  co  fit  un  .  jcs 
premiers  Àpotres.Touc  ce.quç 
rEvangile  noas  apprend  de 
Jbi  >  c'cfi  que  conjoinccraeiii; 
avec  S.  Pierre  îl  demanda  â 
J.  C-  h  giK^rifon  de  la  belle 
Mcredu  dernier  j  que  lorfquc 
J.  C.  voulut  donnera  manger 
à.  5000  perfonnes,  ce  fut  An- 
drë  qui  l'avertit  qu'il  y  avoic 
5  pains  d'orge  &  i  poilfons  3 
qu'avant  iapaflîon  il  fit  con- 
jioître  le  Sauveur  à  quelques 
Gentils  qui  ttoicnc  venus  à 
Jcrurakm  ,  &  qu'enfin  il  fut 
un  des  quatre  qui  dcmandc- 
icnt  quand  airivcroit  la  ruine 
du  Temple.  On  croit  qu'il 
fouifiit  le  œartirc  dans  la 
Scythic ,  mais  on  n*a  aucun 
détail  ni  du  lieu  ,  ni  des  cir- 
conftaaces  &  ce  que  l'on 
appelle  vulgairement  la  croix 
André,  à  laquelle  on  prc- 
^êod  qu'il  fi|€  attaché ,  acft 
j9ii*ane  tcadîcî o  n  populaire  <|iai 
n*a  aucun  fondement  dans 
Jantiquitc. 

.  ANDRÉ  (  Jean  )  ,  Jur^r- 
Mnfttltc  fameux  du  XIV  iîe- 
cle  t  né  i  Mugello  prés  de 
Florence  >  fat  Profeflcur  de 
!X)roit.â  Padone  Se  à  Bou^ 
logne êc  fflountt  de  la  pe^ 
'te  eii  1548.  il  a  )aiâ*é  des 
Commentaiçes  fut  les  D^re* 
^leâ  iotts  le  titre  ât^Ncveîùti 
ndin  ipAl  {^tç^donna  en  VhQtk^ 
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ncur  de  fâ  fille  Nopetta  qui 
6oit  fi,  fçavance  ,  qu*il  Ten^ 
voyoit  enièigner  en  ià  place 
ouand  il  n'avoit  pas  lc*tcms 
de  monter  en  Chaires  Outre- 
ce  Commçatàire  U  a  fàicraufii 
des  Glofes  £ur  les  Ciemeiiti* 
nés ,  &  pluficuis  autres  oa« 
vrages* 

ANDRÉ  Delfarto ,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  ctoit  fils 
d'un  Tailleur  d  nabits,  naquit 
à  Florence  ,  &  le  ht  bientôt 
connoître  par  fcs  talcns  pour 
la  peinture.  Il  vint  en  France 
fous  le  règne  de  François  I 
qui  le  combla  de  bienfaits , 
&  qui  ne  pouvant  l'cmpcchcr 
de  retourner  en  Italie  pour 
revoir  fa  femme  ,  lui  fit  pro- 
mettre de  revenir  avec  fa  fa- 
mille, ôc  k  chargea  d'acheter 
pour  lui  plufieurs  tableaux. 
Mais  Acdré  dcpcnfa  à  Floren- 
ce tout  l'argent  qu'il  avoît 
gagné  ,  &  ne  ménagea  pas 
mieux  celui  que  k'Roi  liïi  ' 
avoit  confié ,  ce  qui  nût  6bC* 
taclc.  à  ipn  retour  en  France* 
Ce  peintre  étoic  un  excellent 
deiunateuir  qui  avoit  le  colo- 
ris admirable  ,  beaucoup  de 
gracbdans  fcs  têtes,  &dc  dé- 
licatcflc  dans  fcs  draperies. 
On  lui  reproche  d'avoir  man- 
oué  de  variété  &  de  feu  dans 
les  compofitioAS.  Le  Roi  pof- 
Çcàc  quclques*uas.  de  fes  tsi-  * 
bUaux ,  eyr!aiitiçef  une  char 
rir^  que  Je  célebie  Picaulc.  a 
remis  fur^  toile  IjuMi  Tendom- 
matfer*  Il  mousut  éa 
âge  de  4%  ans. 
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^BRÉ  0^)9  Mal^otii^-.  k  tcfiQimoiiraiice  êç,  l;s  âpgcf 

tan  9  fils  de  rAlfaqui ,  âc  la  de  plufîçurs  d*ciitr*enz.  ^odr^ 

petite  ville  de  Xativa  daos  le  ^ounu  en  1 5f  0  à  ^i.ans.  Lé  ' 

ILojraunie  de  Valfnce,&  hono->  plus cçnlider^Ue  de  (es  buyra« 

ré  lui-même  de  cette  dignité  |  gcs  cil  le  LhrieJk  liiConcoriem 

fiit  éclairé  de     connowànce  Quelques  Auteurs  ont  dit  qu*4. 

de  J.CIlr  reçut  le  baptême.  I|.  li^  fin  de  (k  vie  il  reconnut  la' 

a  &it.<a|LiyreincituI^,/aroii-f  fau&té  de  b  dc^rîne  qu*il 

fujion  îc  îa  feâie  de  Mahomet ,  croyoic  >  &  rentra  dans  le  fcin 

qui  parut  d'abord  CD  Efpaenol,  dç  TEglifc,  * 

i  fut  cnfuîtc  traduit  en  ûîvcr-  '  ANDRE  CValcrc^,  né  dans 

fcs  langues-  Gui  le  Fcvrc  de  la  le  Brabant  en  1588  cnfcigna 

Bodciic  cp  fît  une  tradudion  k-  droit  à  Louvain  ,  &:  tut  Bi- 

Françoife  fur  l'Italien,  laqucl-  bliotbe'cajrc  dcrtJnivcrfu^dc 

Je  fut  imprimée  à  Paiis  eu  la  racmc  ville.  Andréa  fait  un 

15741/?- 8.  Le  deffcin  de  l'Au-  très- grand  nombre  d'ouvra-. 

leur  dans  cet  ouvrage  eft  de  fai-  gcs ,  &  fur-tout  la  Bibliothc- 

rcconnoîtie  ladivcrfccroyan-  que  des  Auteurs  des  Payç-Bas> 

ce  des  Mores,  &  de  porter  les  qui  eft  le  plu^  beau  corps  do 

Chrcticus  à  plaindre  leur  aveu-  Bibliothèque  que  nous  ayons 

glement,d:àpric£  icSeigpçui:  pour  les  Ecrivains  de  ces  pays, 

de  les  éclairer  II  la  donna  avec  des  augmcn-' 

ANDRE  (Jacques)  ,  zclc  rations  en  1^45  ,  fous  le  titre 

Luthérien  du  XIV  fieclc  qui  de  BiUiotheca  Btlgica  die Bilgîs 

liaquit  dans  le  Duché  de  Vir-  vhâ  fcriptijhue  CUrij[,     Il  y, 

tcmberg  çn  1 5S1.  Ses  parçns  pfrle  de  (es  ouvr^^es  avec 

^ui  étolent  pauvres  Tcngage-  oeaucoup  de  ipode(tîc*  Ce^ 

tfnt  d^^b^Cfi  a  un  Charj^eniiei:  AQtevf  yivoic  encore  cm  6$ 

.pour  apprea^r»  fen  metifr/^  tçiiiMu^el leiS^vantl^M^t^iC: 

n^is*  ^Iqifes  perfonncs  rir  l^Ypir  vu  à  ioqy^ia.  ^  Il  j  a', 

clie^  ayant  gou^  i'elpric  de  co  cnçôfç  cjpelqaei  l|omm.C|  di? 

Jeune  homme,  le  mirent  au  Lettrçs  de  ce  nom,comme  un 

Collège  ^  U  étudia  avec  le  Archevêque  de  CeAu:ét  apj^ 

Slusgrandfqpccs.  Après ^lyoîr  vivoil  au  V  ficelé,  tf  quï  k, 

[ni  la  Philofopbie  il  s*app)t^  compoCé  des  Coinmentairef 

qua  f  'ls|  Theojqgie  6c  au^  fur  rApocalypfe  ;  ^^indré  Àc* 

langues  a  rat  éUi,  Ifiitâ^tc  >  c(unS!^qiie     Cré^e  99  VIII  iiç* 

CiuiAcelfer  éc  Reâeor  TUni-  clç  9  qui  f       di^rcrs  oiivc^ 

▼çtfité  Jfi  T^ilunge*  Il  fit  plu»  ,  m^is  (ur-tout  im  grand 

fieors.  ¥0|ages  pour  l'unipa  noiabre  de  Sermons  icscocilU^. 

•    dés  grinces  de  fa  ÇonfeÔÎQn  le  P.  Co<n£efis  $  Aodr^  <^ 

dTAnsboutg  9  dont  \\  vint  hoir  Tordre  4^  Frères  Miiieonqui 

içttfiunem  i  boat  >  ^  il  mérita  Tivoît  dm  le  XIV  $ecle ,  fç\ 

K  fi) 
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de  qui  nous  avons  des  Com- 
mentaires fur  le  Livre  des  Sen- 
tences, fur  ceux  d'Ariftotc  ôc 
de  Boifcc,  Arc.  Il  y  a  eu  au(Ii 
<|uelques  Princes  du  même 
nom  qui  ont  régné  en  Hon- 
grie ,  parmi  lefqucls  ou  dif- 
cÎQgue  André  II ,  dit  le  Jero- 
folymitaiiu  ^2rcc  qu'il  fc  croîfa 
jOQt  la  Terre-Sainte  en  lii?» 
oû  il  doniude  grandes  preu- 
ves de  courage.  Cdï  de  ce 
^rlooD^UelcsGcDtilshomnies 
HongcoU  cicnnem  la  charte 
îc  leari  prlTHegcs ,  od  Ton 
xemâr<]iié  cette  ciaufe  fîngu- 
liere  :  '^ue  fi  Lui  ou  fes  Succef^ 
feun  venaient  à  gjf primer  leurs 
Sujets  6»  i  leMT  ôter  leurs  âroîtSt 
û  Uùr  fcràii  permis  de  f  rendre 
lu  armes  four  Us  recouvrer 
fifis  vouvoxr  être  éciufés  àe 
tràhiion.  .  ' 

ANDREIKI  (liâbelleli  , 
fiimeufi;  Comédienne  naquit 
âTii^oue  for  la  fin  du  XVI. 
tiecle,  ^Si  cette  fêmmexéièbre 
SIC  îT&blt' diftineiiée  ^ue  par 
fartibnefte  duTtiâicce^  notis 
if ftirions  garde  de  célébrer  & 
mémoire  »  mais  elle  eft  enco* 
xé  plna.  connue  par  Cet  talens 
ffoar  la  Poëfie  qui  la  firent' 
cftimcr  de  tous  les  ùrzus  de 
fon  cems  »  &  lui  procorerent 
.  une  place  parmi  les  Intenti  de 
Padoue.  Elle  ne  fut  pas  moins 
Jionorée  en  France  ou  elle  fit 
un  voyage ,  &  où  clic  mourut 
en  1^04  âgée  de  41  ans.  Son 
mari  ,  François  Andrcini  qui 
l'avoir  lliivic  ,  la  fît  enterrer  à 
^yon  »  ôc  lui  confacra  une 
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Epîtaphc  où  11  vante  beaucoup 
fa  picic  &  fa  chai  te  te.  L'édi- 
tion de  fes  Œuvres  comprend 
des  Lettres  y  6^:$  Sonnets  ,  des 
Madrigaux  ,  des  Eglogues ,  & 
une  Paflorale  intitulée  Aîir-»> 
tilla.  Andrcini  après  la  more 
de  fa  femme  énonça  au  Théâ- 
tre ,  prit  la  qualité  d'Auteur  § 
de  travailla  fur  les  mêmes  Su- 
jets qui  Pâvoient  occupe'  com- 
me A^lcur ,  c'e(l-â-dirc  les 
Kodomonrade  s  d'un  Capitan  >  » 
il  fit  des  Oialoéoes  en  Profe  » 
qtt*II  intitula  «  Bràvurc  de  Ca-> 
pitano  fpavento  ,  dont  il  s'cft 
£iit  plufieurs  éditions. 

ANDRELINUS  (Fauftm) , 
né  à  F orli  en  Italie ,  fe  âi€^' 
ttngua  dans  laPoëlic  Latine»' 
St  rieaporta  i  11  ans  la  cou^ 
ronne  de  Laurier  dont  TA-^ 
cademte  de  Kome  honoroic- 
cfe'ttx  qui  «voient  mérité  le' 
prix.  Ce  Vo^tt  vint  i  Parie 
fous  Cliatles  VHI  ,  Se  y  pro« 
ièfia  la  Poëfie  »  la  Rhétorique 
âc  la  Sphère  dans  les  Collèges 
de-rUnlverfité.  Ilpienoit  le  * 
,  tlttt  de  Poëçe  dtt  Roi  ^  de  la 
Reine  »  Poeta  Reffur  6*  R^g}' 
nfBus  9  ^étoit  Lottis  XU  '9c  w 
Anne  de  Bretagne.  OutsefoQ 
Poëme  iiititale  Xhria  »  du  nom 
de  (a  maitrefie  quf  le  fit  eou- 
ronner  à  Rome  »  nous  avons 
de  lui  trois  Livres  d'Elcgics , 
quelques  Eglogucs  ,  100  Dif- 
tiques  ,  dont  la  tradudion  en 
vers  François  fît  mépriferl'O- 
gînal  ;  des  Lettres  en  Profc  , 
Morales  &:  Proverbiales ,  Sec. 
Les  vcxs  d'Andrcliuus  fc  rcf- 
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fcbtcnt  de  la  facilite  avec  la- 
quelle il  les  faifoic  j  les  tci- 
mcs  en  font  magnifiq^ucs  , 
mais  ils  font  vuides  de  Icns  , 
&  il  n'y  manquoit  que  cette 
dernière  fillabc  ,  dit  Erafme  , 
qai  accufc  encore  ce  Poctc  de 
mauvaifcs  moeurs  Ôc  d'irréli- 
gion- Ândrcliaus  mouiac  en 
1518. 

ANDRISCUS  ,  Grec  qui 
s^cft  rendu  fameux  par  ù  har- 
dieffc  ôc  fon  irapofturc.  Sa 
rcficmblancc  avec  Philippe  V 
Roi  de  Macédoine ,  lui  infpira 
la  penfée  de  fc  dire  fon  ni  s  > 
Se  il  parrint  d'aacant  plus  fa* 
cilcmcnc  à  le  perfuader  aux 
Macédoniens  qu'ils étoicnc  las 
âvL  joag  <ics  Romains.  D'abord 
cet  avanturicr  loatint  coura* 
gcufirinenc  fa  fourberie  ôc  défit 
le^  troupes  du  Prêteur  de  la 
XepubliquCjiDais  les  Romains 
ayant  envoyé  Quintos  Ceci- 
Ktts  Metellas  avec  une  forte 
armée  i  celui-ci  défit  AndciC^ 
cas  >  &  rayant  pris  il  le  îSt 
tèrvir  d'ornement  ifon  trioni* 
pbe  Tan  ^07  de  Rome« 

ANDROG££,filsdeMi- 
hos  9  Roi  de  Crète ,  ayant  été 
taé  par  quelques  jeunes  gens 
de  Megare  ou  d'Athènes  >  ja« 
loux  de  ce  que  ceMncè  rem* 
portoit  tons  les  prix  des  jeux 
qui  fe  célebroient  dans  l'At- 
tique ,  fon  pcre  entra  dans  le 
pays  pour  venger  fa  mort ,  & 
il  obligea  les  vaincus  à  lui 
envoyer  tous  les  ans  7  gar- 
çons &  autant  de  fillts  pour 
ics  cxpofcr  au  Minouurc  , 
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que  Thefée  tua  depuis» 

ANDROMAQUE  ,  fille 
d'Ection  ,  Roi  de  Thcbcs  en 
Cilicic,  fut  époufc  d'He^or  ÔC 
mcrc  d'Aftyanax.     Apres  la 
mort  de  fon  mari  tué  pac 
Achille  ,  &  de  fon  fils  que  les 
Grecs  précipitèrent  du  haut 
d'une  tour  ,  elle  tomba  entre 
les  mains  de  Pyrrhus  ,  fils  d\i 
meurtrier  d*Hc6tor.    Ce  fa- 
rouche vainqueur  ne  laiiTa  pas 
d*cn  ufcr  bien  avec  elle  >  &  il 
répoufa.   Elle  en  eut ,  -(cloa 
quelques-uns  >  MolofTus  pere 
des  Moloâcs  ,  peuple  d'Epire. 
Après  la  mort  de  Pyrrhus  elle 
unit  Ton  ibrt  à  Helenus  frère 
de  fon  premier  mari  ,  donc 
elle  eut  auffi  ttn  fils  nommé 
Cejlrinuj.    Cette  Princefle  ». 
modèle  de  la  fidélité  conjugt-  -  * 
le  »  a  fait  le  fujet  de  plufieurs 
belles  Tragédies  >  parmi  lef^ 
quelles  on  diftinguera  cou-, 
jouis  celle  àa  Grec  £uiripîde  » 
lir  ror*tottt,^eUa  ^  nptif  ioi*  . 
l^table  Racine.    ^  <  > 
ANDROMAQUE»  il 
eu  pluiieurs  hommes  de  ce 
nom  f  dont  les  plus  connut 
font  an  Sicilien  >  pcre  de  THifr  ^ 
torieti  Timéc  6c  fondateur  dft 
la  tIHc  étTéwromenium  proidia 
de  Nazos  ^  8c  un  £imeax  me^ 
decin  de  l'Emperci^  NeVon  > 

3ui  inventa  la  Théiiaque  ». 
ont  il  fit  la  description. en 
vers  Elcgiaques.  qu'il  adsefi 
à  Néron. 

ANDROMEDE  ,  fille  de 
Cephée  Roi  d'Ethiopie  Se  A 
Cam ope» laquelle  en  punidoâ 
K  iv 
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ie  Tocgucil  de  ^  isere  fut  avoîjc  flâU  {m  tfn  piv^e  mo* 
CQ^ump^  4  attachée  fur  bile  un  tdtoo  dfaîrain  ,  qui 
lUi^rofiker  pour  $tre  cfeToree  tenant  une  baguette  a  la  mata 
fU  im  mnftre  14arin  ,  mais  la  polbie  jiifte  fur  }ç  vent  qui 
.cilefiic  ielvrréc  par  Pcrfèc  fonfioit,  C<ft  far  ce  modelé 
qui  CQA  le'mooftre  &  é^ovfk  que  Toii  a  imaginé  de  poCcr 
kwim^tif.  au  haut  des  clpoim  un  cocq 

..ANPRONîCI,êuiitmoii.  qvt  a  tpujoqrs  la  têto  tour- 
àhXnt  le  tr6iie  de  Cofiftautt-   nçc  contre  le  yent  qui  buffle. 
.  hodIc  pi)r  la  mort  d'Alexis  II ,      AN  ORONIC  (  Utius  An- 
m  Pupille,  qu'il  fit  ^cr^uglcr^  ^pniçus),  c(|  k  plus  apcicit 
6.  figniila  nac  Cc^  çruanc^it  quL  po^  Comique  Latio ,  dont  la 
fimt  4cte(|(Qr  (on  tçgi^c  quoi^  première  pièce  fut  repr^(ènt& 
ouc  peu  de  duri$e.  Ses-  excès   l'an  514  de  la  fondation  de 
nirenc  porte's  à  un  tel  point»    Rome,  fous  le  Confulac  de 
que  fes  fujets»  donc  la  patiea«»    C  Claudius  Geiiton  j  &  c*c(l 
ce  ctoit  à  bout ,  fe  laifirent    l*(?poque  de  la  poclîe  Latine  , 
de  lui,  lui  crevèrent  les  ycqx,    qui  ne  fut  à  fon  période  que 
&  aptes  l'avoir  mis  furuncha-    plus  de  deux  (lecles  après  An- 
mcau  galeux  ,  le  promenèrent    dronicus-    Les  pièces  de  cet 
çn  cet  ctat  par  toute  la  ville,    Auteur  qu'on  a  nomme'esTra- 
ou  cette  populace  infolentc    gedies  &  Comc'dics  font  fort 
le  couvrit  d'affronts  &d'igno-    grortlercs  &  écrites  d'un  flilc 
minic.  Ce  Prince  malheureux    Barbare.  Il  ne  nous  en  rcftc 
ièntit  la  main  qui  le  frappoit    que  quelques  fragmens  im- 
par  le  miniftcrc  de  fcs  fu;cts    primc^s  avec  ceux  d'Ennius  ,  * 
rebelles  ;  &  adorant  la  jufticc    de  Pacuvius  &:  de  quelques  au- 
divine  ,  il  reconnut  <jue  les    très.  De  Ton  tems  les  Auteurs 
peines  qu'il  fouffroit  etoiçnt   montoicnt  eux-mêmes  fur  Iç 
ducs  à  les  crimes.  On  le  peu-   Théâtre  &  y  jouoicnt  un  ^ole, 
dit  enfin  entre  d«ux  colonnes,   Andrpnic  qui  plaifoit  peu- 
^ak  le  peuple  pour  confom-^   pie  rçpeca  tant  de  fois  un  rolç 
sÀcf.ià  cruauté  le  tira  ôc  le   qu'il  s'cfiroujii  êc  6^t  o^ig4 
mk  en  pièces  Tan  1185  d|;  de  faire  réciter  les  vers  par 
Jefus-Chrifl.  j|n  Enclave i  de  la  vint  l'iiiat 

. .  AMDRONXC      Cyrrhc  ,  '  gë  de  partager  la  ^iéclaiT^Atioa 
Av^  Aftronomçqui  fit  éfc-   entre  deux  Adleurs. 
ver  dans  Atliênes  u^e  tour  dç      ANDRONIC  » ..  Grec  4^ 
marbre  Q(!)ogone ,  fur  chaque   ThciTaloni^ue  »  un  de  ces  fu-r 
coté  de  laquelle  il  avoir  raif  -  gitifs  ,  qm  après  la  pri(ç  <k 

g' raverdps  figures  qui  repré-   Condanûnople  en  14Û  (ç 
atoient  les,  ,t  yenx$  prlncit  refugierent'cn  Occident  m  il^ 
feuis.  An  faaitt  4ç    cour  U  firent  refièttr|i:  ks  Lçt^KS^ 
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fïeloUci  paffi  à*ahùxA  en  la-  les  UiHrmiic^s  i  ^  ^  l'àse  4« 
lie  pî^  il  profcilâ  avec  tépuca-*    |Z  ans  il  prie  le  parti  de  Ip  li- 
c)on  $  ^  ^p^rànt  4p  U«)ttver  Y|:ef  t9W  einjei:  a  |§  M^^^^^*** 
op  iqdileiir  îbrt  en  France  »  il   np  ,  fiii  nomf^  Pirp^fifsuf 
7  ¥10»  foim  lé  tcgne  de  tpqis  Royal  «  ^  ^(i^  enCûte  PQyei;|. 
XI  >  a:  7  e^^igoa  la  Langue      U  FaeuUé^Ç  Micflecîf^.  U 
Çrecqae.  UmpmucFej^U?^*   a$à.tlîe4WW4>wages  ttç*: 
Il  jr  a  encprp  e^  ^  ce  nom  un   lajcsfii  a  (c^  ^rt  qui  r<7n(.eftiiT 
Pl^l6{bp^e  de  Rbodps  qui   mi$  %  ^  f)Uf:lqucf  Eciitf  ^ 
écpit  à  Roipc  4u  ceois  de  Cice-   (.{cteratiu^  q4i  )p  (pi^c  bc^n*» 
ron,  ^ui  fiit  le  stftatmcçqf  cjg»ip  |e^||}S  >'en|ts>uçres , 
des  éçt\t$  d'4Hftp^  portée  a  fenù\ntj\s  4^  C^éffqufi  Jfir  la 
l^prae      SyjU ,  ^  codés  par-  I^alogius  â'Budp^^  éf  Piiti-; 
Iç  pfbl^fh^ca^^  dçce  dernier  Knity  mçqçuc  eu  ;74f^ 

ai|  Qfamnyairten  Tyrannion*  âge  de  84  ans- 
A^4ronic  leur  4omia  un  or-  ANGE  DE  CLAVASIO  , 
•  évc  m^chodiquc  >  &  rétablie  naquit  dains  V^tat  de  Gcnc$  « 
ce  que  la  vétuftc  ou  la  n^gli-  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Fran- 
gence  ^cs  c^^illc^  ^voiçi^c  çois  >  <Sy  s  infiniu  bien  avant 
altcrç.  44n$  la  faveur  de  Sixte  IV  Se 

ANDROUET  DU  CER-    de  quelque?  patres  P^pes.  Il 
CEAU  (  Jacques  ) ,  excellent    mourut  à  Coni  cp  Pi(^q\Qqt  ea 
Architede  du  XVI  ûeclc ,  c|ui    149  5.  Il  a  coinpofé  une  Son\- 
batit     Pont-Neuf,  les  Ho-    me  de  casde  confcicncej  6'u//i- 
tels  de  Sully,  de  Mayenne ,    ma  Angelia^t  ^Wl^^f^^i 
<ies  Fermes 9  de  Carnavalet,  &    très  Traités. 
•pluCcurs  aiitres.  Il  dpnoa  en-       ANGEROCC4»  Ç^eljgieuç, 
corc  les  delTtins  de  la  crandc    A^iguftindans  laM^rchc  d'An- 
galcrie  quç  Henri  IV  fat  faire    cone  >  Sacriflain  du  Pape>  pui^ 
au  Louvre,  ^  ^  Is^UYé  plufîqura    ÇYcqqc  dç  Tfagafte ,  fut  cm- 
ouvrages  efl^^iés ,  cqi^ffi^  Us    pipyé  pas  Sixte  Y  4  Ji'iniprcf-. 
fluf  e^cellens  Bâtixueps  de    fîon  de  U  Bibiç ,  des  Çoncî**^ 
France  d^-ilin^'s ,  &c.  ^  vjo|.  jvit  les,  &  des  S&  Pctc$.  C'c(t  i  iql 
Jb^o  ;  les^  ^ifices  RomaïQS  î  que  l'on  eft  redevable  de 
^c.  Cet  hqmine  babUe  o)iilj^««  h^^Uf  lûbUotheque  dç%  l^eii- 
gé  dç  (fi-^tuer  çn  pays  étr^fi-  gfcmÀuguftins  de  Rome,  quii 
ger  par  la  revoca^ip^  de  ri-,  6ja.^^ïy^c\AM^^^m4!K^ 
de  Nantes ,  y  moiirut.  g^li^f-  ^Ç.  ^^^^  b|^inn|Ç  4 

^P&Y  (>iîcolas),  né  4  çojqpçfç  i|n.  oçHa|>pe  prodi-, 
l^iroa  ea  i^î»  ,  vînt  4  Çafîs^  gîoi^  d*quyragç^,  qui  (cul^ 
pour  ^ihHa  Pbiloibpiûe  au.  ff^uYsta  &çiQ^e  miç  blbU^ii 
Çpltege  des  ikàjSns  ou  il  ep-  dieq^f ,  ^  princip^i^ 
Ôîgai  pendant  quelque  te^'  Cqp,ti  K^fBSWi  fib 
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VBùtkèca  TktUofpca  6>  Serlf»  ' 
turtftîr»  <8rc* 
'  ANGE  DE  Ste.  ROSALIE, 

Rcligiciixçie  laCongrcgacion 
èts  Augufiîns  «Uchaura,  ha- 
bile 'éatos  la  fcicace  îles  Gé* 
néalogicsjfîit  choifi  pour  con- 
ciHuer  l'ouvrage  des  Grands- 
Ofiders  de  la  Couronne  dont 
il  préparait  une  nouvelle  édit.' 
e'n  6  voK  in-foL  ,  lorfquc  la 
ihon  le  farpric  dans  ce  tra- 
vail en  171^  ,  âgé  de  71  ans. 
Il  avoic  affocic  à  fou  ouvrage 
le  p.  SimpHcicn  fon  confrcrc 
qui  l'a  continué,  ôc  a  donne  9 
vol.  au  lic:u  de  6.  Ltf  P.  Ange 
clt  auiii  auteur  de  l'Erac  de  la 
ïrance ,  en  5  vol.  m-12.. 

ANGÉLE  MERICI  ,  plus 
connue  fous  le  nom  d'Angéle 
de  Breffc  à  caufe  du  long  fé- 
jour  qu'il  fit  dans  cette  Pro- 
vince ,  fc  rendit  illuf^rc  par 
réclat  de  fcs  vertus  ,  &  par 
rOrdre  des  Uriclincs  qu'elle 
fônda  en  1 557. 
'  ANGELI  (Picrte),né  à  Bar- 
daint  la  Tofcane ,  (è  dif- 
ringua  par  fcs  talens  pour  la 
Foëfie  &  par  la  valeur  avec  la- 
quelle il  défendît  la  ville  de 
Pifc  où  il  étoit  ProfciVeur  , 
contre  Pierre  Stzozzi  qui  Taf- 
£égeoit  $  car  s*étanc  mis  «  la 
iéte  de  tous  Tes  Eeoliers  ,  il 
réfidia  aux  efforts  des  a(Gé- 
geans  >  &  donna  le  temsiaux 
troupes  du  Roi  de  Tofcane  dé 
tenir  (ècourir  la  plate.  Dans 
un  voyage  que  ce  Pointe  fit  en 
France ,  il  eut  Tlionneur  d*ac- 
çompagocsBeiiri  II  i  lacbaf» 
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(e  $  êc  ayant  médité  Hat  ce  4]ttl* 
(c  pratiquoit  dans  eet  exercicet 
il  tonai  dès-lors  le  deflein 
d'un  Fo&ne  fur  et  fujet  qu*il 
compo(à  à  fon  retour  d*Afîé' 
où  il  étoit  allé  voyager.  Ce* 
Poëme  intitulé  C/negé{i/^ue 
eft  irès-eftimé.   L'auteur  fit 
encore  la  Sylrîaâe  Se  quelques' 
autres  ouvrages.  Il  moutac- 
en  1 59^  ^gé  de  79  ans. 

ANGELIC  (  Jean  ) ,  né  â 
Ficfolc  dans  le  XV  fiecle  ,  fut 
un  peintre  célèbre  &  un  faine 
Religieux  de  l'Ordre   de  S/ 
Dominique.  Sa  réputation  le 
fit  demander  par  Nicolas  V 
pour  peindre  fa  chapelle  yôccc 
S.  Pere  aufll  édifié  de  fa  vertu 
que  de  fcs  lalcns  ,  lui  offrit 
l'Archevêché  de  Florence,  que 
l'humble  Reli<>;ieux  rcfufa.  Il 
ne  pcignoi:  jamais  que  des  fu- 
jets  de  dévotion ,    avoir  tou- 
jours foin  de  laiiTcr  quelques 
£iUtes  grofTîcrcsdans  fesmeil* 
leurs  tableaux  >  pour  modé^- 
rer  les  louanges  que  la  perfec- 
tion lui  auroic  attirées.  Oâ 
die  que  quand  il  peîgnoit  un 
Crucifix,ce  n'étoit  jamais  (ans 
répandre  des  larmes.  Il  mou- 
rut en  1455  âgé  de  ans. 
'  ANGEUS  (  Etienne  de  )  , 
Géomètre  célèbre  qui  fut  d'à- 
berrd&eligieux  de  TOrdredes 
Jefuates  en  Inlie  ;  mats  4sct 
Ordre-  ayant  été  fupprimé  en 
1^84,  Angclis  vétut  cn  loQ 
particulier  9  &  {ê  Ifvra  tout  en* 
tier  auxMathéinatiq.qu'il  pro- 
fi:ffa  avec  fuccèsi  Padone  &>(ttc 
Iciquellcs  &  a  beaucoup  éctifir 
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On  treiiTè  ^aos  tous  (es  oui*  lequel  ils  Ce  font  didingués* 

vrages  bcaacoup  de  folidité 9  Ap^ès  s'être  formés  à  Paiis 

on  grand  jugement  &  une  boy»  chez  un  Sculpteur,  ils  allèrent 

ne  diâion*  On  ignore  le  tems  i  Rome  pour  s*y  pcrfeâion  - 

<le  la  mort  de  cet  Auteur  ner;  &  de  retour  a  Paris»  ils 

ANGîOSELLOCJean  Ma-  s'y  firent  bientôt  connoicce 

rie),  né  â  Vicenze  dans  la  Rc-  par  les  grands  oUTiages  aux- 

publique  de  Vcnife ,  fut  ef-  quels   ils  ftircnt  employés* 

tUvc  du  jeune  Sultan  Miifla-  François  a  fait  l'Autel  duVaU 

plia  »  quil  fuivic  à  Teipédi-  de-Grace  Ôc  là  Crèche»  le  beait 

don  ie  Perfe  en  1 57|  t  pour  Crucifix  ét  marbre  ditMaitxe- 

lâquelle  Iblahomet  II  partit  Ai|tel  de  Sorbonne  »  le  tom*» 

àycç  aooooo  b«  Angio&llo  beau  de  M.  de  Thoû  à  An*- 

etii  ayoit  éti  témoin  oculaire  dré  i  Michel  ^  le  tombeau  du. 

«es  aâions  de  cet  Empereur  »  Commandeur  de  So9?rê  â  S* 

fit  Ùl  vie  en  Icalkn  Se  en  Turct  Xêan  de  latran  »  Içs  ornemeas 

qu'il  lui  dédi^  Se  Maho*  dè  la  Poné  S.  Denys  >  ie^îi- 

mct  reçut  bien  Tôuvrage  ,  ôc  gures.du  portail  du  Valide- 

xecompenfa  magnifiquement.  Grince  y  TAmphitride ,  figure 

l'AttSear.  Il  compofà  auifi.  la  de  marbre  qui  eft  au  Parc  de 

▼le  d^Ufiom  Cadân  ce  koi  de  VerGilUs,  &c.  Ces  deu^  tire* 

Pierfe que  Mahomet  étoit  allé  res>  dont  le  premier  mourut 

combattre,  en  1669  &  le  fécond  en  î6Z6^ 

'  ANGRJANI  (Michel),  né  iiircnt  enterres  à  S.  Koch  fous 

â  Bologne  en  Italie  ,  Docteur  «ne  tombe  de  marbre  bJanc» 

de  rUnivcrfité  de  Paris ,  en-  fur  laquelle  il  y  a  une  £pica^. 

tra  dans  l'Ordre  des  Carmes  phe  en  ver«;  frahçois. 

dont  il  fut  élu  General,  &:  cft  ANICLT  ,  Syrien,  élu  Pa- 

auteur  de  plufieurs  ouvrages,  pc  après  la  mort  de  S.  Pie  ea 

dont  le  plus  conlîdcrablc  eft  M*  >  mo'irut  en  1^8.  S.  Po- 

im  Commentaire  fur     Pfcau-  lycarpc  vint  à  Rome  duranc 

mes,  intitulé:  Incoguus  in  ion  Poaii  îcat ,  pour  traiter. 

Pfalmos,  Il  en  coiiipofa  en-  avec  lui  du  uifFcrcnd  qui  s*é- 

<orc  d'autres  (ur  S.  Matrhî:u  ,  toit  élevé  fur  la  célébration 

*  fur  les  Morales  de  S.  GrcgoiiX,  de  la  Pâquc  5  &:  quoiqu'ils  ne 

&  il  mourut  en  141^.            ^  fulllnt  pas  du  même  fcnci- 

ANGUIER  -Franjois&r  ment,  puifqLie  le  Difciple  de 

Michel),  Sculpteurs  tres-ha-  S.  Jc.în  tcnoit  pour  le  14  de 

biles,  nés  dans  le  Comté  d'Euy  la  Luiic  de  Mars  félon  la  cou-' 

d'un  pcrc  Menuificr,  montre-  nimj  d'A(îc  ,  ôc  Anicct  pour 

xent  l'un  &  l'autre  dès  l'en  fan-  le  Dimanche  fuivant  ,  iclon 

<c  1cs  djlpofîtîons  natur-vlles  la  couru  me  de  l'Occident ce- . 

4|ulls  avoicm  pour  i  att  daus  pendant  la  diiputc  n'alcéta  ^as 
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la  çhuîtff  Se  le  Pape  pat  rcC^ 
pcft  pôttr  S.  Polycarpc ,  loi  cé- 
da r  Etacbariftie  s  c'eiM-dire ,  ' 
^uSl  le  laiffa  célébrer  en  & 
pUce  les  gaines  Myfteres* 

ANICHiNI  (Louis),  néH' 
Fferrare  t  (k  diftingua  daos  la 
graviire  en  creux.  ^  ayolc  oiie  ' 
coucbe  ^une  ^élicaceffe  Ôc  4*<i-* 
né  précifioii  infinie*  Ilexbel* 
lôît  fut* tout  dans  les  pçtir^ 
omrragcs  ;  &  (es  médailles  ilu 
Pape  Paul  ni ,  &  d'Henri  II 
Roi  de  France»  font  dcsctiefi- 
d'œuvrc  en  ce  genre. 

ANICIUS  PROBUS  (Sex- 
tus  ) ,  d'une  des  plus  illiiftres 
familles  de  Rome  fous  les  Em- 
pereurs Chrétiens ,  vivoit  fur 
la  fin  du  IV  fieclc  ,  &  exerça 
les  plus  grands  emplois  de 
TEmpire  avecdiftinélion;  fon 
intégrité  avoir  rendu  fon 
nom  cher  à  tous  les  peuples  5 
&  l'on  remarque  que  les  deux 
iàges  d'entre  les  Perfes  qui 
vinrent  Tan  590  à  Milan  pour 
y  voir  5.  Ambroife  ,  paiTcrent 
es^ptès.  â  Rqme  pour  y  voir 
AnîcîusProbus.  Sa  femme  Pro- 
ba  Falconîa  dajpc  de  beaucoup 
d'cfpric  Ôc  de  piété  ,  a  mérité 
les  éloges  du  graqd  S.  Augu(r 
tin  &  <le  pluiîciirs  autres  Pères 
de  rEi;Iifc.  Elle  compoià  la 
vîede  j.C.  de  divers  fragmens 
de  Virgile  4a*elie  aiTembla  en 
€efi(ons. 

'^NlEN.IiïrifcQpfultçfar 
m?VLX  qui  vivoit  (btis  Alarîc' 
&oi  desViûgoçhs  enEfpagnfV 
tué  par  ÇIqvU  1  la  bataille 
dq  Y^uiUé  ca  J07,  eç  imî  par 
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ordre  de.ee  Prince  mit  en  j^te* 
gé  les  XVI  Livres  du  Codt 
Théqdofien  ,  qui  fiitent  pu-* 
bliés  â  Aire  en  Qafcoene.  Le 
ihime  Auteur  traduuic  aufR 
les  ^otneUes  de  S*  leanCbrjr-* 
(oftQine.  Il  ne  £mt  p9$  (e  eon* 
fendre  avec  un  at^tre  de  inâinc 
nom  qui  ffat  ui|  des'déftnlêur» 
de  Pelage,  &  qui  tradui^i  aufi 
lés  Homélies  da  mêi^e  pere  , 
an  commencement  4tt  Y  fiec.' 

ANNÀT  (François) ,  né  â 
Rhodez  en  i  <j 90  >  entra  chez 
les  Jefuires  >  &  après  avoir 
exercé  les  emplois  les  plus  im«' 
portans  de  fa  Congrégation  , 
loit  a  Rome  ,  foit  en  iFrance  , 
il  fut  choifi  en  1^54  pour  rem- 
plir le  pofte  délicat  de  Con- 
fcfTeur  de  Louis XIV.  Malgré" 
les  occupations  multipliées 
que  lui  donnoit  ce  miniîlere^ 
le  P.  Annac  qui  fe  piquoi:  d'ê* 
trc  grand  Théolqgiert  &  grand, 
Ecrivain  ,  fe  livra  tout  en- 
tier à  l'affaire  du  Janfenifme  ,  * 
&  écrivit  avec  le  dernier  cra- 
portcmenc  contre  ceux  que 
Ton  poutfiuyoic  comme  cou- 
pables de  cette  Kcréfie  imagi* 
naire»  Le  P.  Sorhuel  après 
ayoir  Tanté  le  défi nt ère ffe- 
ment ,  la  modeftie  ,  la  piété 
9c  le  xéle.  de  (on  Confrère  , 
Tcrtus  que  nous  voulons  bien 
xk.  pa^  lui  cpocefter  ^  p^cle  de 
rardeur  avec  laquelle  11  p'ourr 
fuivit  tes  Janifentftes  «  iç.  pas 
rautorité  qu'il  avoît  tofi  ion 
Roi,  &  par  U  plume  qu'il e^er* 
^  contr'eux  avec  t9is|  de  ferr 
ce,  qqe  Tes  ^dy  cxfàiitra  n'oar  p^ 
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xkn  lui  répliquer  àe  folîde. 
Si  l'on  jugeoit  du  mérite  du 
P«  ^nnat  pat  la  vérité  de  ce 
traiCy  il  nudroit  le  ïéàuitc  i 
ilcn  ,  foup^onncr  Ja  bonne 
toi  du  Bibliathccairc  de  USor 
cïéiéf  &ffegaider  le  P.  Annat 
commè  aam  mal  -  iioouéte 
liojxime  ^u*il  ccoit  mauvais 
Ècrivaio.  ^Mais  en  fupporânc 
gratuicement  qu'il  ah  mérité 
la  première  partie  de  l'éloge , 
]&ns  examiner  même  fi  elle  ne 
£:roic  point  démentie  paria 
fureiir  avec  laquelle' il «i  pour- 
fitivi  les  illuftres  habitâtes  de 
pott-Rojal  de  le  ûiiic  £yeque 
d'Alec  en  paniculler ,  par  les 
ficheafts  tmprcffiôns  qu*il 
donooit  à  Louis  XIV  contre 
des  gens  qui  n*avoient  d'atitre 
crime  que  d*exdrer  rcnvîc  ja- 
loufe  de  la  Société  ;  nous  ne 
le  condderons  ici  cjuc  comme 
auteur  de  beaucoup  d'ouvra- 
ges Latins  ôl  François  >  tous 
écrits  contre  MM.  de  Port- 
Royal  ,  &  tous  parfaitement 
oubliés.  Les  premiers  >  pu- 
blics en  divers  tems ,  furent 
recueillis  en  trois  vol.  z/2-4. 

imprimes  à  Paris  en  1666  5 
de  les  fcconds  font  en  aulfi  gr. 
nombre.  Tous  ces  ouvragres 
dont  on  ne  le  fouviendroic 
plus  aujourd'hui  fans  les  ré- 
ponfes  triomphantes  que  l'on 
y  oppofa  dans  le  tems  ,  furent 
mal  reçus  du  public  des  leur 
nailî'ancc  ,  malgré  tous  les 
jnouvcmens  que  la  Société  Ce 
donnoit  pour  les  £ûrc  valoir  ^ 
'  tandis  que  les  £€tîcs  des  advcx* 
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faires  de  Taoteitr  étoient  ac- 
cueillis avec  un  applaudifTc- 
roent  général.  Ceftque  la  véri- 
té (è  pré(èntoit  avec  toutes  les 
grâces  du  ftiie&  tous  les  agré- 
mens  du  langage  dans  les  OS* 
vragc  s  de  Port-Royal  j  &  que 
la  calomnie  ,  l'impofturc  8c 
imputations  odieufes  n'é* 
toient  pas  même  déguifées  ni 
adoucies  par  Tart  dans  les  li*  * 
belles  éa  lefqke*  Celui  ^«i 
£t  le  plus  de  brait  ^.qoi  in* 
digna  le  plus  contre  ion  an* 
teur  >  étoit  intitulé  ridicule- 
ment, lerabhat-joye  âcsJanfê^ 
mftes  >  on  obfirvaàons  fur  U 
mrûdejm'àtt  dit  étrt  arrivé  è 
Fm^ Royal.  A  Tinfpeaion 
(êule  du  titre  »  9c  encore  plus 
i  la  leâare  du  livre  >  on  eâ( 
..pris  ]*£crivain  pour  un  Pro^ 
teilant  animé  contre  l'Eglifc. 
Apres  avoir  eu  bien  de  la  pei- 
ne à  convenir  du  miracle  ,  il 
en  tire  cette  confcquence  fin- 
giiliere  ,  que  Dieu  l'avoir  opè- 
re dans  la  maifon  des  Rcii- 
gic'ufcs  de  P.  R.  pour  leur 
prouver  que  J.  C.  ccoic  more 
pour  tous  les  hommes  ,  ce 
qu'il  les  accufoit  de  ne  pas 
croire.  Ld-dclTus  il  fe  jettoic  ' 
dans  des  raifonnemcns  extra- 
vagans  ,  qui  n'alloicnt  à  rien 
moins  qu  à  priver  la  Religion 
de  fa  plus  grande  preuve,  celle 
des  miracles  5  &  il  concluoic 
par  détourner  les  Fidèles  d'al- 
ler invoquer  Dieu  dans  TE-  ' 
glife  de  Poit-Royal.  Telle 
eil  la  manière  du  P.  Annat 
dans  tous  les  inanTaîs  oaviar 
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ges  c]ii*iî  a  faits  contre  les  îl- 
iuftrcs  difciples  dti  faranr  £vc- 
qac  d^Ypres.  Ce  nom  (ènl  le 
mettoit  en  fureur  ^  Se  quoi* 

Îrue  d'^iilleiKS  il  fut  afllz  rai-^ 
onnable  for  toute  autre  chofê» 
il  ne  cAnoolfToîc  plus  ni  rat*- 
fon ,  ni  équité  quand  il  s'a^f- 
^ott  de  JanLênîilts  ;  &  il  cm- 
ployoit  fans  fcrupule  tour  ce 
que  fa  palfion  lui  fuggéroit 
^ur  les  décrier.  Si  l'on  veut  ) 
«Toir  une  jufte  idée  du  carac* 
tere  de  ccPere  êc  de  la  nature 
de  r  s  ouvrages ,  on  peut  lire 
la  XVII  &la  XVin  des  Let- 
tres Provinciales  qiû  lui  font 
adrcfièes.  Il  mourut  a  Paris 
âgé  de  près  de  8 1  ans. 

ANNE ,  forur  de  Pîgma- 
Hon  &  de  Didon  ,  laquelle 
.  fuivit  fa  focnr  en  Afrique  6c 
s'établit  avec  elle  à  Carch:>ge, 
ANNE,  mere  de  Samuel , 
femme  du  Lévite  Elcana  ,  ne 
ctfToit  de  répnndre  des  larmes 
à  cnufc  de  fa  llérili:é,  lorf- 
qu'un  jour  qu'elle  p-ioic  avec 
ferveur  dans  le  Temple,  Dieu 
exauça  fa  pricrc  ,  ôc  lui  pro- 
mit qu'elle  auroic  un  fils*  En 
effet,  l'annct  fuivante  elle  ac- 
coucha d'un  fils  qu'elle  con- 
facra  au  Seigneur,  fuivanc  la 
promede  qu'elle  lui  en  avoit 
faite.  Elle  eut  encore  )  fils 5c 
X  filles*  L'Ecriture  fait  en* 
.  cote  mention  d'Anne  femme 
An  vieux  Tobie  ,  qui  travail* 
loit  à  fiiirc  de  la  toile  potit 
l'entretien  de  (à  famille  ,  6c 
qui  après  avoir  eu  la  confola- 
u#n  de  yoit  revenir  Ton  fi^ 
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d'un  long  Toyage  »  Vjlciit  e»* 
core  long^tems»  &  parvint  à 
une  vieiUeiTe  heurealf^ 

AN'NE  ^Ste.)  >  que  Tm 
croit  avoir  été  mere  de  ImSasn»  . 
te  Vi'jrge ,  quoique  (on  nbiâ 
ne  fe  trouve  ni  dans  VEcriture* 
ni  dans  les  Pères  det  i  pre- 
mier\  ficelés  de  l'Eglife  »  êt 
q  le  S.  £pi,ihane  Toit  le  ]^re» 
Qiier  qui  l'ait  avancé  fims  an» 
cune  pteuye.  L'Ecriture  nom*  , 
me  Anne  >  la  Prophétefict  fille 
dePhannel ,  qui  pafloit  fa  vie 
dans  les  jeûnes  Bc  la  prière,  8c 
qui  joignit  Ton  témoignage 
à  celui  de  Simeon  lorfque  le 
Sauveur  fut  préfcnté  au  Tem- 
ple Cette  lainte  veuve  mou- 
rut l'année  même  de  la  naif^ 
fance  de  J.  C.         '  ' 

ANNE  COMNENE,  fille 
de  l'Empereur  Alexis  Corn- 
nene  &  d'Ircne  ,  fut  une  Prin- 
cefTe  illullrc  par  fon  favoir  de 
fon  cfprir.  Elle  écrivit  l'Hif- 
toire  de  Ton  Pere  en  OCV  Liv. 
depuis  l'an  lo"^^  jufqu*à  Tan 
II 185  Se  quoiqu'elle  promet 
dans  la  préface  6c  ne  ri^n  dire 
qui  ne  loit  confonn.'  a  la  vé- 
rité ,  elle  oublie  fa  promLifc 
dans  le  cours  de  1  ouvrage» 
qui  n'eft  qu'un  pancgyriqite 
perpétuel  d'un  Prince  perfide > 
dont  le  règne  n'eft  connu  que 
par  des  tr»lii(ons*  Du  Gange 
a  donné  une  édition  4e  cet  oit* 
Vrage  orné  de  notes  àvaates^ 
&  le  Prélidcni  Coufin ,  utietra- 
dudion  très-c  lésante.  LaPrin« 
ceflc  Anne  fe  livra  aunî  avec 
ardeur  à  l'étude  de  la  PiûUC 
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ANNE  de  Bretagne  »  fille  Cette  ?rînccflc  quoique 
iu  Duc  François  II  &  Ton  hé-  de  parens  Catholiques  ,  fut 
riricre  ,  fut  mariée  à  Charles  {<levcc  dans  la  Religion  Pro- 
VIII Roi  de  France,  à qi-i  elle  tcilanre  par  ks  loins  de  foa 
apporta  la  Bretagne  en  dot.  oncle  Charles  II ,  &  fut  raa- 
CcttcPrincedc  qui  avoir  beau-  ri'.'e  avec  le  Prince  George  de 
coup  d'cfprit  6c  de  m 'rite  ,  D  inncmarc.  Après  la  mort  de 
gouverna  ragcmcni:  K  Royau-  l  ufiirpatcur  Guillaume  ,  elle 
iTic  pendant  que  Charles  étoic  fur  appcllée  à  la  Couronne  aa 
occupe^  à  la  conauète  de  Na-  prijuciice  de  la  ligne  maicu- 
vples.  Ce  Fiincc  i^t-nt  mort  en  line  ,  &  elle  dc'cl  ira  la  guerre 
1498  ,  Louis  XII  qui  lui  fuc-  à  la  France  au  fujci  de  la  fuc- 
cédz ,  fît  déclarer  nul  fon  ma-    ceflîon  d*Efpagnc.  Cette  gucr- 

•  rîagc  avec  Jeanne  de  France    rc  finit  par  la  paix  d'Utrecht 
fille  de  Louis  XI,  &  époufa  la   en  171  j ,  i  laquelle  la  Reine 
Reine  Anne  qu*il  avoir  aimée   Anne  contribua  beaucoup.  Son 
avant  qu'elle  s*unit  i  Charles   règne  eft  encore  célèbre  par  . 
VIII.   Il  laiilà  à  cette  Pr1n<-  la  réunion  réelle  de  l'Angle- 
cclTe  le  revenu  de  fon  Duché»  tefre  avec  rEcoiTe  en  170^. 
qu'elle  cmployoît  en  fonda-  Ce  fut  alors  que  ce  Royaume  . 
tioos  picufes  éc  autres  bonnes   obtint  des  voix  6c  des  placée  . 
«tuvres.  Elle  mourut  au  chà-   dans  le  ^lement  Anne  mon- 
teau  deBlois  en  r'514  ,  &  fut   rut  en  171 3  fans  ^oftérit^.  '„ 
portée  â  S.  Oenys  où  elle  eft      ANNI6AL  i  on  des  plus  il* 
cntctrée  avec  Louis  XI  Tous   luftres  Capitaines  de  ]*anti«  . 
an  magnifique  rembeaU  de  quité  »  étoit  fils  du  Cartiiagi- 
matbre  que  Fianeois  I  leur  fie  nois  Amiiçar  >  qni  lui  ayant . 
éfieer.  Il  y  a  pfufiënrs  Mp-  £iit  jurer  f«]ri« autels  une  iiai^ 
ceâes  de  ce  nom  >  entre  teC-  ne  éternelle  aut  Romains  >  le  . 

3oclIes  on  diftineue  i*  Anne   mena  dès  1  âge  de  9  ans  en  £f» . 
*Aotriclie  fille  de  Philippe  III  pagne,pour  Itii  apprendre  lui» 
&oi^*£rpagne,  mariée  â  Louis  même  le  métier  de  la  guerre. , 
Xni,  8r  déclarée  après  la  mon  Ce  fut  donc^dans  le  camp  de 
de  Con- éjfàvnt  Régente  dn  (bu.  propre  père  que  le  îpune  ^ 
Royaume,  dont  elle  prit  rad«  Annibal  perfectionna  fcs  ta- 
iQioiftratfOii  pendant  la  mi-  lens  pour  Tart  militaire.  Il 
norité  du  Roi.  C'eft  cette   étoit  né  foldat ,  Se  l'exercice 
Reine  qui  a  &it  bacir  la  ma-    continuel  des  armes  en  fit  le 
gnifiqae  Eglife  du  Val-de-    plus  grand  Capitaine  de  l'an- 
Grâce.  Elle  mourut  en  i^^^.    tiquîté.   Toujours  jufte  dans 

•  i*.  Anne  fille  de  Jacques  II  fcs  projets  ,  des  vues  immen- 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  Tes  ,  le  génie  admirable  pour 
de  fa  première  femme  H  y  de.  diilribuer  dans  le  tems  rcxé-7 
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le  un  léger  avantage  Jans  la  qu'il  faifoic  ombrage  aux  R.o-    ;  î 

troificnii:.  Ilcnprtfkntoit  une  mains ,  fc  retira  d'abord  chez       '  j 

quatrième,  mais  Annibal  fc  Antiochus  Roi  de  Syrie,  & 

retira  difant  :  que  faire  avec  cnfuicc  ciicz.Prufias  Roi  de 

cet  homme  qui  ne  peur  demeurer  Birhinic  j  mais  voyani  qiic  les 

ni  viâorieux  f  ai  vaincu,.  Enfin  ennemis  le  pourruivoîcDt  çar 

les  Romains  reprirent  Icurfu-  tout  &  en  vouloicnt  à  (à  vie  , 

perioricé  malgré  tous  les  cf-  il  les  dqli.vra  lui  -  même  de  | 

forts  de  ce  vaillant  homme  ,  L'objet  de  leutcraintc  en  s'cm- 

à  qui  il  auroic  fallu  une  for-  poifonnant  âgé  de  ^4  aas>  iSj 

tune  conftaote  pouc  fc  mainr»  ans  avant  J  C^  ^ 
unir  dans,  un  pays  éloigné,      ANNIUS  de  Viteibe»  au- 

ÊDS  argent,  ûas, vivres »£kns  ttcmcnt  Jeaik Nanti  9  naquit 

iibcoursy&aveciinearm^coiii-  i  Vk'erbe  vers  Tan  1451 ,  & 

joff^c  d'avancuriers  de  toute  entra  dans  TOrdre  de  S.  Do« 

'nation  9  dom  le  langage  ëc  'minique  ou,  il  ie  fit  bientqt 

•  les  nqpstrS'^coicntdi^rentcs^  connoicre  par  foa  érudicion 

ITatlIeurS  )  le  jeune  Sciuibn  &  fes  connoiflances.  dai|S  les» 

'  jac  une  diverfion  utile ,  etoit  Langues  Grecques.,  Latines.^ 

|âfl<f      Afrique  ôtt  il  ven-  Orientales.  Le  Pa||8  Alezajv- 

les  premfeies  délÊiites  dre  VI  qui  iVAimoir  béant* 

Ses  Romain»  par  de  grand»  coup ,  le  &  Maitre^du  Sâcxé 

^  avantages  qu*il  remportoirrur;  Palais  $  &  il  mourut  à  Rome 

^  les  Canliagtnoss.  Ceux-ci;  Bt'  dans  Texercice  de  cette  dignr- 

viicnt  réduits  à  rappeller  An-  t£  en  i  joi  j^at^  de  70  ans.  Cet 

sibal  an  &coàrs  4e  fa  patrie^  Auteur  s*eft  rendu  célèbre  par 

Çc  grand  homme  quitta  Kor  beaucoup  d^Qtnrtagcs.  II  dit 

ine  âfUtaUei  lecœurpleinde  lui- même  qu*H  a  fait  des 

lagc  Se  de  A^fefpoir  ,  après  Commentaires  fur  tous  les 

avoir  éié  pendant  16  ans  la  Livres  hiftoriqucs  de  la  Bible 

Krreur  des  Romains  j  &  lorf-  fi:  fur  Ifàïe.   II  en  avoit  £ût 

qu'il  fut  arrivé  en  Afrique,  il  au  (fi  fur  les  Pfeaumcs,  furkf  ^ 

s'aboucha d'abordavccScipion  Prophètes  ,  &  fur  les  Epîrres 

pour  terminer  les  diifércnds  de  S.  Paul ,  &:c.  Mais  l'ouvrai 

3e   leur  Republique  ,   mais  ge  qui  Ta  rendu  fîni^ulicrei-  ^ 

n'ayant  pu  convciiir  cntr'eui,  meut  fameux  ,  ce  foi^it  les  17 

on  en  vint  à  une  bataille  près  Livres  d'Antiquités  où  il  don- 

de  Zama  qu  Annibal  perdit  a-  ne  comme  vr.iis,  des  ouvra- 

ptès  7  avoir  fiit  des  prodiges  gcs  qu'il  attribue  i  d'ancicna 

de  valeur^  Les  vaincus  dcman-  auteurs,  à  Xcnophon  ,  à  Phi- 

detent  la  paix  qui  leur  fut  ac-  Ion  ,  i  Berozc  ôc  à  d'autres  ^ 

cordée  à  des  conditions  hu-  foit  fupcrche rie,  comme  quclr 

xni lian tes  >  de  Annibal  ièmans  qjiçfriin»  ronCY^alu^ppiK-ci^ 
nmcL  L 


Dtgitized  by  Google 


I 


l63 


AN 


avec  trop  rigueur,  (bîtcx- 
ceflîvc  crédulité  de  la  part  de 
cet  Auteur  }  qui  comme  on  a 
tout  Heu  à-:  le  croire"  a  été 
trompé  le  premier,  &  avoît 
en  main  des  manufcrits 
croyoit  bonnement  être  des 
auteurs  i  qui  il  les  a  attrt- 
boés;  toujours  cft-il  certain 
que  la  fuppofition  eft  &  vili- 
ble ,  qu'on  ne  riCjue  pas  ck  s*y 
JaiiTcr  prendre. 

ANSELME  (St.V,  né  â 
Aoofte  capicaie  ^u  Duch^  de 
jttêine  nom  dans  le  Piémont , 
tn  io||  >  Tint  au  Monaftere 
do  Beç  eaNotmandié>  'Oâ  la 
*  ttfpotacion  de  Lanfranc  t^tti* 
>a  }  &  ce  çraadkomine  q'^uc 
pas  de  peine  à  lai  pîrfuâder 
de  prcn^f;  l*Iiabit  de  S.  Benoît. 
Peu  après  ayant  été  élu  Prieurs 
il  ^'appliqua  â  IVtude  de' h 
Thtfologie  avec  le  plus  grand 
fiiccès  •  or  il  /ccivic  quelques 
Traités  Cnt  les  matières  de  rc* 
llgioo,  qui  prouvent  quil  étoit 
un  des  meilleurs  Métaph^ii* 
cîensqu  eût  eu  l'Eglifc  Latine 
depuis  le  grand  S  Auguftîn. 
Lanfranc  qui  avoir  été  ion 
tnaîtrc  ,  ôc  qui  depuis  avoic 

fouverné  l'Eglifc  de  Cantor- 
eri  étant  mort ,  Anlclme  fut 
nommé  pour  luifuccéder,  & 
fc  vit  obligé  d'accepter  mal- 
gré lui  cette  éminente  digni- 
té. Son  Epifcopat  fut  travcrfé 
par  une  fuite  de  pcrfccutions 
que  lui  attirèrent  fon  zèle  à 
faire  fleurir  la  Religion  en 
Angleterre  ,  &  fon  courage  à 

iqpKadiçkJftioiGuiUauihc  le 
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roux  de  fcs  déiordres  ôc  de  Tes 
injuiliccs  II  encouriîî  bien- 
tôt la  difgracc  de  ce  Prince  , 
qui  tcnoit  pour  l'Anti-Papc 
Guilbert  avec  la  plupart  des 
Evêques  de  fon  Rojaume  qui 
eurent  la  lâcheté  de  n'ofer  ré* 
fider  ail  Roi  j  an  lieu  qu'An- 
(êlmeprerquereniroutint  cou* 
rageulement  les  droits  d  Ur- 
Iftain  IL  Le  généieux  Prélat  fe 
ret^a  auprès  du  Pape  légîti» 
me  qui  le  re^ut  avec  diCtmc- 
tion  ,  ôc  il  difputa  contre  les 
Crées  fur  la  procedîon  du  S.. 
Efprtt  au  Concile  de  Bari  en 
IQ^S*  Il  vincenfuicecnFran* 
ce  s  &  s'arrêta  à  Lyoajufqu'à 
'  la  mort  de  Gnittaume  le  roujc^ 
Ceft  lâ  qui!  écrivit  lé  livré 
de  lâ  Conception  Originale  > 
ou  i!  traite  de  La  manière  dont 
la  Sainte  Vierge  a  con^a  tt  • 
V<rbe  incarné.  Henri  I  èunt 
monté  fur  le  Trône  d'Angle-^ 
terre  ^  le  faim  PtéUt  fiit  rap:^ 
pellé  s  &  il  travail loit  à  re* 
nouvcllet  fon  Eglife ,  lorf* 
qu'îl  s*^élcva  un  nouvel  orage. 
Il  fe  brouilla  avec  le  Roi  pour 
les  invcftituresi  &  ce  malheu- 
reux difïîfrcnd  l'ayant  encore 
fait  fortir  d'Angleterre ,  il  re- 
tourna en  France  &  enfuitc  a 
Rome.  Quelques  années  a- 
près,  chacun  s'étant  un  peu 
relâché  ,  Anfclme  fut  rendu  a 
fon  troupeau  ,  au  milieu  du- 
quel il  mourut  âgé  de  76  ans» 
apr^s  i6  ans  d'un  Epifcopat 
rempli  de  t rave r fcs  &  de  tri- 
bulations, que  fon  aniourpour 
ht  vérité  &  l'on  zèk  fOui;  les 
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teoiies  règles  lui  attiterefti  iner  im  iiKfo  Evéqne  si  &  plàZ 
Ce  ÙMkt  Prélat  a  lailTé  beau-  ce  f»  TAnti  -  Pape  Guiberr. 
coup  d'ouyra^es  donc  il  y  a  en  Grégoire  VU  auc^ucl  il  ^tok 
plutténn.dfditioiis.-  La  mtiU  ictaehé»  IVmploya  dans 
leare  eft  celle  de  Dom  Ger«  Terlèt  Légations  9.  &  le  fit  €oti 
beroh  qai  a  profité  de  tontes  Vicaire  GfD^ral  en  Lombat" 
les  éditions  précédente*»  &  de  die  pour  ttavallter  à  la  edn*^ 
tous  les  manofcrits  des  p  lus  di-^  fcffion  des  Schiûaatl^es;  Il 
kbresbiblibcbe<)uesde  France  moanit  {âintempnt  en  10^. 
le  d'Angleterre >  d*où  il  a  tiré  Nous  avons  de  lui  piuficurs 
des  écrits  cjuc  nous  ne  con-  ouvrages,  encr'autrcs  une Apo- 
aoidions  pas.   Ce  favant  Bé-   logic  pour  Grégoire  VU  ,  une 
ncdidin  a  divifc  en  4  parties   Explication  ou  des  Commen- 
les  (Œuvres  de  S.  Anlclme  :   taircs  de  Jeremie  ,  une  des 
X*  Les  Traités  Dogmatiques.   Pfcaumcs,  &  x  Difcours,  dont 
Les  Sermons  &  Homélies,    le  premier  adrefl'c  à  TAnti- 
%^  Les    (Œuvres   Arcétiqucs.   Pape  Guilbert ,  eft  un  recueil 
4*  Les  Epîtres,  le  tout  avec    de  pluficurs  pnfTagcs  des  Percs 
notes  ik  des  éclaircilkmens.    contre  les  Scliifmatiqacs  ,  A: 
.Jl  a auflî  joint  à foB  édition  les    untiflud  injures  contre  le  faux 
ouvrages  d'Edraer  Secrétaire   Pape ,  fans  aucune  difcufîîon 
du  S.  Prélat  ôc  auteur  de  fa  vie.    du  fond  de  la  qucfll^n.  Dans 
Cette  édition  fut  imprimée  en   le  (ècond,  l'Auteur  adopte  tou- 
167  5 ,  Se  réimprimée  en  1711.    tes  les  erreurs  de  Ton  tcms^^ 
ANSELME,  né  àMantoue,   fur  la  Puîdance  Séculière  ,  ^ 
ayant  été  élevé  fur  le  fiege  de   les  prétendues  immunités  des 
i.acqâes  en  Tofcaocctt  lo^i»  ^iiens  Eccléiîadiques  ;  maïs 
fe  repentit  d  cn  avoir  reça  comme  d'ailleurs  le  faint Eve- 
i^invefliture  de  l'Empereur   que  vivoit  dans  la  plus  exaéle 
HenriIV>d^xcrayantêtreobli-   régularité  ,  menoit  une  vie 
fié  de  oustter  Ton  iîege ,  il  fe   pénkcnte  âc  mortifiée»  étoit 
rttka  dans  le  monaÀcre  de  pUin'4*amour  de  Diea  Bc  dû 
Clugni  s  mais  il  en  fortit  par  xèle  pour  les  bonnes  règles^ 
ordre  de  Grégoire  VU  ,  qui   la  juitice  exige  que  Ton  ftflM 
^obligea  malgré  lal  à  venir  grace^a  Is  pttreté  de  iès  ioten- 
j^eprendre  la  conduite  de  (ba  tions,  Se  que  ton  crok.^ë 
tsottpeao,  CeS,  Evêquevotf-  sHl^vétud^insao  fiecleaodB 
\ant  travaillei^  à  la  reforme  de  éclairé  que  It  nôtre ,  il  û*ao* 
ijbfl  Clergéy  eut  defluyer  bien  roitéu  garde  d*avancer  dea 
des  perd^cttdons  de  la  part  dei  prétentions  abCurdes  dr  dtt 
Iccféfiaftiqnesrebelles^q  ui  en  d^iti  chimériiMics  aufli-  coci«- 
Vinrenc  juiqu'a  le  chailer  de  traires'  â  reTprlc  de  tfelieion 
Ton  Diocèfc ,  9c  à  faire  nom-   qn'aui;  lumières  du  bon  &ns. 
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Il  y  a'éti encore  du  même  oom 
AnCéïmt  «k  Laon,  qiii  au  com^ 
flteiicement  du  XII  fiedc  en- 
fiigna  avec  répucarion  d^ns 
t^Univerfîté  âc  Paris  >  &  a  hiiïé 
Qoe  zlofe  fur  toute.*  la  Bible 

Si  eft  imprimée  «rec  cciie  cie. 
ra.       Aoftlme  Augaftinr 
àkiuMfSé ,  •  mort  à  Paris  e» 
1^4  tig^  <le  6s  ans-»  qui  a 
laifli^  plttfieurs  ouvrages^aoot 
le  priftcipal  eft  întitnié  :  Hif^ 
t<ùre  Génédof^iqttc  €r  Ckrimo* 
logiqut  de  la  Maifin  ât  France* 
%^  éts  Gwamât'  Officiers  de  la 
Couronne  9  ouvrage  continué 
fUt  Honoré  du  Fourni  à  qui 
le  P.  Anfclmc  avoic  laîflé  les 
Mcmoircs  en  mouranc,  &  par 
je  p.  Ange  dpits  ce  dernier, 
cnfuite  par  le  P.  Simplicicn 
qui  en  a  donne  9  vol.  in  folio, 
ANSELME  :  Antoine^  ,  ne 
dans  U  Comte  d'Armagnac  en 
1^51  ,  avoit  une  mcraoire  f\ 
heurcnfc  &  un  ç^oûi  Ci  décidé 
pour  lapre'dicacion ,  ou'a  rag# 
de  I  ^  ans  il  rép^toit  avec  beau- 
coup de  grâce  ôc  une  Facilité 
furprcnantc  tous  les  fermons 
qu'il  cntcndoit.  Des  qu'il  put 
eiei:ccr  le  miniftere  Evangc- 
liqde  »  il  le  fit  avec  éclat  dans 
Cm  pajs^  ^  le  Marquis  de 
Montelpan  l'ayant  entendu  à 
Tou|onle  ,  lui  confia  Téducar 
tion  de  fon  fils  avec  lequel 
l'Abbc  Anfclme  vint  â  Paris 
Le  fuccès  jttftifîa  le  choix  de 
ce  Seigneur;  Ôc  la  fin  de  Icdu*-  . 
catiotvayant  rendu  l'Abbé  An- 
ftlfiseauz  travaui  delachaiiey 
^dont  iiayoh  iaterrpmpa  IV 
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'zeresce  Ans  en  négliger  lef 
laiens  >  il  reçut;  a  Paris  les  ap- 
plaudiifemcns  qui  i'avoicift 
ûiiri  en  Province >  il  remplit 
les  plus  grandes  Aations  de 
cette  ville  Se  pr^ha  à  la  Cour 
UM  Avent  8c  un  Carême  »  ou'* 
tre  plttfieors  fermons  détâ-> 
cliés«  Il  ezcelloit  ibr-toiie 
dans  les  oraifons  fiinebres  Se 
les  pa  négy  riqqef  •  Tout  ce  qu*ll 
a  &ic  en  ce  genre>  eft  recueilli 
avec  ièsfiêrmons  en  7  voU  îit-S. 
Après  avoir  fimrni  plus  de 
ans  la  laborknCê  carrière  de*  —\ 
VApoftolat ,  TAbbé  Anfclme 
levintauprès  du  Duc  d'Antio  ^ 
Se  (ans  négliger  entièrement 
la  prédication  ,  il  s'appliqua 
plus  particulièrement  aux  Bel- 
les Lettres,  que  des  (études  plus, 
conformes  à  fon  état  lui  a- 
voient  fait  perdre  de  vue.  Le 
goût  qu'il  prit  pour  les  beaux 
arts,  le  fit  mettre  au  rançr  des' 
amateurs  honoraires  de  TA- 
cadcmic  de  Peinture,  nooi- 
mcT  à  la  place  d' Hijîorïographe 
der  Bâtimens ,  &  à  celle  d'A- 
cadémicien des  Inrcriptions& 
Belles  Lettres.    Lor(qu*il  eue 
acquis  la  vétérancc  dans  cette 
Académie ,  il  fe  retira  en  1724 
dans /on  Abbave  de  S.  Sevet 
capitale  de  Gaicognc  i  oà  li 
l^iila  ie  refte  de  fa  vie  occupa 
de  tes  livres ,  prêchant  encore  . 
quelquefois ,  Se  s*amu(ànt  de 
les  jardins*  II  mourut  en  ^757, 
âge  de  8  5  ans  s  Sc  outre  le  rc* 
eue  il  de  fes  Sermons»  il  a  hiC* 
Cé  pUifieurs  Dilleruitions  dans 
les  Mémniref  de  4* Académie.  , 
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ANlElt  )  litiii  qui  écrivit  Prflit  cft  tneôre  autettt  le  b 
/  «a  Tcrs  les  àftiô&s  de  Marc**  TÎe  «le  Fratiç.  Picquec  CoAdir 
Antoine^  5c  â'^Ql  )ce  Romain  de  France  â  Ale^  »  êc  puis  Am- 
donna  pour  récompenfe  nne  ftaflàdeur  en  Perfe. 

maifon  de  campagne  à  Fàlcr-    -  ANTENGR,Prihct  Tf6yen 
ne.  Ccft  i  c^uoi  Cicerop  fàîc   &  frcrc  de  Priam,  que  Virgile 
•  allufîon,  Ior(c]u'il  dit  dans  les   fait  partir  de  Troye  après  la 
Philippiquts  :  de  taicrno  Ati"    prifc  de  cette  ville  ,  pafTer  co 
feres  dtpdlanîur.   '  '  '     "    "   Italie   avec  une  troupe  de 
"ANTÉE  ,  G^ant  dcLybic,'  Troycns,  &  fonder  la  ville  de 
fils  de  Neptune  &  de  laTcrre,    Padoue.  -r  .  .. 

Î|ni  ayant  fait  vœu  de  bâtir  d       ANTESIGNAN  Pierre), 
on  pcrc  un  temple  avrc  des    ne  à  Rabaftcins  petite  ville 
crânes  d'hommes ,  maHacroit    de  Lanj^uedoc  au  Dioc.  d*Al-' 
tous  les  partnns  qui  toraboicnt    bi ,  fut  un  des  plus  laborieux 
entre  fes  mains.  Hercule  ayant    Grainmairicns  du  XVl  ficclc,* 
attaqué  ce  monfère,  le  tcirafla   &  il  a  compofé  deux  Gram- 
trois  fois  j  mais  il  fe  relevoit    maires  ,  Tune  de  la  Langue 
toujours  plus  fort,  parce  que    Grecque  qui  a  été  imprimée 
la  terre  dont  il  étoît  fils,  lui    plufîeurs  fois  ,  Ôc  l'autre  unif» 
donnoirdcs  forces  lorfqu'il  la    vcrfclle  qui  cft  mal  digérée  > 
tonchoic.  Ge  héros  s'en  étant    fans  ordre  &  furchargfe  d'i-i 
apperçU}  Télevà  toi  l'air  ôc  Té-   nutilîtés.   Il  a  auffi  mivaiUé> 
touffa.  '  fur  Te'fcikC)  &  a•d0^nédecC' 

ANTELMI(Jofeph),Cha-   Peiëte  rédîr.  différentes 
liBine  de  Frejùs  en  Provdnce;*  font  une  preuTe  de  lÀpauéDoe» 
s'^tant  particulicremcnt'  ap-.  infatigable.  ;î 
pliqué  à  THiftoirc  Eccléfiaftî-      ANTHENIUS,  Architoûc 
<J'Te  de  fon  pays ,  a  conipofé  Srulpteur  &  Mathématicien  y 
pfu/îcurs  Differtàittvns  relati-^  né  a-Tralles'eo  Lfàic^'^mr 
Tes  à  ce  fitjcc  Ifen  a  bit  auifi  -  s^attacfca  att  fervice  dé  rEm-*^ 
d'antres  fur diffifrent points  de'  (fetebr  f aftinien*  On  dicqViti 
cbntrovertè.eccMfiiftiqué'       îA^ebra  divers- moyens  fwt' 
s*oecupolt'  liç  T6ff^  HiftoSre  ir  imiter  les  trèniblMnens  de  ter* 
de  pln^r^  kuiMs*  «Mvrages ,   re ,  k  tônnerre  St  les  léclairr.  * 
lorTone  !a  monPIè-rd^pgc  V     ÂNTIGOME ,  un  der  Ca« 
'  Paroiers  en^  c'^^yi  Ç'EviÊcjtiè"  pitiioes  d'Alexandre  ,  .qui  a« 
de  Gràflê'fen  frerë  iit  iaipri-2;  près  h  mdrt  dc^e  Prînoc  fut-, 
mer  eh  1 717  érk  Wffettznèn  ;  tni  éé  hs^cÉci^im  yScCt&t  ' 
de  ce  Chanoine  pour  défttotî-  couronner  -^dk  d'vne  fartie  • 
trcr  la  faufferé  de  l  opitiion   dfc  t'Afic.  *  CJtoit  un- Prince . 
des  deux  Euchers,     il  y  ajon-  coiiragetir  Cr  prudent  ,:  nlais>r 
ta  de  làvamcs  rcmari^uci;  Ce   d'une  ambition  infappoçiable%i 
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^1  fut  toujours  en  guerre  avec 
fys  çoncurrens ,  furtoiic  avec 
ijumene  ^u'il  fit  mourir  après 
^u*il  lui  eût  été  livré  par  des 
ISCï^ClCii;  Il  fut  ciië  lui-même 
4f^p$  ^^  combat  contre  Cailào» 
4rc ,  Seleucus  &  Lyfùnadius , 
t'écoicnt  ligués  coipne  lui 
fOur  s'oppofçr  a*  fes  projets 
%i|ibit|enx«  l'ao^  |oi  av«  J*  C 
Il  afoit  alors  80  ans  i  de  copi»> 
91e  i  c0t  â«  feu  humeur  s*é- 
loii  ibf  t  adoucie ,  Se  qu'on,  lui 
en  ^cmiidolt  la  raîron ,  c'efî^ 
Jàuii»  que  j'ai  b^omàtconjcf*^ 
yef  far  i#  doucciur  çc,  que  j'at 
iuquis  farUf^ce^  .Vu  Po^e 
par  une  fiattet ic  baifc  &  ifflpic> 
l'ayant  appellé  divin ,  inohva» 
Ut  de  chambre  ,  lui  rcpondit- 
il  ifçait  bien  le  contraire.  Il  dit 
à  un  de  fcs  fils  qui  e'roit  ex- 
t^éhiemcnt  fier,  (^«e  la  Royau- 
té ctàit  une  homcte  j'ervitude  , 
Ôc  c]ue  Ji  l'on  javoit  ce  que  pefe 
me  Couronne  y  on  craitidroif 
lamettrefurlatétc.  ■  "  ' 
ANTINE  (  François  D. 
Maurd'),  ne  en  1^88  à  Gou- 
vieux  au  Dioc  de  Liège  ,  rc- 

Î fut  de  fes  parcns  une  exccl- 
encc  éducation  ,  &  vint  de 
botane  heure  <n  France  poux 
fe  perfèé^ionocr  âc.y  puiftr 
dans  dès  fources  pures  le  goût 
<k8  boofics  études  &  de  iaJju- 
terature.  Dégoûté  du  niO|ide 
à  râge  de  18  ans  >  U  .(è  con- 
làcra!â.Dlcu  S:  entra  dans  la 
Congrégation  de  S.  Maur  oà 
il  ne  carda  pa»  à  fe  dîdinguer 
par  fa  piet»»  (à  régularité- «k. 
ion  application  à  Tctiiile.  Jt€%^ 
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Supérieurs  l'ayant  chargé  ti'un 
cours  de  Philofophic  dans 
TAbbajc  de  Saint  Nicai(è  da 
Reims»  il  s'en  accjuitta  avec 
fuccès ,  &  fe  fit  re^pcâer  &  ché^ 
drdefes.éleTes»  qui  mallieu* 
ttuQunent  B*eureôtfas  lonj* 
tcms  TaTanuga  ^c  profiter  de 
fcs  leçons  ;  car  dès  l'annén 
ftfisranfc^  obligé  de  quitter 
kcims  pour  011  fujct  qui  lem  - 

jamais  honneur  à  &Aiénioi«> 
re  9  Cpn  appe  l  de  laCooAit»f> 
tian  Vmgpâm  i  li  fe  tcndiî; 
i  Paris  par  ordre.^e  Cçt  Supé- 
rieurs» qui  Jè  chargèrent  da 
la  nouvelle  édition  du  JDic- 
tjonnaire  de  pftcange  i  Ja*^ 
quelle  plufieurs  de  les  Cen^ 
frères  avoient  déjà  travaille. 
Dom  Maur  Ce  livra  avec  tant 
d'ardeur  au  travail  ,  que  dès 
1753  il  fit  paroître  les  4  pre-  . 
micrs  volumes ,  qui  Tannée 
fuivantc  furent  fuivis  du  ^. 
L'Auteur  préparoit  le  6  que  le 
public  attendoit  avec  cmprcf-. 
fcmcnc  ,  lorfquc  la  Bulle  in-, 
fortunée  vint  encore  Tarra- 
cher  à  cette  utile  occupation* 
Il  fut  forcé  de  Ce  retirer  à. 
Pontoife ,  ôc  il  laiifa  tous  fes. 
matériaux  entre  les  mains  de  . 
Dom  Carpentier  alors  fon  aC" 
focié^  ^t^î  depuis.^  quitté  1*. 
Congxe^tloiv  èe  aqru  pou- 
voir s^'approprif  r  le  .t^ayail  de 
fon  Confrère.  La  retraite  de 
Dom  Maur  a  PontoKè  ne  iiit 
infruâuçufe  ni  pour  jlui»  ni 
pjosjurjepubliç.  M^redetôuc 
r#o  teniStl!^  n'étant  plus  géné 
(9^  goût»  il  fe  livxsi  couc 
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wtAtt  à  Celui  '^u'U  troitpditft  voit  poiliblc.  Mais  la  moft 
les  LSvm  Szioxi  »  9i  tat^xont  Tartita  dans  cette  eotrepn(è  » 


riginitè^lUpjperUiPtrUei^  aydoY* 
17$7  pour  trayaillcr  â^eôl).'  f  dûvrage  ont  £dt jouir  k  pa« 
tpuquet  au  gfifDÂ  oovra|^  in  SiUî  du  truit.de.  leurs  travaux» 
la  Cblleâfoii  dés  Hiftorkns   A'iincrprit  judc,  (olide  &  jo- 
de  France  >  ïl  fit  imprimer  ^et*'  dideux ,  Dom  Maur  joignole 
te  traduftibn  '.d^f  Ffcaiià^S;  un 'cttur^droic ,  dn'caraâeft 
avec  des  notes  tirées  dc.rE*   aimable  ,  qui  le  rcndoit  cher 
triture  Se  des  Pères  ,  ^oùi'  en,  a  tous  Ces  amis  y  Se  une  piété, 
faciliter  rinrcllîgence.  Cette    un  lèlc  pour  la  Religion ,  v]ui 
tr.idu<5Vion  eut  un  luccès  rapi-    luiattiroit  les  rcfpeé^s  de  tous 
dcy  Se  l'Auteur  après  en  avoir    ceux  qui  avoienc  le  bonhcuc 
donne  j  cdit.  confécutivcs,  eu    de  le  connoître.  '* 
préparoit  une  4  fous  une  nôu-       ANTINOUS ,  jeune  hom- 
vclle  forme,  lorfqu'uncfccou-    mç  de  Bychinie  ,  qui  après  a-^ 
de  attaque  d'apoplexie  l'enleva    voir  été  le  fujet  des  amours." 
le  5  Nov.  174^  ,  dans  la  50    déteftables  de  l'Empereur  A- 
année  de  fon  âge.  Dans  le  tra-    drien ,  devint  après  fa  mort  le 
vai!  qu'il  partageoit  avec  Dom    fujet  de  fon  idolâtrie.  Ce  Prîn-  ^ 
Bouqiier,  il  avoir  pris  pour  lui    ce  dont  la  pallîon  étoit  extra- 
i'Hiltbîre  des  Croifadcs  j  Se    vagan te  ,  divinii\cçc  infâme 
les  remarques  que  cet  ouvrage    proftituc  ,  Se  lui  conCàcra  des 
.lui  fàifoic  faire  fur  les  char-    temples  en  divers  endroitS}fur- 
tes  »  donnèrent  lieu  au  projet    tout  i  Mantince  dans-l'Arca* . 
d^ine'm<^thode  pour'applamr  .  die,  ôù  il  lui  donna  tout  rit- 
les  difficultés  qui  (c  rencoft-'  ttrÀiidcs  fauifçsdivinitéSfd^'' 
eiicm  dans     Chronologie  Se  f  Pt'éçrcs des  Prophètes  ,  un* 
dans  ks  dattes  des  anciens    ofade>doiit  ildîÀoitlui  mê** 
monumcDs.  Il  dtirifa  d'abord    me  les  reponfcs.  Ilfitauffi, 
pour  fon  ufagc  patli<UlicruQC   fijpper  des  médailles  i  pouf 
TabfeChtoiiologîqiiei  a  ik- .  ktttnïGtx  fa  mémoire  s  . ^:  iC 
iqtt^lle  11  )oignlt  depuis  un  Ca  '  nous"en  fejfle  qucfiques-uncs  \ 
lendrler  perpétuel.   O4QS  la;'  ou,  ^  a  la^fenemblancë^de  ' 
ibitc  jl  ré(bîut  c^jr  ijooier  dî;sV  B^tcfims.^  Ôn.dit  que  ce  jeune 
Tables  Cfaronol.  'Se  Biftor*   WupCdiiiv  <*étok  noyé  dans 
<ks  Cj^inctlibs j  des  Papes  ,  Set»    k'^/i|  p&ndant  le  fe|our  qa*A«  * 
&'de'pitfÉ;)r' da.ns.  lesTourciss    drien  avoir  l^it  en  Egypte», 
mlnici  pour  former  unjp  Çliro-  ;  D'ati^rcs  prétendent  qull  s'sro*  « 
nôlogic  depuis  jvQ  jufqu*i   mb}a  v/aftoDtairenlenc  dans 
nous  >  la  plus  exa<5le'qu11  (c-    im  laitti£cc  célébré  pour  pro« 
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longer  la  vîc  êc  TEinpcrcur.  rcnt  à  payer  un  Uibut  conu- 
*  ANTIOCH US,  nom  de  I  }  dcrablc  &  à  fe  contenter  de  rc*" 
Rois  de  Syrîc  ,  dont  les  plus  gncr  au-dcii  du  montTaurus». 
connus  font  i  Antiochus Sor  Deux  ans  après,  il  fut  tue  dans 
■  ter  fils  de  Scleuciis  Nicanor ,  rElymaïdc ,  ou  il  ^toit  all^ 
<|uî  Ce  trouva  avec  Ton  pcre  a,  pour  piller  le  Temple  de  Ju-- 
la  bataille  d'ïpfus»  devint  <a-  pitcrBclus.  j*  Antiochus  IV 
moiireuxdc  (abelIc-mcTeStra»  du  nom  s  furnomraé  Epipha^ 
tonicc  que  Sdeucus  confcntit  «f-f  i  &  fils  du  dernier^  ufurpa 
i  lui  ceder^  &  ayant  fuccc  de  IcTronc  de  Syrie  après  ia  mort 
à  ce  dernier  ,  recouvra  (es  E-  de  Sclcuc as  fon  frère,  &  figna- 
tats ,  £t  la  guerre  aux  BytBîr  la  le  commencement  de  fon 
niens  Âraux  Macedpn^caS|id/é>i  ^^guc  par  la  dcpo^cion  da 
fit  les  Calâtes ,  <Sc  lôt^utôt  é'* \  tîran d- Prêtre  Onîas,  qu'il dé*^ 
près  un  rcgnc  de  1 9  ans ,  z6i  pouilla  de  fa  grande^ Sacrifia 
Mqi^J.  C       Aniiockus  III    cacurc  pour  la  rendre  a  JaCon. 

ii<>m  >  qifc  fcs  belles  ,  £nCuîte' il  cnTahit  r£gjpçe> 
tfons"&  Ton  amoîir  pour  1^,  affiegeaft  prit  jcrufalcm,  pro- 
luftice  firent  furoomindr  le   ^^na  le ^^nnple  où  il  eut  l'im^  , 

f^tfmL,  Ce  Prince  après  avoir    pi^t^  de  mettre  laftatuc  de  Ju-  • 
ubjugué  les  Mcdcs  ,  les  Par-:    picer  Olympien  ,  &  pilla  ccmis 
thcs  9  laïlicstiicîet  la  Cclefy-   les  valets  Ëicrés  ÔC  rafgen^dtt  • 
dé,  &C;>  Ai^icoit  encore  ja   trelbr*  A%n  tetpura  AnciQ» - 
côn^aétc  de  Smyxiie»  tstmopi-^'  che ,  il  fit  Aourir'ie^  7  frètes  • 
que  4c  4le9  autres  villes  dç  ïa^,  Machab^  avec  leur  ipçfié  9c 
Grèce  Afiatique  s.l^rfqûe  cjd^  ^  le.  fage  vieillard  ïicmSi  auts  . 
lêt-H  implocerenf'lei^pursf^  le  •  j^ravé  MacàUi|as  èc  tçs  fils  . 
<ies.Rofnains  lOultlM  envoyé'- ,  furcnc  (li(cité$  de.  Dieu  pour 
rent  des  Aml>aflÛéUrs'p6di  )e  ,  punir  ce []^riiH;c  igipic  lis  dd«* 
tômnler  de  lallTer  en  paijp  lèf   firent  pluiieun  fois  (es  armées» 
^fèV  libres  de  la  Crecèr  Ali- ^lu^ 

tlocfins"indl;|fié  dê'cc  cjuc  les-'  maïde  »  .où  it  iétpit  allé  pour 
l(ofnainsvou]t>icnts*(frigcren  piller  le  Tcn>p!c  de  Pctfcpo- 
très  de  TOrient ,  Se  anî-  lis^  &  comme  ilrcvcnoit  plein 
ttié  par  les  vives  exhortations  de  fureur  contre  les  Juifs  dont 
d'Annibal  ,  leur  déclara  la  il  avoît  jure  la  ruine  ,  il  fut 
guerre  151  ans  avant  J.  'C.  frappé  d'une  horrible  playc 
Mùïs  il  fut  défait  au  détroit  cjui  lui  fit  connoîtrc  la  main 
des  Thcrraopylcs  par  Acî-  puilfantc  du  Seigneur,  &  il 
lîus  Clabrion,^'  par  Scipion  mourut  de  deTclpoir  1^4  ans 
l'Àf]ati(]uc  près  de  Magncfie,  avant  J.  C  II  y  a  eu  du  mc- 
&  force  de  demander  la  paix  me  nom  j^luficursRois  deCo« 
aux  Komains  >  c^ui  Tobligc-  mage^e. 
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ANtiOCHUS  D'À$CA-j  vcrncur  de  ria4^& proîStij 
iJOPi  ^  fbilqÇo^hc  Stfnc\ca  hibi^cment  du  trpu^le  où  c*^ 
<^ac  Luciillus  attira  4  Rpii^y    tqit  pIone(^c  la  5uà^  par  . 

il  fc  fit  d'îlluftw  aim,^  «Qlc^^  <Ss  (Içux;.$:qeçs  Hîr- 
^ui  fut  le  Maître  jde^icçtoQ»  .  tcan  &  Ariftobulé  .-^uifiè  dij!^ 
Il  avoîtfaît  4m.Tjnifté  tvis^:  putolçnt  la  fouveranç  Sacniû 
Ipbûl fbr  la  fci^e  Académique,;  c^tiite  »  pour  étaM^^ amo** 
^  tîn.  autre  4bdt>ieux  que  Pitt4  Htd  Jl  embtadji^am  lâ^Ieiir. 
^r5]jyfe  c{0B,  "  *  Ip^pam dupreniérf Àyayant' 

>:  ANtrOCUUS ,  Abb^^dç  la  engagé  Areta^ J|^^r Aiate. 
{aure  de  S.  S^Us ,  ylvoic  ^t;  Se  Pomp^çGénikU  ci» 
^Vn  Aidé)  &  a  me  miciflùcs^  K^unabes  vijf  'l^'ât  mô^ 
^ûvragcs,^  ciitîr*ai!^*res 3és  «o-   fiif1e¥xdneiSqtu/M  gouy^jr-, 
À^Ues «  Se  unTra^i^ 4^  vliiqfii^  nemqot  Antipater'  'eue  «oac- 
4:oghationîhuf,     .  ,  „  crédit,  &;  il  fcrvitaTaptaçcu-, 

, 'ANTiPATER ,  un  des  Câ-    Icmcnt  les  Romains.  Ilfur 

furcout  utile  â  Cciar  dans  la 
guerre  d  Alexandrie;  &  ce  der- 
nier  pour   icconnoî.crc  ks 
grands,  fcrviccs  c]u'il  en  avoîtj 
reçu,  lui  donna  le  droit  dç^ 
bour^^eoifie  Roinainç  Ôc  l'adr^ 
miniftration  de  la  Judçe.Com- 
mc  il  prenoit  toutes  (oxtcs  de 
précautions  pour  fc  maintenue 
dans  ce  poftc  ,  on  le  foupçon- 
na  dep  ycoloir  à  la  Co^rpn-, 
ne  ^  &  un  Juif  <]ui  avoir  ^té  : 
fou  ami >  plein  dq  cc|  C^up^on» 
J*cnipoifonnft'i'j^,4;}  ayant  J., 
qj,,J^crodc;lcgf^n4v«îigcaa; 


ij^italnes  dAlcxandre  le  grand, 
que  ce  Prince  laifla  dans  la 
ïl.acèdoinc  pour  la  goi^vcrncr 
tn  Ton  abfcncc.   11  mit  à  la 
fjtifon  les  Tbraccs  révoltés  » 
St  défit  les  Laccdemoniens 
^daos  une  bataille  rangée.  Maïs 
<cs  fucces  n 'empêche rcnc  pas 
xju Alexandre^  prévenu  par  O- 
iimpias  £i  merc  qui  n'aimoît 
pas  Antipatcr^  ne  Ip  déppuil- 
3at  de  Ton  gouvernement,  Op 
foLif^Onnc  qne  celui-ci  po^r  , 
s'en  vengcT ,  fîç,,c;ç5ppyoiiner] 
fpo  Maître..  .Apriicçi  àfla/îi- 


^Alexandre ,  & 


tut,ii^^tftoriunétuçeijjàu       i^ôrt  &  b^tit  èp  iibn  b^ifoefif:* 

il  mqi|£u(  U^  la  ville  d'Antîpatrîdc. 

ANTIPATER  qE^iPp^rt^ 
'     ""^phe^iQiciAfi  çntê^gpA . 
«s  de  ailleurs  arçç^ 

^  bçauj^jçip  ;d|ç  fpjçccs  yçw  l'ai^ 

<)i|tAr^9te  lui  avdit  4onnée.    z    avant    |(^^,^  &qàt(0)itK 

jPP  *  *         f^i;     *A  %Âgraimnei4?«?  «'An- , 

JL00Ei:et*    •  ..    ^        tlfplôeic*  pn_ rapporte  de  li|i,:, 

.  qu4l>Sbtt  attaqué  tons  levant 
i-.  '  dciafihrMattjirfinc/ourqu'il 


nation  y  fils  ^d'Aotipas  Gott 
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«toit      4^  qu'il  Àiiotttiit  le  on  ^toii  âla.Qiaiii  jSç  iiniebe- 

âkhtie  jqtir.  li  jra  tDCbre  d<  ûce  iur  le  dù$i  $c  iSâM  cet 

ce' neriii  Çiûtffiils  Antipater  ,  état 'îl.^iaUbît' tbits  letf  joatt 

mftcfftcïi' Iktiii  qui  écriyîY  flas^de  40  Stades  pbtkf  aller 

liiie  Hrftdfre'de  M  (ccénfaie'  ttoàV^r  Socrate/ Ce  Philolp- 

guerre  Pti nique  dont  on  coti'^  phç  comptoir  pour  rieii  la  nor 

ftfvc  des  fragiiicns.    *  *       :  Blcifc  6c  les  richcflVs  ,  9c  i( 

-  ANTlPHON,célebrcOra-  faifoit  confifter  le  fôuverab 
tcur  Athénien  né  à  Rhamnus  bonheur  de  Thomme  dans  ce 
Bourg  d*Attiquvî ,  qui  intro-"  qu'il  appelloit  vertu  ,  qù'î! 
duifît  le  premier  la  coutume  prétendoit  n'être  autre  chofc 
d'enfcigner  &  de  plaider  pour  que  ■'le  mépris  de  ce  ûuc  les 
<îc  l'argent.  Il  avoit  d'abord'  hommes  eftîment.  Quelqu'un 
cultivé  la  pocfiej  mais  s  étant  lui  dcmandantàquoi  lui  avoir 
livré  tout  entier  a  l'éloquen-  fcrvi  la  Philofopnie,il  répon- 
ce ,  il  la  rcduifit  en  Art ,  &  en  dit  :  à  pouvoir  vivre  avec  moi  ; 
publia  des  préceptes.    Outre  iftais  quand  il  fiit  ennuyé  de 
des  Livres  fur  la  Rhétorique  ,  lui-même  ,  il  voulut  plufieurs 
il  avoit  encore  compofc  plu-  fois  abréger  fes  jours  5  & 
fiçurs  difcQurs  &  quelques  au-  quand  on  lui  faif<i^it  honce^ 
trçs  o.uvfages.  On  raconte  di-  d*un  pareil  égarcnjjsnt ,  îl  ré-^ 
Terfe^ent  ùl  inortv  Les  uns  poodoit  :  aàe        foyè  trof' 
difent/q^'H^fc^t 'toits,  i  niort*  €h^r4m€rà  h'jji)(fftt  i^^^ 
paf  'le^cUplc  vers  Van  ;4t'i*  tàni  le  toq^s  'yque  'céJijour  U^^ 
foiit  à\àit  6rorifê  la  .ddin}-^  rmp»  '^  la  iédréditét  6*  qulçn  ht^ 
nation  des  4^00  5  d'autres 'qu'é-l  fiui  trop  tôt  la  renvoyer  i  fà^ 
tàkît  piaffé  en  Sicile,  Denis  le  vérîtabLe  patrie.  CePhildfophc^ 
tyran  don^  ri  j^voit'  Critiqué  inftitiui  h  iede  des  Cjrnic^esf" 
lésTragtfilîcis  l^c  fit  iriourîr.  qUi  '  n'è'urcnt  jamais'  àtiïunc 

'  JA:Knmi!^£,  Ph-Hofo-  Ecole  fi^e;;^frêcée  s  maïs  qui 

vbe  AtliéiilKn^iidBIfat^^  (e  pTQinenioxent  ;â  l'ayàtitute  * 

l^^énÇyniqaeWfig/i'abbrd'  6àts^  l^es  prindpéles  Villes  dcr 

Ma)m'de  Rhdori^âçfv  mal**  Qr^ce^  écê'y  io^no^nt  iq^f 
ayant  gpat<f  la  dd^rinedé^ô-   iilO^ir  en  foeSacle..  "  ^  \ 
crate,^!  teài^jà  &i  m^fÙ$      'A»TOWE  (MareVr^br.^ 
en  letirdîfihV:  n6mtoî  :i;<5farwi ,  '  d:nnfr  de^^ 

mAU^tre^pottrmQir^gtcftnipi  ,  pîùS^  ahciVnnes  . TàmîHçV  Sê*X  . 
iifff  ^ff /attacha  cht1éif4frtieiit^  kbnîe,  fe  fighàla  par  fon/tWî-^' 
à't,b  célèbre  H)«ofel^fôv''!y>s  quçridf-ttaiif ''le"^4rreau  , 
lors  ayant  vendu  tout  ce^u'il  ■  lervit  la  RepubHq^ic  ^vçc  dîl^^ 
avoit,  il  ne  garda  pour  tout  tihétion dans leS grande^lia¥-',. 
équipage  qu'un  manteau.'  Il  ge?  auxquelles  il  fut  élevé.- 
poftoii  une .  iongiic*  baîbe  >.  Apres  avoir  été  Queftcur  len 
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Àfie  y  Prêteur  en  Sicile  ,  Pro- 
CptifuI  en  Cilicic  ,  il  fut  faic 
Con'ful  Tan  de  Rome  ^55  ,  & 
il  s'oppofà  avec  courage  aux 
cntrcpiifes  fctiicicufcs  ^cs  tri- 
buns du  peuple.  Quelque  teras 
après  on  le  créa  Cènk-ur ,  Ôc 
il  remplit  cette  Chaige  avec 
dignité.    Son  éloquence  ,  au 
jugement  de  Ciceron  ,  procu- 
ra à  l'Italie  l'avantage  d'éga- 
ler la  Çrccc  dans  Tart  de  bien 
dire  ,  &  il  la  fit  briller  long- 
tems  avec  ua.fucccs  extraor- 
dinaire ,  qui  lui  acquit  I'ad- 
miration  de  tout  le  monde. 
II  n'étoît  pas,  moins  cftimà- 
ble  par  fa  mo^eftie  Ôc  par  lès 
qualités  du  cççu(  qui  le  ren«^ 
dirent  cher  à  un  grand  nom-  ' 
hre  d'ilIuftreS  amis.  Cet  hbm-  » 
taie  célèbre  fut  malfacré  dans  la 
epnfiifion  8c  letle(brdrequ*ex-  ' 
«itèrent  i  Rome  Marius  6c 
Cîona  9  Se  fil  t^te  fiii'expoiâSe' 
lue  làTtibuDeaux  Hara|igues|  * 
tç  lieu  ^ii'il  avpit  oiné  die 
poutllcf  triomphales.  II  laif*  j 
£a  deux  fils,  Antoine  U  Ùrf*, 
tiqiiei  ainfi  nommé  dé  la  eucr^*' 
tt  de  Cr^e  dans  laf^uefle  il  ' 
éch'poa  y  ^  Claïusi  qui  après 
afoîf  ^iéûéiii  par  les  Cen- 
(eurs  fîitConfuI  avec  Ciceron, 
&  commanda  l'armée  contre 
Catilîna  ,  quoique  fous  pré- 
texte d'une  maladie  feinte  ou 
vrayc  il  ne  Ce  trouva  pas  à  la 
bataille.  Ses  exadioos  le  firent 
bannir  de  Rome.    '  *  ' 

i^NTOlNE  (  Marc  )  ,  le' 
Trîumyir ,  &ls  du  Crêùquc  Ôc 
pcth^^ls  dç  rOiatcur ,  apic« 


A  M  t7f 

arair  pa/Té  les  premières  an- 
nées de  fa  vie  à  Rome,  où  par 
une  conduite  Irccntieufe  il 
obfcurcit  les  belles  qualités 
qu'il  avoit  reçues  de  la  natu- 
re ,  (è  retira  en  Grèce  pour  fc 
former  dans  l'art  de  l'cloqucn- 
cc ,  Ôc  s'exercer  aux  armes. 
Gabinius  qui  alloit  comman- 
der en  Syrie  contre  Ariièobu- 
Ic  lui  confia  le  commande- 
ment de  la  Cavalerie  j  Ôc  An- 
toine donna  dans  cette  guerre 
des  preuves  de  valeur  ôc  de' 
conduite.    U  fuivit  le  même- 
Général  en  Egypte  au  (ècours 
du  K^oi  Ptoloméc  ,  8z  ne  s'jr 
fit  pis' moins  ^d  mi  fer  ,Dc  re- 
tour i  Rome  il  fut  FaitTrt*- 
bun  ju  peuple,  p4iis  Augure»  dc' 
s'étantdéclaréh'^MtVm'eht  dafns 
le  Sénat  pour  Cç far  contre 
Fômpéc ,  il  fut  chalfé  fie  obli-' 
gé  de  i^nfuir  hàbiilif  en  Èf-^ 
ctaTe'Teiîi  Céifar      le  reçut 
tris-bien  >  ^  'fiT'détetfflta: 
aûlDt&t  à  l'a^uecèe  Cii^U|ré(ï< 
qbî  a  fait  ^re^'if  iCSeion  due! 
Marc  Antôtee  '<ff6ît  T4uteu^^ 
&  la  iaufe  ;dS  cette  guerre , 
comme  Hétcrie  l'avoic  Aé  de' 
celle  deTroye.  LorfqueCéfar  * 
fe  fut  emparé  de  l'Italie ,  il  en  ' 
donna  It  Gouvernement  dÀn-;^ 
toine  ,  qui  pendant  le  féjouc 
qu'il  y  fit  dcvclôppî  tous  (es ' 
vices,  fe  livra  aux  plus  infi-* 
mes  débauches, &  n'ayant  d'é--* 
gards  que  pour  fes  loldats  k 
qui  il  pcrmctroit  toutes  fortes 
d'cxccs  ,  il  fc  rendit  odicujc 
par  une  conduite  tyranniqiic. 
Cc^fat  lui  coufia^  le  cqniiiua-^ 
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Ornent  de  i*aile  eauche  a  la  jeune  Odbvicn ,  connu  jcptiil 

Quneufè  bataille  de  Pharlàle  s  Cous  le  nom  d'Augude.  Cet 

éc  après  la  dcfaicc  de  Pompée  deux  rivaux  fe  firent  la  gucr* 

l'écanc  fait  créer  diâateur,  il  re  quelque  tems  avec  un  fuc- 

fie  Antoine  Général  de  la  Ca- .  ces  à  peu  orès  égal  >  &  fe  réa- 

Valérie»  Se  que  ^ que  tems  après  nxi:ent  ennn  avec  Lepidc  pour 

ion  collègue  dans  le  Confii*  former  le  fameux  Triumvirac' 

kt.  Celfii^ci  livré  aux  projets'  fi'fital  ifaiit  de  gr^ads  hom** 

^  ^  ambitfeiix  de  fon  bienniteur  ».  mes  que  ce$4«bftres  &  facri- 

Ijii  témoigna  (k  reconnoiilàn-  fièrent  mutuellement.  Cfctte 

cepar  un  coop  d*éclat  qui  &il-  cruêlle  tinio^  fitt  (iir-t^âit  ci- 

lit  i  lui  conter  la  vie.  Il  s'a-  mentéç  pax  la  mon  de  Clce- 

vita  i  la  fitedes  Lopeicicales  de  rpn ,  qu'ÔâavIen  ent  la'  la-  ^ 

mettre  lin  diadênie  autour  chetéderacrifîerà  îâvefngcan*  ' 

d*une  couronne  de  lauriers  &  ce  d'Antoine,  par  celle  de  Lu- 

voulut  en  orner  la  tête  de  Ce-  cîus  Cefar  ,  que  celui-ci  livra 

far  ;  mais  ce  dernier  qui  fen-  à  la  fureur  de  Ton  barbare  ne-* 

tir  par  les  cris  du  peuple  que  veu ,  &  parcelle  de  Paul  Lc-' 

ccite  adion  ne  lui  plailoit  pide  que  l'imbécille  Trium- 

point,  rejctra  la  couronne  ,  ôc  vir  fon  frère  acheta  en  cdn- 

Antoine  alla  la  mettre  fur  une  fcntaat  au  madacre  des  deux 

des  ftatues  du  Didateur,  d'où  premiers.  Lorfquc  ces  illuf- 

les  Tribuns  l'ôtcrent  bientôt,  très  brigands  ^crurent  avoir 

On  délibère  donc  d'envelopper  bien  affermi  leur  domination 

Antoine  dans  le  malTacre  que  fanguinaitc  ,  ils  fe  mirent  à 

l'on  projcttoic  du  Tyran  ,  &  la  pourfuite  des  meurtriers  de 

fans  l'oppoÂtion  de  Brutus  ,  Cefar ,  Ôc  Oftavc  &  Antoine 

il  eût  été  mis  a  mort  avec  ce  les  ayant  atteints  aux  champs 

Romain  (jui  fut  percé  de  coup  de  Philippes  les  taillèrent  en 

4dans  le  Sénat.  Antoine  âprès^  pièces  :  alors  iU  partagerenc 

avoir  aâc.âc beaucoup  d'iodif-  ehtr'eux  i^Empice  du  monde  9 

fércnce  pour  cette  mort  >  ^  &  Aojrpine  eut  pour  ù  part  »~ 

avoir  méxne  iâit  dopne^  un  laGrecé  ,  la  Macédoine  ,  1*A«  ' 

Arr^  pour  défendre  que  per- .  fic.  &  la  Syrie  y  ce  qui  Tcnga- 

•    fonnc  fut  inquiété  a  ce  ^jçt ,  gca  a  faire  la  i^ucrre  aux  Pat-  ^ 
ibttleva  tout  ^  coup  le  p^upl^  '^  tiies.  Il  la  £t  heurebfement 
pjir  vmfi  harangttç'vehémeftte  ^  '  par  fes.  Xiéuténans  »  &  n*eut  ' 

Se  Tezcita  a  ireheer  le  meur-  par  luî-mêmè  animn  fuccés 

credeCeiar..llieil)h  alprs  à  .qui  répondit  â  la  réputation 

la  tête  des  âmis  de  ce  detiiier  »  ée  grand'  homme  de  Guerre 

êç  II  fe  préparoi^  a  le  reippla-  q^lravoit  acquîfc.  Sa  paflioft  . 

ijier  dans  fes  voes  ambitieufts  hontên(è  pour  la  iftine  Cléo* 

torique  CicéroA  lui  oppolâ  le  fatre  aroit  bmré  ù  valeole  9  - 
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&  Taroit  rendu  un  homme  lai/Ta  la  vidloire  i  Augufle* 
fore  ordinaire.  Les  charmes  Cette  lâcheté  fut  fuivie  de  la 
de  la  vertueufc  Owlavie  ,  fccur  perte  de  toutes  fes  Provincdl 
d*Augufte  »  qu'il  avoit  dpou-  Se  de  la  défertion  de  fes  ar- 
après  la  mort  de  Fulvia  ne  mées.  Antoine  abandouné  Je 
furent  le  ramener  de  fcséga-  tôus  fes  amis ,  détefla  tout  le 
remens ,  Se  il  n'eut  pas  honte  çenre  humain  ;  Se  femblablc 
de  fâerifîer  cette  cpoufc  efli*  a  Tinon,  il  fe  rjStiradans  uno 
jnable  i  la  plus  indigne  dif  mai{bn  écartée  pour  y  vivre 
toutes  les  femmes.  Envaio  inconnu  au  cefte  des  hommes, 
Odavie  partit*eile  de  Rome  Cette  bizanerie  fit  bientôt 
pour  ramener  cet  infidèle  a  place  i  une  autre  ':  petluadé 
ion  devoir ,  le  cruel  luL.or-  qu*ilmourroit  bientôtsilTOU* 
ddlina  de  refter  a  Athènes  >  &  lut  profiter  du  peu.de  tems>  8c 
continua  (es  extravagances  S*al1a  fttter  de  nouveau  entre 
pour  Cléopatre.*  Il  la  déclara  lesl^as'deCleopatre.  Maben* 
publiquement  Reine  d'Egyp-  fin  Augu(leamva,èS:  lefitlbtr 
ce  9  de  Chypre ,  de  la  Lybie  Se  tir  pour  quelques  momens  de 
de  laCelelyriei  déclara  les  £1  léthargie.  Antoine  défit  £1 
deux  fils  qu'il  en  avo}t  eu  Rois  cavalerie ,  Se  auroit  pu  obtenir 
des  Rdis ,  leur  fit  prendre  les  de  plus  grands  avantages .  fur 
habits  Royaux ,  Se  leur  donna  lui  ^  fi  (es  troupes  qui  le  mé- 
tout  Tattirail  de  là  Royjauté*  prifoient,  ne  Teulfcnt  lâche- 
Ces  excès  irritèrent  les  Ro-  ment  abandonné.  Alors  (c 
mains  5  &  d'autres  motifs  s'y  voyant  fans  reirource  ,  Se 
étant  joints,  on  prit  les  armes  croyant  que  Cleopatrc  s'étoit 
de  part  &  d'autre  j  les  flotes  tuée  elle-même  ,  il  s'enfonça 
d'Antoine &d*Augufte  feren-  un  poignard  dans  le  fein  ,  & 
contrèrent  près  d'Av^lium  ,  ôc  mourut  quelques  heures  après 
là  fc  donna  la  célèbre  batail-  entre  les  bras  de  fa  perfide, 
le  de  ce  nom  ,  dont  le  fucccs  âgé  de  5^  ans  ,  30  ans  avant 
décida  de  l'Empire  de  l'Uni-  J.C  Ce  Romain  étoit  né  avec 
vers,  Antoine  eût  été  vain-  toutes  les  qualités  propres  i 
quc-ur  ,  fi  la  perfide  Reine  qui  faire  un  grand  homme.  Il 
avoit  voulu  raccompagner,  ctoit  brave,  adif  &:  prudent; 
n'eût  pris  la  fuite  au  milieu  du  Se  quoiqu'il  aimât  lesplaifirs 
com^bat  avec  fes  60  vaifTeaux.  à  Texccs  ,  il  les  quittoit  (ans. 
Cette  retraite  décpncena  le  peine  pour  Ce  livrer  aux  tra- 
trop  foible  Romain,  qui  ou-  vaux  &  aux  fatigues  de  la 
bliant  fa  gloire  .  Ces  intéc^S  guerre  qu*il  fupportoit  avec  la 
Se  ce  .qu*tl  devoît  à  fes  trou-"  mémeâcilité.  Il  ètoit  tendre 
pes ,  pour  courir  après  une  Se  ,gàiéreitz  ami ,  plein  de 
proftttttée       le  trahifibiti  çloîiceiic  pour  les  ennemis  | 
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mais  les  facenrs  de  la  proftrip* 
tioD  ont  deshonoré  ùl  mémoi* 
re  ;  &  (à  tpiblcfle  Donr  nnt 
PrinceiTe  ToJuptuettle  qui  en* 
chaîna  (es  fcas  >  fit  tout  le 
nidiheur  de  Ùl  vie. 

■  ANTOINE  iSt.)  »  inftîta- 
teiir  de  l'Ordre  Mbàaftiquc  ^ 
iiaojiiic  dans  un  Tillage  de  là 
hî.uic  Egypte  l'an  151  de  J.  C. 
de  parcns  nobles  &  riches  qui 
lui  donnèrent  une  éducation 
chrétienne.  Après  leur  morr , 

'  Antoine  de  1 8  ans,  vendit 
tous  fcs  biens  ,  en  donna  le 
prix  aux  pauvres ,  &'  f<  retira 
dans  le  ddlrt  pour  ne  s'occu- 
per que  de  Ibn  fal  ut.  Là,  livré 
à  la  prière  &  la  Icdlure  des  l.i- 
rrcs  Saints,  il  irouvoit  dans 
le  travail  de  fcs  mains  de  quoi 
fc  nourrir  &  afïlftcr  les  pau- 
Yies*  Il  pafTa  lo  ans  dans  ces 
pîeuzcxerckesy  toujours  oc* 
eupé  à  repott/Tcr  les  attaques, 
du  démon  qui ,  craignant  les. 
fuites  de  i'axemple  du  ùânt 
ipénitent ,  mh  en  oeuvre  ton- 
tes fet  rufes  pour  le  faire  te* 
lionccr  à  Ton  louable  pro- 
jet. Cet  cfprit  de  ténèbres 
fe  prt^fentoîc  à  lui  fous  les 
fofmes  les  pins  afteti&s  »  le 
chargcoh  de  coups.,  falBi- 

'  eeoit  de*  mauTaites  pen(&s  « 
hii  livra  des  combats  inouis  9 

.dope  le  zcU  Solitaire  fortic 
toujours  viâorienx  par  le  jeô« 
ne  ôc  la  prière.  Après  STtfe 
bien  purifié  dans  ia  caverne  , 
il  en  loriit  ;  Se  Dieu  lui  ayant 
accordé  le  don  des  miracles  & 
d'iuiliuciioa ,  il  attira  à  lui 
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une  feule  dî  fcfptes  qui  s'W" 
rachoient  au  monde  poiir  ine^ 
aer  unevie  toiue  celeAe  dans  le 
défirn.  Ce  lieu fiic  bient6cpei»< 
pld  de  Monalietes  8c  de  Gint^ 
Solitaires  qui  vivotent  enfem^». 
ble  dans  une  union  êt  tmeeba^ 
ritd  parfaite  9  occupas  de  la 
prière ,  du  jeûne ,  du  chant  deç 
Pfeaunics  ,  &  de  la  le(fture  des  ■ 
Livres  Saints  ,  &  appliques  au. 
travail  des  mains ,  qui  a  tou«-i 
jours  été  regardé  comme  cC^ 
fcntiel  à  i*«at  Monaftiquc , 
pour  éviter  l'oifîvcté  &  l'en- 
nui ,  infcparable  de  la  folitu- 
de  y  &  pour  gagner  de  quoi 
vivre  fans  être  à  charge  i  pcr- 
fonne.  Antoine  vihtoit  de 
tems  en  tcms  tous  les  Monas- 
tères pour  éclairer  les  Ficrcs 
de  fcs  avis  ,  les  encourage^ 
par  Ton  exemple  à  fj ire  de  con- 
tinuels progrès  dans  la  vertu |. 
du  refte  il  vivoit  très-retiid^  n 
ic  ne  quitta  fon  défère  quet 
deux  fois ,  la  prenaîete  pen<-> 
dant  la  perfècution  de  Maxi* 
min ,  en  3 1 X ,  aHo  d'alTiftet  les 
Chrétiens  qui  fouffr oient  pouc 
J.  C.  3  8c  la  féconde  en  |'5(i 
la  prière  de  S.  Atbanafi:,  pouc 
^onfondte  les  Ariens  qui 
voient  publiéqtt^iltenojtlenr 
doâr^âe;  Apres  avoif  hauce- 
jneot  rendu  Hémoignaee  à  la 
^vinité  de  )•  C  &  â  rinno- 
cence'  des  fàints^  perfécutés ,  il 
tentra  dans  ùk  retraite  où  il 
acheva  ion  lâcrifice ,  âgé  de 
105  ans >  dont  il  en  avoit  paifif ' 
plus  de  80  feparé  du  monde  , 
de  dans  rc^eicke  des  oeuvres 
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Ici  plus  risoiiieiifis  ét  Ift  pd- 
iiitcnce.  Qaoiaiie  ce  fiiiiic  So* 
Iteatré^ri'eflt  poitit  d'Aade  >  il 
liifTa  7  Lettres'écrites  en  lan- 
gue Egyptienne  &  que  nott^ 
avons  en  Latin.  On  lui  attri* 
bue  même  une  Règle  ^4cs 
Sermons.  '  K 
ANTOINE  DE  PADOUE 
(5t.),  naquit  à  Lisbonne  en 
I X  9  5,  &  entra  dans  l'Ordre  de 
S.  François  qui  vivoit  encore. 
Le  defîr  du  martyre  lui  infpira 
le  dclîcin  d'aller  en  Afrique  ; 
mais  le  vaifl'cau  fut  lequel  il 
étoit  monté  ayant  étc  jcttépar 
un  coup  de  vent  à  Mcfline, 
Antoine  fut  obligé  de  demeu- 
rer en  Iralic  où  il  s'appliqua  i 
l'étude  de  la  Théologie,  &  fe 
icndlc  célèbre  par  Tes  fermons 
pleins  de  force  6:  d'ondion. 
Le  Pape  Grégoire  IX  qui  l'a^ 
vok  entendu,  admirant  la  pro- 
fondeur dcfafcîcnccdansrc^x» 

ÎiUcatîon  de  TEctiturc  Sainte* 
e  nommoit  V Arche  à* ALLiancct 
&  It  fccrct  dépqfitaire  des  Let" 
très  SiûntiU'  Après  avoir  en-> 
fiigné  dans  pIo£eurs  maifons 
de  fen  pcdce  9  dans  le(quelies 
Â  leleva  let  étades  qui  y 
toient  fort  négligées»  &  arois 
^mpli  divers  emplois»  il  iê 
coo&cra  tout  entier  atfx  fonc- 
dons  du  Miniftere>qa'i!'exer* 
$a  filr^tout  i  Padoae  dont  il  a 
pottë  U  nom.  Il  moanxtdan^ 
cette  ville  en  115 1  âge  de 
ans  i  Se  dés  l'année  fuivante  » 
Grégoire  IX  le  mît  au  nom- 
bre des  Saints ,  à  canfc  des  mi- 
racles fans  nombre  qui  s*opé« 
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rôlént  far  foQ  tonfceaii.^oiâ 
avons  plufieu^  ïcrtts  de  *c« 
Saint  qui  ont  éti  (bavent  im- 

S'ank,  Se  dont  la  meilleure 
tiort  eft  celle  de  1^41 ,  où 
l'on  trouve  fa  vie.  Ses  (Œuvres 
conHilcnt  1**  en  Sermons  où 
l'on  ne  trouve  rien  de  cette 
éloquence  &  de  cette  force 
que  leur  attribue  l'auteur  de  (a 
vie  :  ce  n'cft  qu'un  tifl'u  de  pal- 
fages  de  l'Ecriture  pris  dans 
des  Cens  figurés,  fouvent  fort 
éloignés  du  fcns  littéral ,  de 
qui  par  conféqucnt  ne  font 
point  (If  preuves,  i**  En  ex- 
plications myftiqncs  de  la  plu- 
parc  des  Livres  de  rEcricure. 
5®  En  une  concordance  des 
Livres  Sacrés,  où  il  rapporte 
i  cenains  titres  les  paflàgqr 
qui  conviennent  à  chaqaépa^» 
(jç  des  moeurs.  Ctdci;nierott^ 
vrage  eft  divifé  en  5  Livrcf 
dont  la  difpofîtion  eft  très* 
erade,  êc  c'eft  peut-être  le 
plus  utile  de  toosies  £arits  de 
S.  Antoine. 

ANTOINE,  Roi  de  N*-^ 
varre ,  fils  de  Charles  de  Boar- 
bon  Dqc  de  Vendôme ,  époufa 
Jeanne  d'Albtet  qui  loi  appor* 
es  en  dot  le  Royaume  de  Na* 
varre  s  ftaprés  là  mort  de  Fraii* 
iùUn,  il  fat  déclaré  Uente-  ^ 
tianc- Général  da  Rojranme 

i>elidaiat4a  minorité  âe  Ctuor-- 
t$  IX:  Afba  U  embrafla  U 
Religion  Catholique ,  8c 
aVec le  Doc  de  Golfe  ÀclytM. 
de  Montmorency  cene  onioii 
qae  les  Haguenots  appelle* 
rcDt  Triumvirat  :  en  15(1  lar 
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Îjocrrc  s*^cant  rallumée  entre 
(.'SX partis,  Antoine  fut  mis  à 
la  tcrc  de  l'armée ,  prit  Blois  & 
Tours»  &  vint  mettre  le  fiege 
^evaoc  Houen  où  il  fut  hlcSé 
d'un  coup  de  moufauec  à  Té- 
paule  gauche.  Lorfque  la  vil- 
le fut  prifc  >  il  s*y  fie  poctei 
iUns  (on  lie  >  &  entra  viâo«^ 
lieux  par  la  brèche  ^  &  s'^cant 
£ilc  mettre  fur  la  rivière  pouK 
être  tran (porté  à  S.  Maur ,  il 
ifut  obligé  de  s*âJiAtci  à  Aâ- 
jeli  où  il  ^ojonic  daiis  iâ  4$ 
«ttoiéee»  15.^.  Ce  Prince  a- 
tok  le  cœar  grand»  mats  Tefl 
ftk  fi>ible ,  &  il  maoqaou  de 
cette  Ictraeté  nérelbire  pour 
£ke  téuîËi  les  entiyrprxfis* 
mllieiir  des.  temr  Se  J*ambi« 
dbtt  de  ÙL  fiimille  jilutor  ^ue 
ja  fieime  qui  ne  fut  jamais  tr4>p 
irive ,  rengagèrent  dans  de  £à- 
clieufes  intrigues  ou  il  Ce  MC^ 
ù.  entraîner  malgré  lui,  6c 
auxquelles  il  renonça  quand 
il  s'apperçut  qu*cllcs  étoicnt 
contraires  au  bien  de  l'Etat 
cju'iî  aimoit.    Ses  fréquentes 
îrrérolutions  le  firent  mépxi- 
Icrdu  parti  Huguenot  c«mmc 
on  homme  incapable  d'urk 
projet  violent  ;  &  il  ne  fut 
gucres  plus  cftimc  des  Catho- 
liques, qui  le  foupçonnoient 
de  tenir  encore  à  Tes  premie> 
Tes  erreurs.    La  grandeur  de 
fon  courage  parut  avec  éclat 
dans  uncoccahon.  françoisll 
d  la  follicitation  du  Duc  de 
Çuife>  avoit  confcnti  au  meur- 
tre du  Roi  de  Navarre  5  celui- 
ci  informé  du  complot»  ;Be 
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laî/fa  pas  d'entrer  dans  ta  c^arnv^ 
bre  où  on  devoir  l'afTafTincr^ 
S'ils  me  tuent ,  dit  -  il  i  un. 
Gentilhomme ,  frent\jfui  chc 
mife  toute  fanglante  ,  fort€\'ià< 
à  mon  filf  6*  à  mû,  fçmm€t  ils 
liront  dans  mon  foigct  qu'iU 
doivent  faire  pour  me  vengeu. 
Ce  fiU  étoit  Heari  le  Grand 
l'honneur  de  l'humanité  &  lu 
délices  du  Royawne  de  France^ 
ANTOINt,  Roi  Utulairc 
di>  Portugal ,  eut  pour  pVrç; 
Louis  îl  fils  du  Roi  Emma^ 
nue!  y  de  s'dkant  uouvd  d'ia 
bataille  d'*AIcacar  od'ii  donna; 
des  preuves  du  pluspand  cou* 
rage»  il  Ipc  prft  Se  mis  i  1& 
chaîoc  I  viais  par  Padreflè  d'uni 
eCblaTe  qui  avoit  été  a  ion  pe-^ 
te»  il  fut  ml$ en  liberté  Se  re% 
vint  en  Portugal  pour  £drc 
valoir  Ces  droits  i  la  Cooron. 
»e.  Philippe  II  Rbî^  ^'Efpa-. 

fjie,  afin  oexclure  Antoine 
u  Trône ,  voulut  le  faire  pal- 
fer  pour  bâtard ,  &  trouva  le. 
mo]rcn  de  faire  brûler  toutes 
les  preuves  judificativcs  de  fa 
nailîance  i  mais  le  droit  de  ce. 
Prince  fut  reconnu  par  route 
la  nationqui  le  proclama Roij^ 
ôc  il  commenta  à  en  faire  les 
fondions.  Alors  l'Efpagnof 
pour  faire  par  force  ce  qu'iT 
n'avoir  pu  obtenir  par  rufc  >^ 
envoya  «ne  puifTante  armée 
Cous  le  commandement  du-, 
Duc  d'Albe  ;  6c  Antoine  hors, 
d'étar  de  lui  réfifter  ,  eut  re- 
cours à  la  France.  Mais  les, 
guerres  civiles  qui  déchiroienc 
ce  malheureux  Royaume  »  ne 

^  permettanc. 
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permettant  pas  qu'on  fournît 
des  (ecoiirs  luffifans  ,  il  tut  dé- 
fait, pourfnivi  jufcju'nax  fron- 
tières de  Galice  ,  obligé  pour 
fe  fouftraire  à  la  fureur  des 
Efpacnols  ,  de  fe  déguifer  en 
difRrcntcs  formes  ;  Se  enfin 
ayant  trouvé  moyen  de  s'em- 
b.ircjucr  lur  un  navire  Fla- 
mand ,  il  palTa  en  Hollande  , 
puis  en  France  &  en  Angleter- 
re ,  d'où  il  revînt  moiuir  à 
Park  en  i  $9  5,  âgé  de  ^4  ans  > 
.  âprès  avo  S  r  va i  n  e  ment  tenté  de 
recouvrer  Tes  Etats ,  dont  il 
trnnfportA  tous  les  droits  à 
Henri  IV. 

ANTOINE  DE  PALER- 
M£  i  onU  Panor  mitai  n ,  né  à 
Palerme d'une  famille  illuflre, 
furd*abord  au  fervxce  de  Phi- 
lippe-Marie Duc  de  Milan» 
ananel  il  enfcigna  THiftotre  9 
eniuîtc  piità  â  cel^i  d*AIIbn(è 
d'ArragoA  Roi  deNaples>qui 
Pttnploya  dans  /les  affàites 
d*Etat  éc  i'cnvojra  aux  Véni- 
tiens en  1451»  poar  leur  de« 
mander  Tos  du  bras  de  Tire 
Lire  qui  lui  fîit  accordé.  An- 
toine ayott  tant  de  vénération 
pour  cet  Hiftoiicn  >  qu'il  ven- 
dit une  terre  qu'il  avoit  pour 
acheter  un  des  exemplaires  de 
fon  Hiftoirc  écrit  de  la  main 
de  Poggio  Florentin.  Il  eut 
de  grands  démêlés  de  littéra- 
ture avec  Laurent  Valla,  &:  ils 
fortircnt  ro^is  deux  d^s  bornes 
de  la  difpute  ;  car  ils  s'acca- 
blèrent mutuellement  d'inju- 
res ,  &  apprêtèrent  beaucoup 
a  rire  à  leurs-  ennemis  com- 

Tome  L 
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muns.    Panormitaîn  mourut 

à  Naplcs  en  1471  âge  de  78 

ans,  \îs:  nous  avons  de  lui  5 

Livres  d'Epître*;,  2  Harangues» 

un  Recueil  d'Apiiopteo^mcs , 

&  de  quelques  faits  mémora-  < 

blcs  d'Alpbonfc  fon  maître  ,  ' 

&  quelques  vers  j  car  il  étoît  ^ 

non-fc ulemenc  bon  Orateur, 

bon  Jurifcon fuite,  mais  il  pa(^  ! 

foit  encore  pour  le  meilleur  ' 

Poète  de  fon  rems.  - 

ANTOINE  GALATÉE, 
aind  nommé  de  Galatina  vil- 
lage d'Italie  dans  la  terre  d'O-, 
tranre ,  fut  un  Philofophe  ,  un 
Médecin,  un  Poète,  un  Géo- 
graphe fameux  du  XV  (îccte* 
On  a  de  lui  des  vers  Latrus  ^ 
Italiens,  des  Queftions  Phy-^ 
figues ,  une  Defcription  de  la 
Japygie  c^ut  eft  un  excellent 
CMivra^e,  une  de  GalBpoliqult 
dédia  a  Sannazar»  une  Métho^ 
de  pour  rétudc  de  la  Philo-* 
ibphie  »  TEloge  de  la  Goutte 
qu'il  çompôût  loriqu*tl  en  é-* 
tojt  tourmenté)  &  pluiîcurs 
autres  ouvrages. 

ANTOTNE  DE  LEERIX  A, 
ou  Nehrijfenjls  >  du  nom  dé. ce 
bourg  d'Andaloudc  ,  étoît  u» 
des  plus  favans  hommes  de 
fon  tems,  &  contribua  le  plus 
à  challer  de  fon  pays  la  bar- 
bark  de  Pignorancc  >  &:  à  . 
faire  refleurir  les  fcienccs.  A-* 
près  avoir  voyagé  en  Italie  oiî 
il  acquit  des  connoillanccs 
univerfelles  ,  il  fut  employé 
dans  rUnivcrfîté  de  Sàiaman- 
quc,  &enfuîtc  dans  celle  d'A(^ 
cala  où  Tattka  le  Caïd.  Ximc^ 

M. 
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Ii2s«  Il  7  eafcigna  jnCqu'à  Ci 
jBort  qui  arriva  en  1 512.  Ce 
favanc  travailla  à  1  édition  dc^ 
la  Polyglotte  ,  publia  dciuc 
Décadrés  de  l'Hiftoirc  de  Fer- 
^ioaini  de  d'Kàbelle ,  un  Die- 
tkmaaire  8c  cliveriès  Métho- 
des pour  les  Langues  Latine  ^ 
Grecque  6c  Hébraïque  >  des 
Commentaires  Cat  Virgile  y 
perCè^'luvenal  8c  plufieur&aa-' 
très  auteurs  anciens  »  une  Khé» 
thorîque,  une  Oufiiiogtapliie, 
9c  un  tsès-grand  nombre  d'au- 
ttes  ouvrages  far  les  Langues, 
les  Bel  lest  Lettrés ,  les  Mathé- 
matiques, la  Jurirprudunce,  I« 
Médecine  3c  la  Théologie^ 

ANTOINE  DE  MESSINE, 
Peintre  fameux  du  XV  (îeclc, 
c]ui  ayant  appris  de  Vaniik  de 
Bruges  le  (ecrct  de  peindre  à 
rhuilc  ,  fut  le  premier  qui  le 
pratiqua  en  Italie  ,  &  furtout 
a  Venife  où  il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation.  Jean  Bel- 
lin  ayant  découvert  Ton  lecrct 
par  artiticc  ,  le  commuoiqua 
i:  te  rendit  public. 

ANTON I A,  fille  de  Marc- 
Aryoine  &  d'Oâ:avie,  célèbre 
par  (a  vertu  &:  fa  beauté,  épou- 
fa  Dru  fus  frcrc  de  Tibère  5  ik 
devenue  veuve  de  très- bonne 
heure,  clic  fut  £dele  i  ùm 
inari  ju(qu  au  tombeau  ,  8c 
donna  daM  la  Cour  la  plus 
diiTolue»  un  modèle  de  la  plus 
parfaite  continence.  Elle  a- 
voit  eii  de  Drufus  A  fils,  Ger- 
nianicûs  qui  fut  pcrc  de  Caii*- 
gula>  Claude  depuis  £mpc- 

irat^^c  LtTÎUa  ^ui  époa&  1^ 
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fils  de  Tibère.  Cette  vcrtucu* 
fe  mere  eut  ta  feniible  aâlic- 
tion  de  perdre  par  une  morft' 
précipicMy  Ton  Hls  aîné  l'a-- 
mour  8c  les  délices  da  peuple 
Romain ,  le  Ceul  de  Tes  enfant 
qui  méritât  toute  ût  tendre  frcj^ 
car  Claude  étoit  ue  imbécille 
qu'elle  méprifoit ,  8c  &  6lh 
un  monftre  d'impudkhd  8c 
barbarie ,  qui^  après  avoir  pro- 
fticué  rhonacur  de  (on  mari 
|i*épargna  pas  même  Ces  jol^rs^ 
Amonia  iv*eut  pas  plus  de  (à-* 
lisfaâlon  des  en£ins  de  Gcr-» 
manicus  qu'elle  avoir  élevés^ 
Caligula  dontia  jcuneffeavoîl' 
été  très^lictntkufe,  lui  donna 
tant  de  chagrins  lorfgu*il  fut 
Empereur,  qu'elle  y  tuccom-» 
ba.   On  prétend  numc  que  ce 
fils  dénaturé  la  fit  empoifoD* 
ner  vers  Tan  3  8  de  J.  C. 

ANTONIANO  iSylvius)^ 
né  a  Rome  en  i  Ç40  de  parcns 
pauvres  &  obfcurs  ,  montra, 
dès  fon  enfance  des  difpoli- 
tions  naturelles  &  extraordi-.  • 
naires  ,  fur-tout  une  telle  fa« 
cilité  à  faire  des  vers ,  qu'à 
râge  de  10  ans  il  en  failoit 
fur  le  champ  fur  telle  matière 
qu'on  lui  propofoit.  Le  Car-« 
dinal  de  Pife  en  fit  i*expé^ 
rience  un  jour  qu  il  tcaitoit 
pludeurs  Cardinaux»  Alexan«« 
drc  Fameie  donna  un  bouquet 
i  i'cnfant  avec  ordre  de  le  pré* 
Tenter  i  celui  de  la  troupe  qui 
feroit  Pape  ,  &:  le  petit  Anto* 
nio  l'oflrit  au  Cardinal  Medt* 
cis  avec  un  éloge «n  vers,  jCc^ 


* 
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a^ntnie  loti^it'il  fat  ftir  la 
Chaire  àc  $•  Pierre  ^  attira  â 
Home  nouç  Poëte  9c  le  fie 
ProfèiTeur  de  Belles- Lettres 
dans  le  Collège  Romain.  Il 
en  fur  depuis  Reâeur»  enfuite 
Secrétaire  du  Sacré  Collège 
fous  Pie  V> pofte  qu'il  remplit 
avec  diftin^ion ,  Se  Secrétaire 
des  Bre&  fous  Clément  VIII 
<)ui  le  fit  Cardinal  en  159^ 
Ce  Savant  mourut  d'excès  de 
travail  tii  1 6o9y  âge  de  6  j  ans, 
avec  une  grande  rc^putvition  de 
vertu  &  d'érudition.  11  a  laide 
divers  ouvrages  eliimcs  ,  d*.s 
Lettres  ,  des  Commentaires  y 
des  Dilkrtarions ,  un  Traité 
de  l'cdiicarion  chrétienne  des 
cnFans  ,  pUificurs  pièces  de 
▼ers  y  cj^uclques  Sermons  ,  des 
Dotes  lur  qnciq.  Auteurs,  &c. 

ANTONIDES  (J.  van-dcr- 
Gocs)  ,  Poëte  Hollandois  ne 
dans  la  Zélande»  avok  Tima^ 

finaiion  vive,  beaucoup  de 
ardicHc  dans  les  pcnfces  ,  & 
une  grande  facilite  dans  la 
compofitton.  Il  fc  fit  d*abord 
connoîcre  par  des  vers  latins 
qui  furent  goucés  par  les  con« 
noifTeurs  ,  &  enluîte  il  tra- 
Tailla  dans,  la  langue  de  Ton 
pays  s  il  fit  ane  Tragédie  in« 
»tu{ée ,  Tâ^îi,  ou  la  Çonqfiêtc 
de  la  Chàsu  far  Us  Tartarei*, 
Cette  pièce  011  Von  apperce- 
Yoic  des  ^Ini^lles  du  gébie 
de  TAuteuc  >  fut  bientôt  fui- 
YÎe  d*ua  Poëme  qui  a  pour  ti- 
tre >  Belhme  aux  fer  s ,  &  qui  lê 
mit  en  réfutation  j  maiis  & 
gloire  fui  au  conbU  pair 
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TCTS  fur  la  rivière  d'Y  fur  lar 
quelle  Amfterdam  eft  fituée» 
en  Hollandois  >  Y  Stxoon^ 
C*eft  le  chc&d'œuvre  de  no-^ 
tre  Auteur  »  qui  mourut  dans 
la  fleur  de  (bn  âge  en  .i€Z4» 
Ses  ouvrages  ont  été  impri* 
més  m- 4.  à  Amfterd»  en  1714.^ 
ANTONINie  Pieux,  ori- 
ginaire de  Nîmes  en  Langue- 
doc ,  uaquk  à  Lanuviuik  ville 
d'Italie,  l'an  Stf  de  J.  C,  & 
ayant  été  fait  Proconful  d'A- 
lie  &  Gouverneur  d'Italie  ,  il 
s'attira  dans  ces  emplois  l'a-  » 
mour&  Tcflime  des  peuples, 
par  Ton  efpric,  fon  (éloquence, 
l'on  inrc^ritc  ôc  fa  modération. 
Il  (uccéJa  à  l'Emp.  Adrien  qui 
l'avoit  adopté ,  &  fignala  le 
commencement  de  fon  rco-ne 
par  un  a6le  de  clémence  y  cac 
il  fit  mettre  en  liberté^  plu-, 
fleurs  pcrfonnes  dont  on  de- 
maudoit  la  more ,  en  disant 
que  ce  ferott  un  mauvais  au-^' 
gurc  que  de  commencer  l'e- 
xercice de  fon  autoritd  par  le 
fang.  Ce  Prince  débonnaire  6 
fit  adorer  de  fe&  fujetsiqui  raî- 
moieat  4:omme  kur  pcrc.  tt 
mérita  ce  tkte  par  Ces  Çent^ 
mens  pour  eax  ,  &  par  tout  la 
bien  qu'il  leur  fit.  Il  avoit  Ibtt- 
YCBt  dans  la  bouche  ces  paro^ 
les  de  Scipion  l'Africain  y  '^H 

toyen  que  de  met  tmlU  tnmnûs^ 
Aiiffi  plus  attentif  d  conièrvec  . 
l'es  bornes  de  fioin  £mpire  qu'à 
les  étendre,  il  dvim  la  guetttç», 
&  il  fçtit  ftiumenre  Its  Barba- 
m.pliit&(  4  fiai^Bittts  qa'iliat. 
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armes.  On  remarque  à  Ja 
Joitaoge  de  cet  excellent  Em- 
pereur» qu'il  ne  fit  point  d'E- 
dits  contre  les  Chrétiens  >  Sl 
qu*il  écrivit  même  des  Lettres 
en  leur  faTeiir  ;  ainfi  quoique 
^uclqaes'unsayent  fouffisrt  le 
snartyre  par  la  haine  des  Ma- 
giftrats»  ce  bon  Prince  n*y 
eut  aucune  part.  Il  mourut 
&gé  dé  73  ans  en  lit  >  regret- 
te, pleuré  de  Tes  Sujets  comme 
.U  meilleur  àes  Rais  Bc  le  fUu 
'  doux  des  hommes»  On  rappor- 
te un  tratr  frappant  de  (a  mo- 
dération. N'étant  encore  que 
Pro-Conful,  il  arriva  àSmyr- 
nc  ôc  alla  loger  dans  la  mat- 
l'on  du  Sophiflc  Paicmon  qui 
ctoic  pour  lors  à  la  campagne , 
&  qui  ctant  revenu  fort  tard 
quelques  jours  après,  força  le 
Pro-Conful  à  lui  ccdcrà  1  inf- 
tant  la  place&d  fortir.Quekjuc 
tenisaprcs,lorf<:]u*Antonin  eut 
étéélevé  à  l'Empire,  Paicmon 
vînt  à  Rome  &:  alla  {'alucr 
TEmpcrcur  qui  lui  fît  donner 
un  appartement  dans  fon  Pa- 
lais, en  lui  difant  :  vous  fou- 
ve\  le  f  rendre  librement  >  fans 
craindre  qu'on  vous  en  fajfe  Jor' 
tir  à  minuit.  Quelques  -  uns 
ont  attribué  à  ce  Prince  Tlci* 
iiéralre  qui  porte  fon  nom  ^ 
mais  la  choie  eft  fort  incer- 
taine, ôc  Tauteur  de  cet.  ou- 
vrage ne  (ba  ians  doute  ja-> 

•mais  connu. 

ANTONIN  (St.),  que  la 
petiteiTe  de  Ûl  taille  fit  ainfi 
nommer  ^  naquit  a  Flo- 
;mcç,.eii  1 1    de  parens  chre. 
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tiens  qai  lui  donnèrent  une 
lu  in  te  éducation ,  donc  il  pro- 
fita fi  bien ,  qullpaiTa  toute 
jeuncfie  dans  une  grande  in- 
nocence de  moeurs  Se  dans  la 
pratique  des  vertus  chrétien* 
nés»  Apr^  avok  fait  fcs  éeu-- 
des  avec  fuccès ,  Antonin  en- 
tra dans  rOrdre  de  S.  Domî« 
ntque,  oà  |1  exerça  toutes  les' 
charges  &  fut  enfiiire  npmmé 
à  l*Archevêcbé  de  Florence, 
par  Eugène  I a  qu»  les  Fio* 
xentins  s'éteient  adrcfit^s  pout 
avoir  im  homme  célèbre  par 
Ù  doârkie  &  par  fa  vertu  ,  & 
fur- tout  qui  fût  de  leur  ville  ^ 
afin  qu^il  connut  mieux  les 
befoins  du  peuple  qu  il  avoit 
à  gouverner.  Le  Pape  qui  ne 
voyoitccs  qualités  réunies  c]uc 
dans  le  fcul  Antonin  ,  le  nom- 
ma fur  le  champ,  &  les  Flo- 
rentins l'aceptcrcnt  avec  beau- 
coup de  joie  cii"  de  refpeâ:j  mais 
Antonin  ayant  appiis  ce  choix 
s'enfuit  du  côté  de  la  mer  ,  ré- 
folu  d'aller  vivre  inconnu 
dans  l'île  de  Sardaigne;  Ôc  lorf- 
qu'il  fe  vit  arrêté  ,  il  employa 
autant  de  follicitations  pour 
n'être  point  Evcquc  »  qu'on  en 
employé  aujourd'hui  pour  le 
devenir;  mais  le  Pape  inflexi- 
ble lui  ordonnant  d'obéir,  il  Ce 
vil  forcé  malgré  Ces  larmes  de 
prendre  pon'cflîon  de  fon  £- 
gliCe  vers  la  fin  de  Tan  X44^<^ 
Antonin  ne  crut  pas  que  le  ti- 
tre d*£vêque  le  difpcn(Ut  de 
mener  une  vie  chrétienne ,  U 
iienne  ne  fut  que  plus  régulier 
re. ,  Toutes  les  heures  {toiesc 
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^xaftemcnt  pattag^es  entre  la 
prière  ,  l'inflruclion  de  fon 
peuple  Ôc  rctudc.    Il  faifoit 
reçrulicrcment  la  vifitc  de  Ton 
Dioccic  ,    ordinairement  à 
piud  ,  parce  qu'il  n'avoic  ni 
équipages ,  ni  chevaux  5  il  ne 
croyoic  pas  fjîic  ce  qu'on  ap- 
pelle le  patrimoine  des  pau- 
vres, biens  SACRES  donc  on 
ne  peut  difconvenir  que  l'on 
ce  foie  que  le  dépositaire, 
^ac  être  employé  à  cncrcte- 
^ir  un  vain  luxe  ,  moins  en- 
core deftinc  à  un  usage  tlus 
CRIMINEL.   Il  n'avoit  pomi 
voulu  <|uictcc  rhabic  de  Ton 
Ordre  ,  parce  qu'il  n€  regar« 
•doic  pas  foa  Epifcopat  coin* 
,  JBÇ  un  palfage  d'une  vie  dure 
à  une  vie  molle  &  plus  aifée; 
&  il  crue  devoir  au  contraire 
jedoubler  ièsi  aufléritcs  &  vi- 
vre avec  encore  plus  de  xéfot- 
me  ,  comme  étant  environné 
de  pi  us  de  dangers.  Ce  (kinc 
Prélat  laoucuc  en  Id^jf  *  ^ 
:Diett  le  glorifia  par  un  grand 
nombre  de  miracles'  opérds 
fur  (on  tombeau.  Nous  ayons 
de  lui  q uc  1  q  u e  s  ouvragcSx  donc 
le  plus  confidérable  eft  une 
Somme  Hiftorique  >  Summa 
Hifiorica^éMCic  en  5  parties: 
'la  preipiere  >  depuis  la  créa- 
tion du  monde  julqu'au  pon- 
tîficat  de  S,Sylveftre  &  à  l  'Em- 
pire du  grand  Conftantin  j 
Icconde  va  jufqu  en  1 15;  8  fous 
.Innocent  III  &  Henri  VI 5  la 
-.troifieme  jafciu'en  145*?  fous 
.  Pie  II  &  Frédéric  III.  Ccll 
:  une  compilation  .  faicç  lièus 
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beaucoup  de  choix  &  fans  trop 
de  critique  ,  Ôc  où  il  paroit 
que  l'érudition  du  pieux  Au- 
teur n'égaloit  pas  ion  amour 
pour  la  vérice  :  la  Somme 
Thcologique  divilée  en  4  par- 
ties ,  cït  le  plus  travaille  de 
fcs  ouvrages.  Il  a  fuit  de  plus 
des  Traites  fur  la  confelfion, 
fur  rexcommunicatioo  9  fut 
les  vertus ,  ôcc- 

ANTONIO  (Nicolas), 
Chevalier  de  l'Ordre  S.  Jac- 
ques ,  naquit  à  Scville  l'an 
i6iy  ;  &  après  avoir  fait  (cg 
Humanités  &  ion  cours  de 
Théologie  &  de  Phiiofophic 
dans  cette  ville,  il  alla  écu.-r 
•dier  ien  Droit  à  Salamanque  % 
&  fitt  cnfuitc  envoyé  à  Rome 
en  qualité  d'Agent  du  Ko4 
d'Ëipagne.  Pencbnt  Ton  (éjoac 
dans  cette  ville,  il  fut  pourvu 
d'unCanonicat  deSeviile»  donc 
il  employa  le  icventtâama&c 
une  bibliothèque  très- nom-* 
brettCe ,  avec  le  fecoucs  de  la- 
quelle  il  acheva  de  compofcr 
la  BAUùthenue  des  Auteurs  Ej^ 
Yagnoîs.  n  fit  imprimer  lésa 
premiers  vÔL  in  fol-  à.  Rome* 
Cet  ouvrage  »  le  meilleur  que 
l'on  ait  Élit  dîans  ce  genre  ^-eft 
bien  écrit,  en  )atin  aflêz  plir> 
on  y  voit  beaucoup  d|ordte  > 
d'êraâitnde«  de  ju^cmeiit;>  ôc 
ta  général  la  critique  en  eft 
faiue ,  êc  far-tout  i  l*égârd 
des  traditions  fabulettfès  des 
premiers  Catcchiftcs  qui  ont 
planté  la  foi      Efpagnc ,  SC 
des  faux  Hiltoiicns  qUC  l'ex- 
ccflive  crédulité  de  ces  PC** 
M  lij 
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jlcs  a  accréditcfs  (î  long-tcms.  cafion  ie  lui  faire  une  affaire  » 

il  cfldivifc  en  i  parties,  dont  quoiqu'ils  fiffcnc  fcmblanc  de 

la  première  regarde  tous  les  n'en  point  vouloir  à  lui ,  Se 

auteurs  Elpagnols  qui  ont  vé-  qu'ils  ne  rattaquaffcnc  pas  dî  • 

eu  avant  la  fin  du  XV  fiecle  5  rciflement.   Antonio  a  publié 

l'autre  ceux  qui  ont  vécu  encore  quelques  autres  Trai- 

TÎepuis.    Cette  dernière  fut  tes ,  entr'aurres  un  <lc  cx?7ia. 

^cnevéc  la  première,  &  pu-  ANVARI  ,  Poète  Perfau  > 

bliée  à  Rome  par  l'Auteur,  ne  dans  le  Khorafan  ,  que  l'cx- 

îqui  âu(fi-tôt  après  fat  rappel  lé  cclk  nccdc  fa  pocfic  a  fait  fur- 

à  Madrid  pour  y  exercer  la  nommer  le  Roi  de  Khorafan , 

thsr^e  de  Confciller  de  la  étoît  au  Collège  de  la  ville  de 

CrUiadc  >  ce  qu'il  fit  avec  hon«  Thous  où  il  vivoit  en  pauvre 

fîeùr  jufqu'à  ù  mort  arrivée  £coIier  >  lorfque  le  Sultan 

trn  1^84.    Le  Cardinal  d'A-  San giar  palTant  par  cette  ville, 

^Ultrc  fon  ancien  ami  (è  char-  &  Anvari  ayaot  remarque  à  (a 

^^ea  de  faire  iniprimcr  à  Ces  fuite  un  homme  bien  équipé 

irafs  à  Rome  en  1^96  la  fe*  &  bien  monté,  il  s'inforikià 

^cdnde  partie  de  la  Bibliothe.  ^ui  il  écoic ,  êc  apprit  ^ue  €*é- 

'^<^e  £(pa^nole  en  i  vol. ,  con-  toit  an  des  Poëtes  du  Sultan» 

nre  làiqnelle  lésjefuites  s'éle^  Il  conclut  anûitôt  ^ue  Tart  de 

'V^teilkt  par  nil  Mémoire  pfé-  faire  des  vcts  étoit  un  boto 

^lci)të  au  Rdi  d'Efpagne  »  dans  niétter  à  la  Cour  de  ce  Prince^» 

. ']tt[uâ  ils  acclifent  TAurenr  pui(<]u*il¥Oyoiten/îpompcttS 

.  '''d^avdir  hnié  cèmme  catiiolî*  équipage  un  de  Tes  Poëtcs  5  8c 

"dUë«  ruhedesV  Propolinons  ridée- de  fortune  animant  Ci 

'ie  %ikCchhss.  Ix  fait  eftqtie  verve»  il  fit  dés  la  nuit  fui* 

?JDfbhi'Aàtototo  rapporte  com-  ■  vante  une  pièce  de  Poëfie  qtt*U 

'îne  ofdiddôxe'CiErtte  Propofî-  alla  préTcbtcr  a  Sangiâr. 

^fon  ye  Prudence,  que  le  (àng  Sultan  >  homnac  de  goût ,  ap« 

de  J.  C.  a  été  verfé  pour  tous  prouva  la  pièce  &  demanda  à 

les  croyans  j  mais  non  pas  l'Auteur  s'il  vouloit  s'attacher 

pour  ceux  qui  n'ont  jamais  à  lui    Le  Poète  ne  fe  fit  pas 

'Cru  ,  qui  ne  croient  point  ,  &  prier,  &  paiîa  du  Collège  à  la 

'  qui  ne  croiront  jamais  :  quod  Cour  où  il  auroit  vécu  avec 

jangiiis  Chrifli  effujus  fit  pro  agrément   par  la  confidcra- 

'ohuîïhuj  CTcàentïbus -,  fcd  non  tion  que  lui  atiiroicnt  fes  ta- 

l^ro  lis  qui  nunquam  crcàiàerunt ,  lens,  s'il  n'eût  eu  la  manie  de 

ytièc  credunt  y  ?iec  crédit urijunt ^  fe  mêler  d'Aftrologie.  Mais 

8c  les  Jefuites  irrités  de  ce  que  les  fautes  prédirions  ayant 

'  le  Cardinal  d'Airuirre  s'étoit  donné  lieu  à  Tes  ennemis  de  le 

déclaré  contre  ces  Cafuiftcs  tourner  en  ridicule  dans  VcC- 

'  ié\àchi$9  faifirtm  cette  oc«  prit  du  Sultan^  il  fnt  coatraÎBC 
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^  te  retirer  dans  la  ville  àc  (on  art.  Il  avoir  comparé  |  ' 
Bulkhé  où  il  mourut  l'an  597  vol.  fur  ce  fujet ,  qui  fubfif- 
<ic  1  hcgirc  ,  1100  de  J.  C.  toienc  encore  du  tcms  de  Pli- 
Anvari  palVc  pour  le  premier  ne  ;  mais  c]ui  malheureufc- 
r[ui  ait  cnâtic  laPoclledcsPcr-  ment  ne  (ont  pas  venus  juC* 
ifS,  en  retranchant  ce  c]uc  les  <ju'à  nous,  non  plus  que  tous 
autres  y  taitoicnt  entrer  de  il-  les  tableaux  dont  les  ancien! 
ccnticux  &,' d'impur.  ont  parlé  avec  admiration.  Il 

ANUBÏS  ,  Dieu  des  E^^yp-   avoit  réuni  au  plus  haût  dégré 
tiens >  rcpréfcnté  avec  une  tête   de  perfection  toutes  les  par* 
'ide  chien  tenatic  un  Syftre  £-   tics  de  ta  peinture,  &  avoir  de 
]gyp(icn  ,  ou  une  palme  d'une  .pilus  une  ^race  ôc  une  élégance. 
K&ain  de  aii'cadaciée  de  l'autre,  qui  lui  ^coicnt  partkulkrcs^ 
Les  anciens  psrlcfic  diverfi:*  Son  pinceau  avoïc  une  touche 
incnt  de  la  figure  extravagante  qui  I ui  étoit  tclkmentpropre^ 
^e  ce  DieU)  qui  n'étoic  peut-  qu'à  Uvuc  de  Quelques  traits 
^tre  autre  que  le  Mercure  des   d'une  extrême  délicateiîe  dcC^' 
£gyptkns ,  qui  avoient  caché  (Inès  fur  une  toile  fans  autre' 
.  four  Théologie  fous  cette  fi-  indication.  Protoge  ne  deRho* 
|;are  ridicule  pour  marquer  ^s  connut  qù'ApcUe  étoic 
n[]n*il  ëtoirle  ùpi  Dieu  voyant  dans  la  Ville  »  Ik  que  lui  féal; 
éc  conlèrvant  tout*  étoit  capable  Savoir  tracé  ee« - 

A  O  D  9  fils  4e  (Sera  »  de  la  lignes.  Ce  Peintre  avoir  cou- 
Yrlbù  de  Benjamin  ,  jeune  ttime  d'expoftr  (es  outragea 
liointne  fort  &  vigoureux  qui  «ti  public  poui:  en  ûvoir  lç_ 
ma  Eglon 'Roi  des  Moabites,  jugement  j  ic  un  Jour  ua. 

Î»ottt  délivrer  les  1(raëlite$  de  Cdiaioâaiérayaûteritiqi^àae 
à  croelic  fervicude  où  les  te^;  ian'dalè ,  Apellè  i|pçllé  i  IV 
Ifoit/ce  litii  barbare  s  Se  qui'  VfsV  îcbrtigea  ce  qu*il  y  avoir 
en  reconnoiflawce  d'un  fi  grand  ée  feâueux  y  mais  l'ouvrier 
bienfait ,  fut  élu  chef  du  peu-  tôut  fier  du  fuccès  de  fà  cri^ 
pie  qu'il  î^oiivcrna  en  paix.  tique,  s'avifa  de  ccnfurer  auflî 
APELLES  ,  le  Prince  des  la  jambe  fort  mal  à  propos,  ôc 
Peintres  ,  naquit  a  ce  qu'oa  ce  que  lui  dit  le  Peintre  a  cet- 
Croit  dans  l'île  de  Co  ,  &  vi-  te  occafion  ,  a  donné  lieu  ail 
voit  du  tcms  d'Alexandre  le  proverbe ,  ne  Sutor  ultra  cre^ 
grand.  Ce  Peintre  eut  la  gloire  jfidam.  Alexandre  le  grand 
de  contribuer  lui  feu!  plus  que  avoit  une  Ci  grande  idée  de  lui, 
tous  les  autres  cnfemble  à  la  qu'il  ne  voulut  être  peint  que 
perfection  âc  la  Peinture,  non-  de  fi  main  ,  &c  il  le  combla  de 
feulement  par  ft-s  cxccllens  témoignages  d'amitié.  Apres 
ouvrages  ,  mais  par  (es  écrits  la  mort  de  ce  Monarque  ,  il  fc 
iiii  les  piiiici|^aux  ^fecrets-  de  retira  dans  les  Etats  de  Pcoio* 
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méc  Roi  d*£g7pce>  auprès  dot 
<]iiel  il  ne  trouva  pas  le  même 
SMoi  contre  l'envie  qui  le  per- 
fecutoit  s  car  ayant  été  slccuŒ  . 
«l*une  confptration  contre  ce 
Princci  il  alloit  être  condamné 
â  mort  quoiqu'innocent  >  û 
l'uo  des  complices  n'eût  pré- 
venu cette  înjuftice  en  Te  con- 
fèilant  coupable  &  déchar- 
geant Apcîlcs  (ic  tout  foup- 
^on.  Echappé  de  ce  daugcr  , 
il  Ce  retira  a  liphèfc.  Là  pour 
Ce  venger  de  l'es  ennemis,  il  fit 
fon  chc f- d'oeuvre  ,  le  tableau 
de  la  Calomnie  ,  dont  Pline 
nous  a  conlcrvé  l'ordonnance. 
Le  même  auteur  oarlc  encore 
du  tableau  d'Antigone  5  qu'il 
pcî«nic  de  profil  pour  cacher 
Cl  difformité;  de  celui  de  f^c- 
nus  fortaiu  de  la  Mer,  cflcbrc 
par  les  vers  des  plus  grands 
ro'étcs  j  de  ceux  d'Alexandre , 
de  la  Viëloirc ,  &:  de  pluficurs 
autrès  5  car  cePcinti;eécoic  cx- 
tircmement  laboriejix»  ^  fon 
affiduité  ail  travail  a  donné 
lieu  i  un  autre. proverbe»  mUa 
àiti  fine  Uneâ  »  aucun  jqur  (ans 
cjaciquc  trî^îr. 

APiCIU%%m  de  j  Ro- 
liiaîns  dqui  leur  gâtirniandirc» 
àia  honte  des  bonnes  mœurs  > 
à  acquis  une  cfpece  de  célébri- 
ti^.  Le  premier  vi voit  avant  le' 
changement  de  la  Républi- 
que >  le(èc6nd'>  le  plus. célè- 
bre des  trôis  ^  dépenu  fousTi- 
lierè  des  Tommes  immenlcs 
pour  iàtisËure  (bn  appécît 
dé(br3oàné  /  tint  école  pu- 
blique! dé  eourmandilê  >  & 
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compoGi  UR  Tpité  fur  b  Hii**. 
niere  d*atgoi(èr  l'appétit  %  à» 
gdtt  irntatttendf».  On  dit  que. 
n*ayant  plus  que  x  50000  livret 
de  refte ,  &  craignant  de  mour* 
rir  de  faim  avec  noe  (bonne, 
auiil  pea  proportionnée  a  (â 
gloutonnerie ,  11  s*cmpoi(bn«>. 
na.  Le  troifiemc  de  ces  gour- 
mands vivoit  fous  Trajan  ,  6c 
avoit  imaî^inc*  un  moyen  pour 
conferver  les  huîtres  dans  leuf' 
fraîcheur.  Il  en  fit  manger  en 
effet  à  cet  Empereur  dans  le 
pays  des  Parthes  à  plulicurs 
journées  de  la  mer.  Nous  a- 
vons  un  Traité  de  Reculinariâ, 
fous  le  nom  de  Cœlius  Apî^ 
tius  ,  que  quelques  critiques 
ont  attribué  à  l'un  de  ces  trois 
Apicius,  <î5^:qui  fut  trouve  dans 
l'île  de  Maguclonne  par  AlhcL' 
nus  Toritius  ,  qui  le  publia  i 
Baie  m-4.  en  1 541 5  mais  d'au- 
tres ne  trouvent  ni  le  goût  » 
ni  Tait  de  Tantiquité  dans  ce 
prétendu  Apicius ,  qui  n'eft  Ce» 
Ion  eux  qu'un  batbare  donc 
les  manières  d'apprêter  ne  (ont. 
propres  qtt*à  foolever  l'eiko* 
mac. 

API  EN  (Pierre),  favant 
Mathématicien  né  en  Mifnie  » 
fiit  ProfclTcur  de  Mathémati«^ . 
quesà  lngolftady  À  fut  txès^ 
^Ctimé  de  Cbarles-Quint,  qui 
voulut  Êure  iui'jpnême  les  frais 
de  rimprelGon  de  oûvr^* 
ges  Se  annoblit  Tauttur  qu*il 
combla  d'honneon  8c  de  pré« 
fcns.  Il  mourut  à  In2oI(but 
en  1 5  5 1 ,  &  a  laid2  une  Colmo* 
graphie  de  pluficurs  autres  ouw. 
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Philippe  Ton  fils,  di- 
5;nc  héritier  de  fcs  talcns ,  pro- 
fcil'a  auiC  les  Mathématii^ues  , 
a  fait  un  Traité  des  Ombres  6c 
tjuclques  autres  écrits,  &  mou* 
rut  à  Tubinguc  en  I5>f. 

APION ,  Grammairien  fa- 
meux né  a  Oaiis  en  Egypte» 
fvLt  chef  de  l'AmbaÛadc  que 
les  Alexandrins  envoyèrent  i 
Cnligula  pour  fc  plaindre  des 
Jui&  >  Tan  40  dç  J.  C.  Ce 
Payen  animé  de  la  haine  que 
ks  Egyptiens  con(èrvoient  de 
tout  tems  contre  les  Juîfi  »  les 
accu(à  de  plufieurs  crimes ,  8c 
iofifta  paniculierement  fur  ce 

2ui  Domroit  irriter  le  plus  Tin- 
;n(e  Caligola,  le  refus  que 
fid(bienc  les  Juifi  4c  lui  con- 
sacrer des  liùages ,  &  de  jurer 
|ar£ôflnom.  Ce  Savant  avoit 
teiblié  plufieursouvrag^donc 
les  plus  connus  ibnt  une  Hi(r 
tinte  d*£gypte  en  5  Livres,  où 
il  pailoit  fort  mal  des  Juifs  > 
êc  un  Traité  particulier  con- 
tr*cux  cjui  n'ccoit  «ju'un  tiflu 
d'ignorance  ôc  de  calomnies 
-que  Jofeph  fc  crut  obligé  de 
réfuter.  Outre  ces  2.  ouvra- 
ges ,^Apion  avoic  fait  un  Tut- 
té  de  luxu  Apicii ,  un  autre  de 
JLinguâ  Romand.  Ce  Savant 
ayoit  bt-jucoup  d'érudition  , 
inais  il  avoic  un  pcdantifmc 
d'cfpric  ôc  une  vanité  qui  le 
rcndoicnt  infupportablc  II 
$*amufoit  trop  à  des  cjucrtions 
peu  importantes  dont  il  fai- 
loit  beaucoup  de  bruit  ;  le  Ti- 
bère l'avoir  bien  dé£ni  quand 
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le  prenant  pour  un  hâbleur  quî 
étourdiiToic  le  monde  par  une 
ûdentation  trop  criante  de  ion 
favoir.  C'cft  de  lui  cju'Aulu- 
gelle  a  tiré  l'Hiaoiiedc  l'Ef- 
clave  Androchus. 

APIS ,  fils  de  Jupiter  Se  de 
Niobé ,  regnoic  à  Argos  vers 
l'an  x%77  avant  J.  C.  Il  pa(Ia 
en  Egypte  félon  quelques-uns» 
cnfeigna  aux  £gy^ticns  la  ma- 
nière de  planter  ta  vigne  le 
Tttiàge  de  la  Médecine.  Ces 
peuples  en  reconnoiâànce  Té- 
lurent  Roi  |  &  Apis  les  gou«- 
yerna  avec  tant  de  fageffe  % 
qu'après  mort  ils  le  déifie* 
rent  fous  la  forme  d'un  bœuf. 

APOLLINAIRElCaïus 
Sulphius  )  >  Gtammairicn  de 
Carchaee  qui  vivoit  au  III 
(îecle  tons  les  Aotonins  >  Se 
que  l'on  croit  auteur  des  vers* 
qui  fervent  d*argumettt  aQx 
Comédies  deXerence.  On  lul 
attribue  encore  TEpigramme 
far  l'ordre  que  Virgile  avoic'- 
donné  de  brûler  l'Enéide  ^ 
quelques  Lettres  8c  une  Criti- 
tique  contre  le  Grammaîtien 
Cœielliiu  Vmàex,  Ce  Grani- 
muiiien  avoit  eu  pour  difciplc 
&  fucccikur  dans  fon  art  Pcr- 
tinax  qui  fut  depuis  Empe- 
reur. 

APOLLINAIRE,  dit  le  jeu- 
ne ,  pour  le  dillinguer  de  fon 
perc  Profelfcur  de  Grammaire 
à  Laodicéc  en  Syrie  ,  profcfTa 
d'abord  l'éloquence  Si  enfuitc 
fat  élu  Evêque  de  Laodicée» 
&  devint  ami  de  S.  Bafile  Se  dc 

S*  A^hanjifr» .  Mais  «es  Sainte. 
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te  Tireit  bientôt  obligés  clo 
rompre  avec  lui ,  parce  cju'a- 
bufant  de  fcs  talens  Se  de  la 
fcicncc,  il  avança  des  impié- 
tés contre  la  pcrfonne  de  J. 
C ,  difant  qu'il  n'avoîc  point 
d  ame  &  que  la  divinitcf  lui  en 
tcnoit  lieu.  Il  avançoit  bien 
d'autres  blafphcmcs  &  erreurs, 
auxquels  ceux  de  fa  fc<5le  qu'on 
appclla  de  Ton  nom  ApolLuia- 
tiftesy  ajoutèrent  biaucoup  de 
icveries  prifes  de  plufieurs  au- 
tres fcdes  S.  Athanafe  éai- 
YÎt  contre  lui,  &  le  condamna 
dans  un  Concile  tenu  à  Aie- 
xandxie  en  5^1.  Apollinaire 
laoarut  fous  Te  m  pire  dcThéo- 
ddiè  après  Tan  5S0  >  &  il  latilà. 
un  grand  nombre  d'ouviages: 
un  Traité  en  30  Livres  contre 
Porphyre ,  les  Evangiles  en 
forme  de  Dialogue  i  les  Li- 
ras Hiftoriques  de.  l-Ancieti 
Tcftame|»t  juiqU'an  îegne  de 
SaûU  nis  en  vers  Sc  éàyhBk  en 
14  LiYresis  -dés  Cofné<Kes  ^  des 
TnigiMies.,      Odes  4  Tîni- 

Mt  ^  4e  ^induré»  plu- 
lïciirs  safm  j.  dont  iltiéiioas 
rçfte  qu*uoe  Interprétation  des 
PièâMses  eti.Tets.'oft  H  7  a 
des  Xentimens  hétérodoxes  fur 
J.  C. ,  &  la  Tragédie  de  Je  fus  ^ 
Chrijî fouffrant  qu'on  croit-être 
de  lui ,  &  qui  fc  trouve  dans 
les  Œuvres  de  S.  Grégoire  de 
Nâziance.  Il  y  a  encore  eu 
du  même  nom  unEvêq.  d'Hic- 
raplc  en  Phrygic  qui  préfenia 
à  Marc-Antonin  le  Philofo- 

j^e  uMc  exccIkiKc  Jl^ologie 


pour  tet  Chrétiens  vers  l*all 
170,  &:  qui  compofa  5  Livres 
contre  les  l'avcns  ,  x  contre 
les  Juifs,  &  quelques  autres 
qui  fubnfloicnt  encore  du  rems 
dePhotius. 

APOLLO,  Juif  d'Alexan- 
drie ,  qui  ayant  cmbrafTé  le 
Chrillinnifme  vers  l'an  54  de 
J  C.  ,  &  e'tant  bien  inftruit 
des  Saintes  Ecritures  ,  prêcha 
avec  fuccès  la  Do£lrinc  Evan- 
geliquc  dans  les  Synagogues 
dts  Juifs  y  &  s'acquit  une  d 
grande  réputation  à  Corinthe, 
qa'on  le  mettoit  en  parallèle 
arec  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  les 
imafe  difant  da  parti  de  Paeilt 
les  autres  du  parti  de  Géphai 
ou  2'ierre ,  Se  d'antres  de  celui 
â^ApolLo*  On  n'a  que  des  con*- 
je(flutes>*c  fort  inccrtaîwcs^^ 
for  ce  que  devint  depuis  »"  . 
Dilciple  de  Jerus-Chrifl. 

APOLLaDOa£>  A'AM* 
oes  »  jGramBiairicti  ciélebre»- 
aiitettr  de  la.  Bsbliotbeqae  de 
Torigine  des  Dtecuc  >  dont  il 
ne  ttovs  vefte  4)ue  5^  Lims  de 
17  qu'il  avok-écrits*.  Cet  on-» 
vrage  tout  Imparfait'qa'il'eftf 
eft  îbrt  utile  pour  dcmêler 
riiiAoirc  fabuleufe.  Il  com- 
mencc  à  înadius  &  delcend 
jufqu'àTherée.  L'Auteur  avoic 
encore  compofé  une  critique  , 
un  traité  des  Léi^i dateurs  ,  un 
des  Sedh  s  des  Phiiofophcs  ,  & 
qiK  lc]iies  autres  ouvrages  que 
nous  trouvons  cités  dans  ceux 
des  anciens. 

APOLLODORE  ,  Peintre 
d^Adiene&^  doAt^  le  génie  vif 
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tfc  pétiétrsiflt  trouva  laûS  ton 
An  des  beautés  qtt*oa  avoit 
négligées  juff^u'alors.   Il  fût 
le  premier  ijui  sia  cfaoit  des 
plus  belles  parties  du  corps 
unît  la  grâce  du  colons  »  6c 
rendit  la  nature  dans  tout  Con 
éclsLt  par  k  diftiibutioa  des 
ombres  \  des  lumières  6c  da 
«hiir  oblcter.  On  vof  oit  en-^ 
<6te  avec  àdmSratioti  â  Ber- 
gam%  dtt  itcrts  de  Plutarque  » 
un  Ptéttc  profterné  &  un  Ajax 
foudroyé  de  la  façon  d'Appol- 
iodorc.  Il  eut  pour  difcipic  le 
fameux  Zcuxis  qui  porca  bien 
f lus  loin  que  fon  maître  la 
pcrfcdion  de  fon  art. 

APOLLODORE  Da/na/, 
Architcftc  cclcbrc  qucTrajan 
employa  à  des  ouvrages  con- 
lidcrables.  li  eut  la  dircdlion 
du  fameux  pont  de  pierre  de 
ai  arches  que  cet  Empereur 
£t  bâtir  fur  le  Danube ,  &  il 
'éleva  à  Rome  la  graude  pla- 
Ce  Trajaiic  au  milieu  de  la- 
<}uelle  on  piaf  a  cetfe  caiodnt 
tant  vantée  qui  portoit  le  mê* 
me  nom.  Cet  illuftre  Artif- 
'  te  périt  trà'giq|uettient  fous 
Adrien  ^u*il  àvoit  vivëménc 
OfTciaré     deu^  oïDwfiôors  :  la 
^temiefc  '  l^dqlie  f^ntme^ 
nant  aV^cTmjân  (Qfquelqnes 
lâtimens  »  tic  Àdhen  ^éiàm 
ayifé  d'en  ,  dite  fim  avis  en 
li'omme  qui  ny  éntendoic 
Ti^n  >  Apollodoie  louvoya 
^ru(âttément  p«Mre  de/  et» 
Irjttîtte/:  c^étolt  ei&âiTemenc 
jilors  une  deiôceiMf  ioitsd*4^ 
4liien.  Cèlai-d  deaitou  Eisb* 


pc^eut  Te  tappella  tettb  fift-^ 
glante  raillerie  $  &  rAtchitec« 
te  ayant  ajouté  ube  nôuvelle 
injure  â  cette  vieille  otfêniiê  t 
an  oiant  crttlmier  lté  tenwle 
de  Venus  qu*Adrien  avoit  hi* 
tic  lui-même  i  il  le  fit  mou-- 
rir  Gms  qsel^ts  ^réceztci 
imaginés. 

.APOLLON  »  fils  de  luplter 
êede  tatonè»  né  avec  Â^usnic 
Diane  danillle  de  Delos^pa^ 
le  che^  les  anciens  pôur  la 
Dieu  de  la  Muiîque  >  de  la 
Poëfic  ,  de  la  Médecine  ,  de 
l'art  de  Deviner ,  pour  le  Dieu 
des  Arts ,  le  che£ des  9  Mufes, 
&  l'Auteur  de  la  lumière.  On 
raconte  qu'ayant  été  chalTé  . 
du  ciel  pour  avoir  tué  les 
Cyclopes  qui  avoicnt  fov^é  la 
foudre  dont  Jupiter  avoit  fou- 
droyé les  Géants  ,  il  fe  retira 
chez  Admette  Roi  de  ThelTa- 
lie  dont  il  garda  les  troupeaux. 
Se  s'afTocia  avec  Neptune.pouc 
bâtir  les  murs.de  Troye,  Les 
Peintres  repréfcntent  ce  Dieu 
diverfèmêntTelon  les  qualités 
dxvêriès,  taiitèt  fous  la  figure 
d'tm  jçane  homtne  (âiis  barba 
4?'aVcc  de  longs  ckcVeux ,  te- 
nant en  fa  inain  une  i£re>» 
atiprès  de  lui  des  inftfumchsf 
tant&t  ^nduifant  ie  char  dit 
ibleil  trainé  par  4  ^beva^r 
bhàmà  ,  qtietqiSré&ls  lift'  la 
lïamafiib'an  «nilièa'djffs  Mtofta 
avec  cttc  ësuvomic'de  laufiét 
•Turla  t&ds.i8e  ^finiveait  àrce  -ém 
carquoîs' détriére  le  dès  »'Utt 
arc  6c'  des  fléchies  -à  la  inaiii» 
^ifaxMiip$'Màiim9  le  loup% 
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k  corbeia,<k  corneille*  la 
cigale  ,  le  cocq  ôc  Tépervicr  ; 
parmi  les  arbres  >  le  laurier  Ôç 
l'olivier  luidtoient  confacrés. 

APOLLONIUS  DE  PER- 
CE «yille  de  Pampfailie ,  écoi(, 
im  grand  Géomètre  fous  le  re* 
gne  de  Ptoiomée  £vereêtes 
Roi  d*£s;ypte.  Il  a  écrit  Swm 
traités  dont  il  ne  noas  refte 
que-  S  LiTtes  des  Scions  Co« 
niques  >  oayrage  cftimé  »  Se 
que  plufîeucs  Autcors  &  (ont 
occupés  i  traduire  êc  à  covon 
mencer.  Ces  8  Livres  parvins 
rent  entiers  ju(qu*au  tcms  de 
Papus  d'Alexandrie  qui  com- 
poia  une  cfpècc  d'introduc- 
tion à  cet  ouvrage.  Depuis,  les 
4  derniers  périrent  5  mais  en 
1658  le  fameux  Jean  Alphon- 
feBorelli  paffant  par  Florence 
trouva  dans  la  bibliothèque 
de  Mcdicis  un  manufcrit  Ara- 
be avec  cette  infcription  la- 
tine :  Apollonii  Pergaji  Coni^ 
corum  Libri  oHo.  La  mcil  Icu  re 
tradudion  des  4  premiers  Li- 
vres en  Latin  eft  celle  de  Ma- 
rin Ghetaldus  qui  parut  à  Ve- 
*ii{c  m-4 1 3c  les  5  fuivans  fu- 
rent traduits  par  Abraham 
&£cchel  leniis,  &  imprimés  în* 
fùUo  à  Florence  en  1661.  On 
prétend  que  le  huitième  Livre 
Jtft  en  Arabe. 

t  APOLLONIUS  de  Rhodes, 
«infi  nommé  parce' qu'il  en- 
ièigna  long  -  tcms  en  cette 
irilie ,  étoit  originaire  d*Ale<«- 
«imdrie 9c  vivoit  fous  fio* 
lotaétr  Simgetts  vers  451 
«fsiitJ'C.  UaËMtplufieuts 
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ouvrages  >  entr'autres  Un  PoSf* 
me  lut  i'expcdicion  des  Ar-* 
gonautes  en  Colchide ,  qui  att 
jugement  de  Quio^ilien  tient 
le  milieu  entre  les  extrémités 
de  l'élévation  &  de  la  baffeife. 
Cet  Apollonius  avoit  fucccdc 
â  Eratofthenes  dans  la  gardo 
de  la  ÊuDcufe  bibliothèque 
d'Alexandrie  \  9c  &  vojFanc 
maltraité  par  les  autres  Poë- 
tes  »  il  fe  retira  à  Riiodes*oà 
il  paflâ  le  refte  de  fes  jours. 

APOLLONIUS»  deThiane 
en  Capadoce»  étoit  un  &meuz 
impoiteur  qui  a  fait  9c  dont 
on  a  dit  les  chofes  les  plut 
extraordinaires.    Ce  fourbe 
que  les  Payens  ont  bfé  oppo- 
fer  a  J.  C  même,  avoit  tou- 
tes les  qualités  les  plus  pro- 
pres à  attirer  le  peuple  qui  nô 
juge  que  par  l'imprcfllon  des 
fcns.  Il  avoit  beaucoup  d'ef^ 
prit, une  mémoire  prodigicu- 
fc  ;  il  étoit  d'une  phifiono- 
mie  avantageufe  ,parloit  bien 
de  fçavoit  beaucoup.  D'ailleurs 
il  mcnoit  une  vie  aultere ,  pu- 
re ,  éloignée  de  tout  plaifir  , 
&  parfaitement  conforme  aux: 
principes  de  la  philofoplne 
de  Pitnagore  dont  il  faifoic 
|rroiènton.   Par  cet  extérieur 
impofant  il  s'acquit  un  grand 
crédit  fur  l'efprit  des  peuples  , 
qui  quittoicnt  tout  pour  le 
IttiTre  dès  qu'il  paroifloît.  Oii 
le  confultoit  comme,  un  ora«* 
de  >  9c  il  parcouroit  les  villes 
pour  inftruire  les  hommes  9c 
les  exhorter  â  Qtcrifier  tout  2 
l'étude  de  laXhilorophictt 
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s*clcvoît  fortement  contre  les 

• 

'  dclbidieS}  5^  ne  prcchoic qu'u- 
ne vie  conforme  aux  règles 
lie  la  morale  U  plus  épurée* 
Le  Dcmon  <]uî  metroic  en 
oeuvre  cet  impoltcur ,  (çachaot 
combien  les  excès  des  Payens 
croient  capables  de  décrier 
l'idolâtrie  ,  &  quelle  impref- 
(on  la  vie  fevcrc  des  Chré- 
tiens faifoit  far  les  hommes» 
travailiott  par  lui  à  former 
des  Philolophes  doar  la  con* 
duice  citérieure  fut  irréprO'» 
diable.  Il  lui  donna  au(G  le 
pouvoir  de  faire  des  cho(es 
cxrraordinairesy  pour  ob(cur- 
cir»  s'il  eut  pu  ,  les  miracles 
de  J.  C.  &  des  Apôtres.  Phi* 
loftratc  auteur  de  ùl  vie  qu*il 
a  compofée  fur  la  foi  de  Da^ 
mis  di&iple  d'Apollonius  3c 
fur  des  difcours  populaires  , 
la  remplit  d'une  infinité  d'a- 
ventures njervcillcules  ,  de 
fictions  ôc  d'c  arav.ii^;inccs c]Lii 
rendent  Ton  ouvraî^c  inutile 
&  mcprifablc;  (Se  M.  Dupin  qui 
s'eft  attaché  à  le  rcFiitcr,  mon- 
tre invinciblement  que  ce  n'eft 
cjj'un  mauvais  Roman  defti- 
tue  de  toute  preuve  ,  Se  que 
les  prétendus  miracles  qui  y 
font  rapportés  ont  des  carac- 
tcrcs  palpables  de  faulfcté  ou 
de  fuperchcrie.  Apollonius 
après  avoir  long-tems  abulc 
le  monde  par  Tes  imt»o(lures 
mourut  vers  la  fin  du  premier 
iiccle  lâns  que  perfoime  for 
témoin  de  fa  mort  y  pas  même 
foQ  difciple  Damîs  le  compa- 
gnon de  ics  impoftures*  Il 
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avoir  compofé  quelques  ou- 
vrages qui  ne  fubfîftent  plus  > 
4  Livres  fur  l'AdroIogic  judi- 
ciaire t  un  tcaité  fur  les  facri  > 
fices ,  un  recueil  d'oracles  Se 
de  Lettres  ^  &c.  Il  7  a  encore 
eu  de  ce  nom  ApoLLONitJs 
d'Alexandrie  auteur  de  plu- 
rieurs  Lcrîts»  dont  il  uc  nous 
relie  que  4  Livres  de  Sintaxe  , 
êc  un  traité  des  fauffcs  H;/iui- 
res,  ou  àc^H^otres  âimfâhUt. 

APOLLONIUS ,  Philofo- 
phe  Stoïcien  que  l'Empereur 
Antonin  fit  venir  d'Orient 
pour  être  Précepteur  à:  Marc 
Anrele  qu'il  avoit  adopté  ;  ce 
Fiiilofophe  étant  arrivé i  Ro-* 
me  refu(à  d'aller  au  Palais  , 
&  eue  rinfblence  de  dire  que 
c'étoit  au  difciple  à  venit 
trouver  fon  maître.  Antonin 
ne  fit  que  rire  de  fi  fottc  fier- 
té ,  du  travers  d'cfprit  de 
ce  ridicule  Stoïcien  i]ui  avoic 
bien  voulu  venir  d'Orii.*nt  à 
Rome,  &  qui  étant  à  Rome 
ne  vouloir  pas  aller  de  fa  mai-  . 
fon  jufqu'au  Palais  ,  oc  il  iait- 
(a  aller  Marc  Aurck*  l  écouter 
chez  Kii.  Ce  l'iincc  continua 
d  v  aller  recevoir  fcs  leçons  « 
même  depuis  qu'il  tutclcvéà 
la  dio;nicé  Impériale. 

APOLLONIUS  ,  Sénateur  ' 
Romain  ,  qui  oblige  de  paroî- 
tre  devant  le  Sénat  pour  (e 
juilifier  de  l'accufation  de 
Chridianiûne ,  lut  rexcellen- 
te  Apologie  qu'il  avoîc  com- 
poféc  pour  la  défeofe  de  la 
ICcligio»  Chrétienne ,  &  rem* 
pflftut  la  couronne  du  Mar* 
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ike  fur  la  fin  du  I|  fiecle. 

APOUONIUS  COLLA- 
TIUS ,  Prêtre  de  Novarc  au 
XV  fiecle  f  Honc  nous  avons 
in  Poëmc*  <b  fege  de  JeniGi- 
1cm  pat  Vcfpaitcn  en  4  Livresi. 
fc  un  autre  Poëme  (ur  David 
èc  Goliatli  >  d^dié  à  Laurent 
dé  Mcdicis  avec  quelques  Elc^ 
gks  &  £pigrammes« 
*  ApON  (  Pierre  )  ,  appelW 
auflt  Abano  >  de  furnommé  le 
Conciliateur i  oaqait  auprès  de 
Padouc  Tan  1150,  &  fut  uti 
des  plus  fameux  Philorophes 
^  Médecins  de  Ton  fiecle.  Il 
(étudia  longç-tcms  à  Paris  ou  il 
prit  le  bonntt  de  Doâ:cur  en 
Philofophii:  Se  en  Médecine. 
Il  alla  cnfuite  exercer  cette 
dernière  protcllvon  en  Italie  ; 
Il  dut  y  amalTcr  de  grandes. 
,  lichcfTcs,  car  il  vcndok  che-* 
rement  Tes  vifites  j  Se  on  dit 
qu'ayant  étc  mande    par  le 
Pape  Honoré  IV  ,  il  ne  vou- 
lut jamais  y  aller  à  moins 
qu'on  ne  lui  donnât  400  du- 
cats par  jour.    L'ctcodue  de 
fes  cpnnoiifances  le  fit  paroîr 
tre  comme  un  prodige  dans 
un  iîecle  qui  étoit  celui  de 
l'ignorance  >  Se  lui  devint 
même  funefle»  parce  qu'elle 
lui  attira  raccu(ark>n  de  ma- 
gie. On  le  foupçonna  d'avoij* 
acquis  la  connoiâànce  des  7 
Arts  Libéraux ,  par  le  moyen 
de  7  efprits  familiers  qu'il 
tetioic  enfcrniés  dans  un  cril^ 
tal ,  Se  on  raçcufok  de  fàixe 
tevcnir  ^ins  ùl  bouHè  Tar-r- 
leât.^u'à  avoil  déjpeoiif^  Cesi. 
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aeeuûtions  ridicules  qutn*^-^ 
voient  d'autre  fondement  quft 
la  vafte  ^ditton  d^Apon  ^ 
(on  attachement  aux  lâenccft 
curlenfes»  le  fit  mettre  à  Un* 
ontfitioa  à  râgc  de^éLansi  A? 
a  une  mort  naturelle  ne  Teâ» 
fort  »  propos  délivré  pendant, 
k  cours  de  (on  procès  »  H  eÂ» 
Ibrvi  de  viâtme  à'^la  ibtt» 
erédulhé  de  fon  fiecle  «  &  aa 
zèle  fanatique  d*an  Tribunal 
barbare.  Ses  Juges  ignorant 
le  pourfuivircnt  même  après 
fa  mon  ,  car  ayant  prctcndtt 
le  convaincre  d  Impiété  par 
Ecrits,  ils  condamnèrent  Ton 
cadavre  à  être  brul^  y  &:  com- 
me ils  ne  le  trouvèrent  point,, 
ils  firent  brûler  publiquement 
une  fic^ure  qui  le  repréfentoit^ 
Frédéric  Duc  d*Urbin  lui  ren-.u 
di.t  plus  de  jufticc  ,  3c  fit  met- 
tre fa  ftjtue  parmi  celles  des. 
hommes  illustres  ,  &  le  Sénat- 
de  la  ville  de  Padoue  la  fit; 
placer  fur  la  porte  de  fon  Pa- 
lais entre  celle  de  Tite  Live  ^ 
à!  Albert  ôc  de  Jidius  Pauluj., 
Ce  fçavam  mourut  Tan  1 3 
à  l'âge  de      ans  ;  &  nous, 
avons  de  lui  plufieurs  f  uvra* 
ge&ydont  k  principal  a  pou» 
titre  t  Concîlîator  difftrentia^. 
rum  Pkîhofophicarum  ou  il  ^k: 
k  perfonnage  d^arbitre ,  8c  ta- 
cbe  en  hon»mc  defintereffé' 
d'accordlr  enfenibk  ks  diffif* 
rentes  opkiions  des  Philofb- 
pfacs  :  mais  commeiHpottvoit-' 
il  cfpérer  de  réuffir  à  accorder 
des  nommes  ks  nns,aveé  les. 
autres  lorfqu'îl  étok  Uii-mt-». 
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me  A  iiolfpé      U  hontte  ineilleare  cft  celle  d'Amfter-* 


touiVHeplamtrmlm^r^nkéàla  réinie  Se  Ezechiel  appellent 

£ir  iu  premier  tome  des  ou-  Pharaon  Hophra  ,  fuccéda  4 

y/tagci  d'Agrippa:  E/tffidarim  (on  pere  PCàmmis  au  RÔjau-i 

'^feçromaatîcum  Fetri  de  Mbor  me  d'$g]ppce  594  avant  }.  €• 

1)0  )  &c.  Il  avoir  auffi  traduit  Les  commeneemens  de  foit 

des  livres  de  Rabbi  Abraham  rcgne  furent  très- heureux  ,  il 

Abenezra^  prie  Sidon  &  d'autres  villes  de 

APONÏUS,  Auteur  Ecclé-  la  Phocnicic,  s'empara  de  Tile 

(indique  du  XVII  (îcclc  ,  c|iiî  de  Chypre  ,  &  revint  cbarc^é 

.a  fait  des  Commcncaircs  fur  de  dépoLiilles.   Mais  ayant  eu 

le  Caatiquc  dvs  Canriques  af-  du  dcflous  dans  la  guerre  con-^ 

fez  biliî  écrits  ^  remplis  à  é"  tre  les  Cyrc'nccns,il  fut  aban- 

ruditiôn  facrée.  Cet  ouvrage  donné  de  Tes  Sujets  qui  élu- 

qui  eft:  une  Allé«7,orie  contv-  rent  à  fa  place  Amafis  ,  qu'il 

Duclle  des  Noces  de  J.  C.  &  avoit  envoyé  pour  les  faire 

de  TEglife  eft  divifé  en  6  Ij-  rentrer  dans  leur  devoir.  Ce-, 

vres  ,  &  fut  imprimé  à  Fri-  lui-ci  foutcnu  par  Nabucho-. 

bourg  en  1 53S  fous  çe  titre:  donofor pourlîiivit  Apriés,  & 

Expofitio  in  Caïuica  Canùco»  Tayant  atteint  près  de  Mem-» 

lumSalomonis.  phis  >  lui  livra  bataille,  le 

APPIEN  y  Hiftorien  Gree  p^i^  &  le  ^t  étrangler  5^^  ans 

|ld  â  Alexiandrte  ,  vivoit  vers  avant  J.  C. 
Tan  iij  de  J.  C  &  vint  i       APROSIO  ( AngcHco) ,  nd 

Home  où  il  fe  rendit  célèbre  à  Vindmille  fur  [a  rivière  de 

dans  le  Barreau.  11  a  fait  une  Gênes  en  1^07  >  entra  fort 

HiAoire  Homaine  en  %î.  ou  jeune  dans  ('Ordre  des  Auguf^ 

^4  Livres  ,  qu'il  commençoit  tins  où  il  fe  diftingua  par  fon 

à  la  ruine  de  Troyc  &  qu'il  érudition,  &  par  rcYcellcntc 

continuoic  jufqu'â  Trajan,  par  Bibliothèque  qu'il  érigea  dans 

Provtqces  &  par  Nations.  Il  fon  couvent  de  VintinAÊjàà  > 

9e  nous  reièe  de  tous  ces  Ll*  fur  laquelle  iï  compou  un 

vres  que  ee  <)pi  rej^rde  les  Livre  tort  curieux,  fous  le 

ferres  Puniques ,  les  Syrla*-  titre  de  Bih^tluca  Aprojïana  | 

qu^s  tes  Faruilques  >  les  Cir  Imprimd.  i  Boulogne  en  i  ^7  3  ^ 

viles  ;  celles  contre  Mkbrsda-  Il  publia  plnfieurs  autres  oa«- 

te,  Içs  Etpagnols ,  Anntbal  ;  vrages  4e  Critique  fous  âci^ 

la  gucm  d^AfTyrie^im  frag-  noms  fuppofifs  ,  8c  Ùu-tont 

nent  des  guerres  Oauloifes*  plufîeurs  Ecrits  contre  les  cri^ 

Il  y  a  eu  plufîenrs  éditions  de  tiques  de  V  Adonis  du  Cavalier 


dam  en  1^70,  t  vol.  în-8. 
APRIES ,  le  même  que  J^^ 
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qu'un  homme  plus  fcrupulcux  ont  oCé  comparer  à  ceur  <h 

fur  la  nature  de  fcs  Ecrits  &  J.C  Apulée compoGiplufieart 

fur  les  devoirs  de  Tétat  Rcli-  ouvrages  enTers&r.en  profe» 

gicux  fc  ferou  bien  donné  de  dont  use  très«pecke  partie  a 

garde  de  défendre.    Ce  cju'il  refidé  aux  injures  du  cems.» 

fit  de  meilleur  fur  ce  liijct  fut  Ceux  «jui  nous  rcn:ent  font 

l'Ecrit  intitule:  Far  fa  Poëtica  la  Méuimorphofe  ou  L'âne  d'or 

ài  Sapricio  Saprki,   C'cft  le  en  II  livres ,  qui  n'cft  qu'un 

nom  fous  Uquel  il  fe  déguifa.  Roman  îngcnieaz  £iit  poai 

APULÉE  (Lucius)  »  né  à  lelcTer  l'utilité  des  tnyiteres 

Madaure  en  Afrique  d'une  fa-  du  Pagaaifine  pour  lequel 

mille  illuflre ,  fut  un  fameux  l'Auteot  étott  tort  zélé  >  8e 

Philofophe  Platonicien  du  II  en  recommander  la  pratiqiie 

iiecle.  Ayant  -  d*abord  étudié  par  oppofitton  â  la  Religion 

â  Carthagc ,  puis  à  Athènes  &  Chrétienne» qn*il  detedoît*  Le 

cnfuite  â  Rome ,  une  in(àtia-  fondement  de  TAll^gorie  que: 

ble  curiofîté  de  tcMit  (pavots  pré£ènte  cette  fjible  >  c(i  ua 

lui  lie  entreprendre  pluficurs  conte  mitefien  o&  l'Auteur 

yoyngess  &  après  y  avoir  dé»  fous  l'appas  du  plaififfdegaH& 

nenfé  pre((|ue  tous  (es  biens  y  des  inftruâions  fôrieti(es«  Lu-« 

il  revint  a  Rome  où  il  fut  cicn  avoit  abrégé  la  même  fa<* 

obligé  de  gagner  fa  vie  à plai'  ble  ,  qui  originairement  eft: 

der  des  caufcs.   Un  bon  ma-  d'un  certain  Lucius  de  Patras^ 

liage  avec  une  riche  veuve  le  oui  raconte  lui-même  (à  mé~ 

mit  plus  à  fon  ai(e  ,  mais  lui  t^morphofc  en  ane  ,  &:  fes^ 

fufcita  un  fâcheux  procès  aventures  fous  cette  forme^ 

la  part  des  parcns  de  cette  Les  autres  ouvras;es  d'Apulcc 

femme  qui  l'accufcrcnt  d'avoir  traitent  de  la  Philofophie  fuir 

cmployc  l  ai  t  magique  pour  vaut  le  (îftême  de  Platon  >  Se 

furprcndre  fon  cœur  &  fon  ar-  ne  peuvent  cependant  guerea 

c^cnt  ,  &  qui  le  citèrent  de-  fcrvir  à  entendre  la  dodrinc 

v.iut  le  pro-Conful  d'Afrique,  de  ce  Philoioplic  ;  mais  ils. 

Apulée  fe  détendit  avec  beau-  attachent  le  Lc<5teur  par  l» 

coup  de  vigueur ,  &  prononça  beauté  du  ftile  &'  par  un  grand 

l'Apologie  que  S.  Augudin  nombre  de defcripc^onsagrca* 

appelle  un  difcours  fleuri  &  blcs  Se  fleuries, 
éloquent.    Il  s>  juftîfia  du      AQU AVIVA  f  André  Mat-, 

crîmé  de  magie  ,  ce  qui  n'em-  thicu  ) ,  de  Tilludre  familles 

Îêcha  pas  que  les  Payens  ne  de  ce  nom,  Duc d'Aiti>danft. 

'aîçnt  regardé  comme  un  le  Royaume  de  Najpics»  ajou- 

très>('rand  Ma^icicn,&  n'aient  ta  .â  l'éclat  de  fa  mute  nai(^. 

oc?  ^  • 

eu  la  témérité  de  lui  attribuer  iance  >  l'amour  des  belles  Let* 

de  prétendus  miracles  qu'ils  très  ^n'il  cultiva  avec  ùxccè% 
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iii  commencemcnc  du  XVI 
licclc.  Il  nc  fe  contenta  pas 
de  s'appliquer  à  ^i'écudc  &  de 
protéger  les  favans»  il  fut  Au- 
teur lui-même  5:  compo(àune 
Encyclopédie  Se  des  Comment' 
Uiircs  fur  ks  Morales  de  P/u- 
tar*^'  Avant  que  de  s*appli- 
Qucr.avec  tant  d'ardci:r  aux 
kiences ,  ii  avott  donné  au 
métier  des.  armes  ce  que  1k 
aaiflànee  exieeoit  de  lui ,  êc 
^étoit  trouvé â  deux  batailles' 
perdues  ou  il  fiit  ble(fê  dt.fait 
prironnier.  O  Prince  ûvaRC 
paiTa  le  refte  de  ùl  vie  dans 
Us  douceurs  de  la  tie  privée 
&  les  agrémens.de  rétude,.& 
il  mourut  en  1 5^.8  âgé  de  7  v 
ans.  Son  fseie  BellifaTre  exci-* 
té  par  l'exemple  d*André  Mat- 
thieu devint  auflî  Auteur  ,  êc 
ht  des  traites  fur  hChaJfcy  fur 
l'An  Miiiîaue-,  oc  fur  la  ma- 
jvcre  d'élever  les  cufans  des 
Princes  ,  ouvra^^cs  Latins  im- 
piimésàNanlcsi/i-^o/.en  i  519. 
Il  y  a  eu  de  U  même  fjmillcj 
I^.  Oclàviù  A'nuaviva  i  CâXiW' 
nal  Archevcoiic  de  Naplcs  qui 
Rit  le  protvctciir  de  gens  de 
Lettres  ,  &  qui  étant  chnrgé 
de  la  tcîrafion  d'Avignon 
s'oppola  avec  beaucoup  de  rcr- 
«ictc  c\'  de  (.ic^clTc  aux  entre- 
prifes  des  ProtcfKms.  Il  mou- 
rut dans  fôn  Dioccle  en  i^ii 
â  5x  ans.  x**.  Claude  Aquavi^ 
va  qui  étant  entré  chez  les 
Icfui(e$  flit  fait  leur  Général, 
en  I  $81.  Il  a  biffé  divers  ou^ 
vcages  de  Piété  ,  dont  les  plus, 
con(îdtrablcs  font  1^  £|iitccs 
Tome  L 
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qui  font  autant  dCrXraitds.. 
Ceft  lui  qui  fcntant  combien 
le  purMolinii'mc  étoit  odieux, 

Îtrif  le  parti  de  le  tempérer  pac 
es  ranncmcns  du  CongruiP 
me.  Il  fit  donc  un  Décret  pouf 
'prelcrirc  aux  Jefukesd'enfei- 
g^ner  la  gratuité  de  laPredcf- 
tinatson  ,  en  leur  permettant 
néanmoins  de  conlcrvcc  tbji- 
chant  r£fficaci{é  dé  là,Cr;ûe  . 
les.  &ntimens  qu'ils  aybjiçpt 
foutenu;5  daas  lc&  Çb.ngrcgà<- 
lions  dé  Auxilus^  , 

AQUILA; ,  dit  le  J^â^t/r/'if , 
parce  qull  étoi^  de  la'froyîà-- 
ce  dé  Ponty  fut  latendant  d^s 
*Bâtimens'  fous  rEmpcrcur 
Adrien  >  &  chargé  par  cc  frnn- 
cc  de  rebâtir  la  ville  de  Tcni- 
(àlem.  Cet  emploi  lui  ayant 
donné  occafion  de  s  inllrjjirc 
de  la  Religion  Chiéiiennc,  il 
la  goûta  <k  fc  Ht  baptifcr  j 
mais  (on  attachement  pour 
l'Aftrologic  l'ayant  fait  re- 
trancher de  l'Eglâfc,  il  paifa 
chez  les  Juifs  ik  s'étant  an- 
pliqué  à  l'Hébreu  il  donna 
une  tradudion  Grecque  de 
rEcriturc  -  Sainte  faite  mot 
pour  mot  fïir  le  texte  Hélireu> 
que  les  Juifs  adoptèrent.  Il  en 
nt  eiiiuirc  une  féconde  qui. fiiC 
encore  plus  bvorablcment  re?» 
çue  ,  parce  qu'elle  étpit.'cnri- 
chiç  de  traditions  Judaïques 
que  ccc  .Apo(lac  tc&oic  dc 
ion  maître  Akiba. 
.  AQUJTLIUS  GALLUS,  fa^ 
vint  Jurîfconfultc  &  l'un  dc^., 
plus  c*élébres  Orateurs  de  loÂ'. 
tems  qui  yivotç  ^5,  ans  a^nt 
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'  Ji  C  11  fcnvh  un  Tnhé  de 
'àolo  màh  9  un  autre  de  Pcfihar 
morum  înflituîione  >  &  quel* 
^ues  autres  que  Ton  voit  (bu- 
▼cnt  c!t^  dans  le  Code  de 
'  dan$  le  DIgcfle. 

AQUILIUS  SABINUS,  au- 
_  tre  Jun&onnihc  Roip'ain  ap- 

*  pe1l<^  le  Coton  de  fin  fieclt  » 
■  fût  Cofiful  Tan  114  <îc  J.  C, 

&  ^chapa  a  la  cruauté  •d*He- 
iîogabaic  d'une  manière  (în- 
galierc.  Ce  barbare  Empereur 
ayant  orc^onnc  à  un  Oflicier 
des  Gardes  de  fc  défaire  de 
"  ccc  homme  Confulairc  ,  l  Of- 

*  fîcîcr  qui  aoît  un  peu  durd'o- 
reille  s'imagina  que  l'Empe- 
reur lui  ordonnoic  fculcnHnc 
de  faire  fortir  Sabiîius  de  la 
ville  ,  &  il  cxcciun  Tordre 
qu'il  crut  lui  avoir  crc  don- 
ne j  ainh  il  fauva  la  vie  à  ce 
vcnc^rable  Romnin- 

AQUILIUS  SEVERUS ,  ou 
AciLius  ,  Hilloricn  &  Pocte 
du  IV  ficcle  ,  auteur  d  un  ou- 
vrage en  profc  &  en  vers  ,  in- 
titulé la  Catajîrophe ,  &  qui 
écoît  comme  le  Journal  de  là 
vie.  II  niourut  (busJi'Einpire 
de  Valcntînîen  vers  |*an  };7o. 

AQUINO  (  Philippe  d^  )  , 
Juif  né  à  Carpcntras ,  qui  (e  fie 
baptifer  à  Aquino  au  Royaume 
de  Naples>dc  changea  pour 
lors'  (on  nom  de  Rabbï  Mor~ 
«ilsa»  eocelui  de  Philippe  d'/^- 
jMcîiio  >  fous  leauel  il  fc  ren- 
dît célèbre.  II  vint  i  Paris 
iTcc  totite  â  famille     àç  y 
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i^50i  de  laillà  ^lufieurs  oih' 
vraps ,  donc  le  ^|as  cbnfide* 
rabie  eft  Ton  Diâionnaire  Hé- 
breu Rabbtnique  6c  Talmu-* 
difte.  Il  fut  audi  chargé  par  le 
fameux  le  Jay  de  rimprelfion 
&  de  la  correâlon  des  textes 
Hébreux  U  Chaldéetos  de  |a 
Polyglotte.  ibttisd'AquinÙs 
de  Philippe  s'étant  converti  à 
l'exemple  de  (on  pcre ,  fe  rcn^ 
dit  habile  comme  lui  dans  les 
langues  Orientales ,  &  a  laifTé 
entr'autrcs  ouvrac;es  des  Com- 
me ntaiics  fur  Job  &  Ellhcr 
avec  des  notes.  Antoine  d'A- 
quin  Médecin  de  Louis  XIV, 
étoit  petit  fils  de  Philippe. 

ARABSCHAH  ,  Dodcur 
célèbre  de  la  Loi  de  Mahomct> 
né  à  Damas  où  il  mourut  en 
1450  ,  cft;  auteur  des  3  ouvra- 
ges fui  van  s  :  h  fruit  des  Cali^ 
yè/,ou  Tutilitc  qu'on  peut  re- 
cueillir de  Kur  Hiftoirc  5  Us 
merveilleux  effets  du  Décret 
Divin  dans  le  récit  des  faits  de 
Timur ,  ou  l'Hiftoire  de  Ta- 
metjan:  Tsmé  de  l'umté  de 
Dieu, 

ARAGON  (Jeanne  d')  , 
Dame  îlluftre  dans  le  XV| 
fîeclç  i  ôc  cclebrée  par  les  plus 
beaux  erprlts  dé  ée  ièms  >  érolc 
femme  d'Afcagde  Colonne 
Prince  de  Lagliacozzi  >  èc  «kf- 
cendeit  des  Rois  d*Artagon« 
£ile  fc  Ht  admirer  par  Con  COU*  ' 
rage  ,  fa  prudence  (k  ià  capa* 
cité  daiis. les, plus  «rapides  af* 
faire$  »  ^  .fiV-t6.ttt  oLins  le  di^ 
»rentqac'Jlej^.Colôones  eurent 
arec  Faul  IVi*  Elle  co.oruc  jmê* 
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me  risque  cle  (à  liberté  j  S:  on  ait  produits.  Ayant  ité  Oturi 

l'aoroh  emprifonnée  ii  .les  fort  jeune  des  mains  des  meur-> 

égards  dûs  à  ton  fexe  n'euffent  triers  de  fon  pcre  Cliniiis ,  il 

engâgé  i  lui  défendre  (èule*  fut  conduk  à  Argos  ou  il  fc 

ment  de  fortir  de  Rome.  Elle  fortifia  par  les  exercices  du 

ne  lailFa  pas  de  le  faire  adroi-  corps,  &  fc  rendit  capable 

tcmcnt  en  1 5  56  pour  être  plus  d'exc'cutcr  le  grand  projet  qu'il^ 

en  état  de  féconder  les  entre-  meditoîc  de  de'lxvrer  fa  patrie  ^■ 

prîfes  de  fon  fils  Marc-Anroi*  c]Lii  étoit  depuis  fi  long-tenas 

ne  Colonne  ,  le  même  qui  Ce  au  pouvoir  des  Tirans.  II  raf- 

diftingua  depuis  à  la  bataille  fcmbla  quelques  Bannis  au- 

de  Lept  nte.    Les  Pocfies  qui  près  de  lui  j  ôc  s'étanc  intro^ 

furent  fnices  à  la  louange  de  duît  avec  eux  à  Ja  faveur  de  la 

cette  Dame  illuftre  ont  été  nuit  dans  Sycionc ,  il  fit  pu- 

recucillies  ôc  publiées  à  Veni-  blier  qu'il  vcnoit  pour  rendre 

fe  en  1558,  fous  le  titre  de  la  liberté  à  fa  patrie  5  ce  qui 

Teinplo  Alla  divina  S'ignora  ,  ayant  anime'  les  habitans  ,  ils 

&c.  Le  Philofophe  Nifhus  fut  coururent  au  Palais  du  Tiran, 

des  plus  ardcns  à  lui  rendre  auquel  ils  mirent  le  feu  &:  le 

fès  nomsiagcs.   Il  lui  dédia  forcèrent  de  s'enfuir.  Aratus 

fon  Traité  du  Beau ,  ou  pour  voyant  la  ville  libre  >  prbpo* 

réfuter  les  anciens  Philofo-  fa  à  fcs  Citoyens  d'entrer  dans 

phes  qui  ont  foutenu  qu'il  n*y  la  confédération  des  Achéens» 

a  point  de  beauté  parfaite  dans  &  de  1$  villes  dq  TAchaye 

rUnivers>  il  leur  allègue  dans  prciquc  toutes  inconnues  ,  iL 

le  cinquième  chapitre  l*cxeav-  fe  forma  une  Republique  dont 

,  pic  de  Jeanne  d'Aragon.  l'union  fat  toute  la  rorce,  Se 

ARATOR  >  ne  dans  la  Li-  oui  fçut  non-  feulement  coa- 

gurle  ,  fttC  d^abord  Secrétaire  (erver  fa  liberté,  mais  la  ren- 

&  Intendant  des  finances  d*A<-  dre  i  d'autres  villes  plhs  pui(V 

thalartc  Roi  des  Oftrogots»  (àntes  qui  Tavoient  perdue. 

ic  enfoite  Sous-diacre  de  TE-  Ar^iùs  en  fut  17  fois  Prêteur  »  - 

gliCè  de  Rome.  Il  mit  en  vers  &  remp  1  it  toujours  cette  cbàr-^ 

les  Aâes  des  Apôtres  qtstïi  dé-  ge  avec  zèle  pour  linterêt  pn- 


dia  au  Fape  Vigile ,  ôc  qu'il  lui  blte  j  qui  feul  ranimoit  dans 
préfenta-en  544.  Cet  ouvrage»   toutes  fcs  aâions»  .llforpric 


ijourd'hul  patee  qu'il  eft  fait  délivra  Argos  de  les  Tyrx 

'  fins  goût  Se  ùtïis  ^évatioB.  prit  plufieurs  vilfcs  qu'il  réu^ 

ARATUS  DE  SYCIONE ,  nti  â  {a*epiBliquc  j  &  s'il  ne 

Prêteur  des  Achéens  fut  un  des  fut  pas  toujours  heureux  dans^ 

grands  hommes  c^uc  la  Grèce  fcs  enuepruésôl  fbc  dwaoinfc 
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conft.nt  dans  ù  haine  contre       ARATTO,P^*  Mr^T 

ks  Tyrans ,  dans  fon  amour  ll*mc  né  <lans  U  Oliae  <)«» 

pour  le  bien  de  l'Etat  auquel  vivou  17 

il  fîciifioit  toutes  fcs  af^cc-  KiîisiePtoloaj&PfcWelp**» 

.ions  particulicrcs ,  &  d.ns  C.  &  qui  P/^*  I»  P>«LF»»^.= 

'  fidélité  à  la  puiiïancc  légitime  tic  de  la  vie  a  ^^J*:^"; 

i  laciuelle  il  l'e  fourocttoir  cronus  Gonatas  Roï  de  Mace-. 

comme  le  moindre  Citoyen ,  doinc.   "  ^'"P»'»  " 

ier&u'il  avoit  accompli  le  Grecs  un  Poème  fur  l  Attro- 

tcm?  de  fon  autorité.  La  vil-  nomie   intitulé  1« 

IcdeSycione  en  rcconnoilTan-  ncs  ,  qui  a  ete  fort  eftimédan. 

'  '  cèdes  fetvicesquelle  en  avoit  l'antiquité ,  pmfqu  il  a  eu-un. 

reçus  1»»  rendit  de  très-gtands  très-grand  nombre  de  t^m- 

honneurs  ,  &  lui  éleva  une  mcntatc.irs  ,  &  que  Ciceron 

•  Statue  de  Bronze  ave  c  un.  ip.f-  dans  fa  icuneffe  le  t  radu^.t  en 
«iDtion  où  on  lui  donnoit  le  vers  Latins.  Cependant  Qu.n- 

•  eloricux  titre  de  A-auveur.  Ce  tilien  a  raifon  de  prétendre 
•    Innd  homme  périt  par  la  plus  quAratus  s'éto.t  reftraint  a 

■  noiredesingtatitudesaiavoit  verfîfier  fa  matière ,  lans  vou- 
fer»J  avantagcufcmcnt?hil»p-  loir  la  traiter  en  Poète  ;  ca 
ne  II  Roi  de  Macédoine  qui  effet  il  manque  de  feu  &  de 
parut  d'abord  fenfiblc  à  fcs  génie,  &  faPocfie  cft  dune 
bienfaits  >  nuû*  ee  Prince  qui;  aonotonîe  qui  i  [  ure  La 

■  fe  livra  i  fes  îacHnations  «-  meilleure  édition  de  cet  ou- 
cieulès ,  trouvant  dans  Aratus  »rage  cft  celle  que  Grotius  a 
unCcnfenrfeysre.lttifitdon-  donnée  («-4.  avec  un  Com- 


r  wn  poifon  lent  par \un    mciuaîrc  en  lépo. 
uaitjc  qiini  engagea  à  fe  lier      ARBACES,Gowcrncur  dct 
avec  lui.  Aratufi  connoîffant   Medes  pour  Sardanapale  Kot 


avec  lui*  /itaiu»  wwiaav...-"-  •:"'~';Lr;'—  i  . 

d'où  partoît  le  coup ,  garda  des  Aflyncns ,  wdigné  de  voi 

d'abord  un  filencc  dîlcret  j  la  Couronne  entre  Tes  main 

mais  étant  fcul  un  jour  avec  d'un  Prince  ptus  mol  &  plus 

iinami>il  ncputycmpccher,  cffrifibé' qu*ttne  femme,  fc 

en  lui  montrant  les  marques  foulcva' contre  luîj  &  Payant 

du  poiion ,  de  lui  dire  que  c'^-  réduit  â  fe  broler  Ittî-mêmc 

toit  là  des  traits  de  ramifié  dans  fon  Palais  ,  U  démembra . 

des  Rois.  Apres  fa  mort irri-  fa  Monarchie ,  &  en  fit  trois 

vécà  £c-ic  en  2i4avantJ.C,  grands  Royaumes  j  celui  des 

•  fon  corps  fut  porté  à  Sycîonc  Medes  ou'il  prit  pour  luri  wn 

;  où  on  lui  icndic    s  honneurs  fccon<l.  des  AlTyricns-dc  Btby- 

prcfciue  divins.  Il  avoit  écrit  lonc^tfî  fef domié  a  Bcleùs 

l'Hiftoire  des  Achécns  ,  dont  qui  cn'élOit  Gbuvcrnciir 

yoïjbc  fait  Hu  grand  éloge,  qui  avoit  eu  parti-k  conl^n- 


Digitized  by  Googlej 


A  R  " 

i\on  'y  &  un  clroîfîcitie  i€$  AlV 
fyriens  de  Ninive  »  dont  le 
premier  Roi  (èfit  appel  1er  Hi- 
tiiis  le  jeune.  Ce  grand  ^ene- 
menr  arriva  ]*an  du  monde 
J*57  ans  ,  avant  h  C.  747. 
la  Monarchie  desMcdes  dura 
$17  ans  (bus  9  Rois ,  judju'a 
Aft yjge  cbaffé  -par  Cyrus. 

ARBOGASTEjComtcFran- 
çois  ,  qui  s*^tâtit  avance  à  la 
Cour  des  Empereurs  Valcnri- 
tiien  le  jeune  êc  l'heodore, 
envov^  dans  les  Gaules 
pour  foiimçttre  Vidor  fils  de 
rhiîirpatcur  Maxime.  Il  exc- 
lura fa  commiATion  avec  coi;- 
rajre  ,  &:  ay.mt  attat]iic  Viélor 
il  le  tua  en  589-  Ce  facivi  le 
fît  élever  à  la  charge  de  Pré- 
fet du  Prétoire,  Ôc  le  mic  en- 
core plus  en  faveur.  II  en  pro- 
fita pour  porter  Valcntinicn 
àiaire  la  guerre  aux  François, 
afin  de  fatisfaire  la  haine  pxirti- 
cLilicrc  qu'il  avait  contre  Siut 
non  &  Marcomir  leurs  chefs  j 
ipais  le  fucccs  n'nyant  pas  ré- 
pondu à  fes  afluianccs ,  l'Em- 
pcreur  s'en  prit  à  lui  ôc  l'aifit 
ce  prctcxtc  pour  fe  défjire 
d'un  homme  qui  abufoit  de 
ics  bontés  ,  que  la  fiiveur 
avoic  rebda  iniolent.  Il  lui 
envoya  donc  donner  ordre 
de  quhrer  fes  Charges  s  maïs 
Arbogaftp.Tûr  de.  Ion.  crédit, 
fur  les  gens  de  guerre  eut  la 
tëmérire  de  déchirer  l'ordre 
en  prince  de  l'Empereur;  & 
craignant  la  jufle  punition  de. 
(on  attentat  >  il  la  prévînt  par 
'  un  plus  graiid  »  ^  fit  étran*- 
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^ler  Valentinien  dans,  ton  lie 
a  Vienne  en  Dauphtné  en  f^x, 
L'AiTaflîo  pour  fe  foudratre  i 
la  vengeance  de  Théodofê  » 
^levà  à  TEmpire  Eugène ,  qui 
n'ayant  pu  s'y  maintenir  9  ae 
laltta  d'auye  rellburce  au  Par-*  . 
ricidc  <]ue  celle  de  le  rendre 
jtiitice  en  5*^tranglant  lui-mê- 
mc'  en  j94' 

A  R' B  6  ir  2X  C  Marguerite 
Rcnéd'),iic'c  en  Auvergne,  fut 
d'abord  Àeligieufc  de  S  Pier- 
re de  Lyon  >  6c  enHiire  ayant  ■ 
été  nommée  par  Louis  XIII 
.en  161 S  à  TAbbave  de  Notre- 
Dame  du  VjI-  dc-Grace,  fituéc 
à  Bicvre-ie-C  h:iicl  a  j  licucs 
de  Paris  ,  elle  entreprit  d'y 
rétablir  la  rcgubritc  Se  y 
reuiiit.  Les  guerres  qui  defo-^ 
loieiit  la  France  l'ayant  obli- 
gée de  tranfportcr  fon  Mo - 
nrdlcre  à  Paris  ,  la  Reine  Anne 
aclàeca  au  nom  de  l'Abbaye 
une  grande  place  au  Faux- 
bourg  S.  Jacques ,  &:  la  tranf- 
lation  des  Relir.ie'ufes  (e  fie 
en  i<>ii  avec  toatcs  les  fou- 
mal  ice's  rcquifcs.  Pouraiïèrmir 
la  ic-forme  de  fi  Maifon, Mar- 
guerite jugea  néccfTairede  ren- 
dre TAbbefTc  triennale  j  &  •  ^ 
quand  fou  tems  fut  expiré  9 
elle  Ce  démit  en  faveur  de 
celle  qui  fut  élue  en  iS%6» 
Cette  faintc  Rcligieufe  mou- 
rut la  même  année  à  Seri  près 
de  pun-le^Roi  ou  elle  étpit 
allée  pour  refbtmex  quelques* 
Moziafteres  ,  8c  Ca  mémoire 
cft:  en  vénération  dans  tout 
ion  ordre*   La  Reine  Mcie 

Niij 
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rcblth  depub  (à  mott  TEgit^ 
fe  &  le  Mooaftere  dit  Val- 
de-Gracc  »rec  une  fompttto* 
fité  de  une  magnificence  qui 
"ont  peu  d'exemples. 

AKBRISELLES  (Ro- 
bert A'  )  y  ainfi  nommé  d*ua 
Bourg  de  ce  nom  du  DiocèCè 
de  Rennes  en  Bretagne  ,  étu- 
dia les  belles  Lettres  9c  la 
Théologie  â  Paris  ;  9c  âpres 
«voir  pris  le  bonnet  de  Doc- 
teur il  fut  fait  Archidiacre  de 
rEglîfc  de  Rennes ,  d'où  il 
fut  oblige  de  fortir  après  la 
mort  de  i'iîvcquc  Silveftrc  , 
parce  qu'il  combattoit  avec 
force  les  vices  du  Clcrgc  ,  S>c 
fljiîc  fa  conduite  irréprochable 
ëtoit  une  ccnfurc  desdéresrle- 
mens  de  fes  Confrères.  Alors 
il  rfc  retira  à  Angers  ,  &:  i  ans 
après  dans  la  foret  de  Craon , 
où  il  convertit  un  grand  nom- 
bre de  pcrfonncs  qui  le  vc- 
noient  voir  en  foule  :  il  y 
^Drnia  une  Communauté»  d'où 
il  fortit  après  avoir  reçu  du 
Pi^pe  Urbain  ordre  de  prêcher 
par  tout  ;  il  le  fit  âyec  tant 
de  zèle  qu'en  peu  de  tcms  il 
attira  a  fa  fuite  une  infinité 
de  pcrfonncs  de  l'un  &  l'autre 
fexe.  Pendant  plufieursanrées 
il  ne  fe  fixa  nulle  paît  y  afin 
de  prêcher  plus  librement  s 
aaats  Voyant  augmenter,  la 
multitude  de  fes  Difciples^ft 
lèntanc  rjnconvénientde  trat- 
flitravcc  lui  ces  troupes  erran- 
f^s  driiommes  9c  de  femmes  \ 
déterminé  d'ailleurs  par  les 
mauvais  diicouts  i^ué  ce  mc« 
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lange  O€cafionttoît>  Il  cIle^•  • 
cha  quelque  déftrt  où  11  piU 
vivre  avec  fa  &mille  (ans  don* 
ner  lieu  aux  Ibupçons*  Il  le 
trouva  à  Textrémité  du  Dio- 
cèfe  de  Poitiers  >  â  Tendroic 
apjpellé  Fontevraud  où  il  s'é« 
tabtir.  Il  b&ttt  d'abord  dei 
cabannes,  fepara  les  femmes 
d'avec- les  hommes,  9c  jettj^ 
les  fondemens  d'un  Monaftc- 
re  qui  devint  bientôt  célèbre. 
Ro'ocrt  y  mourur  en  1 1 1?  en 
odeur  de  fainteté  ,  5f  en  répu- 
tation d'homme  irre^procha- 
ble  dans  fes  mcrurs ,  malgré 
les  accufations  que  Geofroi  de 
Vendôme  &  Marbodus  Eve- 
que  de  Rennes  ont  intenté 
contre  la  pureté  de  fa  condui- 
te dans  les  Lettres  qu'ils  lui 
en  écrivirent ,  fondés  fur  tous 
les  mauvais  bruits  que  fc- 
moicnt  fes  ennemis  5  le  dcr-  • 
nier  reprenoit  en  lui  la  fin- 
gularité  de  fon  habillement , 
la  licence  de  fes  déclamations 
contre  les  perfonnes  en  place  « 
9c  là  trop  grande  familiarité 
avec  les  personnels  qni  Tac* 
compagnoient  dans  les  Mii^ 
fions. 

ARBUTHNOT  (Alexan- 
dre) 9  né  en  Ëcoife  d'une,  fii« 
mille  noble  &  ancienne  en 
15 58,  fut  élevé  dans  rUni- 
verfité  d'Abetdéen ,  9c  après 
avoir  étudié  te  Drdlt  i  Bour- 
ges fous  le  cf  lebre  Cujas  »  il 
revint  dans  iâ  patrie  il 
embraflâ  la  Religion  ProteC* 
tante  »  9c  fiit  fait  Principal  dit 
Collège  Rc^yai  d*A]^etdécn»- 
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Il  Ce  fit  aimçc.âc  eftinier  par  cnten<)ae  parler  de  très^bpn 

Ces  talens  tpi  écolçAt  univer-  fens  fur  la  Religion  8c  iaGuér- 

filsi  car  il  étotc  Poëte  >  Ma-^  re.t  &  qu'elle  lui  eût  prédit 

chématiciea  >  Philorophe  >  que  dans  le  moment  même 

Théologien  »  Jurilcooruhe  8c  qu'elle  lui  parloic,  lerFrai^* 

Mcdecin,&  il  contribua  a  Fai*  cois  écoient   battus  deyâjjit 

re  revivre  le  goât  des  Lettres  '  Orléans  >  il  attendit  S  joui»* 

dans  (on  pays.  Il  mouriic  eu  pour  ValTurer  de  la  vérité  du 

1583  âgéde4f  ans>  8c  nous  faic,& apprit etfeâiyemcncaue 

n*avOttS  de  lui  que  deux  dif-  les  François  atoienc  été  dé- 

côurs  fur  ron^me&  rerct/len-  faits  i  Lattaque  d*un  convoi. 

ce  du  Droit  II  fit  auffî  impri*  de  harangs  le  jour  même  que 

mer  l'Hiftoirc  H'Ecolfe  de  Bu-  la  PuccUc  le  lui  avoit  dit  af- 

chanan  (on  ami ,  qui  lui  avoit  fîrraativcmcnt.  Alors  Baudri* 

'confié  fon  maniifciit  pour  en  coure  voyant  du  furnaturci 

faire  la  rcvifion.  dans  cette  fille,  n'hcfîta  pas  â 

*  ARC  (Jeanne  d'),  connue  l'envoyer  au  Roi  qui  étoit  au 

fous  le  nom  de  Puce  lie  d'Or-  château  Chinon  en  Tourainc, 

léanr.,£\it  choilic  de  Dieu  pour  fongeant  à  fc  tetirer  vers  les 

fauvcr  la  France  ,  &  la  de'Ii-  cxtrémicés  de  fon  Royaume, 

vrer  de  la  tirannie  des  An-  à  caufc  du  mauvais  ctat  de  fcs  , 

glois.  Elle  étoit  fille  de  Jac-  .  affaires.  Jeanne  introduite  au- 

ques  d'Arc  du  village  de  Dom-  près  de  ce  Prince  le  reconnut 

rcmî  près  de  Vaucoulcurs  ,  <Sc  au  milieu  de  tous  Tes  Courti- 

fut  élevée  dans  l'amour  ôc  la  (ans,  quoiqu'il  afFcdâc  de  Ce 

crainte  de  Dieu.    A  lagc  de  dcguîlèr  ,  &  lui  parla  avec 

18  ou  lo  ans  elle  crut  voir  tânt  d'cfprit  &  de  jugement 

TAuge  Tutclaire  de  la  France  que  toute  la  Cour  fut  faifie  / 

3ui  lui  cpto^mandoit  de  prcn-  d'admiration.  Elle  promit  de' 

re  les  armes  pour  aUcr  faire  nouveau  de  fecourir  Orléans  » 

lever  le ficged'Orlcans,&  fai-  8c  de  faire  (âcrer  le  Roi 

rç  (acrcr  àRc  ims  Charles  VIL  Reims  ;  &  afin  que  Ton  ajou-* 

Jeanne  négligea  d'abord  ces  tât  Foi  d  (es  paroles ,  elle  d^- 

appar?tiQ.iis  ;  mais  comme  èl«'  couvrit  à  ce  Prince  fon  înté- 

les  furent  réitérées  pluficurs  rieur ,  Se  lui  dit  des,  chofçs 

fpis.  Ces  parcAS  la  conduifi-  dont  lui  feui  de  voit  avoir  la 

rent  a  Ba^dricourt  Çouver*  cbnnoilTance-   Alors  Ôiarles 

nçur  deVavcçule^urs^quldV  convaincu  que  Jeanne  étott  ; 

bord  la  (raU4  de  Vifionnjiiire  t  en  voyée  de  Dieu  k  iti  eiami** 

êc  nefitquerirc'de  renfendre  ner  par  |bn  Confeil  ,  par  d» 

dire  que  Dieu  Tavoit  choi(ie  Doâears&  par  fo^i Parlement 

poui;  chalTer  tes  Anglois  de  lai  qui  étpit  à  Poincrs,pour  lever 

France*  Mats  quand  il  Teut  tpus  les  doutes  que  Ton  .poit- , 
'                     .  Ki? 

^    •  / 


V. 


Digitized  by  Google 


îoo  .      A  R  '     A  R 

▼oie  encore  avoir.  Ga  éll€  djienJre  cette  ville  comte  lot- 
Tous  condurent  après  un  Exa-  Anglois,  elle  fut  prife  dans 
iQenC^euz9<|u*il  y  avoir  quel-'  une  fome  en  1450  ic  cou* 

2ue  choie  de  Divin  dans  cette  duite  iRoucn.  Ses  barbares  en* 

Ile  t  ic  qu*il  falloit  fe  livrer  nemis  relblus  de  Ce  venger  fut 

drcfpTicqui  rinfpiroît.  On  la'  elle  des  pertes  qu'ils  avoicnt 

cliargea  donc  du  loin  de  faire  efTuyées  ,  curent  encore  U  la- 

icver  le  fîcge  d'Orléans  y  S:  le  cheté  de  la  noircir  d'infamie 

Roi  lui  ayant  prtTcnté  une  pour  réparer  leur  h/Dimcun 

dpce  ,  elle  la  icfu(a,  Ôc  en  en-  Ils  l'accnferciu  d'être  forcicrc , 

voya  cherclîcr  une  qu'elle  in-  hérétique. ,  fcducirice  &:  infâme i 

diqua  dans  J'F^'^lifc  de  Sce.Ca-  &*  quoioue  ces  horribles  accu» 

tîierinc  de  Ficrbois  en  Tou-  fations  n'eulTcnt  pas  l  ombrc 

laine, fur  ia  lame  de  laquelle  il  de  preuve,  un  Evcquc deBcau- 

y  avoit  des  croix  &:  des  fleurs  vais  voulue  bi^n  fervir  la  pa{^ 

de  lys  d'or  gravées-  Armée  de  fîon  de  ces  lâches  Calomnia- 

cette  épcc  redoutable  que  l'on  tcurs  j  Se  après  quelque  forme 

Voit  encore  aujourd'hui  dans  de  procédures  faites  fur  la  dc- 

le  Trefor  de  S.  Denys,  elle  fit  poiirion  de  fuix  témoins ,  il 

lever  ic  fief^c  d'Orléans,  bat-  la  déclara  hérétique  ,  Se  la  li- 

tît  les  AKgloi>  dans  laBeauccj  vra  aux  Juges  Séculiers  ,  qui 

pour  remplir  le  fécond  ar-  tout  aufïî  barbares  que  l'Evé- 

tîcîe  de  fa  million,  cHc  con-  que  ,  la  condamnèrent  à  erre 

dui  de  le  .Roi  à  travers  les  Ha  r-  brulcc  vive.  Elle  n'avoit  que 

nlfons  des  ennemis  juiqu'à  3.1  ans  lorfqu'cllc  fouiFfic  ce 

Reims  où  il  fut  facré  en  1419  fupplice  injude  en  1450  avec 

par  Renaud  de  Chartres  qui  uneconftancc  hcroïque,&  une 

en étoît  Archevêque.  Cette  ce-  grandeur  d'amc  fupcrieurc  i 

xémonic  étant  fuite,  la  Pucelle  ia  réputation.    Etant  furie 

ayant  exécuté  Tordre  de  Dieu  bûcher  elle  exhorta  les  Fran- 

S:  rC  mpli  ù  miflion  ,  pria  le  çois  a  rentrer  dans  leur  dc- 

Aoî  de  lui  permettre  de  fe^re-  voir.  Se  fncnaça  les  Anglois 

tirer  5  mais  ce  Prince  après  de  toute  la  colère  de  Dieu  qui 

l'avoir  ennoblie  ainfi  que  (es  ne  tarda  pas  à  Ce  faire  fentic 

trois  freresy  dont  il  changea  fur  eux.  La  mémoire  de  cet- 


les  VII  qui  lui  devoit 
je  doigf'de  Dieu  dirparut ,  ôc,  intervenir  fes  parens  ^ui  de- 
là puce! le  n*euT  plus  aucun  mandèrent  des  Juges  au  faine 
fîicccs;  elle  fut  bleÂée  d Tat-  Siège  pour  revoir  le  procès» 
taque  de  Paris ,  &  s*étant  en-  &  le  Pape  Callixte  ïll  for  le 
fermée  dans  Com^iwgnc  pour   rapport  dès  Commillàires  dé* 
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tiara  nulles  les  procédures 
faites  contr'cllc ,  reconnut  Ion 
innocence  &:  déclara  par  un 
jugement  folemnel  qu'elle  c- 
to]t  morte  martirc  pour  la 
défcnfe  de  la  Religion  ,  de  fa 
Patrie. &  de  fon  Roi.  Lc/fa- 
meux  Gcrfon  qui  avoir  vu  la 
Puccilc  juflifîa  ÙL  mldlon  & 
fa  conduite  ^ns  ua  de  Tes 
Traités  t  6c  otcCquc  tous  fes 
Hiûoricns  s  accordent  à  la 
regarder  comme  une  fille  mi- 
ïaculeulc  fu^citiode  Dieu  ez- 
traordinairemcnt  pour  punîr^ 
)és  Anglois  y  ôc-  taire  leiitir 
l'injufticc  de  leurs  ufurpa- 
%ions.    Chapelain  a  fait  en 
rhonneur  de  Jeanne  d*Arc  un 
Poème,  plus  connu  par  les  ià* 
tyres  de  Boileau  &  par  la  du- 
Tcté  de  Ces  vers  »  que  par  la 
conftruâion  de  la  £:^le>&  les 
.  règles  eflèntîelles  de  l'Èpopéc 
'que  le  (ayant  Huet  foutienc 
y  être  exaâcment  gard&s  tTn- 
^utre  Poète  qui  n*a  jamais  rien 
Tê(pcâé  vient  de.traveftir  ri-, 
•diculemcnt  l'ouvrage  de  Cha- 
'pelaîn  ^  6c  en  a  fait  un  Poëme 
ouricfcjiie  ,  oû  les  faillies  de 
fon  cfprit  fc   font  .  encore 
moins  appercevoir  que  le  dé- 
règlement de  Ton  inia^ina- 
non  ,  la  corruption  de  Ion 
cœur  ,  ôc  fa  hardiclTc  ctr.ingc 
à  infultcr  les  bonnes  mœurs  , 
&:  à  fronder  ce  que  la  Reli- 
gion a  de  plus  facrd. 

ARCADIUS,filsdeThco- 
dofc  le  Grand ,  fut  alTocic  à 
J'Empire  \\\n  de  J.  C.  385  , 
^prcs     mort  de  fon  £crc  il  - 


eut  pour  lui  l'Empire  d  O- 
ricnt  ,  ôc  fon  frcrc  Hono-* 
rius  celui  d'Occident.  Il  avoic 
pour  Miniftre  Rufin  ,  qui  plein 
de  projets  ambitieux,  vouloir 
pour  parvenir  à  l-*s  cxccu;cr 
faire  cpoufcr  fa  fille  d  Arca- 
de :  mais  fes.  mcfures  ayant 
été  rompues  par  l'intrigue 
d*£utrope  >  Rufin  outré  de 
-voir  fis  cfpéranccs  confon- 
dues appclia  les  Barbares,  6c 
livra  tout  l'Orient  i  leur  fu- 
reur. Mais  le  traître  reçut  la 
recompenfe  de  fa  perfidie»  Sç, 
£at  tué  par  Gainas  >  qui  aufC 
ambitieux  que  Rufin,  commît 
les  mêmçs  défordrcs  6e  trouva 
la  même  punition.  Arcade 
devenu  poiTefTcur  tranquille 
de  r£mpire ,  s^occupa  a  faire 
fleurir  la  Religion  dans  fes 
Etats.  Il  fit  Kmolir  les  Tem- 
ples des  Gentils  ^  bannît  les 
Atiens  deConftantinople^& 
fît  ob(êrver  rîgoureutemcnt- 
les  Loix  que  fon  pere  avoit 
faites  contre  lés  HététiquesAc 
iesPayens.  Mais  il  ternit  la 
gloire  de  fon  rcgnc  par  ta  lâ- 
che complaifance  ponrfafem* 
me  Eudoxie  ,  à  laquelle  il  (a- 
crîfîa  rîlluftrc  S.  Jean  Chry- 
fo^ôme.  Il  mourut  Tan  40$ 
âgé  de  3 1  ans. 

ARCESILAS  ,  Pliilofophc 
Grec  de  Pitanecn  Eolie,  vint 
étudier  a  Ailiènes  fous  Cran- 
ter ;  ôc  ctanr  devenu  Profcf. 
fcur  de  l'Ecole  Platonique,  il 
forma  une  fedc  nouvelle  que 
Ton  appel  la  Ja  féconde  Acadé- 
mie ,  pour  la  diftingucr  de 
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celle  de  Piatoo.  La  bafc  de  rien  n'^  foffi  de  là  iri ,  tik 
£oa  (Iftême  ëcoit  de  douter  de  montrant  (es  pieds  Se  (à  poi* 
tout ,  de  ne  rien  ^r^ncr  »  &  trinc.  Les  bonnes  qtiaiîtes  de 
de  furpeiidrc  Ton  jugement  ce  P|4io(bpbe  furent,  ternicf 
litc  toutes  cbofcs. .  C'étoit  la  par  les  vices  grofliers  aux  quels 
snètbodc  de  Socraces  ;  m  iis  ii  ëtoit  fujet ,  la  paffion  de  Ta- 
Arccfilâs  la  poufToic  trop  loin»  mour  ^  du  vin,  cela  ne 
ptétendoit  qa*oo  ne  potf-  doit  bas  patokreétonnancdans 
voit  en  aucune  manière  di&  un  nomme  qui  doiUfrant  de 
tinguer  le  faux  du  vrai;  ainu*  tout,  doutoit  par  coni^quenc 
il  renvcrfoit  tous  les  fçnde-  ts'Il  j  avoit  des  venus  9c  des 
jnens  des  fciences»  &  rédui*  '^ces.  Il  mourut  d'un  cxcis 
foit  tout  par  (es  dilpates  â  de  vin  ^géde75ans  >  la  qua« 
J'incertitude.  Ce  Pbilorophe  trieme  année  de  la  i  H  Ol/m^ 
avoit  tout  ce  qull  faut  pour  piade^^  |oo  ans  avant  J.  C*  • 
attirer  la  foule»  &  faire  diiba-  ARCHELAUS  »  premier 
roître  rabfurdité  de  Ton  fiftê.  nfurpateuc  du  Trftne  de  Ma- 
rne >  beaucoup  de  eénie ,  de  cédoine  »  étoît*  $Is  naturel  dit 
vivacité  »  une  eranae  Eicilité  Roi  Perdiccas  »  Ik  ne  patviac 
â  sVnoncer  ^  réloqucncc  per-  à  s'emparer  de  la  Couronne 
Tuafiyc  'y  &  CCS  qualités  de  TeC  qu'en  afTaffinant  les  héritiers 
prie  étoicnc  foLicenucs  par  tou-  légitimes;  mais  après  avoir 
tes  celles  du  cœur^  &  un  cxté-  acquis  le  Sceptre  par  de  grands 
rieur  avantageux.  On  rap-  crimes,  il  fçut  le  conftrver 
porte  de  lui  plufieurs  traits  de  par  des  moyens  dignes  d'un 
généroficc  ,  entr'autrcs  celui  grand  Roi.  Il  s'appliqua  à 
qu'il  exerça  envers  un  ami  a  rendre  la  Macédoine  rcdou- 
qui  il  avoit  prêté  tout  ce  qu'il  table  en  fortifiant  les  places  , 
avoit  devaiflcllc  d'argent  pour  eu  mettant  fur  pied  de  nom* 
donner  un  repas,  &  à  qui  il  la  brcufes  troupes ,  ôc  en  équi- 
la  laîfla  fans  vouloir  la  repren-  pant  des  flottes;  ce  qui  n'a- 
dre.  Il  dit  quelque  chofc  d'af-  voit  jamais  c'tc  pratique  dam 
fez  plaifant  fur  la  mort,  c'cft  ce  pays.  Il  ne  fut  pas  moins 
^uc  de  tous  les  maux  c'ej}  le  jaloux  de  faire  fleurit  les  Let» 
Jeul  dont  la  préfence  n  ait  jamais  très  (Se  les  Arts ,  &  Ton  vit  cou» 
incommodé perfonne  ,  &>  qui  ne  rir  en  foule  chez  lui  les  mciU 
chagrine  qytea  foa  abfence.  Il  leurs  Poifccs  &  les  plus  habi* 
montra  beaucoup  de  force  les  Artilles  en  tout  genre,  qui 
d'efprit  dans  Tes  maladies  t&L  y  étoient  attirés  par  Tes  bien- 
lorfqu  il  étoit  tourmenté  par  faits.  Le  fii^c  Socrates  que  ce 
lesplus  cruelles  douleurs  de  la  Prince  invitoit  à  y  venir  ,  ré- 
goutte ,  il  dit  à  Carneades  qui  fifta  à  ces  foUicitations  cV  ré-» 
s'a^geoi^  de  le  vtfic  h^Saït,  pondit  »  qji*^  nc^ouvMt  fe  ti^ 
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ffi^irè  à  ûUer  voir  un  homme  i$ 
^KÎ  il  Ttcmou  du  bknftits  fanr 
itd  pofffroîr  nnins  lavareilU. 
PeQt-ccre  que  cjs^hî  lofophçaç 
daignoic  pas  (è  rendre  aux 
empreiremens  d'un  tynn  qai 
tachoitTaiiiemem  de  corriger 
les  vices  de  fou  uilitpatîon  par  ' 
un  pouremcAcat  modéras  Oir 
il  Soie  fiicile  iSoçrate  de  re- 
«oonoitre  les  HeoEiics  d'Ar^ 
«belaûs  par  (es  jnftfudions  > 
ne  Joi  eit^il  appris  qu'à  n'Icre 
pas  efirayc  des  éclipses  que  le 
^oi  de  Macédoine  redoutoir. 
Ce  Prince  fut  aiTaffiné  par  un 
de  fès  favoris  auquel  il  avoir 
fait  le  plus  fanglant  outrage. 
Ce  fut  vers  l'an  3  99  av.  J.  C. 

ARCHELAUS,  General  des 
troupes  du  f-mcux  Mîthri- 
datc  Roi  de  Pont ,  après  avoir 
fervi  fon  Maître  contre  les 
Romains ,  paûada-ns  leur  parti 
pour  éviter  la  colcic  de  Mi- 
îhridate  qui  le  fojpçonnoit 
tîintclligcncc  avec  fcs  enne- 
mis. Son  fils  Archclaiis  ayant 
accompagne  Gabinius  que  le 
Sénat  envoyolt  en  Egypte 
pour  xctAblii  Pcolom^e  AuU- 
tcs  <|ue  fa  fille  Béccolce  ^voît- 
d^fond ,  s^Q/inoa  dans  les 
bonnes  grâces  de  cette  Reine; 
&  l'ayant  époii^^e  ,  partagea. 
&  Couronne  avqc  clic  Mais 
il  ne  la  garda  que.tf  moisi  car 
il  Fut  tuedans  un  combat  que 
Gabinius  lui  livra.   Cet  Ar- 
chelaiis  avoir  obtenu  de  Pom- 
fé€  qne  dignité  fort  honora^ 
ble  /Je  Pontificat  de  Commu 
ihfts.le  PtHiï^  ftuquel 
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ttUcM'^c  très-j^randei  pré" 

rogatives.  Soo  nU  fut  revêtu 

de  cette  charge  après  lui  1  ^ 

iai^  de  Giajmira  ù  femme  9 

Archclaiis  que  Matc-Aiitoine 

fit  Roi  de  Cappadoce ,  |^  ans  ' 

avim  h  C«  j^n  reconooillance 

de  ce  bien&ic,  il  amena  des  ' 

troupes  à  ce  G;:néral  à  la  ba- 
taille d'Adiam  »  &  fur  iSsz 

heureux  pour  que  cela,  ne  le  , 

mit  point  mal  dans  l'clprit 

d'Augufte  qui  iid  conCcfva  le  , 

Royaume  de  Cappadpce.  Mais 

Tibère  indigne  des  honneurs 

extraordinaires  que  ce  Roi  a - 

voit  rendus  à  Caïus  Celar  pc« 

tit  fils  d'AiHj,iiQ;^" ,  &  des  inci- 

vilitc's  qu'il  prétcndoit  en  a- 

voir  reçu  luî-mtms  pend.inc 

Ton  exil  à  Rhodes ,  le  fit  citer 

a  Rome  {oiis  d'autres  prétex- 
tes, &  lui  donna  le  Sénat  pour 

Juge.   Archclaiis  partit,  fut  ' 

très-mal  rc^u  de  l'Empereur  » 

6c  peu  après  mis  en  juflice  ; 

mais  il  mourut  avant  fon  arr  ^ 

rct,  l'an  de  Rome  770 >  &  a-. 

près  lui ,  la  CappadpÇp  fiit.rc- 

duitc  en  Province. 

ARCHELAUS,  fils  d'Hé- 

rode  le  Granà  9  déclaré  fon  •  - 

fucceffeur  au  Royaume  de  Ju« 

dée  ra9  ai  de  J..C.  Avant  qne 

de  (c  mettre  en  marchfs  pour 

venir  à  Rome  Ce  faire  con^- 

mcr.par  Augude ,  fit  tuer  5  000  . 

per(bnnesqui  s*iîtoicnt  foule- 

v4c«  parce  quUl  droit  fait  pu^  ^ 

nîr  ceux  qui  avoient  arraché 

an  aigle  d'or  qui  étoit  fur 

portail  du  Temple*   Auguflrc       ,  / 

ae  Ifii  donnai  qiic  la  sfoitiç  de«  ^ 
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Etats  ^*H^rDdc  fous  le  titre 
d'Ethnarchie ,  la  Jviâéc ,  11- 
duraée  de  la  Samark  ;  mais  a-* 
près  avoir  gouveroé  quel^ae 
cctnsy  rEmpcrcurfurlcs  plain* 
tes  que  les  Juifs  lu!  firent  de 
ûtyranntei  le  relcgua  â  Vien* 
ne  dans  les  Gaules  où  il  mou- 
rut. 

ARCHELAUS,  Philofo- 
phe  Grec  d'Athènes  ou  de  Mi- 

îct,  fut  (iifcipic  d'Aiiaxagore, 
.  &  le  maître  de  Socrate.  On 
l'appelle  le  Phyficien  ,  parce 
cjii'il  apporta  le  premier  la 
Phyfiquc  de  l'Ionic  à  Athènes. 
Il  fît  peu  de  cliangemcns  à  la 
doiflrinc  de  Ton  Maître.  Il 
admit  comme  lui  les  parties 
fim'ilalres  pour  le  principe  ma- 
tériel de  toutes  chofes,  Se  l'en- 
tendement divin  pour  la  caulc 
de  l'arrangement  des  corps  ; 
comme  lui  il  prétendit  ^]uc  les 
hommes  &  ks  autres  animaux 
avoicnt  été  produits  d'une  ma- 
tière tcrrcltrc  ,  chaude  &  hu- 
mide. Ses  erreurs  dr.ns  la  mo- 
rale fiircnt  aulU  grofliercs.  Il 
foucenoit  que  les  loix  humai- 
nes étoicnt  la  fource  du  bien 
6c  du  mal  5  par  çonféquent  que 
toutes  les  allions  font  indif- 
férentes de  leur  nature»  9c 
qu'elles  deviennent  bonnes  nu' 
mauvaîfes  félon  c]u*ii  a  plu 
9XXX  hommes  d'établir  certai- 
nes loir*  Ce  Phitofophe  vi- 
voit  vers  Pan  444  avant  J.  C 
9e  compofa  au  rapport  de  Sui* 
das»  un  ouvrage  lur  la  Pfaj- 
fiqne. 

^    ^  ARCHESILAUS  ,  Eyêque 
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de  Charres  eh  Mé(bpotamté» 
fut  célèbre  dans  le  III  iieck  ' 
par  û  piété  le  (â  fcience,  il  en- 
'  tra  en  dispute  avec  l'héréfiar- 
que  Manés  qu'il  couvrit  dt 
confîi  (ion ,  &  écrivit  les  aâcs 
de  la  difputie  en  Syriaqtte>qui 
furent  depuis  traduits  en  Grec 
-&ennilte  en' Latin. 

ARCHIA^,  Poëte  Grecque 
nous  ne  connoiffons  que  par 
le  beau  plaidoyer  que  Ciccron 
fit  en  (a  faveur  fous  le  Confu-  ' 
lat  de  Mcflala  &  de  Pifon  ,  60 
ans  avant  J.  C. ,  &  par  quel- 
ques Hpigrammes  qui  nous 
rcfl:  nt  de  quelques  ouvrages 
qu'il  avoir  faits  ,  cntr'auir«.'S 
d'un  Potime  fur  la  guerre  des  ' 
Cimbres ,  &  d'un  autre  qu'il 
avoir  commencé  fur  le  Confu- 
lac  de  Ciccron. 

ARCHIDAME ,  nom  corn- 
mun  à  4  Rois  de  Lacédémo- 
ne,  dont  le  plus  connu  efl  le 
fils  d'A^cfilas  le  gra/idqui  fuc- 
ccda  à  ion  pcre  >  3  52,  ans  avant 
J.  C.  Il  s'étoit  diftingué  par 
la  valeur  du  vivant  de  fon  pc- 
re ,  &  avoir  aidé  â*  repoiwer 
les  attaques  d'Epaminondas 
qui  affiegeoî  t  Spa  rte .  Ce  mê-^ 
me  courage  l'encraina  en  Ira- 
iie  pour  Ucourir  les  Taren- 
tins»  mais  il  fut  tué  dans  tm 
combat  qu'il  livra  aux  Meifa-  , 
pieds.  On  rapporte  de 
quelques  paroles  pleines  de 
lens  de  fierté.  Quelqu'un 
lui  ayant  demandé  jufqu*oà- 
s*étendoit  le  domaine  desLacé* . 
démoniens  >  il  répondit  :  par* 
loue  o&  lit  ftuvm  étendre  im 
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hticc;  &  Philippe  de  Mace- 
Qcinc  fier  de  quelques  avanta- 
ges qu'il  avoir  remportés  fur 
les  Lacrdcnionicns ,  écrivant 
i  leur  Roi  fur  un  ton  mena- 
ça r.t ,  Archxdame  poiir  con- 
fondre ion  orgueil  lui  répon- 
dît ,  qu*îln*avoit  qu'à  regarder 
jon  ombre  au  joleil  >  &  (iit  il  ne 
laverrahpas  j>îus  grande  qu'elle 
étoît  avant  la  viSLvre. 

AI^CHILOQUE  ,  Poëte 
Grec  ,  ne  à  Paros  ùnc  des  Cy- 
€!ades>  vivoit  du  rem$  dcCan- 
dauie  Roi  de  Lydie  >  êc  fut 
rinTcntcur  des  vers  ïambes 
(]u*il  porta  tout  d*un  coup  â 
leur  point  de  pcrfeâion.  Le 
caraderedefcs  poëfîes  eft  d'é. 
tre  pleines  de  force  t  de  peu- 
r^esJijirdies,  de. uaits  courts, 
'  vifs  Se  persans ,  ôc  fon  flile 
eft  fort,  nerveux,  véhément  & 
^ncrGÎquc  j  ni^iis  ce  qui  diftin- 
(^uejur-tout  Tes  vers,  c*eft  la 
fureur  &  rcmporremcnt  qui  y 
régnent,  &  oui  eurent  les  cf- 
frts  les  plus  tuncftcs.  Horace 
dit  en  parlant  de  ce  Poccc,  qu'il 
s'arma  de  l'ïambe  pour  fatis- 
£iirc  ù  rage:  Archfbchurnjiro' 
frio  rahies  armavh  'iainho.  La 
première  vicftime  de  la  bile  de 
notre  Poète,  fut  Lycambe  qui 
fe  pendit  de  défefpoir,  à  cnufc 
de  la  Satyre  violente  qu'Aichi- 
loque  fit  contre  lui  pour  Ce 
venf!;er  du  refus  qu'il  fjifoitdc 
lui  donner  fh  fille  après  la  lui 
avoir  promife.  Il  ne  s'en  tint 
.  pas  là:  il  pourfuivit  la  Famille 
de  cet  inrortuné,  &  la  rédui- 
re au  même  expiaient  .que  le 
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pcrc ,  'pour  fe  fouftraire  au 
torrent  de  fa  fureur.  Il  ne  re(- 
peda  pas  davantage  les  bon- 
nes mœurs  ,  8c  fut  aufli  peu 
chafte  dans  fcs  Ecrits  que  mor- 
dant, double  raifon  qui  obli- 
gea les  Lacc'dcmoniens  à  dé- 
fendre fes  poclîcs  comme  plus 
capables  de  corrompre  le  coeur 
des  jeunes  gens  que  de  Ibr- 
mer  leur  cfprit.   Ce  Poète  fut 
tué  dans  un  combat.   Il  ne 
nous  reftc  prelquc  plus  rîcii 
de  fcs  Poëûcs ,  heure uièmenc 
pour  les  bonnes  mœurs  »  qui 
ne  pouTOtent  rien  gagner  aux 
ouvrages  d'un  Poëtc  aaûliâ- 
lyrique  que  licentieux  ;  mais  • 
(à  médifance  dï  éternifée  par 
une  infinitç  de  Proverbes ,  & 
Ciceron  s*e(l  fcrvi  de  ion  nom 
pour  d^Hgner  les,£dicsque  le 
Conful  Bibulusfaifoit  affichçc 
contre  Ctùx  y  S:  qu'il  appelle 
Archilochîa  EéâSa*  La  fureur 
de  médire  i*anîmoit  tellemenc 
qu'il  ne  S*eft  pas  épargné  I»i- 
mcme  5  3c  ooiis  fâvons  de  fo^ 
propre  aveu  que  (à  mereétoic 
efclave ,  que  la  miiêre  le  con* 
traîgnit  de  quitter  fon  pays , 
qu'il  fe  fit  haïr  par-tout  ,  qu'il 
ecoir  adonné  à  toutes  fortes 
de  débaucbcs  j  Ôc  ce  qui  e{t 
pis  que  tout  cela  félon  l.ii, 
c'cd  que  dans  une  bataille  jl 
avoir  jctté  fon  bouclier. 

ARCHIMEDE  ,  de  Syra- 
cufe  ,  Géomètre  célèbre  ,  d'u- 
ne uaiiTance  i]luftre&  parent 
d'Hieron  Roi  de  Syracufc.  Il 
étoit  né  avec  une  paillon  lî 
violenu  pour  les  Matiicmjî^- 
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tiques  ,  que  pour  s'y  Iirrcr 
tout  cnricr  il  renonça  des  û 
jcuncllc  au  tumulrt  des  aff.jrcs 
Sk  ai?  ^ovîvcrnrnunt  d;.  l'Erac 
aiiquLl  il  aiiioit  pu  prérc!  :lrc. 
L'^pplicaiion  qu  il  y  donnoit 
lui  f^il'oit  oublier  loucc  autre 
fon  tiion  ,  &  on  droit  fou  vent 
obligé  de  l'arracher  par  force 
àt  ion  cabinet  où  (on  crprh 
appl}<]U^  à  des  Tpcculationsfu- 
bifmes  paroiû'oh  dédaigner 
tout  autre  objet.  Hieron  qui 
avoir  du  goûc  pour  les  fcien- 
CCS  y  de  quicâ'corinoîilbit  I*i2« 
tiliré  y  eur  siSct  àt  pouvoir 
fifr  fon  parent  pour  l'engager 
à  dcfceodre  de  ccs(  hautes  fp^- 
ctilactonsi  &  d  (ê  rabaiiTer  â 
UQC  Mcchaniqne  qui  (èroic 
*plus  avantaeeu(c  à  fon  étar» 
Arckimede  k  rendit  aux  loua- 
ble» dcfirs  du  Roi  ^  &  aban- 
donnant ces  objets  immaté- 
îîcls,  Ton  g^nîe  inventif  pro- 
duHît  lesmtrvcilic-s  qui  firent 
le  d<^fè(poir  des  Romains ,  & 
Ictonnemcnt      la  (lirctc  de 
Syracufc.  Un  jour  qu'il  ex- 
plîquoic  à  Hicron  les  effets 
prodigieux  des  forces  mou- 
vantes ,  ii  s'appliqua  d  lui  dé- 
montrer c\uavcc  une  force  don- 
v  'Ci  on  jyouvoit  remuer  quelque 
jarùeau  que  ce  fût  ;  «ïv  s'applau- 
dilîant  de  la  force  de  fa  dé- 
monllratîon,  il  ofa  fc  vanter 
que  s'il  avoir  une  ancre  terre 
que  celle  que  nous  fiabitons  > 
il  rcmucroit  cclb-ci  à  fa  faji- 
taific  en  palfanr  dans  I  ninre. 
•JU?  Roi  étonné  de  la  propofi- 
liion^totilut  la  voit  eii  «xéea- 
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tîon  fur  quelque  grand  far- 
deau j  &'  jugeant  par  l'cATai  de- 
là puilfance  de  cet  art  ,  il  enir 
ploya  Archimède  à  faire  plu- 
lieurs  fortes  de  machines  &  de 
batteries  pour  les  fiegcs  6c 
pour  Tatraquc.    Cette  fagc 
prévoyance  fut  d'une  grande 
utilité»  iorfqu*après  la  mors 
de  Hieron  les  Romains  vkt*- 
rentafllcgcrSyracufe.  Lamcr- 
vcillculc  induftric  d'Archimc- 
de  fut  le  feul  boulevard  de  la 
place»  On  vit  tout  â  coup  for* 
tir  comme  de  terre  une  foule 
incroyable  de  machines  do 
toute  eipece  &  de  toute  gran- 
deur y  'qui  jetcerent  le  trouble 
&  rdpouvame  dans  l'année 
Romaioe  >  &  hii  oppoièreni 
toujours  des  obftades  tnvia^ 
cibles,  dont  elle  ne  put  triom- 
pher que  par  la  rnlè  &  apris* 
un  (îege  de  9  ans  des  plus  meur- 
triers. Lorfque  les  Romain» 
entrèrent  dans  la  ville ,  A  rcbi«- 
ihcde  abforbé  dans  fon  cabî-> 
net  à  la  contemplation  de 
quelque  figure'  gLométrique  > 
ne  prcnoit  aucune  part  à  ce 
qui  fe  pailoic  ,  quand  un  fol- 
dar  fe  préfcntc  a  lui  <Sc  lui  or- 
donne de  venir  parler  a  Mar- 
ccllus  fon  Général.  Ardiimè* 
de  le  prie  d'attendre  qu'iJ  ait 
réfolu  fon  problème,  &  le  fol- 
d^ir  imp:]tient  oui  n'entcndoic 
point  ce  lan<;a2;e ,  rira  fon  épéc 
&  le  tua  208  ans  'i^  ant  J. 
Le  Général  qui  avoir  cxprcllc- 
ment  ordonné qu*on  Ieiauvât> 
témoigna  un  déplatfir  cxtrê* 
me  ét  ùt  mort ,  traita  ies  pa* 
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wns  avec  dîflînclîon  ,  6c  lai 
érigea  un  moniimcnc  célèbre 
fur  lequel  ilyavoit  une  fphèrc 
ic  un  cylindre,  o^ut  Ciccron 
dc^couvrit  /40  ans  nprès,  \otC- 
qu'il  ^toit  Qucfteur  en  Sicile. 
Il  Dous  refle  (jiiclq^es  Traités 
de  cet  habile  Gcoinctrc ,  qui 
furent  portés  en  Italie  après  la 
ftlCs  de  Conftantinoplc  ,  & 
donc  il  s*eft  &it  phidcurs  édi- 
tions »  parmi  lefqucllcs  on- 
dîftiogttc  cel  le  dcLôndres  fit-4. 
en  1 6y  5.  On  y  trouve ,  Opéra. 
Mechanicay  Cîrcuii  àîméttfioi 
de  Lineis  Sp'ràl^uSi'  de  Qua- 
draturi  ParaBolé. 

ARCHON,  né  d  Riom  en . 
Auvergne,  Chapelain. chez  le 
Roi  9  eft  antear'de  THiftoire 
de  la  Chapelle  des  ^ois  de. 
Trance  >  1  vol.  m-4. ,  ouvrage 
curieux ,  inrércffant  t  Ôc  très- 
peu  commnn.  Le  prcm.  vol. 
rcnfeirmc  lUîftoîrc  dé  li  Cha- 
pelle fous  la  première  &  la  (c- 
condeRace,  &:  le  fécond  fous 
Ja  troifîcme.  '  Archon  mou- 
rut à  Rome  en  1717, 

ARCHYTAS  de  Tarenîe  y 
celcbrc  Philofophe  Pythago- 
ricien ,  tut  encore  un  bon  Ma- 
thc^maticîen  ,  Se  un  excellent 
homme  d'Etat.  Sa  capacin^  le 
fit  tirer  fouvcnt  de  l'obfcurité 
de  fon  cabinet  où  il  étoit  li- 
vré à  rétude  tranquille  de  la 
Philofophie  ,  pour  lui  con- 
ikr  les  emplois  les  plus  diffi- 
ciles ,  qu'il  exerçoit  avec  au- 
tant de  fupériorité  -de  génie 
que  de  droiture  deccèuf  :  ilial- 
gr^  fes  .'di£[îrcrites  oicùpa- 
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tions  8^  le  manimcnt  tumul- 
tueux des  affaires  dont  il  fut 
charirc  ,  il  cultiva  avec  fuccès 
les  Mechaniqucs  qu'il  enri- 
chit de  deux  nouvelles  inven- 
tions ,  de  la  vis  &  de  la  fovt-^ 
lie.  Il  fit  auffi  on  pigeon ,  qui 
par  le  moyen  d*Hn  reâbrt  ca*  ^ 
chi  voloit  aflfez  lortg-tcros&       ,  ; 
s'abbatoit  enfaite  £(ns  àuCuii  l 
efFort.Philon  avoue  avec  beatf-  ; 
coup  de  générofit^  dans  ndb 
de  fes  lettres,  avoir  beanidôtijp 
profité  de  la  leûure  des  oiivré* 
^cs  qif  Archyiasavoit  compo^ 
tés.  Cet- iîlttftre  PhHofophe  - 
vivoit  vers  1^  40S  avant  ]• 
C.  i  Se  ayant  péri  dins  un  nao* 
frage ,  i!  fiit  trouvé  mort  ibr 
le  rivage  de  la  Pouillc.  - 

ARCUMtJS  (Pierre) ,  Prê. 
tre  Grec  qtii^  lit  Cei  étvtècs  i 
Rome  9  &  fuV  employé  èit» 
piafienrsaffaÛes  par  Clément  ^ 
VlII  qui  connoxltoff  fa  c4pa« 
cité.  Ce  Pape  l'envoya  en  R4!l^ 
fie  pour  Y  terminer  que]({ties  i 
diil^ircnds  de  religion  qni  s*é- 
toienc  elevds  entre  les  peuples 
de  ce  pays  ,  «?v  il  rcuffit  dans  fa  , 
négociation.  Qaanti  il  fut  de 
retour,  il  s'attacha  au  Cardi- 
nal Borghefc  neveu  du  Pape  , 
ôc   mourut  au  Collège  des 
Grecs  en  ifTii^  des  fuites  d'uu 
accident.   Il  a  traduit  du  Grec 
pluficurs  Traites  qu'il  fit  im- 
primer à  Rorhe  ,  &  outre  cela 
nous  avons  de  lui  Pouvras^e  ' 
intitulé  :  De  Concordià  Eccle-  .     •  , 

ficé  Occidentalis  S*  OriemaUs  , 
in  feprcm  Sacramentorum  admi-     -  ^ 
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jit-4^  en  1^72.  s  &.nn  autre  ^dSs 
furgatorîo  adverJksBarlaamumi 
&c.  Dans  ces  writs  on  lui  ri- 
proche  trop,  de  chalear ,  de 
aigrefTions  Se  dTaffcmlîcmcnt 
i  la  mcthodc  des  ScboJaftir 
■qiies. 

ARDSCHIR  Béegan ,  pre- 
mier Roi  de  ia  quatrième  Dy- 
nalHe  d.s  Pcrfcs  que  l'on  ap- 
pelle des  Sajjanidss  ,  fut  élevé 
avec  les  cnnns  du  Roi  Arda- 
.van  ,  «Se  fit  tous  Ivurs  exercices 
•  .avec  tant  d.e  (uperiorité  fur 
.  çux  ,  qu'Ardavan  en  fut  ja- 
Joux  ,  lui  donna  un  emploi 
pour  rcloi<j;ncr  de  la  Cour. 
Babeîian  fçuc  fc  faire  des  amis 
..dinsîo"  ^oii<:,  ^  profita  de 
Jcur  fccours  pour  remonter 
fur  le  Tiône  de  Tes  ancctres. 
.11- parut  bientôt  à  la  tcte  d'uae 

-  armée  ,  défit  &  tua  le  fils  nînc 
duHoiqulétoit  venu  pour  le 
çoinbattrc,  &  dans  an  fécond 
•foinbat  il  fit  éprouver  le  mà- 
me  fort  au  pcre.  Apr:s  cette 
viapirc  U  fut  déclara  Roi  >  ôc 
illaftrafon  regnè  par  les  ex- 
.ploits  les  plus  gîorkux  ,  & 
fur-tout  par  les  venns  civ;Hc.s 
^a*î}  poiTédoit  en  u n  û  haut 
;dégr.é ,  qubil  dcvkt  lê.modcle 
Jdts  bons  Rois*  Il  nôtia  a  laiiré 
Jui-ipcmc  un  Journal'cjiàa  de 

•  jcootçs  fes  adions:  paritulic- 
f es  &  pnblîqucs.  *• .  Qa  'j:^^oit 
rdans  le.  plus  gçpd  déml/cs 
vidoires,  fès  cntvprifcs  VfcS 
conquêtes  ,  les.  in.q»umen« 
qu'il  fît  élever  dans  fesitats, 
k  s  o  u  V  ra  2;e  s.ma  ç^n  i-fiqu'cs  dont 
Jilj;p^ciUt  lcs%iUes.de.fon 
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I(oyaume  $  il  y  raçpoitc  jujC?^ 
qu'aux  difcQurs  qu*U  £iifou  (Se 
aux  &utes  qu*U  a.  commifes.^ 
^avec  un  air  natursl  à  ce  Prin<^ 

ennemi  de  ta  flajcterle ,  qu  ilr 
avoijc  établi  un  de  fes  Cooc». 
ii(àns  pour  lui  £iire  reoHre 
compte  de  toat.cc  qu'il  aurot!^ 
dit  6c  fait  dans  la  joui:née.  Ou*  ' 
tre  ce  Commentaire  de  fà  vie» 
il  a  laîfK  un  ouvrage  intitulé:. 
Règles  pour  bien  vhfre  >  dans 
lequel  il  prcfcrit  â  fcs  fuccef*' 
leurs  &  à  les  fujcts  la  ma- 
nière de  fe  bien  comporter 
dans  toutes  les  actions  de  Icuc 
vie.  Les  principales  maximes 
de  ce  Prince  étoient ,  que  lorh- 
que  le  Roi  s'applique  à  renr 
dre  la  juft  'ice  ,  le  peuple  s*affeo*' 
tionnc  à  lui  rendre  obéijfance.. 
Le  plus  méchant  de  tous  les 
Princes  ejl  celui  que  les  gens  ie^ 
bien  aa  gnent  Or  duquel  les  nié-' 
chans  e lièrent.  Il  ne  vouloic 
pas  qu'on  employât  la  même 
punition  pour  toutes  fortes  de 
fautes  ;  &  U  difpit  fouvcnt  à. 
f  s  Oifici;:rs  :  n'e^nployeT^  paf 
VJpée  quanà  la  camif  juffiu  Cei> 

ra  n  d  Roi  yivolt  (btts  le  regnc' 
de  l'Empereur  Commode.  ' 

AIl5NA,.(Antoine>,  Pocte- 
Provençal  lié  à.  $ouiicrs  Dio*^ 
cèfc  4e  Tpiiion  ,  fe  rendit  cé- 
Ipbcç  àu  XVlfieclc  par  fes  vers» 
maccaroniquesv  II  s'étoit  d'a-^. 
boKl  appliqué  a  Ja  Jurt^pru* 
dencçjt  ^&  .U  écrivit  fnr  cettjp 
matière  fws  beaucoup  de^fuc- 
cès,  &  enutitè  il  fe.livra  à  cer^ 
te  .poëfie  badine  qui  confifte  i 
cendre!^' latiiis  les  niots  'dbs 

•  .  langues. 
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langues  vulgaires  ,  &  que  le    IcPeJoponnefc,  alloit  fe joîn-/ 
Béncdidin  Théophile  Folcn-   drc  au  travers  de  la  mer  à  la  ' 
gi  ,  connu  fous  le  nom  de   fontaine  d'Arethufe  en  Sicile.. 
Àlerlin  Coccaiey  iniroduifit  en       ARETIN  (Guy),  d'Arezzo.  ' 
Italie  tandis  qu'Arena  l'excr-   en  Tofcane  ,  Religieux  dé- 
çoit en  France.  Ces  deux  Poe-  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  fe  ren- 
tes moururent  en  1544.   Le   dit  célèbre  dans  le  XI  fieclc-. 
dernier  a  corapofé  divers  Poe-   par  une   nouvelle  méthode 
mes  )  donc  le  principal  eft  la   d'apprendre  la  mufîque  par  Cix  * 
Dejcription  de  Ld  guerre  de  Chai  '   notes  empruntées  d'un  hymne^ 
lesP^  en  Provemej  imprimé  en   de  S.  Jean  ,  ut  y  re  ,  mï-ija^fiy' 
15  37  t?c:  devenu  tort  rare.        '  la,  foL,  ut  ^  qui  font  les  pre-». 

ARESl  .Paul; ,  après  avoir   mieres  fyliabcs  de  la  prcmic*'" 
rempli  les  premiers  poftes  de   re  fkrophe.    Il  publia  fur  ce 
la  Congrégation  desT4catins  fujec  un-livre  iliticalé  ASc^O'^ 
dans  la<]uellc  il  étoit  entré ,    /o^«/.  "  .  ' 

fiit  nonmé  à  l  Evcché  de  Tor-      ARETIN  (Pierre) ,  fils  na-';- 
tonc  dans  IcMUaiioîS)  Se  pu*  •  tutel  de  Louis  Bacci  Gentil»  - 
biia pluûcmsoiivrâgcs,  com-  homme d*Arezzo, vivoit  dans 
me  des  Sermons,  des  Traites'  le  XVl  fi«ch; ,  Se  rendit  £1-  ' 
de  Philofopbic  &  deThéoIo^'  meux  un  nomdpnt  on 4e  de»' 
gie ,  pluiicQ»  Livres  de  dévo-  yroit  fe  fouvenir  -  que  .pour 
tioD>  ô:  un  ouvrage  m^b/io fus  le  dëtcfter.  li-'costmièDÇii  i' 
Us  deviiêa  ià€iée&  6àÉC  connohre  €on  tafent  / 

.  AKÈT'JEVi,  de  Capna^  pouc  la  pôëfîe  par  tel  fonot^t  / 
<loce»  Médecin  quivivoicious/  contre  ksisdulgencjes  fkârrdit 
}iiles  Celàr  on  feus  Trajao  9;  tsOovc  dé/a  ce  nile  intofdant  ». 
Se  tfd  eft  auteur  de  divers,  cette  licence  effrénée  ,  cett»' 
Traitas  de  Mèdedne  écriçs  en.  hardieffis  à  œnCifer,  «rai  fireiit;  * 
dialeâe  lonioiie  >  if^  uiothU  srcmbler  les  Rois  mêmes,  (bt^  j 
etms^  âùmmwrmcwamMy  icac. Trône  v  car  il iesitttaqui:' 
&  quelques  auttes»  dont  k  ayec*im6aiidàeeii|conipkéfa)rft«  * 
SBCtlleuse  édition  eft  celle  de  iiblK  ,  mii  'iiix.  fit  dçnner  Ip^ 
torrhaaiferâ  175 r> enGrecft  jioiâde^âiid^,rFrû^rr/.'Cfaaiy' * 
en  Latin  a-vsec  des.noteâ.  les  -  ^uliié     *f  rânçois .  pteU^- 

.  -^RETHUSE,  fille  de-Né-  'mier  craîgttimt^  les  foudres/' 
rée&  compagne  de  Diane,  qui-  qui  partottriit      £çs/mains  t, 
fiit  changée  en  fontaine  lorf-   n'héÂterent  pas  d'acheter  fon*; 
qu'elle  ruyoit  les  pourluites   amitié  par  des  préfens  ,  eux 
d'Alphéc  Ton  amant.   Ge  qui   qui    avoicnt   bien  d'autres 
a^donné  lieu  à  cette  fable,  c'eft   moyens  de  défarmer  ce  faty-, 
que  les  anciens  croyoient  que   rique  effronté.    Aretin  devc- 
le  Reuv(^  Alfhécqyi  cil  dia&  làu  p lus  iufolcm  par  la  a§Mx^ 
Tome  L,  '  ^  Qj, 
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tç  que  les  Souverains  arolent 
éç  lui ,  voulue  la  conùc^ct  à 
là  poAé(icé ,  ôc  fie  frapper  une 
«îâaille  où  U  ^çok  repréfcncé 
d'iM^  cM  avec  ces  mots  H  di* 
mo  Ar$dtt6  i  &  a»  revcf^  ij  . 
étoa  ifit  UQ  Tcàne  5c  rçççvp^ 
les  pçeicas  dtes.  £nTpyéB.  :de$ 
Pànccs»  avec  des  pai^oksdojDt 
li&ai  cft.  q^*îi  avok.mis  i 
^o«trîbiiub,ixceux  àqtij;  jef  au-i . 
UÇS  liofDmes  payent  des  ifnr  . 

•  pçts^  Ccpemianc.  quelques 
Princes d'ItaHc,  nMuyawi»i-  . 
tatcurs  du  Roi  de  France &-dc 
l'Empcrctir,  firent  doDner  cent 
coups  de  bâton  au  fléau  àxs 
F  rinces  ôc  ce  châtiment  juf- 
icmtnc  appliqué,  fut  plus  effi- 
cace que  des  préfcns  qui  ne  f^i- 

.  foient  ^u'accroîtic  (on  envie 
de  médire  ôc  de  déchirer.  En 
ciît:t,  l'intérêt  feuldécidoit  du 
ton  de  fa  plume  i  ôc  ce  furieux 
dont  la  bilecauftiquc  fc  rt^an- 
doic  par  torrcns  fur  les  tctes 
les  plus  cmipcnres qui  avoicnc 
la  foiblcllc  de  le  craindre  , 
4efcendoit  aux  âaiterics  les 
plus  rampantes  j  prodi^upiç 
les  louanges  les  plus  outrées 
à  ceux  dont  il  avoic  beibin* 
Ce  jaXfpirplus  cet  A^(euic^i 
esâgeâit  neremeiit  «les  r^^- 
fpos ,  c'étpû  \fa  Ppjcçè  îyfEi- 
mic  qui  demandoit.^yjcc  baf* 
içSc  des  (èeours  contre  la  mir 
f^C  qa\  l'opprimoit,,  Si  TA- 
rejijn  déchirât  fans  miittgfs-. 
4nent.  W  réputation  de.  ceinc 
qu'Jïatt^auoiiç  »  jU.pfgèii&.ç»,: 
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tfons  &  les  invptirecésqui  Cx>^it* 
CoxÙKs  de  (à  plam<.  L'EgiUÎQ 
ccQt  devoiit  formelletnaK  ioi»  ' 
t^ftirc  1^  kâure  de  (ci  odvoa^ 
ges  qui(çnbltB&coàâicrés«a'. 
^herdennsiit  Je  pins  àl&ettt«. 
fiir-tovt.  fcs  Ragionamam^^ 
viéccn  }  pareils  y^otkrAtitettr 
vomit  tout  ce  ^  la  d&aiidie  ' 
la  plus  outi^  ^  rclpcic  de  lu*, 
xure  peuvent  iai^icp».  £b  Let-» 

ajouté  aax  figures  aften^. 
£çs  gravées  par  Marc-AntqbiQ 
de  Boulogne  d'après  les  def* 
feins  de  Jules  Romain.  On  ne. 
trouva  que  T  Arc  tin  afl'cz  im- 
pie, adez  perdu  de  moeurs  pou* 
égaler  par  la  lubricité  de  (ès 
vcrsj  l'infAmic  de  ces  pofturcs-. 
Ce  m.i! heureux  pour  mettre 
le  comble  i  fvS  excès  ofa  por- 
ter fcs  mains  profanes  fur  des 
objets  facrés.  Du  fcin  de  la., 
débauche  &  de  la  corruptioa 
où  il  étoic  plongé,  il  écrivit 
fur  des  lujcts  pieux  ,  &  fit  Icsl 
vies  de  la  Sainte  Vierge  ,  de 
Sainte  Catherine  de  bicanc,* 
de  S.  Thouus  d'Aquin  ,  de& 
Paraphrafei  ûir  les  Pfeaurne$,f 
ôcc.   Tour  à  tour  ik  plume  fq: 

.  fiemilloit  dans;  ié. fiel  de  la  fa- 
tyrcyOïlia  (fan^edel'îiiipidc^i^. 

,  &  s'cjfcrçoit  fiir  anc  tnatî^n^ 
iaincc  qu'il  n'apparteiiolt  pas 
4  ce  (âcrtlegé  cie  ti:aker.  •  U 

.  mç^urut  à  Venifi:  i'^ii  iff^x 
9gé  dç  é6  ans;  5:  fk«  cntVrnè- 
diii»9r£glirQdeS.'£àc*  Ç^^U 

i  Qtt'uy  fit  A  iuiiéa  tmà  picèq- 

:  uty riqiiè  ftiv  •&  flioit  ca  for-^  • 
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Ihice  alttfi  en  l^in  : 

Cmdit  jiretiui  Cintra  lapi$  ijlt  fi' 
puUos , 

^for raies  arrê  .jui  J~<tU  perfricuic. 
Imadus  Deuitfi  iUi,  (dujumipie  ra^ 

Hétu  dédit  i  ilîe ,  inquit ,  ttm  mâ» 

ARETiH  (Lcotiard)  »  plôs 
itfhfta  fous  tt  nom  qui  lut  foc 
donné  (ftarce  qn*!!  étolt  cf  A* 
ttrto  y  c]uc  pat  celui  de  Brum 
{on  nom  de  £imille  «  fut  un 
des  pins  lidibHes  hommes  da 
XV  iîede ,  de  rétablit  fe  pre- 
mier en  Italie  IVcIat  de  la  Lan- 
]^ne  Grecque  :  Innocync  VII 
ont  connut  (on  mérite ,  le  fit 
Secrétaire  des  Prefi,  emploi 
qu'il  exerça  dignement  fous 

Pontificat  6c  les  4  lui  vans. 
Il  mourut  à  Florence  ou  il 
remplilToit  le  poftc  de  Secré- 
taire de  laRépubliquc  en  1 445, 
âg<^  de  74  ans.  Il  a  laiflé  une 
traduction  en  brin  de  quel- 
ques VILS  dePlutarque,  3  Li- 
vres de  la  guerre  Punique  qui 
pcuvcn'"  fcrvir  de  Supplément 
àTitc  Livc  ;  dans  ces  3  Livres 
Il  ne  fait  prefque  que  traduire 
Pôlybc;  une  Hift.  desGoths, 
qui  n'eft  proprement  qu'une 
tradudîon  de  Procope  qu'il 
copie  fans  le  nommer;  l'Hift. 
des  chotès  qtii  fe  fiTent  de  foû 
tcms  en  Italie ,  depuis  te febif* 
ittle  tous  Urbain  VI  en  I|7tf,^ 
jttfqu'à  la  vidoire  remportée 
par  les  Florentins  auprès  d'An» 
glare  en  1440  >  l'Hiu.  de  l'an-^ 
cjcni]^  Grèce  depuis  le  gén^* 


râlât  de  Thrafîmène  chez  fci 
Atlîcnîens  ,  jufqu'â  la  mort 
d*£paratnofMias  5  8c  qiteiqtrcs 
aiicres^  ouvrages.  Charles  Tér^ 
rell'tus  y  dit  aulTi  Aretin  pareè 
qa'il  éto^ic  d'Arrezzo ,  foeee^^ 
à  Léonard  dans  la  charge  dé 
Sécrétait  de- la  Képnbliquè  de 
Florence  i  ^  monrvt  avec  ^ 
féptttaf  ton  d'un  (avant  liomf 
*me.  Il-eftaireeîirât  quelque» 
Cotoédles  en  pro(ê.  iBAM^Ibr^ 
teUitu  <pié  quelques-uns*  (Me 
fireré  <fe  Charles  >  étost  i^mê* 
rier  de  Nicolas  V^êcth  m*» 
tenr  d'une  tradnâioA  efi  la*^ 
tin  de  la  vie  de  S.  Atha-^ 
naCè ,  *  *un  Traité  de  POf- 
tographc  Latine.  Il  7  a  encore 
da  nom  d'Arctin  ,  François  > 
qui  vivoit  au  XV  frccle ,  5: 
qui  traduit t  en  latin  les  Com- 
mentaires de  S.  Chryfoflomc 
fur  S.  Jean,  quelques  Homé- 
lies du  mcme  Pcre ,  les  Let  - 
tres de  Phalaris,  &  fît  un 
Traite  deBalnehPuteolanÎT:  ufi 
autre  François  de  la  famille 
des  AccoLîi ,  qui  enfcîgna  la 
Jurifprudcnce  i  Sienne  avec 
tant  de  réputation  ,  qu*îl  fiît 
nommé  U  Prince  des  jubtiLiré^^ 
Ôc  qu'on  difoit  ordinairement 
dans  le  Bnrrc.Tu,  une  tdlè  Cfiufi 
a  été  condamnée  par  L' Aretin 
elle  jera  donc  perdue.  Sixte  I\r 
i'auroit  tait  Cardinal,  s'il  n'cfrc 
craint  d  oter  à  la  jetineÇfér  uik 
excellent  Profclf'cur  j  ïl  '£gfi. 
honoré  du:  ti^rdc  Chevalier.» 
^  palla  toute  Q  fiç^ésm  k 
célibat)  Ce  diRin2iiântinttai}t' 
lacks^oiaxlré  de  i 
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que  pat  foa  érudition.  On  ne 
peut  lui  reprocher  qu'une  c- 
pargne  fordidc  qui  lui  fit  a- 
maHcr  de  grandes  richefTcs.  Il 
Jairta  quelques  ouvrages  de 
jurifprudçocc  cçiics  d'un  Ailp 
barbare. 

*  ARGENTIER  (Jean) ,  Me- 
decin  fameux  né  dans  le  Pié- 
jnont  >  excella  fur-tour  daos 
la  Théorie ,  &  compofa  divers 
Traites  qui  furent  recueillis 
après  fa  mort  en  3  vol.  in  fol. 
IlmourucàXuriaçn  ^.57% âgé 
.4e  58  ans. 

ARGENTRÉ  (Bertrand  d'), 
iiiftoricn  &  Juiiiconfultc  d'u- 
.jiç  4cs  plus  anciennes  roblei^ 
4^  dfr Bretagne  ,  fc  rendit  cé» 
Icbrc  dans  le  XVI  dcde  paf 
£ç>m  érudition  Se  les  epici^len. 

qualités  de  fon  çœu&. 
.a  de-  lui  des  CornmeiitaUcs 
jfu^^  la  coutume  de  Btçu^e^ 
J8ç  i|nc  Hilloire  de  cette  Pxq^ 
y\ncc  qu'il  eotieptit  à  1^  priè- 
re des  £tw.  Il  ayoit  acb^vc 
.^*autrçs. ouvra 2CS  qu'il  ncuc 
|ias  le  teins  de  lEaîre  ijgnprîmec^ 
çar  il  ^ourut  de  eliagrià  en 
•fî^i  ,  âgé  4c  71  ans  ,  <Je  ce 
que  les  nireujcs  de  la  Ligue 
TaYpiem  obligé  de  fortir  de 
^cnAtSn  Son  Hiftoirc  de  Br?- 
t^a^f  remplie  de  siblçs  Se  de 
^cafoiDD-ies  9  fu^  critiquée  gar 
.Mcolas  Vîgnie^  j-dans  lo^ 
Traité     la  petite  Pfetagnc. 

ÇleUis  d') ,  fie  au  chate^a  4^ 
^leflis  Diocèfe  ^e  .%nn^^^ 
d'unt:  Fajnxile  ancicnoé ,  entra 
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après  avoir  pris  le  bonact  àf. 
Dodcur  en  Théologie  dans^ 
la  Faculté  de  Paris,  il  alla  a, 
Rome  où  il  fc  fit  cftimer  par 
fcs  talens  j  &  revenu  à  Paris > 
il  fut  nommé  à  rtvcchc  de 
Tulles  en  1715.  Il  conrinui 
étant  Evcque  ,  de  fc  livrer  à 
l'étude  comme  auparavant,  &  ^ 
il  y  emplovoit  tous  les  mo- 
mens  que  les  fondions  pafto,- 
rales  n  cocigeoient  pas  de  lui. 
Il  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  dont  les  principaux 
ipnt  des  Elénnens  de  Théolo- 
gie )  des  explications  des  Sa- 
cremens ,  &  fut- tout  un  grand 
^ecue^  en  3  vol.  infoUoy  fpus 
ce  titre  ;  ÇolUUiQ  judicioria^ 
de  novîs  errorihus.qtâ  ah  lAtti#. 
jœculi  XU  ad  annum  tJ2$ 
EçcLeJîâ  profcripti  Junt  ô»  no^ 
^  tati.  Ce  Recueil  utile  pour  le 
ibnd  des  cbofes ,  le  leroit  dar 
▼antage  s'il  étoit  mieux  d^é«L 
ré  ôc  qu'il  y  eût  quelque  mér 
thode.   â'AcgeÂtré  çapablç 
des  travaux  les  plus  tebuuns» 
^voi(  coDAiltc  tous  les  Théofr 
logiens  ai(ciefis  foit  en  mat 
iiuicritSi^  foii  'cR  imprimés  1^ 
qui  Ce  trouvent  en  grand  nôm^ 
bre  dan&,la  bimiothequé  dç, 
;Sorboiine  i  &il  coâyoitfait  ui|' 
Recueil  quç rUliiilifcBourfici;. 
^egardpit  comme  txèsr  utile  > 
jSc  qui  cendoir  â  prpuver  quç* 
l^i  aiijeuJ99  Théologiens  ont 
fpute^nu  la  promotion  phyfir 
que.    Ce  Recueil  important 
s'cft  perdu ,  &  on  a  fait  dci>  ef- 
forts inutiks  voi^i  le  iccqu- 
vrcr.  .  •  • 
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ARGtS,  fille  d'A<Jraftc  Roi  ^(-■(îù  jugement- 1*  Mîxt'm^/Ô»  * 

des  Argicns  ,  cclcbre  par  fon  Réflexions  de  Moncaàe  fur  /V- 

czcrcme  tendrcile  pôurj  fon  ducahon  >  ouvrage  allez  mince 

mari  Polynicc  dont  malgté  qui  Icontient  pludeurs  penfèea  '    ^  ^ 

les  dcfcnfcs  Tcvcrcs  de  Creon,  fairlTcs.  5*  Un  nficlanged'HîC' 

elle  Tacheta  le  corps  loT(.]iril  tbire  &  de  Littérature  ,  &:c. 

tilt  ité  tué  &  lui  n  ndic  les  dont  la  plus  atûple  éditiop  eO: 

derniers  dévoilât   Le  Tyran  celle  de  1715,  j  ToLf  par 

snfehfîble  à  cette  toai^ue  de  TAbbéBanicr  qui  a  fait  preC- 

tcndrelTc,  la  fit  mettre  à  mort,  que  tout  le  dernier.  Dont 

A  R.GOLI  (André),  Mathé^  d'Argon  n  e  qui  étoit  entré  fosc 

'matîcîcn  ,  né  a  Tai;liaco2zo  tard  en  Religion  ,  av6it'Coa«-« 

dans  le  Royaume  de  Naplcs>  ferVé  des  xeiation^  aveo  -pla* 

forcé  de  quitter  Ton  pays  pour  iieurs  SàVans  'qa*il  avoiccon^; 

iquelq.  affaires  f^chenfesqu'oA  ans  ^ans  le  mofldes  &^c*€ft 

lui  fufcita ,  fcteilni  â  Venîfe  des  létues  quîl  en  tccevolc 

où  il  fut  bien  Accueilli  par  le  ''fréqucmiiidit»  qa*ilaYbîc  e»" 

Sénat  de  cette  TÎIle»  qai  le  trâit  ièiànêlangcsquicoficieiir 

^omma  ProftiTent  de  Matfaé*  ncftic  mille  traits  emïeitx 

.  îmatiques  d^s  i'Univeriité  de  dès  obCêcva^ons  utiles^  Oà 

«  IPadoue  èc  i'Kofion  dû  dtte  -eft  ^hé'de  yplr  parvit  mbc 

de  CheWfierk   II  motirot  eà  l>€Arties  cbolès  ttàe  p toyaw 

t  ^  5  5  de  latA  tm  ouTi^ge  ,  ife  -Me  ermqiie  de  laBnycre,  qui  ^ 

die^ttx  cràicîx  I  à^EfktmaU'  *£ût  un  gran^  torc  'lui.  juge^* 

étSy  êc  d'aàtres  ovtrcms  d'At-  teent  de  1* Atttettr*  *  Ge  ChaiH 

tronoAile.  Jeam ion  ms  fc  ren*-  trettz  a  laiAé  quelqufe's  mticp 

làxt  célèbre  par  foh  talent  pour  ôùvrages  nbn«iiiiprimâ»>.<4éBe 

iaPoëfie,  &on  a  de  lui  VEn-  le  dIus  conliderable  eft.anîi 

'dymiofiy  Poëme  divifé  en  li  Hiftbire  de  la  Théologie  Na« 

Chants;  j  Livres  d'Epigram-  turclle  qui  eft  avîcc  fcs  autres 

mes,  un  Livre  d'Elccries ,  &  manufcrits  a  là  grande  Chac-» 

d'autres Pocïics  Latines ,  ourre  treule»  . 

piiif  pièces  en  vers  Italiens.  ARGOUX  (Gabriel),  né  1 

ARGONNE  (Dom  Bona-  dans  IcVivarez,  fut  Avocat 

venturcd*),  ne  i  Paris  en  1640,  au  Parlement  de  Paris,  où  il  fc 

'entra  chez  les  Chartreux  de  diftingua  par  les  talcns  Ôc  la 

Gailion  où  il  mourut  en  1704,  connoilTance  profonde  qu'il 

âgé  de  ^4  ans  ,  après  avoir  avoit  du  Droit.  L'Hiftoire  du 

pafTé  par  les  charges  de  fon  Droit  François  par  le  favanc 

Ordre.  Il  eft  auteur  des  3  ou-  Abbc  de  Flcury,  engagea  Ar- 

vrages  fui  vans,  1°  delaleâfure  goux  liéayec  l'auteur,  de  com- 

des^ Pères  de  l'EgLife ,  I  vol.  pofcr  une  Infthuthn  au  Droit 

inrix^  OÙ  Voa  trouve  du/goût  :  François ^  %  vol.  in-ix.  Nous 
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avons  encore  de  lui  les  Mé-  ramenant  le  jour,  fait  difpafo}» 

moires  touchant  le  Comté  de  trc  les  étoiles,  &:  il  cft  rcpré-» 
NeuÊ:hâtel  ,  au  fujet  de  la  icnté  par  Mer^UK  qui  lue  Âr-> 

contcftation   furvcnuc   tou-  gus. 

•diant  cette  Principauté  entre  ARGYRE  CI(aac>,  Moînc 

•la  Duche/Tc  de  Loniiucvillc  &  Grec  du  XIV  (îecie  ,  habile 

celle  de  Nemours.  Cet  habile  dans  les  Mathématiques  ,  clt 

Avocat  mourut  an  connncace^  auteur  d'excellcns  ouvrages 

'tticnt  du  XVIII  lieclc.  de  Géographie,  dcChronolo» 

ARGUES  (Gérard  dcs^i ,  un  gic,  &  de  quelques  autres  Xx«ûr 

^es  plus  cxcelleos  Géomètres  cés  curieux, 

tiu  iiecle  deroiet  >  Jiaquit  à  ARGYROPILE  (}caii)ff 

-Lyon  où  il  mourut  eh  r^^i.  Grec  de  Conilantinople  que 

-On  a  de  lui  un  Traitié  de  la  les  ravages  des  Turcs  firent 

jpcrfpedivc  i/z /o2io ,  un  Traie^  paflcr  en  toile  en  1455  ,  Se 

2des  SeSlions  Coniques ^  là  Pta^  qui  fut  bien  accueilli  a  la  Couf: 

'li^ue  àn^rait ,  Se  Preuves  pour  de  Florence  par  Corne  de  Me* 

-la coffpe  des  pierre;r  dans  i*AT«-  dicSs*  Ce  ^mee,»  l'ami  des 

*:«hiuâore ,  Ôc  quelques  autres  Xettres  >  donna  une  Chaire  de 

oiâilrageséctttS' avec  plus  dfa»  Grec  à  Xrgyropilc  ,  Se  lui 

•^{rrétriest  que  l'on-n'en  trouve  confia  Téducatibn  d.e  Ton  fils 

"dBUf.zles  leoinpofitions  tb  ce  Pierre  &  de  fon  pieiii««^ii  lou* 

ffpmte»  'il-icfivtc  «uifiien  £ar  ttnr.  Argyropile  pouf^cémot^ 

«fWrèriimami'De^rtes  qu'il  «ner  ù  Kconnoifllince  d  fon 

*&svk  én*  tonte  rencontre. de  ià  oieniaitettr,  lui  dédia  une  tfa* 

«phime  ^'de  fon  crédit  ^  & xe  duAion  Utiae-de  lailorale^ 

^tfil  -fit  ^or  ÙL  dé&nCc.-iàn  de  la  Ph/fiofie  dTAliftote,  de 

•tnonfieur  a  Tun-  de  â  rautce*  il  £it  aiTes  itenKvx  «pour,  que 

-    ARGUS,  fils  d^Hftèc,  Tb^odorelde  Gm  fini  ^mi 

^avoh  ceoe  yeux  ftloAIlatfi-  qui  ehiavoit  £iit  une  bien 

'b4e  y  dont  50  étofent  toujours  me  il  leure  ^  la  lut  ûcrt^r.  La 

ot^verts  lorfqu'il  fèrmoit  les  pede  l'obligea  die  quitter  la 

autres  pour  dormir.   Junon  Tofcane,  &  il  alla  à  Rome  où 

l'ayant  choifi  pour  garder  lo  il  fit  des  leçons  de  PhiJofo- 

que  Jupiter  avoic  aimée,  il  tut  phic  fur  le  texte  Grec  d'Arif- 

tuépar  Mercure  j  &  la  Déeflé  tote.    Il  mourut  vers  1474  , 

•pour  rçcompenfcr  fa  fiddité ,  .âgé  de  plus  de  70  ans ,  d'une 

le  changea  en  Paon.    Argus  fièvre  qu'il  avoit  eu  pour  avoir 

dans  le  fcns  des  M.ithologil^  trop  mangé  de  melon  j  car  il 

"tes  ,  défigne  la  Sphère  celefte  écoit  grand  mangeur3  &:  qiiôi* 

"tonte  brillante  d'étoiles,  qui  que  ion  talent  /ût  très-lucra- 

*  Vèîllè  fur  le  bien  de  la  terre  tif,  à  peine  ponvoit-il  fuffirc 

^  ^ûgné^  par  iç.  Le  •  Wleil  en  la  ddpcniè.  ;  Outre  TouTiafc 
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^{le  nous  avons  rapport;? ,  il  a  ayant  o^it  un  Evcchc  ,  il  It 

^^j:iitnCOTCiConfolatioaâlmpe'  retfiifa  &  le  contenta  modcftc- 

Tatorem  ConflantinopoUtanum  y  ^lent  de  cjuclqucs  bcncficcs 

wonodia  Re  rcgno,  des  p.ir<illc-  moindres.  II  mourut  àScville 

les  entre  les  Princes  anciens  &  tn  1598,  âeé  de  71  ans  >  avec 

mof!  rn  if ,  &:c.  '  une  grande  réputation  de  pic- 

ARIADNE,  fîllc  de  Mi-  te     de  (cicncc.  Nôus  avons 

nos  c]ui  touchée  de  la  bonne  de  lui  9  Livres  des  Antiquités 

mine      du  courai;c  de  The-  Judaïques  ou  Ton  trouve  uïi 

fcfe,  lui  donna  un  peloton  de  fond  étonnant  d'érudition  ^ 

lil  potir  pouvoir  fortir  du  la-  des  Commentaires  fur  l'Ecri-i 

i>yrtnthc  où  11  alloit  s'enga-  ture ,  &  divers  autres  oavra<- 

gcr  i  pat  ce  moyen  Théiee  ^c;3  »  ^c. 

apr^  avok  tué  le  Mînotaure ,  *  Al^I AS  (ï^rançoîs),.o^  i  Se* 

&'cchappa&  emmeDa  Ariadné  ville  en  fifpaçne,  eiirra  cliei 

tmc.kiî  5  mais  l'ingrat  aban-  les  Jefuîtcs  ou  il  fe  dilHngua 

-donna  fa  bienfaitrice  clatis  l'ile  par  Ton  humilité  ptofon<lc  A 

tleNaxC)&  cette  malheureufe  (on  z^le  arde)ic  pour  la  dcMÎ^ 

l^ricicclie  lé  pcâdtt  de  dâlè^  Tcrfioo  des  ame^  Il  mOurut 

poir.  cti  I    5  âge  de  j%  ans  »  &  il 

AJR.ÏAS  MpNTANtJS  (Bc-  a  laiiré  pluûeors  ôuyrages  de 

ltbît>9  famettjc  Théologien  picié  qni  otilt  été  traduits  en 

ïfpagnol  ilé de  parens  pauvres  dlvcHes  langues  1  9c  donc 

'quot<]ue  nphljcs,  fut  életé'par  Fi^atjçois  dcSalcs  tec<vnifliiaft?» 

les  foins  dé  daelques  pei&n*  de  la  leâiirCé 
,  i^ess^  confidération  <|dl  M      AR^MAKËS  ,  Tune  des  dl^ 

fomirèmlcs  inojrens  d*étn^  Yiafi^aioèé^spar  iest^efdfa 

Arias  proHca  de  leur  gé^  iêWlaThéologîe'deÎQroâC. 

s>éro(itéi)  &  fit  de  très-grands  t».'  Çç^s  peuples'  feconnoiC* 

progrès  dans  ta  Théëlogle.  Il  fôient  dêat  pcêmiets  *  princl- 

apprît  atiffi  les  L'abguesÔrten-  oes ,  iOromateprincipedè toat 

taies  y  Se  ayant  voyage  ddnS  oien  ,  &  Arimanes principe  de 

pie fqae  toute  l'Europe  ,  îl  (c  ^l^t  mal ,  &  auteur  de  la  cor* 

rendit  familières  les  Xanj;ues  ruption-daris  laquelle  la  pre- 

vivantes.  Il  fut  en  fuite  dlevé  miere  nature  eft  ton?bée.  Les 

auSacerdoce  d:  fuivit  l'Evâque  Manichéens  ont  emprunte  de 

deScgovîe  au  Coric.  dcTrente  ce  fyftcme  leur  erreur ^jfur  icf 

où  il  acquit  beaucoup  de  ré-  deux  principes, 
putarion.  A  Ton  retour  Phi-       ARION  ,  célèbre  Muiîcien 

lippe  II  le  chargea  de  l'édition  &  Poète  Grec  de  la  ville  de 

d'une    nouvelle    Polyglotte  Methymnc  dans  l'île  de  Lef- 

qu'îl  exécuta  avec  fuccès  i  8c  bos ,  inventa  le  Dythirambc 

le  Prisce  pour  rc«ompeniè  lui  de  excella  fur  -  tout  dans  la 
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Poëfie  Lyrique.  Il  ^emeasft 
longtems  à  la  Cour  4e  Pcriaiv 
dre  Roi  de  Corintlie^  &  j 
ayant  amaffé  de  grands  biens» 
il  Voulut  retourner  dansiàpa<i> 
trie,'.  &  s'embarqua  ocur  cela 
fur  un  yailTeatt  dont  les  Mate- 
fots  Voulurent  le  tuer  pour 
s^cmpîarer  de  .fes  richeflês. 
Arion  les  pria  de  lui  permet- 
tre de  .chanter  avant  que  dè 
anourlf^  quelques  airs  fut  la 
lyre  5  &  le  charme  deTês  chantis  * 
-r  attira  ^uprcs  du  yaideau  ptu* 
ïeurs  D«iùpbias  :  il  Ce  préci- 
pîca  (iir  Tun  d'eux  qui  le  porta 
Ifar  (on  dos  jùfqu'au  îkap  de 
'ïenarc,  aujourd'hui  Cap  Mor^ 
tapan^  qui  faic*  la  pointé  dfé  la 
Morcc.  Le  Mu(îcica.(è  re£i- 
^ia  chez  Pêriandre  >  &  luira^ 
Iconta  (<>n  aventure  ^  de  quel» 
^'ué  tems  'après  ,  le  vaifleau 
ay^t  ité  jetté  fur  les  cÂtéside 
Côrxhthe  >  le  Roi  fit  faiât  les 
)4àtelots >  &  les  fit  pendre  près 
le  tbmbêatt  du  Dauphin  qui 
avoic  fauv^  la  vie  a  Arion. 
X^ctte  hiftoire  ou  cette  fable 
doit  être  rapportée  à  Tan 
avant  j.  0. 

ARIOSTE  (Louis),  fameux 
Poëte  Italien  né  â  Reggio  d'u- 
ne famille  illuftrci  fut  en  gran- 
de confîdération  à  la  Cour  du 
t)uc  de  Ferrare  dont  il  écoît 
allié,  &  s'attacha  particulic- 
ï-cmcnt  au  Cardinal  Hippolitc 
d'Eft ,  après  la  mort  duquel  le 
Duc  Alphonfe  Tattira  auprès 
de  lui  ôc  lui  fie  un  fort  encore 
plus  agréable.  Ariofte  profi- 
tant du  loifit  que  lui  procur 


AR 

Jroit  fa  génito^pi  de  i^T^kê^ 
tedleur  >  livra  tout  entier  à  . 
Ton  gout  pour  k  Pocfie»  Se  ù 
fît  d'abord  conncHtfe  par  .des 
fàtyres  qui  furent  remues  avec 
applaudmement  >  &  enûiitê 
par  des  pièces  de  Théâtre  qui  ^ 
le  firent  regarder  comme  l^au« 
tenir  de  la  bonne  Congédie.  .EU. 
les  font  au  nombre  de  5  9  écçi- 
Ces  dans  le  gôut  de  Plai|te  j9c 
de  Terence»  il  Negromamig 
la  Caffaria  >  gîi  Suppofid ,  là 
Lena  9  ScU  Scolaftica*  Celle 
des  Su^poCés  cft  la  plus  efti-f 
mée ,  9c  mérite  de  l'être.  Elle 
eft  en  5  Aâes  Se  prend  ibi| 
nom  de  divers  pctroimaees 
que  l^ôn  prend  pçitr  ce  qu^ls. 
ne  font  point.  Ariofte  fit  anfll . 

Sonnets ,  des  Madrigaux^ 
des  Ballades  »  .des  Chantbns  p 
&CVS  mais  Touvrage  qui  mit 
le  &eau  â  la  réputation ,  fuj; 
(bn'Ppbme  de  Roland  le  fii'^ 
rièux  y  qui  lui  attit;^  unça^ms- 
ration  Unsborbes  »  &  qui  palTç 
encore  aujourd'hui  pour  un 
chef-d'œuvre  en  Italie.  On  y 
reconnoît  cfFe£iivement  un 
génie  élevé ,  une  verfifîcatioil 
aifée ,  une  grande  pureté  dans  . 
la  didion ,  un  tour  fin  &  nait, 
des  defcriptions  élégantes  y 
Quantité  de  morceaux  où  i  on 
lent  une  pocfie  fublime ,  ôc  ■ 
lur-tout  une  variété  de  ftilc 
qui  fait  pzfTcr  tour  à  tour  le 
lecteur  duplaifànt  au  grave, 
du  grave  au  fublime  ;  mais 
toutes  ces  beautés  que  l'on  ne 
peut  s'empêcher  d'adniircf 
dans  Touvia^c  de  TArioflej, 
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tet  font  pas  difparoîtrc  le  tIcc 
xitt  fond  5  &  ce  Pocmc  où  l'Au- 
teur n*a  eu  pour  but  que  d'cn- 
tafler  fable  fur  fable  ,  où  l'i- 
jn^îrination  brille  fi  fouvent 
aux  dépens  du  bon  fcns,  donc 
les  épilbdcs  foni  toujours  af- 
fcdécs  ,  peu  vraifemblablcs  & 
hors  d'œuvre  5  ou  l'art  des 
tranfirions  cft  fî  fort  négligé, 
<lont  le  merveilleux  eft  outré 
ôc  abfurdc  ,  ne  pafl'cra  jamais 
que  pour  un  recueil  de  chofcs 
extravagantes,  écrit  d'un  ftile 
enchanteur  j  &  ce  n'ell  pas  le 
reproche  le  plus  grave  qu'on 
ait  à  lui  faire.  Ce  mélange 
monftrueux  du  facré  &  du  pro- 
fane qu  il  a  eu  la  témérité  de 
faire  dans  fon  ouvrage,  le 
peu  de  refped  qu'il  a  eu  pour 
les  mœurs  &  la  morale  qui  s'y 
trouvent  blelfces  fi  fouvent , 
tendent  l'auteur  bien  plus  cou- 
pable j  &  c'cfè  cnvain  que  le 
plus  élégant  de  Tes  tradudleurs, 
M.  Mirabeau ,  s'eft  efforcé  de 
le  juftificr  fur  ce  point  ;  il  en 
refaite  de  fon  propre  aveu 
x^iic  ceux  qui  ont  U  confciencc 
dcUcate ,  ne  peuvent  fe  per- 
mettre la  Icdlurc  d'un  ouvrage 
il  capable  de  bleiler  &  d'allar- 
mer  leur  vertu  Le  Cardinal 
^'£fl:  à  qui  Ariofte  dédia  foii 
Poëinc  ,  en  portâ  un  juge- 
s^çac  fort  fain  ,  lôrfqu  il  dic 
çn  fiant;:  àovc  dwdsf^Me/èr 
Lud<nri€0  9  aveu  figllatc  tante. 
c^gUamnCm  11  s'eft  fait  plus  de 
cent  éditions  de  VOrlanàofk" 
rîofo  ,  &  un  très-grand  nom- 
hic  de  ttadtt^^QS  »  doçt  la 
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mcHlcurc  eft  celle  de  M.  Mi- 
rabeau en  4  volumes  z/i-ii.  p. 
1741 5  avec  une  vie  abrégée  de 
l'Ariofle  &  un  juçrcment  fur 
fon  Pocmc.  Ce  Poète  mourut 
eni  5  5  5  .  ^ 

ARISTANDRE  ,  devin  fa- 
mcux  né  à  Selmcfle  ville  d*A- 
fie ,  fc  mit  à  la  fuicc  d'Alexan- 
dre le  grand  ,  &  acquit  UA 
grand  alcendant  fur  Tefprit  de 
ce  Monarque  par  le  bon  fuc— 
ces  de  fon  art.  Il  ne  faifoît 
jamais  que  des  reponfcs  favo- 
rables à  ce  conquérant,  dont 
la  bonne  fortune  tira  d'affaire 
le  prétendu  devin.  Ariftandre 
avoit  aulli  exercé  le  même  em- 
ploi à  la  Cour  de  Philippe,  Sc 
il  s'étoit  mis  en  réputation  pat 
l'explication  qu'il  donna  ait 
fonçc  de  ce  Prince ,  qui  dans 
le  fommeil  crut  qu'il  appli- 
quoit  fur  le  ventre  de  la  Rei- 
ne un  cachet  où  la  figure  d'un 
lion  ctoit  {gravée.  Les  autres 
devins  donnèrent  â  ce  fonge 
une  interprétation  injuricufè 
à  l'honneur  de  la  Reine  5  AriC- 
tandrc  feul  foutint  qu'il  ligni- 
fioit  que  la  Reine  accouche-» 
roit  d'un  fils  qui  auroit  le  cou-*' 
rage  d'un  lion.  Ce  devin  fur-^ 
vécut  au  Roi  fon  maître,  &  on' 
lui  accxibtte  .an  livre  dcsCoa^^ 
ges  &  un  autre  des  prodiges. 

ARISTARQUE  ,  Philofo- 
plie  Grec  né  à  ^ambs,  un  des 
premiers  qui  âjeac  ibiiten« 
que  la  terre  tourne  fur  ùnk- 
centre»  ^  qa'elle.décnt  tou» 
les  ans  un  cercle  autour  du  fo- 
laâl*  CcfticcFliilofopheqiii!» 


l'on  «ttHIbttr  lW«Qitofi  lymphe»  ^ut  1^  âjppstirett' 

tiii3f>^illi«iioif$.ifAr.dQ.fo  4e  préparer  Ica  ruches»  <c  U 

ouvrages  que  le  Tnki  dûU  meoicffe  4e  cohivei:  ks  oU-* 

gjtm^wr  fydth  èifirncêiu  So*  .yicrs.  EteAt  alU  i  Thebc^  $ 

leii&  de  ia£iifie,aai  a  écrite-  il  y  époufii  miie  fiUe  4e  Ca4^ 

doÎQ:    CoouaeQte  par  Frede*  mua 'ooac  il  eut  Afteoo  ; 

dieric  Cdfflmaodiii  »     publié  apois  k  mocc  •âcluuCb  de  ec 

en  grec  mç  ltt.Terfion  latine  fibi  »  il  le  mita  dans  Tile  de 

par  Waliû  en  Cép ,  puis  dans  la  Sardalgne  « 

:  AjRrKTAI^QU£  de  Samo*  où  il  apprit  aux  hommes  (es 

thracc ,  critique  fameux  >  vi-  icciBecs  merveilleux  &  adoucie 

▼oit  vers  148  avant  J.  C.  >  &  la  iî^rocité  de  leur  caractère, 

fut  chargé  de  l'éducation  du ,  Il  yïCiu  quelques  autres  pays  , 

$ls  de  Ptoloméc  Philometor.  (è  rendant  toujours  utile  aul 

Il  s*appliqua  tout  entier  â  la  humains  Se  leur  apprenant  les 

critique,  &  l'exerça  un  peu  arts  proiitablcs.    En  recon- 

trop  fcvercmcnt  contre  Ho-  noiflancc  de  ccfervicc  les  peu-* 

mère,  fur  les  ouvrages  duquel  pics  lui  décernèrent  les  hon- 

il  écrivit  9  Livres  de  correc*  ncurs  divins,  les  dieux  le  pla-» 

tion.  Dès  qu'un  vers  ne  lui  ccrcnt  entre  les  étoiles  ,  «3c  il 

plaifoit  pas  ,  il  le  traitoit  de  devint  ï'Aquarius  du  Zodia- 

iiipporé  ,  Homeri  verfuin  ne^  que.  Virgile  le  nomme  Aca-« 

gatyqiiœnonyrobat.  Il  travailla  dius  parce  qu'il  avoir  demeuré 

;jufli  fur  Pindare  ,  fur  Aratus  en  Arcadie  ;  ôc  ce  Poète  ra- 

&  fur  d'autres  Poètes  qu'il  cen-  conte  dans  le  IV  Livre  des 

fiira  avec  la  même  rigidité.  Ce  Georgiqucs,  fon  aventure  avec 

qui  fait  que  pour  dcligner  un  Euridice.    M.  Huet  Evccjue 

critique  exaâ,  on  l'appelle  un  d'Avr anche ,  dans  fa  Démonf-» 

Anftarque-  Il  mourut  dans  l'île  trarion  Evangelique  ,  trouve 

de  Chypre  âgé  de  71  ans,  d'u-  de  grandes  conformités  entre 

ne  hydropific  a  laquelle  il  l'hiitoîre  de  ceDicu& cclledc 

n'oppofa  d'autre  remède  que  Moyfe  ,  &  il  en  donne  des 

de  le  laiiTcr  périr  de  faim.  On  preuves  plus  îngénicu^  que 

prétend  que  ce  fiit  Ariftarqne  {©lides. 

qui  divifa  les  deux  grands  ARISTÉE,  Officierdes  gar- 

Pocmes  d'Homcrc  chacun  en  des  de  Ptoloméc  Philadeiphe 

autant  de  Livres  qu'il  y  a  de  Roi  d'Egypte,  qui  l'envoya  à 

Ifiurcs  dans  l'alphabet ,  &  qui  Jcru(àlem  demander  auGrand- 

donna  à  chaquelivre.  le.  nom  Prêtre  Elcazar  des  perfonnci 

d^noe  lettre.  habiles  pour  traduire  lesl«oiz 

ARISTÉE ,  fils  d* Apollon  des  }ui&  d'hebrea  ea  grec# 

li.4e  Cyaioc,  fin  dkipé  far^iefc  tkaaag  tu  ûm&^  jh  qui  fr« 
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tint  c<tte!rj»(iofi  que  tom^  cm  h  4lffi$rcace  dliumQur  Se 
pelions  dos  S.çptaiîte,  6c  Arif-    ap  fcntiiniept  avoic  mis  ca- 
lée compo&  l'hkloire  de  ce   tr'cux  d^s  renfonce,  &  Us  nt 
<)ni  Ce  paiTa  a  cette  occaGon»  chercheccpt  qu  à    perdre  mur 
iioiis  avons  cf)x?âivcmcnt  une  tucUemeot  j Thcmidocle  pour 
i^iftotic^cmblablcfousie  nom  *  fe  défaire  d*un  rival  incom- 
d-un  AriUée  ;  mais  ce  n'eft  mode  qui  ctoic  un  obilacie  à 
qu'une  fable  inventée  par  un  (on  élévation  ;  Ariftidc  uni- 
Juif  Hellcnifte  long  -  tcms  qucrocnt  guide  par  le  bien  pu- 
âpres  le  tcms  ou  on  fuppofe  blic  ,  vouloit  éloigner  un 
qu'a  ^té  faite  laveriîondes  70>  homme  qu'il  ne  voyoit  atta- 
qui  pour  mieux  déguifer  fon  ché  qu'a  fa  propre  fortune, 
conte  a  emprunte  le  nomd'A-  Mais  la  judiçc  &  l'innocence 
rifhfc  prétendu  garde  de  Pto-  fiiccombcrcnc  fous  1  cloqucn- 
lomée.   Il  y  a  encore  de  ce  ce  impétucufe  de  Thcmifto* 
oom>  AriflQC;(àvant  Géomètre  cle  ,  c]ui  vint  à  bout  de  faire 
qui  vivoit  quelque  tcms  avant  bannir  fon  collègue  par  VOf^ 
Èuclidc,  &  qui  avoit  fait  cinq  tracifme'  Ce  fut  dans  cette  oc- 
Livres  d«iie<pçyôiUex  qui  iooc  cafion  qu'un  Athénien  qui 
perdus.  mettoit  fur  fa  marque  qu'A- 
A  RI5T  EN  ET  E,  auteur  riftidc  fut  banni  >  répondit 
Grec  du  V  ficelé ,  qui  a  laiflé  naïvement  â  celui-ci  qui  lui 
tdcs  Lettres  dont  quelques*  demandoit  la  raifon  de  ce  fuf- 
unc$  font  fort  ingcnicufcs  ,  frugc,  je  ne  connoii  pomt  Arif- 
«i'autrcs  trés-paflionnées  ,  &  tide  ,  m^ii  il  tne  déplaît  à  caufe 
îa  plupart  ne  iont  quî'un  tiHu  qu'il  a  travaillé  ardemment  à  fc 
de  paltagc&dc  Platon  ,  de  Lu-  faire -Of palier  lufte.-  Ce  grand 
cicn  &  de  quelques  autres.  homme  ne  utbit  pas  toute  la 
ARISTIDE,  Aihcnien  ce-  rigueur  de  la  loi  qui  leçon—' 
iebrc  paria  vertu  &  Ion  amour  damnoit  à  lo  ans  d'exil  >  il  fut 
pour  lajoilice  qiii  luiÂc  don-  rappellébientori^J^^spourdié* 
Dcr  le  liirooabde  jufh ,  étoic  fecdre  la  Grèce  contr&rûiY»!» 
cootemporain  de  .Themiièo-  ûon  de  Xeriès.  AlQr&.iàcri<* 
de  &  caargé  a  vcc  Ui i  d  u  goo.*  fiant  fon  rciTcimiDeitt  au  dan^ 
vernemest  de.k  fii^bâi^ue.  |^r.  ciù.:Àoit  ù,  patrie  y  U.Tola 
Ariftidc  y  porta  toiiet  (6a  in-  a  fonlècours  &  la  fer  vit  par-» 
grifé»  &.  fo  vicicnfTent  obli-  faitemeatbleDa  la  bataille  de 
•do  s*pppofer  aux. avis*  dUiu  Salamine  au  gain  de  laquelle 
'  COrjie^ue  ambitieux ,  qui  con-  il  contribua*  &  à  celle  de  Pla- 
-'filtptt -ineiBs  :  l'utilité  delà  rcc  ou  il  conuaandoitcnchefl 
patrie  queiliês  -pareprcs  ia»<  Il  pardonna  avec  la  même  gé« 
aét^.   Cette  contrariété  ne  nerofitc  à  Themiftocle  qui  a* 
fit  9Bjaa|iiie9!m.  i:witlfathir  voit  ibUidaé/on^il  ,4c.li«ftr 
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ftiGi  ée  (e  }àînirt  k  fçs  enne»  corottiel'HHloirr itnlîtiitU 
inSs  pour  k  frite  baonir  i  fôn   lede  Sitile  8c  de  UPertc  $  maté 
toar.  Son  défint^refltiiietot  &   far^-tbat  par  Ici  Milejlaquts  ; 
&  prodeoce  parmcnt  ^bns  iràe  Homte  fort  Ifbtc  que  les  plnè 
occaiioii  éclatante  eù  il        fiiges  des  Payens  bnt  Improu* 
choifiiètil  pbnr  prendre  ton^**  ^  Ces  Mllefiaquts  qifi  m'é-^ 
ôoi^n^  des  richcflcs  de  la  tSoient  qu'un  tiffit  de  coàtes  li* 
Oiece ,  6c  pôur  itgkr  ce  c]ue   centieox9  ont  Cetvi  de  modèle 
chacun  dcroit  payer  tous  les   à  plufieufs  autres  ouvrages  «le 
onsau  treibr commun,  emploi  même  nature ^  Se  Apulée  arer» 
honorable  mais  délicat  dont   th  dans  la  préface  de  r.^4p«r 
Il  s'acquitta  à  la  grande  j'atis»    qu*il  va  écrire  des  colites  à  la 
faâion  de  tout  le  monde.   Cet   milejiaque.  Il  y  a  encore  da 
homme  vertueux  vécut  dans   même  nom  Ariftidc  Philofo^ 
«ne  telle  pauvreté  j  c]uc  lorf-    phc  Athénien  du  II  ficelé,  qui 
inu'il  mourut  la  République    ayant  embrafTé  la  religion  dc 
fut  obligée  de  faire  les  frais    J.  C.  la  défendit  par  une  ex- 
de  Tes  funérailles  »  dc  doter  Tes    cellcnte  apologie  qu'il  pré- 
filles  &  d'avoir  foin  de  fon  fils    fenta  à  l'Empereur  Adrien  ;  & 
•Lyfîmachuj,  à  qui  il  ne  laif»-    Ariftidc  de  Thebes  Peintre  fa- 
foit  pour  tout  héritage  que    meux  contemporain  d'Apellcs 
beaucoup  de  gloire  &  ics  ver-    qui  cxcclioit  ku-touc  à  ex- 
tus  à  imiter.  primer  les  partions  dc  l'ame  9 

ARISTIDE  ,  celcbrc  Ora-    &  dont  on  ne  pbuvoit  ^oir 
teur  né  à  Hadriani  clans  la  My-    les  tableaux  fans  fe  fentir  vi- 
fic,  vivoit  du  tcms  de  l'Em-    vement  ému.    Pline  nous  ed 
percur  Adrien  ;  &  après  s'être    cite  un  oii  ce  célèbre  Artiftc 
formé  à  l'éloquence  fous  les    avoit  repréfenté  dans  le  fac 
plus  grands  Maîtres ,  il  em-    d'une  ville  uhe  femme  qui  ex- 
ploya  fa  jeunellc  à  voyager,  &    pire  d'un  coup  de  poignard, 
revint  cnfuite  dans  (a  patrie    &  un  enfant  qui  fe  traîne  à  fa 
où  il  mourut  âgé  dc  60  ans.    mamelle  pour  chercher  fa  vie 
lia  laifTé  quelques  ouvrages    entre  les  bras  d'une  mere  mou- 
dans  le  genre  oratoire,  des    rante.  Le  Peintre  avoit  rendu 
Hymnes  en  profe,  des  Pané-    fi  vivement   cette  aclion  fi, 
gyriques ,  des  Oraifons  fu«    touchante  ,  qu'il  portoit  le 
ncbrcs  ,  des  Apologies,  des    trouble  jufques  dans  l'ame  des 
Harangues  que  l'on  a  recueil-    plus  indilFércns.  On  parle  en- 
Jics  en  x  vol.  in-4,  en  grec  Se    core  du  Bacchus  de  cet  habile 
CD  latin,  à  Oxford  en  1750.      Peintre  qui  fut  trouvé  à  la  prifc 
ARISTIDE ,  de  Milct,  con-    de  Corinthc ,  ôc  de  fon  tableau 
nu  par  divers  ouvrages  que   dc  la  bataille  des  Grecs  con- 
i»  ancien?  ont  ibtt?u»c  cùés»  txc.  k« .  Pcxi«s  o  ù  il  fit  cncic|r 
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jufqu'â  ctat  (^x(bDiiagefâm«  poste  des  GunAs ,  &  jam^i^ 

jfon  de  mille  Idcagnies  pour  ceui-ci  chez  lés  Pji^lo.fophess^ 

chaqae  figure.  ><  «î'^.»  lui  rëpo,ndîc ,  Ariuide  > 

^    AkISTIPPE^  chef  de  U  qufi  Us  Méiccins  fom  oràhm^, 

Seâe  Cyrénaùiuc.j  éiQxt  oiigi-  remenf  chc\  Us  malades*  Le 

nàit^  £  Cyccoc  dans  1^.  Ly^  mèmt  Piîdc^  lui  ayabt  refiili 

oie,.  &  fitr.atrir^  à  Athènef  tioe,  grâce q^'U  dejçaandott) il 

far  la  graodç  'répptation  de  ^  mit  4  genqa  dêvani^  luis  âc! 

.  ocrante  dbot  il  dcyiQC-Je.  dif-  &'ce  procédé  étmmix^  tout  Ic^ 

cîple.  Maî^  U  fl^ema  une  vie  monde,  tf'^,'dic-il)  qi/^'U  a. 

fore  oppofôç  au3^,  préceptes  Us  oràllçs^çn  «<t  endroits  Okk, 

^u'oii  çulcignoijc  daos  .cecte  jc^pporte  d'autreèrieparties  ûi^ 

^nne  Ecole  >&  il  ouvrit  une  gcoieufes  dé  .  ce  PmlofopKe 

ro lice  UtA  différente  auxdiifci-  ^ui»  font  voir  qu'il  avoic  1  ef-' 

pics  9u*il  Cp  kxxâa^  .le  fbnd  prît  vif^ç  b?iUancs  las  d'ert 

dc'ÛL  doârlne  eft  quçL  le  fou-  JC^r  (Uns^  la  Qrçcç  ^  il  Ce  re-^. . 

Tçraih  bonheur  de  l'homme  tira  a  Cvrcne  ou.  i|  ilfuhlU; 

çOnfifte  dans  la  volupté»  Se  il  dçs  confëreoces  de  PhilôCp-^' 

mit  en  pratique'  f:e  précepte  phie  x  <Sk  on  l'accufe  d'ayoîi^ 

daçs  tqute  Cpj^  étendue.  Sans  vendfii  checemtnt  les  levons 

feflè  livré  a  la  bonne  çhereâe  ^u*il  donnoit/  'Ce  Philolo^^ 

au  vin  »  il  enxployoic  les.  ref<*.  phe  yî.vbit  environ  40b  ans! 

lources  d'ma  çfpric  agréable  â  savant  J/  C»    Il  a  cot^poCH^, 

eldderpar  des  plailàntc ries  les  divers  çuyra^cs ,  &  entr'au^. 

reproches  qu^on  lui  faifois  dc  très  ^  Livres  de  rHiTloîre' dp' 

Ês  excès.'  JU  fc  glprifibit  dç,  Lybic  cjVil  dédia  âpcn^s,.  £j 

Sortçr  égalenieni,  le  manteau;  tiiaJogucs  fpiis  le  titre  i'Ar^, 

çPhilofoplvc&  celui  de  cour-!  tabaze,         Son  peiiç  - fils^ 

tifàn.'  Quçlqu'uij  le  raillauf;  Ariftippc  le  jeune  ,  înftruic, 

QQ  jour  dé  fou  commerce  avec  dans  la  Philofophic  foa' 

.  la  courti/anne  Laïs  j  il  cft  vrai  y  aje^l  par  (à  ifacrc  Afcta ,  en, 

dit- il ,  je  p.oJJede  Lais  ,  mais^  devint  u»  des  çlus  iliuftjres  dé-* 

tais  ne  mej^oJJ'cde  pas.  ï^oiTc  fcnfcurs.  '  '    '  .  . 

Philolbphe  attiré  à  la  Coui    '  ARISTODEME  ,  Roi  des 

de  De  nys  le  Tyian  par  la  ma-  Mcfl'enicns  dans  la  Morée  ^ 
gnifîcence  de  fa  table  ,  fc  mic  foutint  '  une  longue  guerre 
bientôt  en  crcdic  auprès  de  ce  çontre  les  Laccdempnicns  qui: 
Prince  par  fon  adrcile  à  ic  ravagcoicnt  fon  pays  j  &  leur 
.flatter  Ôc  la  patience  fcrvile  ayant  livré  bataille  la  5  année 
avec  laquelle  il  fupportoic  fa  de  {on  règne  ,  il  en  fit  un  fi 
mauvaifc  humeur.  Un  jour  le  grand  carnag^  9  que  pour  rc- 
Tyiju  lai  ayant  rcprochcqu'on  peupler  leur  pays  ils  furent 
TÇJQic  les  Philofophtis.  à  la    obliges  de  proiUcfciex  Uuf& 
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~  timxm  k  Ictffs  fiflet  v  %l  tVft  totr  ¥S\tttâitU  Mff ôfôphc 
4e-tâ  qaé  nàâolteHt  iè&  Fàr-^  HtîfaiêàBkù  qui  vivàk  dit 
iftMf^jir ,  qui  tbtis  11»  conduite  tems.  â^Aogtiftc.  Oo  nOâiiQ^ 
ic  Motlantc  YÎiicr«r  slécaMIr  d  phifletm  aatr^  Arîftôii^,  dont; 
'tmtite.  Arlftodeme  qui  a-  le  phn  conau  eft  Titu«  Atîf- 
YOle  fsLCtiSéù  fiîlc  au  falut  toli5tfrifconrulteRomâtnrou& 
de  Csl  patrie ,  (è  tua  fur  foii  TVajân ,  qui  entendoit  parfat'- 
tâ^nfibeaa  Ycrs  71 5  avant  l'Ere    ceinent  le  Drôit  Public  &  le 

Chrétienne.  nroit  Civil ,  l'Hiftoire  Ôc  les 

ARISTOGITON,  Athe-  Anftîqciîtés.  Pline  le  Jeune  foi^ 

nîen,  qui  avec  Harmodius  dé-  ami  fait  un  bel  éloge  de  lui 

livra  (a  patrie  de  la  tyrannie  dans  la  ii  de  fcs  Lettres  où  it 

<l*Hipparqiie ,  en  tiianc  le  Ty-  raconte pluficurs  particulariréi^ 

rah  vers  5ï^  nvnnt  J.  C.  Les  de  fa  vie.  lî  e/è auteur  de <^uel-. 

Athéniens  drclTerént  depuis  cin es  Livres  cités  dani  les  Part^ 

des  ftatues  4  ces  deux  braves  Qtélcs. 

hommes.  ARiStOPHANÉ ,  célèbre 

ARISTON  de  l'île  de  Chîo,.  Poète  Comique  qui  illuftra  i  ' 

fut  difciplc  de  Zenon  vers  13^  Athènes  L'ancienne  Comédie  y  &C 

ans  avant  J.  C.  &  devint  un  qui  flcuriflbit  dads  le  {ieclç 

ircs  - célèbre*  Philolbphe.   Il  des  grands  hommes  de  la Gtë- 

foutcnoit   que  le  fouverain  ce,  lur-tout  deSocfate  A: d'Eu-^ 

bien  confifte  à  n'avoir  que  de  ripide  auxquels  il  furvécik.  Cc^ 

rindifFjrcnce  pour  tout  ce  qui  Poëte  qui  ctoit  moins  un  Co- 

çft  entre  le  vice  &:  la  vertu  II  mcdicnpropreàamurerlcpeu-^ 

rejettoit  la  Logique  parce  qu'il  pic ,  que  le  cenfcur  impitoya* 

la  ré^ardoît  comme  inurile ,  ble  du  Gouvernement  &  Ic^ 

k  la  Phyfique  comme  Iiirpal-  fléau  des  premiers  de  l'Etàt  ^ 

fant  les  forces  de  nôtre  efpiit.  fe  rendit  fi  agréable  au  peiiplç- 

Qiioiqti'il  eût  reicnu  la  mo-  d'Athènes,  que  par  un  décret 

raie,  il  la  rcduifoic  à  enfci-  public  il  fut  honoré  d'une  cou- 

gner  feulement  en  gros  ce  tonne  de  l'olivier  facfc  qui 

que  c'cft  que  la  fagelTc  fans  en-  étôit  dans  la  citadelle.  Il  com^ 

trer  dans  les  devoirs  pânicu-  pofa  un  très- grand  nombre  dç 

Çers.    Ce  Phîlofophe  avoir  pièces  dont  il  ne  nous  reftç 

Héâricôup  de  talent  pour  per-  àut  ôtizc ,  Oii  l'on  admire  ce 

^(jer  >  &  il  écrivit  divers  fcl  &  cet  efptît  àttiqUc  propre 

çuyrages  ,  coihmë  des  Dia-  aux  Comiques  Gréés  ^  S>:  quii 

^^ue^fur  rés  dogmes  de  Ze-  iè  fait  ièiïtiif  dans  Ariflopiia-^ 

âppt  jdés  lettrés^  desCbm-  ne  pliis  que  dans  tout  autre* 

|l|eî|tâi^      \i  fmvuL  f  &c.  Le  talent  de  ce  Poi^c  étoit  1a 

QÛjpii|qç'^fim  alfcri-  raillerie  s  &  jamais  perfoiioct 
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diculc  cjuil  vouloir  jduèr,  êe.  chus  d'avoir  achète  le  titre  de 

ne  Içut  n^iicux  le  mettre  dans  Général  à  prix  d'argent,  Se  où. 

tout  fon  jour.   Les  premiers  il  invcdivc  tontre  des  déia- 

Magirtrats  6c  les  Gcfnéraux  les  tcurs  qu'il  nomme  par  leur 

plus  célèbres ,  les  Dieux  mê-  nom.   5*  Les  Guê-pes,  Comé- 

mcs  furent  immoles  à  la  fill'e  die  imitée  par  notre  célèbre 

du  pèùple  par  ce  [atyricjuc ,  Racine,  dans  hqiicllc  il  ex*, 

qui  en  les  prenant  pat  leurs  pôfe  au  grand  jour  la  fureur' 

endroits  foiblès  les  couvroit  drt  peuple  pour  le  Baireau  ,  &  • 

d'abord  de  ridicule,  &  les  ex-  rinjufUcc  criante  des  Juges, 

pofoit  bientôt  au  mépris.   Il  6°  La  Paix  y  où  il  entreprend 

cil  vrai  que  pour  bien  fcnrir  de  dégoûter  les  Athéniens  de 

toute  la  finell'c  de  la  raillerie  l'expédition  ruirteufe  de  Sicile, 

dônt  les  pièces  d'Ariflophane  7^  Lyfiftraîà,^  nom  de  la  ferï)*' 

fôntafTaifônnees  >  il  fàudroît  me  crun  des  premiers  MagîP-' 

erre  de  fon  tems  5  ear  ce  fel  trats  d'Athènrt ,  qu'il  inrr0<; 

s*évâ|^oté  i  là  lo^nguîî  >  Se  ce  Huit  fur  la  fcéne  pour  pitrler' 

^nl  en  rftfte$*d#àdit  pour  nous  avec  la  phis  grande  liberté  des' 

qoi  ne  pQUvôris  faire  l'appli-  afFiircs  les  plus  délicates  de* 

cation  de  bicii  de»  plaîfaml:-  TEht.   8**  Les  Nuti  ^  oà  16' 

lies.  Outre  cela  on  reproche  Foif te  prêtant  ikîfluitie au  ndir* 

juftccient  â  ee  Poète  U  plus  complot  dès  ennemis  de  Sô»'-' 

plâtre  boufonnetie  &  la  pli»  chtte,  empidye  todi  Ton  art  Si' 

gtofliere  obfcériité  q[ui  torou*-  t6ut  fan  ^énic  à  décrier  &  i' 

vent  autant  le  li&eitlnage  ddr  rêt^dre  ridicule  le  plus  hom-" 

fpe^làtcul-S  ^ue  la  c6^rtiptfdii  ihc  de  bien  du  Paganrfme  ,  a' 

dtoPoè^te.  Les  pièces  qui  nous  qni  il  fait  dire  mille  impertW 

rriléét  de  lui ,  font  ï  '  le  Flw  rrcnccs  &  mille  iiti piétés  COtt-?, 

tus  ,  où  fa  bile  fatyriquc  fe  tire  les  DicuX  ,  écc.   La  pluSf 

répand  ôif  kiî  Dieux  que  là*  nkaghifîqire  édirioYi  de  ces  Ccu 

fàïm  CÔ^ttaint  â  quitte?  l'O-  nlédïesrfat  dôttrtée  par  Ludôt- 

Vff^$t.  1*      ()SJeèurs  bù  H  phe  Rtttrër  ».  ikf^l  é  Amftetn 

Ils  repréfente'<iH5btè  ^l'éf  àf-t  .dâm''i7?ô;         "  '  '  * 
fyftiés  dépuis  que  les  olfeaiuii      AHf STOt£  >  nommé  te 

Oill  fa^d  aà  îhiUèu  des  airs  une  Inhâè  de*/  f^hildjophery  3c  fon- 

^tfi  âlrr£^e  Ik  ibàDéc  de4  «btte&r  d'aiïà  fedè  ibui  a 

j[àcri£ces.  i  ^  Ut  Chtt^ets  ^ilparbîtte  'cdititis  les  aùtVés  , 

où  II  jfytà  lui-mémè  It  &én€^  naquit  i^tltytt  Wé  Kla^ 

ral  àleoà  po^r  M  répfpeher  <iiettoiWe^>]àirUb&  j<4  à.  avâni: 
le f éçu|at i  raïdeitf  âVàttirèr      tigi0ké(i& 'ik î.t^  ta tààri 

4es  ftètkûs ,  èç  fyû  adrdie  à  i^âiÀtàfèile  ^  fol»  pere  éc  1^ 

^duire  Te  peuple.  4^ht$  Achat'  négligèa'éé  ,i€  Iqa  Tateàr 

^^9/»  0^  U  rc^rocliç  a  Larna*  iiAâJlhz  ^i^i^j^^^iffi 
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vaifc  éducation ,  U  (iii&pa.touc  dû  vivait  4: Alexandre,  qse- 
ipnbien  par  libcmoage,  prît  Ton  (âvo|ç  aimer  fcodremenj^' 
Iç  parti  des  armes  5^  ie  dé-  fon  Maîxr&x^  qui  avoit  cou-. 
gOUCant  bientôt  de  ce  mctîcr  ,  tume  de  dire  qu'il  devon  le  jour.; 
if  vînt  à  Aihcncs  lur  la  foi  de  à  fon  Pere ,  6*  àjon  Maître  U^. 
rOracIç  de  Delphesis  &  il  y  fcUncç  de  je  bien  i^nddrCf  .Q^ 
étudia;  pendant  &o  ans  fous  quç  t%  regnm  avec  f^we^  H , 
Platon  avec  roue  le  fuçcés  <n  avoh  toute  l'ohligmon  4tt. 
qu'on  de  voit  attendre  d'un  gc-  dernier»  Mais  après,  la.  more  àvk,. 
.  nie  jfupécieur.   Après  la  mort  Conquérant  fçs  çnnenûs  s  clc-. , 
lie  ce  PhiloCophc  Ariftorc  fut  vcrcnt  de  concert  contre  lui  ,^ 
.  ajppclié  à  la  Cour  de  Philippe  &:  par  le  miniftete  d'un  Prêirç." 
pptir  veiller  à,  Téducation  du  de  Cercsqui  voulut  bien  Cer^ 
jeune  Alexandre.  \\  avoir  été  vir  leur  haine»  ils  raccufcrcnc 
deflinéà  cet  important  &  glor  d'tmpicté  deyant  le  Juge 
lieux  emploi  des  le  moment  comnie  cette  açcufation  pon- 
de la  naii^ce  du  Prince  par  voit  avçir  des  fuites  facbeu'^  . 
i\ne  Lettre  c] ni.  fait  autant  fcs  &.que  rctycmplc  deSecra^- 
d'honneur  à  Philippe  qu'à.A-  te  ctoic  encore  récent,  le  Piu;-.. 
r.iilotc.  Il  denveuta  quelques  iofopher  ne  crut  pas'dcvoir  at- 
2Ù)nccs  dans  cette  Cour >  oc-  tendre  le  fuccès  du  jugement.^ 
aipé  à  enfçignçl:  à  fpn.  augu(^  &  il  fe  retira  (èçrettement  4, 
ip  éiêve  tout  ce. qui  pouvoit.  Chalci$'dansl*il6d*£ubée.  Ses^ 
Ibrmer  un  grand  Roi,     il  amis  firent  de  vaips  câbi;^8^ 
revint-  i  Athènes  .lyrique,  ce.  pour  rarrêter,  :  Empêchns 
Priiice  partit  pour;  l'c^pédUion^  leur  dit-il.  en  patcanf  ^tt'oi^« 
4*Afie ,  où  ce  Philolophe  nç-  ne  fujfc  une  nfinveïU  iajun  à  îa^ 
crut  pas  devoir  r^çc9mpagn er. .  PtaLoJo^lû^,  Il  &î(bit alli^oïk. 
I.î  fut  reçu  dans  çeice  vill^  4. 1^        dd  Strate.  Après., 
avec  la  plus  ^^raodc  di^c-i>  avoir  quelque  temSk-Cbiiitenftv: 
tion,  &  on  l'ui  donqà.  fc  Ly^!  ipn  inÇ3rtunej|  çefbilojfopheî. 
cc'c  pour  foiîder  unç'npu:ycilc  n^çarut  3^  foir^lii^  rhagrin  de. 
(coîè  de  Philofbpliîiê.  jLe^cpn*  n'avoir  pu  4;Qi9ps$iidïe  le  flux 


fàtemens.  I^e  inçritj;:fi]\p^ri^^ur  roit  plus  piob^able  dïunê  cpIV* 
'  du  t^h11plibp1û(  çicîtX.finvip.  que  j  en  lar  ^pixahte  tioîÇcme; 
içV^c  l«MctiçA'ôf^^^^  aiin<c  df  fpn  âge,  &  *  ans. 
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9f  rès  la  mort  iTAlexandtc.  Il  Syîla  les  6c  tranfporcer  â  Rd^ 

zcf  uc  de  g  ra ods  luNineurs  dans  me,  ou  un  GrammairicD  nom^  ^ 

Stragire  fa  patrie ,  ruinée  par  mé  Tyramdm  obciot  la  per* 

Philippe  Se  rcbitie  pat  Ton  nls  miflion  d'en'  tirer  une  copie» 

en  faveur  d*Aritlote.  Les  ha«  Cette  copie  ayant  été  commu** 

Htans  lui  cdn(àcrerent  un  nixjpskt  à  Ànikoiiic  le  Hhodîeti^ 

jour  de  ftte»  colererent  Con  non-(ènlêflttent  il  les  tira  dk 

corps  ôc  lai  dreiTerent  des  au-  la  confnfibn  où  ïh  éto1e'nt> 

tels.  Ce  Plûiorophe  lattra  de  mais  il  repara  ce  qui  étoit  en» 

Pitbia,  iœur  dlierokias  tiraa  donunagë,>  Se  en  les  publiant 

d*Auroelbnamii  un  fils  nota^  il  eut  la  gloire  à*èttt  le  rcG* 

mé  Nicomacbus  ^ù*il  aimoit  taura^euï  des  ouvrages  d'A« 

tendremeiK  9e  à      il  dédta  rlftotCi.  Oti  peut  tes  réduire 

fn  Livres  de  Morale  »  de  d'une  d  4  clal&s  1  t    ceux  qui  rou^ 

concutune  une  fille  qui  fut  lent  fttf  Tart  Oratolte  Se  la 

mariée  à  un  petit  fils  de  De^  Poétique ,  ouvrages  compofôs 

marate  Roi  de  Pcrfe.  Quoique  pour  Alexandrc>les  plus  iom-^ 

la  vie  d'Arirtotc  ait  toujours  plcts  &  tes  plus  eftim^s  que 

été  fort  tumultucufc  ,  foît  à  f  anti<]uité  nous  ait  lailTés  fur 

la  Cour  de  Philippe  ,  foit  au  cette  maticrc  ,  &  très-proprcS 

Lycée  ,  il  a  cependant  trouvé  à  faire  dire  de  leur  auteur  , 

le  tems  de  compofer  une  mul-  quà  la  place  à*  encre  ,  fi  frem- 

litude  prodio;ieufe  d'ouvrages  poit  fa  plume  àans  le  bon  jcns. 

dont  ladeliinée  fut  linî:^uliere-  1*.  Ses  Traités  de  Morale  oii 

Il  les  avok  confiés  à  Théo-  fon  trouve  un  caravfiere  d'horr- 

phrafte  fon  difciple  fidcle  &  néte  homme  quiplait  infini* 

.fon  Lueceikur  dans  le  Lycée  ,  ment ,  mais  une  morale  lèche 

avec  défcnic  de  les  rendic  pu-  qui  refroidit  le  Lecfleur  >  crt 

blics.  Celui-ci  en  mourant  les  n'offrant  que  des  vues  orénc»- 

fcmic  i  un  nommé  Nèlée  de  raies,  Se  dts  propofitlons  Me** 

}a  ville  de  Sceplls  en  Myfic,  ta'philiques  plus  propres  à  or-' 

&  les  héritiers  de  cet  homme  n^r  l'efprit  qu'à  toucher  le 
ks  cachèrent  dans  u»  caveau-   cœur.  3°.  Sa  logique  où  il  dé- 
pour  les  dérober  aux  recher-    couvre  les  principales  fources- 
chts  du  Roi  de  Petî^ame  qui    de  l'art  de  raifonner:  il  ap- 
cnlcvoit  par  tout  des  Livres    profondit  l'abîme  de  refprît 
pour  fa  Bibliothèque.  Ils  de-    humnin  ,  &:  en  pénètre  tous 
meurerent  près  de   130  ar>s    ks  relVorts  par  la  diftindion 
dans  cette  voûte  ,  &  ils  en  fu-    exacte  qu'il  fait  de  fcs  opè- 
rent enfin  tirés  prcfque  tout    rations.  Cette  méthode  quoi*' 
gâtés  6c  vendus  à  Apellicon  >    que  louée  par  tous  les  Philo- 
liche  Athénien  ,  qui  les  mit    Ibphes  n'èfl  pas 'à  beaucoup- 
dans  fa  biblÂoilkc^ue  ,  d'otts  jpEC&,€xemf  te^  débuts. 
Tome  L  '         '  ' 


Digitized  by  C^OOgl 


r 


nié         AR  AR 

Ses  Traitas  de  Phyfiqiic  qui    valu  éûos  runîvcrfîtc  de  P«» 
comprennent  les  8  Livres  des   ris,  jufqtt'à  ce  c]ue  les  heureit» 
Principes  Naturels ,  où  il  y  a   (es  découvertes  du  dernier 
plulîeurs  quedions  trcs^fubli-   Acclc  aient  ouvert  les  yeux  aui:. 
mes  <)uc  l'Auteur  pouflc  &   iàvans  >&  leur  aient  fait  em- 
éclaircit  en  grand  maîtee  ,   braffer  un  fîniêmc  de  Philofo* 
inais  dont  le  total  ne  vaut   phic  bien  différent  des  ancien- 
rien  5  les  i  Livres  de  la  géaé^   nés  opinions  de  l'Ecole.  11  y 
x^tion  de  de  la  corruption  s  ce   a  eu  pluûeurs  auues  Âriftotes 
<]u*il  a  écrit  fur  les  animaux  Orateur$.>  Hii^oriens  >  Gram-i^ 
&  les  plantes.  Ce  dernier  ou-  mairiens»  maUtxoppcu  coq* 
yrage  qui  doit  fa  nai/Tancc  nus  pour  qae  «eus  en  pajrlioiift. 
'  aux  libéralicés  d'Alexandre  le  ici«  On  c^CHure  encore  un  Ai-* 
Grand  contient  des  chofts  in<*  cbiceâe  de  ce  nom  né  à  Bou«. 
cere/Tantes  mêlées  de  beaucoup  logne  au  X  V  fiecle  9  &  yctiîé 
de  fautes  d'Anatomie  Se  de  dans  la  médbaotque  qu'il  re- 
beaucoup  d'errears populaires,   mua  une  jconr  do  ià  place ,  de 
Ce  PhiloCophe  a  en  nne  feule   la  tran(porta  par  k  moyeft 
de  CoauDcntateurs  anciens  de  de  Tes  machines  dans  un  Ikti 
niodernes,  &  on  a  petifc  bien   qui  n'étoit  paséiolgné«  Jean 
diversement  félon  ladi^crcnce    Balilides  Grand  Duc  de  MoG* 
'  des  tems>  de  (es  Ecries.  Il  fut  covie  raccica  d^ns.  fes  Ecass» 
condamné  par  les  premiers    &  le  chargea  de  la  conflmc* 
dodeurs  de  VEgH£t  ^  loué   tion  de  plaHcurs  Eglifes. 
dans  le  VI  iîeclc  ,  approuvé      ARISTOXENE  DE  TA'^ 
unÎYcrfelleroeKl  dans  le  IX  t.  &ENTE ,  difcipie  d'Ariftote> 
enfeigné  »  commenté  par  les  compolà  plufi^urs'  ouvrages, 
lidaures  Se  les  Arabes  dans  cour  de  Mufique  »  ;  de  Plulqlopnkh 
te  l'Afrique  dc  i'Efpagne.  '  Les  Se  d*H|(loire  »..do«ic  on  comp^ 
Commentaires  d*Averroës  de  tofc  jiCqu'à         Il  ne  nous. 
d'Avkenne  fur Ariftote  le  ffii-  fe^  qoe  fi»  Ttaitd  des  Ele^. 
reot  en  bonncnr  dans  TUnirv  viens  Na^mottîqiÊef  »  I«  plui 
yerficé  de  Paris  I  mais  e0  Xtfo  ancko  Idmdc  Mnliquc  que 
(es  Livres  furent  brulésV  parce  nous  ayons  «  îSe  que  M eurana 
ou'un  hérétique  en  aroit  «bu*  a  fiife  ûnprimar  nm  des  rc'- 
ié  pour  foutenlr  (es  erreurs  %  marques,.  Ce  Mnfcica  comr 
^  il  (lie  défendu  de  ks  lire.  On  battk  ieÎEftême  de  Pythagote 
apporu  en(bite  quelque  mp^       pour  établk  nne  cectkudct 
dtcfatlon  â  ce  décret  9  de  enfin  ii^varublfe  4«ins  k  Mnfiqui 
en  I     Ittsdé&n&s  Ârent  le^  ayoîc  voln     iiinftisaire  kt 
Wes ,  Se  tons  ks-ouvrapes  d  n  pr^epies^nx  t^nkctgnages  in** 
/      Pliiloroplie^nBntpeniiis.  0e*  fidèles  détiens  y  pour  l^afla^» 
pou  c^tenàsiadoÀcmcâ  prés.  J^^^  ans  6«b  .jugcmsens  de 
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liraKbti.  Arîdaxene  atrcon- 
trarre  foutlnt  <^u*aiix  reglts 
Mach^matMoes  &  aux  raiibns 
lies  profoutioM  >  il  fallok 
joindre  le  jugement  de  l'o- 
lefUe  à  laquelle  il  appartient 
prtncîpalejacnt  de  rcglcr  ce 
-  ^u»  concerne  ta  Mu(ic]ue.  ' 
AIUUS,cherac  TArianif- 
mc,  naquît  en  Lybic,ii;  fut  éle- 
vé à  la  Prctrife  par  S.Achil- 
las  Ëvêque  d'Alexandrie  quî 
le  chargea  du  gouvernenicnt 
^  l'une  ÈglKe  &  ceue  vidlc 
Aftès  la  mon  de  ce  Prélat , 
ArîttS  outré  de  voir  qu^on  lui 
^  4Tok  prcR'rc  Alexandre  pour 
F^eyer  fur  le  fic^e  d'Alexan- 
4rk ,  coBHneaça  a  dogmatifcr 
Sabord  ea  ftcret ,  &  dàas  des 
cttcrettens  pantculters  ;  mais 
f^nd  il  fe  vit  fontenu  il  prê- 
càa  publiqneiiicat  fkàoârmey 
le  où  avancer  j^ue  U  Verht 
m'étoitfOf  égfà  à  JbiiPere  , 

£U  nTaycit  poiitr  éti  de  xoidê 
nâti  »  wib  pi'il  avàit  M 
trie  àertUn^^  qu'il  iioît  dik 
uomtre  ici  créatures^  Ce^H^r 
•  féfiarquelitt^cottté^&H^voift 
tous  ks  takn.s'  propres  a  (èy 
ilake,  «a  eitdnear  compoâ 
Se  medefteV  iiae  cOQvérâtiqp 
agr^le  »  iavt  êt  h  parole  V 
mn  graadfoad'ife  dialèâiiqu.e  ». 
beaucoup  dPérbdïtiôii  3c  un 

ffand  sypparéâ  àe  vertus  il 
:  fo  beaucoup  de  idUcîples  ». 
fie  Aiexaadi»  jataarmf  dupm» 
^ès  de  i*erxeQ£  ciàplo7a.poar 
laineaet  Arias  taiice  la  cbarkif 
{le  £pn  zèle.  Ma»  Vbyaat  tous 
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hh  un  ConcEe  6c  excommu* 

nîi  Arîus  avec  fes  partifanjji 
TH^rétique  continuant  à  dog- 
mat i fer  ,  le  zélé  Prélat  aflcm-         -  / 
bla  un  fécond  ConcHe  de  plus 
.<fc  loo  Fvcques  od  Arius  fut 
cité  y  &  comme  il  eut  la  té- 
mérité de  fdutenk  hardimeilc 
l'héréfie  dont  oa  l'accufolt ,  Il 
fut  frappé  de  nouveau  des  fou- 
dres de  TEglife.    Cependant  . 
l'artificieux    liérétfque  fçut 
mettre  quelques  Evêqucs  éàtiS»  ' 
fon  parti,  il  s'attacha  fur-tout  , 
à  £ufebe  de  Nscomedie  Pré- 
lat tntriguant^ambitieux  &  4t 
grand  crédit  à  la  Cour  y  6c 
Eufebe  die  Ceûrée  qui  par  ïà 
réputation  que  lui'avôlent  ac- 
quis fa  fcicnce&  ibazètecon* 
tcc  l'idolâtrie  d&vtfaoit  fore 
propre  à  fortifier  PArSanitm^ 
Le  pf  eaaîer  de  ees  Primats  af- 
fonbla  i|n  .CôncUe  o&  il  af- 
pcNa  tout  ce  qu'il  put  gagnât 
d'Evêques  de  la  BytBinie  r  ^  v 
iJ  7  rétablit  Arins  contre  toit- 
tes  les  xreres.i  II  £t  aufiî  ea- 
teadre  a  FEatpcreur  Co'nAaa- 
tin^que  la  qtleftton  doot  H  s'^a;^ 
gidok  iitoic  frivole  y  6c  tfc 
meritbic  pas  qu'oa  sVa  occii- 
pât  érieufcmcat  ^inai^  ébin>- 
ake  ridcettcfôe  croifToit  &  ftofe 
ftèt  ^  enibraicr  tour  i^rieat», 
Ceafiaatifi  crat  dtvoiir  UiréiiL^ 
àtfi  des  mcilires  pourl'etéHi^ 
àa^  È  6c  il  .convoqua  pour  celkr  ^ 
le  mKQi'^onCile  de  Nli^éb 

Î' Utjfiit  tèati  ea  5^5  par  5.18: 

ter  dwnraat  cette  aûgnjfte^cnip 
U&^«e  «ai  fit  utD&UL  éftise^ 
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plîquet  (es  blaCphêmes  (ûr  îa   éc  Conftântîdbpfje  de  tzê^ 
'Trinité.  Les  Pcrcs  du  Cobdle   mettre  a  la  Coipmunloiiv^LQ  - 
iè  bouchèrent  les  olreilles,  dh    ùint  Prélat  après  avoir  op«« 
rent  anatbéinc  à  Arius  pro(^   poCé  toute  la  refiftance  ima* 
!cfivt(ent  (es  impiétés  >  &  éta-   ginable  à  TEmpcrear,  voyant 
bliceot  le  4o^me  de  rEglifc    qu'il  oe  ôifoit  qiic  Taigrir 
fut  la  diviiiitc  dii  fils^pac  le  all^      jetccr  aux  pieds  det 
.mot 'de  Conjuhfxamel  qui  fi^t    Autels  pour  demanoet  a^Dieti 
depuis  la  terreur  des  Ariens,   de  le  retiteir  ît  ce  monde 
.leur  chef  banni  par  l*£mpe^   ou  d'empêchet  que  Thér^ 
.fetir  paffa  5  années  dans  U»a   tique  (ût  rc^u  daiïs  r£gli(è«^ 
exil*  cfoii  les.  intrigues,  des   Sa  prière  fut  exaucée,  car  pen-. 
lEûfehicns  le  '  ramenèrent  i   dant  qîie  les  Eufcbicns  me- 
'Conftantlnoplc  >  &  à  Li  faveur   fiolenr  Artùs  comme  en  triom- 
.dune  Confemop  de  Foi  artti    phe  dans  les  rues  de  Conftan- 
.ficîéùfè  il  llirpric  la  religion    tinoplc  pour  le  faire  entrer- 
'du  Prince  qui  luipermic  de  rc-    (blemnelicment  dans  TEglife, 
tourner  à  Alexandrie.   Atha*    ce  malheureux  fe  fcntit  touc  ' 
wafc  pour  lors  Evcq'ie  de  cet-  •  d*ûn  coup  prcffé  de  quelque 
le  ville  ,  moins  crédule  que    nccçflîfé  naturelle  ;  &:  entrant 
rEjiipcrtur,  &:  le  défiant  de    i  la  hâte  dans  un  lîeti  public», 
la  bonne  foi  de  l'Héréfiarque,    il  y  vuîda  fcs  înceftins  8c  f 
ne  voulut  ni  le  recevoir  dans    niouriu  l\in  33<J.  Cette  more 
fon  Eglife,  ni  le  lai/îer  entrer    juftcment   regardée  comme 
dans  1?»  ville.    Envain  inter-    une  punition  Dîvîne,ne  mît 
.pofa-t-on  rautorité  dc  l'Em-    pas  fin  aux  troubles  que  cau- 
pcrcur  ,  le  l^:int  Evcqucjut    fcrcntdans  l'Eglifc  les  crrcnrsL 
inébianbble  ;  <3c  (]uelqu(.'s  an-    d'Arias  ,  que  cet  impie  avoir 
.  nées  après  ayant  été  exilé  fous    mis  en  vers  dans  une  pièce  in- 
des  prétextes  calomnieux  ,    titulée  Thallt  pour  les  in/i- 
. Arius  crut  trouver  l'occalion    nucr  plus  facilement  par  le 
favorable  de  retourner  à  Aie-    moyen  du  chant  ^  de  \\ 
xandrie  i  mais  le  peuple  de    poëfie.     *'   *  '  ***' 
^etie  ville  ne  voulut  jamais       ARLAUD  (Jacques -A n- 
^communiquer  avec  lui  ,  ce    toine},  Peintre  fameux  né  à 
_qui  excita  de  grands  troubles.    Ceaeve  en  i6Cy^  avec  des  dif- 
L'Empereur  averti  de  ces  d<f-    pofiiions  pour  la  peinture  qui 
/ordres  ,  manda  Arius  ;  Se    le  développèrent  de  br>nnc 
trompé  encore  une  fois  par  la    heure.    A  l'âg'c  de  20  ans  il 
/încérité  apparente  de  cet  Hé-    vint  en  France  ,  on  il  (c  fit 
icllarquc  qui.  lui  jura  qu'il  fui"    une  grande  réputation  dans 
voit  la  foi  de  Nicçe  ,  il  or-f    la  miniature':  outre  la  délica- 
donna  à    Alexandre  Evcqûè    ccfic'  de  ïox\  pinceau  &  Ix 
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Xxauté  de  fûD  coloris ) on  ail-   <fclac  fous  la  Préiîdencé 
jniroit  encore  dans  ics  ouvra-   leur  P  Dcfchamps  une  thèfe 
gcs  une  force  extraordinaire»   de  Théologie  >  où  ils  avoient  ' 
êc  Van  fingulicrr  d'exprimer   eu  foin       metrre  route  la 
ïcs  qualités  &  le  caradltre  de   doârlnc  de  Molina.  Apres  la?' 
i'ame  de  ceux  qu'il  peignoic*   mort  du  Prince  de  Concis  ,  le 
Après  4  ans  de  fcjouren  Fran-   Prince  deConti  rendu  à  lui- 
ce,  Arlaud  fe  recira  à  Genève   me  me,  renonça  â  l'é^ac  Ecclé'* . 
comblé  de  biens  &  d'hon*--  fiadique ,  &  (c  jetta  datis  tou- 
iKurs,  &  il  y  moarut  en  174^   tes  les  îfitrîgiies  de  la  Frmdet 
âge  de  75  ans.   Il  fégua  à  la   donc  il  fat  fait  GénéraVtJJimc  ; 
bibliothèque  de  cette  ville   en  *cctte  qualité  il  défendit 
quantité  de  Livres  rares  9c  eu-  Paris  conrrc  M.  le  Prince  foâ 
rîeuxqa'il  atoicrecaeiliis ,  &   frcre  q*ii  étoit  dans  les  inte* 
(lir-cotit  beaucoup  de  bons  •  rêts  de  la  Reine  &  du  Cardinal 
tableaux  anciens  &  modernes.   Mazarin.  fifentèt  après  >  pat 
Quelque  ccms  avant  de  mou-   une  de  ces  revolutionsfi  corn* 
rir  il  eut  la  modeftie  de  mec-  œiincs  dans  ce  malheureU)t 
cre  en  pièces  (à  fameufe  Leda  à  tems  >  il  fe  vit  arrêté  Se  con- 
cau^c  de  Tindécence  du  Tu  jet.  diit  â  Vintennes  avec  M.  le 
Ce  tableau  étojt  .la  copie  au  Prince  par  les  ordres  de  ce 
s  «trayon  noir  d*un  bas  relief  de  même  Cardinal.  Anrès  t^ite 
Michel  Ange  Butmarotti  faite  mois  de  détention  dans  difR-^ 
avec  tant  d*art>  8c  avec  des  rens  endroits  ,  les  .Princes  fa* 
toulenrs  It  légèrement  poin-  rent  élargis  ,  6c  le  Prince  de^ . 
«illées  qn-clie  taifoit  (bus  les.  Conti  cpouGi  Anne  -  Marie 
yeux  dcsSpeébteurs,  &  mê-   Martinozzi  nièce duCardinaU 
me  â  une  tris-petite  diflance  oui  cù  £iveur  de  ce  mariage 
le  même  effet  que  l'original  ne  tombet  fur  lui  toutes  ùt  ^ 
.  en  marbre.  faveurs  de  la  Cour  9  &  lut  fit 

ARMAND  D£  BÛUR*   donner  le  commandement  des*  ^ 
bOr^l  pRiHCE  DB  CoMTi ,  na-  ^  armées  du  Roi  en  Catalogne  » 
quit  à  Paris  en' d'Henri  oà  il  fe  (îgna'a  par  quelques 
PrincedeCondéy^  de  Char-   conquêtes  importantes.  Ce 
lotte-Margttcrite  de  Mont-  jeune  Prince  éxjbit  alors  âge 
morend.  Defttné  par  fon  pe-  de  i  5. ans  $  de  i  routes  les  vib* 
IV  i  rètat  EccléGaftique ,  &  lences ,  les  in juftices  &  les  dé^* 
cliargé  ^dc  plusieurs  groffes  (ordres  qu'il  avoir  commis - 
Abbayes,  il£tdetrès«graiidS'  pendant  U  guerre  civile,  il 
progrès  dans  les.  fcleneesrola^.  joignoit  les  pliis  aéreux  dé- * 
taxes  â  cette  profeifîon  »  Se.  les  tiîglemens.  s  mais  Dieu  qui 
lefuites  chez  qui  il  avott  étu*-'  Tavoit  abandonné  d  fes  pro<- . 
<Çé  lui  ûrent  foucenir  avec  ptes  têncbres  pendant  plu- 
.      ^  *  Fiîi 
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.fieurs  années  >  fit  cnBn  écla» 
ter  Tes  dcâ*eins  de  naifôricor- 
«tefar  loi  par  une  convcrfion 
n^iraculeole  qui  fut  l'^difica* 
don  lie  tout  le  Royaume.  Ce 
Prince  dont  la  conCcience 
:    ^coit  depuis  long-tems  trou- 
blée par  les  remords  j,  étant 
Mé  à  Pezenas  pf  ur  y  tenir  les 
^cats  deLaneuedoc,  entendit 
iouveot  prédier  le  S.  £yêque 
^Alet  fScfc  feotit  vivement 
'  éhau  par  les  paroles  pleine!  de 
ièu  qui  (onoient  de  la  bouche 
<lp  rOrateur  iâcré.  ITn  jour 
^ue  lé  Prélat  alla  le  (âluer ,  le 
Prince  troublé  par  le  Ibuvenir 
>dé  Tes  crimes  crut  que  c*écoit 
14  riiomme  que  Dieu  lui  en- 
vpyoic  pour  Je  convertir,  Se 
^ès  le  jour  même  il  lui  fit  de« 
ihan4cr  une  conférence  i  Vtti' 
trée  de  ia  nuit ,  dans  laquelle 
Il  lui  Quvrit  fi^n  cceur  avec 
une  confimce  abroIuc>  6c  pro- 
mit, de  &  foumettre  â  tout 
pour  Çonit  du.mifêrable  état 
où  il  étoic.  Le  fage  Pafteur 
'  ^    a^^t  éprouvé  quelque  tems 
ionilluure  Péoitentpour  ju- 
ger de  la  iîncérité  de  les  défirs, 
&  ne  pouvant  plus  douter  qu'il 
ne  cherchât  tout  de  bon  le 
chemin  du  falut  ,mic  en  ufagc 
ies'(âintes  règles  de  la  pénî- 
tvncc  qu'on  avoit  fait  com- 
battre autrefois  au  jeune  Prin- 
ce ,  &  lui  picfcrivic  ce  qu'il 
falioit  pour  rendre  fa  recon- 
ciliation rtablc.  Il  exigea  d'a- 
bord de  lui  une  réparation  du 
fçandale  paflé  ,  des  dcfordrcs, 
des  înjufiiccs  de  des  vioknccs 
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qu'il  avoit/commifo ,  ëc  reglK 
cnfoite  fes  obligations  pat 
rapport  i  (à  Famille  ,  â  ièf  • 
Terres ,  à  fon Gouvernement > 
à  Ces  dettes  Sci&t  dépenfcs. 
ïl  lui  pre(crivit  des  prières  , 
fréquentes  y  des  jeûnes  ,  des 
aumônes  >  6c  tm  éloignemeof 
total  des  compagnies  dange- 
reufes.  Le  Pénitent  Ce  foumic 
à  tour ,  &  e.ntra  par  Tordre  de 
(on  Diredeur  dans  la  voie 
de  la  plus-  anftcre  pénitence. 
Comme  il  devoir  partir  pour 
Paris  y  le  Prélat  le  mit  entre 
les  mains  de  M.  TAbbé  deCi- 
ron  Chancelier  de  rUaiverfité 
deTouloufequ!  étoit  alors  i 
Paris,lequel  après  une  épreuve 
rigottreu(è  le  reconcil^  8c 
Tadmit  à.  la  participation  des 
fàints  Myderes.  '  Depuis  ce 
tems  le  Prince  ne  fit  qu*aug* 
mcfiter  en  vertfis»  &  il  perle- 
▼éra  jufqu*i  Gl  mort  avec  une 
fidélité  inviolable  dans  la  pra- 
tique exaâe  de  tous  les  de- 
voirs de  la  Religion ,  ou'il 
f^ut  allier  avec  les  dignités  8e 
les  emplois  oà  fa  haute  nat^' 
iànce  réleva.  Car  le  Roi  » 
quelque  tems  après"  fa  conver- 
(lon  lui  donna  la  dinrge  de 
Grand- Maître  de  fa  Maifon  9 
8c  le  fit  enfuite  Général  de 
l'Armée  qu'iltnvbyoit  en  Ita* 
lii".  Il  s'y  rendit  en  pallant  par 
Pczenas,  où  il  eut  la^conlb— 
lation  de  voir  fon  Pcre  fpiri- 
tucl  ,  &  de  rcçrler  avec  lui  les 
réparations  ôc  les  refrirurioos 
qu'il  dcvoic  faire.  A  fon  re- 
tour dlcalic  le  Roi  lui  donna 
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ieCjonyernementdedaieone)  joiii  Âvattt  ton  màriâ^e.  te 
enfuhe  celui  de  Languedoc  od  détait  de  ce  qu'il  fît  la-deiTiit 
il  ré(blii€  de  fixer  fa  réHdence  fecoic  infini  5  il  Tuftc  d*obrer- 
pour  achever  de  s'y  fatuflîfier  ;  TCt  qa'il  exécuta  pon^lucllc- 
&  il  pria  alocs  M.  d'Alec  de  ment  ce  qui  fut  regld  par  It 
lui  dreffer  uo  mémoire  dé  fe$  fàint  Evêque  qui  avoit  coa~ 
isbitgatîons  comme  Couver-  fulté  M.  Arnaud  ôc  d'autres 
lueur  de  Province,  pour  lui  amis  cics-éclairc^s.  Le  Prince 
Tervir  de  règle  àç  coaduitè  >  vouloir  même  alierplus  loia» 
dc*lc  Pr^br  lui  ayant  envoyé  (k  d<^pouilIerdc  tout  ce  qu'il 
un  détail  d'indrudions  lâ-  podèdoît  61  iè  réduire  â  uut 
4eirus>  le  Prince  lespratioua  .  vie  privée  ;  mais  M.  d'Alec 
WKC  la  dernière  ekaébitudc>  qui  fouhaitoir  conferver  à 
-d^s'enfcrvir  depuis  pour  com*  l'Eglife  le  Tpedacle  édifiant 
poCet  rexcelleot  ouvrage  des  d'ua  Prisée  rraimeac  Cliré« 
'ét»(àrs  des  Granit  9c  le  Li*  «tes  ne  voulue  jamais  y  cou- 
vre qui  contient  le  Règle-  fèntîr ,  Se  lliumble  Pâiiccoe 
ment  de  ùl  Malfoo  où  Ton  £icrifia  Ton  pcnchaat  pour  fai 
trouve  ViêktSc  le  plan  de  fa  cetndte ,  au  béioln  que  l'ia-^ 
Ipropi»  conduite.  Ce  fiit  vers  «ocence  avoit  d'unPsofeeâeot 
ce  tems  que  Dieu  procura  à  quiputponerfesgémiffemenf 
llltuftre  Pénitent  la  joie  ta  aux  DiedsduTrôae,^  la  vé« 
plus  pare  dans  h  eônTerfion  tk£  aun  Interprète  qui  fit  en* 
(k  la  Pf iace£r  fa  femme  pour  tendre  (à  voix.  Dieu  taeefça 
laquelle  SI  ne  cefibit  de  prte^  la  patience  de  (on  {etvitcus 
Anne  Mardaozxt  après  avoir  par  des  itmtCcs  de  des  mala«« 
éprouvé  tout  ce  que  le  fiecle  a  dies  doulourealès  qui,  lui  fi^ 
ét  grandeur  de  de  j^aifirs  >  en  rent  expiée  les  crimes  de  fk 
tonnât  de  rclTentic  le  vuidc  jeuoeiTev  Ilenentune  en  itf^ 
aftcux  »  &  fe  (entant  tout  i  à  Paris  qui  le  mit  en  danger  » 
coup  changce  ,  elle  commen^^  &  pendant  laquelle  il  eimya 
^  à  imiter  la  régulai  ité  du  un  rcfiis  de  Sacremcns  de  la^ 
Pf  ince»  &  devint  bsentôt  eUc^  part  du  Curé  de  S.  Sulpke  qvA 
taèmc  un  modèle  de  vertu»  vouloit  Tobliger  de  renonces 
Pendant  twe  retraite  que  ^s  à  la  confiance  û  jufle  qu'il 
denz  illuftees  époux  allèrent  avoit  au  S.  Prélat ,  dont  Dieu 
&ire  â  Afeet»  on  examina  fé-  sVtoit  fèrvi  pour  le  ramenés 
rieulemeat  l'obligation  de  ré-  à  lui.  Mais  ce  Prince  quoique 
parer  les  dommages  dbnt  le  '  ^nHble  au  procédé  du  Prâre 
Prince  avoir  été  la  première  fanatique  >  lui  répondît  haute* 
cau{è  dans  les  Guerres  Civi-  ment  qu*il  mourroit  plutôt 
les,  &  de  reftituer  les  biens  fous  un  anathême  injufte  que 
Scciéfiadiques  dont  il  àvoit  de  U  réparer  d'un  Prélat  donc 
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imwsa:  I orthodoxie,  &  au-  tre,  c'eft-i-dire  ,  la  vérité  de 

que]  il  ctpit  fJtroitemcnt  uni  1  erreur,  un  Prince  du  Sang 

dcrprit&dcc«ur.  LesS.pe-  renvcrfcr  ks  rophifmes  d'un 

,  rieurs  du  Curc<  rchifmatique  vieux  Scholaftinuc  ,  cxpli" 

lut  ordODOercntdadminiftrer  cji.cr  les  vérités  de  la  KcU- 

\.îr^r'T''P'^'^''°'''^-  ^'"nc    m-^^icre  dicrne 

tabhfafant^rctournacnlan-    c!e  Ton  fujct  &  de  la  nailTan'cc. 
•  8»«««^U  ij  devoit  confom-    Ces  Lettres  n'auroient  pctit- 
iDcrfonûcrificcj  le  moment    êcrc  jamais  paru  fi  le  Jcfuicc 
11  cTroit  pas  (éloigné ,  car  l  o^   n'y  eût  donnéoccalion  en  pu- ' 

pératjon  de  la  ç,ierrc  qu'il  bliant  un  libdie  rempli  de 

avoir  rouftrte  a  Paris  Un  vieilles  calomnies ,  dont  Icf 

ajraotlaiflî de  vives  douleurs  Lettres  parurent  une  réfuta- 

Jccoaduificcnfîn  a  la  maladie  tien  conipkrtc.  Elles  furcot 

domilmourutâgédcjyans  donc  imprimées  à  Cologne  en  " 

auinoisde Février  i^^^,cntre  1^99  avec  les  réponfcs  du  P. 

les ^bras  de  l'Abbé  de Ciron,  Defcbamps,  &  i!  n'cft  pas  dif- 

.  après  avoir  témoigné  au  faint  ficile  de  juger  de  aucl  côte  (è 

Evcque  ,  qui  le  vit  quelques  trouve  l'clprit ,  le  jugement 

jours  avant  fa  mort ,  tout  ce  la  Tolidicé,  la  bonne  Théolo- 

qn'il  avoir  de  vénération  pour  gie ,  &  en  même  tems  la  mo* 

iui  ,  d'eltime  pour  Mcflicurs  deftie  &  la  Ggeflc.  L'illuftr« 

de  Port-Royal  ,  6c  l'approba-  Aiircnr  avoir  aufli  traduit  ea 

tion  qu'il  donnoit  au  parti  François  l'ouvrage  de  S.  Au- 

qu'ils  avoient  pris  dans  les  gMn  de  PrœdelhnationeranC' 

pi*     "  ^"^  agitoicnt  alors  torum  i  &  il  ne  l'a  pas  pttl>lî^» 

1  tgUlc.   Son  corps  fut  porté  parce  que  dans  le  même  tems  : 

dans  rEglife  des  Chartreux  parut  celle  de  M.  Dubois  gai 

de  ViUc-Neuvc-lcz-Avignon  lui  fit  regarder  lafieime  com« 

ou  il  avoit  choifi  fa  fépulturc*  me  inutile. 
Outre  les  deux  Ecrits  doi^      ARMINIUS  ( Jacqiics\fe-. 

iious  avons  parlé  plus  haut  ,  meux  Protcftaat  né  en  Hol- 

ce  vertueux  Prince  a  encore  lande  en  i5!Jo.   Après  aroif 

compofé  un  excellent  Traité  fait  fcs  études  â  Utrecbt,  i 

«Contre  la  Comédie      9  Ltt-  Marpourg  dans  la  Hctfe.oui» 

très  au  P.  Defchamps  Jcfiâtc  c ans  l' Ac'adcmic  de  Leydc ,  & 

/ur  les  matières  de  la  Grâce,  enfin  à Geneye  od  U  fut  cn- 

S»!  Tont  une  réfutation  com-  voyé  aux  dépens  des  Ma^ifL 

plcttc  du  fyftêmc  Molinicn  tratsd'Amftcrdam^Uintcfon.^ 

que  ccProfcHeurluîavoitfait  ncr  des  leçons  publiques  de 

foutenir  autrefois.    On  ycit  Théologie  a  Baie,  Se  fut  en- 

aans  ces  Lettres  ic  difcipk  tniaé  en  Italie  par  rcnvic 
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9tttùttiàïc  Jacques  ZaSarelU 
liimeux  Profcflcar  de  Philo- 
Tophie  â  Padoue.   Apres  plus 
de  ^  ans  d'absence  il  revint  â 
AmOcrdam>  oÀ  it  exerça  le 
miniiterc  pendant  1 5  ans  ,  & 
ftcenfuice  nommé  à  la  chaire 
de  Théologie  de  Leyde  en 
1^03.    Les  leçons  qu'il  y  fît 
ibr  la  Pr^deftination,  laGra- 
ce  &  le  libre  Arbitre  excitè- 
rent de  grands  troubles ,  & 
donnerefic  lien   à  diverfès 
plaintes  contre  lui.    Il  fur 
«  aaodé  plttfieurs  fois  à  la  Haye 
pour  y  rendre  compte  de  (à 
4oârinc ,  &  lés  chagrins  que 
cette  afiîre  loi  fuuira  ,  al- 
tererènc  tellement  (à  îantê 
"ou'il  tomba  dans  la  maladie 
wnt  11  moarot  en  1^09*  Il 
iaifla  des  difciples  qué  Toii 
nomma  Araùàms  >  de  Cm 
iiom>  ott  Remontrons ,  d'un 
£crit  appellé  Remontrances 
'onlts  prefenterem  aux  Etats 
4e  Hollande  en  1^09  ,  ôc  qui 
^utintent  (bn  fyftéme  avec 
tant  de  cbaleur  qu'il  fallut 
^Wemhlerxm  Synode  Nattonal 
où  ils.  furent  condamnés  s 
mais  loin  de  &  (bumettre  i 
cette  condamnation,  ils  per- 
éfterent  à  défendre  leur  Chef 
Se  (k  doârtnê>  8c  la  mort  ni 
fdpil  que  Ton  fit  (buffrir  i 
plnfienrs  d'eritt^eifx  ne  furent 
pas  capables  de  rallencir  leur 
«èle.  LaSe<^e  fe  gf  offîc  même 
confidérablemcnc,  &  elle  jouit 
À  prél^nt  de  la  tolérance  ac- 
cordéé  à  toutes  les  Religions 
^ians  la  Hollande  Armiuius 

« 


: 


a  laifTé  plufîeurs  Ecrits  pour 
défendre  fàdodrine,  laquelle 
eft  contenue  en  5  Articles  tels 
que  fcs  difciplcs  les  ont  expo- 
lés  dans  leurs  Hcmontranccs  » 
odilsfoucicnnent  contre  Cal- 
vin  que  Téleftion  &  la  repro- 
bat  ion  n  c  fo  m  point  abfolues, 
que  J.  C  eft  mort  pour  tous 
les  hommes ,  que  la  grâce  eft 
néceifaire  pour  s'appliquer  au 
bien  >  que  cependant  on  peut 
lui  rcdfter,  &  qn*avant  que 
d'admettre  l'ioamiflibilîté  de 
la  grâce,  delà  ju(lifîcation » 
il  £illott  examiner  laqueftion  > 
plus  mûrement.  Les  ouvrages 
d'Arminius  font  :  difputanouei 
de  i&verfis  Cknfiîanm  ReUpo^ 
nis  capitihusi  Exmen  WfàJx 
GmUdmi  Perkinfi  de  frœief^ 
thmiams  modo  S»  wèmeiAnA'* 
lyjïf  capîtU  nom  ai  Rom.,  Dif" 
JertÊtio  de  Pero  fenfu  capids 
yUadRom.^^. 

ARNAUD,  dé  Brtfcc  en 
lulk ,  qui  vivoic  dans  le  XÏI 
fiede  I  étoit  un  homme  do 
beaucoup  d'ef|»rit,  qui  parloic 
aifèment ,  mau  qui  avoit  pea 
de  jugement  âimoit  les 
opinions  finguiieres.  Apr^ 
avoir  long'-tems'  Àudié  en 
Pcance  Cova  le  fameux  Abai- 
lard ,  il  retourna  en  Italie  Se 
s'y  érigea  en  chef  de  fcûc. 
Pour  fe  faire  mieux  C(;outer  il 
prit  un  habit  de  Religieux,  Se 
Ce  mît  à  déclamer  contre  le 
Pape  p  les  Evêques ,  les  Ecclé-  • 
iîadiques  8c  les  Moines.  Il 
traitoit  d  u(urpation  tous  les 
biens  que  le  Clergé  poiTedoic  - 
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en  propriété 9  prétendant  qU^ils  R.ome  le  fit  attacher  ï  im  pi»»-  - 

appartenoient  aux  Princes ,  &  tcau  ^  faiulcr  publiquesKOf 

f)ue  les  £\rêques  &  les  autres  en  1 5. 
Eccléfudiques  qui  en  pofTe^      ARNAUD   DE  VILLE^ 

doieot  ne  pouvoient  être  (au-  N EU VE  >  Médecin  célèbre  da 

Ws ,  qu'ils  ne  dévoient  vivse  XIV  {îeclc)  ri^  i  ce  qu'on 

^ue  des  aumâncs  des  fidèles  >  croit  dans  le  diocelÂ  de  Va«» 

des  obiaticms  Yolootaires  ,  â:  lence  en  ETpajpie  >  qtie  ^  pafi^ 

fur- tout  iê  contenter  de  ce  fipndefout  £^Toir  Ht  voya- 

quirufiip<uu  une  vie  frugale,  gcr  en  £(pagne ,  en  Italie  in 

N'ayant  aucune  autorité  dans  en  France ,  où  il  apprit  les 

TEglilèi  îovk  dsToir  étoit  de  langues  anciennes  moder- 

gémir  en  fecret  fur  les  maux  nés.   Il  exerçoit  la  Medecino 

Maïquels  il  n'étoit  pas  changé  â  Paris  lorfque  fon  entête- 

remédier  »     non  de  s'éle-*  ment  pour  i'Adrologie  qu'i) 

ver  avec  emportement  conttc  croyoît  une  (cicnce  infailli^ 

c«  qui  lui  paroifToit  tnauvais*  ble,  lui  fit  faaa^arder  des  pr^ 

Mais  il  ne  (c  renfèrmoit  pas  dirions  poor  la  fin  du  mon- 

même  dans  les  bornes  de  la  de  qu'il  fixa  ao  milieu  du  XUI 

y érité,&  1 1  avançoit  des  erreun  fiecie.  Non  content  d'avancer 

fnrlefaîntSacrenlentdesAii*  des  rêveries»  il  foutint  des 

tels  It  fur  le  Bantême  des  en^  erreurs  contre  leCquelles  1*17'» 

fans.  Par  (es  déclamations  11  niverfité  de  Parts  s^èleva  $ 

tfonbla  toute  TEgllfe  de  Bref-  Atnittd  craignant  d*êtie  arr^ 
ce  s  &  rendit  le  Clergé  Tobjet  >  té  s*enfutt  aupiês  da  Roi  dn 

du  mépris  des  Uûques.  Une  Skile  >  qui  quelques  années 

troupe  de  Libertins  qui  s'atta*  après  le  renvoja  en  France 

dia  alnlGQmaûtdefi  srands  pour  y  traiter  k  Pins  Cle<« 

déCbrdrea  «l'on,  fut  obugéde  ment  Y  qui  étQtt  attaqué  dt 

les  repouflor  1^  armes  â  la  maladie*  Mais  Arnaud  ne  pt^t 

main  1  èt  Arnaud  craignant*  arriver  €r  fit  naufrage  fur  la 

d'être  furpris»  f aflà  les  Alpes  côte  de  Gên^  en  1 5 1 5.  Les 

êl&s*enfitit  â  Zunctià  il  recom*  ouvrages  de  cet  luAik'  Mcdc*  • 

men^  d  dogmatiiièr.  11  alla  cin  ont  été  imprioséi  i  on 

cnfiiitc  â  Roms  oà  il  boule-  htfitio  en  1 5x0  avec  la  vie  d^ 

▼er&toutek ville, en  perfûa-  1*4 nmr  >  Se  i  Bêle  en  1585 
dantdax%OBiaioBqu'ilfàllok  ' avec  les  notes  de Nkolas  r<^ 

chaflerkPansâc  tout  leCler-  krar»  Il  a  été  ridicolcmenc 

gé  ,  de  rétablir  le  Sénat.  Enfin  aocnSde  magie  fur  le  foup^on 

riUnpercur  Frédéric  I  auprès  dVivoir  fait  un  Traité  de  PAjf- 

dnqud- il  Vétoit  retiré,le  livra  Jîcis  Ugaturis ,  Se  un  autvs  de- 

à  Adrien  IV ,  &  fur  k  juge-  Jïgillis   duodecim  Jignorum  ; 

«M  du  Clcrgd  le  Pre^c  de  mais  le  premier  n'ell  que  U 
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traâu£Vlon  à*un  Livre  An^  | 
Se  le  fécond  qui  n*eft  qa^cm 
Tratcé  d'Afholoç^e  »  ne  ic 
trouve  poinr  parmi  les  œuvres 
;d*Arnaa«i.  Poflct  lui  a  aa(fi 
Canflement  attribué  le  Livre 
imaginaire  de  trihvtê  Iwfofi^ 

AUNAtTD,  familleancien* 
■Mt  &  noble  d'Auvergne ,  qui 
depuis  leXy  iieele  «produit 
Itommes  da  preiim>  fii^<- 
xke,  qoi  om  if  lnftré  la  HeH- 
^tottt  les  Xemtf)  la  Robe  Se 
m  Armes.   Le  premier  qui 
s*étMt  à  P«ris  fiic  An- 
toine Arnaud  »  .qni  pendant 
les  GoenesCivilesde  um  tens 
commanda  ont  compagnie  de 
Chevanx  Légers  ^  9t  pendant 
la  paix  ht  Proeureoc-OÀiéral 
'  4e  Catàeifne  de  Medicis.  Il 
.  4iToitd*abofddcdentrain^dans 
llidMe  de  Orlimi  »    ént  M 
«enveloppé  dans  le  maAcre  dé 
laS.BanlieIemi>  sll  neiefne 
'dâendn  dans  (k  aoÂfon  avec 
licaoconp  de  Talenr  »  aidé  de 
fc$  enfims  ifdè  fcs  Doaefti- 
^es  contfe  te  peuple  qni  ne 
le  Ibreer  >  mais  il  eof  le 
benr  de  ^  tontmAtSc  de 
•  anottfir  CarMiqoe.  Il  laîiTa 
nœ  oombreufe  poiWrité ,  en* 
T^aatfes  Antoine  &  Pierre*  Ce 
deraiet^t  Meftre  de  Camp  de 
•des  Carabins  de  Fr;iiice  ,  de 
^Gouverneur  du  Tore  -  Louis 
qu'il  avoir  feit  bâtir' ,  partie 
à  Ces  dépens ,  près  de  la  Ro- 
chelle ,  pour  tenir  en  rcfpedl 
cette  ville  rebelle.  Il  fe  ren- 
dit célèbre  pat  Iç  fuccos  avec 


lequel  il  reiabltc  la  di(ciplino 
mititatie ,  par  Ton  génie  pour  i 
la  guerre ,  6c  Tes  grands  ev^ 
ploits  qui  lui  auroient  mcritd 
le  bacon  de  Maréclttlde  Fran* 
ce)  s'il  n'étoît  mort  de  fati« 

Stts  en  1^14.  Il  ftic  enterré 
os  rfglifc  de  fontenay  le 
Comte  en  Poiton  9  oii  on  lit 
Ton  Epitaphe  9  compoiie  pat 
le  P.  Jofeph  Capucin  en  8  vers 
Latins.  Antoincyainé  de  tous» 
né  à  Paris  en  15^0  fuccéda  i 
ladbafge  de  Procureur-Géné- 
ral qu'avoit  Am  pcte,  mnis'tl 
la  quitta  enfuite  pour  fc  don* 
net  tout  entier  i  la  oroErâion 
du  Barrean  dans  la<^elle  ii  6  * 
diftiogua  »  5c  acquit  la  répii-i 
cation  du- plus  éloquent  hom* 
me  de  fon  fieele.  Il  compoCi^ 
ponv  le  ^trvice  duRoi  plufieurs 
•ouvrages  fecccftlm^^i  oon» 
teibaescnt  i  ramener  des  viU 
les  entières  au  fervioe  d^Henri 
le  grand.  L^flmàtLys^da 
la  détfwwwtfs  ieUMrMgne  t 
dem  de  Cts  £cria  »  aidèrent  d 
détromper  les  peines  des£ui£^ 
(es  imprefSons  de  la  ligue  >  â 
laquellê  Antoine  Arnaud  fiic 
totijours.tris  oppofifL  L*Uni<« 
vcrfité  de  Paris  a^ant  chargé  * 
cè  célèbre  Avocat  de  teauiè 
coutie  les  Jefttkes  9  il  la  plai» 
da  avec  une  force  êc  on  fiiccès 
que  ces  Percs  ne  lui  ont  jst^ 
mais  pardonné ,  Ôc  qulfiit  uife 
tathe  originelle  pour  (à  Ëi« 
mille  que  rien  ne  pu  effiieecs* 
Son  plaidoyer  prononcé  en 
I  ^94  fut  imprime  la mtoean^ 
xnk»  &  l'a  été  plufieuts  £ûf 
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depuis.  Les  Jefuites  y  oppo-  ne  parfaite  Rclialcufc ,  elU 

fcrent  plufieurs  mauvaiTcs  rc-  mourut  le  28  Février  1^41. 
ponfcs,  &  fc  rcduifirent  en-        ARNAUD  D'ANDILLl 

fuite  à  dire  que  l'Auteur  étoit  (Robert  ' ,  Hls  aîné  du  précé- 

unHugucnot,  mcnfongegrof-  dent,  naquit  à  Paris  en 

fier  qui  fut  bientôt  confondu.  &  fut  élevé  chrcticnnemenc 

Ce  grand  homme  adrcfla  en  dans  la  maifon  de  Ton  perc 

lCo^  à  Henri  IV  un  petit  Li-  qui  faifoit  l'cditication  de  fa 

vre  intitulé,  £e/rjnc  €r  verz-  paroiflc.   On  le  produilit  de 

tâble  DifcourSy  pour  empêcher  bonne  heure  à  la  Cour,  où  fes  . 

le  rappel  des  Jefuites  chalfés  taicns  lui  procurèrent  des  em« 

de  JFranee  â  caufe  de  raifadi-  plois  importans9  qu'il  exerça 

.•nat  commis  par  Jean  Châtcl  avec  une  fupécioricë  de  génie 

leur  difciple ,  fur  le  naeilieur  &  une  réputation  de  probité 

des  Rois.  Ce  Difcours  fut  tra-  que  rien  ne  put  jamais  altérer. 

en  latin  »  &  le  Jefuitc  Ri-  Jamais  homme  ne  fat  plus  cftt- 

cheome  prétendit  y  répliquer  mé  des  Grands ,  &  n'emplojra 

par  fa  fliûate  apologétique  au  plus  géncreufcmcnt  fon  cre-^ 

Roi.  Antoine  Arnaud  com-  dicpour  la  défenfc  de  la  jaC* 

blé  de  gloire  ,  aimé  de  fon  tice  &  de  la  vérité.  Balzac  a 

Souverain  ,  honoré  des  plus  dit  de  lui  >  qu'il  ne  rouffjfott 

grands  Scic^neurs  de  la  Coux  point  àes  vertus  chrettennes %  S« 

qui  le  couraltoicnt  comme  un  ne  tiroit  point  de  vanité  des  mo^ 

oracle  »  re^eâé  du  public  »  raies,  C'étoit  en  deux  mots 

mourut  en  1^19  ,  âge  de  59  faire  l'éloge  de  M.d'Andilli , 

ans ,  &  fut  enterr.*  à  S.  Merl  qui  dans  le  haut  rang  où  il 

dans  la  Chapelle  de  (a£imille.  étoit  élevé ,  fît  autant  admi* 

On  voit  fur  fon  tombeau  Té-  ter  fa  piété  êc  Ton  refpc<5l  pour  ' 

pitaphe  que  lui  confacra  le  fa-'  la  Religion ,  que  fon  intdgri* 

meux  le  Maître  fon  petit-fils,  té  9  (k  grandeur  d*ame  Ôc  ioa 

Il  avoit  époufé  Catherine  Ma-  zèle  pour  k  Roi  Se  pour 

don  dont  il  eut  ao  enfans  >  x  o  tac  II  eut  le  bonheur  d'avoir  ' 

morts  en  bas.  âge  >  4  fils  &  ^  pour  guide  le  célèbre  Abbé  de 

filles  leligieuies.  Cette  mere  Saint-Cjrtan  à  qui  il  fut  low^ 

incomparable  voyant  Ces  fil-  jours  étroitement  uni  1  Ik  qui 

les  dr^petites^Ues  Reliai  eu-  par  fon  teftamenc  lui  fegi^ 
ips  a  Port-Royal,  eut  allez  de  .  (on  cœur.  Ce  ùAnt  Abbc  a^ 

cotarage  pour  s'y  venir  rendre  voit  mis  pour  condition  â  ce 

ReUgieuiè  elie-mêlkie.  Se  de*  précieux  «on  »  que  M.  d'An- 

venir  félon  reTpric  i  la  fille  de  dilU  quitteroit  le  monde  V  Se 

celle  âont  elle  étoit  la  mere  iroit  s'enfevelir  dans  la  Ibli** 

(clon  la  cbair.   Après  avoir  tude  de  Port-Royal  pour  s'y 

•ccampli  tousies  devoirs  dV  occuper  uniqueikicnt  de  fim 
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falut.  Ccft  ce  que  M.  d'An-  fcrt,  foît  a  Pomponne  5  &c*cft 

diMi  eue  fait  fur  le  ch^mp  s'il  à  cette  vie  occupée  que  nous 

n'eût  ccé  retenu  p.ir  fcs  afFai-  devons  tant  d'cxcellens  ou-» 

rcs  de  famille  à  l'arrangement  vrages  dont  il  a  enrichi  TE- 

dciqucUesiUè  de  voici  II  don-  gliîè  &  le  public ,  ôc  que  Ton 

na  pendant  cet  intervalle  le  a  recueillis  en  8  vol.  infolio» 

premier  volume  dus  Lettres  de  ïls  font  tous  écrits  avec  beau- 

fon  ptrc  (pîrîtuci  ;  &  il  dédia  coup  d'élégance  ,  dé  pureté âc 

ce  Recueil  à  TAilemblée  du  de  noblelTe,  àc  l'ur-tout  avec 

clergé  par  une  £pitrc  dédica-  une  onâioo  qui  touche  Scqai 

toiredans  lai^ncllc  il  fait  une  prouve  combien  il  ctoît  anî- 

^Icgc  de  cet  illuilre  Abbé,  où  méde  iagrace  de rElpritSaiot* 

l'amitié  ne  prend  rien  fur  la  Le  premier  vol.  contic^nt  ua 

•  vérité.  Enfin  vint  l'heureux  ¥oSémt  dir  la  vie  de  J.  C.  en 

inoment  oû  cet  homme  chrc-  faveur  duquel  le  célèbre  Roulr- 

ties  <llga|^édcs  liens  du  fiecle  (eau  a  demande  pour  l'Aurt^ur 

fe  vit  en  état  d'exécuter  fon  une  p{ace  fur  le  Pamad'e  s  ^es 

projet  de  retraite.  Ilcnirde-  Stances  chrétiennes  au  nom» 

voir  en  faire  parc  à  la  Reine  bre  de  ^58.  Il  avoic  fait  ces 

Mere  ^  qui  avoir  pour  lui  une  ouvrages  étant  encore  à  la 

eftime  finguHcrc     une  con-  Cour  j  la  vie  de  Grci^oire  Lo- 

fiance  (ans  refcrve  ^  8c  quand  pez>  les  inlirudions  tirées  des 

îl  prît  congé  de  cette  Princefle  Lettres  de  M.  de  S,  Cyran ,  de 

il  lui  dit  agrc.iblcm^ty  ^ttejî  des  tradudions  de  quelques 

iVj  Maj^é  eaùindoh  dire  qu'on  ouvrages  de  Morale  des  Pères 

fitàu ]abott,à  Pon^Royid^  ii  Grecs.  Le  fécond  renferme  les 

bfnoîtden'tnmnmirefnuâs  y'ks  des  Pères  du  déicrci*  Itf 

'quéjî  ou  lui  ëjbit  qu'ony  cutd*  j  ,  l'Hift.  de  TAnc.  Tertara. , 

voit  des  e/pdieri^  oa  Unit  vrai»  les  Confeflîons  de  S.  AugUf-* 

6*  qu'il  ejpénh  mfnre  mm"  tin  s  le  4 ,  les  vies  de  plufieurs 

ger  des  jmts  à  Sa  Majejîé.  Saints  iliuftresf  ;  le  5  Ôcït  éî; 

Es  efièt,  ii  ne  otanquoic  pas  la  trada^on  de  Jofèph  >  I9 

de  lui  en  cnvoyertons  les  aas^  chef-d'flpuvre  de  TAuteur,  que 

Le  Cardinal  Mazatin  les  ap-t  Ton  a  comblé  de  taptii'élo- 
peHoitenTiant.de/^wtx5âit/^  ^es,  de  qui  en  méritera  tou* 

Ce  fut  dansxette  iâinte  rctra}*  )Ours  i  le  7  renferme  les  <jeià^ . 

te  que  M.  d' Aodilli  acheva  de  vtes  de  Ste.  Thereiè  ^Sc  \t9^ 

fe  donner  tout  entier  à  Dieu ,  eellçs  de  Jeati  d' Avila.  Oan^ 

en  partageant  fbn  tems-eotre  le  tcms  que  ce  ûinc  pénitent  fk 

Ja  prière ,  le  trav»!  du&jnaS'ns  ûnâîfioit  de  la  Cane  6c  ddai-; 

^  Pétudf.  Il  ne  s*écaru  ja-  roit  rEglifcronge^rondoic 

mais  de  ce  plan  pendant  50  fur  Port-Royal  9  9c  il  eut  la 

aes  qu'il  paUa  foit  dans  ce  d^  deulcm:  d'toe  témoin  àe  ton» 
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tes  les  violences  qui  y  furent  anti^cs  au  fcrvice ,  fc  retira  aà^ 

exercées.  Il  écrivit  à  laRcinc  près  du  ûini  Evêquc d'Angers* 

Se  au  Cardinal  des  lettres  fer-  Simon  Marquis  de  Pompoa* 

jiïcs  &-  refpcducufts  ,  dans  ne,  &  Henri  Arnaud  (îeur  de 

icfqucllcs  il  dérruir  la  cil Lniere  Luzanci:>.  qui  mourut  dans  la 

du  Janfcni frac, &  prouve  l'in-  retraite  qu'il  avok  embraflife 

BOctnce  de  ceux  qu  on  pcrfé  dès  Tâgc  de  iS  ans  ,  après  s'^ 

cutoit  foos  ce  frivole  prétexte,  être  purifie  par  ua  exercice 

Mais  ce  généreux  protccleui  continuel  de  charité  &  dt:  pé- 

des  innocens  opprimés,  eue  la  airencc.  Pour  achever  de  ùnc. 


douleur  de  voir  la  calomnie  connoîcre  M.d'Andiii}  & 

.triompher ,  ôc  les  Ht li^ieuCes  te  ùl  re(pcâable  famille,  noùs^^ 

tdePon^Royal  ea-éorcle&vsc-  rapporterons  la  Lettre  que  tfi: 

4iinc5.  On  en  Infcva  douze  ^  célèbre  BalotAc  écrivît  à  Cha» 

parmi  lc((:]ucl}es  étoient  trois  pelain  fur  la  raert  de  Madame 

de  les  Âlies  >  »1  lesmena  à  TAu-  d'AndrUi.  La  MOtveUt  de  la 

«cl  pour  ie&  oénr  à  Dieu ,  ôc  mon  de  Madame  i^ÂuèM  m'ut. 

«Tcciin courage  p k iode  foi U  iouM  jenfibUmeitt-   Jé  jgrttu 

ks  coaduKit  eivTuife  au  carofie  ffft  à  tous  Us  bons  &  m<uiv(ûi 

qui  les  attcndoir  dans  la  couc^  Juccès  d'une  fumlk  ^  doit  être 

Peu  après  il  reçut  luif-méniè  ckefx  à  la  Fratice^  6*  qui  efi  aé^ 

ordre  d*al  1er  à  Pompooiie  où  pour  la  gtoirt-dumm  Frimçoixf: 

ildemetKapeiMla&t8aiiS9aprèi»  mais  jâ  piains  j^amcMijerement 

Icùjii  Js  il  retourna  i  Port-  notre  ami^  ^ui  nayaat lênuttS- 

iCoyal  qui  jouitloit  de  quelque  ta  de ^afioa^difeadue ,  perd  em 

calme,  tl  y  repruic  s  premiers'  fa  femme  toutes  fcs  maÙrcTet; 

e X ercîces  y  qu'il  eon  r !■  ua  a  v e c  &  tous  fes  plâifirs* '  ILefi  maa^ 

la  même  vt,i(ifeur<}aoiqa*ii  fîic  moinx  jf£  favM  «B  U  Doâmut 

oâogenalrè,  Vàtge  qut  afFoU  Ckrtûtnae^  (a^u^tantètjavans- 

bik  tout  femblaftc  ayok  rcf^  dgjaraccjOMwàtimyqa'iin'^L 

pedé  ce  vénérable  vieillard  »  j^ds  étfom  de  k  JNùbjophjf 

i)tii  oonièiva  ;ufqutau  dernier  Sioï^e    m  demain, autre  fe^^ 

momeot  cette  iaoïé  iaahéra-»  amuv  iktmger  foar  fe  dêfenin: 

bie ,  «ette  fermeté  de  «némoi^  etnîrt  iee  jum^ict  m.U  firm^ 

fe  >  cette  promptkiide  dVfprk  ml  TmttraifÎMmmrUai prêche^ 

tptU  avcMC  toujoors  cue^  tçat  ftrfiatàe  enMUe  hm^chi^ 

aïonrut  en        ,  âgé  de  ^8.5  ^  mutimud^uma  miééQu\ént: 

âtfs  y  &  JàHTa  de      mariage  d'Epi&ne. 
avec  Cathetine  l^re  de  k      Al^lMUD .  C  tie|iti} ,  fife 

Boàerie ,  fix  filk«  tomes  Keli*  d'Anscôtie» usdirPacis  co 

ttkufes  i  Port-IVovtfU  &  croît  fut  nomsid  i.  ri^bbaTe.  jde 
ttls'<AiitdifteAM»£<deClMomeS}  ^  Nicolas  d'Aogeesscndattttuih 

^ui  apcoi  mdr  ytfé^yiti^iici  Toyagc  c^u:xi  WLAMptoa  a»tc 
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]«  Cardinal  Bentivo^Iîo,  8ci 
Ton  retour  il  devint  fuccenivc- 
ment  Chanoine,  Archidiacre) 
&  Doyen  de  Ton l.  Le  Chapi- 
tre de  cette  vil!c  qui  avoit 
conçu  pour  lui  une  grande  cf- 
cime>  iVlut  pour  fon  Evêquc; 
mais  l'cledion  n'eut  pas  lieu,- 
â  caufe  de  la  conteftation  qui 
s'clwva  entre  le  Roi  &  le  Pape 
Urbain  VIII,  touchant  le  droit 
de  nomination  aux  trois  Evc- 
chcs  i  &:  l'Abbé  Arnaud  qui 
étoic  bien  éloigné  d'afpircr 
à  l'Epilcopat ,  ne  fit  aucune 
démarche  pour  foutcnir  fon 
droit.  En  1^45  le  Roi  l'en- 
voya à  Rome  à  casaÇs  du  difw 
féreud  qui  s'ctoit  élevé  entre 
les  Barberins  Ôc  le  Pape  Inno-^ 
cent ,  Se  riUxbé  de  S.  Nicolas 
conduire  cette  négocittion 
avec  une  prudence  ^  une  dex- 
téricç  qui  le  finem  admirer.  Il 
foutint  avec  feravté  les  droits 
di|  Roi,  prit  hautement  la  dé- 
feoiè  des  &rrbcarins  quîl  vint 
â  bout  de  réconcilier  avec  le 
Pape^&^^rça  le  S  Pere  à  Tcf- 
lliner  ^aniqu*!!  eût  toujours 
agi  contre  iès  intérêts  dans 
cette  affaire.  Les  Bâsbetînsefi 
fcconnoiflànce  de  oic impor- 
tant Service ,  ificem  frapper  (a 
skédaiUe  &^iiies  ibb  pof<- 
•lait  dcM^  «IS'Xcmplircnc  toue* 
«e»  leius  maibas^  .«c.  lui  éri- 
gèrent une  (Utoe  dans  leue 
PakMs  de  Rotee^-wrec  ce  ve» 
étt0na»9iti.àOpUm  Awpnûs 
maùeas'mnÈî  oftîor  ip^ê^parat* 
kJàjùWL  è^lapaofie  des  Araaudsj 

quicft  IVUnreignc  »    à  km 
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armes  qui  (ont  une  montagne* 
A  fon  retour  en  France,  il  fut 
nommé  à  l'Evêché  d'Angers» 
en  i<^4v>  &  parut  alors  un 
homme  tout  nouveau.  Com- 
me il  connoifloit  toutes  les 
obligations  de  l'Epifcopat,  Se 
fur-tout  celle  de  la  rdlîdcnce  (i 
communément  oubliée  ,  il  fc 
livra  tout  entier  à  fon  Eglife 
ôc  la  gouverna  avec  un  zèle  , 
une  prudence  &  une  charité 
fans  bornes ,  pendant  44  ant 
d'une  réddcncenon-interrom- 
pue.  Il  ne  la  quitta  qu'une 
feule  fois  à  la  prière  du  Prince 
de  Tarcnte  qui  l'invita  à  ve- 
nir conférer  avec  lui  fur  la 
Religion  dans  fon  château  de 

•  Tkouars.  CeSeigncurébranlé 
par  la  leâute  de  la  Petpétuitd 
de.  ia.  Foi ,  ne  céitA^  pas  à  1* 
dooctOT)  aux  manières  ih(î'* 
atlantes ,  &  fur-tout  à  rékf 
quence  du  Prclat,  ôc  il  rentrà 
dans  le  icin  de  TEglire.  M« 
d'Angers  fit  «ne  oonverâpli 
encore  plus  éclatante  dans  ion 
Diocèfc,  d'uiie  Datne  quiétoîc 
à  la  tête  dn  parti  Proteftanc  » 
Se  qa*il  metttiittout  en  œuvre 
pour  gagner,  pcrfuadé  que  fa^ 
converfiîon  atiireroit  ccÛe  de 
.bien  d'autres.  Cette  DameqiA 
a^oic  iéûiïé  à  totts  (es  e&m* 
toknba  malade,  &  uxitd'<X>^ft 
éelas8étt.fu«  ion  ctoc  ^tWc  do^  ' 
TO^ra^cbeicher  le  J.  JEitêquei 
4)ui  ouoique  'malade  hi^^èr 
mc^mae.flBmon  fur  la-poif» 

'  ^xne^  drdaniia&iron  la  pltH. 
rigowNuIb  >  f#Ia  au  fecoursl 
de  Cl  ibccbîs  égarâc  »  è  rin^ 
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de  la  plupart  de  fcs  cens,  8c 
eut  le  bonheur  de  la  faire  ren- 
trer dans  le  bercail.  Ce  zèle 
cju'il  avoir  pour  les  particu- 
liers,il  l'étcndoit  fur  (on  trou- 
peau en  gênerai ,  &  il  en  don- 
na une  bonne  preuve  lors  de 
la  rcvolte  de  la  ville  d'An- 
Sers.  La  Reine  Mere  irritée, 
$*avaiiçoit  pour  la  punir  3  ôc  le 
Pre'lar  prévoyant  les  malheurs 
<]iii  alloient  fondre  fur  cette 
YÎIle  infortunée,  la  prclloit 
de  le  founKttrc&  de  recourir 
à  la  clémence  de  la  Cour;  mais 
les  factieux  qui  trouvoicnt 
leur  avantage  dans  les  dc(or- 
dres  de  la  guerre  >  le  xendireut 
fufpcd  &  le  firent  chalTer  igno  - 
minieuremcnt  de  la  ville.  Ce 
bon  Paileuc  peu  Lcndble  il'af- 
£ront  qu*0o  lui  faifok  >  alla 
troliver  la  Keinc  j  &  après 
«voir  ^puilé  inutilement  les 
prières  &  les  larmes  pour  la 
fléchir  envers  les  rcbclks>  fa 
charité  lui  fuggéra  u«  mojren 
intj!;énicux  (]ui  défàrma  cette 
Prtficefie.  Un;  joui  qii  elic  {c 
>  pré(enrapourcoaimttciictlor{« 

211' il  olficioit  >  il  s*approcha 
Wllc  d'un  air  majeftacux  i  Ôc 
tenant  la  Sainte  Ho(lie>  il.iui 
itir  d'ua  ton  xefp  eâ:u  e  u  femenc 
i^lllê  :  Rccefite[i  Madame ^  vo^ 
Cre'Pictt'^  a  pardonné,  à  fes 
*ei£liemii  m  mourant  Jw-  La  croix. 
la  ^Rêine  (cntic  l'appUsaicioft 
fie  grâce  aux  coiipmes.  Xa 
elianté.  de  :  oe  digne  £«iSquê 
droit  iaiis  bornes  >  Se  toute* 
les  Mmverfcs  qu*©  a  1  u  ;  lu  fci  ta 
A^farcat  pas  capabics^djei'alcdt 
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rcr.  îl  étoit  mcnïc  paffc  co 
proverbe  ,  cjiie  le  meilleur  thre- 
pour  obtenir  des  grâces  de  lui 
étoit  de  l'avoir  offenfé  ,ôc  il  dif- 
tinguait  toujours  les  ennemis, 
dans  la  diftribution  de  fcs 
bienfaits.  Ingénieux  à  foula- 
gcr  les  pauvres  ,  il  s'étoit  ré-* 
duk  lui-même  â  ia  pauvreté^ 
ôc  fa  maifon  ne  refpiroit  onc 
l'indicrcnce  :  bien  éloiiinée  du 
faite  des  Palais  Epilcopaux 
toujours  inaccefllblcs  d  la  mi- 
fcre ,  elle  étoit  ouverte  à  tous 
les  infortunés  qui  en  faifoient 
le  plus  bel-  ornement.  Tous 
les  ans  le  Prélat  faifoit  prcf^ 
Que  toujours  à  pied  la  vilite 
de  fon  Diocèfc,  portant  par- 
tout la  lumière  ôc  la  paix*  Uà 
caroflc  le  fuivoit ,  mais  if  ne 
fer  voit  qu'à  ceux  de  ià  futo 
qui  ne  pouvoîent  marcher^ 
c'cd  ce  qui  le  iui  faifoit  ap^ 
pellcr  £cif  r  a^ablemeot  s  Jo» 
infirmerie^  A  onirav^iï  coati-» 
aacl  qu'il  n'interrompoit  que 
|tottr  le  Livrer  à  la  prière  ,  il; 
}Otguoir  une  fobriété  éton-^ 
aante ,  &  des  auftérités  que  n» 
£1  vieillefTc  ,0»  {èsinfirmicési 
ne  purent  Je  porter  à  fufpeeH' 
dre.  Conmie  qn  luircpreiêiv^ 
toit  qu'il  dcyroit^  prendre  u» 
jour  de  la  femalne  poi»r  fc  d6-i 
kffc  r ,  hé  Mmrté^odk^ilf 
ferai  àe.b^  ^cmàiiiuift^  lidm 

donnie:^  tmjûurçAjênê'fyiryaf 
Evêque.  U)Saiàimtté.|oiote4k 
]»là  ivigilanec  paûorale»  àip 
9  une  Ùdmc  ittgihiieufe ,  cft  niie^ 
«  choie  qui  ne  fc  peut  com^ 

T^prcndrc* 
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Dpreiidtc.  Ccft  un  liommcdc 
TU  87  ans  %  9c  qui  n'cd  plus  fou* 
i»tcnii  dans  les  fatigues  contt- 
y>^nucUcs  qu'il  prend,  que  par 
«l'amour  de  Dieu  <Sc  du  pro- 
»chain.  J  ai  caufé  une  heure 
»Qn  particulier  avec  lui  >  fat 
»trouvd  dans  fa  convcrfation 
y>  toute  la  vivacité  de  l'cfpric 
»de  fes  frères.   Ctft  un  pro- 
»dtge<]ue  je  fuis  ravie  d'avoir 
»vu  de  mes  .yetix>  tant  de 
»verius  le  rendent  les  dcli- 
»  CCS  de  fes  diocèfains.»  ttCeO: 
)»unc  chofc  admirable,  comi- 
.  Due  riiluftre  Marquifc  de  Sc- 
vîgn^,  »que  la  crainte  qu*a 
«tout  Cou  diocèrc.dc  le  per- 
»ilre>  Se  devoir  venir  à  û  pla- 
cée quelque  freluqtiec  qui  ne 
»fonge  qu\i  plaire  aux  enne- 
«  «mis  du  Prélat  y  au  Iteu  que 
»  celui -ci  ne  fonge  qua  leur 
1»  pardonner  tous  if  s  dégoâcs 
x>  dont  ils  prennent  plaifir  d'ac- 
»  cable riàvièiUctfe.»  Les  en- 
nemis dont  Te  plaint  la  ipiri- 
tuelie  Dame  %  etoient  les  roê« 
mes  qui  perf^cutoicnt  la  £i* 
mille  duiaint  £vêque^lePort* 
I  .       Koyal  &  U  vérité  ;     ils  ne 
I  dévoient  pas  (fpargnèr  un  Pré' 

I  lat  qui  prcnoît  la  défenfe  de 

j  ce  célèbre  Monaftere  >  &  qui 

j  ne  craignit  point  de  s*expo- 

ifcr  i  tout  plutôt  qiîc  de  blcf- 
fer  la  fîncérité  chrétienne  dans 
la  malheureufc:  af&ire  du  For- 
mulaire 5  car  il  £ut  tm  des  IV 
Xvêques  qui  tcfuCerenc  de  iî« 
gner  ce  Décret  purement  8c 
I  iimplenient ,  Se  i  qui  ce  refus 
attira  tant  de  tlraverfes*  L*A?- 
Tome  L  ' 
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brevîateur  du  More  ri  ajoute  9 
que  ces  IV  PrcKus  (fjclarcrent 
enfuite  qu'ils  y  foufcrivoien-t 
'fincerement  >  8c  qu'ils  fj  rc^ 
concilièrent  aînfi  avec  le  P.^pc 
Clément  IX.  Ce  récit  eft  in- 
fidèle en  ce  qu'il  fiit  cnrcn*- 
dre  que  ces  Prélats  fouicrivi- 
rcnt  purement  &:  finiplement  v 
ce  qui  cfl  de  la  dernière  fauf- 
fetc.   Ils  foufcrivireiit  avec  la 
difiindion  du  fait  &  du  droitf 
diftindion  diâée  par  le  bon- 
feasi  Se  approuvée  par  Clé- 
ment IX  qui  rendit  la  paix  d. 
TEglife  en  événement' 
glorieux  dont  la  mémoire  fut 
éternifée  par  une  médaille  que 
Louis  XIV  fit  frapper,  &  que. 
ceux  qui  ont  intérêt  de  perpé- 
tuer le  trouble  dans  l'Eglile  >- 
ont  vainement  voulu  obfcur- 
cir.  Ces  mêmes  ennemis  dont, 
cette  paix  cmpêchoit  les  del^ 
(èins  pernicieux»  ne  perml-* 
rCntpas  au  Çiint£vèque  à'A^-i 
gers  d'en  goûter  les  fruits.  'Ils. 
ne  ce(ièrent  de  le  déchirer  par* 
leurs  calomnies  Se  leurs  déla- 
tions ,  Se  il  mourut  au  miliea 
des  traverlès  qu'ils  lui  rufci- 
ctrent  en.i      >  à^ê  d<  9  5 
Ses  négociations  a  la  Cour  det 
Rome  Se  en  différentes  Coars; 
d'Italie  ont  été  imprimées,  cih 
c  val-  UZ'12,.  Il  6*y  trouva  deif, 
mts  três-curieux  Se  tfès-intén 
relfâns.  Simon  Arnaud  fe  troi^ 
fieme  fils  d*  Antoine,  embrafib 
le  parti  des  arme;»  Se  fut  tuci 
^rès  de  Verdun  en  i^iP  IL 
etoit  alors  Lieittenant  &;Me£» 
trç  dfi  Csimp  des  Carabiaieiftu . 
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AKNAUD  (Antoine),  un 
des  plus  grands  hommes  qui 
dt  illuitre  la  France >  ctoit  le 
vingtième  &  dernier  &U  des, 
cnfans  du  fameux  Antoine,  & 
naquit  à  Paris  en  i^xi.  lï 
montra  des  l'enfance  les  qua- 
lités du  CŒor  les  plus  heureu- 
fisî  &  les  talens  de  Te^prit  les 
plus  fubllmcs,  qui  furent  pcr-* 
teâioonés  par  rexcellence  é-t. 
ducaiion  que  luidpnnala  plus 
▼ertueufe  des  mcres.  Aprc$ 
avoir  fait  fcs  Humanités  au 
Collège  de  Calvi ,  ôc  fa  Phi-... 
lofophic  daqs  celui  de  Lyûtuxj 
^  s'appliqua  pendant  quelque 
tems  a  Tctude  du  Proit ,  a  la- 
quelle il  renonça  pour  Te  li* 
vrcr  tout  entier  par  le  confeil 
de  ÙL  mere  a  laTheologîe,  dom 
il  fît  un  cours  fous  le  Doâeut 
Le(cot  depuis  Evêque  de  Char* 
très*  Ce  Prôftt(reurqui;(kvoi.c 
mieux  les  Scbolaftioues  que 
les  Percs  >  diéta  â  (es  Di(ciples 
im  Traité  de  la  Grâce  peu  con- 
jorme  aux  principes  de  S.  Paul 
&  de  S.  Auguftin  i  &  le  jeune 
Arnaud  à  qui  les  ouvrages  du 
ûint  Doâeur  étoient  dej^i  fa- 
miliers »  eu  tiroit  des  argu- 
xnens  invinohies  8c  fpudroyoic 
le  fift^me  de  Ton  Maître ,  i)ui 
ipe  put  jamais  lui  pardonner 
de  Tavoir  plufienis  ibis  téàmt 
au  filence.  Mais  te  qui  acheva 
d!indifpo(èr  pour  toujours  çc 
Dpâenr  contre  (on  Di(ciple  9 
ce  fut  le  courage  de  ce  der- 
nier à  fontçnir  dans  (a  ténta- 
tive  la  doârine  de  la  Grâce 
'  dmU  fcas  dfi  S.  Auguills ,  de 
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à  la  venger  de  la  prétendue 
fede  dMprédeJUnatianifme  ima-i. 
giné  pour  la  rei^dre  odicufe. 
Cette  Thcfe-foutenue  en  l^^l^. 
dans  les  Ecoles  extérieures,  de 
Sorhonne  avec  te  plus  grand; 
éclat ,  étoit  dédiée  â  i'Auem- 
blée  du  Clergé  qui  Ce  tcooi^ 
alors  >  ôc  fut  honorée  par  la 
préfènce  de  grand  nombre  d'E*^ 
véques  Ôc  de  Députes  du  fé- 
cond Ordre .  Les  uleos  du  Ré<\ 
pondant  n'y  furent  pas  moins 
admirés  que  la  dodrine  qu'il 
y  défendit  9  la  même  qu'il 
toujours  foutenuc  depuis»  ap-  • 
prouvée  par  prcfque  tout  le 
Clergé  9  &  laquelle  dans  la 
fuite  ,  par  une  inconféquence 
qui  humilie  rcfprît  liomain».^ 
.  urvic  de  prétexte  a  toutes  les* 
perlécutions  qu!oi|  (uicita  â  ce 
Ooâenr  fi  ilUiflrc.  Après  a-», 
voir  prij  le  dégré  de  Barhc-^, 
lier  >  il  employa  â  Pétude  les, 
%  années  crUiteIrvalle  qui  (c. 
trouvent  entre  le  Baccalau-. 
f eat  8c  la  Licence  >  8c  entra  à. 
iPaques  1^70.  en  cette  pénible, 
carrière.  Lorf<|u*il  en  eut  coiii-<. 
mei|cé  tes  premiers  aâes  >  il 
prit  le  Spudiac^tpar  ieron.^ 
feii  d'un  pieux  Dodeur  de 
Sorhonne  a  qui  il  avoir  fait 
cpnnoitre  (ès.di(poiitious  in- 
térieures» &quiie  4écidâ  maK 
gré  les  craintes  8c  les  (cnipu». 
les  que  la  (âintetê  da.Sacer-*.  ' 
doce  fai(bir  naître  dans  cette 
ame  timorée  s  mais  craignant, 
enfuite  que  cette  démarchq 
n*ettt  été  trop  précipitée ,  »t 
çonfidcaM»  dcS.  Çyrafifar  k<«. 


t. 

-  Digitized  by  Google 


AR  À'R  145 

quel  Dieu  avoit  opcrc  tic  fî  voit  appris  de  lui  â  le  faire  y 

grands  miracles  dans  fa  fa-  ils  (aifircnt  l'un  &  l'antre  l'oc-? 

uiille,  &  qui  du  donjon  de  calion  de  fuisLiirc  leur  rclFcnt 

Vincenncs  où  la  fureur  de  les  timcntcn s'oppofantaux  vœux 

cniicmis  lavoic  fait  rcnfcr-  de  la  Sorbonnc  ,  coloranç 

mer  ,  l'eclaira  par  fes  confcils  leur  vengeance  du  pretextç  * 

&  dirigea  toutes  fcs  démar*»  {pécicux  de  l'obfcrvation  de? 

chcs  à  la  lumière  des  bonnes  règles.  Mais  après  la  mort  du 

règles.  Par  les  avis  de  ce  fage  Cardinal  ,  M.  Arnaud  enti^ 

Maître  >  le  jeune  Arnaud  con-  dans  cette  Société  à  laquelle 

lînua  fa  licence,  &  foutint  il  fît  plus  d'honneur  qu'il  n'en 

toutes  les  Thèfes  ,  dans  lef-  a  jamais  reçu  d'elle.  Il  avoiç 

quelles  il  embralVaprclque  tou-  pris  le  Bonnet  de  Dodeur  eu 

tes  les  parties  de  la  Théolo-  1^41  5  &:  en  prêtant  le  fer^ 

cic  ;  la  Sorbonnique,  la  Mi-  ment 'ordinaire  dans  rEç^Iile 

ncure  ordinaire,  la  Majeure  de  Notre-D.ime  fur  TAutcl  des 

ordinaire  ,  l'adc  des  Vefpc-  Martyrs  ,  il  ne  regarda  pas 

ries  ,  comprenoicnt  tous  les  cette  adion  comme  de  pure 

dogmes  de  la  Religion  ,  que  cérémonie  ,  mais  comme  un 

k  jeune  Soutenant  dcveloppa  engagement  à  défendre  la  ver 

avec  une  fupériorité  de  génie,  ritejujtiuàL'effuJionds  fonfang; 

&  une  profondeur  de  fcience  &:  il  commença  de  bonne  hi.*u- 

^  qui  le  firent  regarder  comme  re  à  remplir  cette  obligation 

un  prodige.  11  étoit  entré  cnLi-  cardes  la  féconde  année  de 

Ctnce  fans  avoir  été  reçu  de  la  (on  Doctorat  ,  en  i<î4  5  ,  pa- 

Société  de  Sorbonne  i  &  fcîon  rat  le  livre  de  la  Fréquente 

les  règles  ordinaires  il  ne  poy-  .  Communion ,  ouvrage  adnnirar 

voit  plHS  y  être  admis  ;  mais  blc  où  l  Auccur  expofe  fidèle-. 

Ton  rare  mérite  parloir  trop  ment  les  fcntimcns  des  Pères  , 

décifivcment  pour  lui,  &  la  des  Papes  &  des  Conciles  tour 

Société  demanda  au  Cardinal  chant  l'ufage  des  Sacrement. 

Richelieu  qu'il  fût  reçu  ex-  de  Pénitence  ôc  d'Eucbariièic». 

traordiDairemcnt.  Gc  Cardi-  Ce  livre,  fait  pour  réfuter  un 

nal  en  vouloit  au  jeune  Af*-  mauvais  écrit  iurJa même ma^. 

naud  qu'il  favoît  être  lié  avec  ticrc  du  Jcfuite  Scfmaifons,  flis 

J'illuflxe  Ahhé  de  S..Cyran ,  6c  approuve  par  16  ^télw  &.  14 

M  (e  cohfcfToic  au  Doreur  Dodeurs  de  Sorbonuc,  $c  pco^ 

heCcot  qui  faiut  l'occafion  de  d\àât  les  fruits  les  plus  btrun 

fevengerdc  rcnibajcrasouroa  teox  dans  TEgliib.  VçB§tf 

DîTciple  r^ivoît  fouveat  miss,  qui  en  isému ,  nour  en  arfê« 

6c  coaimo^ie  ConfeiTeur  d*3-  tet  le  progrès  Ipuleva  coiitce 

tok  pas.  pKis  appris  â  fon  Pé«  cet  excellen»  ouvrage  tous 

nicem  à  pardonne»  qu'il  q(a.riii?oicnc,des  jbwi»^ 

i 
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mes  concraltes  â  celles  qae 
t  FAoteur  ^rablic  à  la  lumière 
de  rEcrhare  &  de  la  Tradi- 
tion. Le  Jcfuite  Noucc  £t  la 
première  attaque,  ôc  s'empor* 
ta  en  chaire  arec  la  dernière 
fureur  non-(eulement  contic 
l'ouvrage  »  mais  il  n'épargna 
pas  même  les  illuftres  appro- 
oatears.  La  réparation  (uivit 
de  près ,  Se  rorgucillenz  Je- 
fuite  fut  contraint  de  deman- 
der pardon  à  genoux  aux  Pré- 
lats ofiènfis-,  Se  de  retraûet 
par  un  aâe  folemnet  lés  ex- 
cès auxquels  il  ii'étoic  isâffé 
emporter.  Cette  humiliation 
ne  fit  qu'aigrir  la  Socicrc  j  & 
elle  Ce  déchaîna  avec  tant  de 
violence  contre  le  livre,  que 
l'illuftrc  Auteur  hit  oblijic  de 
fc  cacher  pour  fe  (oulhaîrc  à 
]a  rage  Hc  fcs  implacables  en- 
nemis. Il  profita  tic  ccrre  rc- 
"  traite  pour  rcfiitcr  une  m:il:i- 
tudc  d';  libelles  dont  on  i'.^^no- 
reroic  au^ourdluii  julcjii'r.ux 
noms,  fi  les  »qionfcs  viclo- 
ricufcs  (]u'ii  y  ht  ne  nous  les 
avoient  conlcrves.  Une  des 
}irincipalcs  lervit  comme  de 
f  écond  tome  au  livre  de  la  hc- 
<]uente  Communion,  &:  a  p(iiir 
titre  ,  Trcidii'ion  de  VEgLi\c  fur 
les  Sacicniett-s  de  Pénitence  6* 
d'EuchariJïie.  L'Auteur  y  mit 
une  Préface  qui  eft  un  chef- 
d'œuvre  deloqucncc  ,  dans 
laquelle  il  foudroya  une  mau- 
vaifc  déclamation  du  P.  Pctau, 
qui  par  une  lâche  complailan- 
cc  pour  la  Société,  avoic  ofé 
atu^uci  des  Ycrkés  donc  il 
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étois  lui-même  perfiiadé.  I^n 
Evêquc  de  LaVaur  (Raconis) 
qui  voulut  bien  s*immoler  à  • 
û  palGon  des  Jefuites  >  publia 
aum  une  réfutation  du  litre 
de  la  fréquente  Communion  > 
&  écrivis  à  Rome  une  lettre 
calomnieufê  contre  TAuteu; 
Se  les  Evêques  approbateurs» 
Mais  (a  critique  fut  mife  en 
poudre  »  Se  i\û ,  forcé  de  dé(à* 
▼ouer  (a  lettre  >  mourut  cou- 
vert de  la  TiCéc  publique  ,  dii 
mépris  de  fes  Confretes  »  de  de 
rindiffètence  de  la  Société^  Se 
ainiî  toutes  les  attaques  que 
Ton  livra  au  livre  de  la  fré« 
qiicnte  Communion  ,  ne  (èr- 
vircnt  'qu'à  en  conflater  Tex- 
cellence  &  le  mérite  de  TAu- 
teur.  Les  ennemis  de  l'un  & 
de  l'autre  ne  furent  pas  plus  • 
heureux  à  Rome,  ou  ils  firent 
jouer  toutes  leurs  m.achines 
pour  les  faire  condamner.  Lear 
hmefle  projet  échoua;  l'ai  lui- 
re ayant  étc  juchée  contradic- 
toirenicnt  Lu  les  mémoires 
calomnieux  des  acculùteurs 
&:  les  fol  ides  défenfes  de  l'ac* 
cufe  ,  le  livre  demeura  fans 
atteinte  ,  &:  tout  le  crédit  des. 
jeliiites  n'aboutit  qu'à  faire 
cenlarcr  une  propofition  inci- 
denre  ,  iiifc'iée  dans  la  préface 
par  M.  de  Baicos.  C'clt  ainfi 
qu'un  ouvraj^c  dont  ,  félon 
l'cxprcllion  d'ijn  des  Evêq'.us 
approbateurs  ,  l'Auteur  en  le 
conipojaut  avok  étc.  animé  par 
le  wjmc  efprit  qui  aiumc  L'E- 
ghfe  ,  fut  reconnu  lorthodoxc 
eu  France  &.cn  IuUej,Â;  coa» 

1 
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liniia  à  procillirc  les  plus  ex-  Evêque  d'Y^prcin'a  point  d'au- 

ccllcns  fruits.    L'aiiroit-on  tre  ciodiine  que  celle  de  S. 

■trru ,  cjn'aprcç  un  (it'clc  les  Je-  Auî»uftin  ,  &  que  Ion  advcu- 

iuitcs  oflroicnt  revenir  à.  la  Taire  ne  peut  ratracjiicr  (ju'eii 


•ch.irirc,  ^  oppofcr  de  nou- 
veau les  excès  de  leur  Morale 
aux  règles  piùes  de  la  péni- 
tence ,  Il  Iblidement  {établies 
dans   la  fréquente  Commu- 
nion i  C'clt  ce  qu'ils  ont  fait 
dernièrement   par  rouvrac,e 
fcandalcux  de  leur  P.  Pichon  , 
où  ils  renouvellent  aulli  leurs 
anciennes  calomnies  contre 
M.  Arnaud.    Mais  s'ils  n'ont 
pas  trouvé  dans  i'Epifcopat  au- 
tant de  vigueur  &  de  zèle  d 
leur  re'filter  que  dans  la  pre- 
mière attaque ,  du  moins  con- 
tre leur  attente,  ils  ont  vu  leur 
projet  s'cvanouir  par  l'oppo- 
lition  de  plulic  tirs  Evècjues  qui 
ont  cru  devoir  s'oppolcr  à  un 
tel  attentat.    Cependant  M. 
Arnaud  qui  avoir  montré  tant 
d'ardeur  pour  Ibutenir  les  fain- 
tes  règles  de  Upciîitcnrc,  n'en 
eut  pas  moins  pour  défendre 
Jcs  vérités  de  la  Grâce.  Ses 
écrits  pour  la  dcfenfe  de  Jan- 


adoptant  les  principes  des  Pé- 
lagie ns.  Le  calomniateur  hailfa 
le  ton  &  reduifit  à  11  les  qua- 
rante hérélies  qu'il  prétcndoic 
d abord  avoir  irouvccs  dans 
VAiiguJîinus ;  maison  lui  en- 
leva encore  cet  avantaçre  dans 
une  lecondeApologie  où  l'Au- 
teur développe  ainli  que  da^is 
la  première  ,  avec  beaucoup  de 
dignité  &  dc  lumiere,  les  vé- 
rités les  plus  fublimes  de  la 
Grâce  ,  la  diflterence  des  deux 
alliances  ,  la  prédeflination  , 
la  liberté  ,  &  tous  les  points 
conteltés  par  les  fuccclleurs  de 
Péla'je.  M.  Arnaud  ayant  ré- 
dult  fon  adverlaire  au  hlence, 
le  garda  lui-même  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  obligé  de  le  rompre 
par  les  intrigues  du  Syndic 
Cornet  ,  qui  de  concert  avec 
les  Jcfuites  fes  anciens  con- 
frères, fabriqua  cinq  Propor- 
tions fur  Icfqucllcs  il  deman- 
da, l'avis  de  la  Faculté.  Son 


fcnius  contre  les  déclamation';    deflein  étoit  de  taire  con- 
-crppoctécs  de  M.  Habcn  ,  Se  .  damner. la-  dodrine  de  Saint 
^  i' Apologie  des:SS;  Pères  défen- i  Auflçujii.ft  «iVus   le  nom  de 
uieiirs  de  la  Gr^ce  de  J«;CX,  iè-    Janfenitefrâ  cfui  il  prctendoic 

•  'rptit  dcff  montmieiis  étetncl s    attribuer  Propofitjons 

•  'de  fon  éruditiàb  ftobttàc'^    dont  le  fens  naturel  eft  op'« 

•  du  zèle  qu'il  avort  pour  ^c,-  pofé  doârijac  de  TE- 
•liaâirinc  lî  précieufc.  Le  prc-    glife  5  U^is  ,qui  étant  am- 

'  inîer  éciit  qu'il  intitula.»  ;ilj?o->  bignâts  ,  peuvent  être  expH- 
loi^è'àe  AL  Jaàfènius^fScc.  cou--  ^iiées..iiaaél  Je  fcns  de  h  gra» 
trc trois  Sermons  . dc^Mi'Ha-  ce  efficace^  'M.  Arnaud  qui 
bcrt^&cifb»^i|bliéè'.tn  1^44,    prévit  rintcntipu  liniftre  du 

•  &  il  y;.prOtfV€  Mfiife  raittftrc.  <$y9^t  UAév>î\^  par  un  éçiït 
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îtttitulé  î  Confidêtatîons  ft&  fiit  vainement  attaquée  par  liie 

Ventieprije  faite  par  Aï.  Nicolas  foule  cîe  libelles  tous  di^és 

•Cornet y  &c.  &  le  fit  atcc  tant  par  rcfprit  de  fchifmc  &  d'er-^ 

^  force >  de  pénétration  &  de  reur  ,  cjue  l'Auteur  pulveri(a 

jttftclle ,  que  le  projet  échoua  dans  une  féconde  Lettre  adrcl- 

i»dur  lors.  M.  Arnaud  ctoit  d  fée  à  un  Duc  Qr  Pair  { le  Duc 

rort-Roy.iIlorrqu'iI  lie  céder-  de  Luines),  jfour  jervlr  à ,  ôcc* 

nier  écrit,  &:  il  y  rcfta  plu-  Cet  Eciit  de  150  p.  cil  divi(é 

•  (icurs  annc'cs ,  édifiant  les  Re-  en  z  part,  dont  la  prcmi;  rc  cft 
ligieiiics  par  la  piété  ,  en  mê-  employée  à  difcuter  à  fond  le 
me  rems  qu'il  leur  rcndoit  procédé  fchifmatique  du  Cler- 
tous  les  fcrvices  qu'elles  pou-  gc  de  S.  Sulpice  ,  à  en  faire 
Voient  attendre  d'une  charité  voir  route  l'injuftice  &  Tirré- 
aulli  étendue  qu'éclaiice.  La  gularité  >  à  prouver  que  les 
paix  dont  il  jouiiioit  dans  ce  difciples  de  S.  Auguftin  ana- 
laint  Monaftete  ,  fut  troublée  thématillnt  (ans  rtferve  tou- 
par  un  événement  que  fes  ert-  tes  les  erreurs  que  l'Eglifccon- 
fiemîs  ,  attentifs  à  le  perdre  ,  damne/dans  les  cinq  Propofî- 
failircnt  avec  ardeur  ,  &r  qui  tions  :  de  cette  queftion  de 
eut  des  fuites  bien  capables  de  fait,  l'Auteur  palfc  dans  la  (c- 
flatter  leur  malignité  &  d'af-  conde  partie  a  la  qucAion  de 
fouvir  leur  vcngconcc.    Un  droitj&prouvc invinciblement 

•Eccléfiallique  de  S.  Sulpice  qu'elle  ne  peut  appartenir  à  la 

ayant  refufc  l'ablolution  à  M.  toi  catholique  j  que  fous  pré* 

Je  Duc  de  Liancourt ,  parce  texte  de  combattre  Janfcnius, 

t]uc  ce  Seigneur  ne  vouloir  pas  fes  adverfaires  en  veulent  bien 

lui  promettre  de  retirer  l'a  pe-  réellement  à  la  do(^trinc  de  S. 

lîte  lîlle  qu'on  élevoit  à  Port-  Auguftin  ,  en  ctablîlTant  leur 

Royal,  Se  de  congédier  l'Abbé  grâce  fuffifnnre  donnée  à  tous 

*  de  Bourzeis  qui  étoit  logé  dans  les  hommes,  &  il  en  conclut 
Ton  hôtel ,  M.  Arnaud  con-  que  VEcrhure  nous  montre  en 
fulté  fur  cet  adcdc  fchifme  ,  la  ferj'onne  de  S.  Pierre  ,  uii 
répondit  par  une  Lettre  qui  jufle  à  qui  la  grâce  fans  loiiuelle 
parut  fous  ce  titre  :  Lettre  d'un  on  ne  peut  rien ,  a  manqué  dans 
DùMeur  àt  Sorbonne  à  une  per-  une  occajîon  oà  on  ne  j>eut  pas 
fomie  àè  conittîon  fur  ^  ^c*  "  dire  qu'il  n'ait  pas  péché.  Cc(i 
idans  la<juelle  il  prouve  que  la  de  cette  dernière  propofiiion 
tondoice  de  ce  Prêtre  igno  -  &  de  la  D^gàttoo  du  fait  de 
tant  eft  contraire  à  tomes  les  Janfeniiis  ,  que  partirent  les 
'régies  de  la  difcipline  Ecclc-  ennemis  de  M.  Arnaud  pour 
iiatiiqiie  &  de  la  juAice.  Cette-  ^e^fronoirccr  à  la  Soibonnc 
Lettre  qui  ne  conteilëft  que  ohcccnfuréqui  cft  un  monftrc  . 
dct  tairons     éc9'  auMips  »  /  ^d^cégulapitc^d'tpjii^ïÂce.  le 
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)boêtm  XfScoi  totijôvin  pïda 
4e  fiel  coooc  anden  dUdr 
pJe ,  Se  rïx- Jc&ke  Coracc  Ce 
inûeof  â.  la  têie  de  la  cabale  » 
Vfe  firent  ii^tiY>i?rcelt  â  la  Faculté 
ic  4  Nov.  1^55  paï  IcSyndip 
tjuiard  ».<icux  propoiîtioDS  ti^ 
tées  de  la  féconde  Lettre  de 
•!M*  Arnaud  )  qu'ils  nommet* 
teot  ruùe  quejîion  de  fait  y  Se 
l'autre  quèjiîon  de  droit  ;  ôç  le 
<dénonciaceur  requit  que  l*Qn 
Nommât  des  Connu ifTairjcs 
pour  les  examiner.  Envaia 
quelques  Dodtturs  s'oppofe- 
rcnt  à  fa  demande  ,  les  Com- 
miiTaires  furent  nommés  & 
pris  d'entre  les  ennemis  de  M. 
Arnaud  :  on  clioifit  ceux  que 
l'on  lavoît  être  les  plus  aidcns 
à  (a  perte  ,  un  Cornet ,  un  le 
Moine»  contre  qui  avoir  été 
écrite  l'Apologie  des  Pères  , 
un  Nicolaï  Dominicain  ,  & 
4*autres  gens  à  qui  il  n'eût  fal- 
lu  qu'un  demi  lirupule  d*hon- 
Dcut  pour  fc  reculer  cux-me- 
•  incS ,  comme  font  les  honnê- 
tes gens  dans  les  Tribunaux 
laïcs.  Le.  rapport  des  Com- 
^nllfaires  fut  indique^  au  ^rima 
menfis  de  Dec.  Se  continue  les 
•jours  fiiivans  >  &  enfin  le  19 
Janv.  5^ ,  fut  drcfl'ée  au  mé- 
pris de  toutes  les  règles  ,  & 
jcontre  la  réclamation  de  plus 
de  too  Dodteurs  qui  ne  ¥OU«- 
lurcnt  prendre  aucune  part  â 
cette  œuvre  d'iniquité  ,  cette 
âtaie  ccofurç^  snbnamenc 
-^'infamie  pour  la  Sojrbonne S 
parce  qu'elle  s'anéantit  elle» 


) 


iefliis  grandi  hèaiiiie  it  taê, 
^le  i  qui  étQkt  ù.  gloire  4e 
fpa  paiement  >  8c  qu*eUe  ni 
mixkw  fas  de  cçnCrm  ^  4e 
pour  que  le  desliôttnettc  flk 
Derpétué  â  jamais ,  on  fit  uïk 
b^cret  pcNtt  obliger. tous  les 
3^>oâeii]:8  &  Bacheliers  â  fou^- 
crireàTayenirà  la  condamna'- 
tion  de  cet  homme  illullrc^ 
fous  peine  d'être  exclus  >  Se 
çc  t)tcitt  ^IiUIilc  encore  au*« 
jourà'hui-  Cependant  le  Doc* 
tcur  refpcAable  que  Ton  trai- 
toic  avec  tant  d'inhumanité» 
«près  avoir  fait  tout  ce  qui 
ctoit  en  lui  pour  empêcher  la 
Facultc  de  fc  porter  à  cet  ex- 
cès ,  attendoit  avec  cranquiK 
lire  la  confommation  de  rin-* 
jufticcj  &  apprit  (ans  être  émU 
ia  nouvelle  de  fa  condamna- 
tion  j  mais  perfuadé  que  la  fu- 
jeur  de  Ces  ennemis  U'en  (c-. 
roit  que  plus  aâ:ive  ,  il  s'en- 
fonça dans  la  retraite  la  plus 
obfcure  ^  Se  Ce  rendit  prelquc 
inviiîble  pour  échappera  la  vi- 
vacité des  recherches  que  l'on 
fiifoit  pour  fe  faifir  de  lui  ^ 
chanf^eant  foiiVent  &  dcmeu- 
rant  tantôt  dans  un  quartier  > 
tantôt  dans  un  autre  >  Se  c*eft 
pendant  cette  vie  errante  & 
obfcure  que  l'on  vit  paroîtrC' 
tant  d'Ecrits  lumineux  furdi-* 
verfes  matières  >  Se  fur-toue 
contre  les  excès  des  Cafu ides» 
Se  les  dcffeins  pernicieux  des 
Jcfaites  4ans  raffaire  du  For- 
mulaire. Sa  retraite  finit  à  la 
£nacu{c  paix  de  Clément IX 
.ien  1^^»  ^  iiétoit  alors  «a*^ 

.  Q  ÎT 
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cbé  chez'Madame  de  Longuef^ 
iiUv  oùJ^rchcvêqiie  de  Seif^ 
'A:  rEvôtjuc  de  Châioris  ,  m^- 
d^iatcurs  de  cet  accoiïimbde'^ 
ment ,  allèrent  le  prendre  ^oiw 
de  préfcntcr  au  Notice  qui  le 
^•dçuc  avec  la  plus  grande  dii** 
^inûion  >  &  rendic  un  témoi- 
l^nai^c'eclatant  à  fa  foi  en  lui 
,clirant  qu'il  avait  une  -plume 
'Â'or  pour  la  âtfaife  de  i  F.giije 
de  Dîcu.  Le  bruit  de  cette  vîfîte 
parvint  à  Louis  XIV,  qi>i  'tct 
-inoicrna  loulmîter  de  voir  M. 
.Àrn.lufi,  &:  ce  Dodcur  iui  fiu 
prïfcme  M.  clc  Pomponne 
ibn  hcvfiu..  Il  iic  au  Roi'fon 
-cxQïiplimcnt.,  cv  ce  Prince  lui 
-dît;  uciiotc  air.  c  b  li  g  c  an  t  ,  qu'il 
-aiiiiit.'éié  bicu  uiic  de.  voir  un 
jhfttnrvi  lie  (on  mérite  ,  qu'il 
■jouLiihk  qu'il  pu:  employer  he's 
tMalf  .  t(ue  Dieu  lui  avoit  dm- 
Ji^i  à dêjenàrc  Vligl'i\c,  Toute 
ÀaÇ'Oixi  à  l'exemple  du  Piiiicc, 
cxJinbla  dé  carclks  le  rcl'pcda- 
•blc  Doclcur  j  iSc  Mûnlicur,  hc- 
-rc  dlî  R<)i,  crtanrfurvtnu,  s'a- 
iVa'ûça  quelques  pas  die  :  il 
•  .jt^ut  b'ie n fuir c  iiuelqu' avance. pour 
vy'ir  un  homme  fi  ràrc  ^  jl  cx^ 
irA^rdifiiiirC'  -Pendant  les  dix 
î^nnccs  qui  luivircjjr  la. paix  , 
Ai.  Arnaud  ne  s'occupa  qu'a 
■l'^iJQUiirc;  aujc  vccur  de*  Louis 
3<iy '^c  du  Nonce,  cclUà^ 
dii'c  à.  dctuuire  i'Eglife  ;  ce 
fiit^aiôrs  qucTonvit  paroitre 
CCS  c^cc liens  ouvrai^eS.  contre 
les  Cilyittiftcs  il  capables. dç 
poî  tci:  ia  conviclion  dans  l'ei- 
pri  c ,  &:  d'ativ  rmit  la-  pie'té  dauS 


ÂK 

•-ment  dé  li^ofùltMi  J.  C.  fdf 

-h'io&rine  àes^Caiùimflcs  ton- 
duMt  ia  jujîtfication  ;  L'impiété 
•de  leur  Morale  pleinement  dé^ 
couverte  y  Sec.  &  tant  d'autrci 
qui  méritèrent  les  éloges  de 
trois  Souverains  Pontifes.  Ce 
fut  lui  qui  donna  le  plan  dtt 
grand  ouvrage  de  la  Ferpétuité 
de  la  Foi  y  compofc  par  le  cé- 
lèbre Nicole  5  «Se  l'on  cft  bien 
fondd  a  croire  «que  le  premier 
voluiîic  cft  en  partie  de  lui» 
il  fit  de  plus  l'Epîtrc  Dedica-f 
toirc  y  £<  ralFcmbla  avec  beau-fc 
coup  de  foin  Se  de  travail  les 
atteitaïions  ik  les  rcmoigna- 
^cs  des  E^life*  d  Oric-nt  lut 
leur  croyance  touchant  l'Eu'- 
charillie  :  ce  premier  volume 
qui  parut  en  1669  ,  cil  muni 
-des  approbations  de  Eve- 
.qucsà:  de  20  Do(^^ciirs,  toutes 
remplies  déloges  de- M  'Ar- 
naud ,  où  l'on  rclcvc'ia  Icien- 
ce  ,  la  pieté  fcs  grands  ta- 
lens.  Glement  lit  à  oui  ce  li- 
^re  ctoit  dédie  ,  en  Et.  £1  ire  de 
grands  remerciareris  a  M,  Ar- 
naudj  &  la  vive  iuniicie  que 
préfcntc  ce  la^^nt.  ouvrage  , 
éclaira  le  grand  Turenne  Se 
pluiieurs  aucrcsProtcftans  dil- 
rinsués.  Les Jefuitcs  fculsfcr- 
mercnt  les  yeax  >  &  la  haine 
qu'ils  poitoient  à  l'Aiircur» 
Ils  aveugla  au  point  détour-- 
nir,  a  ion  adverfairc  d^s  mé-r 
molles  calomnicuxcoaire'l'ui* 
Ils  ne  s'en  tiiirrnr  pas  Id  -,  5c 
^^ndis  que  cet  illulkc  Doc- 
«cUt  s'occupoit  G.  uiLlenicnc 

9im  l&Mtàsmsudfi  «il^tgiiic  §  • 


«tes  hiiplacabies  ennemis  fô- 
tîgtiei5c:nt  fî  fort  Louis  XIV 
'far  lejurs  «i^laûons  Se  Icars 
impoiflf-ûres»  que  ce  Motiuqœ 
^vt'vvit  iroyoît  que  par  lèsyaix 
oc  ces  homin^  méciiabs.  >  re- 
prit fcs  anciennes  préventions 
^BOMre  rinrtoc.nt.  Enfin  liir 
'ifn  avis  de  M .  de  Monthu/iet , 
ife  célèbre  DoâCùt  f«î  détcrmî^ 
iia  â  fuif  Çon  in  g  rate  patrie,  &  à 
TCher'cher  au  loin  une  retraite 
^«i'piit  le  fouftratreàdeschne- 
toisdont  rien  ne  pou  voit  rej^H- 
merla  furcar.  U-pattitdçnidlé 
i  8  Juin  1^7^;  &  aptês'avtiîr 
fait  quelque  fcjour  à  MônVj 
^i'oà^tt  écrivit  â  M.  le  Chah--' 
^tat^'ià  M.  FArcfhcvcqué  &  â 
liA'^'Poniponne  pôur  juftifier 
â  riDtfàfiSe,&oàii€ûinptini1e^ 
f  )^dl.€dhcirel4.Mal)et>  îlTiiit 
à«ruxie41es;  &  fe^tefûdit  bîcn^ 
tôt  èprèi«arinftattces  de  1*A  t-^ 
ebc;eqtté"-<rVn:ed^'c  qàî  fati'- 
f^ÛoiciM  Hûllatide  ,  dû  il  tai 
tccu  les^iftSAaibns  dil^ 
i:'âHi^itc;«ee'ftit^trt)tftliifc 
qij*ill«>mpo(a  rcx'cèlicrfté 
fbtbgié)éês^t^ô'!i<jiié^  cotij4 
ti«  1«  'libêlk  âtf '«Pif^lhtd  Id^ 

€la  gc  ie'^Frincè.  -Ce  tortatSi 
^  arott  ôOS'avâMlèeï'qu^  là 
'd(jébrkie«dlnrGairhoitqiied  stti<3 
«orlfif^U^tèVblce^dtfs^ujêts 
I«  jpsôtM<iit  par  'ià*ptÀeftdti«( 
tofijtttattbù  ëeS'CatholIqrieij 
^'Atoglcfèersè  r  '  ôè^I  9fn|]i^ 

lté  leiiikes;'  M.  '  AiinéuSl''<jàl 
«'avoir- qu'à '  fc  pUindrc  dès 
fins  4(6 des  âucrc$;  fut.  ifldigttf^ 


à1a  vue  de  ce  libelle  $  &  ûç 
confultaïuqucTon  amour  pont 
la  vérité ,  il  prît  génércu(c- 
meiit  la  défcnlc  de  ceui  quê 
Ton  calomnîoit ,  5c  convaîn^ 
quit  le  Miniftrc  d'être  un  maur 
vais  Logicien  (S:  un  impoftciir. 
Cette  riFnration,  où  l'on  ôcoit 
à  J  11  n'eu  la  rellource  descon- 
traditions   grofliéres  ,  des 
mauvais  raifoniitmens  &:  des 
faullltés  paipablcls ,  aigrit  la 
bilé  de  cet  cîprit  emporté  ;  & 
croyant. voir  dans  M.  Arnaud 
uitcnnemi  qui  ne  lui  palTcroit 
tleo ,  il  vôuJuf  fjirc  divcrfioa' 
en  attaquant  pet fonnellement 
ibiiàdverfaite'dans'  un  libelle 
emporte,  qu'il  ihdtula  :  VEf- 
prît  dè  M.  4i^uudf  ou  il  exha- 
la cbiitrc  ce  rcfpcctable'Doc- 
tedr  tout  ce  5juç  refprit  de  fu- 
rtftitr&dènaîènfongc  peut  infpi- 
ter:  Mfis  ce'moj'en  tournait 
la  honte'de  l*inventcurqutfut 
détâvou^  par  les  plus  fageS 
ftrâtefbns  ;        Atftaud  ftc; 
ttbavàiHî'pas  â  propos  de  fiS 
^oiàme'ttre.  avec  un  homme 
fiifs  prcWi3f''fe.Tails  foi,  nt 
dàkna  pîsISi'réjboncIre,  &  tê 
iivâi'noËmieJqatU  s'ét^lt^ 
Couvert.'  Tâiidîîqûié  nôtre  cé- 
lebire  Dô^èiir  Soie  occupé 
âffciiitCiTis  propres  ëniicinis^ 
ceu3t-ci  lie  s'ouBliblent  pas 
êc  tis  lui  retiddfertt''letnai  pouc 
fe  bien.  *  ïti ï^boîôrênt  pSxé 
icrvir;i.  fa*  perte  '.fôn  derniëf 
ouvrage  .qui  étôft  %it  fôwl 
leur  juftîfîcatio'n.  ^Ccç  hbmme^. 
aufH  peu  rufceptiblcs  d'hon^ 
neur  que  d'humaîiittf'>'  fiieûr 
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tiit(ii^reqiitrApol<'gîcp<>ù''  >^  Tbéoiogique  coaitiê  ït^ 

.les  Cathouques  etoic  un  ou-  <]uei  M.  Acnaud  s*^feva  ^  ^ 

Vragc  (]ai  j|Cta^uoirla  Reli-  au'îl  confondit  dans  (es  Atf* 

gion  êc  TEtats  &  le  Prince  fieximtsPhUoJophi^uejè^Théo^ 

crédule  dont  les  oreilles  ne  logiques  fur  u  nouvettu  Jffiimè 

jturenc  jamais  fermées  â  la  «a-  àe  ûi  Musre  6>  de  2«  Grâce  à 

iomnie,  fie  traiter  comme  des  imprimées çnt (PS 5;  Ilyavott 

malfaiteurs  plafienrs  nerfoo^  Z  oos  qve  M.  Arnaud  meftoU 

,nes  de  mérite  &  en  place  ^ui  une  yîc  tranquille  i  BmtUfi$ 

s*étoient  prêtés  d  en  inuoduirc  lorl^ue  l'œil  perçant  de  en* 

dans  le  Hoyaume.  Il  donn4  nemis  qui  ne  &  fraHois  point 

même  des  ordres  pour  arrêtet  fur  lui»  le  décpunrrit.  .XeGoué 

l'Auteur  «  &  ce  fut  alors  que  tcrneur  lui  it  dite  qu'il  n*^ 

Ion  intime  amU'iUttftre  Boi-  toit  plus,  ea  fiusecé  dbms  H 

Icau  dît ,  que  i«  Roi  étoh  trop  vlUe  |  &    WEnérâble  profcrir 

heureux  four  U  trouver.  Cet  ^gé  de  80 ans,  fut  obligé d'ecr 

illuflre  pcrféçuté  quitta   la  rci  fans  favoîr  ou  ccporcr  Û 

Hollande  vers  la  fin  de  1^82,  tête.  A  Liège  ou, il  demeura 

&  revint  à  Bruxelles  où  il  dc^  fort  peu  de  cems,  quelques  Sur 

mcura  chez  un  Magiflrat  fous  pèricurs  de  Mcndians  ayant  i 

la  protection  du  Marquis  de  leur  tcte  le  Reif^eur  des  Jefui- 

Grana  Gouverneur  des  Pays-  tcs>  donnèrent  contre  lui  un 

Bas,  qui  lui  donna  les  mar-  dcfcret  ridicule  &  impertinent 

qucs  les  plus  fignalécs  de  fon  &  d'un  latin  miferablc,  dans 

cllimc.    Il  reçut  dans  cette  lequel  par  une  ignorance  bar- 

ville  Ja  vifite  du  Landgrave  de  bare  ou  une  fatuité  impardon- 

Heilc-Rhinsfcld,  qui  vint  ex-  nablc  ,  ils  appelloient  certain 

près  avec  Tes  enfans  pour  Ce  i4r/2û/iiw7/i >  cet  homme  célèbre 

procurer  &  à  eux  le  bonheur  dont  le  nom  feul  en  leur  rap-* 

ineftimablc  de  voir  ce  grand  pcllant  l'éminencede  (à  vertu^ 

homme  à  qui  il  offrit  une  rc-  devoir  les  ramener  à  leur  pro- 

traicc  dans  fa  ville  pour  hii  prc  balTcffe.    Enfin  rilluftrc 

&  tous  ceux  de  Ca  fuite.  Mais  Do*Seur  ne  fâchant  plus  oii 

3M.  Arnaud  crut  . devoir  relier  finir  tranquillement  fa  carrie- 

â  Bruxelles  où  fa  retraite  ne  re  ,  prit  le  parti  de  revenir  à 

fut  point  oifive  i  car  il  y  com-  Bruxelles ,  s'cnfévelir  dans  une 

pofi  piudeuis  ouvrages  utiles  efpecc  de  tombeau  où  il  fut 

à  l'Eglife^  &  fur- tout  ceux  inconnu  à  toute  la  terre.  Il 

qui  concernent  fa  cékbre  dit-  n'en  fortoit  jamais  ,  &  parta«i» 

pute  avec  le  P.  Mallebran-  gcoit  tout  fon  tcms  entre  la 

che.  Cet  Auteur  aufli  mauvais  prière  &  la  dcfcnfc  de  la  véri- 

Théologien  que  grand  Philo-  çc,  comme  il  avoir  roujoôrs 

,  ay oie  bazardé  un  iiilê«  6âu:  U.  jouit  juiqujUi^dcMlcjt 
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ïtiomcnt  cic  ùl  vie  d'une  ^n-  meux  cclebrcrcnt  à  l'envi  U 

tïcxc  liberté  de  corps  &  d'cf-  mort  de  cet  homme  illuftre. 

prit  j  mais  quelque  tcms  avant  Racine  &  Boileau  payèrent  à 

mort,  crainte  que  fon  ex-  la  mémoire  de  leur  ami  le  tri- 

trcme  vieillcirc  ne  le  mit  hors  but  de  louanges  qu'ils  lui  de. 

d'état  de  continuer  les  travaux  voient  ;  &  le  fameux  Santeuil 

ordinaires,  il  apprit  par  cœur  à  la  prière  des  Rcligicufes  de 

tons  les  Pfeaumcs  de  David,  Port- Royal  qui  avoicnt  placé 

«fin  d'avoir  de  quoi  s  occupcr  fon  cœur  dans  le  lieu  le  plus 

en  les  méditant  &  en  les  reci-  honorable  de  leur  Eglifc  ,  fit 

tant.    Enfin  vint  le  moment  ces  vers  magnifiques  pour  liû 

où  cette  grande  lumière  s'é-  fètvir  d'épitaphc  : 
ciipfa:  le  premier  d'Août  1^94 

il  fc  fentit  attaqué  d'un  rhume  -^^f^*' ndihfiJei  ,^^trt»d 

.violent ,  qui  ne  l'empêcha  pas  'riumphsto .  m  wnfcfi»^ m* 

<!c  dire  la  Melle  &  de  faire  fes  ^          ^  ^  ^ 

exercices  accoutumes  ce  jour  ^ufià. 

là  &  les  deux  fuivans  >  mais  Jg^ft  rija 


depuis,  il  ne  fut  plus  en  état  ulUs , 

de  célébrer  lesSaintsMyftcrcs;  Hu  caUfiis  amor ,  ra^idis  cor  tr^it- 
Se  le  famedi  après  avoir  reçu  -Ittahs, 

le  S.  Viatique,  il  entra  dans  Cornumfuama'fulfHm^uec^^ 

.   j         „  . , ,  émut  abjenu 

ime agonie  douce  &  tranquille  ^ 

dans  laquelle  il  expira  âgé  de  -Des  que  Ton  apprit  â  Rome 
^2,  ans,  après  avoir  vécu  5*  la  mort  de  cet  illuftre, Doc- 
^us  dans  la  pcrféctitîon  pour  tcur  ,  on  reffcntit  la  perte  que 
ia  juflrice  &  la  véritéi  Le  left-  l'Eglifc  faifoir  5  le  lavant  Car- 
-dematn  de  fà  mpfè^n  Tottyric  ^inal  d'Aguirrc  &  le  Cardinal 
pouren  tirer  le  doDur  qui  étoft  "Cafanate  firent  fon  éloge  en 
deftiné  à  Porc  *  Royaâ -dcs^-  {>Iein  Confiftoire  ,  &  le  def« 
Champs  »  &  oti  mk  fon  corps  nier  dit  en  propres  cerines^iie 
^ans  une  bicre  de  chênes  &  ic  .i'^  ^monijoit  âes  SaiHU  fid 
Ciur^  de  Ste.  Céclitdnc  e'tanc   n'àVMent  fat  vécu'  iuu  m 

•  Yenu  renlevcr  pendant  la  nuk»  fius  grande  innocence  de  mmw 
U  ttànCfQÊk^d$Êi%  *Gt  maîtb»»   (lue  AL  Arnaud.   La  louange 
après  avoir  eiiftfmé  leceç»  eli:  d'autant  plus  vraie,  qtte  iQf 

:  cdeil  >de  bois  dans  iln  au cre  40  fliiSMiiplacab  1  c  s  e nn^iiiit  l'oiit 
floaht  H  l'inhuma  fccretto^   loi^Oiirs  refpe^  de  ce.  côté» 

'tnent  dans -Ton  Eglife  au  hàs   auel<]ucis  efforts  qu'ils  akttt 

.^ttàeChapclieprés  du  Chœur,  fait  poar  le  diffamer.  Sa  moi;!: . 
^  nom  .  topKfm  homo  fepià^  :  oc  fut  pas  capable^  défar^oçr 

thnmejuff^piginprafenrefn   cçs  fut  jeux.  Ils  pcîurrui^îictBt 
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jufqucsdansle  tombeau.  Loin 
de  retrader  les  horribles  ca- 
lomnies qu'ils  avoicnt  vomies 
contre  lui  pendant  fa  vie,  ils 
ne  ceffcnt  de  les  répéter  ;  ainfl 
ils  clc^bitcnt  encore  aujourd'hui 
fans  pudeur  la  ridicule  hibfe 
de  l'Airemblc'e  de  Bourt;-Fon- 
taine  forme'e  par  6  pcrfon- 
nages  dans  Icdeikin  d'anéan- 
tir la  Religion  ,  &:  a  laquelle 
jls  font  ailîftcr  avec  MM.  de 
Saïnt-Cyran  ,  Janfenms  ,  Cof- 
jiean  Evcque  de  Lifieux  ,  Le 
Camus  Evct]ue  du  Bellay  ,  Se 
Simon  Vigor ,  un  fixiemc  pcr- 
fonnagc  defîgnc  par  A.  A.^  6c 
qu'ils  ont  prétendu  être  An- 
toine Arnaud  ,  qui  leur  a  prou, 
vé  qu  en  ifîii  ,  époque  de  ce 
Conciliabule  ,  il  n'avoit  que 
9  ans.    Quoique  cette  lourde 
bévue  ait  couvert  de  honte  les 
-calomniateurs  ,  ils  n'en  (ont 
pas  moins  acharnés  à  faire  re- 
vivre ce  roman  diabolique  , 
aux  dépens  de  la  probité ,  de 
la  religion  &  du  fens  com- 
'ti^iin,  qu'ils  (acrificfit  (ans  icttt- 
pu  le  à  la  palfibn  qâl  les  ani- 
line vnwk"  cette  calomnie  tôu- 
'tc  atroce  qu'elle  cil ,  «'appta- 
-che  pas  du  conte  împcrtîfiCilC 
"'iiu^a  débité  fort  féricurcmet^t 
-lin  Prélat  imbécfHc  ,  q»i  a  dit 
'  piuiieiirs  fois  avbi r  rfppr is  d*un 
Sorcicr<;6nverti  qu'il  avoit  vu 
M-  Ârnâifà  au^fabbat  qui-^oit 
•fiiÀ  une  fort  belle  hataAgfte 
^âftX  diables.  L'^utèar  de  cetcc 
<>)fip6ttin«bcë  '€ft  un  £vêqoe 
^d' F  V  rc  u 3^  ,  momoié  '  Âiaufoà  » 
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roit  bien  ctre  la  punition  de  • 
fa  fottc  crédulité,  ou  de  fou 
horrible  malice.    N'a- 1- on 
pas  dit  que  ce  grand  homme 
s'éroit  mis  à  la  tête  des  Vau^  • 
dois  i  &  par  la  plus  ridicule  • 
des  mctamorpholes  ,  ne  tra- 
vefciiioit  -  on  pas  en  General 
d'armée  un  Doreur  de  Sor- 
boiine  âgé  de  87  ans,  qui  n'a- 
voit jamais  connu  d'autres  ar- 
mes que  fes  livres  ?  D'autres 
ont  prétendu  qu  il  avoit  abju- 
ré la  Foi  Catholique  ,  &  qu'il 
s'étoit  marié.    Quelques- una 
l'ont  fait  rEcuycr  de  Pierre 
Jurieu  le  Goliath  des  Protef- 
tans.    Nous  n'aurions  srardc 
de  rapporter  toutes  ces  hor- 
reurs ;  Il  elles  n'étoient  pro- 
pres à  prouver  ce  dont  lont 
caprbles  les  Jcluitcs  en  genre 
de  calomnie-,  &  avec  quelle 
fureur  ils  ont  perfécuté  ce 
Dodcur  &:  pendant  fa  vie  ,  & 
après  fa  mort.  On  peut  join- 
dre à  l'énorme  lifte  de  leurs 
^méchaacecës- >  l'intrigue  da 
faux  Arnaud  ,  inTehtioa  dia- 
bolique qui  fut  plus  fiinefte  à 

ru-niverlité:  de  Douay  que 
'n*auroit  pu  l'être  la  peftc  la 
'plu»craclic^  les  diagim  qa'ils 
tcaufafçnt  â  Santeuil  pour  fè 
'V^niçer  de  l'épitaphe  qu'il  avoic 
•  confacrée  à  la  mémoire  de  M. 
'■'Arnaud ^'l'ordre  qu'ils  obtin- 
-rcnt  pour  faire  ôter  le  nom  & 
«riloge  de  cè  Doébeur  de  i'Ott- 
'"Virase  de  Perraukr^  ce  qui  rap- 
•  -pclu  ee.que  dit  Tacite  fur  ce 
r&ne  -Hntage  de  CaflUîs  ^  celle 

4tSnuii|.aepai»scét  paraax 
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funcraîllcs  de  Jiinia:  Prœful- 
gcbuni  CajJiuS  atquc  Hrutus  eo 
ipfo  tiujil  cfli<^ics  cjiuin  non  vi- 
jtnjii^iir.    Mais  quelles  furent 
les  IuIlcs  de  cet  .iclnrnemem  ? 
<]uei  tj-Liir  on:-ilb  tirJ  «le  tout 
ce  c]iie  la  luieiir  Iciir  a  Elit  en- 
treprendre contre  la  me'moirc 
de  ce  crranâ  homme  ,  linon 
de  r^li.uiller  Ion  mérite  à  pro- 
portion des  efforts  qu'ils  Kii- 
Toient  pour  l'obfcnrcir.  En 
efl^t ,  a-t-on  moins  admire  les 
excellentes  qiiali.és  du  coenr 
&  les  plus  rai  vS  talens  de  Tef- 
prit  dont  la  nature  avoir  pris 
piaifird  orner  Tame  du  grand 
Arnaud.  La  lublimitcdc  (on 
ge'nic  ,  la  valle  étendue  de  ks 
connoilîances  >  ce  i^rand  nom- 
bre d  oiivra^^es  lur  toutes  for- 
tes de  marie-cs  iortis  de  l'a 
plume  lécomle  ,    teroiu  -  ils 
moins  a  jamais  l  éLonnemenc 
Se  l'admirùiion  de  la  poftif- 
ritj  ?  Grammaire  ,  Logique  , 
Me-taphyfique  ,  Mathe'mari- 
Cjucs  ,  GJome'trie  ,  Tlic'olo- 
gic,  tout  (ftoic  de  fon  rcliort  ; 
èc  plus  de  I  3  5  volumes  qu'il 
a  écrit  fur  ces  fcienccs,  feront 
des  monumcns  éternels  de  la 
beauté  de  fon  cfprit  &  de  l'é- 
tendue de  fon  génie  ;  C'ejî  le 
Y  Lus  favant  mmd  quîjanuùsait 
écrit  y  a  ditBoileau  j  &  on  pcuc 
ajouter  que  cVfl  celui  qui  a 
^crit  le  plus  long-tcms,  fans 
<]ue  râ^e  ait  afFoiUli  ni  la  for» 
ce  de  Ion  efprit  ,  ni  l'erccl- 
lencè  de  fa  mémoire  ;  les  4 
Lettres  contre  le  P.  Mnlle- 
raocUe ,  Se  la  Lettre  à  M.  Di^* 
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bois  fur  réioqucncc  des  Pré- 
dicateiirs,  écrites  peu  de  mois 
avant  la  mort  ,  ont  cette  vi- 
gueur de  llile  (Se  de  netteté  de 
jUL;ement  qu'on  admiroit  en 
lui  à  40  ans.    Outre  tous  les 
ouvr:.gesdont  nous  avons  par- 
lé, on  compte  parmi  lesclie^s- 
d'ceuvres,  la  Log  iiuc  ou  l'^rt 
de  ifciiler,  à  laquelle  il  a  eu  la 
principale  part,  la  Grammaire 
gàiLïdU^  raljonnce,  toute  en- 
tière de  lui,  livre  immortel 
plein  d'idées  pliilofopliiqucs 
rendues  avec  précilion  ;  les 
belles  Méthodes  Latines  Sc 
Grecques  compofées  fous  la 
diredion  par  M.  Lancclot  > 
les  Elanens  de  Gcoincirïe  que 
le  fublime  Pafclial  admiroit  5 
des  Réflexions  (ur  la'  Poeiie  , 
qui  prouvent  Ion  C'^it  lur  les 
maii.ies  de  bel  cfprit  ,  &  tant 
d'autres  qui  ont  été  lus ,  «Se  qui 
le  feront  tant  que  l'amour  du 
vrai  &  le  îioût  du  beau,  r^crne- 
ront  fil*  la  terre  ,  malgré  la 
téiiiéi .  ire  décilion  d'un  Poète 
auili  fameux  par  les  talens  de 
fo!î  efprit  que  par  les  travers 
de  (on  cœur,  qui  prononce 
hardiment  que  les  écrits  du 
plus  favant  des  hommes ,  ne 
font  plus  connus  aujourd'hui. 
Si  cette  anecdote  étoit  viaie  > 
ce  iêroic  tant  pis  pour  notre 
£ecle9  qui  donneroit  par- là 
la  plus  grande  marque  de  cor- 
ruption &  de  mauvais  goiît, 
en  pr<iférant  les  Lettres  Philo- 
phîqucs ,  le  Temple  du  goût, 
i'HilloircUniverfelle,  le  Siè- 
cle de  Louis  X1V|  &  la  PucclU 
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d'OrIcans ,  à  des  ouvrages  fb-  ans.  li  y  ^toic  pour  la  (ccoRf^ 

lides  Se  lummenzqui  nc  refpi.  de  foîsca  1^71,  lorfquc  Louis, 

rcntqii'amour  pour  Dieu,  zèle  XIV  qui  avoîc  pris  du  goûe 

pour  le  Prince ,  Se  rcfpc<^  pour  pou^  lui  â  caufe  du  bon  ftiU  de- 

les  booues  moeurs.  Mais  j'ai  jif  Lettres 9  dit  Gourville,  le 

trop  bonne  opinion  de  mes  nomma  pour  fuccédcr  â  M.  de 

contemporains  pour  croire  Lionne  dans  l'emploi  de  Mi«t 

qu'ils  adoptent  ce  jugement  nidre  &  Secrétaire  d'Etat  pour 

ridicule  >  &  on  peut  le  rele-  les  ai&ires  étrangères,  Se  cela 

gucr  an  nombre  des  menfon^  fans  aucune  follicitatioif  (Sç 

ges  imjtrimés,  Aureftcfilc  fans  que petfonne  en  fçut  rien». 

Chantre  du  grand  Henri  veut  Se  il  lui  envoya  un  de  les  Gcn^ 

£xer  fon  jugement  fur  les  ou-  ri Ishommesâ  Stoitholm,  pouf 

vjages  du  grand  Arnaud,  qu'il  lui  apprendre  cette  nouvelle  > 

s^adreile  au  public,  lui  dîrai-je  Se  lui  ordonner  de  venir  ia^  « 

avec  le  judicieux  Baillet,  Se  la  ce iïanimenr prendre  poiTeflioa 

pofl^rité  lui  dira  ierefte.  Nous  de  fa  place.  Ce  ne  fut  qu'ait 

Sni/Tons  cet  article  par  les  4  retour  de  ce  courîer  que  Toiie 

vers  que  le  célèbre  &mteuil  %  apprir  le  clioi;i  du  Roi  qui  Bat 

hU  pour  êire  mis  au  bas  du  genéraleipent  applaudi.  ccEn^ 

portrait  de  cet  homme  immot*  »  vérité      faut  louer  le  Roi 

tel  >  û  fupérieur  â  tous  l,es  élcv  »  d'un  û  beau  choix  9  dit  l'il-* 

ges  qu*on  peut  en  (aire.  luftre  Marquilè  de  Sévi^né 

»M.  de  Pomponne  étoit  en 

P«r  tpifmReUff0fitntiwemei4k,fdef  »Sucde ,  Ic  Roî  penfe  à  lui  Se 

MMgn^ma  &  M>as .  &  conjlam  re-  »  V"*  ^^^^^  «CttC  plaCC  dc  Jt, 

vtfl.  \  :  »  de  Ltonne  atec  toutes  les  ni* 

CuÊtempUrevirum:  fi  mtm  Mffwfiit  nctlités'nécelfalfes  pour  fiilr« 

B     '"fu    r     -p         j"  »qu  il  puilTe  la  payer.  Quelles 

iiiervimes  J&ia-t.ilpas. 

-  »dans  cette  place,  &  queK 

ARNAUD  rSimon)»  Mar-  »le  joie  n*en  doivent  point 

9uis  de  Pomponne  »  fils  de  M.  »  avoir  (es  amis  { »  M.  dePonw, 

d*Anditli  ,  Tun  des  plus  céle*  ponne  foutînt  dans  ce  poftc 

brcs  Mintftres  de  (on  tems  >  Tidée  que  Ton  avoit  conçu  de. 

fut  emnloyé  dés  l'âge  de  xj  lui»  8es*y  diftingua  par  fa  rare- 

ants  à  des  négociations  très-  probité ,  (à  capacité  dans  les 

importantes  en  Italie 'où  il  affaires  ,  la  pénétration  de  (on 

conclut  pittfieurs  traités  ,  Se  génie  >  ^  (on  zèle  pour  TEtat*. 

depuis  fat  Intendant  des  Ar-  Mais  i  peine  !*avoit-!l  exercé 

meésdoRoiy&eni^tfjnom-  pendant  6  ou  7  ans,  qu'il  fut 

mé  Ambalfadeur  ëttraordi-  contraint  de  (c  retirer  >  foit 

re  en  Suéde  où  il  demeura  5  qu'il  cédât  à  la  cabale  de  fes 
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foncmis,  oiS^\iiipCadcné-  touchées  de  fon  exemple  de 
glîgence  â  envayer  des  dépê-  des  vives  exhoirtations  qu'elle 
çhes  importantes-qoe  le  Roi  leuc&Ubk»  oc  purent  ré/îder- 
^t^ndoit  impattemmenc ,  lui  ïpng-ceçis  â  Ton  zèle  éc  à  fes, 
ayenc  attiré  çettç  dîfgrace^  ardeAcespckiiesi  ac  epmoioi: 
refte  il  la  fupporta  avec  de  5  ans  èl les  fubijenc  toutes, 
'beaucoup  de  patience  &  de  l^joug  de  la  réforme.  Cctévc^ 
jDO^^tioii  &  chercha  fa  cokk  nement  fut  uqc  (ourçe  de  bé-^ 
Ablation  dans  les  grands  (en-  i^édiâionsponr  l'Ordre  de  Cî<l 
âmens  dj:  religion  «jull*  avoijc  ^eaux  où.  refprit  de  S*. Benoit  éc 
puifée  dans  le  (cip  de  foo  il-  deS.Bei^iurdétoi^entîerenien^ 
îoftre  Emilie.  En  i6$t  Iç  éteijQtf&pJuiicursmaironsré*. 
Roi  qui.fentotc  tout  le  prix  folurepc  de  le  ùtvcc  revivre/ 
4es  confeils  de  çe  fidèle  M^-  Elles  s'^celierefit  pour- cela 
niftrc  f  le  rappella  &  le  réta-  â  celle  qui  avoit  commencé 
iÙt  dans  la  d^nitd  dans  la-  l'ccuvre  s.  &  b  Mere  Angell» 
quelle  11  acheva)  ^  carrière  que,  par  elle  pu  par  (es  Relin  ' 
^uiii  glorieuénieiic  qu'il  i'a^  eictties  ^  établit  là  reforme- 
voie  commencée.  -  ÏV  mourut  aans  un  trèi-grand  nombre  dç 
çn.  i^9^  âgé  de  81  ans.  On  a  mailbns  de  l'Ordre.  Aucnn 
4e  lui  la  Négociation  de  fa  Monaftere  ne  lui.  donna  pIuS; 
prfml^re  Ambaâàde  en  Sujpde.  de  peine  que  celui  <)e  Mau- 
ARNAUD.  (Marie- Ange-  buiïon ,  que  la  iœur  de  la  6- 
lique),  (œur  du  grand  Arnaud^  mcufe  Gabriclc  d'Eftréc  avoir 
9*avoit  que  11  ans  lorfan*esi  eouvernée  long  -  tems  avec 
X^oi  elle  fut  fai^ç  Abbeife  de.  Icard^le.   Cette  fille  s'éfanc 
ton- Royal  >  par  un  abus  trop  éch.  ppée  de  la  pri/oo  ou  (es 
Commun  en  ce  temsrlàs  ^  excès  l'avôient  fait  renfcrw. 
quoique  parvenue  à  cette  Ab-  mer;  s*oppp(à  avec  vioIcnoB 
bayenl'une  manie;;c  Ci  peu  ré*,  au  pteux  d^'ir^'in  dv'  la  *iifi>r- 
guliere ,  elle  fut  choi^e  de  ipatrice  >.  &  lui  fit  courir  rilr- 
Dieu  pour  lafjéfbrmer,  8c  cor-  que  de  la  vie.  Mai^Dieubéni^ 
xigei  ainfî    vice  de  îpn  en-  les  foins  de  la  Mere  Angcli- 
trée.  Elle  n'avoi;  que  i7,an«  quç  ,  qui  après  5  ans  de  tra 
lorfqa'elle  cot^çut  ce  pieux  vàil  eut  là  confolation  de  voir 
jefTein,  qu'elle  exécuta  d'à-  la  règle  revivre  dans  cette  mai- 
bord  fur  elle-même  en  pr;iti-  fon  de  défordre.  lorfqu'ellc 
quaut  la  règle  de  S.  Benoît  Êit  de  "Retour  à  Port-Royal, 
dans  toute  fa  rigueur.  ScsRç"  elle  fongea  à  rendre  llablc 
ligieufesqu'elleeutgrandfoin  Tordre  qu'elle  y  avoit  mis  j 
de  ne  pas  allarmcr  par  trop  ôc  craignant  qu'après  fa  mort 
4  emprelfcrncnt  à  les  alTujcttir  la  Cour  ne  nommât  quel- 
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fort  peu  de  l'catictcfiir,  elte 
obtînt  de  Louis  XIII  que  TAb- 
bâye  fut  élcAive  6c  tcicDnale,. 
&  du  Pape,  qu'elle  rentrât  fous 
la  jurifdiâion  de  Tordînaire. 
Alors  elle  fe  démit  de  fa  qua-' 
lité  d^AbbcHe  »  6c  la  Commu^ 
iiauté  élut  a  Ca  place  une  autre 
Reîigîeufccn  liîjo.  Ilyavoit 
déjà  près  de  5  iins  que  toutes 
CCS  filles  avoicnt  été  trAnf^or- 
tées  â  Paris  dans  imc  maifoa 
du  Fauxboiirg  S.  Jacque*; ,  que 
Ja  Mcrc  An  indique  avoir  faic 
acheter  à  Madame  Arnaud  fa 
mcre,  parce  que  le  Monaftcre 
des   Champs   devenant  plus 
mal-fain  de  jour  en  jour,  00 
avoi:    (fob!in;é  de  Tabandon- 
ncr.    Ce  tue  alors  que  cette 
fainte  fille  eut  le  bonheur  de 
connoitrc  le  favant  Abbé  de 
S.  Cyran  s  «Se  qu'ayant  éprouve 
combien  étoit  fure  la  voie  par 
laquelle  il  conduîfoit  lésâmes, 
elle  lui  donna  la  même  con- 
fiance qu  elle  avoir  autrerois 
donnée  au  laint  Evêqvîe  de 
Ccncve.  Cependant  le  nom- 
bre des  Rcli"ieulcs  auîîmen- 
tant  tous  ks  jours  ,  elle-s  (e 
trouvèrent  bientôt  trop  fer- 
rées dans  la  maifou  de  Paris, 
i^'  l'on  fut  oblia;é  de  renvoyer 
une  partie  des  S(xurs  dans  la 
mailon  des  Champs,  qui  ne 
forma  plus  avec  celle  de  Paris 
qu'une   même  Communauté 
gouvernée  p.ir  la  mCmc  Ab- 
belk*.  La  Mcrc  Angélique  qui 
l'ctoic  alors  par  éledion  icn 
i<>4<}  i,  s'y  trnnfporta  donc 
avec  ua  cciuiu  nombro  de 
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.Ileligieufçs,âcs>  établir.  Elîe 
en  fortit  poiir  venir  au  ft€Ottr&  * 
de  Ûl  mailbn  de  Paris*  qui' écoit 
en  proye  au  feu  des  perl^cu- 
lions*  Cette  fainte  fille  étdit. 
encore  languitfaRte  des  fuites 
d'une  grande  maladie  lorf* 
qu'elle  apprit  les  funeftcs  ré- 
iolutions  que  l*bn  avoi:  pri-» 
Tes  contre  ceMonafterc  ;  mais 
Con  grand  courage  lui  faifanc 
difTimulcr  (on  mal  ^  elle  arriva, 
pour  encourager  fes  Sœurs  >  8ç 
leur  communiquer  Tcfprit  àtz, 
fermeté  qui  ranimoit  :  appcr*. 
ccvant  en  entrant  des  Reii- 
gienfcs  qui  plcuroient  :  Quoiy 
dît -elle,  incj  Filles,  je  petije 
que  Von  i-lcurc  ici  ;  é*  où  eji 
donc  votre  foi  ?  Elle  vit  avec 
une  intrépidité  chrétienne  l'es 
ravai^^es  cjtic  1  homme  ennemi 
lit  dans  ion  troupeau,  ta  toii 
la  rendant  fupérieure  à  tous 
les  évenemens  tAchcux  qui  le 
niiiltiiOioient  fous  fes  veux^ 
Cepeiid-  Pit  la  nature  l'uccom- 
bant  fous  le  poids  des  alUic- 
tions  ,  elle  tomba  dans  une 
maladie  lonirue  à:  lan'zou- 
renfc  ,  pendant  laquelle  elle 
donna  les  plus  grands  cxem-. 
ptes  de  patience,  «i'humilitc 
&  cîe  confiance  en  la  miféri- 
corde  de  Dieu.   Les  foufîran- 
ces  fe  terminèrent  enfin  par 
une  cfpcce  de  léthargie ,  pen- 
dant laquelle  elle  s'endormit 
du  fomracîl  des  julles  le 
Août  I  661.  Sa  mort  ayant  été. 
annoncée  ,  le  peuple  courue 
en  toiîle  pour  rendre  homma- 
.  gc  a  fa  iaincctc>.6:  Ditu  la. 

confirma 
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tonfirma  par  plufîeiirs  mira- 
cles. 

ARNAUD \Agnés) .  fœar 
•adccte  de  la  Mexe  Ang«Uque> 
oommée  aulU  jeune  qu'elle  %  à 
l'Abbaye  de  S.  Cyr ,  fut  auffi 
éclairée  de  fort  boirae  beure 
fur  Tes  obligaiix>os  >  &  ayant 
remis  au  Roi  fou  Abbaye, 
elle  viat  vivre  lîmple  Relt* 
gieufe  daus  le  couvent  de  (à 
icrur  ,  &  contribua  beaucoup 
à  l'affcrmilîcment  de  la  refor- 
me.   Vcndanc  long-tcms  elle 
gouverna  la  Communauté  a- 
vec  la  plus  haute  fagcflc,  anr- 
jnant  les  Kcligijuks  à  la  pra- 
tique de  la  rcgiv  par  tes  dit- 
cours  pleins  de  fcjii  ô».  d'onc- 
tion ,  ôc  les  loatcnanc  par  ion 
exemple.   Elle  eut  part  à  tou- 
tes les  pcrfécutions  que  la  mai- 
fon  eut  à  elluycr  de  la  part  des 
ennemis  de  la  vérué  ,  <Sc  elle  y 
oppoi'aun  coLirjjr^c  inébranla- 
ble &  une  louiniiiîon  parLitc 
à  la  volonté  de  Dica  ,  qui  ti- 
rent l'admiration  de  ceux-mè- 
nies  qui  déliroîenc  la  perce. 
Lors  de  la  première  dlipeilion 
de  Port-Royal,  elle  fut  inhu- 
mainement enlevée  par  TAr- 
chevcquc  de  Paris  >  de  Pere- 
fixc ,  qui  (ans  égard  au  grand 
âge  &  aux  infirmités  de  cette 
iclpe^labk  Religreute,  l'ar- 
racna  des  bras  de  les  fœu rs>  Se 
Và  fit  condui-re  au  monaltcre 
de  la  Vifitationdu  fauxbour^ 
Saitrt- Jacques.  Elle  mourut  a 
Port  -  Royal  -  des  -  Champs 
dans  la  77  année  de  Ton  âge. 
Or  oe  pcôt  jakiw  cennoksc 
Tmc  L 
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cette  admirabre  Retigfenfê  que 
dans  les  écrits  qu'elle  noii$ 
a  laiffiés,  qur  font,  le  Chapelet 
fscret  da  Saint  Sacrement ,  1% 
mage  de  la  ReV^eu  fe  parfaite  S» 
imparfaite  y  les  cêùbres  Conflit 
tutivns  de  Port^Royal,  fcs  in(^ 
truâions  aux  Rcligieufcs  ,  & 
d*autrcs  petits  Traites  de  piétc 
qui  font  connoîtrc  l'élévation 
&  la  loliditédc  fon  cfprir.  Le  ^ 
premier  écrit  qui  fit  beaucoup 
de  bruit  dans  le  tems  ,  avoir 
été  fait  fans  delîein  de  le  don- 
ner au  public.   Ce  n'étoic  que 
trois  ou  quatre  pages  de  pcn- 
fécs  affeduv  nfcs  fur  le  myllcrc 
de  l'Eucharilliv  ,  que  l'aureur 
avoir  écrites  pour  fa  propre 
édihcation  ,  &  qui  étant  tom- 
bées entre  les  mains  d'une  Rc- 
li«:îicufe  ,  devinrent  bientôt 
publiques.  Ce  petit  livret  trou- 
va des  ctnfcurs  >  parce  qu'à  la 
vérité  il  y  avoir  des  expref- 
fions  peu  exa<ftes  j  mais  le  fa- 
meux Abbé  de  S.  Cyran  en  prie 
la  défenfe,  en  expliquant  avec 
beaucoup  de  lumière  ce  qui 
avcit  bcloin  d'éclairciflcmcnr. 
L'image  de  la  Religicufe  eft 
un  excellent  ouvrage  crénéra- 
lemenc  eftimé  >  6c  les  Confti- 
tutions  de  Port- Royal  édi- 
fie nr  encore  aujourd'iiui  les 
fidèles. 

ARNAUD  (Marie-Angeir- 
que  de  S.  Jean),  fille  de  M. 
d'Andillr,  entra  dès  1  âge  de 
ans  dans  le  monaftcre  de  Port- 
Royal  ,  &  fut  élevée  par  fes 
tantes  les  Mercs  Angélique  Ôd 
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czcdlcmês  qualités  qu'elle  a- 
voitappocrécsennaiâanc.  Dès 
i'cnfànce  on  remarqua  en  elle 
line  pénétration  excraordînai* 
je.  9  qui  lui  fie  acquérir  fans 
cfFort  les  plus  belles  connoif- 
.ipioces  ,  &  un  goût  exquis  qui 
lui  £iî(bit  juger  fainemcnt  de 
.toutes  les  chofes  qui  font  du 
'  /reiTorc  de  refprk.  Cc'toit  la 
cheçe  fille  de  M.  d'Andillî  > 
Se  il  avoîc  coutume  de  dire  : 
.Compte^  que  tous  mes  f verts  y 
sous  mes  enfans  &  moi  >  nous 
fommes  àes  f&tJ  en  eomfamfon 
d'Angélique.  Ses  talens  natu-> 
xelscaufoient  dcTétonoement 
Se  firent  peur  à  (es  illuftrcs 
tantes  :  mais  les  qualités  de  Ton 
xoeor  remportèrent  bientôt  fur 
.toutes  celles  de  refprit»  &  elle 
fit  tant  de  progrès  dans  la  pié- 
té &  dans  la  perfi:âion  dç  )a 
vie  rcligiéufè»  qu'elle  fittju-' 
£ée  digne  des  emplois  les  plus 
smportans  peu  après  ù  pro&ir 
iion.  £Ue  les  exer^  avec  cette 
grandeur  d*ame  >  cette  éléva- 
•  tion  de  génie  Se  cette,  piété 
^mlnente  qui  diftineuercnt 
toutes  its  ààions  de  (à  vie/ 
Après  avoir  été  lo  ans  Maî^- 
treife  des  Novices,  puis  Supé- 
rieure de  la  maifon ,  &  Prieure 
pendant     ans,  elle  fut  ehic 
AbbclTc  en  1678  dans  des  cir- 
conftanccs  critiques  ou  les  Re- 
ligieufes  fur  le  point  d'être  at- 
taquées par  un  violent  ennemi, 
avoient  bcfoin  d'un  chef  cou- 
rageux pour  les  animer  6c  les 
conduire  au  combat.  La  vic- 
toire éloit  ccrtfHiuc  iQu»,  I4 
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MereAçgelîqucqui  déjaexcrr 
cée  par  la  perlécution  qu'elle 
avoit  foufferte  en  ié^4»  avok 
triomphé  de.  tous  les  coups}  & 
fourdc  â  toute  propofirion  > 
étoit  demeurée  ine'branlable 
dans  le  (entier  de  la  vérité* 
Pour  avoir  une  idée  jufte  de 
cette  fille  extraordinaire  >  il 
faut  lire  la  relation  de  fà  cap^- 
tivité  où  l'on  volt  brilkr  (â 
foi  y  Ton  humilité,  fa  fageifc» 
Cosi  courage  Si  ù.  (ublime  pié- 
té* Elle  avoir,  d^  grandes  lu- 
mjleres  fur  rScrit^re  ^nte»^  Se 
s'en  étoit  rendue  les  ezpré{* 
fionscomme  propres  i  de  forte 
que  (es  dilcours  avoient  quel- 
que cho{è,dc  fa.  force  Se  de  fon 
onâion  divine.EUe  parloicor* 
din^rement  (ans  préparation  s 
mais  la  lubl  imité  &  le  pathé-« 
tiqiie.de  (es  paroles,  entrai- 
noient  fie  attendriifoient  (es 
Religicufcs,  qui-ne  fortoienc 
jamais  de  fes  infbudions  Kàas 
être  embrai^^es  de  zèle  pour  U 
vérité  3  clip  (kyolt  touf  ce  qu'il 
y.  a  de  plus  important  dans  la 
icience  Eçcléuaftiquc  ,  &  fa 
modefile  ieule  l'avoir  arrêtée 
dans  U  connoilfance  des  au- 
tres fciencev   a  Jamais ,  dit 
Madame  deSevIgné,  rien  n'a 
»été  bon  de  tout  ce  qui  c(l 
sforti  de  ce  pays- là  qui  n'ait 
»été  corrigé  &  approuve  d'el- 
ï)le.   Toutes  les  langues  &c 
«toutes  les  fcieiices  lui  fonc 
winfufcs,  enfin  c'eft  un  prodi- 
»ge,  d'autant  plus  qu'elle  effc 
»  entrée  à  6  ans  en  rclieion.  »^ 
Çutciùiiuc  iiiic  ^ui  ne  vQ/oic 
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fjcn  de  grand  dans  les  dîgni- 
'  tés  du  ficcle  que  le  danger  qui 
en  c(k  in  réparable  ,  trembla 
pour  (on  irere  lorfqu'ilfacéle* 
vé  à  la  charge  de  \Sccrct3ire 
d^Erat ,  3c  elle  fentit  de  la  joie 
lorfqu'elle  le  vit  en  fureté  par 
fadifgrace.  «Madame de Lef- 
Ddiguîcres »  dit  encore  Mad. 
»de  Sevigné)  a  ^crit  une  let- 
i»tre  â  la  Mere  Angélique  de 
»  Porc-Royal  >  (ceur  de  ce  Mî- 
uniftre.  Elle  me  montra  (à  ré- 
»  ponfe:  je  Tai  trouvée  fi  belle 
1»  que  je  Tax  coptée>  Se  lavo^la: 
»c'e(^  la  première  fois  que  j'ai 
T»  TU  une  Rcligieufc  parler  Se 
5»pen(èr  en  Rciigicufè.  J'en 
Bai  bien  vu  qui  étoienc  agi- 
9»t^cs  du  mariage  de  leurs 
nparens,  qui  font  air'défèr* 
9poir  que  leurs  nièces  ne 
s>  foicnt  point  encore  mariées» 
»atti  £bnt  vindicatives  y  mé- 
)>di{àntes  >  intéreffécs  >  prévc^ 
»nues  r'cela  fè  trouve  snfiS- 
«ment  ;  mais  je  n^en  ai  point 
?»  encore  vu  qui  fût  véricable- 
»ment  Se  fincercroent  morte 
»an  monde:  jouiireZj  ma  très- 
5>  claire  ,  du  même  plarfîr  que 
i> cette  lettre  m'a  donné  w  Cet 
cfptîc  de  renoncement  d'ab- 
ncçation  dans  la  Mcrc  An"c- 
liquc ,  avoit  pour  principe  la 
grande  foi  de  ctito  parhitc 
Rdioreufc  ,  t]ui  lui  faifoit  cn- 
vifager  comme  n'étant  dcja 
plus  tout  ce  cjiii  n'cll  pas  éter- 
nel, &  c^cft  dans  ces  (ciuimens. 
du  pins  profond  anéantilTe- 
mcni  qu'elle  acheva  (a  courfe, 
âgée  de     aus^  en  i6^^. 
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trouve  Tempreifite  de  la  gran- 
de amc  de  cette  fille  merveil- 
leufe  9  dans  les  ouvrages  qui 
nous  relient  d'elle.  Ses  con- 
fi^renccs  fur  la  règle  de  Saint 
Benoit  »  (es  dtfcours  appel* 
lés  Mijïricorâes  9  des  Refle*  - 
lions  fur  la  perftcntion  »  des 
Relations  édifiantes  de  la  vie 
de  fes  faurs9  plufieurs  articles 
du  Necrologc  ,  portent  ua 
caraâere  de  grandeur»  de  (à- 
gelTe  Se  de  piétd  qui  étonne  Se 
ravit. 

ARNDTIUS  (lean),  Th<fo- 
logicn  mydique  des  Protêt^ 
tans»  naquit  i  Ballenftad  dans 
le  Duc&é  d'Aohalt  en  1 5  5  5,  & 
après  avoir  fait  (es  études  il 
fut  fiicceiBvement  M  iniftre  en 
ptufîeurs  lieux  >  Se  fur-tout  â 
Brunfwick  on  fon  zèle  ardent 
lui  ayant  attlrîb  la  jaloufic  de 
&s  confircres»  il  iîit  obligé  de 
fenir  de  la  ville ,  Se  de  &  re*  * 
ther  â  ^le»  d*oà  il  partit  peu 
aprèis.  pont  aller  chez  le  Duc 
de  Lonebonrg  qui  lui  donna  > 
lefoindel-£gUfedeZelI,& 
là  Surintendance  de  toutes  ccU 
les  de  fon  Duché.  II  y  mou^ 
rut  après  11  ans  d'exercice  en 
i^il.  Ce  Théologien  a  eu  de 
grandes  difpntes  avec  ceux  de 
l'a  fe(Slc  Ibr  le  m.érite  des  bon- 
nes cruvtes  qu'il  admcttoic  , 
perfaadé  (]uc  le  dcrcglemcnc 
c]ui  regnoit  dans  les  moeur* 
des  Protcilans  ,  ne  venoic  que 
de  ce  qu'ils  fe  contentoicnc 
d'une  foi  ftériJr.  Parmi  fes 
advcrfaires,  Luc  Ofiander  l'at- 
idi^ua  le  plus  vivemcac  dâAS 
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Ton  ouvrage  incirulé ,  JudUium  clbe>  Oifervationes  aUftot  Jh 
Xhéologicum»  Armliius  a  coia-  natonàcet  à  Francfort  x^zoï 
po(^  en  Allemand  un  ouvrage  lie  j^rœjervatione  à  pefle ,  Sec* 
fameux,  intitulé:  Du  vrai  &  iurla  Pjiiiorophic.  Il  a  fait 
Chriftianlffne,en4UvTcs'i.dùtM,  des  notes  fur  la  Logique  de 
le  premier  dcîquclsappc  lié CrcJliiis  ;  Epitome  Mctuphiji^ 

eriture^  l'Auteur  prétend  ou-  ces  aâ' imntem  Arifiotciis,  Epi^ 
?rîr  le  chemin  à  h  vie  intc-  tomcDociria^  Fhyficte 9  Se  ^ii^ 

ricurc.  Dans  le  fécond,  Zrivrc  fie urs  autres. 

4g  ViCy  il  fc  propofc  de  faire  ARNOBE  >  dit  l'ancien, 

avancer  l'homme  chrctico-daDS  Africain ,  profcfToic  la  Kbéto? 

ce  chemin.  Le  troilicme,  ap-  riquc  à  Sicca  ville  de  Numi^ 

ptUé  Livre  de  la  Confciettcc,  a  die  ,  iorfqu'il  fut  appellé  à  la 

riurbucde  tappeller  l'homme  Kcligion  Cbretiesme $  &pôuc 

loi^niéme  i  &  le  <|uatrlejme  >  doniu  r  des  marques,  de  u  vé-: 

Livre  de  la  Nature  ^  de  prouver  lûable  coaverfioo  »  il  ^cclvii: 

que  toutes  les  créatures  con-  un  ouvrage  contre  les  Gentils 

duileDC  à  la  connoillàtïcc  du  ou  il  rcfuratrès-ibrtemeiit  le» 

Créateur.  Cet  ouvrage  a  été  abrurdirésdaPagaaifme.  Mais 

traduit  en  pluiîcurs  langues.  comme  il  n'étoie  pas  encore 

AKNIS^US  (Hinningus),  batifé lorfqu  il  écrivit,  &  qu  il 

né  â  Halberftat  capitale  de  la.  li'avoit  pas  une  connoiirancQ 

Principautédemémepomdaos  eza^e  des  œyjleres  de^  notra 

le  Cercle  de  Baflè  Saxe     Pro^  Kciigioa  >  il  a  avancé  quel- 

6âl-ur  de  Médecine  dans  TA-  ques  erreur&que  l'bn  pardon-* 

cadémie  de  cette  Ville  y  lèdif-  ne  au  zèle  d'ua  hoaun:;  peu 

tingua  dans  le  XVII  fiecle  pat  inftruit  »  plu&  capable  de  dé-« 

fon  habileté  dans  fon  an  &  la  couvrir  le  ridicule  de  ridolà- 

^«onnoiffimce  de  la  Philofo*»  trie  ^  d^écabllr  folidement^ 

phie.  Il  fut  appellé  en  Dan-  les  grandes  vérités,  du  d^if-* 

nemarck  oà  le  Roi  le  fit  £bn  tianifine..  D*ail leurs,  comme 

Confifilter^  fon  Médecin  >  &  il  avoir  une  impatience  loua<^ 

il  raournc  en  1535-  Cet  Au-  ble  d*être  agrégé  an  corps  des 

ceur  a  laiifé  plufîeurs  Traités  fide|es>  il  (è  hÀca  dans  la  com- 

de  Politique  pour  défendre  pofition  de  fon  OAivrage  qui 

l'autorité  dts  Princes.  I*  Un  eft  écrit  avec  toutes  les  fleurs 

livre  ^e^urorûate  Priflcipttin  fit  delà  Rhétorique  >  mais  qui 

populamfemperinviolab'MiiffX'  manque  d'ordre  &c  dccono- 

primé  a  Iiancfort  en  i6ïz,  niic ,     dont  k  iHic  quoique 

1^  De  Jure  Majcjîans,  au  mê-  véhément  &:  énergique  ,  eft 

me  lieu     10.  îielecliones  Po'  obfcur  &  embarralTc  comme 

ii£ic<E,auiriàFrancfortcn  i6i}.  celui  des  Africains.  Nous  a- 

11  écrivit  encore  fur  k  Méde-  Yon$  divcrf^^s  édiûons  des  7 
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Mivta  cfAmobe  qui  ont  ité  ^efolo;  8c  apris  âvotr£iît(èt 

tommcntés  pinficun  (bif .  Oo  Humanités  dans  cette  ville»  il 

lui  avoh  attribué  un  Commen  •  traratlla  dans  différentes  Acsl*- 

taire  fur  les  Pfèaumes  <{ui  cil  démies  pour  y  perfcâionnet 

^Aniobe  le  jeune  ,  Auteur  les  talens  qti*ij  avoit  re^s  de 

François  dn  V  fiecle,  qui  érou  la  natnre ,  8r  Çc  fixa  à  Franc- 

im des Semi-?e!agîcns de Mai^  kcr  dans  la  Frite»  oà  on  loi 

fcille.  donna  la  Chaire  de  Théolo-» 

.    ARNOLD  MELCHTAL ,  gic  cju  il  remplit  avec  bean- 

d*U'ndcrwal  en  SuilTe ,  fut  un  coup  de  capacité  jufqu'â  & 

des  4 braves  qui  outrés  de  la  mort»  en  iSio,  Il  eft  aoteiit 

tyrannie  des  Gouverneurs  de  de  divers  ouvrages  de  Théo^ 

l'Bmpereu  i ,  rcffolurent  de  dé-  logicr ,  comme  la  réfutation  da 

Kvrer  leur  patrie  du  joug  des  Catechifme  des  Sociniens  >  un 

Autrichiens  »  Se  y  téuflîrent  en  Commentaire  fur  i^Epîtrrausfr 

.1 307.  Aînfi  par  la  valeur  de  Hébreux  ,  des  difputcs  Théo<« 

ces  4  hommes»  furent  jcttés  les  log  i;]iics  fur  des  matières  clioi'^ 

fondcmens  de  la  République  fies ,  &rc. 
dcsSnîlTes.  ARNOUL  ,  fils  de  Carlo- 

ARNOLD  (Godefroî),  Mi-  man  Roi  de  Bavière  &  neveu 

irîftre de Pcricberg,  petirc  ville  de  Clinrlcs  Je  ^ros  ,  fat  élu 

d*Allcniagnc  dans  la  Marche  Empc rcur après  !a  mort  de  fou 

Brandebourg  ,  -fit  un  des  oncle  en  888,  6:  Ce  rendit  da« 
plus  ardcns  nfeurs  de  la  bord  à  Ratisbonne  dans  la  Ba* 
fedc  des  Piétiltes,  pTotelbns  vicre,  où  les  Sciîzneurs  de  Ba-- 
qui  font  prok/Tion  d'une  trcs-  vicrc  ,  de  Saxe  &^  de  Franco- 
grande  régularité.  Il  fe  rcn-  nie  lui  prêtèrent  ferment'  de 
cir  fameux  par  fon  Hiftoire  de  fidélité.  Quand  il  fe  vit  pai(î- 
I^Eglife  «Se  des  herélies  c]ui  fît  ble  polîclîcur  de  la  Germanie 
beaucoup  de  bruir  en  Allema-  Trjnsrhenanc,  il  forma  le def» 
V^nCfSc  cjui  attira  bien  des  ptr-  fin  de  s'emparer  de  la  (ucccf^ 
fécutions  à  fon  auteur  contre  (îo  ^  de  fon  oncle  en  Italie  8z 
Jcc]'.Tel  les  Théologiens  ic  dé-  en  France,  &'  il  palfa  pour  cela 
ch.iiucrcnt  comme  contre  le  c-n  Italie,  où  anrcs  avoir  pris 
deftnfeurdes  hérétiques.  Ou-  Rome,  il  fc  fît  couronner  Em* 
trc  cet  ouvrage,  il  en  a  fait  pcrcur  par  le  Pape  Formofc  en 
beaucoup  d'autres  prefquc  tous  89^.  Peu  de  jours  après  il  alla 
en  allemand  ,  ôc  nne  Hilloirc  aflîcî^er  Spolctte ,  donc  la  Du- 
dc  la  Théologie  Myjtique  en  la-  chcflc ,  femme  artifîcicufc,  lui 
<in.  Il  mourut  en  1714.  fit  donner  par  un  de  fes  do- 

ARNOLDUS  (Nicolas),  meftiques  quelle  corrompit , 

né  à  Lefna  dans  la  Pologne  en  un  poil'on  lent  qui  le  mina  ia« 

Ji^xS^  fu(  élevé  avec  beaucoup  IcnûbLcmcnt&rob'igeadurc- 
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paâec  en  Allemagne ,  od  il  Turnebc  fît  iinpriiiier  à  Pai4|  t 

mourat  de  la  nuladie  pëdicii*  en  1585  les  ouvrages  de 

laire  en  89  8.  Prclat ,  fous  ce  titre  :  Epijiolœt 

ARNO.UL  (St.),  Evoque  de  Concioiies  &  Epigrammata .  il 

Metz»  de  qiiî  quelques -uns  y  a  encore  de  ce  nom ,  Arnoul 

fro^reat  que  les  Rois  de  la  fe«>  Religieux  du  Monadcre  de  S. 

coude  race  (ont  defcendus»  e-  Emmcram  au  XI  (kclc ,  qui  a 

xcrça  d'aj^ord  de  grands  cm-  fiic  un  ouvracrc  fous  le  titre, 

plois  àlaCourdc  Thcodeberc  de  miracuUs  beau  Emmerammi^ 

jjbcond  Roi  d'Auftrafie  5  mais  àeque  viemoriâ  cult^^rum  ejf.s  ^ 

aptes  la  mort  de  Ci  femme  il  Arnoul  le  Saxon  qui  vivoit  an 

le  confacra  au  fcrvice  de  Dieu  même  fîccle  ,  6c  qui  ell  auteur 

^ns  un  Monaderc  de  TrèvcSy  de  la  vie  de  S.  Godard  £vèque 

9c  fut  élu  Evêque^de  Metz  en  de  Hildeshcim  ;  Arnoul  de 

^14»  Quelque  tems  après,  Ta-  Rotterài^my  Chanoine  Regu» 

mour  de  la  folitudc  lui  fît  lier  de  S.  Auguftin  >  qui  àa 

Quitter  Ton  Evêché,  Ôc  il  alla  XV  (iecle  (è  oiftinguaaans  la 

ie  cacher  dans  les  dë&rts  de  Jurilprudcocè  Civile  de  Cano^ 

Voige  avec  S.  Romaric  :  il  7  nic|tte>  9c  lal/Ta  divers  ouvra- 

BU>urut»  BC'ÙLvb:  fut  écrite  ges  5  Arnoul  Sccre^ire  du 

par  un -^fi^ amis:  le  P.  Mar  Concile  de  Baie  >  6c  (depuis 

Villon  en  a  ^nné  une  édition  Chartreux  >  dont  on  a  impri-' 

correâe ,  &  M.  Arnauii  d*An-  mé  un  Traité  de  la  CpncqiûùJi 

dîlly  ude  excellente  traduc-  Immaculée  ^  en  Arnoiil 

tioo.  &  Arnoul  avoir  eu  de  Chanoine  Se  Doâcnr  de  Co- 

Pode  Ùl  femme  deux  fils ,  dont  logne ,  qui  mourut  en  1 5  5  4 

l'ub  nommé  Ancbiièy  ftu  pere  Se  écrivit ,  de  vmcratîone  Sanc* 

ét  Pépin  d'Hmftfl  y  qui  eut  torumi  Epitçme  Maglftii  Sen* 

pour  sis  Charles  Marcel*  tentiarumy  ôc  plufîeurs  autret 

•  ARNOUL ,  Evéque  de  Li*  puvragçs s  Arnoul  Médecin 

^eox  dans  le  Xllfiecle,  eft  Mathématiciènirelebre  duXVI 

ftbtear  ét  plufieurs  ouvrages ,  fieclc*,  né  dans  lé  Hainault  t 

^-eotrViucres  d*un volume  d*£-  fiit  Médccip  du  Czat ,  &  péri^ 

<purcs ,  de  deux  Diicours  &  de  dans  rmccndie  de  Mo(coii  par 

-quelques  Pocfics.  Ses  lettres  -IcsTartareseni  575.  Iladcrit> 

font  écrites  avec  élégance  éc  Ijagoge  in  Gèomctrica Elemcn^ 

tlpiii ,  «Se  contiennent  des  par-  ta  Euctîdis ,  &:c» 
.ticularit(^s  remarquables ,  Toit       ARNU  (Nicolas),  né  à 

pour  l'Hiiicirc  ,  loit  pour  la  Meraucourt  près  de  Verdun  en 

di<cip!iiu  de  ion  tt  ms.  SesPoe-  Lorraine  ,  cnrrcj  d.ins  l'Ordre 

iles  ,  '^ont  les  lujcts  ionr  peu  de  S.  Doniinit|ue  ,  &  après  a- 

ini  jtl]ans>  ne  nianqncnr  pi  de  voir  profenc  pendant  long—' 

jgcuic ,  m  de  régularité.  Odoii  tcms  iaXhwologic  a  l'crpignau 
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•ville  du  Rouiïlllon  ,  il  fut  ap- 
pelle i  Rome  par  Roccabcrti 
Ion  Gv'iicrdl  3  &  il  remplit  avec 
tant  de  difHn£lion  la  Chaire 
tUiCollci:;c (le  S.Thomas,  qu'îl 
fiiç  nomme  à  celle  de  Mdca-r 
phy/iqiie  à  Padouc,  où  il  mou- 
rut en  î6ç)i.  On  a  «le  lui  deux 
onvratres  confiderablcs,  le  pre- 
iiiicr  intitulé  ,  Clypcus  Ph'dj- 
JophiceThomiJJicœ,  6  vol.  m- 12, 
à  Bczicrs  1671,  6v  réimprime 
depuis  à  P.idoue  en  8  vol.  z/a- 
i6'i6y  (ous  le  [înx  de  Dùu- 
cïdufii  Ph  lojoyh.œ  Synta^ma  ; 
le  Ic'cond  a  pour  titre  ,  Doc- 
tor  Angeiicus,  d:vus  Thomas  di- 
vinœ  vohmaùs  ^  lui  ipjîus , 
^c.  intcrprcs,  c|ui  efl  un  Com- 
Jîicntairc  fur  la  premicrc  par- 
tie de  la  Somme  de  S.  Thomas, 
<i*abord  en  4  vol.  m-ii,  & 
réimprimée  en  1  vol.  infoUùt 
iPadoue  Il  a  fait  en- 

core un  troiîicmc  ouvrage  qui 
11 'efl:  qu'un  tiflii  de  réflexions 
fur  la  ligue  entre  l'Eropereury 
1c  Roi  de  Pologne, &c.  con- 
tre le  Grand-Seigneur,  contré 
lequel  il  ÙLÎt  des  prédirions 
avec  toute  Timpécuoiicé  d'un 
Enthoiifîii'bj. 

ARONS  ou  Aruns,  frefc 
^  de  Tarquin  le  Superbe  9  Prince 
▼cnucox  &  juflc  avec  lequel 
]a  cruelle  Tullia  fut  unie,  (SC 
qui  fut  la  vidime  de  raïubi- 
îion  $c  de  h'  barbarie  de  ccete 
femme  qui  fc  d(ffît  dé Ton  ma- 
ri pour  cpoufer  Ton  frcre 
auftî  m<?chdnt  qa'ellf .  Aronce 
leur  fits  chiiié  'ât  Rome  avec 
iâ  Quille,  itsLht  v'enu  avec  fàn 


pcrc  afTicgcr  cette  ville ,  s'aï- 
taeha  a  Brutusdans  le  combat, 
&:  ces  deux  ennemis  Vcntrc- 
tuerenr. 

ARPAJON  (LouisDucd*), 
de  I  illuftrc  famille  de  ce  nom, 
fervic  utilement  l'Etat  fous 
Louiî  XIII,  &  fignala  fa  bra- 
voure dans  plulîcurs  campa- 
gnes 5c  à  la  prife  de  pluheurs 
villes.    En  le  Turc  fc 

préparant  à  fondre  fir  l'île  de 
MvUrhe  av.c  des  foices  formi- 
dables, M.  d'Arpajon  alla  vo- 
lontairement offrir  fcs  fervi- 
ces  au  Grand-Maître,  ôc  pour- 
vut fî  bien  à  la  fureté  de  l'île 
que  par  rcconnoilîancc  Paul 
Laïc:.!  is  &-  fon  Ordre ,  lui  ac- 
cordèrent pour  lui  Se  tous  Ces  • 
dcfccndans  aînés  le  privilège 
fingulicr  de  mcîcr  à  leurs  ar- 
mes celles  de  la  Religion,  ôc 
de  nommer  au  choix  dit  pere> 
Chevalier  en  naiffant  un  de 
leurs  entàns,  qui fcroit  Grand- , . 
'Ctoîx  à.  16  ans.  Ce  privilège, 
après  l'extinfli on  des  mâles, ii 
'^té  continué  a  la  fille  du  der- 
nier de  cette  maîfon  ,  qui  )a 
cpoufi  le  Comte  de  Noailles , 
&  il  paiTcra  aûx  HlKs  au  dé-' 
faut  de  garçons*  '  Louis  de 
tour  en  France  ,  fut  envoyé 
Ambaffadeur  Extraordinaire 
en  Pologne ,  fait  Duc  cm  é  $t, 
te  mbiitut  en  i  ^7<^A 

ARPflPAX  AD ,  fils  de  Senr, 
ÎS:  ftzW-'Gis  de  Noê ,  qui  na- 
quit dent  ans  après  Je.  dc'l  ugc  . 
&  à  qui  las  Ccptdùtc  donnent 
pour  fils  Caïnan ,  s'établit, Xe^ 
lokr  I<»&^ ,  au  -  ddà  du  TU 
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grc  ({am  le  pays  cpi  fnt  appelé 
d'abord  de  Ton  nom  Arpha- 
xitide,  de  depuis,  Chald^e. 

ARPINO  (  Jofcpb  ) ,  d'où 
par  contradion  on  a  formé  le 
'  XK>ni  <ie  Jofcpîn  fous  lequel 
jt  eft  connu»  étost  un  Peintre 
^  Romain  né.en  1 570>  qui  (e  ût 
if *abord  beaucoup  de  répnta- . 
J  xîon  par  Ces  premiers  eflais>  & 
fut  comblé  ae  biens  &  d*boc|- 
•  n^rs  par  Clément  VIII.  Ce 
,  Peintre  mectottbeaqcoupil'ed' 
prit  dans  Ces  idées  »  du  feu  & 
de  rélévation  ctans  fcs  com- 
portions s  mais  Ton  coloris 
cft  iniiplde  6c  Tes  expreflions 
/ont  forcées.  Celui  de  tous 
fcs  ouvrages  qu'on  eAime  le 

Î»liis  »  eft  ce  qu'il  a  peint  ic 
'Hxfloirc  Romaine  au  Capi« 
rolc.  Le  Roi  a  trois  de  fcs  ta** 
i>Icaux  9  line  nativité  du  San* 
^veur  »  Diane  Se  AÛéon  ,  de 
Tenlevement  d'Europe*  On 
voit  auifi  au  Palds  Royal  une 
Su  Tanne  de  ce  Peintre  ,  qai 
mourut  a  Rome  en  i  (^40. 

ARIAGA  (  Rodcric),  Je- 
iintcEfpagnol,  qui  après  avoir 
piolllfc  Ja  PJiilolophic  &:  la. 
ThcoJogie  à  Valladolid  &  à 
Sajamancjuc ,  pnfia  en  Bohcmc 
■en  1^14,  où  il  rcecnca  la 
Tlicolop;ic  &  hit  faii  Chance- 
)        lier  de  rUnivcrfîr(?d'Erpagiic. 
II  y  iTiOiiriic  en  1667,  Il  cft 
auteur  de  plufiturs  ouvrages, 
dont  les  principaux  font ,  un 
Cours  de  Philolophicr ,  in  fol. , 
dans  Jcoue!  il  s'cloisrne  des 
x?pinions  reçues,     jultihc  les 
tiouvellcs  dc'cûuvcues  ca  aia- 
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tierede  Philoropbies  SfiCoillè 
de  Tbéologie  en  8  vol.  infoL  • 
Sec*  Cet  Auteur  étale  beau-- 
coup  de  fubtilité  d'efj^rit  dai* 
iès  ouvrages  »  &  tombe  fou- 
vent  d<tn$  Toblcurité.  tJn  as* 
tre  Jefuice  de  même  nom  »  a- 
près  avoir  long-ccms  profelTé 
au  Pérou ,  périt  proche  la  Ba* 
vane  en  ï6%t ,  comme  si  re* 
pafloit  en  Europe  >  Se  outre 
quelques  ouvrages  de  piété.» 
àvoit  compofé  un  Traité  finr 
la  rnowere  de  travailler  à  la  co/ir  . 
verfion  des  Jnfidelesy  imprimé 
â  Lima  en  i  x  i  iii>4.  XJn  Do* 
minicain  auflî  du  nom  d'i^r- 
riaga»  jfit  imprimer  à  Maddd 
&  vol.  infoL  d'éloges  delà  vie 
Se  ile  la  doârinc  de  S.  Tiioma» 
d'Aqniii. 

ARRIE ,  l)ame  Romaine 
illuftre  par  (on  courage  &  foft 
amour  pour  Poerus  Ton  mari  > 
lui  eu  donna  d'abord  des  preo».  ' 
ves  dans  Une  maladie  dange- 
reufè  dont  il  fut  attaqué ,  en 
diifîmulant  fi  adroitement  le 
dcfefpoir  que  lui  caufoit  la 
mort  d'un  fils  aimable  qu'elle 
venoit  de  perdre,  que  Pœtus 
n'en  put  rien  découvrir.  Dans 
la  liiire,  Scribonien  qui  avoic 
l'ouLvé  rUlyric  contre  TEni- 
pcreur  Claude,  ayant  ère  tué 
dans  un  combat ,  Foetus  qui  . 
s'ctoir  attache  à  lui  fut  pris  »3c 
mené  a  Rome.  Arric  fupplia 
inftammcnt  les  Soldats  de  la 
recevoir  dans  leur  bord,  pour 
qu'elle  put  aller  fcrvir  fou 
mari  j  mais  fur  leur  refus  clic 
4oua  une  pciice  barque  ^  fui^  r 
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>îtîc  çrosvaifTcao.  Lor(^u*il 
lue  arrivé  â  Rome  ,  Se  qu  élle 
eue  appris  que  la  perte  de  Ton 
mari  ^coit  inévirable  ,  &  qu*il 
jn*avoic  pas  le  courage  de  la 
prévenir  ,  elle  s'enfonça  un 
poignard  dans  le  ftin  j  <k  le 
retirant,  Icpréfentaifon  mari 
en  difaot  :  tiens ,  Pœtus  ,  il  ne 
oCa  point  fait  de  mal  :  ce  qui 
■détermina  Poctas  a  te  tuerauflî. 
Wartial  a  fait  de  cette  adion 
héroïque  le  fujcc  d'une  belle 
Xpigramme. 

CAjUpiêf^êdùm  ^  bue 

ARRIEN,  Poète  qui  vî voit 
«lu  tems  de  l'Empereur  Au- 
«;uftc  &  fous  Tibère  ,  à  qui 
Ton  a  attribué  deux  Dcfcrip- 
tions  Géographiques  du  Pont 
£uxin  &  de  la  Mer  Rouge  j 
mais  il  y  a  lieu  de  penfer  que 
CCS  ouvrages  font  plus  récens. 
'  ARRIEN  DE  NICOMÉ- 
DIE ,  vécue  à  Rome  fous  A- 
4dricn ,  Antonîn ,  &c  Marc  Au- 
rcle  >  &  mérita  par  fon  élo- 
quence &  la  fcicncc  d'être  éle- 
vé aux  plus  hautes  dignités  de 
J'Empire  ,  jufqu'au  Confalat 
jnémc  II  avoit  été  difciplc 
<1  Epi^lctc,  &  il  nous  rcftc  de 
iui  4  Liv.  de  DifTcrtations  fur 
•ce  fameux  Philofophe  ,  de  8 
gu'ii  avoit  compofcs.  Il  écri- 
vit auHl]  i'Htfloirc  d'Alexan- 
drie en  7  Livres ,  compofés 
iar  les  Mémoires  de  Ptol ornée 
£1$  dfi  Lagus  >  &  d'Ariâlobuie 
<|ui  mûcnt  accompaorné  ce 
xféros  dans  fcs  expéditions. 


eftiônbic ,  qu'elle  part  de  la  ^ 
maio  d*aii  Ecrivain  qui  étoit 
en  fflêine  tems  homme  de 
guerre  &  bon  politiaue.  Cec 
Auteur  avoit  fait  pluneurs  au- 
tres ouvrages  qui  ne  font  point 
parvenus  jufqu'à  nous. 

ARRUBAL  (Pierre  >,  Jc- 
fuite  Efpagnol  qui  fut  chargé 
de  foutcnir  la  caufc  de  Moli- 
na  dans  les  famcu(cs  Con^rc- 

fations  àe  Auxiliis ,  à  la  place 
e  Valentia  cju  un  accident  fu* 
bit  avoit  mis  hors  d'état  de 
continuer.  Arrubal  mourut 
en  i^i8,  auteur  d'un  Traité 
de  Thtolo^ic  dont  on  a  im- 
primé 1  vol.  àe  Deo  uno  &  tri" 
nOi  Or  de  AngeLis.  Cet  ouvrage  » 
cft  fait  avec  allez  de  prcciûoa 
&  de  netteté. 

ARSACES ,  premier  Roi 
des  Paxthcs ,  élu  par  ces  peu- 
ples qui  fc  révoltèrent  contre 
les  Macédoniens  Scicucides  > 
l'an  du  m-  3754.  Ses  Succcf- 
fcurs  furcQC  appellés  Arfaci* 
des. 

ARSENE  ,  Diacre  de  TE- 
glife  Romaine  ,  illuftre  par  (a 
uaifTancc  ,  fou  érudition  &  fa 
piété,  fut  choifî  par  le  Pape 
Damafe  pour  élever  le  jeune 
Arcadius  fils  de  TEmpereut 
Thcodofe  ,  qui  eut  toujours 
pour  le  précepteur  de  fon  fils 
les  égards  qu'il  devoit  à  uit 
homme  chargé  d'un  dépôt  aufH 
précieux.  Un  jour  que  l'Em- 
pereur entra  dans  la  chambre 
où  Arcadiusprenoit  leçon,  il 
fe  fâcha  de  voir  le  Difciplc 
aflis  &  le  Ma2cre4lebouc  ,  &  ià 
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ordonna  cjuc  fbn  fils  qu'il 
avoir  déjà  alîocic  à  l'Empire  , 
cjuictcroit  les  marcjucs  Impé- 
riales &  fc  ticndroic  debout 
&  découvert  ,  quand  Arfenc 
qui  fcroit  aflis  l'inftruiroit  $ 
&  il  ajouta  ces  belles  paroles: 
que  jes  enfans  {croient  vcihabic' 
ment  dignes  de  i* Empire  j  quand 
ils  jaUT oient  joindre  La  piété  avec 
la  fcience,  Arfene  qui  cm- 
ployoit  tous  fes  foins  à  for- 
mer le  ctrur  Se  Tcfprit  de  fon 
Dilciplc,  ayant  été  obligé  un 
jour  d'ajouter  le  châcim'ent 
aux  raifons  ,  le  jeune  Prince 
en  fut  fi  outré,  qu'il  chargea 
un  de  fes  Officiers  de  le  défaire 
de  fon  Précepteur  5  &  celui-ci 
en  étant  averti  s'enfuit  en  E- 
gyptc,  ou  il  palTa  un  fort  grand 
nombre  dauiiéesavcc  les  Sol i- 
.taires  de  Secte  ,  dans  les  cxer-» 
ciccs  de  la  plus  aallere  péni- 
tence. 11  moum  CD  44  5>  %é 
de  9  5  ans.  On  trouve  pluftcors 
avions  &  plulieurs  Sentences 
d'Ailloius  parmi  les  Apoph^ 
t^gituua  Patrum  »  que  M.  Cor . 
tclicT  a  publiés. 

ARSÈNE,  Moine  duMoot 
A  t  Nos  qui  fut  élevé iur  le  fiegc 
de  Condancinople  par  TEm- 
percur  Théodore  Lafcaris  en 
ii$6y  &  que  ce  Prtb<fc  quand 
il  mourut  y  déclara  tuteur  de 
]ean  Ton  Hht  Mais  dons  1^ 
fiiite  Michel  Pai«^ologiiea)rant 
fcecttivré  la  Courornnv  Impé- 
liàlc  >  fit  crever  ftrs'  ycvtz  aa 
jeune  Lafcaris, de  Arfenc  ou- 
tré du  traitement  Barbare  i^ft 
«*(bo  .pupille  »  excoitimiinia' 


Michel,  qui  le  fît  dépofcrdans 
un  Concile  fur  de  faufl'cs  accu- 
fations,  &  le  relégua  dans  l'île 
de  Proconnefc.  Ôutre  le  Tef- 
tament  d'Arfene  publié  par 
Cotelier  dans  le  fécond  tome 
des  Monumens  de  VE^lifeGrec 
que  y  on  a  de  lui  un  Nomo-Ca." 
non  ,  ou  Recueil  de  Canons 
divifés  en  141  titres  ,  à  cha- 
cun dcfqucls  il  ajoute  quelque 
pcfint  dcsLoix  Impériales  dont 
il  f  it  voir  la  conformité  dans 
des  notes. 

ARSINOE.  Il  y  a  eu  plu- 
ficurs  Princcfles  de  ce  nom  , 
une  mariée  à  Ptolomée  P/ii- 
tadelphe  Roi  d'Ej^yptc  fon  pro-* 
prc  frère,  laquelle  étant  morte  . 
peu  aprcS)  le  Roi  pour  en  con- 
ferver  la  mémoire  ,  employa 
k  fameux  Architecte  Dino- 
crates  â  bâtir  un  Temple  en 
l*honneur  de  cette  PrinceiTe  > 
une  iècoÀde  foeur  de  la  pre* 
miere  ,  mariée  à  Lyiimachus 
Roi  de  Macédoine  dont  elle 
eut  deux  enfans  :  elle  épOttiâ 
enfoite  Ptolomée  Cerannust 
qui  égorgea  les  deux  fils  dans 
(es  bras  )  &  la  reiegua  dans 
rîle  de  Samothracc  j  une  troî-* 
fieme  ihariée  â  Margas  Roi  d^ 
Cyrene ,  connue  par  (èsimpa^. 
dicitéss  ôc  une  quatrième,  (ccur 
de  la  famcufe  Clcopatre  ,  qui 
'ayant  été  obligée  de  fortir 
â*£gypte>  fe  retira  à  Milet  dà 
'Marc  Antoine  la  fit  tuer. 

ARTABAN ,  fils  d'Hyftal- 
pc^  6c  frcrc  de  {)arxus  I  »  R6i 
àt  Perfe ,  éibit  un  homme  Ca* 
ge  qui  défapproavoit  «es  t»* 
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^<!du*^oTis  a'cclat  fi  funcftcs  2 
3a  Monarchie  des  Pcrfcs.  Il 
bLima  la  guerre  contre  les  Scy- 
thes ,  &  celle  que  Dâtius  mé- 
ditoit  contre  la  Grèce  i  Sclorf?» 
cjuc  Xcrxcs  Ton  neveu,  dontîl 
l'oaiinc  les  droits  .lu  Tronc  » 
eut  formé  lentrc^îrifc  contre 
les  Grecs  ,  il  tâcha  de  l'en  dé- 
tourner, &:  ce  Prince  qui  s'oW-  ■ 
tînaà  pourlliivre  ce  téméraire 
projet ,  lailfa  le  goavcrnemcnt 
<ic  fcs  Etats  entre  les  m..ins 
du  fage  Artaban.    Ce  Piince 

»  malheureux  fut  tué  par  urt 
Capitaine  de  fe^  gariks  nom- 
mé Artaban,  bien  diffcrcnt  de 
celui  dont  nous  parlons.  II  y 
a  aufTi  eu  4  Rois  des  Parthes 
^ui  s'appclloienrAn:aban,donc 
]c  fécond  etoic  un  Prince  vail- 
lant qui  conquit  d'abord  le 
Royaume  des  Parthes  fur  Vo- 
Done  nomme  par  Tibère  ,  & 
prit  l'Arménie  fur  les  Ro- 
jnains  5  mais  que  Viteliius 
<:hafla  de  fon  Royaume  qu'il 
recouvra  depuis  par  le  fecours 
dcicsvoifins,  &  cui  força  Ti  - 
bère à  faire  alliance  avec  lui. 

*    Ce  Prince  mourut  environ  Tan 
58  de  J.'C.   Le  qu.itricme  lut 
le  dernier  Roi  des  Parthes,  eu 
qui  finît  la  race  des  Arfacides, 
.&  leRoyaume  des  Par. he^  qui 
avoir  commencé  par  Arfaccs 
environ  l'an  37S4-  Artaxer- 
ies  fîmplc  Soldat  Perùn  ,  dé- 
pouilla Aitaban  de.  la  Cou- 
xonne  &  de  la  vie  l'an  Jui?  de 
3.  C. ,  &  fonda  la  nouvelle 
■  Monarchie  d^s  PcVfcs.  ' 
ARTABAZE,  filsdcPhar. 
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aace  Capitaine  de  Xerxès  ,  a- 
prèslafuneftc  bataille  de  Sa- 
laminc  efcorta  le  Roi foti  maî- 
tre jafcju'i  l'Hclklpont  avec 
tfooôoliommcs délite,  &:  rc-  , 
vint  fur  fcs  pas  alfieger  Poti- 
d^e  qu'il  ne  put  prendre  à  caci- 
(c  des  inondations  caufics  par 
les  tcmpfcics.  Mardojïius  an^ 
tre  Général  de  Xcrxès ,  ayant 
rilqué  la  bataille  de  Platée 
contre  l'avb  d'Artabaase ,  et 
dernier  avec  ,fon  corps  de  ♦ 
40000  qu'il  né  vônlut  pas  har 
.  zardcr ,  fit  une  belle  retraite 
&  repaifa  en  Afic. 

ARTABAZE ,  fils  de  Pfetfr- 
wAa\t  ôrdune  fille  d*y4rra*er- 
xa  Memnàtt ,  fit  la  guerre  à 
Ochus  fon  Roi ,  &  gagna  Z 
bataitlcs  contre  les  Perfcs; 
Depuis ,  ayant  obtenu  fa  grà^ 
ce  ,  il  revint  en  Pcrfc  ,  &  f^r- 
vît  fidèlement  Darius  Coào^ 
/nan  contre  Alexandre  k  gr.z/id. 
Après  la  mort  funefte  de  fon 
Roi ,  il  fe  préfcma  za  vaîû- 
quvur  qui  lui  fit  Un  acÊucil 
obligeant  &  le  combla  d'ami-  ^ 
tiv.    Artabazc  avoir  alors  9 S 
ans ,  Se  croit  accompagné  de  9 
fils  de  bonne  mine  que  le  hé- 
ros prit  a  fon  fervic:. 

ARTAXI:.RXES  I  du  nom, 
fui  uominé  longue  main  i  parce 
qu'il  avoit  la  main  droite  plût, 
lonp;  ic  que  l'autre,  montâ  filf 
le  trône  des  Perles  après  la' 
mort  de  Xerxés  fon  pere,  vew 
l'an  4^4  avant  J.  C  ;  &  après 
avoir  puni  les  meurtriers  dc 
ce  Roi  infortuné,  il  s'appH- 
c^ua  à  rtformçr  les  abus  ex^i 

\ 
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f'écoient  întroduîrs  dans  le 
Gouvernement,  &  s'acquit  par 
ù  bonté  &  fa  juftice  l'amout 
àc  fcs  fujets.  Ce  Prince  reçut 
gcnércufement  le  fameuxThe- 
miflocle ,  qui  charte  de  fa  pa- 
trie vint  lui  offrir  une  tctc 
qu'il  avoît  niifc  à  prix  5  &  le 
Koi  fut  tellement  traulporté 
de  joie  en  voyant  ce  guud 
homme  dans  Ton  palais  ,  que 
Ja  nuit  il  s'écria  tout  endormi: 
faî  Thémiftocle  L'Athéd&i  :  le 

.  lendemain  il  commença^  par 
loi  donner  les  %oo  talens  qu'il 
avoir  promis  à  Con  meurtrier. 
Se  loi  alligna  5  villes  pour  Con 
entretien  ,  comptant  bien  (c 
fcrvirde  lui  dans  rentrcpri(è 
qu'il  mcditoit  contre  la  Grèce. 
Mais  lorfqu'ellcfutrur  le  point 
d'éclater ,  ce  gén^îreuz  Athé- 
nien provînt  par  une  mort  vo- 
lontaire la  cruelle  néceflitè  de 
Daroître  ingrat  envers  ion 

^  bienfaiteur  >  ou  traître  à  â  pa- 
trie ;  le  Roi  ayant  appris  la 
caufe  de  ùl  mort»  Tadmica  da- 
▼an  taee  ;  mais  il  renonça  à  Coh 
expédition  contre  la  Greeci  6c 
tourna  Ces  armes  contre  l'E- 
gypre  qui  s'étoit  révoltée.  Il 
la  rbr^a  de  rentrer  dans  lé  de- 
voir» &  en  chaffa  les  Athé- 
niens qui  étoient  venus  an  (è- 
cours  de  cette  Province  rd>el- 
le.  Ce  Prince»  la  (eptieme  stp^ 
née  de  (on  règne ,  permit  à 
£(Hras  de  retourner  à  Jerula- 
lem  pour  y  rétablir  la  Répu- 
blique ^i:  la  Religion  des  J  uifs, 
^13  ans  après  il  accorda  la 
pêine  permil&oa  à  Nchcmie 
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fon  Echanfon.  C'cfldudécr^f 
donné  à  cette  occafion  la  10 
année  du  règne  d'Artaxcrxès» 
que  fe  prend  le  conimcncc- 
ment  des  70  iemaincs  de  la 
cclcbre  prophétie  de  Daniel , 
après  Icfquellcs  le  MelTie  dc- 
voit  ctic  misàmort.  Ce  Prin- 
ce termina  par  une  paix  glo- 
riciifc  aux  Athéniens  la^uerre 
lie  les  Pcrfes  leur  faifoient 
cpuis  long-tems ,  &  ilmoa<* 
rue  l'an  41 5  avant  J.  C.  ' 

ART  AXERXES II,  que  foa 
hcurcufc  mémoire Âtfurnom» 
mer  Mneinon  >  fucceda  à  Da- 
rius Nothus  Con  pere»  Se  le  jour  - 
même  de  fon  couronnement^  ' 
Pafargades  ,  il  découvrit  nne 
coofpiration  que  le  jeune  Cy- 
rus  ion  frère  a  voit  formée 
contre  lui.  Il  Tauroit  fait  mou* 
rir  fans  les  inftances  ôc  les  lar- 
mes de  leur  mère  Paryf^tis  qui 
obtint  Ca  grâce.  Mais  ce  jeu- 
ne ambitieux  infenfible  à  ce 
bienfait ,  ne  perdit  pas  de  vue 
le  deiTein  de  monter  fut  le 
Trône  s  Si  quelque  tcms  après» 
il  vint  avec  une  arméif  nom-^ 
'  breufe  préfenter  la  bataille  â 
fon  fiere  â  Cunaxa»  lieuef 
de  Babylone.  Il  y  trouva  le 
prix  de  (on  ambition  »  car  s*é- 
tant  lancé  (ur  Artaxerzés  pour 
terminer  tout,  i  coup  leut 
dsfpute  ,  ce 'Prince  le  perça 
de  fa  javeline  Se  le-Ac  tonabcr 
mort.  Le  Roi ,  après  cette  vie- 
,  toire  qui  le  délivroit  d'un-  en- 
nemidangeireuX)  croyoit  jonîr 
des  douceurs  de  la  paix  ;  mais 
il  trouva  fon  fupplice  dans  le 
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fcin  de  fa  famille.  La  mefin- 
teltigence  de  ParYTatisfamcic 
&:  de  Statyra  fa  femme  ,  &  la 
révolte  de  Darius  Ton  fils  aîné 
<]a'il  avoir  défi  gué  Ton  fuc- 
celîcur ,  firent  le  malheur  de 
fes  jours.   Les  deux  cruelles 
Priuceflescherchoient  mutuel- 
lement à  Ce  détruire,  &  la  bar- 
bare Paryfatîs  vînt  à  bout  de 
prévenir  ion  ennemie  &  dc 
rempoifonncr.  Le  Hoi  fe  con- 
,  tenta  de  reléguer  la  meurcricre 
à  Babylone  ;  mnis  il  fit  mott-* 
rir  le  rebelle  Darius  avec  50 
autres  fils  qui  avoient  trempé 
dans  la  conjuration.  Ochus  le 
.  troifieme  des  enfans  ^u'il  a- 
▼oit  eu  d'Aroffa  fa  feinnic  le* 
gîtîme ,  afpirant  a  Con  tour  a 
la  Couronne  9  fit  maffacrer  i 
de  fes  frères  qui  lui  firent  om- 
brage ;  ce  qui  cao(à  uoe  fi  (en- 
fible  douleur  au  Roif'qu^il  en 
mourut  après  un  règne  de  45 
ans.  Ce  Prince  avoit  d'exccl- 
JeAtes  qualités  qui  le  foiit  re* 
garder  comme  un  des  plus 
grands-  Kpis  qui  ayent  porté 
la  Couronne  de  Peric.  On 
irappone  que  dans  une  expédi- 
tion contre  les  Cadofiens»  rar«« 
mée  étant  arrivée  à  une  mai- 
*  foo  Royale  ornée  d'un  parc 
magnifique ,  les  Soldats  qui 
mouroicnt  de  fioid  n*o(bienc 
abbattre  aucun  arbre»  alors  le 
'  Roi  prit  une  coignée»  6c  ayant 
coupé  le  plus  beau  leur  donna 
rezetnple  d*en  fiiire  au^nt. 

ARTAXERXES  III ,  fur- 
fioniuné  Othut ,  le  plus  cruel 
Se  le  plus  méchant  des  Princes 
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de  fa  race ,  n'eut  pas  plutoi 
luccedé  à  Ton  pcrc  Mnemon, 
qu'il  cnfanglantaleTiôncpar 
le  meurtre  de  tous  les  Princes 
&  de  toutes  les  Prineefies  dix 
fang  Royal»  L'Egypte  s'étoit 
révoltée  contre  lui,  il  marcha 
en  perfonne  pour  la  réduire  j 
&  après  s'être  faifi  de  l'île  de 
Chypre,  il  alla  camper  devant 
Pclulè  qu'il  emporta  ,  &  donc 
la  prife  entraîna  celle  de  tou«/ 
te  l'Egypte.  Ce  Prince  vain- 
queur pilla  lés  temples,  com- 
mît  toutes  fortes  d  excés  con- 
trj  la  religion  des  Egyptiens» 
&  fit  tuer  le  bouc  Apis  qu'il  fit 
manger  â  fes  gens  j  ce  qui  ir- 
rita tellement  r£unuque  Ba- 
goas  fon  confident,  îgyptiea 
de  naiirance  ,  que  pour  vcn-^ 
ger  rinjure  laite  «à  fon  Dieu  ,  ' 
1 1  empoifonna  fonMaitre  donc 
il  fît  manger  le  corps  a  des 
chiens»  &  fit  faire  de  (es  os 
des  manches  de  couteau.  Ce 
mon  flre  peu  làtisi&it  de  cette 
horrible  vengeance  ,  ma$i- 
cra  encore  les  enfans  de  fon 
bienfaiteur,  excepté  Aife  le 
plus  jeune  qu  il  mit  fur  le 
Trône. 

ARTAXIAS ,  nom  com-> 
mun  i  5  Roisd*Arménie  donc 
le  preinier  n*étant  encore  que 
Général  d'Antlochus ,  s*empa-  • 
ra  de  cette  Coriace  du  con- 
ientemetie  de^ce  Prince,  ôc 
l'ayant  partagée  avec  un  autre 
Général ,  ils  s*en  firent  à  cha< 
cunon  Royaume^  lor{qu*An* 
tiochtts  eut  été  vaincu  par  les  ;  \ 
Romains ,  ces  deof  Rois  & 
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ibuintrot  anx.Tatnqucucs 
JeiiT  confi^nerenc  le  nom  de 
'  Rois  &  les  lailTerenc  régner 
fous  leur  proceâion-  Arta- 
zias,  par  le  confcil d'Ânnîbal 
qjai  s'étoic  rcfugH  daos  Cts 
Etats»  fit  bâtir  Artazate  fur 
le  fiôQve  Artaxe ,  &  il  en  fit 
la  Capitale  de  Con  Empire.  ' 

ARTEMIDORE,  d  Ephcre> 
qui  Ce  Bomoia  lut^même  le 
Ualiéen  en  l'honneur  de  fa 
mcrc  qui  éroît  de  DMdd  ville 
de  Phr^i^ic  ,  vivoît  du  tcms 
d'Antonin  le  pieux  ,  &  cft 
aute  ur  d'un  ouvrage  des  Soii- 
g'-s,  divifc  en  5  Liv.  ou  H  rc- 
ci?cillc  tout  ce  cju'il  avoit  pu 
ipprcndre  foit  <ics  livres  cci  ics 
llir  cetrc  iiiaticTc  ,  (ou  des  en- 
tretiens qu'il  nvoic  tus  avec 
les  difcurs  de  bonne  aventure. 
Son  ouvrage  ,  quoique  rempli 
de  minuties       d'ablurdîrcs  > 
coniient  des  traies  d'e'nidition 
6c  des  chofes  intérelîances-  Il 
fut  imprime  en  Grec  par  Aide 
à  Vcnife  i  518,  &  M.  Kigauc 
le  publia  en  Grec  «S:  en  Latin  à 
TVris  en  1^05  >  &  y  joignit 
dc'j  notes.  Cet  Auteur  avoit 
encore  Fait  un  Traite  des  Au- 
gures, ^  un  autre  de  la  Chi- 
romancc  qui  font  perdus.  Il  y 
a  de  ce  nom  un  Rheccur  Grec 
de  Cnidc ,  qui  avoir  hiic  un 
Traité  des  Hommes  Illuftres, 
^s;  à  cjui  Brutus  Ion  ami  parti- 
culier lit  partdelaconjur.ition 
contre Cefar.  Cet  Artemidore 
en  dreiî'a  aulTitôt  un  mémoiie, 
&  le  prcfciua  i  Ce  far  qui  fut 
aile^impriidçntpQar  renvoyer; 
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Da  .Ieâure  du  mâsiolre  i^m 
autre  tems.-  Artemidore  fur- 
aomm^  VAriJîophamen  oui  vir 
▼oit  du  tems  de  PtolomeePbi» 
lometor»  &  qui  avoit  iastoa 
Didionnaire  des  termes  de,  la 
Cuiline  s.  Artemidore  d^Ephéfe 
^rneux  Géographe  vers  l'an 
104  avant  J;  C. ,  qui  avoit  fait 
une  Dcfcriptio»  èc  k  Terre 
en  II  Livres>  Se  quekpes'au^ 
très  moins  connus. 

ARTEMISE,  Reine  de  Ca- 
rie ,  fille  de  Lygdamis ,  étoit 
une  Princelfc  d'un  courage 
mâle  &  d'  une  prudence  con- 
fommée  :  fe  trouvant  chargée 
du  gouvernement  pendant  la 
minorité  de  Ion  fils,  elle  s'en- 
gagea de  Ion  propre  mouve- 
ment dans  l'expédiiion  de  Xcr* 
xès  ôc  iuivit  ce  Prince  en  Grè- 
ce.   Elle  s'oppofa  d'abord  an 
combat  deSalamine,  (Se  le  fuc-^ 
CCS  prouva  que  (on  avis  c'toit 
le  pins  (ur  :  après  avoir  fuie 
des  prodiges  de  valeur,  elle 
s'e'chjppa  fort  lial)ilement  j  car 
fe  voyant  pourfuivie  par  un 
vaillant  Atiienicn,  elle  ota  le 
pavillon  de  Perfe  &:  fondit  ilir 
un  vailTeau  de  la  flotte  de  Xct- 
3:ès  monté  par  Damaiythinus 
Roi  de  Calyndc  avec  qui  elle 
avoit  eu  une  querelle  ,  cSc  le 
coula  à  tond.  Les  Athéniens, 
ccilerent  alors  de  la  pourlui- 
vre  ,  croyant  que  Ion  vaiileail 
étoi:  de  leur  parti  5  &  comme 
il  ne  le  iauva  pcrfonnc  du  vai£^ 
leau  du  malheureux  Roi  de 
Calyndc,  elle  eut  le  bonheur 
de  n'être  point  prile  ,  le  plaiiii: 
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4e  (è  défaire  d*oii  enoem!  >  &  etlle  ont  £iic  là  defcripcion 
Iji  gloire  chez  les  Perfirs  dV-  ac  ce  (uperbe  ouvrage ,  Se  ils 
voir  coulé  à  fond  un  vaifleau  ajoutent  que  cette  Reine  cher- 
Grec  Xerxès  fut  la  première  cha  â  éternifer  le  nom  de  Con 
dupe  de  cette  fourberie  s  car  il  époux  par  des  ouvrages  d'eC* 
f*&ria,  que  fes  hommes  s'étaient  prit  ^  monumens  plus  durables 
comportés  comme  des  femmes  f  que  le  marbre  Se  le  bronze^ 
&  j'cs  femmes  comme  àethom-»  Elle  fit  faire  d*ex^e]lens  pa-  . 
mes»  Les  Athéniens  indignes  négyriques  en  Ton  honneur , 
de  ce  qu'une  femme  o(bit  leur  '  &  elle  propoû  un  prtx  de  gran- 
faire  la  guerre ,  promirent  une  de  valeur  â  celui  qui  s'en  ac- 

f rande  lomrhc  à  ceux  cjuipren-  quitteroit  le  mieux*  Le  céle- 

roient  cette  Princcflc  toute  brc  Ifocrate  &  fon  difciple 

vivante  ;  mais  elle  i'chjppa  d  Thcopompc  parurent  fur  les 

leurs  recherches,  &  ëtoit  dcf-  rangs  avec  beaucoup  d'autres, 

tîncc  à  une  fin  plus  tragique  s  Se  Thcopompc  l'emporta  fur 

car  elle  aima  padionncmcnt  tous  fes  concurrcns.  L  illuftrc 

un  jeune  homme  d'Abydos  veuve  ayant  recueilli  les  ccu- 

nommé  Daràajius  ,  &  clic  l'ut  dres  &:  fait  broyer  les  os  de 

fi  outrée  du  mépris  qu'il  lui  te-  Manfoic  ,  tn  mettoit  tous  les 

moif^noit ,  qu'elle  lui  creva  jours  dans  fa  boillon  pour  Faire 

les  yeux  pendant  qu'il  dor-  de  (on  propic  corps  ic  (epul- 

moit  j  6c  le  regret  de  cette  ac-  chue  de  (on  c'poux,  auquel  elle 

tion  barbare,  la  poufla  à  fe  ne  furvécut  que  i  ans ,  n'ayant 

pre^cipiter  du  haut  ilu  rocher  fini  fa  douleur  qu'avec  là  vie, 

dcLeucadc,rcjrource  des  amans  5  5  r  r.ns  avant  J.  C 
dcTefpérés.    On  l'a  confon-       ARTEMON  DE  CLAZO- 

due  mal  à  propos  avec  la  fui-  MENE,  célèbre  Machiniftc 

vante  q^ui  vivoit  plus  de  130  qui  inventa  le  bélier,  lator- 

ans  après.  tue  &  d'autres  machines  de. 

ARTEMISE  II  du  nom,  guerre,  lorfqu'il  fuivit  Péri^ 

Reine  de  Carie  ,  fille  d'Hcca-  clés  au  fiege  de  Samos.  Il  y  ca 

tomne  ,  foeur  ôc  femme  de  a  eu  un  autre  de  ce  nom  qui.a 

Alaujole,  immorralil'a  l'amour  écrit  la  vie  des  Peintres, 
qu'elle  avoir  pour  fon  époux       ARTEVELLE  (Jacques), 

pur  le  mai^nilique  tombeau  Flamand  aé  à  Gand  ,  renom- 

quelle  lui  fit  élever  à  Hali-  me  dans  rHi(l;oirc  di  XIV 
camaHc  ,  qui  palTa  pour  une  Siècle.  C'étoit  un  brj/feur  de 
des  7  merveilles  du  monde,  bierc  ,  fadicux  &  cntrcprc'» 
&  qui  fit  donner  le  nom  de  nant,  homme  de  bon  confeil, 
Maufolée  à  tout  ce  qui  (e  fait  aufii  habile  à  haranguer  le  peu- 
dans  ce  genre  de  grand  &:  de  pie  qu'il  étoit  hardi  dans  Tcxc- 
Joagniâque.   Pline  &  Auiu-    cuiton^e  fes  dépeins-  Il  s  ac* 
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c[uic  une  telle  autorité  fur  Tcf^ 
prit  des  Flamands  qu'il  fit 
trembler  le  Comte  fon  Maî- 
tre n'étoit  pas  en  fureté 
dans  (es  propres  Etats.  Ce  fé- 
dîticux  fe  mit  fous  la  protec- 
tion d'Edouard  Roî  d'Angle- 
terre pour  fc  f:irc  un  appui 
contre  raiitorite  Iccritimc;  &, 
il  fongcoit  à  alfujcttir  la  Flan- 
dre à  ce  Princî'-  ,  lorCque  les 
Gantoîi  indijj^n(^s  de  ce  nouvel 
attcnt.it  s'attroupcrent  amour 
de  ù  maîfon  ,  &:  maigre  les 
belles  paroles  Ty  "iTommcrcnc 
en  1345.  Philippe  Aitcvclle 
Ion  fils  s'ctant  mis  à  la  tete 
des  révoltés  de  Gand  périt  à 
la  bataille  de  H.ob.c  où  Char- 
les VI  tiia4ooQip  Fiamanis  en 

ARTUS ,  Roi  fabuleux  de 
la  Gramle-Bretagne  >  qui»  dît- 
on  ,  vainquit  tes  Saxons»  (bn- 
mit  r£coaè  »  l'Hibernie ,  djB- 
£c  Lacius  capitaine  Romaîn , 
ravagea  la  plus  grande  partie 
des  Gaules  >  &:  infkitua  à  fon 
retour  l'Ordre  des  Chevaliers 
de  la  Table  Ronde  qui  fe  voit 
encore  aujourd'hui  au  Château 
de  WinchcClcr  »  avec  le  nom 
de  ces  prétendus  Chevaliers» 
On  ajoute  que  dans  une  ha-, 
raille  il  difpanic  aux  yeux  de 
fan  arnu^e  (ans  que  Ton  att  pu 
depuis  avoir  de  (es  nouvelles. 

ARTVSy  nom  commun  4 
I  Ducs  de  Bretagne  >  dont  le 
rrolfiemc  qui  mérita  te  nom  dfe 
Jiiflicief  f  le  diftingua  i  la  ba» 
t^iille  d*Azincourt  en  1415» 
le  fiic  &it  Coiyiccable  dft  Bauf 


A-R 

ce  &  Duc  de  Lorraine  par 
Charles  VU.  Anus  rendit  i 
ce  Prince  des  (èrviccs  conlidé- 
tables  ,  battit  en  Normandie 
&  en  Poitou  IcsAnglois,  &z 
gagna  b  bataille  de  Patai  en 
Beauffe  en  i^z^  ,  &c  celle  de 
Formigni  en  1450.  Il  mou<»- 
rut  en  1458  fans  poftérrté. 

ARTITS  .Thomas  ), auteur 
François  qui  a  fart  la.  conti^ 
nuarion  de  ChaUondylc  juf* 
qu'en  16  iz. 

ARUNDEL  (Thomas-Léo- 
nard d')  ,  Duc  de  Nortfbrck  > 
Comte  d'ArundcI  Se  de  Surrci, 
Maréchal  d'Angleterre  ,  s'eft 
immortalile  au  commence- 
ment du  XVII  fieclc  par  la 
découvcnc  des  marbres  que 
ïon  a  appelles  de  Ion  nom» 
marbres  d'ArundeL    II  avofc 
envoyé  au  Levant  Guillaume 
Pctréc  pour  y  rechercher  quel- 
ques monumens  d'antiquité  ^ 
&  ceiuî-crtrouva  d^ns  nie  de 
Paros  ces  marbres  pr^deur: 
qui  contiennent  les  prmcipa* 
les  épôqucs  de  rHiitoîre.  des 
Athéniens ,  depuis  la  premier 
année  de  Cecrops  i$îz  avanc 
J.  C  t  jufqu'en  3^4  avant  la 
naillànce  du  Sauveur.  LeCom* 
te  d*Arundel  ayjtnt  fait  venir 
ces  marbres  i  grands  frais ,  les 
plaça  dans  les  Salles  &  les  Jar- 
dins de  fon  Palais  fur  Tes  bords 
de  la  Tam^e  s  Jean  Seiden  » 
Pcideaux  de  piufieurs  autrer 
ont  donné  rexplication  de  ces 
anciens  marbres  qur  devoilenr 
ce  qu'il  7  a  de  plus  ohlcur  dans: 
la  Citronologîe  dcs<^ecs  ^  de 

laquelle 
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IzqucHc  ils  marquent  79  épo- 
ques, &  cofitieiineat  plufieurs 
particularités  incéreilantes.On 
y  apprend  que  la  chaiTe  des 
Taureaux  inventée  par  les 
Thedalicns  donna  lieu  â  la 
^ble  des  Centaures  >  ôc  bien 
d'amres  chofcs  curieufes. 

ARVIEUX(Laurcnt  d-),né  â 
Marièil le  d'une  famille  noble», 
montra  dès  l'enfance  un  (^oui 
décidé  pour  les  langues Orien- 
taies  &  pour  les  voyages ,  qu'il 
eut  occafipn  de  utisfaice  de 
bonne  heure  en  accompagnant 
à  Scyde  en  1^55  un  de  Cts 
jparens  qui  y  avoit  été  nom-« 
mé  Confui.  Pendant  11  ans 
,  qu'il  demeura  dans  la'Palefti- 
ne  ^  il  apprit  l'Hébreu ,  le 
Syriaque  »  TAraoe ,  le  Turc  & 
le  Pertan,  Se  s^inC^ruiilt  à  fendr 
de  l'Hiftoire  ,Mes  Mœuks,  des 
Coutumes ,  de  la  Politique  Se 
de  toute  réruditton  des  Na- 
tions du  Levant..  D^Acviettx 
revenu  en  France  »  fe  fit  con- 
9o!tre  des  Mioiftres  <^  l'en» 
Toyerent  en  a.  Tunis 

pour  y  négocier  un  Traité',  8c 

i.67a.àConftantinpplea.vec 
ttoe  commitfibn  importante^ 
Il  s'àcquitta  avec  Cùccès  de  ces 
deux  Négociations  8c  à  Va-* 
vantage  de  ta  Trance  »  en  fe 
fai(ânt  eftimer  de,tous  ceux 
^  avec  qui  il  eut  â  txaicer*  Ilnci 
léuflit  pas  moins  dans  le  Gon<- 
^lat  d*Àlger  auquel  il  fut 
nommé  en  1^74  >  &  ritt-tout 
dans  ccl^..d*Âle{ft  le  plascon-. 
fidérable  de  tout  le  Levant 

il  fut  envoyé  eti  i<!»7^  .Peij^'* 
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dant      ans  qu'il  remplit  cc^ 
pofte  important  ,  d'Arvicuxi  ^ 
travailla  non-feulement  â  fai^ 
re  fleurir  le  Commerce  &  i  . 
honorer  le  nom  François  p 
mais  i  l  s'appliqua  encore  aveq 
attention  ik  beaucoup  de  zèlo-  - 
â  étendre  Lç  'pcogré&de  la  Re-, 
iigibn^  Innocent  II  pour  le. 
recompcnfcr  le  nomma  à  l'E-*, 
yêché  de  Babylone ,  c^'  d  fon 
refus  il  lui  permit  de  choiûj; 
liii'même  un  fujet  pour  rc'm-** 
ylir  cette  dignité.  D'Arvicu» 
revint  à  Marfeille  en  £f  8(^,  8c^ 
y  paffa  les  dernières  années' 
de  fa  vîc,  comblé  des  bienfaits 
de  fon  Roi.  Il  les  employa  4 
l'étude  de  T Ecriture  StCa  .qu'il  « 
liCok  dans  les  textes.  ^ri^L- 
naux>&  il  mourut  en  1.702.  «igé^ 
4:un  peu  plus  dç.^7  âps.  Oa 
a  de  liijl  une  iradaâio,0.d*a2;t 
Traité  que  M'  de  NointèLcao-^ 
cliiç  avec  Mehèmet  IV,.^:de4. 
Lettres  du  Sultan  &  du  Vifij^ 
au  Roi  J[^6uî«  XIY.  Jl  avoift- 
laiiUS  une  Relation  manu(c{k4 
te  d*^tto  voyage  £dt  ;,Vers'  Ift  . 
grand,  f  mit  chef  dcs^Çtmçqt.  ^ 
Arabes  dii  défère  »  avcii  mi 
Ttaité  des  Mtsurs  &  Co^^u^ 
mes  de  ces  .itrabes.»  9gxrâg^ 
auquel  il- a^vo^  pasT  |i^j^la„ 
dernière  m^in    &  qui  a  pa^ti 
en  1717  pac  lesio{up  de  W^... 
de  la  Roque  :  &  en  175  4  on^ 
imprimé  ^P^it.  les  M.ém  o'^cs . 
'du  ChepaUer  SAr^^tikX  eomç^  > 
aant  ies  voyages  y  a  Couftank  , 
tinople  >  daQS  .l'Afic^  &c.  >  ^ 
vol.  m-tiv 
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Lia  Roi  de  Jiida,  rmrcharit 
fbr  les  traces  de  David  s'atta- 
cha à  rétablir  le  Culte  du  Sei- 
gntUt  9  Se  r.Mxitit  tou«;  les 
Temples,  que  les  Rois  fcs  Pré- 
déccueufs'  avoient  élevés  aux 
2dole&  s  mais  l'Ecriture  lui 
reproche  de  n'avoir  pas  dc- 
trait  les  hauts  Ucair  que  la  Tu- 
perdition  des  pçoples  avoît 
<iooùi£iés  aa  Sei|;ncur.  !  Dicd 
j^ottt  rbcbnipenlcr  fa  piété  luî 
;|ccorda  une  vié^dire  fi|C^atée 
fiir  2ara  Roi  d^ÈtbtOple  qui 
Aoît  -ycnu  Tîfttaqiier  avec  tihc 
àrmée  formidable;/  Dans'  la 
Cuite  Baaza  R,oidlilAël  Viant 
venu  Taktaquer ,  Â(â  inipforâ 
U  fecôurs  de  Bèiiadad  Rôf  de 
Syrie  cjui  Taidà  à  ic  d<{l1vr'ei 
d*un  ennemi  dangereux.  Maîis 
le  Sei^Qjeur  irrité  de  ee  qu'il 
nvolt  ^ftkfété  ralUancë  d*ua 
peuple  étranger  lia  cdnfian.- 
ce  qu'il  devoir  âvotr  en  lui , 
ênyoy?  '  le  Prophète  Hananî 
pbairiirî  en  faire  des  tcpro-, 
ches  ;  dc  AÙL  offenfé  de  fa  li- 
berté du  Prophète  le  Çt  met- 
tre en  ptifon.  ï>ien  potrr  Tcn 
punir  rafHigea  de  la  jgoutte  > 

dont  il' mourut  Taii  du  mon- 

d,  .  '    ■  ■  ■     .    >  •* 
c  5090. 

'  ASAR-ADDON  ,  fils  & 
fucccffcur  de  Scnnjchcrib  au 
Royaume  d'AllVrie  ,  cil  appel- 
le S  argon  par  IfaiV.  Ccft  ce 
Prince  qui  envoya  des  Prêtres 
aux  Ciuliccns  qliè  Salmanafèir 
avôic  nanfportés  à  la  |>lace 
des  Ifraèlites.  Il  fit  auffi  la 
guerre  par  fcs  Généraux  à 
ManaiTc  Roi  de  Jcruiàicm 
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qu*il  prit  Bc  emmena  captirâ 
Babylone.  Aûr-  Addon  mott<^ 
rut  Tan  du  monde  33 ><^- 

ASCANI17S,  ait  aufîi  Ihi 
&  Jtf/ttJ,  fils  d'Enée&  de  Creufe 
(ticceda  à  Ton  Pere  au  Royau*-  ' 
me' des  Latins,  &  défit  Mezen- 
cc  Roi  d:s  Latins  qui  lui  a^it 
rcfuCé  la  paix.  ACcanius  fonda. 
Alhe  la  Longue  qaïl  fit  Capi- 
tale de  fon  petit  £tat)&  mout*' 
rut  après  un  règne  de  ans. 
veris  l'an  1 1 991  avant  J.  C. 

ASCHAM  C  Roger  ) ,  An-, 
glois  de  la  province  dTorck 
9c  Setretaire.de  la.^eine  £11-' 
z^beth  y  eft  auteur  d*un  Livre 
Aoj^lois ,  intitulé  le  Maitrt 
d'École  I  d'un  Recueil  de  Let-  - 
.  très  Latineis' écrites  avecbeiu-, 
coup  de  pureté  ».  1^  de  qiieU 
q|nes  autres  ouvrages  Latins*^ 
1]  mourus  iXondres^en  x  5^S. 
i  ans. 

. ASCHARI  t  célèbre  Doc-f 
teur  Muruim.aii  qui  fit  une 
Ecole  a  part ,  &  dont  les  THC- 
cîpîes  forent  pommés  Afcha^\ 
riens*  lî  foute  no ît  que  Dieu 
n'agiCToît  que  par  des  Loîx 
générales  qu'il  avoît  établies 
ôc  non  par  des  volontés  parti-» 
culicres  ,  comme  le  préren- 
doieiit  1er,  Hiinha.Utes.  Ceux- 
ci  racculoicHt  pour  cela  d  im-' 
piété,  &  lorfc]u*il  moiuiit  a 
Bagdet  vers  940  de  J.  C.  on 
fat  obli»,;c  de  Tenterrer  iort. 
reci\;teraenr ,  crainte  que  Tes 
Advcrfaîres  qui  écoicnt  puif- 
fans  ne  le  finint  derrrrer.  Ses  - 
Secl:ateurs  (ont  réputés  pour 
tccs-ortUodoxcs  s  ils  fouticn- 
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lient  la  préilcftiaation  abfc^  tuffi  à  flatrer  le  goût  dé  Cc$' 
lac  &jgratuîte  »  &  la  prcdécer-  malades  de  â  (àtb&ire  à  Jvurt- 
minacion  Phyfic]ue.  défirs.  Il  learpcrmettoit  Tu* 

ASCLEPIADE ,      â  Phie  fage  da  yîn ,  de  Teau  iProide  « 
TÎIle  duPeloponnefèy  fatdtf-  êc  bien  d'autres  doucturs  ^ai 
cipic  du  fimeuz  Stilpon>â  TE-  le  mirent  bientôt  en  yogur>âle! 
^le  duquel  il  attira  Menedc-  le  firent  regarder  comme  «&. 
me  ,  avec  lequel  il  s'unit  fi  Dieu  donné»'  Ce  qui  tèrvit  d- 
^roltement  qu*its  vécurent   accr^er  riâitovaUon  qu'il 
toujours  ensemble  s  ^  ponr  &î£bit  dans  la  Médecine»  Bm 
n'avoir  pas  occafibn  de  (e  fô-  lagudrii(bnd'nnhommeq^oi» 
parer  pour  caufê  de  mariage  ,   portoit  an  buclKr  comme 
Menedcme  époufa  la  mcre»  Se   mort  >  &  la  gageure  qu'il  fit 
Afclepiade  la  fille.   Ces  deux    de  n'être  jàmais  malade;  11' la 
amis  éioîcnt  (l  pauvres  que    gagna  ,  car  il  mourut  d'une 
pour  fe  procurer  le  nécclfaire    chute  dans  une  grande  vieil- 
lis furent  obliî^és  de  fcrvir  de    lertc.    Ce  Médecin  qui  vivoic 
manœuvres  à  des  matons  ;    du  tems  d>  Pompée  le  Grand 
mais  lîur  ardeur  pour  1  ctudc    compcfa   plr.lieurs  ouvrages 
les  rendit  bientôt  bons  Philo-    qui  i'ont  tons  perdus  ,  ôc  donc 
fophcs  &  les  mit  en  ctat  de  fc    Pline  ,  Ceik  &  Gallien  par- 
prociîrer  une  fortune  lionne-    Jenr.  Il  y  a  eu  un' autre  Mcdc- 
te.  Afclepiade  mourut  à  Crcf-   cin  de  ce  nom  qui  floriflok- 
fîc  patrie  de  fon  ami  ,  quel-    fous  le  rej^nc  de  Trajan.  '  ' 
qucs  tcms  après  la  mort  d'A-       ASCONIUS  PEDANIU  S 
lexandre.  né  à  Padoue  ck  rilluftrc  ta^-* 

ASCLEPIADE,   Médecin    mille /4/iO/2W  ,  croit  un  haMIc' 
fameux  ,  ne  à  Prufe  en  Byihi-    Grammairiin  ,  ami  intime  de 
nie  ,  qui  avoir  d'abord  cnfci-    Virgile  ,  qui  mourut  vers  le 
gné  riloqncncc  à  Romc,quit-    commencement  de  l'Empire 
ta  la  profefîion  de  Rhéteur    de  Ncron  âgé  de  8j  ans.  On- 
pour  embralVcr  celle  de  Me-    lui  attribue  des  remarques  ex** 
d/cin  qu'il  juî^ea  lui  devoir    cellcntes  fur  diverfes  haraiW 
erre  plus  lucrative.   lî  s'éloî-    gucs  de  Ciceion  ,  donc  il  ne 
gna  des  principes  d  Hippocra-    nous  reftc  qu'une  partie  i  &  ih 
tes ,  dont  il  appeîîoit  la  doc-    a  fervi  de  modèle  à  la  plnp^irt 
triuc  Mcà'iîation  de  la  mort ,  &    <fes  Critiques  &:  des  Scholiaftes 
ii  employa  une  nouvelle  mé-    Latins  qui  l'ont  fuivi.'  ScrvkiS' 
thode  de  guérir  les  maladies,    en  expliquant  ces  vers  de  Vit^' 
A  la  place  d'une  folide  &pro-    gihe  :  die  quibus  m^terris  ô^'  > 
fonde  fciencç,,  il  fubftitua  Ta-    parle  de  cet  Afconins  comme* 
grémcnt  &:  la  réputation  d'un    d*uh  anû  de  ce  Poëte^i  alîu-' 
oeau  parleur  :  U.  s'appliquoit  ce  lui  kvol«  oui  dire  ^tfa-'4;eW 
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Ïirolcs  donnerofçDt  la  gêne   p#ar  j  chérdier  du  fecoiirs. 

tous  les  Gramobairiens.  Il  retînt  dans  le  parti  de  Car- 

-  ASDRUBAL  >  nom  com-  thageSjphaz  RoideNumidie, 
inim  à, pluficurs  grands  Gcné'  par  le  moyen  de  Sophonisbe 
taux  4c  Carthagc.     i**.  Le    Ci  fille  dont  ce  Roi  étoic 

fsodre  d'Amilcar  &  beaii«  amourçux;  &  en  uninant  fcs 

crc  d'Annibal  qui  comman-  troupes  à  celles  du  Numide  > 

da  hs:  Armées  des  Carthagi-  il  fît  échouer  le  projet  que 

BOis  cA  ^rpagnC}  oà  il  fou-  Scipion  avoir  forme  fur  Uei-* 

tint  par  ià  priidence  &  par  ion  que.  Mais  Tannée  i  ni  vante  le 

'  collage  la  réputation  des  ar-  Général  Romain  défit  Siphax 
mnt  de  la.  Rçpi|blique;^:&.£t    6c  Afdrubal  i  Se  ce  dernier 

bâtk.  une  ville  qa|il  nonuna  mourut  peu  de  tems  après  > 

la  9»wtllt.Cifr.tmg€  Qa.Qtr-  xoi.  ans  avant  J.  C  4^.A(dni* 

^biÊgh^  Avant 'qaç,d*aUec  en  bal>  autre  Général  des  Car* 

£fpagne  cet  Afdrubal.  avoic  été  (haginois  >  défendit  in  utile- 

iG^tniCtt  ep  Af^  iquc  par  le  Con-  ment  (à  battie  contre  les  Ro- 

fiil  Rfîgulus  ^(êc  prèï.de  Paler- .  mains.  Il  fe  mit  eh  campagne 

me  "cn  Sidle  par  Meteltu^ ,  Se  avec  un  corps  de  zpooo  hom* 

H  fin      pardon  Qa^loi&donc.  mes  >.  &  iie  çefla  de  les.barce- 

il  a:^k  |sm(. mourir  le  majm  lér  &  dc.les  inçpinmoder  dans 

Tan  ^X4  avant  J«'C.  a-^,»  AjT-  leur  Camp  'lorfqulls  a(fie- 

'  druhal,  ditfiarcavfrece  d-Ai^r  geoient  Carthnge.  Scipion  qui 

nibal^-asiMB^animé^ae  celuLr;  CQndMKbtt  le  fugc  futoblipé 

p  contre'  les  -Romains  ,  paAa  de«(è  qgiettre  4  la  pourfuitë  wst 

eii-£ipagne  dai^s  le  tçms  que.  Générât  Carthaginois  »  qui  & 

fitt^i^^teaUQken  i^tjliçsmais.  tentant  trop  foible  pour  lut 

fluoins  heureux  qa'Aonihal  il  >  tenir  tête  (è  jçtlâ  dans  Ntfht'^ 

Cut  défait  plufieurs  fois  par  Us  re  oik  le  l^omalh  Talfîegca.  La 

Spipiozis  ,     ii-  fotdt  dç  cç,  place  a^^nt  été  prire»  Ardrtt- 

pays  aveç  une  nonj^reufi:  4W  bal  |è  retira  a  Carthagc  que 

XQée  pour  aller le  jçindce  â  (on  Scipion  emporta  i  ^6  ans  avânt 

fi»J».  -Le  Conful Çkadtuslsfe.-^  J.  C.  >  &  ce  malheureux  <3éné" 

ron  :qui  &t  inftruîc  de  fa  mar-  tal  après  s'être  dc-fendit  quel-' 

4Bhe  vînt  le  furprcndre  •  lui  que  tcmsdans  le  Temple  d'EC 

donna  bataille  &  le  tiia  avec  culape  fat  iovcà  de  (e  rendre 

55000  de  fcs  gens.    5*.  Af-  aux  Romains.  Sa  femme  loin 

drubal ,  fils  de  Gifcon  >  im  des  d'imiter  l'exemple  de  Ton  ma- 

plus  habiles  Capitaines  de  fou  ri ,  c'gorgea  elle-  même  fcs  en» 

tf  ms  y  commandant  en  Efpa-  fans  &  fc  brûla  dans  le  Tcn^- 

giic ,  perdit  une  bataille  con-  pic.  *  ** 
tic  les  Romains >  ce  qui  l'o-       ASELLIO  (Scmpronius)  , 

Ui^^dMfp^^  cf^^ô^ue  ^  J^^^^m  iniiiuir&  ^ui  scunc 
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trouvé  à  la  prife  de  Namanct 
«n  £(pagne  >  donna  une  rela* 
tlon  de  cette  expédition  » 
«qu'Aulugclle  Se  qttclijues  au- 
tres citent  >  Se  dont  il  ne  nous 
jrcfte  rien  ^  non  plus  que  d*aa- 
arcs  ouvrages qu*il  avok  com*» 
poCés  ;  car  ce  qui  pone  (on 

0  xïom  fur  la  diridon  de  Tlta* 
]ie&  Toiigioe  de  la  ville  de 
Komc  >  n*eft  que  le*  fruit  des 
impofturesd'iinsitt/ de^er^e. 

ASELÎUS(Gafpard)  ,  fça- 
Tant  Médecin  dé  Crémone  qui 
a  découvert  les  veines  laa^  ^es 
^ns  une  Diffeitation  >  (bus  le 
litre  de  laSîbui  y  feu  laMàs  ve* 
nir.  Il  eft  aotcot  de  Quelques 
'  autres  ouvrages ,  &  il  vlvoit 
dans  le  XVII  fiede. 

ASINIUS  POLLIO ,  hoœ- 
me  Confulaire  &  célèbre  Ora« 
teur  9  qui  d*ane  naiflànce  obf- 
cure  parvint  jufqu'aiix  pre* 
miers  emploh  de  la  Républi- 
que. Il  le  diftingua  dcns  le 
métier  des  armes,  triompha 

y  des  Dalmates  »  Se  rendit  de 

grands,  ftrvices  â  Antoine 
rant  les  guerres  civiles.  Mais 
les  Lettres  lui  ont  acquis  en- 
core plus  de  gloire  que  fes 
Trophées  ,  &  le  témoignage 
que  lui  rendent  Virgile  &  Ho- 
race l'a  fait  pafler  à  la  poftc- 
rite.  Ces  deux  Poètes  parlent 
des  Tragédies  Latines  quePo!- 
lion  avoit  compofdcs  :  Pollio 
regum  faBa  canit  i^ede  ter  fer- 
cuffoy  dit  le  detnier  ;  êc  Vir- 
gile dans  fa  troificmc  Eclo- 
.  gue  :  Pollio  6-  ipfe  facit  nova 
4:armma.  Poilion  (fcrivit  auûl 
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nnc  Hidoire  en  17  Llvtlt»  Ile 
avoit  laiiTé  des  Oraifons.  U 
eft  le 'premier  qui  ouvrit  à 
Rome  ime  Bibliothèque  à  Vw* 
(âge  du  Public.  Il  étoit  fore 
avant  dans  la  £uniliarité  d*Aii* 
Çuftej  Se  ce  Mnce  ayant  ua 
jour  écrit  contre  loi  des  vers 
FcfcenninS)  Se  Cb$  amis  ieprei^ 
Tant  d*j  répondre  :  Je  m'eniùA- 
nerai  bien  de  garde  >  leur  dit*il  » 
U  neft  pas  fur  d'écrire  côiwre  m 
homme  (jai  peji^  nous  profcrîre» 
Poilion  laii(â.poar  fils  Afimus 
G«I2ii/ â  qui  l'on  attribue  quel-, 
ques  ouvrages ,  Se  entr'autres 
on  dans  lequel  il  comparoic 
fon  Pere  à  Ciccron. 

ASMONÉE«pere  deSimon» 
fut  le  Pere  des  Afmonéens  » 
cette  Arnille  illuftreqtii  çtcff- 
ca  la  grande  facrificatnre  ches 
fes  Juifii  pendant  x  a^  ans  3  qui 
affranchit  la  République  aps 
Hébreux  de  la  tyrannie  des 
Macedonleiis  »  &  la  fit  triom* 
plier  de  tous  Ces  autres  enne* 
mis.  '  Le  dernier  de  cette  fii-  ' 
mille  qui  rcgna  Fut  Antlgone 
qui  eut  la  tête  tranchée  ,  Ôc  •< 
des  mains  duquel  le  Sceptre 
palîa  dans  celles  d'Hérode.  ' 

ASPASIE,delavillcdeMî-  • 
Ict  ,  célèbre  par  fa  beauté,  Con 
cfprit  ôc  Con  éloquence,  exer- 
çoit  à  Athènes  z  proférions  , 
bien  différentes ,  celle  de  cour- 
tifannc  &  celle  de  Sophifte. 
Sa  maifon  devint  le  rendez- 
vous  des  plus  grands  pcrfon- 
nngcs  de  la  Ville  :  elle  y  don- 
noit  des  leçons  d'éloquence  8c  \ 
de  politique^  avec  tant  de  hkar 
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CéuLtc  8c  de  modedîc ,  qucSo-  par  Ces  intrigues  aux  prcmitt 
crate  le  fameux  fage  de  la  res  dignités  de  Ja  République» 
Grèce  fe  faifoît  un  oevoir  d'y  Le  nom  de  cette  Courrifannc 
-  aiTiftcr ,  &  fe  glorifioit  de  de-  devînt  û  fameux  dans  toute 
•  voir  â  cette  femme  pro  (Située  l'Aies  que  Cyrus  le  Jeune  le 
tout  ce  qu'il  a  voit  d'éloquen*  fit  poRer  â  fa  maîtrcrf- ,  nom- 
ce.   £lle  forma  de  même  les  méc  auparavant  M:lto.  Celle* 
•  plus  grands  Orateuts  de  fon  ci  s'efl:  aufîi  diilingucc  par  Ibn 
tems>  &  les  grandes  qualités  efprit  &  fa  beauté^ qui  la  renf- 
la rendroient  digne  de  toute  dirent  fi  chcre  au  Prince  de 
'  louange  il  elle  ne  les  eût  obf*  Petfe  qu  il  la  confultoit  dans 
cuccies  par  l'irré^ularicé  de  les  affaires  les  plus  imporran- 
ùs  mœurs»  Le  célel^re  Péri-  tes,  &  fc  trouvoit  bien  de  (es 
des  après  avbir  entretenu  que  U  avis.  Après  la  mort  de  Cy  rus* 
f.-  que  tems  i|n  commerce  il  lé*  Afpafie  qui  en  fut  d'abord  in- 
gitimc  avec  cette Courtifanney  conlolabic  ,  fe- donna  dans  U 
jr^udia  Ùl  fèmmepour  Tépou-  .  fuite  à  Artaxerxe  ibn  frcre  , 
Ccty  &  vécut  avec  elle  dans  la  ^ui  après  lavoir  gardce  plus 


&ellc  fit  entreprendre  la  guer-  le  avoit  in(piré  la  paillon  la 

'  jrc  de  Samos  pour  venger  les  pl^s  vive.  £ile  fe  détermina 

Milefiens  Iks  compatriotes,  enfin  â  conûcrer  les  reftes 

Les  Megariens  ayant  enlevé  .  languiiTans  de  fa  vte  d  la  con* 

^  deux  fiiKs  de  &  fuite  »  elle  tinence»  en  fe  faisant  Prêtrefiè 

•  dècidala  guerre  de  Megareqai  de  Venus* 

fût  la  fonrce  de  oelle  du  Pelo-  .   '  ASSEDI ,  Poëte  de  Perfe  , 

Î^onei^.  Cette  femme  depuis  né  dans  le  Chora  fan ,  qui  a  fait 
ong^tems-en  buttQaux  traits  plufieurs  ouvrages  >  dont  le 
iàtyriques  des  Px>ëtes  >  qui  plus  eftimé  cft  un  Poëme  od 
dans  leurs  Comédies  la  défi*  il  décrit  avec  éloquvrxc  les 
gnoîcnt  Cotis  le  nom  d'Ont-  avantages  de  la  nuit  fur  le 
fhaUy  \de  Diantre  Se  de  Juno/z,  jou^  Ce  Poëte  avoit  tracé  à 
eut  fttccomb>é  fous  une  accu-  Fetdouâ  fon  difciple  Je  déf- 
lation d'impiété  >  fi  l'éloquen*  Ccin  d'un  autre  Poëme  fur 
ce  »  le  cré<ut&  les  larmes  de  THiftoire  des  Ko)&  de  Perfb^ 
'  •  '  Pertcles  ne  reufiènt  arrachée  â.  &  celui-ci  l'ayant  commencé 

-  Ja  peine  que  fes  défordres  mé«  .  fut  obligé  de  s'enfuir  de  la 
xitoient  ians  doute. .  Après  la  Cour  du  Sultan  Mahmot^  »  8c 
sport  de  cet  iUuftre  Atnenien  àt  ik  retirer 'à  l'hotis  fa  patrie 
die  sTattacha  aux  bpipmes  de  611  il  trouva  fàtn  Maître,  à  qui 

-  ^baCé  naiiUnce  qu'elle  éleva  .  il  fit  part  de  ù  difgracc  8c  4» 
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tliâgtîo  que  lui  cau(bit  l'iin-* 
|»uiaance  d'achever  (on  ouvrai 
ge.  AfTcdi  prit  aiUfî-tôc  la 
plume  >  Se  fans  la  quitter  fie 
4000  vers  qui  (ont  la  concla- 
Iton  dtt  Schnh  namtih'y  &  qui 
commencent  par  la  conquête 
que  les  Arabes  ,  firent  de  la 
Ferfe  fotts  le  Califat  d'Omar. 

ASSE& ,  Habbin  célèbre  qui 
vivoit  dans  le  IV  (îccle  ,^  <jut 
eft  auteur  d'un  Commentaire 
fur  la  Mifnt  qui  fait  partie  du 
iTalmud  de  Babylonc. 

ASSERIUS  j  né  au  pays  de 
Galles  ,  d'abord  Bénédiàin  , 
puis  Précepteur  d'un  fils  d'Al- 
fred Roi  d'Angleterre  ,  &  en- 
fin Evcque  de  Salîsburi ,  eft 
auteur  de  divers  ouvrages,  8c 
entr'autrcs  de  la  vie  d'Alfred 
imprimée  à  Zurich  en  1 57  5  > 
&  d'une  Hilloirc  d'Anglc^r- 
rc.  Ce  fut  par  Tes  conkik 
que  ce  Roi  tbnda  l'U  nivcrlirc 
aOxford.  Il  mourut  vers  909. 

ASSOUCI  i  Charles  Coy- 
peau  d' ) ,  MuHcien  &  Poète  , 
iingulicr  par  le  car.'.dcrc  de 
fon  cfprit,  &  cette  foule  d'a- 
,  ventures  bifarrcsqui  rempli- 
rent le  cours  de  fa  vie,  naquit 
à  Paris  vers  Tan  1^04  d'im 
Avocat  nu  Parlement.  D'Af- 
rouci  livre  au  libertinage  dès 
.  la  plus  tendre  enfance  ,  n'a- 
voit  que  8  ans  lorfqu'il  fe  ù.ii- 
va  de  la  maifon  Patetncllc  3  &: 
après  pluficurs  petites  courfes, 
il  vint  jufqu'à  Calais  où  il  fe 
mêla  de  faire  des  prédirions  9 
&  fe  fit  palTcr  pour  fils  de  Ce- 
j^Nofiîomiu.  Le  peuple  qui 
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le  crût  Magicien  >  parce  qu'il 
a^oit  guéri  par  un  tour  de 
fouplefle  une  malade  d'îmagt»  > 
nation  »  Tautoit  jetté  dans  la 
mer  fi  on  ne  Teiic  ÊKt  fonlc' 
fecrettement  de  Calais.  Il  alU 
de  Uen  Angleterre,  ôi.  nacac 
depuis  â  Montpellier  de  atis* 
riu ,  d*oà  il  revint  en  France 
ac  lut  pr^ienté  â  Louis  XUt 
comme  capable  de  l'amufcr 
par  Tes  chanfons  &  par  fan 
luth.  Le  Roi  le  ç^outa  en  tt* 
fct  &  le  prie  â  ion  fervicc  ; 
mais  d'AlVouci  entrainc  par 
fon  humeur  légère  ne  put  fc 
fixer  long-tems  à  la  Cour,  &: 
partit  en  1^55  pour  Turin  » 
avec  tant  de  prccipitation^  dit<* 
il  lui-même  ,  quà  peine  eut- 
il  le  lo'ijîr  de  yayer  une  fanic 
de  fes  dettes.  Il  étoit  fuivi  de 
deux  Pages  de  Mufique  donc 
il  accompagnoit  la  voix  fur 
les  inftrumcns  ,  Ôc  il  arriva  à 
Lyon  après  avoir  elfuyé  plu- 
ficurs accidens  que  fon  liber-- 
linage  ôc  fa  fureur  pour  le  jeu 
lui  attirèrent.     Il  partit  de 
cette  dernière  ville  avec  Mo<» 
liere  qu'il  luivic  dans  le  Lan- 
guedoc >  &:  ccil  â  Montpel- 
lier q'Til  éprouva  cette  cruel» 
le  dif^race   nue  l'inscénicajc 
Chapelle  a  contacré  dans  foa 
voyage  ininiicable  ,  &  contre 
bquelle  1  infortune  d'Affouci 
a  vainement  rcclamc.  Sorti 
de  Montpellier  il  erra  dans  la 
Provence  &  arriva  à  Turin  o4 
il  auroit  pu  fe  procurer  ua 
établidcment  fixe,  fi  la  padioi» 
qui  le  tiranttifoit,  fon  humeut 
^  Siv 
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llbquiette  8c  fitiriqHe  ne  l'cttt 
eut  fait  (bnir  pour  âller  â 
Home.  Il  ne  fut  pas  plus  heu* 
Ireux  dans  cette  dernière  Ville 9 
&  il  ne  tarda  pas  d  s'y  attirer 
âc  nouvelles  adirés.  Ses  (kr 
ty  rcs  contre  le  luxe  des  Prélats 
de  la  Cour  de  Rome  Se  cou* 
trc  le  dérèglement  des  Moi- 
nes ,  &  le  manufcrit  de  (es 
svantures  d'Italie  qu'il  eut 
rimprudencc  de  communi- 
quer ,  le  firent  mettre  à  Tin- 
quifition  dans  ce  ji'ieux  enfer  , 
comme  il  l'a  nommé  lui-mê- 
me. Lorfqu'il  eut  brifc  fes 
fers  ,  il  revint  en  France  ,  5c 
rentra  dans  Paris  en  1670 
pour  mettre  le  comble  à  fes 
malheurs  ;  car  peu  de  rems 
après  Ton  arrivée  il  fut  mis  à 
•  la  Baftillej  &  peu  après  en 

être  forti ,  un  plus  terrible 
otage  vint  fondre  fur  lui.  Il 
fyt  arrêté  dans  fa  niaifon  avec 
l'es  deux  Pa^es  ,  <^  conduit  au 
Châtelct  fur  la  même  accii- 
fntion  qui  l'avoir  fjit  empri- 
ionncr  à  Montpellier.  Son 
innocence  ,  fi  on  veut  l'en 
croire,  ou  plutôt  le  crédit  de 
fes  Protcdcurs  le  firent  ren- 
voyer fix  mois  apr^s  (ans  ju- 
gement j  &  il  termina  ai nfi 
'     ia  carrière  infortunée  en  1^78 
âgé  de  près  de  74  ans.  Il  n'eft 
pas  néctlîaire  de  confultcr  les 
ennemis  de  ce  Poète  pour  fc 
ibrmer  une  très  -  mauvaife 
'        opinion  du  dérèglement  de 
Xa  conduite  &  de  la  cornp- 
«ion  de  lès  mœurs  :  ce  qu'il 

avoue  f  ce  ^u'ii  facoste  Itti* 
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HÈièrike  iûâcpoor  fixer  te  jû^ 
gement  ]â*deifus$  &  Ces  aven« 
cures  en  5  petits  Tolumes  >  le 
déyoilent  aâez.  Le  ftile  dé 
cet  ouvrage  eft  boiifibo  »  fou- 
▼ent  très- plat ,  mêlé  de  quel- 
ques étincelles  d^efprit.  Outre 
cela  on  a  de  lui  des  pcnfécr 
fur  la  âmmté  qu'il  comjpoGi 
dans  la  prifon  du  S.  Office  > 
petit  Livre  qui  contient  quel-  ^ 
qucs  preuves  de  l'exiftence  dc 
Dieu  &:  de  l'immortalité  de 
l'ame  Contre  les  Athées  j  an 
Recueil  de  Pocfics  en  j  vol» 
qui  contiennent  fon  Ovide  €ii 
helLc  humeur  y  le  rav  jfementàe 
Proferpiney  &  d'autres  ouvra- 
ges burlefques  qui  Ton  fait 
nommer  le  Jïngc  de  Scarron  ^ 
6c  qui  lui  attirèrent  cette 
cenfurc  de  Dcfpreaux  fi  bien 
méritée  &  qui  le  toucha  i 
fcnfiblemcnc. 

Le  plui  nuuvali  plailànt  eut  Cd 

Et  julqu  a  d' AlToaci  tout  uouva  des 
Ledeurs. 

ASSUERUS>Roi  de  Perfc, 
fous  lequel  arriva  l'Hilloiri 
d'Efther  &.  de  Macdochéc  :  on 
ne  convient  pas  quel  cfl:  cet 
Afiuerus.  Les  70  prérendeiic 
que  c'cft  le  même  qu'Artaxcr- 
xcs  Longuemain  >  &  d'autre; 
que  c'eft  le  même  que  les 
Auteurs  Profanes  appellent 
Darius  fils  d'Hyftafpcs.  > 

ASSUR ,  fils  dcScm  demeu- 
roic  dans  le  pays  de  Sennaar  > 
d'où  il  fortit  pour  alicx  vers 
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la  îourcc  du  Tygre  dans  un 
pays  auquel  il  donna  fon  nom, 
&  ou  il  hàtit  la  famcufc  ville 
dcNinive:  Déterra  illa  egrej- 
fus  ej}  AJJur  œàificavh  Nim- 
veiu  Mais  d'autres  entendent 
le  tcxte#2  Moyfc  de  Ncm- 
brod  qui  fortit  de  fon  pays , 
&  vînt  s'emparer  de  l'Alïyric 
où  il  bâtit  Ninive. 

ASTERIUS ,  fameux  Rhé- 
teur de  Cappadocc  qui  quitta 
le  culte  des  Idoles  pour  fc 
faire  Chrétien  de  la  fedc  d'A- 
rius,  dont  il  fut  un  fi  zélé  dé- 
fcnfeur  que  S.  Athanafe  l'ap- 
pelle V Avocat  des  Arïens.  A  la 
ibllicitacion  de  ces  derniers  il 
compo(â  un  ouvrage  fur  leur 
doârine  dans  lequel  il  avan- 
^oitploiieurs  blalphêmcs,  en- 
cr  autres  que  J.  C.  étoit  la  ver^ 
tu  du  Pere  de  La  manière  que 
Moyfc  dit  tiue  Us  chenilles  font 
-une  grande  vertu  àa  Dieu*  Il 
fit  aufli  des  Commentaires  fut 
lesPièaumes,  fur  les  Evangi- 
les f  far  PEpître  de  S.  Paul 
aux  Romains,  Ôc  d'autres  ou- 
vrages que  ceux  de  fa  fc^Slc 
iifoient  avec  foin  II  y  a  en- 
core de  ce  nom  un  Evcquc 
d'Amafée  IV  ficelé  de  qui 
nous  avons  pluficurs  Homé- 
lies ;  un  Conful  Romain  qui 
vivoit  au  V  iîecle ,  auteur  d'u- 
ne Conférence  de  L^Ancien  &> 
4u'  nouveau  Teflament  qui  efl: 
une  élégie  d'un  itile  aû'ez^ûr, 
dont  chaque  ûrophe  contient 
dans  le  premier  vers  une  Hii^ 
toire  de  l'Ancien  Teftajueor^ 
^  dans  le  fécond  ane  appU« 
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cation  de  ce  fait  i  quelque 
point  du  nouveau. 

ASTESAN  ,  aind  nommé 
parce  qu'il  éroit  de  la  viîlc 
d'Ait  capitale  du  Comte  d'AlU 
dans  le  Piemout  ,  éioit  Reli- 
gieux de  rOrdre  de  S-  Fran- 
çoî<;  dans  le  XIV  ficçlc  eft 
auteur  d'une  fommc  de  Cas 
de  Confcicnce  ,  dite  V  Aflefanet 
ouvrai;c  divifc  en  8  Livres. 
Un  autre  de  même  nom  qui 
vivoit  quelque  tems  après  ce  . 
premier, eft  aatcur  d'un  Com- 
mentaire fur  le  Livre  des  Sen- 
tences, d'un  écrit  fut  l'Apoca* 
lypfe  &:  de  quelques  Sermons. 

ASTRÉE,  fille  à'Ajheufy 
un  des  Titans,  ou  de  Jupiter 
Se  de  Themis  >  dcfccndit  du 
cîcl  pour  habiter  fur  la  terre  . 
durant  le  fiecle  d*or  i  mais  les 
crimes  des  mortels  l'en  ayant  * 
chafTc'e,  elle  remonta  au  ciel 
où  elle  efl  placée  dans  cette 
partie  du  Zodiaque  qu'on  ap*  . 
pelle /ûL  F/crgf. 

ASTIAGES,dernîcr  Roi  des 
Mcdes,  nommé  dans  l'Ecritu- 
re AiTuerus ,  étoit  fils  de  Cya- 
xare,&  n*eft  connu  dans  rHif«  » 
toire  par  aucUnç  particularité 
qdoique  fon  règne  ait  été  fore 
long.  II  maria  fa  fille  Man- 
dane  â  Cambyfe  fils  d*Ache-*> 
menîs  Roi  de  Perfe>  6c  de  ce 
mariage  naquit  le  Êuneuz'Cj^ 
rus-  Hérodote  iraconte  la  aau*' 
(ànce  de  ce  Prince  d'une  ma^ 
niere  trop  viiibleflienc  £d>u«* 
\cu&  pour  mériter  qu'on  s*f 
arrête,  Aftiage  laiila  un  fils 
nommé  Cyâxare  qui  réunit  la. 
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Monarchie  des  Medes  à  celle 
des  Pcrfcs. 

ASTIANAX  ,  fils  unique 
d^Heâor  &  d'Andromaque , 
fiït  £icfifié  a  l'inquiétttde  des 
Grecs >  qui  craignant  que  cec 
cnÊot  ne  cherchât  un  jour  i 
▼eaget  la  mort  de  Ton  peire  » 
firent*  prononcer  par  Calchas 
qu'il  ^Uoic  le  précipiter  du 
nauc  des  murailles  en  bas. 
Jluffitôc  Ulyâe  fe  mie  à  le 
chercher,  6c  Tayaut  trouvé 
riial^rc  les  foins  que  la  ten- 
dreife  de  (à  mère  lui  avoient 
fait  prendre  pour  le  cacher  , 
il  iàtisfie  la  cruelle  vengeance 
des  Grecs  :  mais  les  Ppëtes  & 
les  Romanciers  qui  avoient 
beibln  de  ce  petit  perfonnage 
ont  bien  feu  le  reflulciter  ou 
le  âtre  échapper  de  la  main 
des  Grecs  pour  lui  iàire  jouer 
un  rôle. 

ATABALIPPA,fameuxRoi 
du  Pérou  de  la.  famille  des 
IncaSi  qui  au  commencement 
du  XVI  fiecle  fut  un  des  plus 
magnifiqués  &  des  plus  riches 
Monarques  de  l'Amérique,  Il 
avoir  cnoifî  la  ville  de  Culco 
pour  en  faire  la  capitale  de 
ion  £mptre ,  3r  il  y  regnoit  en 
pais  lor(que  François  Piiàro 
accompagné  d'une  troupe  de 
brigands  vint  d'Europe  en 
I5tj  pour  détrôner  ce  mal- 
heurcuic  Prince  qui  n'avoit 
rien  d  démêler  avec  lui,  pilla 
tous  fcs  tréfors  ,  l'accabla  de 
traitemcns  indignes ,  &  i'af- 
falTInn  contre  le  droit  des  Gens 
ik  U  foi  des  Traites. 

•     '        T  ■  * 
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ATAL  ANTE,  ûiU  de  Sché^ 
née  Roi  de  Scyros»  étoit  une 
Princefïe  renomniée  par  fa  lé^ 
gereté  a  la  courfe ,  Se  recher<' 
ch^  en  mariage  par  plufieurs 
jeunes  gens.  Mais  Ton  per€ 
ayant  déclaré  qu'il  ^  la  don* 
ncroit  qu'à  celui  qinla  vain- 
croit  à  la  courfè ,  Hippomèné 
eut  cet  avantage  en  jettant 
dans  la  carrière  pat  le(ecouri 
de  Venus  des  pommes  d'or 
qu'Atalante  s'amufa  a  lamaG» 
1er.  Atalante  fut  depuis  chan- 
,  gée  en  lionne  >  &  Ton  époux 
en  lion.  Il  y  a  eu  line  autre 
Princeifc  de  même  nonl  >  fille 
d'Kàfius  Roi  d'Arçadie  qui 
avoitunc  grande  paHïon  pour 
la  chafle,  &  ou!  ble^  la  pre« 
miere  le  fanglier  de  Calydon  > 
dont  elle  reçut  les  dépouilles 
de  la  main  de  Meleagre. 

ATHALARIC  ,,Roi  des 
Oftrogoths,petit  fils  de  Théo* 
doric  par  (a  fille  ÂmalafimUi 
fucceda  i  ion  ayeal  en  $±6  > 
éc  mourut  après  un  règne  de 
8  ans  confumé  dé  débauches. 

ATHALIE ,  fille  d  Achab 
&  de  lezabel»  époufii  loram 
Roi  de  Juda  8c  cau(à  la  ruine 
de  la  maifbn  de  ce  Prince  f  caïf 
abttiânt  du  crédit  qu*çlle  avoic 
fur  lui ,  elle  le  plongea  dans 
toutes  les  horreurs  de  Tidolà^ 
trie ,  &  lui  fit  déclarer  la  guer- 
re au  fculDicu  que,  les  Juifs 
adoroicnt.  Après  la  mort  de 
Joram  Se  fou  fils  Ochofias, 
cette  merc  cruelle  fit  tuer  tous 
Ks  cnf.ins  de  ce  dernier  ,  & 
cous  ks  Princes  de  la  maifon 
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k.c  yak  pour  regaer  conte  (êa« 
ic.  Le  petit  Joas  échappa  (êal 
à  ce  maifacre  ,  par  les  foins 
<Ie  Jocabcd  iâ  tante  »  &  lorf- 
qu*il  eut  atteint  (à  fepticme 
année ,  le  grand  (acrincateur 
Joïaila  le  mit  fur  le  trône  & 
£t  mourir  TimpitoyaMeAtha- 
lie  878  avant  J.  C 

ATHANASE  (  St.  )  >  à  qui 
la  grandeur  de  fa  foi ,  reten- 
due de  fon  favoir ,  la  fupério- 
rité  de  fon  j^cnic  ,  l'ardeur  de 
fon  2clc  ,  &:  fes  rr.ivaax  in- 
croyables  pour  rEf^lik-  firent 
do  nner  fi  juftcmcnt  le  nom  de 
Grand  ,  naquît  à  Alexandrie 
d'une  famille  noble  &:  riche. 
L'excellente  éducation  qu'il 
reçut  de  fcs  parcns  ,  &:  les 
marques  de  Sainteté  qu'il  don- 
na des  la  jcunefle  le  firent  éle- 
ver de  bonne  heure  à  la  digni- 
té d'Archidiacre  par  le  S.  Eve- 
que  Alexandre  qui  le  mena 
avec  lui  au  Concile  de  Nicée 
où  îl  fit  briller  fa  fagclfc  & 
les  lumières.  Il  y  diiputa  con- 
tre Arîus  ,  &:  dc'mcla  avec 
beaucoup  de  fagacitc  les  (libti- 
lités  dans  lefqucllcs  cetJiéré- 
fiarquc  s'enveloppoit.   Il  eut 
beaucoup  de  pnrc  au  mot  de 
confuhjlanùel  ,  qu'il  engagea 
les  Evcq  ies  à  oppofcr  à  tou- 
tes  les  déclarations  équivo- 
ques des  Ariens.   De  là  vint 
la  haine  que  lui  jurèrent  ces 
H^r^riqucs ,  contre  iefqucis 
il  lutta  pendant  près  de  50 
«ns  :  Hommes  ^  dît  un  £cri« 
vain  judicieux ,  Subtils  en 
saifoonemmii  Fkùfonds  en 
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intrigues  »  Couiltmauts  U-^ 
Uês  ,  MAtTMES  du  Prince  • 
Arsitheb  de  U  faveur ,  Ca^ 
LOMNIATEURS  infatigables  ,  . 
Barbares  PBRSÈcuTEURd. 
Ce  fut  pour,  rcdfter  à  cettt 
ligue  d%ommes  dangereux 
qu'Athauafefut  choifiocDieii 
qui  le  remplit  de  tous  les  dons 
de  la  nature  ôc  de  la  grâce  pro- 
pres à  remplir  cette  liautcdeC» 
tination   II  avoit  l'cfprit  ju(- 
te,  vif ,5:  pénétrant,  le  cœur 
génétcux  ,  une  foi  vive,  une 
charité  fans  bornes  ,  une  élo- 
quence  naturelle  femée  de 
traits  pcrçans ,  un  extérieur 
ma.cftu-'UK  &:  frappant,  liv  iar* 
tout  un  amour  ardent  pour 
TEglifc  ,  qui  lui  fit  toujours 
tout  facritier  à  fcs  intérêts. 
L'Evcque  Alexandre  pour  cou- 
ronner tous  les  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  l'Eglife  d'A- 
lexandrie ,  défigna  Athanafc 
pour  fon  fuccclTcur  ;  &  ce  S, 
Prêtre  tremblant  à  la  vue  de 
ce  fardeau  s'enfuit  $  mais  ayanc 
été  trouvé  dans  fa  retraite  ,  il 
fut  rais  mal^^ré  lui  fur  le  fiege 
de  S.  Marc  au  commencement 
de  ^16.     L'erreur  frémit  en 
voyant  fon  plus  redoutable 
adverfaîrc  élevé  à  cette  digni- 
té émincnte  où  il  ne  feroic 
occupé  qu'à  la  combattre  &  à 
la  confondre.  Ses  Se^lateurs 
s*y  oppofercnt  avec  hauteur,8c 
ne  pouvant  y  réulfir,  l'inutili- 
té de  leurs  tfïForts  ne  fît  qu*aug-  . 
menter  leur  fureur  contre  le 
S.  Evêquc,  contre  lequel  ils 
r^folttfcnc  de  tourner  toutcf" 
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leurs  forces.    Tout  fut  donc   ces  horreurs  ^  &  les  détruific 
mis  en  œuvre  pour  le  perdre  5    d'une  manière  à  confondre  Tes 
faufles  accu(ations ,  impofhi-   Jaches  accufarcurs  s'ils  n'cuf- 
res ,  calomnies  atroces  ,  dé-    fent  pas  renoncé  à  toute  pu- 
Jations  ,  furprifes  ,  les  Ariens    dcur  :  mais  ils  étoienc  venus 
épuîlcrcnt  tout  ce  c]ue  peut   pour  le  condamner  &:  non  pour 
infpirer  lapalTion  laplusavcu-   l'entendre.  Ainfi  malgré  l'in- 
glc  pour  rcfuflir  dans  leur  at-   noccncc  de  raccufé  bien  re- 
ïçcux  projet.   Ils  l'accuferent   connue  ,  malgré  la  fcélératcf-  ^ 
«Tabord  de  crime  d'Etat  y  Se   Ce  8c  rincompétence  de  fes 
leur  impoflure  ayant  été  con-   Juges  bien  avérée  ,  ces  gens 
.fondue >  ils  formèrent  d'au-  décriés  >  perdus  de  mœurs  & 
très  accufatîons  au(It  graves;   d'honneur  ^  ofercnt  pronoa* 
&  EufebedeNicomedie,  Pré-  cer  contre  un  Saint  9  romé* 
lat  artificieux  Se  méchant  >  fit  ment  de  TEpifcopat  »  une  fcn* 
entendre  à  l'Empereur  Con(^  tence  de  dépofîtion  qui  Jes 
-tantin  que  Ton  zèle  pour  la  couvrira  à  jamais  lie  honte» 
jeligiori  exigcoit  qu'il  con->  &  qui  devroit  être  un  monu- 
TOquât  un  Concile  pour  exa-   ment  unique  d'injufllce  dans  ' 
miner  la  conduite  d'Athanafe.    les  faftes  de  l'Eglife.  Le  Saint 
Le  Prince  féduit  par  ce  fourbe    viâime  de  ce  brigandage  fut 
indiqua  ralTcmblée  à  Ccfarée  bien  vengé  par  le  cri  public; 
&  enfuîte  à  Tyr ,  &  il  ordon-  plufieurs  Evêques,  le  Clergé  > 
na  à  raccufé  de  s'y  rendre.  Le   les  fimples  fîaeles ,  tous  len- 
S.  Evéque  comparut  â  ce  bri-    dirent  un  témoignage  éclatant 
gandase  ou  il  7  avoît  plus  de  à  l'innocence  de  l'Opprimé  de 
50  Eyeques  Ariens  qui  fe  por-  â  l'iniquité  de  fes  Opprcflieurs. 
tereot  côntrc  lui  à  des  excès  Athanafè  courut  à  Conftanti* 
incroyables.   On  ne  l'aecufa  nopledemanderjufticeârEm- 
point  fur  la  £ai  r  c'eût  -  été  â  pereur ,    ne  aaignit  poiat4e 
pure  pêne  $  mais  on  imagina  Ce  préfènter  devant  lui ,  parce 
des  calomnies  groffîeM,con-^  qu'il  n'étoit  pas '  coupable  î 
cre  leiquelles  on  ne  Iç  croyoit  lûais  Tes  perfides  ennemis 

Î\is  en  iétat  de  reclamer/  On  ayoient  confommé  leiir  ini-^ 
'accula  d'avoir  brjfé  un  cali-  qùlté  en  prévenant  le  Prince  » 
ce,  tué  i*£vêquê  Arlène,  ab-  qui  regardant  le  S.  Evêque 
batu  une  Eglife  ,  entretenu  comme  légitimement  con- 
commerce  avec  une  femme  /damné  >  fut  fur  le  point  de  le 
.de  mauvaifè  vie  9  toutes  accu-  chaâer  de  £k  préfcncê. 

iàtîons  qui  prouvoient  autant   Alors  AthaQafe  lui  dit  hardi- 
la  petiteffede  leur  cfprit  que   iAë'ât^4^^^^  ferfiblesr  paroles: 
4a  méch^ceté  de'  leur  cœut.    «  le  Seigneur  nous  jugetsa 
'^tbanalè  écOiita  patitfmmeiiC   9  vous  Se  moi>  ôc  vous  Idi 
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»  rcncîrez  compte  de  votre  Coiiflantîn   le  jeune  qui  y 

))  union  avec  ceux  qui  m'op-  commandoît ,  &r  i!  y  reçut  les  '       '  j 

»  pliaient  pr.r  leurs  cnlom-  hommages  dus  à  fon  inno- 

»  nies.»   Et  il  ajouta  qu'il  ne  ccncc  «Se  à  Ces  vertus.  Apres 

demandoic  aucune  «j;race,  mais  la  mort  de  l'Empereur  ,  qui  {e 

une  juftice  rigoiircufe ,  6c  pria  repemit  de  rinjuiticc  faite  à 

cet  Empereur  de   l'entendre  Athanafc  &  auroit  voulu  la 

dans  fes  ueLnf.s.  Conitantin  rép.irer,  le  Saint  fut  rendu  à 

qui  n'ignoroit  pas  qu'un  Prin-  Ton  Eglife  ,  &  y  fut  reçu  avec. 

ce  qui  rcfuCe  la  juflicc  à  fcs  une  joie  incroyable  par  tout 

•  Sujets  viole  le  premier  devoir  le  Clergé,  &  le  peuple  de  la 
de  la  Royauté  ,  confcntit  à  ville  Se  de  la  campagne  qui 
la  propoficion  d'Athanall*  6c  accoururent  en  foule  pour  le 
manda  fes  Accufateurs  ;  ceux-  voir.  Mais  la  haine  de  fcs 
ci  n'of.rent  rcnouvcîler  de-  ennemis  rt'étoit  pas  éteinte  :  ' 
vant  l'Em.^ereur  les  impcrti-  ces  miférabks  qui  fouîoienc 
nentcs  accufationsquiavoient  anx  pcds  lans  pudeur  les  Loijc 
fervi  de  fondement  à  la  lin-  les  plus  communes  ,  eurent  le 
tence  de  Tyr ,  ils  en  imagi-  couracrc  de  fé  plaindre  du  re- 
lièrent une  non  moins  ahfur-  tour  d  Athanafe,  comme  d'un 
de  ,  mais  qui  devait  produire  attentat  contre  la  difcipline 
fon  effet,  parce  quM  le  pre-  de  TEglifc,  &  ils  prétendirent 
noi:  l'Empereur  par  fou  foi*  qa*}l  ne  pouvoît  être;  rétabli 
blc«  Ce  Prince  ctoit  trcs-ja-  que  par  l'autorité  d'un  Con- 
louir  de  la  grandeur  de  fa  noii-  cilc.  lU  le,  citèrent  à  Rome 
velte  ville  de  Conflantinople  ou  iU  crqyôicnc  obtenir  aifé- 
<(ui  oe  pouvoir  fubiiller  fans  mei^t  une  condaintiâti&n  par 

,  les  coovois  de  l'Egypte  ;  &  leurs  intrigues'  j  znâh  quand 

tout  homme  foupçonné  den  ils  fçurentque  tour  s'y  padc-  '> 

avoir  empêche'  le  trariïport  roii  félon  le-,  règles, ils elu- 

e'toît  irrévocablement  perdu,  dercnt  le  jugemeoc  ;  ce  qui 

lis  accuferent  donc  Atnanafe  n'empêcha  pas  te  Pape  Jules  « 

6è  çc  crime  5  &  TEmperéur  d'examinerraffairc,&  de  dé- 

•  qui  ne  voyoit  plus  rien  quand  clarer  innocent  Athanafs  nui  - 
il  s*agi(roit  de  fa  ville  chérie,  vînt  à  Rome  pour  fe  juftiqcr* 
donna  tête  balifée  dans  le  après  quê  (ês  adverCâires  ^f-. 
panneau  5  &  fur  la  foi  de  quel-  icmblés  à  Ai|citfch$  au  nom- 
ques  rcélçms  exila  te  Saint  fi  bec  de'  cent  »  l'eurent  dépofc 
indignement  calomnij^àTre-  pour  U  fecoode  foi^*  Péiidanc 
vcs ,  alors  capitale  des Gatiles.  Ton  réjour  ddûs  'cette  capitale 
li  f  fut  accueilli  faVôrkbie-.  du  monde  chrétien  t  le  faoe" 
pîent  par  niluftfc  Mdxîmîn  Jules  qui  beniflbîc  Dieu  de 
qui  ca  écoit  Eycque.;  ^  par  }ùs.âyciij:.j&i|S;Cfi^n<»trc  119  ^' 
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rand  homme,  s*occttpoic  au^li 
u  foin  de  U  rendre  à  (on 
Çglifè,  8c  il  fit  demander  aux 
Empereurs  Couftant  8c  Conf- 
iance d'aHcmbler  un  Concile 
des  EgUfcs  d'Orient  8c  d'Oc- 
cident pour  juger  ia  caulè  de 
S.  Athanafe.  VAScmhléc  fut 
indiquée  â  Sardique  en  IIlyrîe> 
Métropole  des  Daces  >  aux 
confins  des  deux  Empires  >  8c 
elle  s*y  tint  en  347-  Tout 
s'y  pnila  dans  les  règles*  A- 
tbana(è  fut  pleinement  jufti* 
Eh  contre  les  impoftures  de 
iès  ennemis  >  dont  les  artî- 
^ces  fuirent  dévoilés  s  &  foi» 
décida  que  Toa  s'en  tien- 
droit  pour  la  foi  an  Concile 
de  Nicée.  Ce  Concile  déclar^v. 
fon  jugement  par  4  Lettres 
Synodales ,  Tune  aux  ]^m'pe- 
rciirs  ,  Taiitre  à  tous  les  Evê- 
cjues  ,  la  troificm.c  au  Pape 
Jules ,  &  la  tjuarricmc  à  l'E- 
qlife  d'Alexandrie,  ou  z  ans 
iprcs  le  S.  Prclac  fut  renvoyé 
à  la  follicitatîon  <lc  TEmpc- 
leur  Confiant.    Il  profita  du 
repos  dont  on  le  lailTa  jouir 
pendant  c]iiclqiics  annc'cs  pour 
fortifier  Ton  peuple  dans  i'a- 
ixiour  &  la  pratique  de  la  vc- 
rité,  &  animer  les  Evcqucs 
d'Egypte  à  foutcnir  avec  zcle 
la  foi  de  J.  C.  dans  les  tcms 
de  perfccution.    Il  prcvoyoit 
celle  qui  fuivit  ia  mort  de 
Conibnt ,  &  qui  fut  fufcitéc 
par  Conftance.    Ce  malheu- 
reux Prince >  livre  aux  Ariens, 
içnouvclia  contre  les  vrais 
fidekf  iet  cruautés  des  £mpe<*  ' 
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reurs  idolâtres  s  &  ces  fbi»-« 
gueux  Hëréiiarqucs  rempli- 
rent l'Egliic  de  t  rouble  &  de 
violence      la  jettercnt  dami 
une  horrible  confiifion-  Aprèii 
avoir  femé  la  terreur  dansi 
rOccident  y,  ils  vinrent  exer- 
cer leur  ravages  dans  TOrient»^ 
8c  commencèrent  par  Athana« 
fe  le  redoutable-  Adverfaire  « 
de  leur  impiété  .»   qui  ^  leur 
avoît  porté  des  coups  mor- 
tels ,  8c  qui  ttoït  difpofé  i 
les  combattre  jufqu'ao dernier 
foupir.  Ils  fondirent  une  nuit, 
à. main  armée  dans  fon  Egli(ê» 
0&  le  peuple  étoit  aAemblé 
pour  prier  s  8c  apris  avoir  tu^ 

f»lu(ieurs  perfonnes  >  ils  al- 
oicnt  fe  ;etter  Cur  le  Padeut 
lorsqu'il  Ce  fauva  par  miracle , 
8c  alla  sVnievcUr  dans  les 
tyéCtits  d*où  il  fit  encore 
trembler  fes  ennemis  par  les 
exccllens  ouvrages  qu'il  com.- 
po{àdans  fa  retraite.  Il  fitcn- 
tr'aurres  l'Apologie  adrefle'c 
à  r£mpereur  Conltancc,  dans, 
laquelle  il  fe  juftific  de  tou' 
tes  les  calomnies  dont  on  a- 
voit  voulu  le  noircir  ,  &:  f  îr-. 
tout  des  foupçons  qu'on  avoir 
répandus  fur  î'a  fide'lité  à  fon 
Prince:.  Il  en  fit  un  autre  pour, 
juftifier  (a  fuite  contre  les  re-, 
proclics  des  Daibarcs  qui  l'y 
avoient  forcé,  <ï<  (]ui  avoï-nc 
la  noirceur  de  l'accufer  de  là-, 
clieté. ,  Il  défend  fa  conduite 
en  ce  point  par  l'autorité  des 
Ecritures  ,  l'exemple  des  Pro- 
phètes ,  des  Apôtres  6c  de  J.  C.^ 

méxnc.  Il  £c  cncor.e  fa  Leuio^ 
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«ux  Solitaires  »  dont  la  pre- 
mière partie  dogmatique  cft 
perdue  >  &  la  (èconde  Hifto- 
riqoc  reftc  prcfque  entière  > 
avee  la  Préface  de  roue  l'ou- 
vrage. La  retwitc  de  S.  Atha- 
nafe  dura  jufqu'd  la  mort  de 
Conflrance  (on  impitoyable 
perlécuteur.  Julien  qui  lui  fuc- 
ccda  permit  aux  Eveques  exi- 
lés de  revenir,  êc  leS.£vê<|ue 
d'Alexandrie  remonta  fiir  ion 
Siège  en  triomphe.  Se  avec 
Jes  applaudilTemens  marqués 
de  toute  TEg yptc*.  Il  s'appli- 
qua aullîtôt  aux  moyens  de  ré- 
former les  abus  qui  s'ét6icnt 
introduits  pendant  (on  abfen- 
ce  dans  fon  Dtocèle  ,  &  de 
remédier  aux  maux  de  l'Egli- 
(è  dont  il  connoiifoit  h  gran- 
deur :  il  tint  un  Concile  dans 
lequel  il  fut  décidé  que  Toa 
xecerroic  comme  catholiques 
tous  ceux  qui  après  avoir  eu 
le  malheur  de  (igaer  les  for- 
ipules  des  Arieos  feroienr  une 
profèflion  ouverte  de  la  foi  de 
Nicéc.  Ce  paYti  (t  prudent,  Ci 
modéré  qui  ne  fut  pas  du  goût 
de  l'impétueux  Lucifer  Evcque 
do  Casjliaii ,  fît  rentrer  dans 
TEiîlilc  uni-  infinité  d'errans  ; 
mais  le  S.  Evcqiie  ne  put  pas 
iong-tcms  trnvailier  pour  le 
bien  de  l'Eglik,  L'Apoftat  Ju- 
lien jaloux  des  grands  biens 
que  fcs  travaux  produi'olcnc , 
le  fit  chalTcr  d*Alcx^n(lric  où 
il  rentra  bientôt  après  avec 
plus  d'cclat  Tons  les  aul'piccs 
de  l'Empereur  Jovicn  qui  le 
'  traita  avec  toute  la  vcnciation 
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due  a  cet  incomparable  d^<* 
fcnfcur  de  la  foi.  Valçns  qui 
fuccéda  â  cet  excellent  Prince, 
féduic  par  les  Ariens ,  renou* 
vcUa  la  perlecution  contre  les 
Catholiques  9  &  força  le  Saint 
à  fortir  d'Alejcandrie  oour  la 
cinquième  fois.   Il  (e  cacha 
pendant  4  mois  dans  le  tom* 
beau  de  Ton  perc^  &  après  ce 
tems,r£mpereurlui  permit  de 
revenir  8c  le  laifTa  en  paix.  Ce 
grand  homme  après  tant  de 
traverfès  Se  de  travaux  con- 
fâcra  le  .repos  dont  on  le  hiC" 
foit  jouir  à  l'utilité  de  (on 
Eglifc,  ou'il  ne  ce/Ta  d*éclai* 
rer,  d'inltruire  Se  de  prélèrvet 
de  la  contagion  de  Théréfic* 
CVft  dans  cette  fainre  occu*  ' 
pation  qu*lt  mourut  après  ui\ 
Epifcopat  de  4^  ans ,  troublé 
par  des  fatigues  continuelles  > 
des  perféctttiQns&  un  marcice 
pr;iqu.'  perpétuel  qui  ne  finit 
qu*avec  là  vict  11  mourut  (  ii 
575.  Les  ouvrages  de  cet  il-' 
iuftre  Pcrc  contiennent  la  de-» 
fcnfc  des  miltcres  de  la  Trini- 
16  &  de  l'Incarnation,  fcs  Apo- 
logies ,  divcrfes  Lettres  ,  les 
vies  de  S.  Antoine  ,  de  faince 
Syncletiquc,  les  Traitc's  con- 
tre les  Ariens,  les  Mclctiens  j 
les  Appollinarirtcs  6<  les  Ma- 
cddoniens.    Nous  en  avons 
plufieurs  éditions  en  Grec  & 
en  Latin  ,  dont  la  meilleure 
Se  la  plus  complcttc  cft  celle 
dos  Benediclins  en  5  vol.  in- 
foL  1^98  à  Paris.  Le  fymbole 
qui  porte  le  nom  de  ce  pej-e 
a*cft  pas  de^  lui ,  mais  de  Yi-: 
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gîlc  ET^qoe  âc  Tapfe  qui  yî-  honnêtes  ic  Theogone  Qrc ,  que 

▼oit  Cût  k  fin  du  V  iîecle.  Martin  Fum^e  donna  en  1 599»^ 

Nous  avons  une  excellence  comme  traduit  dii  Grec  d*A- 

vîe  de  S.^  Âthanafc  par  M,  thcnagore,  mais  c'eft  une  fup^ 

Hcrmant  Chanoine  de  Beau-  poficion  ,  &  ce  Roman  n'e- 

vaîs ,  que  Ton  peut  confultcr  xiftoit  pas  avant  celui  qui.  i\ 

fi  l'on  veut  connoitrc  plus  à  public*. 

fond  les  ouvrages  de  cet  il-       ATHENEE,  Grammairien: 
luftrc  dcfonfeur  de  la  divinité  fameux  de  Naucratc  ville  d'E- 
dc  J.C,  Nous  ajouterons  feu-  gypte,  vivoit  dans  le  II  (icclc 
Jcmcnr  que  fon  lliîc  eft  prir>  du  tcras  de  l'Empereur  Com- 
IjCS  railonncmcr  sfo;rs.3v;  prc  f-  mode.  C'étoit  un  des  plus  la- 
fans  ,  fcs  cxprcHions  cxadcs,  v-ms  hommes  de  fon  tems  , 
autant  que  fa  dodiinc  cft  or-  d'une  érudition  varice  ,  d'une 
thodoxc  ,  &  qu'il  a  l'art  de  fc  mémoire  fi  prodigieufc  qu'il 
pro^iortionner  au  fujct  qu'il  peut  pafi'cr  pour  le  Varron  des 
traite  ,  &  aux  pcrfonnes  à  qui.  Grecs.  Il  a  écrit  plufîeurs  ou- 
iJ  parle.  vrages  dont  il  ne  nous  relie 
ATHEN AGORAS  >  Philo-  que  celui  qui  a  pour  titre ,  les.^ 
fophe  Chrétien  ,   croit  d'A-  Diphnofophijjes  ;  c'eft-à-dire, 
thenes  &  vivoit  fous  Marc  Banquet  des  S  avansy  en  i  $  Lïw^ 
Aureîc.  II  fe  din:inf;uî  par  fon  dans  lequel  il  introduit  uri- 
érudition  &  ion  zèle  pour  la  certain  nombre  de  perfonnes 
Religion;  l'un  <î\:  l'autre  pa-  fàvantes  de  toutes  fortes  d'E-, 
loiilcntdans  TApolo^^^ie  qu'il  tats  ,  qui  sVntretiennent  fur 
adreifa  à  Marc  Aurcle  S>:  à  fon  diverfes  matières  à  la  table 
fils  Commode,  dans  laquelle  d'un  bourgeois  de  Rome  noui- 
il  julHfie  les  Chrétiens  des  me  Larcnfius-  Cet  ouviage  clV 
calomnies  dont  on  les  char-  rempli  d'une  infinité  de  re- 
geoit.    Il  fit  aulVi  un  Traité  cherches  curieufes  &  favantes>. 
fur  la Réfurrcdion  des  Morts,  &  donne  beaucoup  de  lumic-s 
&  il  y  a  eu  pluficurs  cduionç  rï^^  pour  les  antiquités  Grcc- 
dc  ces  2  ouvrages,  qui  Ce  trou»  ques.  Il  eft  Bchcux  que  l'au-. 
vent  auffi  dans  la  Biblio.the-  tcur  l'ait  fali  de  plufieurstraicSf 
quedes  Percs.  Ils  font  pure-  Je  m^dji^nce  &  dc<;oiites  ob-«. 
ment  écrits  s  &  iquelques.ftx-  &inçs  :  au  relie  >  jamais  oU'-. 
prenions  près  que  quelques-  vragenefutplus  maltraité  par 
uns  condamnent  fc  d'aattes  les.cqptftes  que  çelui  d'Ache* 
}u(li£ço$  »  ce  fout  X  quvrages  n^e  >  6c  tQutes'  ks  éditions», 
impôrtans.  Il  a  paru  fous  le  qu'pn  ea  a  (pnt  imparfaites., 
libni  de  ce  Philofophe  un  Ro-  La  meilleure  cft  celle  de  Da^ 
man  intitulé  fie  Vr«i  &p^J^t  iechamp  ,  avec  le  grec  d*uii 
Amour  ^  CQoumii  hu  amtmi  ç6té>  le  latin  de  l'autre  »  Se  un 
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voltime  it  notes  êt  CaûaBon» 
i6vt*  L'infatigable  Abbé  de 
Marolles  a  traduit  en  françois 
çet  auteur  pitoyableineot,  Cat 
h  mauvaiiSrtraduâionde 
talis  Cornes.  On  a  un  abrégé 
ancien  ^  KHiftotre  d'Athé- 
née ,Tait  comme  le  croit  Ca- 
&abon,  à  Conflantinoplc  il 
j  a  5  ou  ^oo  ans.  Il  y  a  en- 
core eu  de  ce  nom  un  fameux 
Médecin  né  en  Cilicie ,  cité 
par  Gallien  j  un  ancien  Phi- 
h>foplic  Pcripatétîcicn  ;  &  un 
celcbrc  Ingénieur  fous  l'cm- 

Îire  de  Gallien  ,  auteur  d'un 
ivre  fur  les  machines  de  j^aer- 
re,  imprime  avec  les  ouvrages 
des  anciens  Mathématiciens  , 
à  Paris  en  1^9  yjnfoLiotQn  grec 
&  en  latin. 

ATHÉNODORE  ,  né  au- 
près de  Tarie  en  Cilicie  j  étoit 
un  Philofophe Stoïcien  c]u'Au- 
gultc  c)ui  avoit  été  Ton  dilci- 
ple  3  mit  au  rang  de  fcs  amis 
l'orfqu'il  eut  étc  élevé  à  l'Em- 
pire, d'cju'il honora  defacon- 
liance.  Le  Philolbphe  ne  fe 
Krvit  de  *fbn  crédit  que  pour 
donner  de  fages  avis  à  Ton  an- 
cien difciplecjui  ne  lui  en  fçut 
'  jamais  mauvais  gré ,  cjuoiqu'il. 
n'en  profitât  pas  toujours  : 
comme  ilconnoiffoit  Auciufte 
prompt  &  enclin  à  la  cohre  , 
il  lui  confeilla  de  compter  les 
214  lettres  de  l'alphabet  des 
Grecs  avant  que  de  fuivrc  les 
mouvemcns  de  cette  paflfion 
i^npétueuie.  Ce  Philoiophc 
parvenu  à  un  âge  avancé  ,  (c 
£i:tira  dai^s  ik  J^auic  qu'il  tiou^ 
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va  dé(b1ée  par  les  faâidns.  11 
vînt  â  bout  de  répriiner  les  (2- 
ditieux ,  êc  il  publia  des  loix 
qui.  rétabliteat  le  calme.  It 
mourut  âgé  de  Si  ans,  &quoî- 

Sue  toiijoats  employé  à  des 
>nâions  publiques  »  il  ayott  ' 
c'ompofê  un  grand  nombre 
d'ouvrages  dont  il  ne  nous 
refte  que  les  titres  de  quet- 
ques-unS}  à  quelques  fragm-cns 
prés  qui  le  trouvent  dâns  les 
écrits  des  anciens.  Il  avoit  ' 
écrit  fur  la  Logique  ,  la  Mo- 
rale ,  fur  les  Offices,  fur  la 
Nobleffe ,  la  Divination  ,  les 
Maladies  Epidémiqucs>&:c. 

AtHIAS  (Ifaac),  Rabbiiï 
qui  a  écrit  en  ETpagnol  un  li- 
vre où  il  explique  les  ^ i  3  pré- 
ceptes de  la  Loi  de  Moyic,  où. 
l'on  trouve  une  f^rande  con?- 
noifTance  des  cérémonies  Se 
de  la  créance  des  Juifs  mo*»  .  • 
derncs.  Il  y  a  eu  du  même 
nom  Jofcph  aufîî  Juif,  fameux 
Imprimiiii-  à  Amllcrdam  qui- 
donna  eu  1661  &:cn  1(^67  dcnic 
c;.xcellentes  éditions  de  la  Bi- 
ble Hebr.  en  z  vol.  2/2-8. ,  pour 
Icfqucllcs  lès  Etats  Généraux 
lui  firent  préfent  d*unc  chaîoc- 
d'or  ôc  d'une  médaille. 

ATHLONE  (Godard  de" 
Reede  ,  Seigneur  d*Amcrone» 
de  Guinckcl  &  Comte  d'),  ifTu. 
d'une  illuftrc  &:  ancienne  fa-^ 
mille  de  "Wcliphalie  ,  établie 
depuis,  plus  de  500  ans  dans, 
les  Provinces  dêGucldre,  d'O-.' 
veriffel  &  d'Utrecht  >  étoit  fils 
unique  de  Godard-Adrien  de 
Biicde,  célèbre  par  fcs  ambat * 
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£i(Ics  S:  les  fcrviccs  qti*il  rcQ- 
dît  aux  Etats  Gc-néraux.  Son 
fils  c|ui  prit  le  parti  des  armt'S» 
fuivitCuiilaumcUI  d^ns  i'rx* 
'pédition  d'Angleterre  j  ôc  a- 
près  le  combat  dela6oyne>  il 
tut  chaigé  par  ce  Prince  de 
ibnmenrc  l'Irlande.  Après  a- 
voir  remporté  plufieurs  avan-^ 
îagés  >  pris  Ballimore  >  pofte 
important ,  Arhlonc  place 
bien  fortifiée,  il  gagna  fur  les 
Irlandois  la  famcuic  bataille 
,d*Agllro  qui  entraîna  la  con* 
/  quête  de  toute  l'Irlande  ;  car 

Gallowai  êc  Limerick  fe  ren* 
dirent  apr^à  avoir  réfiflé  long* 
tems.  Ainfi  dans  une  feule 
campagne  «  ce  Générai  battit 
écs  troupes  nombre  ufcs  Se 
vaillances  t  prit  trois  piaces 
confidérables  >  Se  fournit  en* 
ijercmcnt  llrlande  qui  avoic 
refifté  aux  armés  viaoricufes 
de  Guillaume  Ces  (èrvices 
*  importans  furent  cecompcnfês 
par  le  Roi  Guillaume  du  titre 
*  de  Comté  d'Achlone  >  que  ce 

Prince  lui  donna  pour  lui  & 
(es  defcendaos.   Ce  Gé»«ral 
.„ne  s*^toit  pas  moins  diAîngué 
par  iâ  clémence  envers  lesvain- 
icus  qu'il  traira  avec  une  hu- 
JiiaiiitlÉ.digdIfc  des  plus  gran- 
/    des  louanges.   Il  reçut  gra- 
ci eufiïQient  tous  ceux  qui  vou- 
lurent Ce  fonmettré  â  rôbéif- 
lance  de  Guillaume ,  ôc  fit  pa(l 
fer  en  France  ,  fans'  rilque  > 
^  ceux  qui  aimèrent  mieux  pren- 
dre ce  dernicrparti.  I.a  Répu- 
blique d'Hollande  nomma  en 
X70X  le  Comte  d'Achleus  Cc« 
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nér»l  de  £ès  Armées»  &  illfe 
la  guerre  conjointement  avec 
Malborough  »  aux  Succès  du*, 
quel  il  auroit  eu  part  »  Ci  une 
mort  imprévue  ne  l'eut  enlev4 
a  Utrcchc  en  170  j.. 

ATLAS ,  Roi  de  Maurita- 
nie ,  céUbi!b  Ai^ronome  que 
l'on  regarde  comme  l'iilven- 
teur  de  la  Sphère.  La  connoK^  , 
fan  ce  parfaite  qu'il  avoit  des 
étoiles  &  de  toute  la  machine 
C(5lclle  a  donne  lieu  à  la  fable,, 
de  le  faire  fils  de  Jupiter  &  de 
Clym .  JK' ,  &r  de  dire  qu'il  pot-» 
toit  le  ciel  fur  £ès  épaules-  Les 
«Poètes  ajoutenc  que  n'ayant 
as  voulu  recevoir  chez  lui 
erfée  fils  de  Jupiter  »  celui-d 
fui  moiitca  la  tête  de  Mèdiifeu 
a  h  vue  de  laquelle  Atlas  fu^ 
mctafii6rpbo(è  en  monugne. 
.  .ATRë£,  filsdePelo^ft 
d'Hippodamie  >  fuccéda  sk  foa 
pere  au  .  Royaume  d*£lide»  Se 
fut  appelle  enfnite  au  Trônç 
de  Mycéoes  vers  iiiS  ans 
vant  J.  C*  Il  laiÂa  deux  fils  ce*  . 
lebres  dans  l'Hidroirc  ,  Aga-* 
memnon  &  Ménélii.  LesPoë* 
tes  ont^&int  que  cet  Atrée  a-% 
voit  un  frère  nommiéTiiycflc» 
qui  ayant  eu  commerce  avec 
Europe  la  belle*fœur  »  en  eut 
deux  en£ms  >  Se  quAttée-le 
vengea  de  ce  crime  liorrible 
par  un  forfait  c|  ji  ne  l'étoitpas 
mc^Si  ca égorgeant  les  fruits 
inoocens  de  l'adultère  incc^ 
tueux ,  Se  les  faifant  mangcc 
au  coupable  qui  les  avoit  pro* 
dwit:  Le  Soleil ,  dît-on ,  fc  ca- 
cha poiif  ne  pas  éclairer  cet  ac-» 
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tentât  affreux.  Scneque  en  a 
f.m  le  iiiict  d'une  Trcij^cdie  , 
où  il  fiiit  paroître  Atrce  avec 
un  vifage  ardent  de  colère  6c 
des  yeux  étincelans  de  fureur, 
ce  cjui  a  donné  lieu  au  prover- 
be des  anciens  pour  exprimer 
un  homme  en  courroux  :  lia 
les  yeux  d'Arrée.  Crchillon  a 
traité  ic  même  fu jet  en  kitcon- 
Icrvant  toute  fa  noirceur. 
ATROPOS ,  inflexible,  une 
*  ^es  Parques  Cctut  de  Lacheiîs 
&  de  Clotho^ 

ATTAL£,  coufîn  germain 
d^Eumene  I  Roi  de  Pergame  > 
lui  fucc<?da  l'an  511  de  Rome, 
dooKa  les  Galates>  aida  les 
Romains  dans  La  cucrre  con« 
tre  Philippe  ,  &  le  diQiT)giia 
iur-tout  par  Tufage  généreux 
9c  magnifique  qu'il  fit  de  fcs 
ikhefies  ,  dont  il  ne  fc  fcrvit 
qu'à  fc  faire  des  amis  d  Ce  - 
«ourir  les  malheureux*  Ce 
Prince  gouverna  les  Sujets  a- 
Vtfc  une  grande  juftîce,  Se  rei»- 
pjit  âum  parfakement  les  de- 
voirs de  Prince ,  que  ceux  d'a- 
fiii  bicnfairant,  de  mari  tendre 
ic  de  pcrea&dionii^.  Il  mou- 
lut après  un  règne  fortuné  de 
.  4jt  ans  >  laifi'ant  4  fils  qui  Ri* 
xent  des  modèles  de  l'union 
fraternelle. 

ATTALE  Ih  Phîlaàdphe^ 
firered*£amene  III  Roi  de  Per- 
game ,  fut  allié  de^  R.omains . 
&  les  allifta  dans  k«  guerres' 
contre  Antiochtts }  contre  l^s 
Gakt«s  Se  contre  perfée.  Son 
frère  l'ayant  envoyé  à  Rome 
pour  qi|élque«  ^iies^sl  yfiu 
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reçit  avec  tous  les  égarcîs  que 
Ton  (icvoit  à  fon  nom  «Se  à  ton 
amicic  pour  IcsRomains;  mais 
il  fc  livrr)  aux  d^ilrs  ambitieux 
que  c|ac!c]iics  Sénateurs  lui  inf- 
pirercnc ,  &  réfolut  par  leur 
avis ,  de  fe  faire  donner  la^ 
moiîic  du  Royaume  de  fon 
frère.  Il  en  auroit  fait  la  pro- 
pofition ,  Il  un  Médecin  de 
confiance  qa'Eumcnc  avoic 
mis  auprès  de  lui,  ne  l'eût  ra- 
mené a  fon  devoit>  Quand  il 
fut  de  retour  i  Pcrgamc  ,  fon 
fterc  mourut  &  lui  lailTa  la  tu- 
telle de  fon  fils  &  Tadminifr- 
tration  du  Royaume.  Attate 

touverna  le  Royanme  peu* 
int  rx  ans  en  cette  qua-» 
ïké  ,  donna  à  fon  nèvcu  la- 
meilleure  éducation  qu*i1  put» 
&  en  mourant  lui  remit  avec 
fidélité  le  Trône  de  fes  ancê- 
tres- Ce  Prince  avoit  fondé  en 
Lydie  deux  villes  y  Atulie  Se 
Philadelphie»  &  il  moorai  vers 
Tan  I  î8  ,ivnnt  J.  C. 

ATTALE  III ,  PhHometor^ 
étok  en  bas  âge  quand  fon 
pere  Eumene  mourut^  &  il  fut 
élevé  par  fon  oncle  auquel  il 
fuccéda  pour  \c  malheur  du 
Royaume  de  Pc r game  ,  qu'il 
gouverna  de  la  maniere.lâ  plus, 
extravagante  Se  la  plus  perni:». 
cieufe  s  ca^  a  peine  fut- il  fuc 
H  Trône». qu'il  l'enfanglanta. 
par  la  mort  de  fcs  proches ,  de 
]Q»  amk  >  de  (on  oncle  >  &c  de 
tous  ceux  qui avoient  bien  fer-  ; 
vi  l'Etat.  Après  avoir  ainû^A-- 
crifi4  â  (à  fiireur  les  plus  hon- 
nêtes ^n<  4c  ion  Koyauiiie 
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il  abandonna  le  loin  de  fîrs 
afiâires.  Se  iè  4<^roba  tout  à 
coup  aux  ycni  du  public  ;  d< 
leparotiTant  cnfîikc  >  il  ic  li- 
vra tout  entier  au  jardinai^c» 
tcchant  lui-  même  Ton  jarnîn , 
OÙ  il  fcmoit  des  herbes  yeni- 
mtùCcs  qu*îl  cnvoyojt  en  for- 
me de  ^n^Hrus  à  Tes  amis.  Il 
paiTa  dans  ces  fort'cs  d'extra- 
vagances tout  le  tems  de  fon 
règne ,  qu'il  termina  avec  fa 
vie  par  une  nutrc  cfpecc  de  fo- 
lie. Il  s'imagina  être  habile 
fondeurs  &r  ayant  formé  le 
projet  d'un  monument  de  cui* 
vre  pour  fa  mere  ,  il  s'nmnf'i  à 
fondre  un  jour  d'été  que  la 
chaleur  étoit  excedivc ,  &  il 
lui  prit  une  fièvre  chautie  qui 
délivra  heure ufemcnt  fes  lu- 
jets  de  cet  abominable  tyran. 
Son  Tcftament  étott  conçu  en 
CCS  termes  i  Popultu  Romanut 
meorum  hœres  ejh ,  que  le  peu- 
pîe  Romain^  (o\x  hiritier  de 
ines  biens  »  S^  ces  paroles.»  le* 
loD{àpenfcè>  nes'entendoienc 
des  meublés  de  Ton  palais  s 
nais  les  Romains  rintcrprê*  - 
terenc  de  tout  le  Royaume  t 
s*en  (alfirent. 

ATTERBURI  vFrançois) , 
naquit  â  Mid  leron  dans  la ?to- 
yince  de  Bnckingham ,  où  fon 
pere  étoit  Rêveur,  de  fit  Tes* 
études  avec  le  plus  brillant 
fuccés  au  Colleee  de  Vell* 
minfter  &  â  celui  d'Oxford, 
lî  commença  de  Bonne  heu(é 
à  faire  connoîttf  ion  fténU  Sc* 
ibn  goût  pour  les  Belles  Let- 
MCt  par  di^rens  ÔBViagcs. 
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Pendant  le  cours  de  (es  études» 
il  mît  en  vers  latins  TAbialoto 
&  l'Achitophel  ducélebrcDry- 
den  j  de  l'année  qu'il  fut  reçtt 
Doâeuf}  il  écrivit  une  Apo- 
logie pour  Luther  où  il  y  a 
beaucoup  d'érudition.  Après  •  > 
avoir  occupé  différens  poUes 
Eccléfiaftiqucs ,  il  fut  nom- 
mé Chapelain  de  la  Reine  An- 
ne ,  puis  Evêquc  de  Carlifle  9- 
&•  enfin  de  Rocheftercn  lyt  5« 
Après  la  mort  dc  cette  Prin- 
celfe  »  il  protefla  contre  i*ia- 
I  rufîon  du  Rot  George  >  Se  fe 
déclara  en  plufieurs  occafîons 
pour  la  maifonRoy^deStuart.. 
Cette  conduite  ayant  été  taxée 
de  révolte  ,  il  futarrété»  mit 
fKms  la  Tour  en  ï7»i,  &  ban- 
ni l'année  fui  vante  du  Royao* 
mC)  comme  coupable  de  hau- 
te trahifon.  Atte^huri  vint 
en  'France  >  oû  M  adoucit  foa 
exil  par  fon  application  â  l'é- 
tude y  &  ie  commerce  qu*jt 
eut  avec  les  Gens  de  Lettres. 
\ï  pafpi  fes  dernières  années  à 
Paris  où  il  mounic  en  17^1 
âgé  de  71  ans.  '  Ce  Prélat»  â  m» 
goût  (tir,  uo  di(cemement ex- 
quis >  un  ftyle  élégant ,  joi-.-  ' 
gnoit  beaucoup  d'érodiiioB  (à-  - 
crée  êr  profane»  Outre  les  ou* 
vrages  que  nous  avons  cités  > 
on  à  de  l|ii  des  Strmons  en 
Anf^ois^  des  Ltnres  Lam:^, 
où  Ton  trouve  un  goût  exquis 
de  Littérature  9  des  Réflexions 
Jkr  U  caraâere  de  Japls  dont . 
Virgile en  Angloify  éompo-  - 
fées  par  TActeur  pendant  4^u*il 
^tdic  à  Paris  comme  il  le  dis 
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fit  ces  ycrs  élégans  qui  cermi- 
ticnt  Ton  éçrit. 

Sesuans  pJfMiTmtfino À Jlitmim 

Jam  fatic,-  b.inieyifi^He ^  Jid  iff»  in 
motte ,  tntOTAm  , 

^Iwn  colm  fmiridqiu  mtmt ,  *MC  déme- 
ner tifyuam.  ' 

ATTICUS  (Titos  Pompo- 
nius),  Cbeyalier  Romain  qui 
s  cft  tcada  célèbre  par  les  ta- 
Icns  de  Ton  «(prie  fie  les  grao- 
des  qualités  4u  çawt  qu'il  a- 
yoic  remues  de  la  oatore.  Elles 
lùreDC  perfrâioonécs  p^r  l'cx- 
celleQteédttcatioQ  que  lui  doiy* 
na  fon  peire  qui  almoit  les  Ler* 
ues  Se  qui  en  iofpij-a  le  gouc  à 
ïonûls»  Pendant  la jeuncfTc  de 
Pompooius ,  Ks  guerres  civi- 
les de  Cinna  Si  de  Sylia  dcTo- 
ïant  la  Rcpublk^uc  ,  il  Conh 
Je  Rome  pour  u  *ctrc  pas  ob  I  i- 
gé  «Reprendre  parti  entre  ces 
deux  CapicaiiK-s ,  «y  il  fc  retira 
a  Athènes  oii  il  apprit  la  lan- 
gue grecque  c\n"il  parla  avec 
autant  dc  dv<licatefl'c  que  la  la- 
tine. Il  le  fit  ccllcnicnt  aimer 
des  Athéniens  par  (a  bicn(ean- 
ce  Se  la  gcnerofit^,  qu'ils  lui 
rendirent,  des  ho  nncurs  pu- 
blics ,  5:  que  le  jour  qu'il  ibr- 
tît  de  leur  ville  fut  un  jour  de 
deuil.  Lorlquc  les  troubles  de 
Rome  furent  appaiftfs,  il  y  re- 
tourna ,  &  peu  après  il  haiia 
de  Ton  oncle  Quintus  Cccilius, 
homme  farouche  dont  il  avoir 
fçu  f\  bien  menacer  rcfpric , 
qu'il  fc  maintint  dans  fcs  bon- 
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nés  grâces  jurqu'â  la  lin.  Lés 
grands  biens  que  lui  lailta  (on 
onde»  Se  fon  mérite  per(bn^' 
nel ,  pouvoicnt  l'élever  aux 
plus  grandes  charges  de  la  Ré* 
publiques  tuais  il  aima  mieux 
ie  tenir  dans  ù  condition,  de 
particulier,  q  te  d'acquérir  les 
Honneurs  aax  dépens  de  ûl 
confcience ,  ou  de  ne  pouvoir 
les  exercer  illon  les  règles  de 
la  judice  dans  une  ville  où 
tout  s*obtenoic-  par  brigues  Se 
où  les  mécbans  domînoicnt  i 
il  fut  ami  de  Ciceron  >  &  ne  le 
fut  pas  moins  d*Hortcn(è  An 
val  de  rarateur Romain,  zi^ 
mé  de  Pompée  ,  chéri  de  Ce* 
nni  avec  Brutus ,  lié  avec 
Antoine  Se  Augiifèw'>  tant  it 
(avoit  Ce  ménager  habîlemenc 
entre  c»;s  rivaux  fans  fortir  dè 
rétat  de  neutralité.  Ccft  aiuiî 
que  cet  homme  célèbre  par-  , 
courut  la  longue  carrière  de  • 
fes  jours  ,  aime  ,  refpccld  de 
tout  le  monde  ,  éloigné  du 
trouble  di;s  affaires  ,  Se  parta- 
geant fontcms  entre  le  irrivait 
amufant  de  l'éiudc  &  le  com- 
merce aimable  d'amis  choifîs. 
Parvenu  à  l'aide  de  77  jns  fans 
avoir  éprouvé  aucune  maladie> 
il  ne  put  rc'li'Ur  aux  premiè- 
res Jûukui's  i  S:  il  réfolur  de 
les  terminer  p.ir  nne  prompte 
morr.  Il  fie  lionc  v^nir  Agrip- 
pa fon  gendre,  vS:  lui  déclara 
ibn  intention  que  les  larmes  ^ 
ni  les  pri.rLsd-  celui  ci  n -  pu- 
rent fiire  changer.    Ainîi  il 
mourut  après  trois  jours  d'ab- 
ftincncc,  i'an  de  Rome  711. 

T  iij      *   "  ' 
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AttitusavoStcofiipofèclcsAo-  ATTitA»  furnomi^j 
fiâtes,  des  éloges  des  hommes  fiéau  de  Dita  >  Hoi  des  Huftt 
ilfiiftref  en  vers  >  rHUloire  dtt  Se  Scythe  de  wion»  fne  un  h*^ 
CoDfulac  de  Ciçeron  ,  &  di»  mctix  conquéraot  da  V  fieçlc> 
Teriès  autres  pièces  en  grec  &  qui  fit'Icntlr  le  poids  de  fês  ar- 
Cfi  latin  >  dont  il  ne  nous  refVe  net  vidotiettfcs  prLTcjuc  à  c.ou*^ 
rien.  Ciccron  lui  ^rivit  des  te  TEurope.  Il  fondit  d*abord 
lettres  que  nous  avons  en  1 6  fur  la  Tqrace  ,  ravagea  touç 
Livres ,  où  l'on  trouve  THif*  l'Orient ,  où  il  (è  rendit  tri- 
toirc  de  Ton  tems.  butaîrc  l'Empereur  Théodofe 
ATTICUS,  né  a  Sebaftc  en  le  jeune  >  &  en  450  il  travcrni 
Arménie  ,  fut  élevé  parmi  des  comme  un  éclair  la  Pannonie- 
Solitaires  qui  lui  infpirtrent  &  la  Germanie  ,  entra  dans 
Je  f^oût  de  la  picré  &  le  zèle  les  Gaules  avec  une  armcc  de 
pour  la  foi.   Il  fut  mis  fur  le  500000  hommes  ,  &  prit  tou- 
fiege  de  Coiiflaniinople  oprcs  tes  les  villes  qui  fe  troiiroient 
lamortd'Acacc,  du  vivant  me-  fur  la  route  ]ufqu'a  Orléans, 
me  de  S.  Jean  Chiifoliome  le  dont  Actius>Méroucc <3<rTheo- 
J^crinmc  PaPceur,     cette  pro-  doric  lui  firent  lever  le  lîcge. 
itiotion    irrég^ilierc    fouleva  Peu  après  ,  ces  trois  Généraux 
contre  lui  le  Pape  Innocent  I  lui  livrèrent  bataille  dans  la 
&'plufîeurs  Evèques  d'Orient  ^  plaine  de  Clûlons  en  Cham- 
niais  après  la  mort  du  faiut  f^gr\c  y  in  cawpis  Catalaumcis  ^ 
Prélat  ,   dont  il  mit  le  nom  en  451  ,  de  lui  tuèrent  plus  de 
d^ns  les  Dvpiiques ,  il  rentra  iooooo  hommes.  Cette  perte 
dans  la  commuiuon  du  Pape  ,  ne  l'cmpèclia  pas  de  fe  jettec 
cS:  mérita  par  Ibn  zèle,  fi  cha-  fur  l'Italie  où  il  faccagea  plu-, 
lité  pour  les  pauvres  &  toutes  fieurs  villes  >  «Se  fi  les  prières  de- 
ltas vertus  Epifcopales,  les  élo-  S.  Léon  ne  l'eulknt  fléchi ,  il 
çcs  des  plus  grands  hommes  auroit  fuit  fubir  le  même  fort 
de  fon  tems.    Il  c'crivit  con-  à  Pvome.  Alors  il  ramenadans 
trc  les  Nefloriens  «1'  les  Eutv-  la  Paiinonie  ion  armée  vidlo- 
chiens,  puiftiuc  Je  Conci'ede  lieufe  Se  chargée  de  burin,  6c 
Calcédoine  «S:  celui  d'Ephèic  il  fe  pre^paroir  à  envahir  l'Afic 
citent  fes  écrits  pour  en  com-  &  l'Africue,  lorfe^ue  Dieu  mit 
pofcr  avec  ceux  des  autres  Pe-  fin  à  fes  brigandages,  &  d>:li- 
les,  une  chaîne  de  Tradition  vra  la  terre  d'un  monftre  t]ui 
contre  Ks  hérc'ticjucs.  Il  com-  la  defoloit.   Quoiqu'il  eût  un 
pela  audi  un  Traité  dcfidc  6'  grand  nombre  de  concubineSi 
rirginhc:e ,  pour  les  filles  de  il  ne  put  réfificr  à  la  pafliou 
l'Empereur  Arcadius  ,  de  plu-  dont  il  fut  épris  pour  la  fille 
/ïeurs  autres.  Cc  Prélat  moil-  du  Roi  des  Bactricns  ,     il  ré-  ^ 
eut  vers  ^oluc  de  ré^ouf</£  daos  ks  £oit 
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Inès  5  mais  îl  cclcbra  Tes  noces 
Qvcc  tant  ci'exccs  ,  qu'il  fut 
croiiffc  dans  fon  lit  pat  un  fci- 
y!icmcnc  <^c  nez  ,  âgé  de  14. 
ans ,  fi  l'on  en  veut  croire  Bon  - 
finiu*;,  c]iii  rùppoi  te  cette  pat- 
ticularitc  de  fcs  nôccs  &  du 
jl^cnrc  de  fa  mort.  Ce  Barbare 
trioit  de  petite  taille  ,  mai'^  il 
•  "  avoir  la  démarche  licrc  &:  un 
rcî»;ard  foudroyant  qui  jtttoic 
îa  rcrrcur  djns  Pâme.  II  affec- 
toit  de  prendre  de<;  titres  pom- 
peux qui  aunonçalfcnt  la  fin 
qu'il  (e  propofoit ,  de  ravagel* 
îa  terre  :  Aît'da  fiLius  BeiulciiVi 
Nepos  magni  Nembroth  nutri- 
tus  in  En^add':,  Dci  graiiâ  Rtx 
Hunnorum^  Mcdorumi  Gotîn- 
Tiim  ,  Dacorum  ,  mctus  orbis  Qr» 

ATTILIUS  REGULirs 
{Mardis  ',  Romain,  illuftre  par 
fon  courage  S.<  la  grandeur  d'à- 
me  ,  fut  deux  fois  Ccnful  ,  & 
lîgnala  fcsdtux  Confulats  pat 
t]ueîc|ue  aclîon  m(fmorablc. 
Pendant  ïe  premier ,  il  triom- 
pha des  Salcntins  j  dans  le  fé- 
cond ,  il  combattit  fur  mer 
contre  les  Carthaginois ,  qa'il 
dc^fit  ^  podrruîvit  jufques  cki 
Affifjuc  ou  il  dcfccndit  avec 
l^n  collègue  Maiiilus  Vulfo; 
&  ils  ^èn^trcreiit  tbiis  jeux 
fort  avant  <lahs  les  terres.  Ils 
alloîcnt  porter  Tallarme  juf- 
qu'à  Cartha^  nrôme ,  lorfquc 
Maniîus  fut  rappel  Id  â  Rome 
&  Kegujus  iàiifé  feu]  en  Afri- 
tpt'fTtc  15600  hommes  £é 
500  chevaux  Avec  cette 
titc  armée  il  déÂt  dffui  ainé'^ 
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raux  Carthaginois,  ptît  plu-^ 
ficurs  plates,  &  au  défaut  a  en- 
nemis il  eut  à  combattre  un 
horrible  fcrpcnt  fur  les  bords 
du  Bagr.idaoù  il  ctoit  campé. 
Il  fallut  attaquer  ce  monftrc. 
d>ins  toutes  les  règles  ,  avec 
des  machines  de  guerre ,  parce 
que  fes  e'caillcs  étoicnt  a  l'é- 
preuve des  Javelots.  Rcçrulus 
en  ayant  triomphé,  envoya  en 
^talie  fa  peau  qui  avoir  110 
pie  ds  de  long.  Cependant  les 
Carthaginois  ayant  levé  une 
nouvelle  armée,  fe  mirent  en 
Camnaç^nc  ;  mais  la  fortune 
n'écoit  pas  réconciliée  avec 
eux  i  i\%  furent  défaits  par  le 
Confiil  ,  qui  mit  enluitc  7  j 
villes  d'Afriqu  •  dans  fes  inté- 
rêts ,  réthiilit  les  Carthac^î- 
nois  a  lui  demander  la  paix- 
Rv.'gulus  confentit  à  la  leur 
donner,  mais  à  des  conditions 
fi  dures  ,  que  les  vaincus  dé- 
fcfpérés,  firent  un  dernier  ef- 
fort 5  &  fous  la  conduite  dè 
Xantippc  Itf  Lacédémonien , 
ils  «vainquirent  les  Roi^àini 
6c  firent  le  Cpnfal  prifonnîer. 
Quelque  tems  après,  huiailiéâ. 
par  de  nouvelles  défaites,  ils 
envo]i^crcnt  des  AmbalTadcur^ 
à  R  o  mç  pOut  traiter  de  la  pai  r» 
les  firent  accompagner  pat 
Regulus,  dans  Tefpérance  que 
ce  Romain  cédant  à  l'ennui  de 
tà  prifon  ^  i  ]*envhs  de  de^ 
meurer  dans  fa  patrie  ,  ap^ 

Îuy  v-roit  leur  demande»  . Maid 
e  généreux  Conful  ne  voyaué 
.  que  rintérêi  de  fa  patrie ,  s*0p^ 
poû  fertcmeni:  d  la  paix  &  atl 

T  W  / 
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,  rachat  des  prî(bnmers,&  pibu^  qttcs  :  Catulle  a  âît  un  ^oSDIè'.  4 

▼a  au  Sénat  par  de  folides  rai-  intitulé  Aw* 

fons»  qu'il  falloir  continuer  la  AVALOS  (Ferdinand  Fra»* 

t guerre.  Ni  les  larmes  de  (a  ^  ^oisd')»  Marquis  dc  Felibaifei 

anûlle ,  ni  les  prières  de  Css  d'une  il lul^re  &  ancienne  mai* 

.amis  y  ni  les  inirances  du  Se*  ion  du  Koyaume  de  h^aplcs , 

inat ,  qui  avoit  de  la  peine  i  .  originaire  d'Efpagne  &  fêcon- 

Acbetet  des  fîiccis  par  la  perte  de  en  grands  hommes,  fut  ma- 

*de.<e  grand  homme»  ne  pu*  rié  fort  jeune  â  Vidoria  Co- 

rent  vaincre  fa  rèfolution  $  &  lonne  »  Romaine  illuftre  par 

Î|noiqu*il  n'ignorât  pas  qu*on  ùl  beauté,  (â  yertu  &  ibn  e^ 

ui  préjparoit  â  Canhagc  les  prie  >  9c  ces  deux  époux  unis 

plus  aœeux  fupplices,  .il  re-  par  une  heureuîè  conibrmtté 

couma  pour  acauieter  la  pa-  de  goût  &  de  ièntimeos»  s*jâ* 

Irole  qu*il  ayoit  donnée.  Il  ne  metent  avec  la  plus  vive  tcn- 

fe  trompa  pas  >  car  les  batha-  'd|x:âe.  Le  Marquis  de  Peicaire 

^es  Afirlcains ,  furieux  .de  ce  fè  diftingua  fort  jeune  dans  la 

que  leur  prsi0nnler  avoit  (èul  profeflioii  des  armes*  U  fé 

mis  ohftacle  i  la  paix >  lui  fi-  trouva  â  b  hauille  de  Raven»  ^ 

/eut  fouffiir des  tourmens  hor*  ne  en  1 5 1  & ,  o&  il  fiit  &tt  pri'«> 

ijbles  dont  la  ièule  idée  fait  (bnnier  >  ôc  il  employa  le  toi<^ 

frémir  $  9c  après  avoir  exercé  £r  de  (aprîfon   composer  utf 

fur  lui  tous  les  rafitiemens  de  Dialogue  fort  Insénieux  de' 

Iji  cruauté  la  plus  ingcnieufc,  TAmour,  qu'il  démaàû  ten« 

jIs  renfermèrent  dans  un  ton-  dre  époufe.  LotCqu'ileut  re«» 

fieau  garni  de  pointes  de  fer  >  cpuvré  (à.  liberté ,  il  continua 

^  ils  le  roulèrent  jufqu'd  ce  â  (crvir  utilement  TEmpcreut 

cjull  eut  fini  ù.  j»iç.  C'^toit  â  la  bataille  de  la  Bicocque  Ôc 

l'an  505  de  Rome,  151  avant  à  celle  de  Pavie  en  1515.  Le 

Jcfus-Chrift.  Pape  Clément  VII  qui  niddi- 

ATYS,  jeune  Phrygien  que  toit  une  Ligue  pour  s'oppofec 

Cybcle  aima  ,  fclon  la  fable  ,  aux  progrès  des  Impcriaiii:,  fîr 

&  à  qui  cette  Dceifc  donna  propcferauMarq.de  Pcfcairc 

i'infpeclion  de  fes  iacrifîccs,  à  d'y  entrcr,&  le  tenta  par  la  pro-  - 

condition  qu'il  ne  violcroit  raefle  de  rinvcftiturc  du  Roy. 

pas  Ion  voeu  de  chaftcté  j  mais  de  Naples.  Ce  Géntfral  prêta 

Je  dJpit  qu'il  eut  d'y  avoir  l'orcillc  à  la  propofition ,  foit 

iiianqud  ,  le  porta  à  fc  faire  qu'il  fut  fJduit  par  l'offre  flat- 

Eunuque  ,  &'  il  fc  fcroit  don-  rcufc  d'une  Couronne,  ou  qu'il 

jie  la  inort  (i  Cybclc  ne  l'eut  ne  feignit  d'y  confentir  que 

iiîétamorphofécn  pin.  Depuis  pour  avoir  le  fccrct  du  com- 

çct  événement ,  les  Prêtres  de  plot  >  &:  en  faire  part  à  l'Em- 

|a  Dc'cilc  dcvoienc  être  EimuT  percur  :  çcft  ainii  du  moins 
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il  fc  juftifia  auprès  de  ce 
^Prince  qui  lui  en  faifoit  des 
reproches.  Ce  brave  Capitaine 
n^oiirut  peu  après  à  la  fleur  de 
(on  àgc ,  en  1 51 5,  en  fa  31  an- 
•îiJc.  Comme  il  n'avoir  point 
<l'cnfans  ,  il  donna  tous  fes 
biensà  AUonfc  d'Avalos,  Mar- 
<|uis  du  Guaft  fon  couïîn  qui 
fc  rendit  aufli  très-fameux  par 
Tes  exploits  ,  mais  qui  perdit 
toute  fa  gloire  à  la  bataille  de 
Cerîsolcs  où  fon  armée  fut 
battue  ,  &  où  il  prit  la  fuite 
des  premiers,  en  1  545.  II  mou- 
xut  âgé  de  41  ans  en  1 546. 

AVANTIO(  Jean- Mario), 
Jurifcoofulcc  célèbre  da  XVI 
lîeclc  ,  qui  naquît  avec  de 
grandes  diipoiîtions  pour  les 
Lettres  9  lelquelles  furent  cul- 
tivées partiliabiles  Maitres. 
Son  goât  le  décida  pour  la 
JarUptudence,  ihns  laquelle 
il  fit  de  grands  progrés  t  Se 
iur  laquelle  il  a  écrit  des  ou- 
vrages qui  n'ont  point  été  im- 
(fimés.  Outre  cela  on  a  de  lui 
«n  Poème  dédié  d  Ferdinand 
Archiduc  d'Autriche ,  depuis 
Empereur,  qui  vouloit  attirer 
i 'Auteur  à  fa  Cour  en  lui  of- 
frant de  grandes  places,  il 
mourut  à  Padouc  en  1611, 

AUBAREDECJean-Michcl 
d*Aftorge  d*),  né  au  château 
d'Aubarcdc  dans  le  diocèfc  de 
Tarbes  ,de  parens  diflingués» 
fit  fes  études  dans  Tunive/fité 
de  Toulottie,  &  entra  dans  la 
Communauté  des  Chanoines 
JUguiiers  de  PEvéché  dePa«» 

miexs  oû  11  fit  pro&fioo^mai- 
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gré  les  obftacles  de  fa  famille 
qui  mit  tout  en  œuvre  pour, 
le  diftraire  de  ce  pieux  dcf- 
fein.  Peu  après  il  fut  pourvu 
de  la  dii.Miitc  d'Archidiacre  de 
cette  Eglitc  i  &  le  célèbre 
Evêquc  de  Pamiers  étant  morr> 
il  fut  nommé  Grand  Vicaire 
avec  le  Pere  Bernard  Rech. 
C'eft  à  ce  litre  qu'il  a  paru  , 
&  s'eii  fait  admirer  dans  l'af- 
faire de  la  Régale  ,  &:  qu'il 
mainti  it  avec  fermeté  la  dif- 
cipiinc  établie  par  le  S.  Eve- 
que.  Les  Régaliftes ,  excom- 
muniés par  M.  de  Caulet,  ayant 
ofé  entreprendre  d'affifter  aur 
Offices  &:  de  faire  leurs  fonc- 
tions depuis  la  mort  de  cè 
Prélat ,  le  Pere  d'Aubarcdc  rc-' 
nouvclla  les  Ordonnances  de 
i'£vêque  «  &  s'op^oGi  avec 
coura^  i  leur  téméraire  en* 
treprile.  Cette  aâion  de  vi-* 
gueur  le  fit  exiler  par  Lettre  • 
de  Cachet  à  Gergean  où  il  Ce 
rendit  à  pied  depuis  Toulou- 
fc.  Arrivé  au  liea  de  fon  exil 
on  ciTaya  inutilement  de  le  Cé* 
duire  par  promefles  &  par  mc- 
nacesimais  il  fut  inébranlables 
on  le  mit  donc  dans  une  cha- 
rctte ,  ÔC  on  le  conduifi:  ainfi  / 
à  Paris ,  &  delà  au  château  de  • 
Caen.  Il  y  pafia  6  années  ac^ 
câblé  de  mauvais  traitcmena. 
de  la  part  du  Major  «  homme; 
brutal ,  qui  s'appliquoilà  rcn* 
dre  fa  priCon  infttpporiahie^' 
Enfin  il  epibnic  en  i^^^  >  & 
.fût  envoyé  dans  un  Prieuré  de 
Chanoines  Réguliers  nom- 
mé k  PUffif  au  Dioçèle  de  • 
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Baycux.  II  y  mourut  en  i^9'-> 
âgé  de  8;  ans  >  dans  les  plus 
grands  fcntimcns  de  pictL* , 
après  avoir  recommandé  inf- 
tamment  cjuon  fit  l'avoir  à 
tous  fcs  confrères  c]ui  fouf- 
froicnt  pour  la  même  caufc 
cjuc  lui,  que  fa  plus  y;ran'le 
joye  étoit  de  n'avoir  ritn  fcjit 
de  contraire  aux  intentions  de 
leur  faint  Evctjue ,  dans  la 
communion  du^ciii  vouloir 
jnoiirîr. 

AU«£RT  (Pierre),  ne  à 
Lyon  ,  vint  a  Paris  pour  y 
'  prendre  le  goût  de  la  bonne 
Ji:tcrarure  ;  &:  de  retour  dans 
Ùl  patrie  ,  il  s'appliqua  à  l'é- 
tude du  Droit  &  fuivit  le  Bar- 
reau. Il  travailla  pendant  quel- 
«lue  tems  avec  lucccs  ;  mais 
Ùl  foible  fanté  le  réduifit  d 
trdTailler  dans  Ton  cabinet  où 
il  (icTint  le  confcil  às  la  ville , 
tfii  leooinma  aux  ptiiuripjles 
âiargcs.  Il  mourut  en  lyjxà 
râgc  de  9 1  ans  »  lai^Iànt  (à  rU 
chtf  bîUi.odieqite  à  £ci  conci«  . 
toyensy  â  condirioa  ^u'iU  la 
rendroiem  publiqira*  Aubert 
dpima  fort  |cune  un  petit  Ro- 
in«n  (m8  le  titre  de  Retour  d< 
l  i^ûtâ*Aaiottr;  Se  il  Ht  imprimer 
depuis ,  un  Recueil  àtl'aâumj 
de diifërcos Avocats,  en  z  vol. 
in- 4.  y  une  nouvelle  édition 
piâioiitiaire  de  Aichclct 
ctt'l  vol.  iflfoL  1718»  6c  ïon 
tmiv«'dans  les  Journaui:  da 
.  cems ,  plii(ieuri  Diâiirciiinoas 
ifià  font  de.  hn.      '  ^  - 

iklfBERTlN  <Ed»c),  néâ 
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fut  reçu  Minière  au  Synode  ét 
Cliarcnton  ,  donné  â  rBglifc 
de  Cbarctuon  ,  d'où  dans  lâ^  " 
fuite  il  fut  transféré  à  Paris.  Il 
publia  en  un  gros  ou- 

vrajîc  fous  le  titre  de  VEucha- 
Tijhede  L* ancienne  Eglifc.  Com- 
me r  Anrtur  prcnoir  la  qualité 
de  Péifieur  de  L'FgUje  Réformée 
de  Paiisy  &:  qu'il  traitoit  Bel* 
hrmin  &  du  Perron  d'adver- 
faires  de  TEglifc  ,  les  Agens 
du   Clergé   l'attaquèrent  ail 
Conf^.il  du  Roi  ,  &  obtinrent 
contre  lui  un  décret  de  prifc  de 
corps  j  mais  cet  arrêt  n'ayant 
point  eu  d^ffct,  Aubcrtin  re- 
vit fon  ouvrage  ,  l'augmenta, 
ic  mit  en  latin  ,  &  il  fut  im- 
primé par  les  foins  de  David 
Blondcl,  a  Dcventer  en  1^54. 
Ce  livre  étoit  oublié ,  lorlqae 
la  dîfputc  du  Miniftrc  Claude 
&  de  Port-Royal  le  fit  revivre; 
&  le  grand  Arnaud  en  porta  ce 
jugement  :  u  que  c*étoit  un 
nouvrai^e  très  -  méprilable  > 
»  aue  rÀttteor  y  homiHa  de  petf 
»  a*«(priç  j  n*aVol  t  a  u'imc  Imt . 
»  critique^  (ans  élévation  8t 
»  (ans  jugement  s  qu'il  avoitia 
«beaucoup)  mats  fans  difcer*    •  . 
Dne^enc i  qvCW  ne  diftinguoic 
»  point  entre  Us  bonnes  3c  les  ' 
Àniauvaifes' nlfoos  )  &  que 
»  dans  fon  ouvrage  il  n'avoit 
nfair  que  dccouvtkU  foiblefio 
ndes  Calvinilèes.  ))  Aubcrtin 
monrot  à  Paris  en  i^î^i  ,  âgé 
de  57  ans  ,  aimé  du  Duc  de 
Verneuil ,  Abbé  de  Saint*Ckir« 
main  •des-Pre;^ ,  qui  U  ^ou-» 
cok  beaucoup  ^rce  •^*il  a« 
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U  cbiivccûdoR  almaUe.  Cardîpal  '  àc  Joyt^tc  ,  ar  -  eir 
A1TB£&T  (Aacoine),  Ecri-  i^^o  celle  du  Cardinal  de  âl» 
Vain  laboiicai  da  XVII  fie-  cfaciieo»  în folio  ^  i|ui  condenç 
9  naquit  à  Pans  où  il  fit  Tes  les  ^ncipaax  ^veomens  du 
<écadcs  s  &  ayant  pris  le  ticse  rcgne  de  Loub  XIIL'  Elle  cA 
d'Avocat)  il  fe  lim  to«t  en-  accompagnjée  de  deux  aiitrct 
^  ùtx  aax  Belles  Lettsesi  &  fur-  rolumcs  m  folio ,  qui  cooctcii-* 
*tout  a  lUiftoîre  à  la^uellê  il  oent  les  preiivês.  Cette  Hif*> 
i?app0{ta  tous  Tes  traTaux.  On  ^  toi re  ,  quoiqae  £nce  (tif  lê 
isioit  furpris  du  nombre  pro-  ^  bons  ]iléniMtes9cft  cepcndakit 
4igtepx  jPouvr^igcs  ^u'il  a  pu*  peu  eitimée  8c  penteenecc^ée* 
hUh  llir  cette  matière ,  uns  Aubery  qui  y  joue  le  f41e  d*tin 
«ompter  les  nombreux  Re-  iril  flattear  »  a -voiilti  £iire  du. 
«ttells  qu'il  a  laifTcs ,  Ti  Ton  ne  Cardinal  un  trop  iionnête 
lâvotc^u*iI  ccair  fort  avare  de  àomme ,  &  ne  l'a  point  fait 
.  liM  tems  ,  &  qu'il  le  mc^na^  affcz  po!itiqt|e.  Les  yoluracs* 
çcoitavcc  iapltis  cxade  cco-  'de  Mémoires  quî  font  trcs- 
siomie.   Tons  les  jouis  il  fc  curieux  ,  8c  qui  renferment 
Icvoît  â  5  heures  &r  travail-  une  inHnitc  de  pièces  impor- 
loit  ûns  relâche  jurou'au  tantes ,  palîcnt  pour  être  da 
'Ucr  j  &  après  le  repas ,  juk^u'À  Libraire  Bertic'r  ,  qui  témoi- 
^  heures,  qu'il  alloit  fc  dclaf-  ^na  à  la  Reine  Mcrc  la  crain- 
1er  dans  la,  converfation  de  te  qu'il  avoir  que  certaines 
<]nelques  Savans,   Il  continua  perfonnes  très-bien  en  Cour, 
-cette  vie  uniforme  julqu'à  fa  donc  il  etoic  forr  mal  parlé 
-mort,  qui  fut  caufe'e  par  une  dans  ces  Mémoires  ,   ne  lui 
diûtc  qu'il  fit  lur  le  Pont  S.  luditaiTent  quelque  mauvni{c 
Michel.   Il  en  fut  tellement  affaire  ;  mais  cette  PrmccfTc 
îbîelVc,  qu'il  ne  iir  que  lanrruir  hû  répondit  :  ûiif^,  travaille^ 
vit  puis  ,  &  il  mourut  en  i^î^5  en  pd:x  j  6r  faites  tant  hontç 
a      ans.  Le  premier  oiivrage  au  vice,  qiiiL  nerejle  que  de  Id 
d'Aubery  ,  cil  j'Hifioire  des  vatu  en  hrance-  En  16(^7,  Au- 
"Cardinaux  ,  en  5  vol.  f;2  -4. ,  bcry  publia  un  Livre  des  juf- 
xlont  le  premier  parut  en  I  r>42;  tes  prétentions  du  Roi  fur 
eiituite  il  mit  au  jour  un  Trai-  l'Empire  ,  qu'il  dc'dia  à  Louis 
te'  Hiftoriquc  de  la  prcéininen-  XIV,  &:  qui  fit  mettre  l'Auteur 
ce  des  Hoii  de  France  fur VEm-  à  la  Baftille,  fur  les  plaintes 
pereur  &•  le  Roi  d^Efpagne  :  des  Princes  de  l'Empire.  Plu- 
dans  la  première  partie  il  (fta-  fiLursEciivains refutcrenrl'ou- 
biic  icd  roit  de  nos  Rois  con-  vrac^c  ,  enrr'autres  Louis  du 
tre  le  Roi  d'Efpagne  ,  &:  dans  M.iy  Se:(f,ncur  deSalettes-,  qui 
la  féconde,  contre  l'Empereur,  dans  un  bon  e'crit  inntuld  1^4- 
En  1^54  9  fdiuc  i'Hiiloiïe  du  vocat  cotidamaéi  mit  en  piecCf 
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r«ov)nige  de  foo  adVer(àtre  »  Ces  Mémoires  carleiiz ,  &  oui 

&  le  craiu  avec  trop  de  mé**  con'tiennen^  bien  des  vérités  » 

Cis»  Le  dernier  ouvrage  d*Aa«  o*ont  pas  plu  en  Hollandfe» 

tj  9  eft  la  vie  du  Cardinal  9c  on  les  y  a  ri^oureufcmenc 

Mazarin ,  qui  parut  Tannée  profcrit.  Il  dit  a  la  page  189 

même  de  (à  mort ,  en  &  vo!*  qu'il  a  vu  â  Rome  dans  û  ' 

isnii.,  vie  peu  ezaâe>  plus  Chapelle  Pauline  un. tableau 

mauvaiCè  encore  que  celle  de  qui  reprèfcntoit  le  maifacre 

Rschelleju.  Il  avoit  fait  aupa-  de  la  S.  Barthelemi  9  Ôc  l'Ami- 

savant  un  Traité  fur  la  Ré*  rat  CoHgnî  que  Ton  jette  pa|f 

gale» plein  de  &utes»  qui  prqu-  la  fenêtre  >  &  au  bas  ces  mots  i 

Tcnt  que  rAuteor  n'entendoit  Ponàfex  Colom  futcem  pohûu 

gis  la  inatiere.    Cet  Avocat  Nousjivons  encore  d^  cet  Au- 

oit  fiere  de  TAbbé  Aubery  teur  des  Mémoires  de  Ham- 

Chanoine  de  la  Sainte  Cha-  bourç»  de  Lubek»  &c  .imptl- 

pelle  9  Eccléiiaftique  pieux  9-  mésa  Blois  en  iriU  ciurieuz 

m^is  fert  ignorant  9  qui  ne  &intéreliànsiOÙregnelemê- 

parloit  jamais  (ans  avoir  au-»  me  gout  de  vérité  que  dans 

oaravant  touâé  plufieurs  fois  >  les  premiers.  Vu  des  pycux 

lubitode  à  laquelle  le  célèbre  de  cet  Auberj>  a  fait  rHiftoice' 

Dei^cêauz  fiitallufîon  dans  le  de  l'exécution  de  Cabrieres  de 

Lotrin  ;  .  de  Merindol  9  que  Louis  fie 

imprimer  i  Paris  en  l^45« 
?anf  hoi^''*  '  Alain  ce  û-      AUBESPINE  ^abtiel  de  V\ 

QaidcV"&c.^"°**    '  né  d'unc  famille  qui  a  donoc 

deux  Secrétaires  d'Etat  9  .ft 

AUBERT  (Louis)  9  Sieur  do.  d'autres  grands  hommes»  étoict 

Maurier»  accompagna  dès  fa.  filsdeGuîllaumedei'Aube^i- 

plus  tendre  jeitneffi^  9  ion  pere  ne  Confeiller  d'Etat  &  Ambai?-. 

qoe  la  Cour  dé  France  envoya  fadeur  en  Anglecterre.  Il  fiic- 

comme  Ambafiàdeur  en  HoU  céda  â  jean  ton  parent  9  .  dans 

lande9  &  de  M  ilpa/Ta  i  Ber-  TEvêché  d'OrIcans ,  en  1^04^ 

iin9  en  Pologne  &  i  Rome.  Ce  Prélat  fort  jeune  encore» 

De  retour  à  Paris,  il  gagna  la  paAbit  déjà  pour  un  des  plus 

-  £iveur  deia  Reine  Mere  9  mais  (àvans  Evêques  de  France  , 

Tofanc  qu'il   ne   s'avançoic  loifcju'il  aflifta  à  l'Aflembléc 

peine ,  il  quitta  la  Cour  &  11*  que  le  Cardinal  du  Perron  tint 

l'élira  dans  fcs  terres  pour  y  à  Paris  à  Ton  hôtel  de  Sens» 
vivre  dans  le  repos  s  &  il  y    pour  y  cenfurcr  fore  irrcgulic- 

mouiut  en  ï66j.  Nous  avons  rcmcnt  le  livre  dfi  célèbre  Ri- 
de lui  des  Mémoires  pour  fer-    clicr.   La  ccnfure  fut  préfen- 

vir  a  l'Hiftoire  de  Hollande  ,  téc  aux  Evcqucs  toute  drefléc, 

i|u'il  publia       ix.  eu  i6Zx.  &  tous  la  rignercut  iaiisfcra*  * 


/ 


Digitized  by  Googl 


AU 

pulc,  excepte  celui  d'Orléans  > 
c]ui  ne  Ce  prcta  à  cette  manœu- 
vre c]u'avcc  beaucoup  de  ré- 
pugnance Ce  Prélat  fut  de- 
puis employé  en  diverfcs  né- 
gociations importantes  ,  & 
mourut  à  Grenoble  en  1^30, 
agc  de  51  ans.  Cet  Auteur  cft 
Je  premier  qui  aie  forme  un 
pl.:n  jiifte  de  Pancicnnc  ditci- 
plinc  ck  l'Ei^lifL  fur  l'adminK- 
iration  des  Sacrcmcns  de  Pcni- 
tencc  &  d'Eiicharifh'e  ,  S:  fur 
d'autres  Rirs  anciens  :  c'eft  ce 
t-uc  l'on  voit  dans  fon  Trait<5' 
de  veter  bus  Fccicjix  Ritihus -, 
imprime  à  Piîris  /V1-4.  en  1013  j 
ôc  dans  fon  livre  françois  de 
l'ancienne  difcipiinc  de  l'E- 
glifc  fur  radminiftration  de 
l'Euchariftie.  On  a  encore  de 
lui  des  notes  fur  les  Canons 
de  plufieurs  Conciles,  fur  quel- 
ques endroits  des  ouvrages  de 
TertuHien,  &  fur  les  Livres 
de  S.  Optât  de  Mileve.  Il  y  ex- 
plique divers  points  de  l'an- 
cienne difcipliue  avec  beau- 
coup d'érudition  &  de  cott- 
iioinance  de  l'antiquité. 

AUBESPINE  (Madeleine) , 
femme  de  Nicolas  de  Neuf- 
ville  Secrétaire  d'Etat ,  fut  un 
des  plus  grands  ornemens  de 
la  Cour  par  fon  cfprit  &  fa 
beauté.  Elle  compofa  divers 
ouvrages  en  profe  ik  en  vers  > 

on  lui  attribue  cntr'autres 
imc  tradudion  dcsEpîtres  d'O- 
vide. Ronfard  fit  plufieurs  piè- 
ces de  vers  à  fa  louange  s  & 
Beriliautquî  fut  Eveq.  deSéez, 
Jui  dseÛA  une  épit^phe  Joi:f- 
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qu'elle  mourut  â  Villeroi  en 

AUBIGNE  (Théodore 
Agrippa  d*),  naquit  en  1650 
â  S.  Maury  près  cle  Pons  dans 
la  Saintongc,  &  fut  nomme 
Agrippa  parce  que  (a  nailîance 
coûta  la  vie  à  fa  merc.  Des 
l'âge  de  4  ans  il  fut  mis  entre 
les  mains  d'habiles  Maîtres 
qui  lui  cnfeignerent  les  Lan- 
gues avec  tant  de  fucccs  qu'à 
8  ans  il  traduifit  le  Ciiton  de 
Platon.  Ayant  perdu  dès  l'âge- 
de  1 3  ans  fon  pere  qui  ne  lui 
lailla  pour  héritage  que  des 
dettes  ,  il  renonça  aux  Let- 
tres &:  prit  le  parti  des  Armes 
dùns  Icîqiielles  il  fe  iii(Ungua. 
D  Aubi(Tné  qui  avoit  eu  le 
malh'.  ur  de  naître  dans  le  fein 
de  riu-réfie  eut  le  bonheur 
d'échapper  à  l'affreux  mailacre 
de  la  S.  Barthelemi,  &.  il  s'at- 
tacha à  Henri  Boi  de  Navarre 
qui  le  it  (ucccfïîvement  Gen-» 
tilhomme  de  fa  Chambre  , 
Maréchal  de  Camp>  Couver- 
jieur  des  îles  Se  du  château  de 
Maillczai  ,  &:  Vice-amiral  de 
Guienne&  de  Bretagne.  D'Au- 
bis^né  fervit  fon  maître  avec 
beaucoup  de  fidélité  &  d'af- 
fcdion  >  mais  fa  finccrité  & 
le  généreux  refus  qu'il  fit  de 
favori  fer  fcs  paJfions  refroidi- 
rent l'amitié  deHenri  pour  fon  ; 
fidèle  ferviteur3  &:  après  plu-  * 
fieurs  alternatives  de  brouil- 
leries&dc  raccommodement, 
il  tomba  enfin  dans  la  difgra- 
ce  de  fon  Roi  &  fe  retira  de 

UCoiit.  Aprè«Uiaouq;agîr 
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€|ue  Je  cet  czcelknc  Prince  > 
d^Aubignc  odieux  au  Minif- 
rerc  par  fa  fermeté  ,  &  en- 
nuyeux aux  Hur;uenots  par  fes 
^rtrncllcs  remontrances  ,  fe 
dcccrmina  à  fortir  du  Royau- 
Jite ,  &  fc  réfugia  à  Genève  où 
ii  fut  reçu,  avec  dHlinflion  & 
comble  ci  honneurs»    C'eft  li 
cju'il  raouiur  en  1^30,  âge'  cfe 
80  ans,  &  il  tut  enterre  dans 
îc  cloître  (le  rEc;Hrc  de  S.  Pier- 
re ,  où  l'on  voit  encore  loit 
Epitjphe  Elire  par  lu j- même.. 
On  a  de  lui  deux  Satvres  in- 
tituMcs ,  la  ConfeJJîon  de  San^' 
tjy     le  Baron  de  Fœncfie.  La 
premicie  eft  une  critique  fan- 
glantc  &  trop  libre  de  quel- 
Cjiies  pei Tonnes  de  la  Cour,  &c 
lur-tout  de  Sancy,  cj\:i  avoit 
pour  Henri  IV  les  complai- 
fances  d'un  Mercure.  La  picce 
cil  iinc,  délrcatc,  remplie  d*al- 
luhons  &'  de  kl  -,  ik  la  dernière 
citun  Dijîof!ue  enrre  un  hom- 
me  la^e  i  DiTnl.flîs  Marnai-), 
tV  un  Gnfeon  ;  le  Duc  d'Eper- 
nonS  qui  raconte  les  aventu- 
res, &  que  l'Auteur  tourne  en 
ridicule-  Cette  dernière  pkcc 
q(ï  bien  inf<:rîcure  à  la  prc-' 
micre,  (i  l  orien  excepte  beau- 
coup d'anecdotes  de  U  vitiJIc 
Cour ,  qui  forjt  des  énigmes 
pour  nous  y  on  A'y  trétivera 
iqa'un  dégoiTfaAtftiDjis  des  plus 
plates  trivialités ,  iilditié  gs^C- 
€Oû ,  mokic  fràn^ok  :  niais 
l'ouvrage  le  plus  confidérable 
de  d'Anbigiiè,<ft  foivHiftoifc 
Umvcrfellç  tir  5  \o\.  in-falhy 
cemciomif  té  ^Hl  i'i^^tÛâ  èt' 
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paît  l^iff  r  5  jo,  jirfqtt^cn  tSoTh 
imprimée  en  i6i6  ,  161%  > 
i^a.  Elle  fut  réimprimée  e» 
cette  édition  cii  la 
plus  ample  ,  mais  la  première 
eft  la  plus  vive  &  la  plus  làty- 
riquc.  D'Aubigné  fît  fmprf- 
mcrce  grand  ouvrage  n  fcs  dé* 
pcns.df  (o«s  fcs  yeux  à  S.  Jcaiv 
d'Angeli;  ôc  lorfque  le  pre- 
mier volume  parut  >  fc  Pai  le- 
«Icnt  le  fit  brulcr  par  la  mair». 
<ki  Beurrcau ,  comme  un  ou- 
vrage injurieux  aux  Rois  ,  any 
Reines  ,  aux  Princes  &  aux 
Ptioccflcs  ,  qui-  en  efïrt  y  font 
très -peu  ménagées,  &  dontr 
l'Auteur  reprend  les  défordrés 
avec  trop  de  KardieiTe.  Hcnr* 
III  fur  -tout  y  eft  peint  avec 
les  couleurs  les  plus  propres  à 
le  rendre  non-feuicment  ridi- 
cule^- méprjfable,mais  odieux'^ 
Ce  font  les  contes  que  TAu- 
tcur  fait  de  ce  Prince  ,  &  les; 
autres  hillori.;ttes  qu'il  a  fe- 
mecs  dans  Ibn  ouvrage  ,  qui 
l'ont  fait  rechercher  ,  ainll 
que  le  détail  des  opérations, 
militaires  dont  il  parle  ca. 
homme  du  métier;  car  foii. 
Itile  guindé  &  métaphorique, 
bas  ôc  rampant,  l'eut  bientôt 
faix  tomber  dans  Toubiiv  On 
a  encore  fa  vie  écrite  par  lur- 
mtme  avec  beaucoup  de  liber- 
té j  mais  il  ne  s'y  accorde  pas. 
toujours  avec  ce  qu'il  a  avancé 
dans  fon  Hiftoire  Univcrfclle.. 
Il  laida  entr'autrcs  cnfans  ^ 
Conllant  d-'Aubignéperc  de  la 
fameufc  MArqviic  de  Masn^ 
ccaoïif  monc  à  Saint  Qyt  en  ' 
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1719  ,  àgcc  tic  84  aiif* 

AUBR'^I  Jaccjucs-Jofcph  *■ , 
ne  à  r.r.is,  tnrra  dans  K  Bar- 
reau &  s'y  actjLîic  la  plus  bril- 
lante réputa:ion  nar  Ils  c^crits 
fes  difcours  cloL]iicns.  Les 
talcns  rupciiciirs  qu'il  avoit 
reçu  de  la  nature  C\:  qu'il  em- 
ploya fi  foiivtm  pour  la  dc- 
fenfede  l'Egliù,  de  la  vciitc 
&  de  l'innocence  ,  lui  attirè- 
rent une  admira: îon  univcr- 
fclic  Son  ame  grande  &  na- 
turellement ennemie  de  l'op- 
preiîion  le  fit  voler  au  fecours 
du  S.  Evêque  de  Senez,  qu'une 
CABALE  PUISSANTE  alioic  Op- 
primer à  Embrun  ;  &  il  ht 
pour  ce  Prélat  une  Confulta-- 
tion  lignée  par  1 9  de  fes  Con- 
frères, dans  laquelle  il  prou- 
ve invinciblement  &  par  les 
raifoiis  les  plus  convainquan- 
tes que  ce  Tribunal  illégi- 
time n'avoir  aucun  pouvoir 
fur  la  pcrfonne  ni  fur  les  écrits 
du  re{pe(flahlc  Accafé.  Cepen- 
dant la  confpîration  avant  eu 
fon  effet  ,  l'illuflre  &  inno- 
cente vidime  du  Conciliabule 
d'Embrun  eut  encore  recours 
au  même  Confcil  dont  il  avoit 
éprouve  fans  fucctfs  le  zèle  & 
les  lumières.  M.  Aubri  n  i^no- 
roit  pas  à  quoi  il  s'cxpofoit 
cnj)rcnant  ladcfenfc  du  faine 
Prélat  5  mais  ce  çc'nércuï  Ayo- 
cat  ne  çonnoiiîoit  aucune 
crainte  lorfqu* U  s*agiifoic  de 
feco  u  r  i  r  ri  n  n  oc€uce  oppf  i  mec 
par  toutes  les  p  jilfançcs  de  la 
terre.  Il  drella  dotic  ùog  fé- 
conde Confulution  '  (}ui  fiic 
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fotldrjtc  par  50  Avocats  des 

plus  cftim^s ,  chef-d'œuvre 
capable  d'immortalifcr  (ou 
Auteur  ,  &  qui  en  rdhabilitanc 
la  mémoire  de  l'illuftre  Accu- 
le ,  couvrira  â  jamais  fes  Ju-* 
ses  de  confufion  -îe  d'iîînomi- 
nie.  Les  partilans  du  taux 
Concile  en  frcmirent,  &  tout 
le  public  trembla  pour  M  Au- 
bri. Lui  feul  intre'pide  conti- 
nua de  confacrer  fon  tems  & 
les  talens  à  la  défcnfe  des  in- 
nocens,  jamais  il  ne  négligea 
l'occafion  de  parler  ou  d'cfri- 
rc  pour  eux.  Ç'cit  ainfi  qu'il 
eut  part  aux  Requêtes  des  cent 
Dod\eurs  exclus  de  Sorbonnc, 
au  Mémoire  pour  Us  Cirés 
d'Orle'ans  en  1751  ,  à  la  dé- 
nonciation d'une  Thèfe  fou - 
tenue  par  les  Jçfuices,  aux  Re- 
quêtes des  Curés  de  Paris  con- 
tre rinftruiflion  dcM.  dcScuj 
fur  les  miracles  ,  à  la  belle  . 
Conitilration  pour  M.  d'Au-i 
xcTie  contre  la  Lés^cnde  de 
Grêcroire  VU  ;  &  enfin  à  tout 
ce  qui  fe  fit  pendant  ia  vie 
pour  la  défenfe  de  la  vérité  ôc 
des  droits  de  la  couronne. 
L'on  n'oubliera  jamais  dans  la 
capitale  du  Royaume  le  £a» 
neux  ptoccs  des  cent  tableaux 
que  les  Jcfuites  du  Noviciat 
perdirent  en  1719  avec  de» 
circondanccs  fi  bamiliances» 
M.  Aubri  plaida  cette  caufe  ea 
préiènce  d'un  auditoire  ooni' 
breux  qui  n'admira  pas  moins 
fa  noble  .fermeté  que  ùl  btiU 
lantc  éloquence.  Les  talcns 
de  i'c%rii:  doot  ce  géo^xeiix 
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Avocat  étok  fi  avantageu(c- 
nientorne,le  rcndoient inoins 
cftimablc  encore  cjiie  les  plus 
fôlides  c]ualitt5s  du  cœur.  Son 
délintercfl'cment  étoit  tel  que 
j&on- feulement  il  défendoit 
gratuitement  les  caufês  de 
ceux  qui  n'avoicnt  paî  d'autre 
rcilource  que  leur  bon  droit  , 
mais  il  fourniifoit  de  fcs  pro- 
pres deniers  auic  autres  frais 
de  la  procédure  ;  aufli  quoi-» 
qu'il  eût  toutes  les  qualite's 
propres  à  faire  fortune  dans 
le  monde  ,  il  ne  pcnfa  jamais 
qu'à  remplir  avec  honneur  les 
ievoi.'s  de  fa  profcfîlon  (ans 
fe  foucier  de  rendre  la  fitua- 
lion  plus  bri-llante.  Il  mourut 
t»  1739  âgé  de  51,  ans  avec 
les  plus  grands  fentiinens  de 
Relîgion^&  la  ferme  confian- 
ce qu'après  avoir  pendant  fa 
fie  plaide  fouvcnt  pour  l'in- 
noccnce  ,  il  trouvcroit  en  la 
pcrfonnc  de  J.  C.  un  Avocat 
.  aaprès  de  fon  Pere. 

AUBRIOT  r Hugues), 
Bourguignon,  qitts'aTan^a  à- 
iaCour  de  France  pat  le  cre- 
àii  du  Duc  fon  maître ,  &  fut 
Intendant  des  Finances  Ôc  Pré* 
vôt  des  Marchands  de  Paris. 
Ccil  lui  qni  a  fait  battr  la 
Badillc  en  15^4  pour  icvfhc 
de  fortcrc/ïe  à  la  Ville  contre 
les  Angloïs ,  le  pont  S;  Mi- 
cbel  >  le  petit  Châtclet  pour 
tenir  en  bride  lesFcoUers  de 
rUniverfité,  &  plufieurs  au- 
tres édifices  dont  il  décora 
Bâtis.  Aubriocfutdcpuispoo-r* 
fiiivi  pour  lès  impiétés  &  ponc  • 
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fcs  crimes  ,  Se  condamr>é  pajp 
grâce  à  pafTer  Ces  jours  entre 
4  murailles.  Il  rcfta  dans  les; 
prifons  de  l'Evêchd  jufqu'a  ce 
que  les  féditieux  nommés 
Maïllotins  Ten  tirèrent  ea 
1 5  8 1  &  le  mirent  à  kur  tête  j' 
mafs  Aubriot  s'enfuit  dès  la 
nuit  même,  &  alla  mourir  cif. 
Bourj^ogne  en  1381. 

AÙBUSSON  (  Pierre  d' )  > 
ik'  dans  la  Marche  ,  d'une  fa- 
mille des  plus  iUuftres  cu- 
1415  ,  fut  le  trcnte-neuvicmc 
Grand -Maître  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jcrufàlcm.   11  cm- 
bralfa  fort  jeune  le  parti  des 
armes ,  &  fit  fon  coup  d'cffat- 
conrre  l'ennemi  com.mun  des 
Chrétiens  dans    l'armie  de 
rfmpercuFSigifmond.  Après 
la  vicloire  remportée  contre- 
le  Turc  à  laquelle  il  contri- 
bua ,  le  jeune  d'AubiHlbn  (c- 
rendit  à  la  Co«r  de  l'Empe- 
reur qui  lui  fit  un  accueil  gra- 
cieux ,  &  il  mcrxa  la  faveur- 
de  ce  Prince  par  fon  applica- 
tion aux  fctences  dont  Sigil- 
mondfaifoit  fes  délices.  Maift.- 
la  mort  de  ce  digne  Empercai^ 
rcavcrfa  les  projets  de  fortune  • 
que  d'Aubaâton  avoir  formés  ^: 
&  voyant  que  fon-  SuccefTcur 
ne  le  regardok  pa«  de  boa- 
ccW  ,  il  revînt  dans  fa  çatrîc' 
&  s'attacha  au  Dauphin  fais  de 
Charles  VIL  II  fuivit  ce  jca-^ 
ne  Prince  au  fiege  de  Monte^^ 
rcaa  Faut-Yohne  &  s'y  diftin* 
gaa  ;  il  lui  rendit  un-  plu»: 
erand  fcrylce  dans  la  fuite  en- 
b  p(Ktan«  à  i«  lecon^ier.' 

avec 
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fnçç  ic  Roi  ion  Pcrc ,  contre   atm^çs  savates  vetioknt  cTé^ 
lequcHI  avoit  pris  les  armes  ,    prouver  devant  Rhodes  ^ 
èf.  il  mérita  que  Charles  VII  'Bajazet  l'un  de  fcs  fils  s'^tanc 
fie  de  lai  cet  éloge  :  qu'il  étoït    enapa,rc  de  la  CoitrooDe>Zizk* 
rm  ievMT  enfenàflc  tant  de  feu    me  (on  fccre  envoya  dcman-» 
8*  umt  de  fagcjfe.  Cependant    dcr  uq.  azile  â  Roodcs  1^ 
l'humeur  martiale  de  d'Aubul^.   Graud-Maîtrc  Tcavoya  cJierT 
£6q  ne  8*accommodant  poiot   cher  >  ^  lu»  fit  une  receptio% 
4es  douceura  de  la  paix  dont    magnifique  t  6c  quelque  ij^cM. 
on  joaiiToîc  en  France  >  Se  Con   après  il  l'envoya  en  France  e& 
fcèlc  pour  la  rcHgipn  lui  &i-    l'on  prétend  ^ue  ce  Pilpcj 
^nc  fonffrir  impatiemment   avoit  demande  d'étis  çùtk-^ 
Us  cruautés  que  les  Turcs   duir  ;  c*e.ft  du  mpips  ce  qu'Qp«. 
cxerçoient  conue  les  Chré-    pofent  Ic&défcnfeursde  d'Aii* 
tiens ,  ii  prit  la  ré(blutipn  de   buflon  i  ceux  qui  Taccu^ênti 
leur  déclarer  une  guerre  étcr-   d'avoir  liyré  ce  jeune  Turc  â 
nclle ,  êc  il  partit  pour  Rho-   la  France ,  (ans  égard,  pour  Ie$> 
des  où  il  Ce  fit  recevoir  Cheva^   Loix  de  l'hofpitalUé  de  le  droit 
l|er.  Il  exerça  avec  diftinc*    des  Gens.  An  rcfte  >  ce  gage 
tlon  tons  les  emplois  de  Ton    précieux  que  le  Graiid*^aitrc 
Qrdre  jufqu'â  ce  qu'il  fut  nomr   4voit  entre  les  . mains  >  tiqt  en 
t(ïé  Grandrl^itre  en  147^   teCpeâ  le  Grand-Sci«;neur  qui- 
.  après  la  mort  de  J.  B.  des  ÎTr»   n^ofa  ric:n  entreprcnofe  contre 
I        fins.  Aufliiôt  qu'il  eut  pris  le    Rhodes  ni  contre  les  Etats, 
gouvernement  de  la  Rcligionj    des  auttes  Princes  Chrétiens,, 
il  s'appliqua  avec ardeurà  met-    tant  que  Zizime  vécut.   Il  lui 
tre  rîJc  de  Rhodes  à  couvert    témoiG;na  même  plufîeurs  fois 
des  cntrcprifcs  du  Grand  Sei-    ciu'il  vouloit  vivre  en  bonne 
gneur  qui  la  mcnaçoit  depuis    ititel  liL'encc  avec  lui,  <Sc  il 
ipng  tems.   La  flotte  Turt^uc    lai  envoya  la  main  de  S.  Jean- 
parut  en  effet  devant  Rhodes    Baptifte  comme  une  |*cuvc- 
le      Mai  1480  >  compofce  de    de  Ton  amiti^  :  mais  le  Grand- 
160  voiles,  &  avec  tout  l'ap-    Maître  bien  convaincu  de  la 
'  pareil  d'un  triomphe  ;  mais  le    mauvaifc  foi  du  Sultan  ne-s'ar-. 
Grand-Maître  foutiut  le  fiege    rêta  paS  à  ces  apparences  exté- 
pendant  1  mois  avec  tant  de    rieure?5& nccdîadc  folliciter 
valeur  &  de  prudence,  &  fes    une  Croifadc  contre  l'ennemi^ 
Chevaliers  firent  un  carnage    commun  du  nom  Chrétien, 
il  affreux  des  Turcs  ,  qu'ils  re-    Les  difputes   qui  divifoienc 
zponrerent  fur  leurs  Galères    les  Princes  de  l'Europe,  cmpct 
&  s'enfuirent  avec  précipita-    chcrent  rexccutioji  de  ce  pros.  \ 
tion.  Mahomet  II  ne  furvc-    jet  i  Se  le  chagrin  qu'cq  con- 
nut pas  à,      lioa$ç  q^4Cl,  fe.  m  k  Q^a^n4^MaîtrcL«,^oiftfc: 
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«ttx  mauvais  procédas  d*Atc-  ilamncr  la  fametifc  tradaâtba^' 

arandre  Vi  s  le  jctcerent  daqsi  dcMons  qu'il  n'avdH,  jamais, 

une  mélancolie  qui  Tabbiitic  lue  9  &  d^'cn  dé£:ndre  la  Icc- 

peii  à  peu  6i  k  copduifit  au  tare  à  Ces  Dspc^faîns  qu^il 

tombeau»  II- mourut  ep  h^os  n'avoit  jamais  vus ,  Se  dont  iV 

Chrétien  à  Page  dé  80  ansen.  ne  Ce  (bnvenoit  ^ue  pour  leur. 

tio^y  après  avoir  gloricule-  arracher  rEvangiledes  mains, 

ineac  gouverné  l'Ordre  pen-  .On  fit  vpîr  avec  beaucoup  de' 

4ant      aat.   Son  SucccfTcur  ibrce  êc  d*év|dence  h  nâl- 

pour  honorer  (à  mémoire  lui  lîté  de  cette  Genfute  dans  ua 

ne  drcd'cr  un  ma^oifiquc  mau*  Dialogue  ou,  la  per(bnne  <le 

fôlée  en  bronze  ,  avec  une  M.  d'Èmbrun  n^étoit  pas  mé- 

épicaphe  eà  furent  marquée»  lugéc  -y  Se  ce  Prélat  attribuant., 

les  plus  illuftrcs  aâions  de'  la  pièce  â  MM.  dePott-Royal, 

fa  vie.  Innocent  VIII  Tavoît  qni  n*cn  étoicnt  pas  les  Au- 

nommt*  Carclinal ,  avec  le  tî-  teurs  ,  lîgnala  contr*eux  fca 

trcdiLt'îïacG^fncialciiiS.Sic^e  reircntimcnt  d'une  manière 

^ans  l'Afic.  *  très-cclatante.  Il  préfcnra  une 

AUBUSSON  (  Cccrn;r d' ^, ,  Requête  au  Roi  contre  MM. 

*  de  la  même  famille  ,  étoit  fils  de  Port  Royal  &  contre  leur, 

de  François  Comte  de  la  Feuil-  Traduflion  j   &:  cette  pièce 

}ade  5  &  après  avoir  demeuré  faiîc  par  les  Jeluites  éco!*-  af-* 

quelque  tcms  dans  la  Conféré-  faironnéc  déroutes  les  calom- 

gation   des  Jcluites  ,   il  tut  nies  que   ces  Ptres  avoient 

no.nmé   Archevêque  '  d*Em-  imaginées  contre  ces  illuf- 

brun  en  i<^49.   Le  Roi  l'en-  très   Solitaires  t|u  i]s  accu-' 

voya  en  AmbafTade  a  Venife  fuient  d'hércfie ,  de  fclû.iVne  & 

en  1^59  ,  &  comme  Ambaila-  de  révolte  contre  le  Roi.  Mais 

deur  extraordinaire  en  Efpa-  le  Prélat  qui  eut  l'imprudence 

gne  en  1661.    Ceft  en  cette  de  le  charger  de  ce  Libelle  en, 

qualft:<f  cju'il  détermina  le  Rci  fut  puni  par  la  honte  qui  lui 

d'Efpagnc  à  envoyer  en  Fran-  en  revint.  Les  accufcs  répon- 

ce  le  Comte  de  Fucntcs  pour  dirent  par  une  Requête  au  Roi 

léparer  publiquement  l'ofFen-  qui  fut  regardée  comme  uu 

le  commifc  en  1660  eh  la  per-  çhef-d'œuvrc  d'éloquence,  &c 

fbnnc  du  Comte  d'Ellrades  qui  attira  iur  i  /vitevir.  de  Ijl 

Ambafladeur  de  France  à  Lon-  première  les   Sarctir^';  des' 

dres  par  le  Baron  de  B.iricvijle  Courciiâns  Se  le  mépri»^  ctu  Pu- 

Ambafl'aficur  d'Efpagne  en  la  t>!ic.    M.  d'AiibufTon  mourut 

-yinêm  :  Cour.  Larfque  ce  Pré-  en  1697  âgé  de  88  ans.  Il 

:r  revenu  de  Mav^rid  ,  il  était  alors  Evêque  de  M  tz  6c 

a'avifapar  complailanc^-  pour  Conljciller  d'Etat  d'Eglifc.  Ce 

îftVf^icflS  Çonfiexes  de  coi^-.  Pxciat  avoir  un  frer^*^  f  rançoic 
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Diic  de  la  FcLiilladc  ,  Pair  Ôc  infères  dans  le  premier  volu^ 

Maréchal  de  France,  qui  après  me  des  délices  des  Poercs  de 

s*ctre  fignalc  par  ion  courage  France  ,   &:  philîcurs  autres 

a  la  bataille  de  Rhetel,  à  celle  ouvrap;cs  cjuc  fou  iils  Nicolas 

de  S.  Gothard  ,  à  pluficurs  fie-  Audebt^rt  Confcilicr  au  Parle- 

^cs  »  ôc  fur-tout  â  celui  de  ment  de  Rennes,  homme  dç 

Candie  où  il  mena  un  corps  mdrire  ,  ;.niroic  donnés  au  pu- 

de  Volontaires  à  fes  dépens ,  blic  s'il  eiit  lurvècu  à  fon  dî  -  ' 

slmmorrali fa  par  fa  recon-  gne  Père.   Il mouritf  5 /ours 

noîfTance  envers  Louis  XIV,  après  lui. 

en  faifanc  élever  le  fuperbe  A U DÉE  ,  ou  Audi é,  hérq* 

monument  de  la  place  des  fî^rquc  du  IV  fiecle  qui  forma 

Viâoircs.  Il  mourut  iabtce-*  h  Cg3:c  des  Audécns.   Il  ctoi^ 

menton  1^91.               ,  de  Mcfopotamîe  ,  Se  s'étant. 

AUDEBERT  (Germain),  fak  chalîcr  de  foa  pays  par 

fçavant  Jurîfconfultc  d'Or-  fes  déclamations  contre  la  vie 

léansj  fut  difcfpk  d'Alciac  à  Hccntieufe  de  qnelqaes  EccJé- 

Boulogne  pendoint  quelqtits  ÙAàiq^s  »  il  forma  an  fchif^ 

années ,  &  voyagea  dans  toute  me  pour  fe  yenger  >  &  f j  fîjc 

>'Italie,  donc  il  futii  (àtisfait  ficrer  £vê(|ue  par  ceux  qui  le 

^u*à  fon  retour  en  France  il  fuivoteot.  Ses  principales  cr^ 

compofa  en  vers  la  dcfcrip->  rcurs  conûftoient  à  célébrer 

tion  de  Rome  y  de  Naples  Se  la  Pâqne  comme  les  Juifs  »,  «i 

^  Venife;  Cette  dernière  Ro-  prétendre  Xpe  Dieu  âvoit  unp 

publique  fenfible  aux  louant*  figure  humaine  ^  à  donnçi;' 

êes  du  Poè'ce  le  mit  aa>nomr  l*abfolucioQ  fiiqs  ImpoCer  auf*. 

,Kdes  €beyaltefsde:S;Mar^  cqae  fath^cH^pn  Çanonlquç,.. 

Se  lui  envoya  la  chaine  d'or  Cet  H'<irtf^rqite  . étant  mort 

<le  l'Ordre  9  ^ec  la  médaille  dans  Te  pays  d<s  Qotiis  >  (âXec* 

dli  Doge.  Attdebesc ne  reçut  .te  iê.feiitifitrejicore  quelque 

pas  moins  d'honneur  de  10a  «tems  goiTVcrnée  par  des  £y^7> 

Souverain  Henri  III  c]ui  Vtn?  ques  qu^l  avbic  nommé  luir 

noblit  en  confidi^ration  de  fon .  même  $       elle  fe  dliSpa  ei^ 

'mérite  >  Se  lui  dbnna  la  per-  fin  ,  &  on  n*en  trouve  mê{];ip^ 

mîdion  de  ponc£  les  fleurs  dt  aiucune  trace  dis  •  le  y  iitclç. 

en  cbe£  Il  mourut  dans.  AI]rDIFÏ$.ET  (  Hercule  j^. 

4  patrie  âgé  de  près  dt  80  ans  né  à  Çarpcatraf     ville  'da^ 

en  1598  i  aimé'  de  fifs  €ir  lconitâ(X.Ven4iffiii>fi]t  Générait: 

toyens ,  Se  efHnié  dès Btran?'  de  la  Dodirine Clir^îenner 

gers  par.â  yenu  Se  Con  éro^  £ê  dîftinguapar  laPtédication^ 

dition*  Il  aéeti^  5  Livres  en  d«ns  .un  tcm$  qù  rçgno^t  iMjt* 

vers  rue>Venire>nn Hir Rome>  mauvais  goût  d'éloquenc«^. 

Se  UB  Cir-Naplcs.,  oui  Qi?i  été  4î»dijftçç..fe  ftaya  uap,  ^^é^ 
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i^euvcVlc  ,  Se  mît  fcs  .fucccf-  d'OpurcLiles,&  d'autres  pîec«* 
(curs  dans  la  voie  de  laper-       AUDRAN  (Gérard),  fi'.s^ 

fedkion.  Il  prononça  i  Orai-  d'un  Graveur  de  Lyon ,  appri;; 

tons  Funèbres  qui  font  encore  les  élemens  de  cet  arc  fous  foi^ 

aujourd'hui  aflcz  cftimccs  j  pcre ,  &  après  s'être  perfcc- 

ceilc  de  Marguerite  de  Mont-  tioàné  à  Rome  ,  il  vint  à  Pa* 

^prcncy ,  PrincefTc  de  Condê,  rî$  OÙ,  Lebrun  le  chpifît  pour. 

^  celle  du  Duc  de  Candale.  11  graver  Tes;  erandes  planchtsi 

mioarut  en  1^59  ;  il  étoit  on-r,  des  batailles  d*Alezândre.  Oii*^ 

clc ,  &  fut  le  maître  du  célc-  tfe  cet  ouvrée  9  qui  feul  fuf- 

bre  Fléchiet.    Qn  a  de  lui  3,  firoit  pour  immortalifcr  Ge*^ 

TOlumcs  d*oavragcs  de  piété»  raidAadrau>il  eQ  a  fait  bcaii- 

4cnt  on  fe  feroh  bien  paffé.^  coup  d*autres  d*après  les  plus 

'  AUDIGUIER  (  Viral  d*  ) ,  grands  maîtres ,  «^font  tous 

j)é  dans  le  Dîocèfe  de  Rho-  recommandablcs  par  la  Cévé^ 

dès  ,  eft  auteur  de  pitificars  rhé  du  detTcin  ,  la  force  9c  le 

ouyrageii  oubliés  aujourd-hul^  grand  gout  de  fa  manie re. 

comme  de  &  vqil*  m~8  d*œar  Ce  célèbre  ôravejiir  qu^  étoif: 

ws  ïy»ëtiqucs  >  de  plusieurs  f rè& -  lecommandable  pat  & 

t|R»duéUons  èè  Uyfti  Kfpa-  piété  6c  fa  probité  >  moufai;. 

gnols  s.  de  quelques  Romans ,  ep  f  703  âige  de  ^3  aqs* 
dont  iW  ^ft  intitiilé  s  lu      AVENPORT 1  Rwf ois  )  » 

èmours        Lyfanir*       4c  ProfeiTetir  ,eQ  Théologie  4* 

ÇaUfti  s  Htfioirâ  Tragiqut  ie  Douai  >  puis  Ff'ovincial  des 

notre  teûu  »  cVft-^-dire  du  Rçcollets;  d*Angletecre  dluisi] 

i!Pgne  d'Henri  ÏV«  Cet  Auteur  le  XVII  fiede»  eft  AiKtnt  (te* 

qui  étoU  noble  avoit  une  ha?T  plufienKJH  bons  oijLyrages  de' 

sncur  martiale  que'  l'on  rp*  controirerCe&rhs  avec  ^geffib 

marque  dans  &s  Écrits.  Il  fui  ^  fôHdtté  »  dW  ftlfc  ^mple 

l^mné»  on  oeTçâk  en  queUe  de  cUir  :  U  fiftém  de  la/oioa 

i^ccafion>ni  en  quelle  année^oa.  da  Concîfe  néverfel  >  une  Apo^ 

croit  qae  ce  fiit  ein  i^j^o.  Scm  lo^e  àes'Eveqites  ^ .  W.  TrmtSt 

âeVèUy  d*Audigaler  te  ienae»  a  de  la  Préâeftînadon^  êef  inérù''- 

traduit  de  Tl^iG&agnol    vie  &  (Af ,  de  rinyocation  desSaiiitS]^^ 

'ïazarille  âe  Tomei     a  iak  St  du  çulte  dés  images. 
q.uelques  autres  0)ivrages.  Ifn       AVENTIN  vJc^n)  >.  filf. 

1çroi<îen;ie,  d*Audiguier  Avocat  ^mr  cabaretier  d'Aben^rg. 

au  ParIcmcnt,quin*étoic  point  dans  la  Bavière  ,  fe  diftingua 

parent  des  2  précédens,  a  fait  au  XVI  ficclc  par  fon  favoir  » 

JeCf/z/èMr  Cf7î/«ré  pour  répon-  &  par  le  grand  ouvrage  des 

dfc  à  un  libelle  contre  les  Ré"  Annales  de  Bavière  qu*il  con- 

gences  des  Reines  mères  y  un  duîfir  jufqu'à  l'année  1508^ 

|Kt^t  ^ccut^  de  P1^9jr4&^  Auq^ucl  ^  ^9^^^  ^r^v^c  cik 
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pécha  de  mettre  U  dêtnicrc 
main.  L'oiivragc  divUH  en  7 
livres  ne  fut  impritoé  qù*cn 
,1554  par  les  foins  de  Jérôme 
Eicglcr,  cjui  comme  il  1*4- 
voLic  lui-même  dans  la  frlé- 
ïacc ,  en  ôta  les  invcdîvcs  dé- 
placées contre  les  Eccl^fiaftî- 
<]nes ,  Se  pluficurs  contes  qui  ne 
faifoicnt  rien  à  THiftoirc  de 
Baviercimais  Nicolas  Cynerus 
fit  imprimer  a  Bâle  en  1580 
line  copie  non  crontjue'e  des 
Annales  ,  où  il  rcllitua  ce  que 
le  premicrEditeur  en  avoir  re- 
tranche avec  tant  de  prudence. 
Avcntin  a  fait  piuficurs  autres 
'ouvrages  ,  dont  la  plupart 
ïi'ont  point  été  imprimes. 

AVEKANI  (Benoît),  né  à 
Florence  en  1(^45  j  après  avoir 
.pris  le  degré  de  Do6leur  en 
Droit,  s'appliqua  entièrement 
Ta  l'étude  des  Belles- Lettres  ^, 
jour  laquelle  il  avoit  les  plus 
îieurcufes  difpofitions.  H  fut 
Profeflcur  de  langue  Grecque  à 
Pife,  &  eûûiite  de  Belles  Lct- 
tres>&  mouiutcn  1767  dans  ià 
7&  années  Ses  ouvrages  en  f 
VbU  in-foh  rehfeirmcht  des  Lçt* 
très,  des  Poefics  ,  desTraduc- 
tîonSïS^DilTcrtations  fur  l'An- 
thologie ,  x6  fur  les  Tragédies 
U'Euripidc  ,  58  ftirThucidide , 
.  51  furTitc-Live,4j  fur  Vk- 
gilc ,  &  91  fur  Ciceioo  »  &c. 

A  V£lt,RO£$ ,  fuiDOlniniè  le 
^Commentateur  >Medecûi  Arar 
be  ec  Philo{bphe  célèbre  »  nâ- 
Quk  i  Cordoue  en  Elpagne 
mis  le  Xli  fiede  9  de  paceas 
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diftingués  qui  poiïcdoîcnt  le^ 
charges  de  Grand  Jufticier,  Sc 
de  chef  des  Prêtres  de  ce 
Royaume.  Averroes  y  fut  éle- 
vé après  la  mort  de  fon  pere 
par  les  fuffiages  du  peuple  ,  5C 
il  s'y  acquit  l'eftimc  de  tout  lô 
monde  par  fon  application 
aux  devoirs  de  fa  charge  ,  fa 
fcic'nce,  fa  générofité,  la  mo- 
deftie  &  fon  extrême  douccux- 
Le  Roi  de  Maroc  fur  le  bruit 
de  fa  vertu  lui  fit  offrir  la  char- 
ge de  Ju^e  de  Maroc  Se  de 
toute  la  Mauritanie.  Il  accep- 
ta les  offres  de  ce  Prince  ^ 
mais  il  fc  contenta  de  faire 
exercer  la  charge  par  Tes  Sub— 
délégués  &  continua  à  demeu- 
rera Cordoue.  Le  mérite  d'A- 
verroës  lui  fufcita  des  enviea^ 
qui  Taccufercnt  d'héréfte  au- 
près  du  Roi  y  &  l'accafatiotr 
ayant  été  prouvée  ,  ce  Prin- 
ce confifqua  tous  fes  biehs  » 
&  le  condamna  a  Ce  tenk 
au  qiiarcier  des  Juifs^  Les  ior 
fuites  auxquelles  ce  jugement 
rcxpofa  le  fbfc<cereiit  à  fe  reti- 
rer i  îez  ,  où  ayaht  été  dé- 
cDuverc  il  fut  mis  en  prifon^ 
&  le  Roi  de  Maroc  rQblîgea 
à  fc  retraéter  à  la  pbttc  de  ]a 
Mosquée.  11  continua  ehfuite 
(es  leçons  dk  Jniifptudence  i 
ieihSc  eut  quelque  tems  après 
k  peirimdEi.Qb  de  retburncr  à 
Cotrdoue  >  où  il  vécut  dans 
uàe  grande  mifcre  ju£qit'ÀCi 
qu'il  Fut  ràppelléà Maroc  pool 
y  faire  les  fondons  de  (a  pre- 
inicre  M^iyftracure.  ilmôa- 
rttt  dans  î^ec  çmploi  en^xiof*  .^ 
V  ii; 
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Ce  lavant  avoit  beaucôup  de  Grec  une  Hifloire  fouvent  cî'^ 

pcnc^tration  d'cfpric ,  ik  cil  rc-  tée  par  Pline.  Aufidius  Bcifiis , 

garde  comme  le  plus  fubtil  autre  Hiftorien  Latin  du  tcms 

des  Philofophcs  Arabes.    Il  deTibcre  j  qui  écrivit  une  H  il- 

avoit  tant  de  pafTion  pour  A-  toire  de  la  guerre  d'AIlema- 

xidote  qu'il  le  traduifit  en  Ara-  gnc  ,  &  une  autre  des  guerres 

bc,5c  qu*il  en  comrricntaprcf-  Civiles  que  les  Anciens  circnci 

que  tous  les  ouvrages  avec  Se  un  Auâdius  Lujco  donc 

l)eaucoup  de  fubtilicé  ,  mais  THilloire  a  bien  voulu  faire 

avec  trop  peu  de  fidélité,  par-  mention  >  parce  qu'il  trouva 

CjC  qu'il  ignoroic  le  Grec.  Ou-  le  premier  l'arc  d'engraiilcc 

Ire  ce  Commcniaîre  &  cette  des  Paons,  ce  qui  rcnriciûc. 

tradudioD  d^Ariilote  ,  Aver*  AUG£R.(  Edmond  ),naquic 

xoës  a  compofé  plufieurs  nu-  dans  un  village  du  diocèfe  de 

très  ouvrages  fur  la  Philo£o*  Troyvs  de  parens  paayres  >  Se 

phie/ur  la  Médecine  ;  le  prin-  étant  allé  à-Lyon  trouver  foa 

cîpal  qu'il  a  compofc  fur  cet-  frerc  qui  y  exerçoit  la  méde^ 

ce  dernière  matière  c(l  celui  cine>  celui-ci  Tenvoya  à  Ro- 

qu'on  appelle  Colliget  ou  il  me  pour  y  prendre  l'habir/de 

traite  de  cette  fcicncc  en  gé-  Jefuitc  :  Auger  fut* contraint 

Déral.    Plufieurs  Auteurs  ont  de  faire  Une  partie  du  voyage 

tiravaillé  à  la  traditdion  Lati*  en  demandant  l'aumône  ,  & 

ne  des  œuvres  de  cet  Arabe  >  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rome  il 

leiquelles  font  remplies  d*er«  rencontra  un  Jefuitc  à  qui  il 

leurs  pernicieufes  j  car  i*au-  s'adrelTad'un  ton  fi  pathétique, 

tcur ,  quoique  Mabometan  ex*  que  cePere  couche  l'emmena 

tdrieuremeuc ,  ne  te n oit  dans  ^our  lui  donner  de  l'emploi 

IjC  coeur  à  aucune  Keligioti.  a  la  cuiiine  du  couyenc  Mais 

"   AVERRUNCUS  ^  Dieu  des  S.  Ignace  ayant  eu  occa£on.de 

'Romains,  ainfiappellf  du  La*  le  cônnoitre  le  tira  de  cette 

tin  Averruncare  »  détourner ,  vile  fendion  pour  le  mettre 

parce  qu'ils  s'Imagînoienc  que  au  Noviciat ,  apiès  lequel  11 

ce  Dieu  detournoit  les  ma-  fut  chargé  d'enfeigner  la  Ppè'-» 

Iheùrs.  fie  ^  la  Rhétoriquedaos  plu* 

AUFIDIUS^ nom  commun  fieurs  yilles  dltatie..  ,1)  fit  dès 

à  plufieurs  hommes  célèbres ,  lors  admirer  Tes  talens  pour 

de  ririuftre  fiimille  des  Atfi^  la  chaire ,  qu'il  eut  occafion 

iâient*  Les  plus  connus  fonc  ,  peu  après  de  fiûre  1>rilter  en 

l'Orateur  Aufidius  qui  yivoic  France  on.il  fut  envoyé  pouc 

du  tems  de  Sylla^  qui  avoir  travailler  â  la  converfion  des 

line -grande  connoifiance  du  hérétiques*  Us'yappliquaavec 

^oits  Cn^tt/  Aufidias,  hom*  un  a^èlc  infatigable»  au  péril 

tne  irés-I.ctt£é  qui  écrivit  en  même  de  fa  yie  ^  qu'il  courue 
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VlCquc  de  perdre  pluficurs  fois. 
Un  jour  cncr'autrcs  il  tomba 
entre  les  mains  du  barbare  des 
Adrets  qui  le  condamna  à  cite  ' 
pendu  à  VaUnce.  Il  etoit  fur 
}  cchellc  lorfqu  il  fît  un  dif- 
rours  Cl  touchant  que  le  Mi- 
iiiftre  même  qui  l'accompa^ 
«y-noit  en  étant  attendri  ,  ob- 
fint  fa  grâce  ,  &  les  Catholi- 
ques de  la  y^ille  le  firent  éva- 
der.  Ce  pMlncput  rallcntir 
fon  zèle-,  il  parcourut  touLC 
l'Auvergne  ,  le  Dauphiné  ,  le 
Vivarais  ,  çcnvertifTant  par 
Tefficace  de  fa  parole  des  mil- 
liers d'hérétiques.   Son  zèle 
échta  fur-tout  â  Lyon  dans 
un  tcms  de  peftc  où  il  rehdit 
inutile  une  tentative  que  les 
Huguenots  firent  fur  la  ville. 
Henri  III  le  choifit  pour  fon 
Gonfefîeur,  &  le  P.  Auger  eut 
^es  déCkgrémens  dans  cette 
jplace^pa^  qu*oa  mit  fur  fon 
tompceces  prôcefïïons  de  Pé- 
mtens»  par  IciJquelles  Henri 
ill  croyoic  expier  les  défor- 
drcs  de  (a  conduite.  Odieux 
d'ailleurs  aux  Ligueurs  à  caa- 
(ç  de  fon  a'ttachemtnc  au  Roi, 
îl  demanda  à  fe  retirer  après 
avoir  refufé  un  £véché ,  &  alla 
taourir  à  Côme  en  Italie  en 
Z59t  dans  la  foîxante-dcuxie- 
ime  année  de  Ton  âge.  Il  a  laiP 
ié  quelques  ouTr^es  de  c6i^« 
tffoveric. 

AVGURELLUS  (  Jean  Au- 
tclîus)  ,  Poète  Latin  né  à  Ri-' 
tetni»  enfeigna  IcsBclles-Lec- 
ttes  à  VcniCe  &  à.Trevife  au 
commencement  diiXVI  fiecie> 
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Se  mourut  dans  la  dernière 
ville  âgé  de  8|  ans.  Il  a  laifTé 
des  Odes  >  des  Elégies  6c  des 
vefs  ïambes  qui  font  peu  'efti«* 
més. .  Le  plus  pa(rable  de  Ce$ 
ouvrages  eft  la  ChryfopèciVc^ 
me  ,Ldtln  où  il  étale  les  pré- 
tMidus  fecrets  de  la  pierre  phi- 
lofophale  s  car  ce  Poëte  hvtê 
au  démon  de  la  Poëfie  ne  pus 
'  refifter  à  celui  de  la  Chymie  » 
&  entraîné  par  la  chimérique 
envie      faire  de  Por,  il  ft 
jctta  dans  un  travail  pénible 
&  ruihcux  qui  le  fit  mourlc 
miferable.    Léon  X  à  qui  il 
dédia  fa  Chryfopée  Vetï  îeeom- 
penfa  d'une  manière  convena-* 
ble  à  l'extravagance  du  Poète» 
Il  fit  faire  une  très-grande 
bourfc  ,  Se  en  la  donnant  à 
.  Aiigurellus  il  lui  dit ,  que  ce- 
lui qui  favoit  faire  de  l'or  * 
n'avoic  bcfoin  que  de  lieu  pour 
le  mettre.  La  Chryfopée  a  été 
traduite  en  François. 

AUGUSTE  (Caïus  Julius 
Cefar  Oflavianus) ,  petit  ne- 
veu ,  fils  adoptif  8c  héritier  de 
Cefar  ,  naquic  à  Rome  6^  ans 
avant  J.  C. ,  &  n'avoit  que  i8 
ans  lorfqu  il  apprit  â  Apollo- 
nie  en  Grèce  raiTafTinat  de  (on 
oncle.  Il  partit  auffitôt  pour 
Rome  malgré  les  confeils  de 
fcs  amis  qui  craignoient  pour 
Qk  pecfonne  ,  &  n'eut  pas  de 
peiAe  à  mettre  dans  fon  parti 
toutes  les  créatures  de  fon  , 
oncle  i  une  figure  aimable  j 
un  caraâere  infinuant  ,  un 
cfprit  adroit  >  une  éloquence 
per(iiafive  >  Jes  manières  jra-*  • 
V  iv 
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ciciifcs  lui  acquirent  tous  les 
cœurs  ;  &  il  fe  concilia  fur- 
tout  l'amitié  des  vieux  foldats 
par  fa  régularité  à  fatisfaire 
aux  legs  portés  par  le  tefta- 
inent  de  fon  Oncle.  Ils  lui 
•furent  utiles  pour  reprimer 
les  dciTcins  ambitîeuY  d'An^ 
loine  ,  qui  bien  moins  occu- 
pé du  foin  de  venger  la  mort 
de  fon  ami  que  d  affermir  fon 
autorité,  étoir  jaloux  du  cré- 
dit naillant  du  jeune  Oi5lave  , 

^  Se  s'appliquoit  à  le  traverfer. 
ie  Sénat  qui  toujours  dévoué 
à  l'ancienne  faction  de  Pom- 
pée haiffoit  le  neveu  de  Céfar, 
^'attacha  cependant  à  lui  pour 
fc  faire  un  appui  contre  An- 
toine qu'il  redottcok)  &  il  le 
eagna  par  des  grâces  &  des 
Sondeurs.  Il  lui  fit  élever 
uneibtiie»  le  nomma  Séna*- 
teur ,  en  lui  accordant  une  dif- 
penfe  d'âge  de  xo  ans ,  &  lui 
adjugea  une  autorité  &  un 
pouvoir  pareil  â  celui  des 
Cdofuls.  OâaTC  comblé  de 
tant  de  faveurs  ne  put  refufef 
de  Suivre  les  Confuls  Hiccîus 
&Pao(a^^uimarchoieiit  cbn- 
irc  Antèincquc  le  Sénat  avoît 

,  déclaré  ennemi  de  la  Républi- 
que* Il  le  défit  à  M  ode  ne  »  & 
en  trois  mois  le  chafTa  de  toa« 
te  l'Italie.  Hiftios  fut  tué  dans 
la  bataille  »  êc  Panfa  hlcffé 
Jiiiorteliement  dévoila  à  Oéfcâ* 
▼e  le  fecret  du  Sénat  »  dont  le 
2>jttt  étoit  de  donner  le  tenis 
â  ces  deux  rxTaax  de  fe  dé- 
truite pour  remettre  toattf 
raocoLicé  entre  le$  maias  dea 
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partlfans  Pompée-  Ôétarè' 
ne  fut  pas  long'tems  fan.?  s'ap* 
percevoir  de  l'intention  du' 
Sénat,  Ôc  il  crut  devoir  fonger 
à  fa  fureté.  Il  profita  donc 
des  ouvertures  de  paix  que  lui 
avoit  fait  Antoine  ,  &  par  ht 
médiation  de  Lepîdc  fe  forma 
entre  ces  trois  Romains  cct:c 
faraeufc  ligue  offenfive  6c  dé- 
fenfîvc,  f\  connut:  fous  le  nom 
de  Triumvirat.  Alors  0£iave  r 
marcha  vers  Rome  >  &  le  Se* 
nat  qui  avoit  été  fur  le  point 
de  le  condamner  ,  lui  accorrla 
tout  ce  qu'il  voulut  quand  il 
le  vit  le  plus  fort.  Il  accumu- 
la fur  fa  tcte  les  honneurs  , 
lui  donna  un  pouvoir  abfolu  * 
qu'il  ne  pouvoir  Iwi  contefter,' 
&  OvHrave  profitant  de  fa  fai- 
blcfTe  fit  autorifer  fon  adop- 
tion pat  un  £dit  public ,  Se 
condamner  Brutus  &  Cadi  is  , 
Se  les  autres  alfa  (lins  de  Ceiàr*  - 
Il  s'aboucha  en  fuite  avec  An- 
toine Se  Lcpide  f  Se  ces  trois 
Romains  le  partagèrent  le 
monde  entier  comme  fi  c'eôc 
été  leur  patrimoine.  Oâave 
prit  pour  lui  l'Afrique  >  la 
Sicile  Se  la  SardaigAe  >  &  con- 
vint de  marcher  avec  Antoine 
contre  Brutus  Se  Caffius  qui  • 
avoient  formé  mi  parti  confi-< 
dérable  en  Afie.  If  n  article  du 
Traité  fut  la  perte  de  leurs  en«* 
nemis  fecrets^ou  publics,  & 
Odave  par  wte  lâcheté  qui 
£crû  â.jamais  (a  honte  »  (kclri* .  ^ 
fia  lllluftre  Cîceron  â  la  yen:* 
eeance  d'Antoine  y  qui  ïirrû,  à 
riflgratilude  d'OÀiyc  Com 
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inlcre  procédure  du  Harbare 
triumvirat  commença  par  la 
profciiption  de  500  pcrfon» 
Incs  de  ^rdre  desSenatcu^ 
^  de  Aooo  de  celui  des  Cheva- 
ilers.  Rome  fat  inondée  du 
iàng  des  plus  illuftres  Ci- 
toyens par  la  fiiieur  de  trois 
Inonftres  en  qvi  l'ambition 
«voit  éteint  tous  les  fentiniens 
dliumanité.  On  frémit  en  li- 
fant  les  rafinemens  (]u*une 
cniauté  îngénîeufe  imngina 
^ur  aifouvir  leur  vengeance. 
Enfin  lorfque  ces  barbares  fu- 
rent raflands  de  fang  &  de 
carnage  5 ils  fongcrentà  pour- 
fiiivre  les  meurtriers  de  Céfar, 
A'  Antoine  Se  Odavius  mar- 
clicrcnt  à  grande  journées 
coijtr'ciix  :  ils  les  rencontrè- 
rent à  Philipj)es  de  Macédoi- 
ne ,  &  leur  livrèrent  bataille. 
Caflîus  vaincu  par  Antoine  fc 
tua  ,  Se  Brutus  après  avoir  de- 
fait  Oiflave  >  ayant  été  vaincu 
d.ins  une  fcconde  bntailîc  ,  ne 
voulut  pas  furvivre  à  ion  ami. 
O^lave  ne  fut  pas  f^tisfait  de 
ia  mort  de  Ton  ennemi  ,  il  in- 
£air.:  bnllcmcnr  à  Ton  cadavre^ 
Iji  ayant  Lit  couper  la  tê- 
te i!  iViivoya  à  Rome  avec 
y>rdre  de  la  jetter  aux  pieds  de 
la  fia  eue  de  Cefar.  Bien  d'au- 
tres tr.iits  prouvent  qu'Ôda-^ 
vc  étoi:  cruel  S:  impitoyable 
de  fon  naturel  ,  &  qu'il  ne 
CCÛ3.  de  1  être  que  par  politî- 
t]uc.  Perdant  les  horreurs  de  la 
profcripcionjun Citoyen  qu'il 
£iÂioic  iQdicr  au  fupp)ice  le 
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tbà)u)ra  de  periàectre  aû  moW 
qu'il  fut  eolèveli  après  (4 
mort  :  ne  t'en  mets  pas  espeî^ 
ne  f  répliqua  d*ati  air  fiSroce  le 
barbare  Triumvir ,  les  çor* 
beaux  en  auront  fmn*  Après  U 
vidoire  de  Philippe,  Odave  . 
retourna  en  Italie  pour  calr 
mer  les  troubles  ipit  Ta^i* 
toient  s  mais  pendant  on'it  7 
travailloit  ,  FoMe  fimme 
d'Antoine  outrée  des  infidéli<« 
tés  de  fon  épouii  que  Cléopa<* 
tre  ccnoit  dans  les  fers ,  chct- 
choit  à  le  brouiller  avec  Oc- 
tave afin  de  le  tirer  de  l'O* 
rient  :  pour  r^uflir  dans  fon 
projet  clic  foulevà  toute  11- 
talic  contre  le  premier  ,  qui 
s'apperccvant  du  manette  de 
cette  femme  impcrieufe, répu- 
dia Clodia  fi  fille,  la  força 
elle-même  de  fortir  de  l'Ita-  : 
lie  ,  6c  vainquit  &  fit  prifon-  ; 
nfer  Lucîus  frcrc  d'Antoine 
qui  avoit  pris  les  armes  en  fa 
faveur.  Ces  triftes  nouvelles 
réveillèrent  Antoine  de  fon 
anoupiflement.  Il  s'arracha 
des  bras  de  Cléopatre  &  vola 
en  Italie  pour  s'oppofer  aux 
progrès  d*0£lave.  Mais  là 
mort  de  Fulvie  qui  arriva  fur 
ces  entrefaites  procura  une. 
réunion  entre  ces  deux  rivaux. 
Ils  fe  virent  à  Brindes ,  &  la 
paix  fut  conclue  par  le  maria- 
ge de  la  fage  Ôâiavie  avec 
Antoine, qui  dans  le  nouveau 
partage  qu'ils  fc  firent  du 
monde  >  garda  pour  lui  l'O- 
rient ,  6c  céda  l'Occident  i 
Augufte.  Celui  ci  qui  regar* 
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èoit  la  Sicile  comme  Con  ap-  ^onnt  à  Oétaivie  qui  sVtoit 

|>aîiagc  eÎD  ctiadk  le  jeune  Pom-  mqcée  jo(qkt*â  Athènes  de  te-» 

bée  ,  &  réunit  bientôt  à  Ton  tourner  a  Kome.  Alors  06bi- 

£mpire  r Afrique ,  dont  il  dé-  ve'qui  n'attendoït  que  cette 

pooilla  le  foîble  L?pidus,qtt'ii  c^li#n  »  fit  rei^dr^coiitre 

priva  auffî  du  titre  8c  de  1  aà-*  im  ennemi  un  déoR  injn^ 

torité  de  Ttiumvir.  Après  ces  rieuz  qui  fôt  le  fig&il  île  là 

exploits  il  rentra  à  Rome  o&  guerre.  On  s'y  préparade  parc 

il  hit  reçu  avec  les  plus  graâds  &  d'autre  ,  ôc  après  quelques 

applaudifTemens  de  la  part  du  légers  combats  la  di(pucc  fiié 

Sénat  &  du  Peuple  qui  le  crée-  terminée  par'  la  ûmeufe  ba- 

rcnt  Tribun  perpétuel.   Ccà  taille  d'Aâiitm  qui  rendit  Au- 

àlors  que  cet  homme  féroce  gufte  maître  de  l'Univers  en^ 

parut  reformer  fon  humeur  tîer.  Antoine  vaincu  Te  (àuva 

fanguinaire»  foit  qu'il  fut  en*  à  Alexandrie,  où  il  mouriit 

finiasde  meurtres  de  de  cruau*  dans  les  bras  de  l'indigne  Rei> 

té ,  oii  que  la  politique  pro*  ne  qui  avoit  cauCé  (à  perte  9  Se 

didlît  en  lui  ce  merveilleux  Oé^ave  vainqueur  après  avoir 

changement.  Toujours  eft-il  foumis  tout  l'Orient  revint  à 

vrai  que  depuis  ce  moment  Rome  Tan  z$  avant  J.  C  ,011 

tes  vices  femblercnt  Ce  chan-  il  fut  reçu  avec  des  tranfports 

ger  en  vertus  ,  &  qu'on  n'eût  de  joie  ,  &  commença  (bus  le 

plus  qu'a  admirer  le  Héros  où  nom  d'Auguftc  un  règne  glo^ 

on  avoir  dcteftc  le  Tyran.  Il  rieux ,  bien  oppofé aux  barba- 

regnoit  fur  la  moitiédu  mon-  ries  du  Triumvirat  d'Odavc. 

dej&  ce  partage  eut  fans  dou-  Devenu  paifible  pofTefleur  de 

te  fuffi  pour  remplir  fon  2m-  la  fouvcraineté  ,  il  ne  fougea 

bitîon  Cl  les  excès  d  Antoine  qu'à  maintenir  la  paix  qu'il 

qui  le  rendirent  l'horreur  des  avoit  procurée  à  l'Univers  > 

Romains  n'euffent  fait  naître  qu'à  fc  faire  aimer  des  peuples 

à  Ton  rival  le  dc'i'ir  de  fc  dé-  de  qui  il  avoir  voulu  être 

faire  d'un   ennemi    odieux,  craint  ,&  qu'à  faire  tieurir  les 

Pour  parvenir  à  fcs  fins  ,  il  Arts  &  les  Sciences  qui  furent 

permit  à  Oél-avie  d'aller  re-  portés  fous  fon  règne  à  ce 

joindre  fon  époux  ,  cipérant  point  de  pcrfeâ:ion  >  qui  l'ont 

trouver  un  prétexte  de  lui  dé-  fait  nommer  le  siècle  d'Au- 

(larcr  la  guerre  dans  le  mau-  guste.    Pour  convaincre  les 

vais  accueil  cjue  cette  vercueu-  Romains  de  fa  modération  > 

Te  femme  en  recevroit.  11  ne  il  délibéra  s'il  garderoit  l'Em- 

(c  trompa  pas  dans  fa  con-  pire  ,  ou  s'il  rendroit  à  la  Ré- 

jc6lure  5  car  cet  indigne  époux,  pablic]ue  fa  première  forme 

fubjugué  par  les  chcrmcs  de  ôc  ayant  confulté  là-delfus  (c* 

j^aitiiicieufc  Ciéoj^atre  >  01^  fidèles  amis  Agripj^a  &  Mcc«^ 


L.'iyki^ULi  L/y  Google 


« 


AU 

^ ,  n  fuivît  ravis  de  te  der- 
nier ,  aui  lai  conCeilloic  de 
Uietefiir  la  fouyeraine  atttoricë 
pour  le  bonheur  des  Romains* 
II  ne  s*occiipa  plus  ^ue  de  cet 
objet ,  6c  fidèle  aux  lages  cou- 
iêils  de  Mccene  il  -gagna  l'a- 
miric  de  fou  peuple  par  fon 
•af&bilicé ,  Tes  Jibéràlités  &  U 
douceur  de  fon  gouvetne- 
ment.  Il  refufà  le  nom  de 
Monarque  ou  de  Roi ,  trop 
odieux  aux  Rômains  >  Se  Le 
contenta  de  celui  de  Céiar, 
auquel  il  ajonca  depuis  le  titre 
d'£mpei:eur  I  non  d^ns  le  Cent 
qu'il  avoir  eu  jurqu'alors  » 
nais  comme  renfermant  le 
commandemeotabfolu.  Nous 
a'entrons  point  dans  le  dtftail 
du  règne  de  ce  Prince  ,  auifi 
vertueux  Empereur  qu'il  avoît 
été  Triumvir  inique  :  il  fuffi ra 
de  remarquer  qu'il  rcndic  le 
monde  heureux  autant  qu'il  le 
fut  lui-même,  qu*il  fît  les  dé- 
lices de  Ton  peuple ,  comme 
Ton  peuple  fît  les  (îcnncs  j 
qu'il  n'eut  jainaîs  rien  à  fon- 
baitcr  du  public,  ni  le  pi^blic 
de  lui  ;  <jc  qu'en  compnraiu  k's 
maux  qu'il  âvoic  fiirs  avant 
de  monter  à  l'Empire  avec 
les  biens  qu'il  proc^îra  depuis 
qu'il  y  hir  parvenu,  on  a  eu 
taifon  de  dire  ,  qu'il  dévoie 
on  ne  point  naître  ,  ou  ne 
point  n-iO!iiir.  Pendant  un  rè- 
gne de  près  de  44  ans  ciui  ne 
fut  qu'un  tiH'u  d'adions  ver- 
tucules  il  a  fai:  picujue  ou- 
blier les  horreurs  de  la  prof- 
cripcion,  &  il  a  mcùct^  d'eue 


A  U  ?tV 

'regardé  comme  le  modèle  deii 
bous  Princes  qui  af^irenc  i 
être  regretés  de  leurs  peuples 
après  Jeur  rnorr»  âpres  en  a* 
voir  £iit  les.  délices  de  le  bon- 
heur pendant  leur  vie.  11  mou- 
rut à  Noie  âgé  de  7  5  ans.  Sur 
le  point  d'expirer  il  fe  tourna 
vers  Tes  amis  ôc  leur  dit  :  /l'oi- 
je  par  bien  joué  mon  rôle  ^  Ceux* 
.ci  lui  répondant  qd'oui  9  & 
quli  avoit  été  ttli  par&it  Ac* 
tcur  :  5ûftfi^  donc  des  mains  ^ 
leur  dit-il,  la  pièce  eft  finie» 
Ce  Prince  étoit  d'une  taille 
avantageu£c  &  bien  propor« 
tio&nee:  il  avoit  Tair  doux  6c 
le  regard  modefte.  Il  joignott 
beaucoup  d'éloquence  a  un 
goût  fin ,  &  â  un  (avoir  pro* 
fond.  Il  n'avoir  pas  la  grande 
ame  le  vafte  génie  de  fon 
Oncle  ,  mais  peut-être  avoic- 
il  refprit  plus  pénétrant  Se 
plus  politique. 

AUGUSTIN  (Aurclius), 
le  plus  îlluftre  ,  le  plus  (avant 
des  Pères  de  TEglife ,  naquit 
à  Tagafte  dans  l'Afrique  en 
3  54  de  Patrice  Se  dv*  Monique; 
&  reçut  de  la  nature  les  plu$ 
brillantes  qualités  de  rcfpric 
&  du  cœur.  Après  avoir  appris 
les  principes  de  la  Grammaire 
dans  fa  patrie,  on  l'envoya  à 
Madaure  pour  y  étudier  les 
Humanités  ,  &  cnfuitc  à  Car- 
tilage pour  y  faire  fa  Rhéto- 
rique. Il  s'appliqua  avec  fuc- 
cès  à  réloqt'encc  ,  fît  aulîî  de 
grands  progrc  s  dan?  1  étude 
du  Grec,  du  Larin  Se  de  toutes 
les  parties  de  la  Philofophic. 
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jhlais  Dieu  permit  àufli  qu*il    Totiâion  de  Tes  difcoiin  >  h 
tombât  daos  le  défordrè  ,  ^   rcqon^a  d'abord  à  fes  erreurl 
lc}iie  fon  CŒur  £ttc  livré  i  rim-   pour  fe  faire  Cachccumene'. 
pureté.   D'un  commerce  cri-    Enfiiitc  la  Icdure  des  Epitre* 
jminel  qu'il  eut  aVeé  une  i^oi-    de  S.  Paul  »  les  follicitations 
mt  à»  Carthagc ,  naquît  yer$   6c  tes  pfietes  ferventes  de  (à 
}-an37i,unfilsiiOjiunéAdeo-   fainte  mere  qui  étoic  venue 
dat  qui  fut  un  ptd^ge  à*eC-   le  trouver  >  &  les  bons  dif* 
prît.  Augudin  eut  encore  le   cours  àc  ^aelcjucs  amis  achc- 
tealiieur  de  fc  laifTer  entraîner    vercAt  le  grand  ouvrage  de  & 
dans  la  fede  des  Manichéens   converHon  â  la  tirente-^deuxîet 
dont  il  foutint  le  dogme  avec    me'année  de  ion  âee  ,  &  Au-; 
chaleur  9  &  il  fît  â  fon  parti    guftin  fc  prépara  rerîeufcmcoc 
k>caiieoap  de  profelytes.  Après    au  Bapicmé  qu'il  reçut  dans 
quelque  (ejour  â  Cartha^e  il    la  ville  de  Milan  de  la  maià 
revînt  à  Tagafte  où  il  enfci-    de  S.  Ambroife  ,  à  Pâque  dé 
gna  la  Grammaire  avec  ap-    l'an  587.  Quelque  tcms  après 
jp'audilTement  -,  &  à  l'âge  de    cette  cérémonie  faintejlc  nou- 
ans  il  fut  ProfcfTeur  de    veau  baprifé  retourna  en  Afri- 
Rhétorique  dans  la  première    que  ,  &  s'établit  à  Tagafte  où 
ville,  &  exerça  cet  emploi    pendant  i  3  ans  il  vécut  dans 
avec  la  plus  brillante  réputa-    rexcrcîce  du  jeune,  de  la  prie  • 
TÎon.  Mais  réfolu  de  chercher    re  ,  &  des  autres  œuvres  de 
un  théâtre  plus  vafte  à  fes  ta-    piété  pour  fc  purifier  par  les 
Jcns  ,  il  fe  détermina  à  venir    travaux  de  la  pénitence.  Il 
à  Rome  où  il  enfcigna  avec    avoit  rcfolu  d'y  confacrcrtou- 
tant  de  fuccès  que  le  Préfet    te  fa  vie     mais  Valcre  Evê- 
Simmaque  ,  à  qui  les  liabitans    que  d'Hippone  l'ordonna  Prê- 
de  Milan  avoient  demandé  un    tre  malgré  lui  Tan  391  j  & 
profefltur  deRhètoriqucjchoi-    l'obligea  d'annoncer  au  peu- 
lit  Auguftin  pour  cet  emploi,    pie  Ta  parole  de  Dieu  en  fa 
C'étoit  Id  que  Dieu  l'attcn-    preTcncc  par  un  privilège,  in- 
doit pour  opérer  k  double    connu  dans  l'Afrique  avant 
convcrfion  de  fon  cfprit  &  de    lui   Auguftin  forcé  d'obéir  fç 
fon  cccur  ,  &  combler  les    prépara  à  ce  redoutable  minif- 
^œux  de  fi  vertueufc  Mere    tere  par  l'étude  des  Saintes 
qui  ne  celToit  de  pleurer  la    Ecritures  ,  par  la  retraite  ,  la 
double  chute  de  fon  fils.  Saint    pénitence  &  la  prière  5  &  les. 
Ambroife  fut  le  premier  inf-    fruits  qu'il  produifit  ,  repon- 
Uument  de  çctte  convcrfion;    dent  de  la  pureté  de  fa  voca- 
Auguftin  qui  Talloit  entendre    tion.    Il  travailla  non-fcule- 
^r  principe  de  curiofité  &  de    ment  â  engendrer  des  enfanS 
~^i^uc  ^       put  réftftcj:  4  i  Dieu  par.la  jpaiolc  _dc  la 
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■ycritc  ,  mais  il  s'appl^tia  co-  faire  triompher  la  vérité  pas. 
çorc  à  former  des  Miniftrcs  la  convcrfion  des  hérétiques. 
{à'2,cs  &  tidclcs  c]iii  remplirent  C'eft  ce  c]ui  le  mit  C\  fouvcnc 
toute  rEgliCc  de  la  bonne  aux  main»;  avec  les  Donatif- 
odeur  de  leurs  vertus.  Il  éra*  tes,  les  Manichéens ,  les  Pc- 
blit  pour  cela  dans  l'Eglilc  jagicns  &  les  Scml-pélagicns^ 
d'Hipponc  &  ailletus  desSo-  ciù'il  combAttic  avec  tant  àe 
cictés  d'Hommes  6c  des  Scmi-  force ,  d'éloquence  8c  ât  &geC^ 
oaires  qui  forent  une  fource  Ce.  Il  trtoaiplia  des  premier^ 
bénédiâions  pour  toute  dans  la  fameiilê  conférence  de 
rfigUfe  à  A  (riqae.  Valere  vou-  Carthage  oi  il  fin  choifi  ^oue 
knr  s*attaclieff  un  Coopéra*  foucenir  }acaa(ê  de  i'Eglifc, 
teor  û  'zèté  8c  û  oéceiTaire  le  &  H  y  porta  le  coup  mortel 
demanda  pomr  (on  Coadjttteur»,  aufchlunedeDonat.  Ses  cra- 
wle fit  (àccer  malgré  (à  réfif-»  Taux  contre  tes  Pélagie n^ 
iance  Evé^pè  &  Goadjuteur  I^s  Semi-pélagîens  Toccape* 
d*Hippone.  Il^vok  alors  41  tent  pendant  tout  lo-refte  dq^ 
aos«   GonnoilCant  tontes,  les  fi>nlEpt(copar  qui  finit  avec  & 
obligations  ose  lai  impofoil  vie  â  Hippone  à  fS  ans  ea 
çe  titre  9  il  les  remplît  avec  450  >  lorfqae  les  Vandales  Aih 
âne  ezaditude  qui  lui  a  méri-  fieç^eoient  la  ville, 
té  les  éloges  de  tous  les  (te-      On  tit  peiit  doik'er  que  &>* 
<les.  ii  établit  dans  (k  ttaifon  Augnfttn  n'ait  été  parrlculle* 
ÈpiCcbpale  un  monaftere  de  cernent  choifi  de  Dioa  pone,. 
Çlercs  avec  lefqnels  ilvivoit#  développer  tontes  les  vérités. 
Sa  table ,  Tes  Ibabits  >^iès  mcu-  de  la  Religion  Chret>eiMie>  le» 
Mes  >  tottt  rcrpiroit  la  fimnli-  faire  coniioltrc  &  ks  vengjcr 
^té  I  &  rien  ne  rajppelloit  ré-  des  outrages  de  cens  qui 
^lat  de  fa  dignité  que  Témi*  àttaquoient  :  c*eft  et  qu*il  â 
nence  de  fes  verto^  Sa  cbari-  mervetUenlèment  fait,  dans  cfi^ 
%é  pour  les  pauvres ,  Ton  zélé  nombre  prodigieux  d'ouvra«i 
pour  l  inftruâipn  de  fes  peu*  ges  dont  il  a  enrichi  TEf^litk^ 
ples^fon  application  à  la  prie-  &  qui  forment  un  Corps  conn*- 
re ,  6c  à  l'étude  des  Saintes  piet  de  Théologie..  U  a  dé*^^ 
Ecritures  feront  toujours  ad«»  fendu  Futtîté  de  Dieu  contté 
Igiicées  i  mais  ne  trouvent  pas  les  Payens ,  la  Nature  Divine,^ 
beaucoup  d'imitateur  dans  TE-  Tlncarnatton  du  Verbe  Si  plu-^ 
pifcopat.  Le  S.  Evêquc  ne  bor-  fîeurs  autres  vérités ,  contre 
9oit  pas  fes  foins  à  fon  Egli-  les  Manichéens  5  la  Divinité 
(e  partiçulicrc  ;  Ton. amour  de  J.  C. ,  contre  les  Ariens $r 
ardent  pour  rEgltfc  en  géne-  l'unité  de  l'Eglife  ,  contre  le«. 
tal  le  rendoit  llnfible^à  fes  Donatiftes;  lanéccrtitc,  l'cf- 
^tér<|cs,  de  il  «'afpitoit  qui  (icacité^ la^«^ dlïlAgri^. 
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ce  du  Rédempteur  >  contre  les  ment  du  XVI  fiScde.  Etftfîbe^ 

Çcl^icns.&le&Sezni^cIagicns.  en  jdonna  une  plas  complétiez. 

ÀuilT Dica  avoit'il  réuni  eo  iBâle:  il  en  pamt  enfukc  plu. 
loi  dans  an  degré  émincnt  les fieitrs  autres ,  jufqu*!  celle  de 

qualités  les  plus  fublimpsi  une  Louvaift  en  lovol  in  fol  1 577^ 

vafte  étendue  de  génie  >.beau<>>  réimprimée  plur,  fi>is.  Quoi- 

coup  de  judéifc  Se  de  pénétra*  «ue  cette  dernière  remportai, 

tion.  dans  refp'rit ,  une  force,  vit  les.  peécédcotes»:  elle  n*é-i. 

Se  une  énergie  admirable  dans  toit  pas  encore  au  point  de 

.Ierai(bnnement,  unemémoi-  perfèâion,  &  le  grand  Ar-r 

^e  prodigieulè  ,  un.  talent  fin-  naud  iorpii^  à  k  Congrcga-<» 

gulier  pour  mettre  dans  un  tion  de  S.  Matir  Tutile  projet 

.  grand  jour  les  matières  les  de  s'appliquer  â  co  donnerune 

5 lus  abftraites  >  un  grand  art  à  laquelle  U  ny  eût  plus  rien 

.  e  pofer  des  principe  s  clairs  &  à  défirer.  Ceft  ce  qu*exécute« 

d'en  tirer  des  coiiféquences  rent  ces  favans  Religieux  >  ci> 

bien  fuivies*  Voilà  ce  qui ca-*  10  yoJ.  înfol.  qai  parurent  à 

raciérife  les  ouvrages  de  ce.  Paris  depuis  1^7^  jufqu'en 

Poâeur  incomparable.  Ajour  iS$o^,  Dix  ans  après  »  il  en 

tons  à  çeUun^go^t  de  piété >  panu  un  onzième,  qui  con^ 

nue  onôion*»  une  iàintc  arr  tient  lavkdc  S.  Auguflin  rra-%. 

deur  pour  Dieu,  qui  touchent,  duice  du  ^ançois  de  M.  de 

qui  intéreffent  &  qui-  accomr»  Tillemonr,  une  l^abie  géné-« 

pagnent  parcouc  la  liimicre.  i^^le  de  tous  ^cs  ouvrages  ».  ^ 

Quelques  critiques  téméraires,  une  des  matières  contenues 

quelques  impies  décidés ,  ont  dans  chacun ,  qui  eft  une  desf. 

ofé  étendre  leur  cenÇire  iacrî->  nfieux  faites  qu'il  y.  ait  en  ce' 

Icgc  ju  fqiics  fu  r  ce  grand  Saînt^.  genre.    Dès  qu'on  eut  com-v 

^aislcurs  blafphêmes  Ce  trou-  mençé  à  publierle  premier  vo-» 

TCnt  coi>fondus  par  le  témoi-.  lume  ,  les  ennemis  de  iadoc* 

S;nage  de  ri^gliic,  qui  rc:gar~  rrinc  de  S.  Auguiliubten  coun. 

.e  cet  ilhiftre  Docteur  com-  nus,  mirent  en  œuvre  tous  les* 

me  l'interprète  de  fcs  fenti-  rclTorts  de  leur  politique  pou» 

mens,  principalement  dans  fcs,  arrêter  rt'dition.  Ils  le  fcrvl^. 

IBcrits  lur  la  Grâce  &  la  Prc^-  rcnt  du  minifterc  d'un  Capu-. 

deftination  oji  elle  a  tant  cii> ,  ils  empruntèrent  le  nonv^ 

de  fois  &  fi  folcmnellemenc  d'un  prétendu  Abbé  d'Alkiiia- 

leconnu  (a  propre  do(5liine.  gne  poiirfairc  réulîir  leur coin- 

On  a  fait  des  éditions  ûns  plot.   Muis  ils  ne  remporcc- 

jjombre  de  fes  ouvrages  ,  &i  rent  que  la  honte  de  l'avoir 

fiir  -  tout  des  éditions  pat-  formé  ;  ôc  Louis  XIV  prévw'nu. 

tiçulicrcs.    La  première  gé-  favorablement  par  le  granct 

#^fiilç.  giuwt,  a^^,  c;p.r^t«?W^^  ^ofluct,,  fit  déisraic  di?  ric^. 
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^}ic  ou  écrire  contre  l'édition 
de  S.  Aiiguftin.  Le  Pape  Clc- 
çpcnt  XI  la  mit  auili  d  cou- 
vert des  contradiclions  par  un 
Bref  adrcffèau  Gi-néial  des  Bé- 
jiédidins  ,  &  il  fît  profcrirc 
par  un  Décret  tous  les  libelles 
^uc  des  gens  mal-înteniion- 
•  Des  avoient  répandus  contr'el- 
Ic.  Le  premier  volume  de  cet- 
te édition  renferme  les  (Œu- 
vres que  compoCa  S.  Auguftin 
\  avant  qu'il  fut  élevé  au  Sacer- 
doce, avec  les  deux  Livres  des 
retradacîons  qu'il  fît  fur  la  fin 
de  fa  vie,  comme  pourfcrvir 
de  Préface  à  fcs  ouvragées  il 
y  rapporte  le  titre,  les  inatie- 
jfes ,  le  nombre  des  Livrc:>  & 
les  paroles  par  Icfqucllcs  ils 
commencent  ,  &  les  1 5  des 
Confellions ,  qu'il  écrivit  pen- 
dant fon  Lpifcopit ,  011  )t  ex- 

Îiiisne-avec  tant  de  pathétique 
es. fentlmens  ic  ion  cœur*  'Il 
ne  faut  pas  conclure  du,  tîçre 
^s  retraiftations  /  que  S.^  Aa« 
euftJji  mvaâe  des  erreurs  dans 
ces  1  iivfies.  Il  tit  £ût  que  s'ex- 
pliquer 4ui-mêinex  pour  etnpê* 
cher  l'abus  qôe  l'oh  ppurroi): 
£iire  dé  qucl<]ues  termes  naoin^ 
clairs*  la  lcu)e  rétir/âîâtion 
proprement difie  qu'il  y  faiTcde] 
quelque  erreùi^eK^e  celle  des, 
Se]nîpéla|;ieas ,  èoni  Une ^é-^ 
toit  pas  adez  ^a^é  éc  gÀrap 
avant  eût  étudié  à  fonÂ 
les  matières  de  la  grâce*  Les 
autres  ouvrages  contenus  dans 
le  premier  tome,  font  les  l'rdi« 
tés  Philorophlques  &  les'i&V 
Mloques^  ainfi  non^és  parc^^ 
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que  i' Auteur  s'y  entretient  feut 
avec  lui-mêmes  les  mœurs  de 
r£gli£c,  3  Livres  du  libre-ar- 
bitre, 1  Liv.  de  laGcncfe,  tcs- 
mœurs  des  Manichéens ,  &  le 
Livre  de  la  vraie  Religion ,  le 
plus  important  que  S.  Auguf- 
lin  ait  compofé,  lorfqu'il  n'c- 
toit  que  fimple  fidèle ,  dans, 
lequel  il  confond  les  Philofo- 
phes  qui  ont  pris  part  à  l'ido- 
lâtrie ,  quoiqu'ils  en  connuf^. 
fent  l'abfurdité,  &  il  relevé 
les  grandes  merveilles  de  la 
RcHcrion  Chrétienne.   Le  fc- 
cond  tome  contient  fes  Lettres 
divifées  en  4  claffes ,  1!^'  diftri- 
buées  félon  l'ordre  chronolo- 
gique. On  y  trouve  une  vaftc 
étendue  de' connoifTances ,  & 
une  multitude  de  queftions 
très-imporrantes  fur  le  dogmc,^ 
la  morale  &:  la  difcipline'i  re- 
(blttC$& expliquée  s  avecbeau-». 
.coup  dç  netteté  &  de  juge- 
ment* Le  troifiçme  volume 
^onticnrlesCommcntaîres  fur 
l'Ecriture  Samte ,  qui  ont  pouç 
Pré&ce  les  4  Livres  de  la  Doc* 
trîne  Chrétienne  ;  Texplica- 
tipn  des  PiCbaumeS  forme  )e 
quatrième  volume,  Se  dans  cet 
important  ouyragc  Ce  trou^ 
vent  rei^fermÀ  tout  le  dogmç 
êc  toute  la  iporale.  L'Auteuiç 
s*appliquc  fuf-tQut  â  nous  âin 
xc  connoStre  J.  C  qu'il  nous 
montte  Japs  tous  tes  Pieaa«i 
mes*  Les  SermoQS  qvA  for<* 
ment  la  matière dacinquiemc, 
(ont  rangé?  dans  un  très-bel 
ordtc  s  &  diyifés  en  5  claifes, 
Çç  ne  fiipf  p^iat4e$  4ircQuts^ 
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£iks  avec  mérhodl:  »  mais  âts 
]HoméKe$£adiilicres  ^  pronon* 
çécs  far  le  champ  Se  (ans  pré- 
paration. Lés  Trakés  de  Mo« 
Xa|e  fur  vîrgloiré  >  fur 
j^ariage,  fur  le  me]}fonge>&c. 
jeniplifTcnt  le  tojne  ;  &  les 
Lims  de  la  Ct^é  de  Dieu  ».  le  7 . 
Cet  ouvrage  iiapottant  où  S. 
Attguftin  déployé  tour  ce  que 
J^rudkion  pro&ne  &  iàcrée 
peut  fournir  pour  combattre 
&  Paganîfme,  cft  divisé  en  il 
JLivres  y  dont  les  10  premiers 
(ont  employés  à  renverfer 
tout  ce  qu^  Ton  pouvok  aK 
léguer  de  plus  fpécicux  pour 
la  défcnfc  du  Paganifrac,  & 
h^s  II  derniers  écabliiTenc  d'u- 
ne manière  invincible  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne. 
Xe  8  tome  ren&rtoe  le  Traité 
de  la  Trinité  coptreles/jifieQS 
en  X  5  9  dont  les  7  pre* 
miers  font  employés  a  expH- 

Îjner     qui  nous,  a  été  révék- 
ur  cet  incÀ^able  myftere ,  & 
l«s  derniers  contiennent  ce 
qu'il  y  a  de  plus  folide  dans  la 
Mctaphy  fique,  principalement 
lur  la  diftinclion  de  lame  & 
du  corps  j  &  fur  la  fubfVancc 
fpîrituellc.  Ce  8  tome  renfer» 
me  phifieurs  autres  Traités  >  & 
le  9  ,  les  Ecrits  de  ce  grand 
Dodeur  contre  les  DonatiXlcs, 
k  Traité  du  Baptcnie ,  &c.  Le 
10  enfin  comprend  les  Ecrits 
contre  les  Péla^iens  &c  les  Se- 
mipélagiens ,  ou  la  Do<5lrine 
del'Eglirc  fur  la  Cracc,  laPré- 
deftinatipn  Ôc  les  autres  vérités 
qui  ea.  d^jfçi^dcoK  ,^  %  ti^^v^v^ 
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coqûi^véc»  ièloa  le  tém>oigaa.v 
ge  de  placeurs  Conciles  Se  d|( 
plufieurs  Papesaçntrç  lefquelsj^ 
Çlciiient  VIII  protefta  qa*î| 
voulpk  S.  Augullip  pour  jugc^ 
des  di^utesquls*éleverent  ioc,. 
la  Grâce  entre  les  Domini-., 
caîns  &  les  lefuites  »  fous  fon^ 
Pontificat.  Prefqae  tous  les 
admirables  £cri^  de  cet  illu(^ 
tre  Dpâeueont  été  ttaduics  ex^ 
notre  langue. 

AUGUSTIN  (St.),  Supé- 
rieur du  Monailcrc  de  S.  An- 
dré de  Rome ,  fut  mis  a  tétç 
des  40  MKiionoa^res  que 
Grégoire  le  grand  envpyA  en., 
Angleterre  pour  y  annoncer. 
l'Evangile  en  $^6.  Ces  Mif-\ 
iÎQniiaires  furent  biça  re^« 
parEthelbe.rt  Roi  idolâtre  de. 
Kent ,  c|ue  fon  époufe  Bcrth& 
41Ie  d.eChatil>ert  R.oi  de  Fran** 
ce»  avoir  difpofé  à  Ce  faire  iar 
flruljre.  Ce  Prince  ftappé  de 
la  pureté  de  la  vie  &  de  l'éclac; 
des  mkacles  que  faifoicnr  ce&. 
Apôtres,  ne  tarda  pas  d  croire  > 
&  à  demander  le  ba}>tcmc  de 
J.  C.  >  &  Auguftin  Vqyant  la 
bénédi^ion  que  Dieu  répan- 
doit  fur  fon  travail ,  palla  ca,^ 
France  pour  y  chercher  des  ou- 
vriers Evangeliques.  Loriqu'il 
fut  à  Arles  ,  Vigile  Evcquc  de. 
cette  ville  lui  donna  l'prdina.- 
tiou  Epifcopalc  >  &  le  nouvel-- 
Evêque  lit  la  demeure  à  Can- 
torberi  qui  devint  la  Mciro^ 
pôle  d'Angleterre.   Il  envoya 
cnfuke  deux  députés  d  Rome 
pour  inrormcr  le  Pape  du  me- 
çi&  de  iâ  miiltou  >  &  le  coa^ 

luîtes 
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fultcr  fur  plufieurs  difficiihcs 
^ui  rcgardoicnt  la  conduite  de 
cette  Eglifenaiiranie.  Lefaint 
Pape  lui  répondit  par  un  grand 
Mémoire  où  il  rcfoLit  toutes 
fes  qucftions  ,  3c  lui  donne 
d'excellentes  règles  de  condui- 
te. Auguftin  ordonna  deux 
tvcqiics  qu'il  envoya  prêcher 
en  divcrles  parties  de  Tilc , 
(àcra  pour  Ton  rucccfTeut 
LaurcDt  un  des  premiers  com- 
pagnons de  fa  million ,  Se 
mourut  en  ^07-  Il  a  éth  ho» 
noré  ea  Angleterre  comme 
Apôtre  de  Cfi  Royaume  >.  jiif- 
^*au  tems  du  (cbi(me. 

AUGUSTIN  (Antoine), 
«aouit  â  SarragolTe ,  d'une  fà- 
miflé  tlluAire ,  étudia  en 
pagne^&  en-  Italie».  &  fit  de 

frands  progrès  dans  les-Belles 
mtts,  THiftoire  EccléfîaiH* 
^e ,  le  Droit  Civil  &  Car* 
\  nônique.  Il  n'avoir  que  15 
ans  ictrrqu'îl  fit  briller  fo» 
érudition  f^r  un  excellent  ou-*^ 
vrage  fur  le  Droit  Civil»  qn  il 
intitula  :  Emendationes  S*  Oft* 
mones  Juris  C'iv'dis.  Iliutan- 
ditcrur  ide.  Rote  à  Rome ,  & 
nommé  par  Phiiippc  H  Roi 
d  Efpagne  â  rEvéchéde  Lcri- 
da  :  il  afll^la  en  cette  qualité 
•  au  Concile  de  Trente;.  Se  s'é- 
tant  enfuîte  reciré  dans  Con 
Eglife,  il  s'y  livra  tout.en« 
lier  aux  fondions  de  Ibn  mî-. 
niftere ,  &  à  la  compofition 
de  divers  ouvrages.  Ayant  été 
transféré  à  l'Archevêché  de 
Tarragonc,  il  y  mourut  en 
kS^6 ,  âg4  d:u4  £ca.  plus  de 
lomc  U 
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^3ans.  Cet  ilhiftrc  Prélat  joi- 
gnoit  a  toutes  les  vertus  Epit- 
copales  un  cfpric  élevé,  un  ju- 
gement folide  ,  S:  une  érudi- 
tion des  plus  vàftcs.  Outre  un 
très-grand  nombre d  ouvragc» 
de  Droit ,  dont  les  principaiix 
font ,  Antiiiuœ  CoUeâioncs  De- 
cretaliuntj  avec  d'excellentes 
notes  ;  àc  emendatione  Gra^ 
tîani,  ouvrage  d'un  travail  pro- 
digieux ,  d'une  exaâttude  par- 
fiiite ,  Sl  d*wie  ttès^grande  utti- 
lité dont  Balttze  a  donné  une 
édition  très^complette  avec 
(avances  ootea*  en  léji  'y  noti» 
avens  de  ce  Tavant  auteur  des 
notes  fur  FeftuaA:  fiic  Varroi» 
tfèsr^eftimées les  Dialogues, 
des  médailles  &  des  inscrip- 
tions anciennes^  les  iragmens 
des  anciens  Hiftoriena,  pli^ 
fienis  autres  où  l'on,  admire  ' 
une  grande  connoHTance  dè 
h  ptlusoblcuMaRtiquité>&  un 
travail  infatigable. 

AUH  ADI MARAGH^  Po<^  - 
te  de  Pcrfe».  qui-tradnifit  tn 
vers  Peifàns  le ii?re  intitulé 
Giamgiam  y  ouvrage  qui  con->* 
tient  Velixir  deia JpirhuaUté des 
Mrfulmibts^  Bs  qui-fi&pluiienrs 
autres  ouvrageSy.entrclefquelf . 
il  y  avoit  quelcjues  Poëmesdd. 

falantcrie^    Ce  Poëtc  vécue 
ans  la  pauvreté  julquà  l'âge - 
de  ^ans ,  mais  enfin  la  for- 
tune lé  regarda  de  bon  œ'àU  Se 
Argoun  Khan  Empereur  dtii 
Tartares-lecombla  d'honneur^ 
&  de  bicnc  II  mourut  fous  le- 
règne  de  ce  Prince  àii£ahai»j|t^ 
l'aa  de  l^Uégire  ^^7*^ 
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AVICENNE  ,  Philnfoj  he 
&  Médecin  Arabe,  nnqnit  l'an 
580  (\q  J.  C.  à  Bocharn  grande 
ville  de  la  Tnitaric  au  pays  des 
Vsbccks ,  ôc  reçut  de  la  nature 
de  grandes  dirpoârions  aux 
(ciencei,  &  fur-couc  une  mé- 
moire il  prodigieufc ,  qu'à  Tâ- 

fe  de  ZQ  nûs  nCzYoU  bien  ùi 
[umaaités  «  Se  atoh  appris 
tout  TA  Icôran.  II  devint  avec 
la  mêm^  £ici]ité  Aftronome , 
Géoâietre,  Pfailoropheicom- 

Îttit  tout  £uclidc,  après  cu'ôn 
ui  en  eue  ciiitigné  les  fix  pre* 
mieres  propcfitioos»  &  épuifâ 
toute  la  (cicnce  de  foo  Mstrre» 
qui  ne  pouvant  rien  lui  ap- 
Rendre  de  nouveau ,  fut  con- 
traint de  râbapdonnen  Lejcd- 
se  Avicêtifli  s'appliqua  enfitbe 
à  la  Médecine  s  6c  voulant  pa'f* 
ùti  la  Théologie ,  il  com- 
|t!cnf a  par  la  Mctaphyiique 
d'Ariflotc  ,  qull  lut  40  fois 
fans  renccndre  ;  &  ayatot  fini 
toutes  les  études  à  18  aas^  il 
ic  jctta  dans  les  affaires ,  8c 
parvint  au  poftc  de  Vifiv  da 
Sultan  Cabous  dans  le  Gior- 
gian,  donc  il  avoitd*abord  été 
Médecin.  Il  mourut  des  fuites 
d'une  vie  liccntieufc,  en  103^ 
4eJ«C,  à  58  ans,  6c  il  a  hiffé 
divers  ouvrages  de  Médecine 
&  de  Phiiofophie  ,  que  Sixte 
IV  fit  imprimer  à  Rome  en 
Arabe,  en  1489.  Depuis  ils 
ont  été  traduits  plufieucs  £dIs 
en  latin  &  commencés^ 

AVIÉNUS  (Rufus  Feftus) , 
Poète  Latin  qui  vivoit  fous 
i'Iœpire  de  J^Kodois  i'aa- 


cîèn  ,  &  qui  a  fait  une  Tra- 
dudion  Poétique  des  Phéno- 
mènes d'Aratus  ,  de  la  Périé^ 
gefe  ,  ou  Defcription  de  la  Ter- 
re de  Dehys  d*Alc)randric  j 
de  quelques  Fables  d'Elope 
mUès  en  vers  Elcgiaques ,  & 
fort  éloignées  de  la  pureté  Se 
de  rélégance  de  celles  de  Fbc* 
dre.  Cet  Auteur  âvoit  encore 
pris  la  peiae  fort  inutile  de 
mettre  en  vers  ïambes  toute 
VHifioirc  àeTke-Uve  ;  mais  ce 
•travail  n'eft  (}as  parvenu  juf- 
tt*àiiousy  &  oa  n'ed  pas  teat^ 
*cn  regretter  la  perte. 
AVILA  (Louis  d*}»  aéi 
PSazença,  fut  Amba^adcur  de 
Charles^Quîati  RoaK,  ic  firr- 
vit  ce  Prince  au  fiege  deMeu» 
comme  Généml  de  fk  cavale* 
rie.  II  a  écrit  des  Mémoires 
Hiltoriques  de  k  guerre  de. 
•Charles-  Quint  cénoeles  Pro« 
teftaas  d'Allemagne  ,  où  îHc 
montre  partiiàn  paffioané  de 
l£mpereur  s  ôc  é'autrcs  Mé* 
moires  de  la  guerre  d'Afriqiie. 

AVILA  X Jean  d*;  Efpagnol 
que  fes  travaux  Apodoliques  . 
firent  nommer  l'Apotre  de 
TAndalou^e ,  dtoît  d'un  bourg 
de  la  vieille  Cailille^  ^  après 
la  mort  de  fes  pârcns»  kpnt 
dilbibué  tout  ibii  bien  aux 
pauvres ,  il  Ce  cohfacra  tout 
entier  à  la  prédication  de  l'E- 
vangile avec  tant  de  fuccès  , 
qu'il  opéra  les  plus  mervcil* 
leufcs  convcrfioiis.  Ceft  à  ce 
vertueux  Prêtre  que  l'on  doit 
celles  de  François  Borgia,  dti 

bicahcunii}  Icaa de  Oicu»  de 
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ta  vocation  de  Sainte  Thercfc. 
Il  écrivit  des  Lettres  Spirituel- 
ks  &  plufieurs  ouvrages  de 
fléiéy  qui  ont  étt  traduits  en 
diverses  langues ,  &  dont  on 
a  une  cxadc  traduftion  fran- 
çoife  par  le  célèbre  Ainaiid 
d'Andilli.  Ce  faine  Prêtre  fut 
Nifiime  pendant  les  dernières 
années  de  fa  vie  ,  &  mourut 
en  1 5^9  à  Montilla  dans  l'An- 
daloulie.  Outre  Ces  ouvrages 
imprimés,  M  a  encore  laille  la 
lie  formation  de  VEtat  Eccl^af- 
tique ,  ouvrage  nécciTaire  plus 
que  jamais,  &  dc<;  Remarques 
lur  le  Concile  de  Trente.  Il  y 
a  eu  encore  de  ce  nom,  Cil- 
les Gonçales  d'Avii.a-,  ain(î 
Bommé  de  lavillc  d' Avila  où  il 
naquit,  qui  mcHirut  en  1^58 
âge  de  plus  de  80  ans,  Hifto- 
riograplie  du  Roi  d'Efpagnc 
pour  laCaftîIIe,  &  qui  a  com^ 
pofc  plufieurs.  ouvrages  >  en- 
tip^autres ,  V.HiJloire  ^âis  ^rtft- 
mtés  4e  SàUanmc^t ,  la  Vifi 
^AîfhattfeTofiat,  h  VicitH^ 
ttlll  RmieCafiilk ,  le ThiA" 
mEccUfialïîqutàesEgUfes  à$9 
Indes  9       Sauchs  D'AvitA. 
Evéqiie  de  Plaico^  en  £(pt9f- 
gBC  9  cnfeigna  les  Saîptes  Ùtr 
tKs  aTCcl^aiicoup  de  (bcc^s  i. 
ialiunattqoe  y  (Sc  Te  dMizngi^ 
par  Tes  prédications.  U  mot9.t^ 
<ac  en  i4a.^9  laiffans  dks^Ser*- 
joions  y  les  Vies  de  $.  Augoftis . 
&  de  S.  Thomas ,  &  d*autrcs 
Traités,  de  jpété.  François 
17' A  V  IL  A,  Elpagnol,  Relig*  de 
l'Ordre  de  $.  Dominique  >  é- 
tûix  i  Rome  Iobs  k  •Pçmiét* 
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eat  de  Clément  VIII,  pendant 

les  difputcs  fur  la  Grâce  j  il 
compofa  un  Traité  dcAt^iUis 
Divinœ  Gratios  y  &  un  autre  » 

Confçf]ione  pn  Littcras. 

AVI  tu  S  (Marcus  Auxir 
lius) ,  né  en  Auvergne  d'une 
famille  ilkiltrc,  fut  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules  fous  Va^ 
Icntinien,  Maître  de  la  Cava- 
lerie fous  Maxime  3  &  après 
la  more  Je  ce  Prince,  il  fe  fie 
reconnoîtrc  Empereur  à  Ton-  • 
loufc  en  455,  du  confcnte- 
ment  de  Theodoric  Roi  des 
Gotlis^  Il  remporta  quelques 
avantaîics  contre  les  Vandales 
&  contre  les  Siieves  j  &  18 
mois  après  qu'il  eut  été  Em- 
pereur, il  abdiqua  volontai- 
rement >  &  fut  rait  Evêque  de 
Plaifancc  dans  la  Lombardic  , 
où  il  mourut.  Il  avoir  marié 

fille  au  fameux  Sidoine  A- 
pollinaire. 

AVITUS  (Seztns  Alcimuf^, 
ncveii  de  l'Empereur  ».  fut  fait 
.Archèvêq.  de  Yic^ieao  cony* 
men cernent  du  VIiîccle),&  i^e 
fç  difiingua  pas-  moins  par  fy, 
Ocience  que  par  fa  piété.  Umt 
part  â  la  coçveriion  du  srami 
cilovSst  &  fit  ftx-tent  âlatèc 
ion  zèle  centre  Jts  .Ariens  ». 
^*il  combattit  a^RCcjblgçe  ^i^s 
nnc  conférence  quilniitat  afh- 
cordéc  pacGon(b:bat|d,|î^i-dés. 
3lMirg  u  tgnops^jCe  Pcâaçccoxi-' 
nçaincti.  de  la  nn^asaUe  caujÇb 
4le  ces  hérétiques  >  roulbit  re« 
jipnctri;l^éféfie>  niais  en  £e. 
cret  ,'4e  fp^t  d'indifpofer  {es 
^tS- &  4^Ât  lui  dé(;bu^K*ji: 
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falloitconfclfer  ptiblic|nemciie 
).  C.>  &  prcfcicr  le  Ciel  à  un 
Royaume  ttrrcftrc.   Ce  làii>t 
Prélat  prcfida  au  Concile  d'E- 
paone9  puis  â  celui  de  Lyoo» 
'de  mourut  vtrs  515.  Nous  a* 
▼ons  de  lui  des  Lettres,  des 
Sermons  &  des  Poëmes  r  tni- 
prîm<?s  i  Piifis  w-8.  en  i<î45> 
avec  des  notes  du  P.  Sîi  mond. 
Ses  Lettres  nu  nombre  de  87, 
rouie :>t  fur  divers  points  de 
difciplinc  Eccléfiafticjuc  i  de 
fes  6  Poèmes,  5  font  fur^'Hif- 
toire  de  Moyfe,  &  le  fixicme 
cft  en  1  honneur  de  la  virgi- 
nitt;  j  adred'c  à  fa  fœur  Fnlci- 
nc.    Le  ftile  de  cet  Auteur  cft 
obfcur,  embjrra(ré,  pcuclevc 
&  rempli  de  pointes. 

AULUGELLE,  Crammoi- 
rien  célèbre  e]ui  vivoit  d.ius  \c 
II  fi". clc  fous  Marc-Ai;rcle  & 
quelques  Empcreursqui  le  fui- 
vircnt.  Il  s'cfl:  Eiit  connoîtrc 
fur-  tout  par  fes  Nuhs  Attiques, 
•en  10  Livres,  qui  font  un  Ke- 
cucil  qu'i]*fii  pour  fes  enfans 
de  ce  qu'il  avoit  appris  de  plus 
beau  par  la  ledlure  des  Auteurs 
ou  par  la  conver(àtioa  des 
hommes  habiles.  11  loi  don- 
na ce  nom  parce  qu'il  l^Toic 
compofô  â  Athènes  pendant 
'  rhivcJf ,  dont  les  longues  nuits 
laiâcnt  plus  de  terni  pour  tra* 
Tailler.  On  croore  dans  ce  Re- 
cueil plufieurs  faits  &plufieufs 
monuœens  de  l'antiquicé  qui 
ne  font  point  aillears;  maîsâ 
cela  près»  H  ne  paroïc  pas  un 
grand  difternement  dans  le 
choix  des  maiieces ,  qui  pouc 
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la  plupart  ne  (ont  que  deste-^ 
marques  de  Grammaire  pe» 
importantes.  Le  ftile  de  l'Aur 
teur  ne  manque  pas  de  Force  > 
mais  il  eil  (ou vent  mêlé  dft, 
mots  barbares  &  impropres 
qut  le  rendent  dur  &  obfcur, 
&  qui  fe  fentem  du  flecle  oà 
il  a  vécu.  Des  lo  Livres  qui 
compofent  cet  ouvrage  ,  le  & 
cft  entièrement  perdu,  8c  il 
n'en  reftc  que  les  titres  des 
clîapîrre<;.  Il  fut  imprime  i 
VAife  en  140^,  &  depuis  ca 
166$  à  Leyde  ,  avec  les  Com- 
mcnt.iires  de  Jjcques  Loifel. 

AUNOI  (Marie  Catherine 
Jumelle  de  Bernevillc  Com-* 
telle  d'),  Dame  célèbre  par  foit 
cfprit,  qui  cft  morte  en  1705, 
a  compofé  des  Romans  Se  des 
Hillorietres  qui  ont  eu  beau- 
coup   de   cmirs  :  VHJÎoiie 
d' llippoUte  Cofîiîe  ùc  Doufrlai; 
Aie  moires  de  ta  Cour  à*Efpa- 
gne  ;  Hjhire Jecrettc  àc  Jean  dz 
Bourbon  Prince  de  Carency  ; 
Mémoires  Hfloriques  de  ce  qui. 
s'eft  paffé  de  plus  remarquable 
en  Europe ,  depuis  1 6j2  juf* 
qu*fn  I  <?7P  ;  Mémoires  de  la 
Cour    Angleterre  >  Se  autres. 
on  il  y  a  du  curieux  8c  encore 
fins  de  Romanerque.  Tous 
ces  ouvrages  ne  font  prefque 
qu'un  tifTu  de  galanteries  donc 
un  Hiftorien  ne  peut  ùmz  au* 
«un  ufage ,  &  dont  la  leâuce 
ne  peut  qii*être  danscreule. 
Nous  avons  eocore  de  cette 
Dame»  des  Contes  nouveaur, 
êc  des  Contes  des  Fées>  en  R 
tôt  ni^ii  i  Se  00^  lui  attribue 
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k  Roman  des  Nouvelles  An- 
gloifcs,  qui  fc  trouve  dnns  les 
Ouvres  de  Madame  duNoycr. 
Elle,  à  £dt  àu(C\  cjuclcjues  Yers 

'  françoîs  rcp:îndusdans  les  Re- 
cueils de  Pocfie.  Elle  eut  de 
(on  TTiarî  une  fîile  c]ui  s'eft 
r.ulli  tiiftiticiuic  par  (on  cfpric. 
îc  Comte  d'Annoi  ctoic  lui- 
lîiêiDC  très-connu  par  Paccu- 
fatîon  du  crime  dcLczc-Ma- 
jvfté  que  trois  Normands  in- 
tcnttrtnc  coniie  lui ,  ôc  qui 
faillit  à  lui  coûter  la  têrc  > 
J'ortque  l'un  des  .iccufjtcurs , 
tcrucïK^  d'un  remords  de  con- 
fcicnce  ,  le  déchargea  tic  l'ac- 
cuHuion. 

AURAT,  ou  plutôt  d'Or  at 
(■Jean),  Poc:c  fameux  du  XVI 
jficclc  ;  naquit  dans  le  Limon- 
fin  d'une  aîicicnnc  famille  qui 
n'étoit  plus  connue  que  fous 
J«  nom  de  Dmcmanàj ,  l'obi  i^ 
quct  qui  (îgnific  dim  macln,  ce 
reprit  le  véritable  nom  de  ft"s 
âiicêtres..  II  avoii  reçu  de  la 
Batbre  un  extérieur  défagrea- 
Wc,  dont  il  étoît  dédommage 

'  par  beaiTcoap  d'efprîi  une 
grande  no'blelTc  d  ame.  Apres 
avôîr  commencé  fcs  études  en 
Province,  îl  vint  les  achever 
à  Paris ,  6c  s'y  diflingua  telle- 
ment par  la  connoiffance  dit 
Giecé  Ton  talent  pour  la  Poe- 
£e  >  qu*oii  le  nomma.  ProRT- 
ièur  Royal  en'  cette  langue  > 
&  il  contribua  beaucoup  au- ré-» 
tablilTement  des  Lettres  Grec- 
ques en  France,  D'Aurat  po^ 
fcdoîc  éminemment  le  talent 
^  cnfeigoer,'  Sc  és  fon  Ecole 
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font  fortis  uu  grand  nombre 
d'habiles  gens ,  entr'autrcs  le 
fameux  Konlard.  Il.paflbic. 
pour  excellent  critique  ^  8c 
très-capable  de  rétablir  les  an* 
ciens  Auteurs  ,  quoiqu'il  n'aie 
donné  au  public  que  peu  ds 
chofcs  de  cette  nature  11  avoic 
d'ailleurs  la  facilite  de  fairi:  des 
vers  grecs ,  lititis  françois,. 
&  malhcuri-'iifcm^nc  il  abula. 
julqu'à  la  fin  >  de  cette  facilité.  • 
Cai  comm:  s'il  ciit  erc  Je  Poe-  . 
te  banal  duRoyaume,  le  moin- 
dre événement  m  on  toit  ù  ver- 
ve ,  Se  il  failbit  des  vers.  Le 
Recueil  que  nous  avons  de  (es. 
Pcclies  latines,  montent  à  ix. 
ou  15000,  Ôc  ce  n'efl  qu'une 
allez  petite  parrii:  des  produc-    •.  ' 
tions  de  (a  mufe,  qui  ne  don*  ' 
ne  pas  envie  de  regretter  la 
perte  du  rcRc.   Il  y  a  à  la  vé  - 
liié  quelques  pièces  dignes  de 
la  rcputaii«n  que  l'Auteur  a 
eue;  mais  tant  d'autres  négli- 
gées qui  Ce  relTcntcnt  de  Pcx- 
trcmc  ^cilité  du  Poëte ,  ou 
des  glaces  de  la  vi;illeflc,  que 
le  peu  de  bon  fc  trouve  noyé, 
dans  le  graïKt  nombre  de  mau* 
vais.  Hue  nous  relie  que  quel-' 
qtics  parcelles  de  (es  .Poëltes 
FrançoiCcs^  bien,  moins  fup'* 
portables  que  les  Latines.  JCe 
Poëte  .^'afnafoit  autfi.  à  fair^ 
de»  Anagrammes  >  Se  il  temlc, 
cft  uÇàge  cette  btCarrerie  de, 
ivrpric  qtïî  veut  trouver  4*.  ^ 
mylîere  dans,  le  Tens  que  pro-  . 
duit  la  ttanspofition  des  Ict-. 
très.  D*Aurat  fc  démit  de  fa, 
•Chaire  eq  £iveur  de  î{içolas 
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Goulu  fon  gendre  ;  &  fur  I a 
fin  de  ia  vie  il  s'avifa  de  fe  re- 
marier â  une  fille  de  19  ans  > 
difant  pour  s'cxcuRr ,  que  c'é- 
toit  une  Licence  Poctuiiic-  Il 
moaruc  en  1588  ,  âgé  de  So 
ans  >  félon  fon  Epi:aplic  qui 
cft  dans  l'Eglife  de  S.  Bcnoîr. 

AURELÏEN  (Luciiis  Do- 
mitius),  né  d'une  famille  obf- 
cure  dans  le  pays  des  Daccs  ou 
<îans  la  Mené,  fiit  élevé  des 
fon  entancc  parmi  les  trou* 
pcs ,  Se  montra  tant  de  bra- 
voure qu'on  le  nomma  Vépce 
àlamauii  &  qu'il  pai vint  uux 
premiers  grades  militaires.  Il 
fur  plufîeurs  fois  Capitaine  & 
Tribun  ,  après  avoir  été  plus 
de  40  fois  Lieutenants  ^  nans 
tous  ces  différens  emplois  >  fon 
icèlc  pour  la  difcipline  mili*^ 
taite  ic  rendoit  redoutable  ans 
Soldats.  Il  la  âifoit  obfenret 
^ec  one  rigidité  Ihns  égale , 
&*âacun  ne  k  violoitimponé- 
menc  EéinchïffeT{-vous  y  leur 
^ifot€-il>  àu  ÙfowUes  des 
éanenâs%  &  nonàtt  îamtsàes 
étoytns.  Après  avoir  (èryi  a- 
\vèc  diUinâion  (bus  les  £ni~ 
pereurs  Maxiinio%  Gordien  > 
Valeiieh  &  Claude ,  les  trou- 
pes réieverent  i  l'Empire ,  a- 
prés  ia  -mofc  de  ce  dernier , 
l'an  tio  de  J.  C. 5  &  cette  ^lec- 
cioo  fut  confirmée  par  la  Sé- 
nat. Il  ëtoit  alors  âgé  de  55 
aÈDS,  ou  environs  &  dés  qu'il 
eut  affermi  ion  autorité,  il 
|tia relui  contre  ksGotbSiqifil 
cballa  de  la  Pannonie^  défit 
ïm  Vaadalcs  >  les  Marcomans 
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Se  les  Sarmatcs  ;  &  après  avoîc 
mis  l'Etat  en  fureté  contre  les 
ennemis  extérieurs,  il  revint 
à  Rome  pour  pacifier  Tinte-  ' 
rieur  de  TEmpirc  ,  qui  éroit  • 
trouble  par  les  féditîons.  li  y  \ 
fi^nala  fon  humeur  lan<i''i-  1 
nairc  ,  &  fe  fit  aurant  haïr  i 
qu'il  éroit  déjà  craint,  en  paf- 
lant  les  bornes  d'une  févcrité 
légitime  ôc  nccelTaire  Ainfi 
on  fut  bien  charmé  de  le  voir 
s'éloigner  pour  marcher  avec 
des  préparatifs  immenfes con- 
tre rilluftrc  Zcnobic  Reine  de 
Palmire  ,  qui  s'étoit  emparée 
de  pluficurs  Provinces  de  l'Em- 
pire.   Aurclitn  travcrfa  l'El- 
clavonie  &  la  Thracc  ,  toa-  ^ 
jours  en  combattant ,  prit  Ja 
ville  dcThyanc  qui  lui  avoic 
fèrm^  fcs  poncs,  battit  Zcuo* 
bieen  deux  occafions ,  6c  obti* 
^a  cette  coura(;eufe  Princcfle 
a  fe  renfermer  ^ans  fa  ville  de       c  ' 
Paimyrc,  où  TEmpereur  TaC- 
iîegea.  Zenobîe  fe  défendit  a- 
vec  le 'cou  rage  d*un  homme 
8c  le  déièfposr  d*une  femme 
^ui  fe  vcit  réduite  à  Textré- 
mité  î  6c  Aurelîen  qui  com- 
mcnçoit  i  fe  lafler  des  lou« 
gueurs  du  fiege,  lui  écrivit 
une  lettre  pour  l'inyîrer  a  fe 
rendre)  lui  offeant  des  con- 
ditions  très  -  avantage ufe$« 
Mais  la  fîcre  Reine  lui  Ht  une 
réponfc  qui  détermina  TEm- 
percnr  à  redoubler  fes  efforrs 
pour  prendre  la  place  5  6c  Zc- 
nobie  dcfcfpérant  de  la  con<*  1 
£ervcr ,  s'enfuir  avec  fes  tre-  i 
lors.  Mais  elle  fut  actetate 
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ptcs  ic  rEapfciace  »  9c  reCer- 
véc  pour  le  triomphe.  Aore- 
lUn  maître  it  Palmyre  Ôc  .de 
tous  les  Btats  de  la  Reine  > 
(bailla  là  vîâoire  par  le  meur- 
tre du  fameux  Longin  >  qu*il 
fonp^onnoic  d*avpir  compofif 
la  lettre  iropéricale  que2cno« 
bic  lui  avoir  écrite.'  Le  vain- 
queur {Î3urDi€  avec  le  même 
liicccs  l'Egypte,  réunie  à  TEm* 
pire  ]c$Gdttks,  r£l]ugnc  6c 
la  Bretagne  qui  obéiuoicnt  à 
Tctricus ,  cjn'il  HJfit  auprès  tic 
Chàlons  fur  Marne  s  Se  9prcS 
tant  d'expéditiona  gloiieutès) 
il  rentra  triompb^nc  dans  JL^ 
ne  avec  une  pompe  extraor* 
dinaire,  fuivi  <1'uq  nombre  ia- 
li^ji  de  captifs  de  toutes  na- 
tions, parmi  icr<]ucls  on  rc- 
5iiarc]iioit  Tctricus,  fon  âU^ 
rilluilrc  Zcnobic.  L'Empe- 
reur profitant  alors  du  loifir 
c]ue  lui  procuioir  la  profpé- 
j\té  de  (es  armes  ,  s'appliqua  à 
reformer  les  abus  q^ii  s'^toient 
introduits  dans  Rome,  à  y  ré- 
tablir le  bon  ordre  cx'  à  em- 
bellir la  ville.  Il  n'eut  mérité 
que  des  louanges  dans  Tcxc- 
cution  dcTesbcauv  projets,  s'il 
fie  Ce  fdi  trop  livre'quclqucfois 
à  fa  duicîc  naturelle,  qui  a 
l.iit  dire  de  lui  :  qu'il  étoit  b,^n 
Mcàccin ,  mais  qu'iL  riroir  lui  peu 
trop  de  fatifr.  L'éclat  de  la  gloi- 
re fut  encore  plus  terni  par  la 
pçrfecution  qu'il  fulciia  con- 
tre ks  Chrétiens ,  qu'il  avoir 
traité  jufqu'jjors  avec  nlTcx 
d'humanité  ,  contre  i.f- 
^ucls  il  çpuyntojoit  à  h»irc 
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«ticuter  on  £dir  Abc kvc  t 
lorique  Dieu  prit  la  dé/vn/ede 

ton  peuple  Se  punit  le  Rjurfé** 
ciitenr.  Mneftheç  Coq  amncUr 
qu*i|  avoir  menacé  poof  ^9eln 
cjjue  mauvaife  aâioii  »  cr^i^ 
goant  tout  du  courrotuit  de. 
ion  Maître ,  réiolnt  de  le  prd**. 
Vvnir.   Il  droila  une  lifte  dct 
principaux  Officiers  de  Tar-* 
mée^  dont  U  fnppof^  qu*AU'» 
relic-n  vouU>ic  ic  dé£|trey  Se 
enc  foin  de  la  fâire  parvenir 
aux  profccit^/  Ceiix*cj  crai- 
gnant pour  leur  vif  »  conspi- 
rèrent contre  l'Empereur,  Sc 
*  le  r  uèrent  prèsd'Héradéc  iprf^ 
qu'il  le  prépiroit  a  marcher 
contre  les  Pcires*  Il  ctoitaloci 
âgé  de  6q  à  6^  ans  i  Sc  pcn* 
daiit  un  règne  de  près  de  5  ans»  , 
il  mérita  d'être  mis,  non  au 
ran^!;  des  bons  Princes,  mais 
au  nombre  des  grands  par 
(on  courage  inflexible  ,  Ion 
activité  à  la  guerre  qui  le  fai- 
foit   palier  avec  des  armées 
^nombrcufes  d'Orient  en  Occi- 
dent avec  la  même  facilité  que 
nous  faifons  marcher  nos  at-  ; 
mées  d'Alfacc  en  Flandres  ,  &  | 
par  fon  exaditude  à  faire  ob-  j 
fer  ver  les  règles  ,  qui  l'a  fait  * 
regarder  comme  le  reftaura-  •  i 

teur  de  l'Empire,  Se  a  fait  dire  j 
de  lui  ,  qu'il  étoit  un  Empe- 
reur plus  nécclTaire  que  bon. 

AURELIUS  VICTOR. 
(Scxtus  ,  Hiftorien  Latin  qui 
vivoit  dans  le  IV  fîcclc  fous  J 
l'Empire  de  Conftancc  &  de  • 

2iuelqucs-uns  de  fcs  fucccf-  j 
CUIS  i  ccoit  Africain  ,  né  d'un  | 
X  iv  I 
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pere  paurfe  ^  Se  il  $*èleva  |>af 
ton  «Irrite  aux  prcmicres  di- 
gnité ée  l'Empire.  Il  fût  fkic 
Goureroear  de  la  (ccoiide  Pan- 
sonle  Uk  1^1  »  Se  Conful  en 
ftf^affecValentinîcn.  Ila£ii€ 
une  Hiftoire  -des  Emperean  » 
depuis  Augttfte  jo^cju'â  la  x| 
.anoée  de  Confiance  ,  6c  un 
A bregé  des  V  i  ^  s  des  Hommes 
iUttftres  %  prelque  tous  Ro- 
mains ,  depuis  Procas  jufau'â 
Jules  Cefar.  Ces  Abrégés  loiit 
fort  fecsy  Se  ne  contiennent 
prefque  <]ue  des  noms  propres 
Sc-dti  dates  ^UJ  fcroienc  foup- 
çonncr  que  rAbbréviatciir  a 
fait  perdre  rouVrage  de  VHiù 
torien. 

AURELIUS  (  Cornélius), 
Hollandois  &  Chanoine  Ré- 
gulier qui  Tiyoît  (bus  l'Em- 
pirc  de  Mnïîmîli^n  ,  fut  Pré- 
cepteur d'Erafmc.  Il  a  com- 
pofcf  z  Traités  ,  dont  l'un  in- 
titulé !  Defenjio  glor-œ  Bata- 
viaiice-i  Se  l'autre  ,  Elwiàarium 
vanarum  qucoiïnmum  jufcr  Ba^ 
îavianâ  Re^f  ne-  Il  faifoitaiifli 
de  s  vers  ;  &  l'EmperciTr  Maxi- 
milien  en  aysnt  vu  quelques- 
uns  de  fa  tûçon  ,  lui  envoya  la 
couronne  de  Poète.  On  lui  at- 
tribue un  Pocmc  en  Thonnenr 
de  Ciinrlcs  V  :  Prcphfl\cum  , 

feu.  CiiToli  (luinti  Cœjaris  prœ- 

,  coiiium. 

AURELLI  (Jean  Macio), 
Pocrc  Latin  de  Mantouc,  qui 
vivoir  nu  commencement  du 
XVI  fiecle  ,  dont  on  trouve 
Jcs  Poëfics  dans  le  Recueil  des 
délices  des  Poètes  Latins  d'I- 


talie. U  a  pris  la  manière  de»  • 
Catttlfe  dont  il  imite  le  tout 
naturel  &  harmonieux»  le  ftilc 
^l^antdc  la  délicatelTedepen- 
fôes,  avec  le  précieux avantai^e 
£tir  cePotfte  Latin,  de  re(peâet 
la  pudeur ,  &  de  ne  (è  permet-  - 
tre  aucune  licence. 

AURENG-ZEB^»  (ècond 
fils  de  Cha^dum  Grand-Mo^ 
gol  f  Prince  ambitieux  &  per- 
fide j  voulant  envahir  un  Tiô- 
ne  que  la  nature  ne  lui  a  voie 
pasdelliné,  empoifonna  fou 
pere»  8c  chercha  â  fe  défaire' 
de  Tes  j  frères  qui  ponvoient 
iui  difputer  la  Couronne.  Il 
poutfuivit  Daracha  Painé  les 
armes  à  la  main  ;  &  Payant 
vaincu  &  pris  par  trahifon  ,  il 
lui  fit  couper  !a  tête.  Il  fc  fie 
cnfuitc  déclarer  Roi  en  i66os 
&  reçut  les  hommages  de  tous 
les  Grands  du  Royaume.  U 
avoir  déjà  renfermé  dans  une 
forte reflc  Morat-Bakchc  fou 
autre  frère  ,  &  il  força  le 
troificmc  à  Ce  retirer  dans  le 
Royaume  d'Ara  -  Kan.  Ces 
moyens  injultes  l'ayant  rendu 
maître  pai(ible  dn  Trône,  il 
crut  pouvoir  reparer  l'irrégu- 
larité de  Ton  élcdion  par  une 
pénitence  proportionnée  à  Ces 
furtaics,  &:  Ce  condamna  à  une 
vie  très- frugale.  Ce  Prince 
fut  un  des  plus  grands  gucr-  • 
riersqui  aycnt  régné  dans  l'A-  - 
fie  5  &  il  aug^mcnta  fcs  Etats 
par  des  conquêtes  importan- 
tes. Il  campoit ordinairement 
au  milieu  de  fon  armée,  crai-  * 
gnanc  que  fes  âls  uc  lui  fiAent . 


uiyiii^cd  b>6  Ç^O 


.AU  AU  22^ 

1r  même  traitement  que  fofi  giques  ^  Do^matliues  pour  fer»' 
pcrc  avoii  reçu  de  lui.  Il  eu  vir  à  ClIiJIoîre  Eccléfiaftique  > 
Jailla  4  qui  fe  Hifpiitcrcnt  là  fous  les  mcmcs  dates,  draulîî- 
Couronne  après  la  mortd'Au-  en  4  vol.  ;  &:  il  n'a  fcrvi  iju'i 
r-cng-Zvb  qui  arriva  en  1707.  faire  rcchcrclicr  avec  plus  d'a- 
il ctoit  âqc  de  près  de  1 00  ans-  vidit(f  THilloire  du  XVII  Sie- 
AURIFICUS  BOKFILIUS  clc  de  Dupin.  Au  rcftc  ,  ou 
(Nicolas),  né  à  Sienne  dans  le  fçait  que  le  P.  d'Avrigni ayant 
iXVI  ficelé,  entra  dans  l'Or-  remis  fon  manufcric  entre  les 
<l-re  des  Carmes  ,  ôc  cil  auteur  mains  du  Jcfuite  l'Allcmant , 
ik  divers  ouvrages  de  Morale,  ce  chef  fougcux  de  l'intolé- 
dont  les  principaux  font,  de  rantifmc  l'habilla  à  fa  manie- 
t^ita  &  moribus  Clericorum  ,  de  rt>  &  que  l'Auteur  aya#t  vu  fou 
antiquitate,  dign'nate  veritatc  ouvr.i^c  (i  étrangement  défi- 
tK'jfœ  ^  &:c.  Ce  Religieux  vi-  gi-iré,  en  mourut  de  chagrin, 
voit  encore  en  1591,  &:  Ton  AVRÎLLON  (  Jecn-Baptif- 
îgnorc  l'annt^c  de  fa  mort.  te-Elie)j  naquit  à  I  aris  en 
A VRIGNI  (Hyacinthe  Ro-  1^5 ceint  entré  dans  1  Or- 
eillard d'),  ne  à  Caën  cni<î75,    dre  des  Minimes,  fcs  Supe- 

<titra  dans  la  Société  des  Je-  rieurs  qui  remarquero  nt  en  lui 

Suites  ou  il  fit  fes  4  vœux  ;  Se  de  grands  talens  pour  la  chai-  " 

•apiés  avoir  exercé  plufieurs  rc  ,  lui  confeillcrent  de  s'ap- •  • 

•emplois,  lafoiblclTe  de  fa  fan-  pHgocr  à  ce  minilkre  i  k  P.  ' 

té  Tobligea  de  fc  retirer  dans.  Avrillon  s'y  prépara  par  tioc  * 

lapattwoùiltDouruten  171  étude  CétkxïCc     rEcrituré  5c  ' 

On  a  de  lu!  àts  Mémoires  pour  des  Pères  i  &  loriqa'il  ht  efl« 

fnvîrà  l'Hifloire  Umverfelte  de  tré  d^ns  cetrè  carrière ,  il  k 

i* Europe,  depuis  i  6q  i  ju fqu'en  fournit  avecédat  pendant  Teir 

171  f  >  en  4  vol.  Cet  ouvrage  pacedè  5  5  ans»  5r  attira  la  foule  ' 

eft  eftmié  >  fie  on  7  voit  ce  <)ui  des  auditeurs  par  Tonâion  êc 

s*t(l  paflï  de  pins  Important  la  vive  lumière  qui  brilloienc 

-dans  l'£uTope,exa<FUméntdi(^  dans  (es  discours.  Ses  travaux  . 

cuté  en  peu  de  morts.  li  fèroît  Apoftoiiqucs  ne  Tempêche*  ' 

À  (buhaiter  pour  la  réputation  rent  pas  de  (è  livrer  i  la  corn- 

du  p.  d*Avrigoi'qu*ll  s*en  fut  pofition  de.  plufieurs  ouvrages 

tenu  à  cet  -Sctit  qui  lui  fait  de  piété  »  &  de  donner  menie  ; 

lionneur,  êc  que  Tobéiflânce  quelque  tems  .i  la  petoture^ft  ' 

aveu^e  pour  fes  Supérieurs  ne  'a  Tétude  de  i*algebre.  Il  fit  ' 

Tcnt  pas  forcé  â  en  compofer  un  Traité  fur  cette  fcience , 

un  fécond  fnperfieiel ,  inexaâ>  qail  eut  l'humilité  de  brûler 

infidèle,  &  oïl  la  paflion' perce  avant  fa  mort.  Ce  pieux  Au-  • 

à  chaque  ligne.  Ce  dernier  e(è  teur  mourut  i  Paris  en  I7M» ^ 
imhiiiéi  Mémmru  Chromh^  .  âgé  de  78  ans.  Ses  ouvrage»  ^ 
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tes  «litres  ôuvra^csjTrop  d'cf- 
prir  ,  <ies  tours  vifs  j  des  pcn- 
iccs  belles  ,  mais  trop  reclicr- 
cIk-cs  ;  une  latinité  ntfudce  & 
<iurc  qui  le  rcll.nt  du  ficcIe  de 
l'Auteur.  On  trouva  fur-tout 
dans  fcs  Pocfics  beaucoup  d'i- 
Tiégniite  &  de  ii^slifrence ,  Se 

ij  Or* 

VoM  s  ûppLrçoic  que  les  muds 
ctoicnc  journalières >  heureux 
fî  l'on  n'avoir  c\ac  de  fembla-. 
bks  reproches  à  lui  faire  ,  ôc 
<]u'il  n'eut  pas  fali  fes  ouvra- 
•gcs  d'obfcènit^s  qui  décèlent 
un  ccEur  bien  corrompu  ,  3c 
€11  intcrdifcnt  In  ledurc  à  qui- 
conque n'a  pas  renoncé  à  toute 
pudeur.  Son  Poëme  de  LuMojcL- 
ît  cft  le  meilléur  de  fcs  ouvra- 
,  ^CSiSt  quelques-uns  l'ont  mis 
de  pair  avec  les  vers  de  Vir- 
gile. SdnCftitoocft  une  pièce 
«nfâme  aoll  a  eoiti{>ôrde  des 
moitiés  de  ws  de  Virgile  far 
ées  matières  obscènes  i  &  Ton . 
«le  peBC  penlèi  fans  îndtgoa*- 
tion  que  cet  Auteut  an  eu  la 
fcél^rare^  de  £iire  parler  com* 
âne  an  libertin  outré»  le  plus 
chafte  des  Fûëces  de  rantinui- 
téi  II  y  a  eu  pluficurs  édi- 
tions des  ouvrjtjes  d*Aii(bne, 
donc  la  première  fiit  feîrc  à 
Milan  en  1490.  La  meilleure 
a  ctc  donnée  ]par  Tollius  à 
Amfterdam  en  1671 ',6c  la  plus 
inagnifique  i  Paris  chez  Coull 
relier  1730.  Il  n'cft  pas  décî- 
^  Cl  cet  Auteur  étoit  -Chré- 
tien ;  mais  il  ell  bien  ccitaio 
^u'il  ne  fîtc  jamais  £v>êqae  » 
comme  quelques  -  ^ai  Toat 
prétendu.  Cependant  p<»ur  le 
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proiivcr>  il  fjut  d'autres  prcu*. 
ves  que  fon  Ccnton  ,  qui  ne 
feroit  qu'une  ttès-ioiûlciàifoa 
de  convenance. 

AUSSUN  :Pi'.*rre  d's  Capi- 
taine f.imeiix  dont  lintré.  i- 
dite  pafla  en  proverbe  au  XVI 
(îcclc.  u  nat^uit  dans  le  Bi- 
gotrc  d'une  Lmille  noble  & 
ancienne,  iervic  p^nd-nt  43 
ans  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  les  aimées  d-  Fran- 
ce en  Italie  &  en  Flandres-  Il 
fie  des  nicrveilLs  à  la  bataille 
de  Cerizoless  &.  le  Hoi  F^enrl, 
H  pour  recompcofer  ùl  bra-. 
voure^  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Turin  avLC  une 
Compagnie  di:  Gendarmes >  !k. 
le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  da 
S.  Mtciicl.  ^D*AuiIua  peu  a- 
pr^  re  trouva  à  la  bataille  da^ 
I>rcax  dans  Tatle  '^u  Conné^^ 
table ,  £ut  emporté  par  la  feule 
des  fuyards»  8c  (e  (àuva  ait 
grand  galop  jufqu'à  Chartres»^ 
an  lieu  de  le  joindre  au  Duc 
de  Guiiè  qui  remporta  la  vie*, 
toitc*  Ce  brave  hôBime  conçut 
tant  de  dépit  &de  honte  d*avoîe 
fui  pour  la  première  fols  de  fa 
vie  qu*il  en  mourut  en  1 5^t- 

AUT£LS  (Guillaume  des)  ^ 
Pok'te  François  6c  tmn  né  i 
Charolcs  dans  le  XVI  fieclc» 
eft  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  profc  &:  en  vers» 
écries  d'un  ililc  qbfcur  >  cm-. 
barralTé»  &  fouvenc  énigmati-. 
qac.  Comme  il  fa  voit  du  Grec 
éc  du  Latin  >  il  en  mêle  à  tout . 
propos  dans  fcs  vers  ,  &  faic 
parade  d'une  érudition  foit  dc»| 
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Î 'lacée.  On  le  croît  mort  vers 
'an  1 580*  l'A  lifte  nombrcii* 
iè  de  fès  ouvrages  ^  qui  font 
tous  oubliés  ,  n*a  rien  d'af- 
fcz  intércflant  pour  l'infôrer 
ici.  Quelques-uns  lui  attri- 
buent le  Recueil  obfccnc  du 
Parnaffe  Satyrique  ,  mais  noa 
auHi  liccntieax  qu'il  cil  ac- 
tuellement. 

AUTHIER  DE  SISGAU 
(Chriftophc),  naquit  à  Mar- 
fcillc  d'une  famille  illuftrc, 
&  ayant  fait  profcfîion  dans  la 
célèbre  Abbaye  de  S.  Viilor 
de  la  mcnie  ville,  il  allai 
Avignon  étudier  en  Philofo- 
phie  &:  en  Théologie.  Ce  fut 
pendant  le  cours  de  fcs  étu- 
des qu'à  râge  de  1 3  ans  il  éta- 
blit en  i<îji  la  Congrégation 
iu  S,  Sacrement  pour  les  raif- 
iions  &  la  direction  des  Sémi- 
naires. Elle  fut  confirmée  en 
1  ^47  par  Innocent  Xi  6c  Au- 
tbicr  fait  Evcaue  de  Bethléem, 
ft  vit  en  état  de  gouverner  cet 
loftitut  i  ce  qu'il  fit  jufc^u'à  tk 
mort  i^rrivée  â  Valence  en 

AUTOLYCUS ,  Phîlofo- 
pbe  Grec  qui  vivoit  vers^  l*an 
5  40  avant  J.  C  >  &  qui  eft  an» 
ceur  de  divers  Traités  d'Aftro- 
nomie»  dont  il  nous  rcfte  ^ucl- 
ques-nns  que  Jofeph  Auria  de 
Naples  )  célèbre  Matbénûti-* 
cieo  du  Xyi  fiede ,  a  mis  ea 
latin.' 

AtTTON  (Jean  d»  V  Reli- 
gieux Bénédîain  &  Hillorio- 
graphe  de  France,  qui  s*étant 
«tuché  i  Louis  XII 9  écrivit 
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la  vie  de  ce  Prince  avec  beau-' 
coupd'cxâi^itude,  depuis  1499 
jufqucn  I  508.  Théodore  Go- 
defroi  a  publié  6  années  de  cet 
ouvrage  ,  ik  les  >  autres  n'ont 
pas  encore  vu  le  jour.  Il  mou* 
rut  en  1515. 

AUTPERT  ou  AusBERT 
(Ambroife  ,  né  eu  Auvergne, 
a6meura  quelque  tcms  i  la 
Cour  du  Roi  Pépin  5  ôc  étant 
allé  en  Italie ,  il  fe  rendit  au 
Monaftcrc  de  S.  Vincent  de 
Voltornc  dans  rAbruzze,dont 
il  fut  fait  Abbé  quelque  tems 
après,  &  il  mourut  en  778  hïù 
fant  pluiicurs  ouvrages;  des- 
Commentaires  fur  les  Pleau- 
mes,  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques ,  fur  l'Apocalypfe.  II 
intitula  ces  derniers ,  Specw^ 
lum  ParvuLorum.  Il  a  fait  ou- 
tre cela  le  livre  du  combat  des 
vertus  Qf  des  vices ,  qui  étoit 
autrefois  parmi  les  (Suvrcs  de 
S.  Attgaftm  5  &  les  vies  des 
trois  derniers  Abbê$  de  Vol- 
tome  ,  dans  le(qaeUes  II  s*at- 
ttcbeâ  dépeindre  leurs  vertus  s 
ISc  plufieurs  Homélies* 

AUTREAU  (Jacques) ,  né 
â  Pans  9  fût  Peintre  par  bcfoin 
6c  Poifte  par  goût  >  Se  cet- 
dettx  arts  le  conduifirent  â 
rHôpiial  des  Incurables  >  où  • 
il  fiit  très-heurouz  de  trouver 
UQ  aififé  contre  la  mtfere.  11  y 
mourut  en  1745  8^ 
ans.  On  a  de  lui  des  tableaux 
qui  lui  font  bonoeur,  9c  des* 
Foëfîes  que  i*on  edime.  II  a* 
voit  ^oans  lorfqu'iiçommen* 
(a  â  cravâillec.  pour  leTbéà-^- 
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rre  ,  &  il  a  Êiic  depuis  ce 
tems  uo  nombre  de  pièces  pour 
les  deux  Comédies ,  que  Ton 
a  recueillies  en  5  vol.  în-ii* 
On^  y  remarque  un  dialoeuc 
aifô>  beaucoup  de  facilite  de 
un  grand  naturel.  Elles  pd- 
cfaent  prcfque  toutes  parTin- 
triguc  trop  Hniple  Se  tropdai* 
le  >  &  dont  le  dénouement  ne 
caufè  point  cet^e  (ùrprKè  a* 
gréable  qui  réfulte  d'une  in- 
trigue heureufèment  dévelop* 
pée.  On  a  encore  de  cet  Au- 
teur f  Poëmes  Lyriques ,  qui 
forment  le  4  vol.  de  fcs  (Su- 
Très  9  avec  des  Chanfons  6e  au- 
tres pièces  de  vers  od  Ton  fcnt 
comme  dans  tout  le  refle  , 
beaucoup  de  génie  &  de  iàcili» 
té.  Une  des  meilleures  pour 
la  forme,  cfl  celle  qu'il  adrcHa 
au  Cardinal  de  Fleuri ,  en  lui 
envoyant  le  tableau  de  Dio- 
gcne,  tenant  une  lanterne  d'u- 
ne main  &  de  l'autre  le  por- 
trait de  ce  Minillre.  On  a 
communément  attribué  à  ce 
Poète  l'infâme  Clianlbn  con- 
tre l'immortel  Rouflcau,  que 
Gacon  a  inféré  dans  Ton  dc- 
tcflable  libelle  intitulé  Ar.ti- 
Roufleau  ;  &  on  eft  alTez  fon- 
dé à  le  croire  »  vu  le  earadcre 
chagrin  &  mifantrope,  Ôc  l'hu- 
meur atrabilaire  d'Autreau  , 
qui  n'a  jamais  aimé  perfonne  , 
m  jamais  rien  loué,  ôc  qui  par 
jufticc  fe  haïfToit  lui-mcirjc. 

AUVIGNI  (N.Caftrcsd*), 
ne  dans  le  Hainault ,  vint  à" 
Paris  en  1718  ;  &  étant  entré 
•dans  la  Compagnie  des  Chc- 


vaax-Iegers  de  la  Garde  >  il 
Hit  tud  â  la  bataille  d'£c- 
tinghen  en  1734  à  Tagc  de  ji 
ans.  Il  a  eu  part  à  plufieurs 
ouvrages,  conjointement  avec 
TAbbe  des  Fontaines»  ^aanili 
travaiUé  à  l'Armoriai  G^n^ral 
avec  d*Hoaûer«  On  lui  donne 
en  propre  les  M^oires  de 
Madame  Barneveld>  qui  ne 
(ont  qu'un  Roman  3  un  Abrégé 
de  raiftoire  de  France  Ôe  Ro<« 
maine ,  par  demandes  &  par 
réponfes;  les  trois  premiers 
volumes  Se  la  moitfd  du  qua- 
trième de  l'Hilloire  de  Paris 
7/2-1 1 }  &  les  vies  des  Hommes 
illudrcs  de}aFrance,&c.  dont 
il  publia  S  vol.  in-iz  ,  \c  9  8c 
le  10  ôntété  imprimés  depuis 
(à  mort  )  &  il  a  laiilé  la  matie* 
rc  <k-  plulîeurs  autres  en  ma- 
nulcrir. 

AUXENCE  ,  Arien  de 
Cappadoce>  que  Grégoire  d'A- 
lexandrie ordonna  Prêtre ,  Se 
que  l'Empereur  Condance  fît 
£véc|ue  de  Milan ,  quoiqu'il 
ne  fut  connu  que  par  fon  igno- 
rance, fon  ambition  Se  refprît 
de  fchifme  dont  il  étoic  do- 
miné. Ce  faux  Prélat  Ce  porta 
aux  dernières  violences  con- 
tre les  Catholiques  ,  fit  ex- 
communié dans  un  Concile 
tenu  â  Rome  en  568  ,  &•  con- 
damné par  S.  Athanafe  «Se  les 
Pfélats  des  Gaules.  I!  conti- 
nua néanmoins  d'occjpcr  le 
Siège  Epifcopal  de  Milan  juC- 
qu'en  374  que  S.  Ambroife  lui 
luccéda.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre cet  Auxcncc  avec  un  autre 
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(iirnomme/e/e^^fie,  aiîili  Arîcn,  nora  rf'un  Brevet  de  Confl^-^ 
<]ac  rimpcrarricc  Juiliuc  op-  1er  d'Erai.  Ses  ouvrages  tics- 
pofa  à  S.  Ambroife ,  de  c^in  ofa  recherchés  ont  été  recueillis 
jv'iÎLT  ce  faine  Dot^eiuà  ladif-  CB  170&  in  folio ,  8c  confifteor 

pure.  éiM  iàs  Noces  fur  Ja  Coiuu^ 

AUXIUIFS,  Prêtre  ordoti»  me  de  Paris  >  des  Mémoires  > 

9é  par  le  Pape  Formotc ,  pu-  des  &efiexiona>    des  Arrêts»  ' 

ëlia  aa  commenceiDcnt  du  X  U  moumt  en  i^y  3 ,  âgé  de  8xc 

^ecle  deux  Ecrits  pour  la  dé»,  ans.  Boileaa  en  fak  meotioii. 

Rti(è  des  Ordinations  faites  daiis  fa  féconde  Eptcre. 
par  ce  Pape*  Il  continua,  d'e-^      AXIOTI^E ,  fennae  d'ei?» 

xercer  les  fbné^jotn  de'Cba  prit  qui  fe  degukbiten  hqmr 

mioiftere,  malgré  lés  Seoten-  me  pour  aller  entendre  Pl*-> 

CCS  de  Serge  ilf  (]ui  les  avoît  ton  ,  &  die  êtadia  qr.clqticï 

déclaré  milles.  Ausiltus  jufti*  tcn»  fous  ce  fameux  Poète 

fie  pleinement  fa  conduite  >  Tans  fe  faire  cosnoîcre^  Oa» 

ou  plutôt  le  Pape  Fonnofe ,  8c  nomme  encese  d'antres  £:m- 

répond  folidemcnt  aux  objec-  aies  <]uî  eurent  recours  aux 

tioas  9  ea  terminant  ainfî  t  mêmes  artifices 9  ce  <]ui.âtfàl^ 

'Refiant  dcne  dans  U  rang  de  i'<^ hicn dcsjugcmens injurieux^ 

notre  Orâinathn^  nous  atretiioiu  à  la  réputatiioa  dit  Pbilofb* 

U  jugement  éiiuhable  du  Concile  phe. 
Général»  M.  BolTuct  coaclut      A  Z  A  R  I A  S ,  autrement 

de  cet  exemple,  que  Die  u  pcr>  Oli^s  ,  fils  d'AmaGns  Roi  de 

ttiet  quelquefois  certains  ^vc-  Juda  ,  fuceéda  à  Ton  pere  à. 

.Bcmcns  dans  Icfciucls  les  plua  )'âgc  de  i^ans^  d:  marciia  d'a^ 

gens  de  bien  doivent  demeu^  bord  dans  les  voies  de  Dicu>. 

rcr  privés  de  la  Communion  quoiqu'il  n'abbattic  point  lec 

du  l^apc  >  ajoutant  >  qu'alors  hauts  lieux.  Ce  Prince  fit  mac^ 

même  ils  font  roitiours  dans  cher-contre  les  PhMiâias  uar 

la  Communion  de  l'Eglilè  Ca-  armée  nombreufe  avec  hiyael^ 
tholiqiie,  8c  même  dans  celk       H  vainquit  les  efinemts  de 

de  Rome  6c  du  S«  Sfcge>  parce  Dieu  ,  8c  démantela  ptttlieutSL 

que  ce  S.  Siège  cil  uni  au  refte  de  leurs  villes.  Il  aknott  Ta- 

dc  1  Eglilc.  Le  P.  Moriii  de  gricultiire  ,&  il  fit  planter  des. 

l'Oratoire  nous  abonné  les  vignes  Tur  le  Carmcl ,  nfîn  d'a- 

deux  Ecrits  d'Anxilius  dans  voir  le  plailir  de  les  ci,il:ivcr 

fon  Traite' des  Ordinations.  lui-même.    Sc5  profpcjitcs 

AU2ANET  '^Parihclemi) ,  changèrent  Ton  cccur  ,  Se  il 

cckbrc  Avoc.1t  da  Parlemeni:  voulut  entreprendre   fur  les 

de  Paris,  très-vcr(e'  dans  la  droits  des  Prêtres  du  Si  igneur> 

connoillLncc  du  Droit  Fran-  8c  offrir  de  I  cnccns  fur  l'Aiv-. 

fois  >  &  ^uc  Louis  XiY  hg-.  tel  des  Partums.  Mais  k  J^oa^ 
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tife  Azatias  Bc  80  ^tèuts  s*op- 
po(creot  avec  fermeté  à  cette 
entrcpdiè  t^inéraite  5  &  corn- 
a^e  ce  Prince  les  iiicna^oit>  le 
Seigneur  l'afiigea  d*ane  lèpre 

3ui  Tobligea  de  paCer  lé  rcfte 
e  ù  vie  clans  une  maifon  fé-* 
parée  des  autres.  Ce  Prince 
mourac  45$  ans  avant  |.  C.  > 
6c  fut  enterré  dans  le  champ 
o&  étoient  les  tombeaux  des 
RoiS)  parce  ^u*il  étoit  leprcnzt 
i'£crîture  fait  mention  de  plu- 
£eurs  autres  Âzarias. 

AZARIAS,  £imeux  Rabbin 
d'Italie  dont  on  a  imprime  les 
ouvrages  en  un  volume  >  à 
Manrouc  1 574.  Ce  volume 
intitulé  la  luni'iere  des  ycux^ 
traite  de  pluiiems  faits  cjui  np- 
parriennent  à  THiftoire  9  à  la 
Critique  >  &  l'Auteur  montre 
beaucoup  de  connoîflancc  des 

lims  jdes  Chietiens  qu'il  cite 
fouvent. 

AZOLIN  (Clément),  Eyê- 
quc  de  Nami  en  Italie  ,  e'roît 
de  Formignano  dans  le  Duché 
d'Urbin  ,  &  fe  diftingua  dans 
la  Théologie,  la  Jurifpruden- 
ce  Se  les  Belles-Lettres.  11  a- 
voit  fur-tout  beaucoup  de  î^oût 
pour  laPoëfic^s:  il  a  laill^  des 
Satyres  tn  langue  Tofcanc  d'un 
ftyle  vif  &  fublime.  Le  zclc 
qu'il  avoic  pour  Ion  Ei^life  lui 
attira  l'amour  6c  le  rciped  des 
peuples  ,  qui  le  virent  pai  tir 
avec  regret  lorfc]u'UrbainVIII 
l'attira  auprès  de  lui  pour  eu 
faire  fou  Secrétaire.  II  eût  été 
houoré  de  la  pourpre  li  la  mort 
ne  l'eût  calcvc  dans  ua  âge 


peu  avancé.  Il  7a  eu  de  la  mê- 
me famille  Dtdo  AzoUn  que 
le  Pape  Innocent  X  fit  Secré- 
taire des  Brefi;  aux  Princes  > 
emploi  dont  il  s'acc]iiittaavec 
tant  de  fuccès ,  que  le  Pape  Tap* 
pelloit  fon  aig/e,  &  que  Ton  li- 
Ibit  plus  d'une  ibis  avec  plai-  - 
iir  ies'Brefi  qui  fortoient  de 
ù,  plume.  Le  même  Pape  le 
fit  Cardinal  »âc  Alexandre  VII 
le  donna  â  la  Reine  Chrifti- 
ne  de  Suéde ,  pour  ré^ir  let 
affaires  de  fa  maifon.  Il  le  fit 
avtc  tant  d'intelligence  ,  que 
là  Reine  pour  lui  tn  témoigner 
fa  fitlsfdclion  ,  l'inditua  fon 
héritier  ttniverfcl  ;  raaistl  n'ea 
jouît  que  peu  de  jours ,  parce 
qu  il  mourut  en  âgé  de 
67  ans. 

AZON ,  ou  A20  f  oRTius,  ' 
fameux  Jurifconfulte  du  XII 
ficelé  qui  enfeigna  le  Droit 
avec  tant  de  fuccès  à  Mont-» 
pellicr  Se  i  Boulogne  ,  qu*oii 
Vappclloît  le  AlaUfc  du  DrMt 
&  La  Source  des  Loix»  Il  avoit 
julqu'à  10000  auditeurs ,  ôc 
un  jour  dans  la  chaleur  de  la 
difpute  ayant  tué  fon  adver- 
fairc  tn  lui  jettant  un  chande- 
lier à  la  tête  ,  on  l'arrêta  8c 
on  inftruifit  fon  procès.  Azon 
s'écrioit  fouvent  dans  fa  pri- 
fon  j  aà  bejlias,  ad  beflias,  pour 
faire  entendre  c]uc  Ion  abfo- 
huion  étoit  contenue  dans  la 
Loi  qui  a  pour  titre ,  ad  bejlias 
de  pœnis laquelle  porte  que 
l'on  modère  la  peine  d'un  cou- 
pable lorfqu'il  a  excellé  dans 
quelque  icieucc.  Ivlais  fcs  Ju- 
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gcf  qui  n'ccoient  pas  (brS  vcs- 
Ics  d^^ns  ia  fckncc  de  leur  pro- 
fcnion>  prirent  le  change  y  ôc 
croyaDtqu'Azon  les  iniiiltoic> 
ils  le  conHamnercnc  à  more 
veisi&oo.  CtftdoûqucqiicU 
qjues  Auteurs  rapportent  U  fia 
tragique  de  ce  iuriiconrulre , 
que  d'autres  révoquent  en  dou- 
ce. On  a  de  lui  lîne  lommc 
fur  le  Code  &  le  Digefte  ,  6z 
d.  s  Commentaires  iur  le  Cocie 
Ccul. 

AZOR  (Jcnn),  Jeluite  na- 
tif dw  Louca  Diocèrc  de  Car- 
thagene  en  Efpagne  ,  croit 
tit,s-ver£c  dans  les  Langues» 
}a  Théolojiie  Morale  Se  l'E- 
Cliture.  Il  proK tîa  avec  lue- 
çcs  en  plufîcurs  villes  &:  à  Ro- 
me ,  où  il  mourut  en  i6o^^ 
On  a  de  lui  des  Inflicurions 
Morales  en  Jâtin  >  &  d'autres 
ouvrages. 

AZPILCXJETA  (Martin)  , 
Chanoine  Régulier  de  S.  Au- 
guAiu  a  oc  ddiis  le  Royaume 
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deNayarredont  il  prrt  le  nom», 
fut  un  des  plus  dofles  Jurif» 
confultes  du  XVI  fiecle.  IL 

vint  puifcr  la  connoilTance  da 
Droit  dans  les  Univerfités  de 
Cahors  &  de  Touloufe,  &  l'en^f 
fetgna  avec  beaucoup  de  téfVL^ 
tatîon  dans  celles  de.Salaman- 
que  &  de  Coïrabrc.  L'amitié 
qu'il  avoir  pour  Caranza>  Ar- 
chevêque Tolède,  misa  l'In- 
quiiîtion  pour  caufc  d'hcréfic, 
lui  fi:  entreprendre  le  voyage 
de  Rome  pour  le  défendre,  &s: 
le  Pape  le  hr  Pénitencier.  Il 
mourut  à  Rome  en  1 58^  âgé" 
de  i?  1  ans.  U  avoit  une  charité 
Cl  ardente  pour  les  pauvres  > 
qu'il  n'en  rencontroit  jamais 
aucun  fans  lui  taire  l'aumône  5. 
6<.  l'on  raconte  que  fa  maie  fa- 
condoit  Cl  bien  les  inclina- 
tions,  qu'elle  s'arrétoic  aulîi- 
toc  qu'elle  en  appercevoit  un. 
Nous  avons  les  (lEuvrcs  di%. 
Dodl.  Navarre  en  6-  vol.  infoU, 
im£ijmés.à  Lyon  ^à^Vcniic*. 


B 


B 


A  AL  ou  Bit  I  divinité  des 
Phéniciens  6c  des  Cana-% 
née  as  >  aoc  Ton  croit  être  le 
Soleil.  On  of&oît  des  viCtU 
mes  humaines  â  cette  idole 
dont  les  Prêtres  ù  faifoient 
des  incsiÎQBS  joTqa'â  ce  que  ît 
fang  en  coulât.  Quelques-uns 
croient  qae  Baal  étoit  le  mê- 
me que  Bel  ou  Nembrod,  â 
i^xà  Ton  6I5  Nious  fit'bj^ù  ua 


Tjrmpfo  ,  êc  qu*ir  fît  adorer- 
comme  un  Dieu ,  d'où  efl:  ye-^ 
nue  Torrglne  de  Tidolâtrie. 
Achab  inrroduilit  le  culte  .de. 
cette  divinité,  dans  f^s  Etatsx 
&  depuis  9.  les  Hébceux  l'ado- 
rèrent (buvent ,  &  lui.  bâii-^ 
rcnc  des  Aptels  dans  les  bois  >. 
fur  les  hauteurs  Ôc  les  terraAês. 
des  maifons. 
BAASA»  fils  d'AhUs,  ufut^ 
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pa  le  Royaume  d'Ifracî  >  nprcs  voir  un  criminel  tout  firmant 

avoir  tait  mourir  Nada'»  fi  s  crco'"  de  fon  parricide,  en-» 

J  roboam  fon  Roi,  &  tou-  ircprcndre  de  fouiller  aufli  la. 

te  la  race  de  ce  Prince.  Il  s'a  -  iomn;inion  des  fidcics ,  &  de 

tira  la  colcrc  de  Dieu,  qui  lui  pt  f  i  cr  la  fainteté  de  leurs 

envoya  le  Prophète  Jehu  poiT  myit^res ,  lui  déclara  de  la  parc 

le  menacer  de  toutes  l.s  ri-  de  Dieu  qu'il  étoic  indigne  de 

gucurs  de  fa  vengeance,  s'il  s'unir  au  troupeau  de     C.  Il 

pcrfîftoit  djns  fon  idclatric.  lui  procefta  qu'il  ne  lui  ncr- 

B.aia  Ht  muviir  ic  Prophète  ,  mcrtroit  jamais  l'cncrce  dcl'E- 

m«urut  lui  mcnie  bientôt  glit' ,  a  moins  qu'il  ne  le  fou- 

aprcs.  Il  fat  enféveli  aThcrfa  mita  la  pénitence  telle  que 

alors  Capitale  des  loTriljus,  les  loix  de  ladifcipline  lapreC- 

cn  5074.  £la  fon  fils  lui  fuc-  crivoieiK.  Quelques-uns  pré* 

céda.  tendent  ^ue  Phi  lipjpcfiMc'duinc 

.  BAGTLAS  (Saint;,  £vêque  à  tout  ce  que  le  laint  Evêque 

<l*Anti3che  »  fut  le  douzième  voulut  exiger  de  lui  s  ce  qui 

des  Pailcurs  de  oerte  £gUrc  parotc  douteux  »  le  chriftia-- 

depuis  S»  Pierre.  I]  !a  gonver*  niCme  de  Philippe  a*Jca»t  pas* 

2Ui  pendant  i|  ans,  A oa croit  fortafibré»  Bab^las  fut  dans^ 

<(u*il  Coaffrh  ic  martyre  dans  la  (bite  dépouillé  de  l'EmpircL* 

la  petitfcution  de  Dcce ,  vers  &  de  la  vie  par  Dece ,  fous  Ib' 

%$o*  Ce  Saint  fournit  à  la  règne  duquel  il  fut    tété  ver6 

pénitence  publique  TE  nip  Tan  2  5a»  &  il  mounit  -en  pri-^ 

leur  Philippe  qui  s*étoic  dé-  ion  Taanie  fuivaate^ 
jàit  par  des  voyes  criminel-  Ilyav^itaubour^^deDaph- 

Ics  de  Mifitfaée  beaupete  de'  iiéâ4oIbule8d*Antioche,ttno^ 

l'£mpeTet»r  Gotdicn  ^  A  avoic  fontaine  Cadalie ,  ^ui  »  â  ce 

iBcme  fait  tuer  ce  jeuac  £m-  que  Voa  prétendoit,  donnoic^ 

perçue  fon  bîenfaiunc     foo  laconnoid'aocede  rayenir,dc- 

pupilc,  afin  de  régner  en  (a  produifoic  un  effet  (êmblabic* 

place,  s'c'tauc  fait  donner  le  à  celle  de  Delphes.  Ce  lietf 

i}om  d*Aiiçuile par  les  Soldats,  etoit  encore  cekbre  par  utl^ 

II  fît  coniirmet  (bn  éleâion  Temple  dédié  â  Apollon.  Lo. 

par  le  Sénat ,  &  retournûBt'dcs  Céiài  Gai  lus  frère  de  Julien  y 

bords  de  l'Eu phracc  à  Rome»  voulant  fandtfier  un  endroit 

après  avoir  Lie  la  paix  nvcc-i  ii  profane  ,  y  avoir  fait  appor- 

SApor  Roi  des  Periès ,  il  pafla  ter  le  corps  dv  S.  Babylas  j 

par  la  ville  d'Antîochc  où  il  depuis-cc  tcms-Ia  l'oFaclc 

vouloir  célébrer  la  £êce  de  Pâ.  parioit  plus..  Julien  ayant  en-» 

qiies.  Mais  Babylas  animé  du  vain  tenié  de  recevoir  quelque- 

^clc  d'Elic  ôc  de  S.  Jean,  &  iéponfcd'Apcrioii>  en deman. 

tptTché  d'une  jufte  d«aicii|:  de  da  la  xaifcia  aux  Pfccics  4» 
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Péroon ,  qui  dirent  que  le 
Dieu  ne  pouToit  point  rendre 
d'oracles  parce  que  le  lieu 
droit  plein  de  morts,  julien 
jugea  que  quoiqu'il  y  eût  quan- 
tité de  corps  enterrés  i  Daph- 
né>  (on  Dieu  ne  fc  plaignoit 
que  de  celui  de  Babylas  :  il 
commanda  aux  Chrétiens  de 
le  tranfportec  ailleurs-  Ils 
Tinrent  en  foule  9  &  le  tranf- 
portcrcnt  à  Antiocbe  en  chan* 
tant  des  Plcaumes.  Ceux  qui 
fçavoienc  le  mieux  chanter 
commençoîent  ,  Se  tout  le 
peuple  rèpondoir  »  répétant  à 
chaque  verfcc  ces.  paroles  : 
Que  tous  ceux-là  l'oient  cordon' 
dus  <iui  adorent  Les  ftatues  ,  6* 
qui  je  glorifient  en  leurs  idoles. 
On  voit  danscet  article  un«u- 
guflc  monument  de  la  fermeté 
laccrdotale ,  &  du  culte  que 
les  premiers  Chrétiens  rcn- 
doicnt  aux  reliques  des  Mar- 
tyrs. 

BACCALAR  Y  S  ANNA 
(Dom  Vincent),  Marquis  de 
S.  Philippe  y  naquit  dans  l'île 
de  Sardaiîrne  ,  d  une  ancienne 
maifon  ,  originairement  (or- 
tie d'Efpagne.  Il  s'attacha  dès 
fa  jcuntdc  au  fcrvice  de  Char- 
les Il  fon  Souverain  ,  qui  lui 
confia  en  Sardaigne  les  em- 
plois confidérablcs  dont  fa  Fa- 
mille étoit  en  poffeirion.  A  la 
mort  de  ce  Prince,  Dom  Vin- 
cent fuivit  le  fort  de  fa  pa- 
trie; il  prêta  lerment  de  fidé- 
lité au  Duc  d'Anjou  ,  &  relia 
conftamment  dans  le  parti  de 
fon  nouveau  Maître  j  auquel 
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il  lendit  de  três-grandt  tenir 
ces.  Il  fignala  fur- tout  (à  fi- 
délité d'une  manière  éclatante 
durant  la  révolte  de  la  Sardai* 

gnc ,  de  ce  fut  pour  recompen- 
1er  Ton  zèle  qu*il  (itt  £iit  Mar* 
quis  de  S.  Philippe  i  ce  qui  eft 
en  Efpagne  une  qualité  réel- 
le I  &  non  une  vaine  déno- 
mination qu'on  puifle  uTuc- 
per(ànscon(ëqttenee.  Lenou* 
veau  Marquis,  auquel  fa  naif- 
iànce  >  fcs  fcrviccs  &  fon  mé- 
rite perfonueldonnoientde  la, 
con(idération9  exerçapluûeurs. 
emplois importans, &  s'acquit 
autant  Tcftime  du  public  que 
les  bonnes  grâces  de  fon  Sou  - 
verain*   Il  mourut  à  Madrid 
en  I72.<>j  laiflantun  nom  il- 
lulhe  dans  la  République  des 
Lettres ,  par  des  ouvrages  efti* 
mes.  lladonnéentr'autrcsunç 
Hiftoire  de  la  Monarchie  des  Hé- 
breuXi  en  1  vol. m-4.  que  les  Sa-» 
vans  ont  louée  ;  &  des  Mémoi^ 
rcspourfervir  à  VHifloire  dePhi-^ 
lippe  ^,  ca  4  vol. ,  divifés  en 
10  Liv.  qui  comprennent  un 
tfpace  de  16  ans,  depuis  1^99 
julqu'cn  1715.    Cet  ouvrage 
qui  a  été  traduit  en  francois  > 
ell  exad  ,  8c  décelé  un  Auteur 
bien  inltruic ,  guide  par  l'a- 
mour du  vrai  ,  judicieux  dans 
fes  raifonnemens ,  plus  hom- 
me d'Etat  que  Militaire,  &  â 
qui  on  peut  reprocher  d'avoir 
mis  dans  fon  livre  plus  de  dé- 
tails de  guerre  que  de  poli- 
tique. 

BACCARELLE  (Gilles)  , 
fameux  Pcinccci  natif  d'Ân-« 
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vciSy  czeeltott  à  pemdlrc  le  tcnrdityiii  onjut  immor 
pa }  fagc.  Dans  les  derniers  fie-  loir  ttn  chevreau  parce  que  cet 
des  on  a  roojoars  vu  de  céle-  animal  broure  les  bourgeons 
bres  Peinrres  de  cette  famille,  de  la  vigne.  On  dit  que  ce 
9on->(êolemeatiAnvcrS}fflats  Dku  attela  le  premier  t'es 
au/fi  à  Rome.  bceuâ  à  la  cba rruc.   Les.  fcm- 

BAGCINl  ^Benoïc^,  Daquic  mes  armées  d'un  javelot  en- 
en  J  ^5 1  à  Borî»o-San-Doniflo    touré  de  Pampre  qu'on  appelle 
dans  le  Duché  àc  Parme.  Après   un  thy  rfe  ,  ccl^broient  les  fè-^ 
avoir  fait  Tes  Humanicés  avec   tes  de  Bacchus  avec  de  grands 
fuccès  dnus  le  Collège  des  le-   l>urlemcns5c  les  cheveux  épars^ 
fuites  de  Parme  >  il  entra  dans   Ces  ficess'appcUoient  Tritte-^ 
rOrdre  de  S.  Ben  oît  de  ia  Con-  rica,  parce  qu'elles  reVenoient 
grégatjoa  du  Mont  -  Caflin..  tous  Tes  5  ans  ;  on  les  appel- 
Son  favoir  étoit  prefque  uni-    loit  aufli  Org/a^,  à  caufe  de  la, 
vcrfcl ,  &  fon  goût  exquis,    fureur  avec  laquelle  ces  Ba^ 
Daas  Çà  jeuncfTe  ij  prcclioit    chantes ,  couvertes  de  peau* 
avec  fuccès ,  &  fc  fcroit  dif-    de  tigres  Se  de  pairthcres ,  & 
lingue  dans  cette  carrière  ,  fi    quelquefois  armées  de  flam-' 
£a  foible  ianré  ne  l'en  avoir    beaux  ,couroîcnt  par  des  mon- 
pas  fait  forrir.   II  croit  favant    tagncs  inacceffibles^  &  fur-* 
dans  les  laoguesgrccqiie  &  hé-    tour  dans  la  Thrace. 
braïquc  ,  dans  la.  Philofophic       IJ  y  en  a  qui  prétendent  que 
fiflcs  Mathématiques  ,  dans    Bacchus  nous  repréfcnte  Noc 
rHiîloiic  &  les  Antiquités,    &  Moyfe.    Gn  le  peine  avec  " 
Il  mourut  à  Boulogne  le  i    des  cornes  à  la  tcte  ,  affis  (ur 
Sept.  1711.   On  a  de  lui  un    un  tonncnu  ,  ou  fur  un  cluir 
grand  pombre  d'ouvrages  :  les    traîné  par  des  tigres,  des  linx 
plus  confidérablcs  font,  I    un    ou  des  panthères;  quelque- 
Journal  de  Littérature  ,  com»    fois  tenant  une  coudc  d'une  ' 
fliencc  à  Parme  en  16^6.    II    main,  &  de'  l'autre  un  thyrfe, 
l'a  continué  jufqu'à  l'an  i<>5>7-    dont  il  s'étoit  fervi  pour  fiire 
Ce  Giornale  de  Lettcrati  eft    fortir  des  fontaines  de  vin. 
en  9  voK  7/2-4.    z°  De  Sijîro'       Ceux  qui  donnent  aux  fa- 
JHuui  figUTis  ac  differentiâ ,  &'c.      bles  unicns moral,  expliquent 
BACCHUS ,  fils  de  Jupiter    aixifi  ce  que  les  Poètes  difenc 
&:  de  Sémélé.  On  dit  qu'étant    de  ce  Dieu.;  favoir qu'il  fut 
venu  au  monde  avant  le  tems ,  élevé  par  les  Nayades,  Nynl-  ' 
U  fut  enfermé  dans,  la  cuiife   phes  qui^prefidcnt  auï  fodrâi-N* 
de  Jupiter  juiqu'à  cç  que  Con  ces,  pour  nous  apprendre  qu'il 
terme  fût  accoqpipih  1}  par-  fèut  tremper  le  vin.  Onje  d^.  ' 
courut  rUnîvers  Bc  fobjugua  peint  avec. un  vifage  d'enÉint^ 
tlode.  Il  palfe  poux  l'îpv^n-  garce  que  k$  gens  /vreSsief-^ 
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6m1>lent  ft>te  à  des  cnfànf. 
On  le  représente  nud ,  parce 
qu'an  homme  yvre  ne  garde 
^con  fecret ,  &  s'écarte  ùiCf 
ment  des  rsgles  de  U  bien- 
fi'^nce.  On  lui  donne  des  fiif 
lieux  poor  compignons,  on 
attél.e  des  tigres  i  (on  char, 
parce  que  le  vin  ayant  une  fois 
iccotté  {e  joug  de  la  raifoni^ 
excite  la  colcrc  8c  U  fiireur 
dans  les  iiucmpcrans  ,  Se  les 
rend  li  ml>Kibk  s  à  d-s  !)ct«.'S. 

BACCHYLÎDH,  Poëcc  Ly- 
rique Grec  ,  ccoit  Je  rilc  de 
Cee»  &  vivoic  vers  l'nn  du  in. 
$S$x»  n  ne  nous  reite  de  (es 
anvrages  que  quelques  légers 
frag'mcns.  Julîçn  l'Apoflat 
avoir  line  çlUmc  (inguliore 
pour  les  écrits  de  ce  Poèce  ,  ôc 
4I  en  avoir  tire  tUs  maximes 
cxcellcnrcs  j  tnrr'.uurcs  celle- 
ci  :  que  la  chajicté  ej}  le  plus 
grand  orncn:t:.:î  iVunc  hclic  vie. 

BACCIO  ou  P.Acoius  (Au- 
drcVî  Médecin  célèbre  natifdc 
de  S.  Elpidio  dans  la  Marche 
4'Anconc  ,  pxofefla  la  Méde- 
cine à  Rome  où  il  s'acquit  une 
grande  réputation.    Les  pins 
recherchés   de   ils  ouvrages 
font ,  de  Thermis ,  Lil  -       ,  à 
Venife  iÇ77>  de  nav.c  A':  I^l- 
norum  Hiflonâ  ,  L'h.  P'ilJ  ;  de 
Venenis  Qy  Anùàoùs  ;  de  Cicm^ 
mis  ac  laphïibus  \iic:tblis>  Il 
fut  premier  MJdccin  J\i  Pjpe 
Sivte  Y  I.  &  V ivoire  wncore  ca 
158^. 

LACHAUiMONT  (^Fran- 
^oii  le  Coigneux  de^,  naquit 
^  Paris,  en  1^149  de  Jacques; 
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le  Coîgneuz  Préfident  d  Mom 
tièr  au  Parlement  »  &  fur  pour-^ 
yu  jeune  encore»  d*on  OIEco 
de  Confciller  Clerc  au  même 
Parlement  ;  e'eft  en  cette  qua-« 
lîté  qu'il  jojua  une  e(pece  de 
rôle  durant  la  Fronde»  &  q:;e  e 
Cardinal  de  Retz  qui  en  par  e 
en  pl  ufieurs  endroits  de  le  v  Mé« 
moires,  remploya  plus  d'une 
fols  pour  l'intérêt  de  fcn  ^à\%\ 
Mais  B<ichaqinont  dégoûté 
dun  mi'iicr  peu  compatible 
avec  fon  goût  pour  le  plaiur,, 
fç  dédt  de  fa  Ch;ir<.»,e>  &  fe  li^' 
vranc  tout  entier  aux  douceurs, 
d'une  vie  particulière  ,  &  à  la 
foçiétJ  ;.iinable  de  quelques 
amis  choins  dont  il;  fàifbic  Jç 
principal  aj-» rément  par  les 
charmes  de  Ion  cfptit,  il  pailà^ 
le  refle  de  l'es  jours  dans  un 
loifir  qui  ne  fut  interrompit' 
que  par  quelques  études  lége-. 
res  &  quelques  voyages  de- 
ptaifir.   Tel  fut  celui  qu'il  fit 
avec  Chapelle ,  qu'une  confor-. 
mité  de  goût  ,  de  caradUres  , 
&  de  ma-urs  avoir  rendu  (ont 
ami  intime  ,  &:  qu'ils  ont  tant 
célébré  dans  la  relation  qu  ils. 
e  n  cor  faire.  Outre  la  part  que 
l'.icliaumont  a  eue  à  la  defciip* 
tion  de  ce  voyage  aimable , 
on  Içait  qu'il  avoic  fjit  qa.iii- 
ticé  de  chanfons  »!^^:  de  jolis  vers, 
dont  on  ne  Icia  pas  ttncé  de 
regretter  la  perte  ,  fi  l'on  faic 
attention  qu'il  les  a  compoies 
dans  un  tcmsoù  il  n'étok  nul- 
lement exemt  de  reproches  ci^, 
matière  de  Religion  &  de  Mo*, 
raie.  $u.r]a  ân  de  icsjo.urs»  ijl 


%^ôcàttpa  àe  foins  plas  impor- 
tans  ,  ôc  pen(k  â  mottrir  plus 
chredeuncment  cja'îl  n*avoic 
vécu.  Ses  amis  s*étoniiaîic  «lie 
le  voir  changé»  SI  leur  répon- 
dit t  qu'un  honmu  homme  de* 
POît  vivre  à  ia  poru  de  VÈffife^ 
6*  mourir  dans  Ut  Sairijîk»  Il 
«voit  78  ans  quand  il  moucut> 
en  I70Z. 

BACHEf  Claude -Gaf- 
pard^,  Seigneur  de  Mcziriac, 
€Coit  d'une  noble  J-ainillc  de 
brefTc  :  il  entra  chez  les  Jcfai- 
tcs ,  &  à  râgc  de  10  ans  il  pro- 
fèiTa  la  Rhétorique  â  Milan  ; 
mais  Ton  peu  de  (antc  Tobli- 
Eta  de  quhccr  la  Sociécc.  II 
étoit  (avant  dans  T Algèbre  Se 
dans  les  Belles* Lettres,  ce  qui 
lui  attira  d'illuftrcs  amisàPa- 
ris  ôc  à  Rome.  Il  étoit  à  Bourse 
en  BrcfTe  ,  lorfqiie  l'Académie 
trançoife  r«iggrégea  à  fon 
Corps.  Ilcnvoya l'on  Difcours 
de  rcraerciiTJcnc  qui  hu  lu  par 
M.  de  Vaugclas.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font ,  la  Vie 
d'Efopc  y  dans  laquelle  il  com  • 
bat  l'erreur  de  ceux  qui  l'ont 
cru  bofl'ii  &:tout  contrefait ,  & 
il  réfute  toirrcs  les  puérilités 
dont  celle  de  Planude  eft  rem- 
plie ;  une  tradudion  de  Dio- 
phrnilc  en  latin  ,  Paris ,  iti-foL 
iéii  ,  avec  des  Commentai- 
res qui  renferment  des  dé- 
iiionihations  folides  ôc  trcs- 
profondcs  j  huit  Epîtrcs  d'O- 
vide traduites  en  vers  fran- 
çois ,  Kouvratre  qui  a  fait  le 
plus  d'honneur  à  Meziriac , 
41  on  par  la  beautc  des  vers  <^ui 
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«c  valeàt  rien  9  mais  par  Àcà 
Commentaires  remplis  <ie  rè^ 
marques  curieu(ès  fur  l'ati'* 
cîcnne  Mitbologie  3  jk  <î^eft  ce 
qui  diftîni^ué  tous  {es  écrits  ^ 
qui  nt  m&îterôient  pas  d'être 
lus  aujoârd'àui  I  ûns  l'érudi* 
ypn  qui  y  eft  (èmée.  II  moù- 
rue  en  Son  peic  Pierre 

Bâcher ,  6c  Cùn  fils  Etienne  âa* 
cbct ,  l'un  &  l'autre  Seigneur* 
de  Mezlriacy  ont  été  Gens  de 
Lettres. 

BACHOVIUS  (Reinicr)i 
étoit  d'une  bonne  famille  .de 
Cologne.  Il  naquit  Tan  i  544^ 
Ôc  fut  élevé  dans  le  négoce. 
Sa  profeilion  ne  Péloigna  pat 
de  la  connoî  (Tance  desLcttreSi 
îl  apprit  les  Langues,  la  Ju- 
rifprudence  ôc  la  Théologie  ; 
oblige  de  fortir  de  Leipfkk 
pour  avoir  quitté  le  Luthéra-» 
nifme  ,  ôc  embraffé  le  Calvi— 
nifme  ,  il  fe  retira  à  Heidel- 
bcrg  où  il  mourut  comblé  dé 
bieus  <k  d'honneurs,  en  1^14. 
Il  a  laifl'é  quelques  ouvraget 
de  Jurifprudence  >  &  un  de 
Théologie  ,  qui  tft  une  ef- 
p^cc  de  Commentaire  fur  le 
nmeux  Catéchifmc  du  Pala-» 
tinar.  Son  fils,  Profeiîeur  de 
Jurifprudence  dans  l'Acadé-» 
mie  d'Heidelbcrg  ,  fe  fit  un 
alVez  grand  nom  parmi  les  Ju- 
rifconfultes  du  XVII  ficelé. 

BACICI  (^Jean-Bap.  Gauli 
furnommc  lej,  Peintre  né  à 
Gcnes  1^39  ,  iiîort  â  Rome  eià 
1709.  A  l'âge  de  14 ans,  il 
alla  à  Rome  pour  &  pecKC«> 
tiouncr  dans  Ion  an*  H  ek^ 

Tiîj 
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cclloit  dans  le  portrait,  5:  pci. 
enoic  avec  une  Ci  grnnde  faci- 
lité ,  que  fâ  main  fuivoic  eo 
ciielque  foi  te  rimpeuiofité  <lc 
fon  génie*  Il  avoir  cles  idées 
erandes  8c  liardies ,  quelque» 
fois  biiârres.  Ses  figures  ont 
un  i%lief  étonnant.  Il  étoit 
bon  colotifte  &  excelloic  à 
'irendre  les  racourcis.  On  lui 
teprûche  beauco  up  d'incorrec* 
'  tion  dans  (bn  deflèin ,  de  un 
mauvais  goût  dans  (es  drape- 
ries. Ses  premiers  ouvrages 
ibnt  les  jplus  eftimés.  Il  hic 
employé  a  la  coupole  de  Jefus 
âRome,erandc  machine  qu'on 
ne  peut  le  laiTcr  d'admirer.  Le 
Roi  pofTede  un  de  (Is  tableaux, 
dont  le  fujct  eft  la  prédication 
de  S.  Jean.   On  voie  aufli  de 
lui  au  Palais  Royal ,  un  jeune 
lommc  jouant  du  luth. 

BACKER  (^Jacques;,  Pein- 
tre natif  d'Harlinghcn  vilie 
de  Frifc  dans  les  Provinces- 
Unies  ,  réunTiiroît  à  faire  des 
portraits  au  naturel. 

BACON  (^Robert;,  favant 
Prêtre  Anglois  dans  le  XIII 
fîcclc  ,  profclfa  la  Theolocrie 
à  Oxford  ,  écrivit  des  GJoks 
fur  toute  TEcriturc  Sainte  ,  & 
la  vie  de  S.  Edmond  de  Can- 
"  lorbcri.   Nous  ave-  s  fes  ou- 
vrages dans  Surius.  Il  mourut 
en  1148. 
-     BACON  (Roî^cr),  Anglois, 
Religieux  de  1  Ordre  de  Saint 
François  ,  fut  furnommé  le 
Docfeur admirable.  Il  s'attacha 
particulièrement  aux  Mathi?- 
inatiques  1  ^  aux  autres  fcicn* 
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ces  dont  îa  connoiiTancc  le  (k 
dans  un  cems  de  groflicrecé  Se 
d'ignorance ,  accufcr  de  Ma* 

êie.  On  dit  même  que  foil 
'énéial  le  fit  mettre  en  pri- . 
(on  >  d'où  il  fortit  après  s'ê- 
tre juftifié.  Il  fit  grand  nom« 
bre  de  miroirs  ardens  »  Se  dé- 
crit toutes  lesefpcces  de  ml* 
roirs  propres  à  augmenter  ou 
diminuer  les  objets.  Nous  a* 
vons  de  lui  >  Spécula  Maxhi" 
maàcû  6*  PerJpeShaf  Specui^ 
ban  Mehemiœ  ;  de  mrabÙi  po-» 
teflate  artîs  &  naturm  ;  Epifta* 
li  cum  notîi.  Tous  ces  Ecrits 
font  pleins  de  fuperftitions  t 
Se  prouvent  que  leur  Auteur 
croie  infatué  de  rAftrologîc 
Judiciaire.   On  le  fait  inven.» 
teur  de  la  poudre  à  canon , 
qu'il  découvrit  par  hazard  dans 
un  mélange  de  Ibuffre ,  de 
falpêtre  Se  de  charbon  qu'il 
avoit  fait  en  préparant  quel- 
ques remèdes.  Sur  ce  mélange 
il  avoit  mis  une  pierre  s  puis 
ayant  bcfoin  de  lumière  ,  il 
battit  le  fufil.  Une  étincelle 
tomba  fur  ce  mélange  ,  ik  Ba- 
con hir  tore  étonne  de  voir 
tout  d'im    coup   les  rcmc- 
des  en  feu  ,  &  la  pierre  lan- 
cée avec  fracas  vers  le  plan- 
cher :  c'cft  ainfi  qu'il  connut 
la  force  d'une  poudre  compo- 
fée  de  falpêtre  ,  de  fouffre  & 
de  charbon.    On  a  prétendu 
que  ce  favant  Religieux  avoit 
fait  une  tcte  d'airain  qui  ré- 
pondoic  à  fes  queftions  ,  ôc  ce 
conte  populaire  donna  lieu  à 
l'acculaiion  de  magie  >  dont- 
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Kaudé  â  pris'la peine  de  le  îmC- 
*  dficr*  Il  mourut  en  i  &  (4  >  âg^ 
de  78  ans. 

BACON  oit  Baccondoîip 
(Jean),  Théologien  Anglois> 
Dodcur  de  Sorbonne>  &  Pro- 
vinciâl  des  Cacmcs  ,  nac]uic 
dans  la  Province  de  Nortfolck 
«n  Angiecexre.  Il  a  fait  plu* 
fieurs  ouvrages,  donc  Jesprin* 
cipaux  font ,  des  Commeni»i- 
res  fur  les  4Liv.  du  Maître  des 
Sentences  5  un  Traité  de  la  Rè- 
gle des  Carmes,  &c«  Il  mou- 
lut vers  l'an  1 34^. 

BACON  (Nicolas),  né  en 
A/igletcrre  d  une  famille  iiluf- 
trc,  fc  rendit  habile  dans  la 
Jurifprudencc  &  la  Politique, 
A  exerça  avec  diftindion  di- 
vers emplois  fous  les  règnes 
d'Henri  Vlll ,  d'Edouard  VI 
&  de  Marie.  Guillaume Cecil 
fon  parent  cjui  étoit  dans  la  fa- 
veur d'Elizabcth  ,  l'attira  à  la 
Cour  ,  &  le  fit  connoîtrc  à  la 
Reine  qui  éleva  Bacon  à  la 
charité  de  Secrétaire  d'Etat,  & 
cnliiite  à  celle  de  Chancelier 
d'Angleterre,  qu'il  exerça  pen- 
dant 20  ans.  Cette  PrincclVc 
l'étant  allée  voir  un  jour  à  fa 
maifon  d'Hertforr ,  lui  dit  en 
plaifanrant ,  que  cette  maifon 
droit  trop  petite  pour  un  hom- 
me tel  que  lui:  Madame,  ré- 
pondit le  Chancelier  ,  c'eft  la 
faute  de  Votre  Majejié  t^ai  m'a 
fait  trop  grând  pour  cette  mai^ 
fwu  Nicolas  mourut  en  1 578, 
âgé  de  69  ans.  Il  lailfa  cn- 
tr'autces  cnfkns»  Nicolas  Ba- 
con ^ni  ibttcuii  la  gloire 
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de  fa  famille. 

BACON  (Ffan(ois),  fi(^  de 
Nicolas»  naquit  en  Angleterre 
le  xa  Janvier  15^1  »  &  donna 

de  bonne  heure  des  marqitct 
de  fcs  heureuCes  dif^ofitions. 
Il  finit  le  cours  de  les  écudea 
avant  {à  itf  année  $  il  com- 
mença des- lors  â  entrevoir  le 
vuide  &  rinutilc  de  la  Philo- 
fophie  de  fon  tems  ,  &  il  cn^ 
treprit  d'affranchir  les  hom- 
mes du  préjugé  général  qui  les 
foumettoit  à  l'autorité  d'ArlG- 
totc.  Au  foriir  du  Collège  , 
fon  pcrc  le  fit  voyager,  &  il 
étoic  à  Paris  en  1 577.  Pawlec 
Ambafladeur  d'Angleterre  â  la 
Cour  de  France,  conçut  de  lui 
une  opinion  fi  favorable ,  qu'il 
l'envoya  auprès  de  la  Reine 
Elizabcth  ,  chargé  d'une  com- 
milTion  qui  dcmandoit  du  fc- 
cret  «Se  de  la  promptitude.  Ba* 
con  qui  n'avoir  pas  alors  17 
ans  accomplis,  s'en  acquitta 
parfaitement.  Son  pere  ne  lui 
lailTa  en  mourant  qu*unc  for- 
tune médiocre,  ce  nui  l'obli- 
gea de  fc  livrer  à  l'étude  du 
Droit  pour  exercer  la  prorcr» 
fion  d'Avocat.  Il  y  fit  de  fi 
grands  propres,  que  la  Reine 
le  nomma  Ion  Avocat  extraor- 
dinaire. Mais  fon  génie  étant 
trop  vallc  pour  fe  borner  à 
cette  fone  de  fcicnce,  il  porta 
fè»  vues  fur  tout  l'empire  dtt 
(avoir.  Son  premier  e^ai  fut 
unTraité  intitulé  :  lapins  grajf 
de  proàuâion  du  terni.  Ce  n*é- 
toit  au'une  cfquilTe  d*un  plus 
grand  dcdcin  qu'il  cxmuu 

y  iv 
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"dans  la  dite  fous  le  titre ,  âu 
tétabUjfcment  des  Sciences.  La 

fran£ar  &  la  beaat^  de  Ton 
ftême  le  firent  dès- lors  re- 
teirder  comme  un  homme  que 
Ta  nature  avoir  £iit  naître  pour 
snftruire  &  éclairer  le  genre 
humain«  Mais  s*ii  étoït;  né 
'  avec  de  grands  talcns ,  il  avoic 
audî  de  grands  défauts,  &  quoi- 
qu'il flic  le  Philoibphc  le  plus 
«clairé  de  Ton  (îcclc ,  il  fut 
l'homme  le  plus  foiblc  &  le 
.  Minière  le  plus  iiij  iflc.  Son 
ingratitude  envers  le  Co nue 
d'Èllex,  efl  une  tache  à  là  mé- 
moire. Ses  talens  lui  avolent 
gagne  l'amicié  de  ce  Seigneur» 
c]in  jufqu'àfa  mort  Ce  montra 
ion  plus  ardent  protcdcur  6c 
le  combla  de  bienfaits.  Ce- 
pendant après  fa  more  trjgi- 
<jue  j  Bacon  ne  rouj^it  pas  de 
prêter  Cl  plume  pour  jallifier 
cet  exemple  de  févérité  ,  &:  Te 
chargea  pour  phnrc  aux  Mi- 
nières ,  de  publier  lui  nicii.c 
à  la  face  de  toute  l'AnglLtcrrc 
les  trahifons  de  fon  bienfai- 
teur. Ce  trait  de  noirceur,  en 
le  couvrant  d'opprobre  ,  lui 
•attira  l'indignation  publique , 
^  il  fut  plufîcnrs  fois  en  dan- 
ger d'être  ailailuie.  Apiès  la 
.mortd'Elizabcch ,  Bacons\'m' 
fteffa  de  fiirc  fa  cour  a  Jac- 
ques I  Ton  fuccclTeur  ,  &  il  en 
TC^ut  le  titre  de  Chancelier. 
Ce  fut  dans  ce  même  tems 
.  qu*il  publia  Ton  Traite  du  pro^ 
gjris  ô*  de  Vovancerncéit  des 
Sciences ,  un  de  fcs  mcillears 
ouvrages^  £a        il  donna 
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Con  Traîtv*  du  j:ige  neti^  iei  Alt 
cîens  :  c*cft  une  orp'rcaiton  Jtt 
leur  Miîhologie.  Malgré  ta 
fupérioriré  de  lès  talens  «  Ba«i 
con  ne  dtic  Con  avancement 
qu'à  fes  intrigues  &  à  la  çoak" 
plaiGnce  envers  les  MiniH^es 
Se  les  Favoris.  Il  fc  montra 
le  courtiCm  le  plus  ari^cnc  da 
fam-eux  Djc  de  Buckir.ghant. 
C'ctoit  le  moyen  le  plus  fur 
de  s'jvatt€«;r  y  &  d'avoir  les 
bonnes  gr.ices  du  Prince  <]ue 
d'avoir  celles  de  ce  jeune  Sci^ 
gneiH*.  Il  t.  c  d'abord  pourvu 
de  îa  charge  de  Procureur  Gé- 
néral 3  Si  la  place  de  Chance- 
lier d'Angleterre  ctant  prête  i 
vacquer  ,  Bacon  la  fit  dcman- 
di  r  au  Roi  par  fon  protccltuti 
&  afin  dv  reulfir  plus  fûrcincnr, 
il  s'abjilla  jufqu'à  noircir  dans 
l'cfprit  du  Monarque  tous 
ceux  que  la  voix  publique 
noranioit  à  cette  charç^c.  Ses 
menées  6c  Ces  inliiuiations  eu- 
rent l'efTct  (^u'il  s'en  ctoic  pro- 
mis. Com  ne  fon  peie,  il  réu- 
nie les  litres  de  Chancelier  6c 
de  Garde  des  S  .eaux  en  161 7. 
Livré  a  toutes  les  volontésda 
Prince  6c  du  Favori,  il  n'écoic 
parvenu  aux  honneurs  que  par 
de  lâches  complaifanccs  j  c*tft 
à  elles  qu'il  dût  les  titres  de 
Baron  dv  V .  rulani  6c  de  Comte 
de  Aiban  ,  dont  il  fe  vit 
fuccedivcment  décoré*  Bacon 
(ervilemcnt  dévoué  au  Duc  de 
Buckingham ,  {cella  ûns  Of  • 
politton  ks  ^its  9t  les  Letms 
Ifacentf  S  qui  (irdonnottnt  rou* 
tes  les  vcxaitoas  de  ce  Mini^ 


L.iyiu^cd  by  Google 


B  A   

tte^  Le  peupte  accabU  tùvê 
le  p<M(ls  (tes  impôts  j  porta  (es 
plaintesâlaCbambredesCbm- 
tniioes  contre  lacori  uptioti  de 
la  ChaDçcllerie  ;  le  Roi  ecai- 
sîiaiir  pour  (on  &voti>  leDtie 
3è  Biicnneham ,  prit  publi- 
qoemenc  S  ééStnk  ;  &  coin* 
me  il  fàlloit  une  vi£^imc  aU 
ptupJe  9  Bacon  fut  Gxti&é  i  la 
V fgcance  publiqitew  II  fut 
ciuidamné  a  une  amende  de 
40060  Ht.  (lerl. ,  à  être  mis 
tians  la  Tour  pour  y  demeurer 
tour  le  rems  qu'il  plairoic  à 
Sa  Majcfld  i  déclaré  incapable 
de  poilédcr  jamais  aucunechar- 

Se  9 '&  d'occuper  aucune  place 
ins  TErat.  On  attribue  une 
partie  de  Tes  difgrajccs.i.foo 
exrrême  indulgence  pour  C99 
dome/liques.  On  ditqtte  pen» 
iùin  le  cours  de  Ton  procès  > 
«n  joui'  qu'il  pâfToit  dans  Ton 
antichambre  où  les  domcfti- 
ques  croient  affis ,  ils  fc  levè- 
rent à  Ion  afpccl  ;  Bacon  Ictjr 
dit  '■  aJj'eycTi-vjus ,  mes  Maî- 
tres ,  votre  élévation  fera  ma 
chute*  Le  Roi  lui  rendic  la  li- 
berté quelque  tems  après  qu'il 
eut  été  mis  en  prilbn  >  &  lui 
remit  même  l'amende  à  la- 
quelle il  avoir  e'tc  condamne. 
Uacon  demanda  auHl  des  Let- 
tres d'abolition  de  tout  ce  qui 
âvoit  été  fait  contre  lui  ,  afin 
•que  fa  mémoire  ne  pallat  point 
à  la  poftérité  avec  une  flétrif- 
furc.  L<?  Roi  les  lui  accorda; 
&  la  potier  lté  à  qui  il  enVp- 
pella  du  jugement  de  Ton  (îe- 
Hcf  n  a  pas  voulu  non  -^ius  ic 


lelToitventt  de  )â  faute,  ftaco^ 
délivré .d^  tumulte  des  af&i^ 
m.  Ce  conûcra  totalement  ^ 
l'étude.  Le  premier  ouviae^ 
auqticl  il  s*appltqua  après  U 
difgrace»  cftrHiftoired*Hci»- 
ri  VU' qu'il  entreprit  par  Tof- 
dre  du  Roi  »  6c  qu'il^ublia  en 
iét%,  Daas'cç  fiecle^oduà 
la  flatterie  9  Bacon  ne  put  fc 
garantir  de  la  contagion  i  -il 
diffimuia  les  faures  ,  6c  voila, 
les  impuif  lirions  de  fon  H»- 
ros.  Le  Roi  J^icques  ayant  un 
jour  fait  lire  cette  H  ;  il  cire  i 
FuLon  Baron  de  Hrook  »  ce- 
lui-ci dir  en  la  renvoyant  aa 
Prince  :  Heccmmé  idc^  à  C-riu  - 
ttUTÀ*aM<>ir  de  bon  papier  ô*  ik 
bonm^re,  car  iimlidman'- 
qut  fas  autre  ckofe  pour  ttrt  In 
hrùm  ré.  Les  ElTais  de  Mo- 
rale de  Bacon,  font  de  tous  Tes 
ouvrages  celui  qui  eut  le  plus 
de  cours.  II  y  a  dans  fonTcf* 
rament  un  pafl'agc  finguîicr. 
Je  LaiJjCi  dit-il ,  6*  je  Uguc  11:0.1 
nom  Sr  ma  mémoire  aux  naticuT 
étrangères  >  car  mes  citoyens  ne 
me  comoitront  que  dans  tiiielque 
teniS'  En  effet  ,  il  fit  même 
de  fon  vivant  l'objet  <le  l'ef- 
time  &  de  la  vciK-ration  des 
plus  illullrcs  ptrfon nacres  de 
la  France  5:  de  l'Iralie.  Plu- 
ficurs  firent  exprès  le  voyaire 
d'Angleterre  pour  voir  un  ii 
grand  homme.  Le  Marquis 
dXftiat  qui  accnn^pa^na  àLoii- 
dres  la  Prir,ti;Hc  Htnriertc  t- 
poufe  de  CiiarlfS  I,  alla  lui 
taire  une  viluc.  l<acon  qui  Jroïc 
lualâdc  >  le  ic^ut  dau&  fou  lie 
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ics  ritottx  ftrmtfs  If  fur  quoi 
le  Marqub  lui  dit  :  Fous  ref^ 

femblci  aux  Anges  y  nous  tes 
croyons  d^une  ejfeec  fupérieure 
à  lanôtrei  nous  entendons  fou* 
vent  forler  d'eux  >  6*  nous  n'a- 
vons jamais  la  confoiadon  de 
les  voir.  Ce  grand  Philosophe 
mourut  en  iM  >  âgé  de  S6 
ans.  Il  étdit  (hjet  à  un  acci- 
dent (ÎDguIier:  dans  une  éclipCc 
<ie  Lune»  foit  qu'il  en  fôt  pré- 
venu ou  non  i  il  tomboîc  en 
foiblelTe.  Cet  accident  duroit 
tout  le  tems  de  réclipfe ,  & 
£nilToît  tout  à  coup  y  (ans  lui 
Jaini'r  aucune  incommodité. 
lied  rare  que  les  grands  hom- 
mes foicBt  cxemts  de  grandes 
foibleâcs.  C'ed  au  loifir  dont 
jouit  ce  Philofophe  les  der- 
nières années  de  fa  vie  >  8c  à 
fon  amour  incroyable  pour  le 
travail  >  que  nous  devons  la 
plupart  des  ouvrages  qu'il  a 
compofôs  9  qui  d^bord  fu- 
rent imprimés  Séparément ,  6c 
ont  été  depuis  recueillis  en 
Hollande  où  ils  parurent  en 
1750,  en  7  vol.  in  fol.  Outre 
ceux  dont  nous  avons  fait 
mention,  ou  y  trouve,  No- 
vum  Orgatium  Scientiaruin  ; 
l'HiJloirede  la  vie  Gr  de  la  mort  ; 
}a  nouvelle  Atlantide  y  voyage 
fabuleux  qui  a  du  rapport  à 
J'Hiftoire  Naturelle;  les  Ej- 
jais  de  Politiq^ue  Sr  de  Morale  j 
i'es  Lettres  y  &  piuiicurs  aa« 
très. 

BACOUE  vLcon),  né  a 
C aftel- Jaloux dài\s  la  Guyenne, 
.4c  parens  ^rocciians  »  quitta 
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» 

la  Religion  de  les  anc^res  I 
êc  étant  entré  dans  TOrdre  de 
Si.  François ,  il  fut  fiât  Evêquc 
de  Glandéve  en  i  Syt  »  â  la  re-^ 
'coflunandation  du  Duc  de 
Montauiîer,  pour  un  Poëme 
Latin  qu'il  compoià  (nr  Tédu- 
cation  d'un  Prince»  Se  qui  fut 
•d'abord  imprimé  à  Touloufe 
en  1^71  »  fous  ce  titre  :  Leoms 
BacovuDèlphinuSyfiu  de  primé 
Principis  itjUtutume  »  JLAé  Vît 
Toloj'ce  i6yu  w-4»  Ce  Pré- 
lat efl:  encore  auteur  d'une 
Tradudion  de  la  Théologie 
Morale  &  Canonique  de  l'EG* 
pagnol  Villalobos.  En  1^85, 
il  fiit  transféré  i  l'Evéché  de 
Pamiers  où  il  mourut  en  i^f  4» 
âge  de  87  ans.  On  remarque 
qu'il  eft  le  feul  Huguenot  con- 
verti qui  foit  parvenu  à  i*£- 
pifcopat  fous  le  r^ne  de 
Louis  XIV. 

BADIUS  CJoffc),  diti4fc«i- 
fiMSy  du  lieu  de  fa  naiiTance  au- 
près de  Bruxelles  ,  Impri- 
meur fameux  dans  le  XV  fic- 
elé. Apres  avoir  fait  fes  étu- 
des à  Gand,  puis  en  Italie  ,  il 
vint  profclfer  le  Grec  à  Lyon» 
où  Jean  Trcfchel  célèbre  Im- 
primeur, le  choifit  pourCor- 
rcdcur  de  les  Livres  5  &  pour 
le  l'attacher  davantage,  lui  fit 
époufcr  fa  fille  Thalip.  C'eft 
ainfi  cjuc  Badius  devint  Impri- 
meur 5  &  il  continuoit  d*il- 
luftrcr  l'Imprimerie  de  fon 
beau-pcre  par  un  grand  nom- 
bre de  belles  éditions  ,  lorf- 
qu'il  fut  attiré  à  Paris  par  Ro- 
bert Gagiûa  Général  des  Ma- 
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tliurîns,  dont  il  avoit  impri- 
mé l'Hiftoirc  de  France  a 
Lyon.    Il  drclTa  i  Paris  cette 
fameufc  Imprimerie  connue 
Ibus  le  nom  de  Prœlum  Afceii" 
Jîanum  ,  d'où  fortireiu  tant 
.  ^d'Auteurs  Clafliques  ,  avec  les 
explications  &  les  ucces  de 
rimprimeur.    Il  publia  aulfi 
quelques  Livres  de  ùl  façon  , 
^  BOUS  avons  de  lui ,  PJalte^ 
WttfR  èeatm  Marie  ;  Epigram- 
muim  l^tr;  Vita  Thomœ  à, 
Kempis  ;  Navkula  Sttdmrum 
MÊHertan,  6c  quelques  ancres» 
en  1554  une  édition  de 
tous  les  ouvrages  de  S.  Bruno» 
la  feule  dk  Ton  ait  repréiènté 
petites  figures  de  bois  » 
riiiftoire  du  Damné.  Cet  ha- 
èile  Imprimeur  mourut  en 
15/5»  &  &t  enterré  à  S.  Be- 
cioît  :  Henri  Etienne  fon  petit- 
fils  lui  fit  icette  Epitaphe: 

Hic  liber  or  um  plurimorttm  ipù  ptirens , 
Parens  Librorum  plurimorum  quifitit 
^itUi  JODOCUS  BADiUS  efi 

ASCBNSIUS: 
PinresfuerumlUfms         Libri . 
J^ad  jam  fenijcent  çctpit  illosgigntn 
JEHUefimremt  cmpit  hos  fUùd  eÂsrv. 

Son  fils  Conrad  Badîus  s*é- 
cant  fait  Cal  vinide,  s'établit  à 
Genève  où  il  fiit  Imprimeur 
A  Auteur;  &  fes  trois  filles 
furent  mariées ,  l'une  à  Michel 
VafcoTan  »  la  féconde  à  Ro» 
hert  Etienne  ,  &  la  troifieme 
i  Jean  de  Roigni  Imprimeurs 
célèbres. 

BAGAROTUS,  famenzju* 
xlfcon^ttlte  de  Bologne  »  cn«> 
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fcigoa  le  Droit  Civil  &  Ca- 
nonique, &  lailfa  divers  Trai- 
tes fur  cette  matière:  Il  vivoic 
au  commcnccmcuc  du  XIII 
liecle. 

BAGNI  (Jean -François), 
de  la  famille  des  Comtes  de 
Bagni  de  Florence  ,  naquit  en 
I5<î5.   Il  fut  fait  Cardinal,  & 
eut  des  commiflions  impor- 
tantes fous  les  Papes  Clément 
VIII ,  Grégoire  XV,  &  Ur- 
bain VUL  II  mérita  les  élo* 
^es  des  Gens  de  Lettres  dont 
il  fut  le  Droteâettr,  &  il  en 
avoitplubeursdans  fii  maifiio» 
entr*autres  Gabriel  Naudé  qui 
fût  fon  Bibliothécaire. 

BAGNALI  %  ou,  Bagnioli 
Julcs-CeIkr),  Poëte  Italien  do 
Bagna-Cavalio  dans  la  Ro- 
mandiole.  Il  s*attad)a  à  Mi- 
chel Perreti  Prince  de  Ven^ 
fro  qui  le  combla  de  biens  9c 
d'honneurs.  Il  appliqua  lès 
talens  à  la  Poiffie  Italienne ,  de 
fc  fit  une  grande  réputation. 
Il  mourut  en  i^oo»  Les  plus 
edimésde  (es  ouvrages»  ibnt 
l>i  Tragédie  des  ÂragDnou  >  &  2e 
Jugement  de  Péris*  On  lui  re- 
proche trop  d'ezaâitude  $  U 
lime  doit  polir»  Se  floa  pas 
ufcr. 

BAGOAS  )  Eunuque  Egyp- 
tien ,  commandales  armées  dà 
Roi  de  Perlé  ArtazerxesOcAii/» 
Se  empoifonna  ce  Prince  pour 
venger  la  mort  du  bœuf  Avis» 
adoré  par  fa  nation.  Ce  fcélé* 
rat  fie  au(G  périr  par  le  poifon, 
Arles  le  plus  jeune  des  &I0 
d  Odias  qui  reg&oit  depuis  lâ 
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hiort  de  fou  pcrc.  bantl^ 
fnï nommé  Codoman  fît  mou- 
rir Bagoas  (jni  avoit  enco- 
re voiiiti  attenter  à  là  vie 
Vers  336  avant  J.  C 

Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  ce  Bagoas  ,  Eumiqtie 
Pcrfan  pour  lequel  Alexan- 
dre le  Grand  avoit  un  atta- 
chement criminch  Ce  favo- 
ri flic  tellement  outré  de 
colère  contre  Orfines  ,  Sei- 
gneur Perfan  dcl'cendu  de 
Cyrus  ,  Iccjiicl  l'avoit  traite 
de  Concubine  ,  qu'il  jura  fa 
perte.  Il  rcpreCnta  à  Ale- 
xandre c|ue  ce  Seigneur  avoit 
pillé  les  trc'fors  des  tom- 
Dcaux  des  Rois  de  Perfe. 
Orfîncs  fut  arrête  &  mis  d 
mort  fur  les  dépofiiions  des 
faux  témoins  apoftés  par  Ba- 
goas en  3^79. 

B  A  G  O  T  (  Jean  )  ,  Jc- 
fuite  natif  de  Rennes ,  mort 
en  1664.  Son  principal  ou- 
vrage eft»  Apologeticujfideu 

BAJAZET ,  premier  de  Ce 
nom  ,  cinquième  Empereur 
des  Turcs ,  uicccda  à  fon  Pcife 
Amurat  premier  Tan  1389.  II 
fut  furnommé  Beltàr  à  caofe 
'éo  la  rapidité  de  Ces  conquê- 
tes. Pour  monter  fur  le  trôuc 
Il  fit  étrangler  lacob  fou  frè- 
te ainé>-&  fat  le  premier  qui 
donna  cet  exemple  ttop  fum 
par  (es  SuccelTeitrs.  11  empor- 
ta d'abord  fur  les  Chrétiens  eh 
1 59Z ,  &  les  deux  années  fui^ 
'Vantes  >  les  provinces  deBul* 
'^arie  »  de  Macédoine  6c  d^ 
'^eiEÎUe»  6c  dépouilla  prc^. 
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que  tous  les  Princes  AûàtU 
quesde  leurs ^ats.  Sigifmond 
Roi  de  Hongrie  propofa  une 
ligue  contre  ce  Conqu'r^nr» 
La  France  lui  accorda  un  fc- 
cours  conduit  par  Jean  Comte 
de  Ne  vers  avec  1000  Gen- 
tilshommes. Mais  au  iic'^e  de 
Nicopolis  en  Bulgarie  ils  tu- 
rent tous  tués  ou  fait  prifon- 
niers.   Après  cet  avantage  le 
Prince  Turc  alTicgca  Conftan- 
tinople,  que  le  Maréchal  de 
Boucicaut  délivra  avec  1100 
hommes.    Les  Princes  d'Alîe 
implorèrent  le  fecours  de  Ta- 
merlan  Roi  dcsTartares ,  qui 
donna  la  bataille  à  Païazct  près 
d'An"orie  dans  la  Caiatie  Is 
i8  Juillet  1401 ,  le  fit  prifon»- 
nier  $:  l'enferma  j  félon  quel- 
ques-uns dans  une  cage  de  fer, 
Ou  vaincu  par  fon  infortune» 
ce  Prince  le  donna  de  la  tête 
fî  rudement  contre  les  bar- 
reaux qu'il  en  mourut  ,  l'aii 
140^  après  15  ans  de  règne* 
Bajazet ,  félon  d'autres  >  mou* 
rut  d'apoplexie  dans  le  camp 
deTamerlan  Tan  1413.  Ce 
Prince  étolt  borgne  3c  Tamer' 
lan  boiteux  |  &  ce  dernier  con* 
iiderant  fon  prifonnierdans  la 

.  cage  de  fét  où  il  le  tenoit  en- 
fermé s  il  ^ttt  »  loi  dit-il-  » 
que  Dieu  ne  hffc  pas  grand 
cas  des  Royaumes  6c  des 
Empires  9  puifqu*il  les  don** 
ne  â  des  hommes  comnie 
nous  >  &  que  ce  nuil  ôte  â 
un  borgne  il  le  donne  i  im 

-  boiteux* 

BAJAZET  a  »  parvint  â 
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l'Empire  des  Turcs  après  U   Vtfii^aiâ ,  ie  re  hfûvalî ,  où  i| 
mort  de  Mahomet  II  fon  porc   J  ^  beaucoup  d'érudition  de 
en  1481.  ^zim  Ton  cadet  le  p  u  de  mecl)odc,&  4om  Char^»  ' 
lui  difputa  cjuclque  tcms;mais  l-s  Etienne  a  fait  on  Abrégé, 
après  avoir  éié  battu  en  Afie  >  H  mourut  en  154c. 
&  avoir  mandiédu  iecours  à  .    BAIF  (Jean-Antoine),  fila 
Rhodes,  il  fut  conduit  en    naturel  du  précèdent,  naquit 
France9  &  de  la  en  Italie  où   À  Vcnile  en  153^  pendanf 
il  p^rit  malhcureuiemeDC  rn    l'Ambailade  de  Ion  pcrc  ,  qui  ' 
1495.  Bajazct  après  un  rcgtic    le  légitima  depuis  &  le  tic 
de  31  ans  fut  obligé  par  la   élever  avec  gr.ind  loin.  Iléru- 
conjuration  des  Grands  de  la   dia  aveç  Ronûrd,  &  ils  firent 
Porte  de  mettre  fa  couronne    l'un  6c  Tautrc  de  grands  pro-^ 
fur  la  tcce  de  fon  fils  Sclim,    grès  dans  les  Lan^rues  Grec- 
qui  lui  fit  donner  du  poi fon    ^ue  6c  Latine.  Bait  s'appiiqu^ 
par  Ton  Médecin  l'an  151*  >    ^  la  Poëfie ,  &:  \\  clVaya  d  in-  • 
il  e'toit  âgé  de  74  ans.  troduirc  dans  la  poche  Frnn^  ' 

Un  autre  Bajazet  ,  Prince    çoife  la  cadence  &  la  mefurc  . 
Turc  fils  de  Soliman  lï  ,  fc    des  vers  Grecs  &  Latins,  mais 
donna  beaucoup  de  mouve-    il  ne  réullît  pas  i  6:  quoiqu'il  - 
ment  pour  enlever  la  couron-    foit  uxy  des  Poërcs  qui  cora-  • 
«c  dclHnée  à  Selim  II  fon  fre-    pofoicnt   U  célèbre  Pléiade'' 
re;  mais  ayant  perdu  une  ba-    imaginée  par  Roufard  ,  Tes 
tîillc  en  1 5  59  il  fe  retira  che?,    Pocfics  meprirécs  aujourdhui 
Tccmafe  Roi  de  Perfc  où  il    fervent  à  confirmer  le  >uge-  • 
fut.  étranglé  avec  quatre  de    mcni  que  porta  de  leur  auteur  • 
iesfils.  le  Cardinal  duPcrrau,  quand 

BAIF  (Lazare  de),  Abbé   il  die:  ^uc  ce  Baïf  était  un  fort-.  ' 
de  Charroux  6c  de  Grcneiierc ,  bon  homme  ,  mais  trcs-mauvait  S 
ÇQniciller  au  Parlement  de   Poçte-  En  efFçc  il  ne  peut  être  . 
Paris,  dc.enfuite  Maître  des  .regardé  que  coitune  un  veni-*. 
Requêtes ordinairesde rHô.tel  .  ficateur  uKédiùCj^c  %  dotn  le. 
daRoi,  naquit  dans  la  Terre  ;<ftile  cft  dûr  ft'lMsa  châcic«  Sv« 
des  Pins  proche  la  Flèche  1  de   Polffiét  ibat  cvH  »ès-gran«l  . 
parc  us  nobles.  Le  Roî»Fiiai]k-  nombre  >  &  outre  9  lJvres.de>  P 

Îots  Iquiaimoic  les  Lettres  PotîmesdiTecs>.^'OdiGS»d'£'0 
*epvpya  AmbafladeuriVcfiîf  Icgies  >  plu(ieurs  futc  les  ««. - 
fe  eo  14^01^  élc  le  chargea  CA-t  moars  ,  les  jeuv>-  les  paffib 
fuite  de  dtve^S;COiiiiDlffidii«  tems  j-ila^ic  dei  oaduâiona  ' 
jniiportaDtes^  .  9aîf  timifoù  ' envers  èesPjleamesde»Q^îi». 

Îltifiears  ottvrages  qu'on  ne  de  qucLjuetTmgcdks  deSopho^ 
it  plas  gaeres.  Celui  qui  Inl  :clef  6*  d'Empic  y  ie  flt^fm 
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Tcrenct.  Baïf  mourut  c  n  r  5  9  2 , 
ôc  fut  le  premier  qui  établit  à 

Paris  une  cfpèce  d' Académie 
de  Mufiqne  c^uc  Charles  IX  6c 
Henri  III  honorcrcnc  de  leur 
prefence. 

BAIL  (  Louis  ) ,  Doacur  de 
Sorbonne  &  Sous-Pénirencicr 
de  Paris  ne  à  Abheville,  cft 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  , 
cntr'autres  de  VExamen  des 
Ccnfcjfeurs  ,  de  la  Bibliothc- 
cjuc  des  Prc'dicateurs  f/2-4.  en 
Latin ,  fous  ce  titre  :  Sapien- 
tiaforis  Frœdicnns  ,  dans  la- 
<]ucllc  l'auteur  donne  fuccinc- 
temcnt  l'Hiftoire  de  la  vie 
des  plus  célèbres  Prédicateurs 
<]ui  ont  excellé  depuis  l'oris^i- 
BC  du  monde  jur(]u'au  com- 
mencement du  XVII  fieclc. 
Il  a  encore  donne  une  fommc 
^cs  Conciles  en  Latin  en  deux 
volumes  in-folio-,  mauvais  ou- 
vrage ou  l'Auteur  a  adopté 
tontes  les  erreurs  ôc  le$  bévues 
du.  Capvcio  Corlolân  t-ic-  9:tom 

it€  les^iaTaiftei  <lc  la  Morale 
H^lacfaév.  BaM  a  Alt  encore 
«quelques  autres  BcntsiBt  après 
la  tetnite  de«*M«  Snglsn  11 
lut  cboifie»  itf4lj  BonrSnpé^ 
riôir  âa  Kelîgieows  éc  Pon^  - 
Royal  de  Paris  9e  des  Champs. 
Ce  Doâear  êtoic  fbn  oppo(e 
a  cet  faintes  filles>&  il  croyok 
boMicmcm  tont  ce  que  les 
Jefiiiresen  dîfi^t.  Masslorl^ 
qu'il  les  eue  examinés  de  fon 
prés  6ç  aveç  les-yem  de  la  pré- 
vention» il  eut  la  bonne  foi 
twowx  (çm  toitt.^  dçkoi; 
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rendre  ia.;u(Uce  9ii'èiîes 

ritoîent. 

BAILE  (Louis),  Pr^^dica- 
teur  du  Roi  Jacques  Stuart  , 
cft  Tautcur  d'un  Livre  intitu-  • 
le  :  Pratique  de  la  Piété ,  céle-c 
bre  parmi  les  Proteftans. 

BAILIUS  (  Guillaume  ^ 
Jefiiite  François,  qui  eut  beau- 
coup de  part  au  rcrablilTcmcnc 
dclaReligion  Cacholicjuc  dans 
le  Bearn  &  dans  la  ville  de 
Sainces  par  Tes  Prédications  Se 
fcs  Controverfes.  Il  mourut  4 
Bordeaux  en  i6zo. 

BAILLET  (Adrien),  né  Ie> 
1 5  Juin  1^49  à  la  Neuville  , 
village  près  de  Bcnuvais ,  de 
pareils  pauvres  mais  vertueux^ 
fui  c'icvc  djns  un  Couvent  des- 
Cordeliers  voifîn  de  ce  villa- 
ge. Après  avoir  fnit  fcs  étu- 
des an  Collègue  de  Bcauvais  it. 
y  régenta  les  Humanités  >  eiK 
16^76  ï\  reçut  les  Ordres  fa- 
cré8.&  fut  employé  à  deflcr-^ 
'vir  une  Cufc  de  ce  Diocèic  s  ii^  - 
h  quftta  peu  de  tems  après, 
pour  avoir  plus  de  lolfi^  pour 
'  travaî  lier*  M.,Hcrmant  ûvant: 
'Doreur  de  Sorbonne '&Cba* 
noine  de  Beauvais  le  fît  coir- 
noicrc  à  M.  de  Larooignoli- 
iqurle  £t  fon  Bibliothécaire* 
•Bailler  entra  che2  ce  granc^ 
Magiftrac  en  itfto's  Se  pafla 
le  icfte'de  (à  vie  nniqucment; 
occnpé  à  l'étude  &  à  la  com-^ 
pofitloii  èts  ouvrages  <]tte 
.aoiis  avons  de  lui.  C4toitun 
iiomme  infatigable  ^  d'une 
•érudition  profonde  >. d'un  ju-  • 
'fcjguDi  ibiide ,  4(  A' 
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é\n  qu'il  y  a  liea  de  s'étoa-»   &  le  premier  article  de  la  (è-< 
net  qu'il  ait  pu  tant  lire  i   conde  de  ce  grand  defi*ein  qui 
^yant  tant  cotofoCé  ;  &  tant  devoir  en  avoir  fix  ;  mab  tel 
compoCé  ayant  tant  lu.  Son  •  qu*il  cil ,  il  nous  fuffit  pour  . 
ouvrage  intitulé  ,  Jugement   nous  donner  la  plus  grande 
des  Savons  y  qui  parut  en  9  vo-    îdc'e  de  l'érudition  &  de  la  crî- 
lumes  en  1^85  &  1686  prou-    tique  de  M.  Baillet  ,  &  de  U 
vc  la  parfaite  connoilFance    vivacité  de  fon  efprit.    Il  s'y 
qu'il  avoir  des  ouvrages  &  des    trouve  même  des  morceaux 
Auteurs  en  tout  ^enre  :  &    écrits  avec  délicatclTe  ,  com-. 
quoique  la  rapidité  avec  la-    me  celui  du Poëce  Ménage  qui 
quelle  il  le  compofa  ,  n'excufe    en  11  pages  contient  tout  ce 
point  les  fautes  qui  s'y  trou-    qu'on  peut  d'agrémens,  de  lé- 
vent  ,  on  ne  lui  réfutera  ja-    gereté  &  de  fine  raillerie.  Le 
mais  les  louanges  que  méri-    Poète  critiqué  le  fcntit  bien 
tent  l'étendue  de  ce  plan  ma-    &  s'en  vengea  par  l'Anti  Bail- 
gnifique  ,  la  patience  incroya-    1er  ,  fnyre  en  deux  vol.  m-ii 
ble  dont  il  eut  bel'oin  pour    imprimé  à  la  Haye.  Plulieuis 
rcxccuter,  le  jugement  &  le    autres  Poètes  fans  prendre  Ics,^ 
goiit  fur  pour  les  ouvrages    chofcs  aufli  vivement  que  Me- . 
d'efprit  qu'il  fuppofoit  en  lui,    nage  ,  fe  contentèrent  de  ré* 
Le  premier  vol.  qui  cft  com.-    pondre  par  quelques  Efloca-, 
me  une  Préface  de  tout  l'ou-    des  Pocticjues.,  comme  le  Ba"  . 
vrage  contient  d'excellentes   jidus  ,y Ajinus  in  Farnajjo ,  Scc^ 
règles  pour  bien  juger  des  Li-    La  meilleure  édition  de  cet 
vrcs  &  des  Auteurs.  Les  trois    ouvrage  eft  celle  que  M.  de  la 
Tolumes  Cyivans regardent  ks.  Monnoye  a  donnée  en  1711 , 
Imprimeurs  »  les  Auteurs  des    7  vol.  m-4  >  dont  le  (îxiernc 
Piàionnaires  9  Ics.Traduc-r    contient  les  Enfans  célèbres,  t , 
^eursFrantgois  6c  Latins  s  &  les   &  les  Auteurs  déguifés  qui 
cinq  autres  rotileot  •  fur  les,  font  comme  des  pièces  déta^ 
Poëtes.  Ce  a*eft  la  qu*  unie  par ch^es  du  grand  ouvrage  ;  &  le 
tîe  du  vafte  plan  qu'aroit  lott-c   iêptiemele/  Atti ,  ou  fatyrcs 
mé  ce  âvant  bomipc"  &  la  pcribnoelles  s  autre  ^crtt  de 
^ttle  qu*fl  ait  exécutée  :  maisi.  Qailler  01^  l'Auteur  ftit.la  re* 
il  fe  propoibit  d*écendre  (k.  dierche  de  toaiiJ«s.onvragcs. 
critique  fuir  les  Auteurs  de.  qui  ont  portj  ce  titre.  Baillet^ 
tout  genre»  Se  per(bnsie  nVtoit  ajpr^s  avoir  reoQfiCé  i  ta  Cuite 
plus  eo  éut  de  remplir  uju  proS  4e  fon  projet  »  s'appliqua  à  la 
)ct  auflî  vafte  &  auffi  utile ,  Se.  Morale  Se  i  VfHAoàxc  £ccU^ 
qui  demandoit  une  univer(à-  fiaftique  j  &  outres  pluiieurs; 
\ixé  de  talcQS.  Nous  n'ayons   ouvrages,  qu'il  publia  en  cç. 
donc  que  la  première  partie  »  genre  l  n9tis.ay0nSL.de  lui  U. 
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Vi?     tMms  en  4  toî.  ûf-/&l. 
ou  17  vol.  ff/-.8  ,  pr^cc'décs 
«Ttio  dHcours  -^cin  d'^ntdl* 
tîi)n.    Ccc  ouvrasse  le  plus 
cx.\îï ,  le  pli-is^acbevc  &  le  plus 
iitiîe  (|ui  ait  jam  ais  paru  en  ce 
ç?nrc  cil  piirgtî^  de  toutes  les 
tiMcs  des  faux  miracles  &  des 
Hi  ioîrc;  fippofées,  doçi  [4 
créduliri   de   nos  Ancêtres 
aroît  icshonorc  les  Lcîjcndcs 
dès  Saint:.  Ctrt  oavràtjc  nc^ccU 
£i{rc  &  foiibairc'  <k-puis  plii- 
iieurs  fîcc'cs  eft  ccrit  ù  un  iti- 
Itf  fim;4c  ,  mais  vit  (î-:  jncrgi- 
9<Tc?.  Son  Tr.â:c  de  la  Dévo- 
tion à  la  i'ni  ce  Vîcr;^c  cft  faic 
avec  îo'irc  rcxacli[.iclc  d'un 
boiTimc  piv'iu'  &:  indruit  à 
foaH  de  rclpiît  &  des  rej;les 
de  l  Lgiîfe.  Les  Vies  de  Dcf- 
cartes,  de  Richer  -  de  Gode- 
froi  HcFmaiit  ,  de  S.  Eticnac 
de  Grammont  loin  encore  des 
pfodiidVions  de  la  plaine  de 
ce  laborieux  Ecrivain  ,  qui 
mourut  en  17:;^  à^d  de  Ç7 
aws  chf^z  le  re(pe<tTal>Ie  Ma'^if- 
tpat  dont  ii  ctoii  bibliothé- 
caire.   Ce  ne  fut  pas  un  vain^ 
ikrc  pour  M.  Bail  Jet,  qui  mie 
un  ordre  raerveilleur  dans  la 
Bibliothèque  ,  dont  il  fît  un 
Catalogue  raifoonc  eu  j  vo- 
lumes in-f'ol'o. 

BAILLI  où  Baillif  (Roch 
le  ) ,  coivnu  fous  le  00m  de  * 
la  Rivicre  ,  étoÎK.  fictif  àt  Fa-*' 
laiiè  en  Normandie  ;  il  cxcr-- 

th^des  crît4qut's,'cc  qui  l'a-. 
Vxgta  d^  ùipi  l'Apologie 
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là  Dodrfoe.  II  arotc^t^pra» 
mîcr  Me<icc9n  d'Henri  IV: 
L'arf<|ue  la  Rivicre  Te  vit  pfèf 
de  la  mort  ;  il  fif  yentr  toua 
Ce%  ferviteurs  Tun  apvès  Tau-^ 
tre,  &  dit  a  Tan  :  tiens  yVoilA 
dekx  €enit  écuf  qiu  je  u  donne  f 
va  t*en  &  que  je  ne  te  voie 7a- 
mais;      à  un  autre  il  donna 
fa  vwJfeLU  à' argent  >  &  di/IH- 
bua  ià'ifi  tous  ces  meubles  avec 
Il  même  condition  que  chacun 
{ jinroit  à  Vinflant  de  ja  niaijoiu 
Quand  îl  fut  demeuré  feul 
&:(}u'il  ne  lui  eut  relié  que  le 
lit  où  ]î  é  oit  couché  ,  Ics  Me- 
ciccins  venant  favoir  de  Ici- 
nouvel  Us,  il  les  pria  d'appel^ 
1er  fes  gens.   Ceux-ci  répon- 
dirent qij'i's  avaient  rroiivé 
la  porte  ouverrc  ,  <k  qu'ils  n'a- 
voicnt  rencontre'  aucun  do- 
melliquc'    Alors  la  Rivière» 
leur  dit  :  Adieu  ,  Mejjicurs  ,  ih 
cj]  donc  tems  que  je  m'en  aille- 
auj/i,  puifque  mon  bagage  ejh 
parti;  &•  il  mourut  aintî  à  Pa- 
ris le  5  Novembre  1^05.  Il 
avoir  publie  en  157  S  iouTraî** 
té  intitule'  :  Dcmon fier  ion  >  (ive-  . 
C.  C.  C.  Aphorifnû  conttii:n^ 
ter  f'ummam  doctrinœ  FARji-^ 
celsicjE  i  5c  en  1580  uni 
Traké  dfc  laPeft^. 
^  BAILLOU  (GtiilUitiii^dé)„ 
oélebrè  Médecin  de  Paris.  na-« 
ûfdtt'Pepclie^  reçu  le  i>onlieD 
^Doâent  c»  1  570-S  &  pen«« 
daat  £t  Keence  il  fit -paroitr» 
dans  les  difparos  cat>c  de  iot-^ 
ûêdc  dis  vivacité  d'eQ^rir  qii^oii: 
rappelloic  ordinairement  dansi 
r^4oic  <U  Mjcdcciud  le  fléa»! 

Ag£f 
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ies  Bâchélieri*  Il  fat  choifi  pir 
lEÎcnri  IV  en  i^oi  pour  ctrc 

Î>reiiiierMe<leciû  du  Dauphin 
on  fils  $  mais  proférant  le  cal-* 
jme  de  la  vie  domeftiquc  aux 
honneurs  de  la  Cour  ,  il  s'ap- 
pliqua à  la  compo(îtion  de  ai* 
vers  ouyrages  qu'a  comnien* 
xès  &  mis  au  jour  Jacques 
ThcTart  fon  petit  n^cvcu.  Il 
llionrin  en  i   i  ^  a^t' (Ic78  ans. 

BAIUSoa  BAY*(Michcldc), 
naquit  à  KU lin -dans  le  terri- 
toire d'i^th  en  15x5  ;  ccioit 
on  homme  d*une  confcicncc 
timorée  >  d*unc  piété  tendre 
&  d'une  grande  érudition.  II 
fut  r«^u  Dodeur  en  1 5  50 ,  & 
fut  nommé  l'année  fuivantc 
par  TEmpercur   Cliarlcs  V 
I^rofefTcur  de  l'Ecriture  Sain- 
te. Dans  la  fuirc  il  fut  Doyen 
du  Chapitre  de  S.  Pierre  de 
ÏLouvaîn  ,  &  eut  aufll  les  em- 
plois de  Chancelier  de  TUni- 
verfité  ,  de  Confcrvnrcur  de 
ftrs  privilèges  d'Inqui(i:eur 
Géncîral.    Il  fut  envoyé  qucl- 
c]uc  tems    après   avec  J;:.n 
heflcls  au  Concile  de  Ticiuc 
par  ordre  du  Roi  d'Erj)ai!,ne  & 
par  le  chcii-  de  l'Univcrlité , 
Se  il  s'y  fit  admirer.  Ce  Doc*- 
teur  qui  avoic  fort  étudié  les 
Pcrcs  ,  iv-  en  particulier  S.  Au- 
gaftin  qu'il  avoit  lu  juUiu'à 
neuf  fois,  ne  pouvoir  vourcr 
la  méthode  des  SclioLilliqucs 
modernes  ,  ni  les  nouveau- 
tés qu'ils  avoicnt  introduites. 
Ceux-ci  de  leur  coté  ne  pou- 
voir nt  fouffrir  que  leur  ma- 
iiiere  d'enfeigncr  la  Tliéolo- 


gU  fût  dél^prduv^e;  Uyavôh 
alors  plufieurs  Auteurs  Ca-* 
tholiques  qui  en  combattant 
les  nouveaux  hérétiques  toni* 
boient  dans  les  erreurs  desP^. 
laeîcns.    Le  Cardinal  Baro* 
niusqui  ccrîvoit  dans  un  tcmf 
où  ce  mal  avoit  déjà  fait  bieii 
du  progrès  »  s*en  plaint  en  ce» 
termes  :  «  que  certains  Au* 
î)  teurs ,  dit-il  9  prennent  gar-» 
»de  au  djn(j;cr  où  ils  s*ezpo«' 
»(ènt,  lorlque  fous  ptétcxta 
nde  rcfiiter  les  Novateuri 
»qu*îls  attaquentjiiss'écartenf 
»  du  fentîmcnt  de  S.  Auguilin 
»  fur  la  prédedination.  n  Ces 
Auteurs  excitèrent  l'orage  1 
qui  après  bien  des  manœuvres 
aboutit  à  la  Bulle  donnée  . 
contre  Baïus  en  1 5^7  ,  &  dé-» 
noncerent  au  Pape  Pie  V 
propofitions-    Quelques  uncd 
écoient  tirées  des  ouvrages  dô 
Baïus,  &  ne  contcnoient  que 
la  pure  do(^lrine  de  S.  Auguf- 
tin  ,  telle  que  ia  feizierac^î 
L'obêiJ^diice  qu'on  rend  à  la  Loi 
\yins  ia  charité t  n*cj}  pat  vciita" 
})U     la  trente- fcptienie  :  tout 
atnoj-Y  ih:  la  créature  raijonna-* 
bic  cjhoà  ia  cupidité  vkicujc  pat 
laquelle  on  aune  h  nundc  â# 
que  S.  Jean  défend  ,  ou  ceité 
louable  thiuïté  far  laquelle  on 
aime  Dieu  ,      qui  ejl  répandue 
dans  le  cœur  par  le  S.  E(prit, 
D'autres  étoient  vilIblenicnC 
mauvaifes  ,  &  n'étoient  fou* 
tenues  de  pcrfonne.  La  BullCf 
iâns  parler  de  Baïus,  condam* 
noit  les  76  propoficions  com- 
me ctatttrciî»eclivcmciii  ha<i< 
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riqites  >  eltonées»  fiiCpedes» 
temesaice»^  &c.  ODfçaitque 
zc  mot ,  T^eMivement  >  Agni- 
^  fie  que  cbtquc  cjunlification 
lie  convient  pas  à  toutes  les 
propofîtions  >  mais  qn  il  fâut 
xipponer  à  chaque  propofi- 
lion  une  ou  pluiieurs  aualifi- 
lratioiis>iêlon  nircllesu:  ttou- 
Tcnt  convenir  a  eecrc  propofi- 
tion.  Le  Pape  ne  dc^ccrmina 
pas  le  (cns  dans  lequel  chacu- 
ne ^oic  condamnable  ,  &  il 
«léclara  même  qa*il  y  en  a  voit 
]^u(îeuts  qu'on  pouvoit  foa* 
tenir. 

Ai'occadon  de  cette  claufè 
importance,il  s'éleva  une  dlf-' 
pute  fînguliere  dont  voici  le 
fiijet  :  félon  qoe  Ton  place 
diifxfremment  une  yirgule  ^  la 
bulle  dira  qn-on  peut  toutenit 
(Infieots  c!c  ces  propofixions 
ca  rigueur  &  dans  le  ùm  pro- 
pic>  ou  elle  dira  que  quoi- 
t]u'on  puilTe  les  foutènir  y  le 
iVpc  les  condamne  dans  leur 
ièns  propre  8c  rigoureux.  La 
première  manière  de  placer  la 
virgule  eft  conforme  aux  pre- 
miers exemplaires  He  h  Bulle 
qui  parut  en  Flandres  j  mais 
en  s'en  tenant  à  la  ponclua- 
tion  la  moins  favorable  aux 
propofitions  donc  il  s'agit ,  il 
s'cnluit  toujours  qu'on  peut 
les  foutènir  en  cjuelque  forte. 
La  Faculté  de  Louvain  de- 
manda dans  la  fuite  un  éclair- 
ciflcment ,  6c  pour  réponft  on 
lui  envoya  de  Rome  un  exem- 
plaire imprimé  de  la  Bulle  ,  où 
ii  n'y  4Yoi(  nipoincs  ni  virgu- 
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les  depuis  le  commekicemehl 
jufqua  la  fin.  Cette  conduite 
qui  a  voit  tout  Tair  d'un  jeil 
ordinaire  â  la  Conr  de  Rome^ 
n*avoit  pour  but  que  de  ren^ 
dre  Baïns  coupable  de  quel* 
que  manière  que  ce  fat:  aînfi 
quoique  la  Bulle  n'eût  été  ni 
publiée  ni  afHchée  â  Rome,  le 
Cardinal  «de  Granvelle  Ârcbe* 
véque  de  Malincs  ,  &  Gouver- 
neur en  partie  des  Pays-Bas> 
^t  charixé  de  la  f.iirc  cxc'ca- 
ter.   Son  Grand" Vicaire  Mo- 
rillon la  lut  à  la  Faculté  de 
Louvnin  en  i       »  mais  iàns  ^ 
vouloir  en  laiiTcr  aucune  co- 
pie. Comme  il  prcdbitBaïus 
de  Ce  foumettre  à  fa  propre 
condamnatJon>celui-ci  adref* 
fa  au  Pape  une  refpeâueu(c 
Apologie  de  fa  doôrine  s  elle 
fut  examinée ,  mais  elle  ne  fiic 
pas  condamnée  ^  6c  n'éanmoins 
on  lui  répondit  qu'il  eût  à  (c 
(bumettre  fans  le  moindre  dé- 
lai.   On  difoic  même  qu'il 
avoir  encouru  la  cenfure  par 
cette  démarche  ,  parce  qu'elle 
palToit  pour  une  cfoccc  d'ap-  , 
pel  ,  &  que  tout  appel  ctoic  î 
rigourcufcmcnt  interdit  par 
la  Bulle  même.  Baïus  allarmé  ^ 
par  la  feule  idée  de  ceufuie  ,  . 
6c  pcut-ctrc  redoutant  l'In- 
quiiîtion  ,  eût  la  foiblclTe  de 
faire  ce  qu'on  demanda  de  lui. 
Il  abjura  (ans  connoirre  Tob- 
jct  de  fon  abjuration  j  Os:  Me-  \ 
rillon  lui  donna  l'abfolunoii 
comme  s'il  en  avoir  eu  be- 
foini&  cela  fur  ce  dangereux 
principe  a  qu'il  n'cit  pas  pcr 
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tà\s  àc  téchmcr  contte  la  tîon  :  càm  tamen  Çenunûa  au-^ 

Bulle  d'un  Pape ,  quand  mê-  toris  màcmnis  relinquitur.  On 

jnc  il  y  auroic  erreur.  Au  ref-  fçait  d'ailleurs  qu'une  Bulle 

te  ,  les  Bulles  contre  Baïus  ,  ne  doit:  palier  pour  jui^cmenc 

par  leur  nature  racme  ne  fçau-  du  S.  Siccrc  qu'à  trois  condi- 

Soient  être  rc^^ardées  comme  tiens  cricncicilcs.   i*'.Que  le 

des  règles  de  foi  dans  TE^li-  Pape  la  donne  par  le  Confeil 

fc.  En  effet  le  caradere  cfl'cn-  desCardinaux*  i^.  Que  le  Pa- 

liel  d'une  règle  de  foi  cft  de  pe  y  parle  comme  chef  de  l'E- 

J>rércncer  un  dogme  fixe  ^au-  glifc  pour  l'inftrudiondes  fî^ 

<}uel  on  doit  s*en  tenir  ;  aa  deles.        Que  ce  jugement 

lieu  qa*oa  oe  içaic  ce  qu'on  foit  promulguée  félon  les  for< 

doit  ctoife  »  Se  cc^qu'oo  doit  mes  ordinaires  i  €*eft-â-dire  » 

lejetter  en  confôquence  de  ces  qiief  U  Bulle  ait  été  affichée 

Bulles.  D'ailleurs  elles  n^ont  aux  pones  de  la  Baiiliquc  die 

jamais  été  reç  ues  canonique*-  S»  Pierre  de  Rome  >  de  laChan* 

ment  par  les  Eglifes ,  8c  en  cellerie  Apoftolique  Se  dans 

particulier  par  TEgliie  Qalli-  le  Champ  .de  Flore  :  caraâe-^ 

cane*  Il  eu  de  notoriété  pu-  res  dont  la  Bulle  de  Baïus  n'a 

bliqne  que  les  Bulles  contre  jamais  été  revêtue.  Bai'us  fiir 

Baitts  n'ont  jamais  été  revê-  depuis  un  diss  Cenlèurs  de* 

tues  ni  de  Lettres-Patentes  >  ni  livres  des  •  Jefuites  cenfiuiâi 

reçues  par  les  aiTemblées  du  jmr  lafacultjé  de  Louvidn» 

Clergé,  ni  promulguées  ièlon  tl  ne  s'y  porta  point  pic  tttt  ef*. 

les  formes  ordinaires.  £n  voi-  :^rit  de  ▼eogpwce  coatce  ceutf 

^  'une  preuve  non  iù(peâe.  oui  favoienc  fiir  condamner 

Le  Jefuite  Valquès  Soutient  fe  injuftem&at»  mais  par  le  (eûl 

'  dans  £es  Ecrits  quelques-unes  zèle  pour  ta  vérité.  Ce  fut  12 

des  propolitions  condamnées  «la  dernière  circonftan€e,4e>  (a 

par  la  Bulle  de  Pie  V  t  e n tr'au-  vie  qu'il  termina,en  x  ^8^ 

très  celic-ci  ;  que  nulle  banne  de  77  ans  >  avec  la  réputation 

tBUvrene  fe  peut  faire't     nulle  de  Tavcu  même  de  fes  enne- 

tentation  ne  fe  ]^eut  vaincre  l'ans  mis  >  d'homme  fçavant  ^  de 

la  gjrace*  Après  s'être  objedé  grande  auront J  dans  VEgUfét 

la  Bulle  contre  Baïus  i  il  ré-  6*  avec  cela  très-humbU 

pond  que  les propofitions  font  trh - fimple.  Son  teftament  pat 

reprouvées  9  non  en  cllcsHnê*  lequel  il  laijla  tous  iès  biens 

.  .  mes  >  mais  parce  que  l'Auteur  aux  pauvres  ,  cfl  une  preuve 

traitoit  trop  durement  l'opi-  .  de (à grande  charité.  Ses  Ecrits 

nion  contraire  j  de  forte  que  prouvent  qu'il  ctoit  bon  Lo-^ 

le  fintimenc  de  Baïus,  COiui*  eicien  ,  net ,  précis  8c  mccho^ 

dérécn  lui-même  demeure  in*  dique  :  il  a  un  (Hic  iimple  Se 

saâ.  de  exempt  de  condamna*  ferr^  qui  ne  fe  ioit  point  de  U 
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"barbarie  de  l'Ecole.  On  les  a  dans  Tes  études  ,  S:  Ce  fie  uni- 

tous  imprimes  à  Colojz;nc  en  verfellement  aimer  ,  eftimef 

1^99  outre  les  opulcu-  S:  rcfpcdcr  par  !a  douceur  de 

îes  c)ui  ont  donné  lieu  à  la  fa-  fon  c.radcre  &  1  cminence  de 

ïncufc  contcrtation  Curie  libre  fa  v^jru.  Après  avoir  cnfei- 
-arbitre  ,  la  jujl.fuaî'i  vi ,  l:  m  ' ri-,   gnc  JaPhiloiopliic  <i  laTiico- 

te  des  oeuvres.  Us  venus  des  logie, il  fut  choili  pour  prcli- 

impies  ,  &c.  on  y  trouve  plu-  der  en  chef  à  la  Bibliothèque 

lîenrs  ouvrages  de  controver-  que  le  Douleur  Miron  venoit 

fe  conrre  les  Proteftans,  un  de  .  léguer  à  la  maifon  de  S. 

traité  de  TEglife  qui  eft  fon  Charles.  Le  P.  Baizc  travailla  . 

eftimé>deux  Ecrits  far  la  pui(^  efficacement  à  jiicttrc  cette 

ikncc  da  Pape  ,  dans  le  pre-  Bibliothèque  en  état  d  être 

mier  delquels  il  établit  que  utile  au  public  ^  &  il  difpora 

lesEvêqnes  tiennent  leur  pui(«  •  un  catalogue  le  plus  cxaél,  le 

fànce immédiatement  de  Dieu,  mieux  ordonné  &  . le  plus  uti- 

.  Se  il  prouve  d'après  S.  Cyprien  le  qtt*on  ait  encore  produit.  ' 

que  ces  mots  de  l'Ecriture  :  11  le  fit  après  avoir  lon&^tems 

lEglife  tft  fondée  fur  S.  Pier'^  médité  fur  le  fiftêmc  qiîll  de- 

te  9  s'entendent  âe  tous  les  voit  fuivre  ;  &  Ton  plan  gé-^ 

£vêques  unis  â  S.  Pieore.  Jae-  aéxalement  applaudi  eft  auftt 

3aes  Baïits  fon  nevea  lui  St  avantageux  pour  la  connoif» 

refler  un  monument  avec  oae  (ànce  des  livres  &  de  leurs 

belle inlcription/^  marchant  Auteurs,  que  commode  potir 

far  les  traces  de  tqû  'OA«le,  il  les  Savans  qui  ont  befoin  de 

ïèrvit  avec  diftioâion  Tuni-  cenfulter  le  Catalogue.  Le  P. 

verfité  de  Louvaio  dont  il  Baizé  fit  Touvenare  de  la  Bi- 

*  ^tôit  membre.  Il  mourut  en  bliotbeque  par  un  difcours 

'  2^14'aprcs  avoir  publié  quel*  Latin  qu'il  prononça  en  171 8 

quesf  rattésfnr  TEuchariftie»  en  préiènce  d'une  aifemblée  • 

'le  (àcrifice  de  la  MelTe  >  &  nombreufe  &rerpe£(able  qui 

d'autres  points  de  Religion*  applaudit  à  Téloqucnce  de 

'I^ar  fon  Teftament  il  dcdina  l*Orateiir.  .  Ce  favant  Doélri^ 

'tous  (es  biens  à  la  fondation  naire  exerça  les ^ principales 

d'un  Collège  ,  6c  Gilles  Bay  charges  de  fa  Congrégation  » 

ion  nevea  en  fit  bâtir  un  très-  &  Ce  montra  toujours  dans  (es 

beau  Ibus  le  titre  :  de  CoUc"  aâions  animé  de  i'efprjt  de 

pumBaianum.  'Dieu,&  pénétré  d'une  piété 

BA12É  (Nocl-Phîllppe)  ,  tendre  &  éclairée.  Attaché  d 

né  aParis ,  entra  dans  la  Coo-  .  la  pureté  de  la  morale  de  l'E*' 

grégatîondelaDoélrineChré-.  vnnrjle  Se  à.  la  iàine  dodrine 

tienne  on  il  fc  didingua  par  de  l'Eglife  j  il  ne  put  voir  fans 

le  fuçccs  prodigieux  ^u'il  eut  en  écte  touché  que  la  ConiU- 

«  .  _  •> 
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tution  Vnigennus  vint  porter 
atteinte  à.  l'un  &  à  l'autre  , 
&  il  appclla  de  ce  fu  ne  rte  Dé- 
cret c]i!i  continue  à  troubler 
rEeliTc  ^-  l'Etat.  Il  monnic 
en  1746  lians  fa  74  année, 
rccreté  de  tons  les  sens  ver- 
tuenx  dont  il  a  mérite  les 
clones.  Tout  ce  c^u'il  a  fuit 
imprimer  fe  réduit  à  l  Eloge 
H:j}oTiiiue  du  P.  Semeliei'  Ton 
confrère ,  à  quelques  articles 
fur  Us  hommes  ii.i'P.res  de  Ca 
Congrcoation  ,  à  ,  l'Hiftoirc 
abrej^ée  de  fa  Cons:rciiaiiou 
qui  Ce  trouve  dans  le  Gqllia 
ChriJUam  y  au  cor^s 
Statuts. 

BAK£R  (Ricbard)  ,  Au- 
tenrde  laChioniqued^s  Rois 
di*Angljeterrc ,  naquit  dans  le 
Comté  d*Oxford ,  il  compo- 
(à  une  explication  fort  cC- 
timée  de  1  Ôràifon  f>omini* 
càle  :  il  mottrat  en  prifon 
Tan  1^45. 

B AKERE  (  Pierre  de  )  >  Re- 
liai eux  Dominicain  naqàit  1 
Gand  >  étudia  à  Dilieighen 
fous  Pierre  de  Soto^  prêcha 
avec  fuccès ,  fur-tout  contre 
les  iidrétiques,  eômpoià  un 
Livre  intitulé  :  in  MifoUtur^ 
^  9  Mijpg  ofores  publié  â 
Gand  en  155^.  On  a  de  lui 
d'autres  ouvrages.  U  mourut 
en  i^oi  â<:c  de  8430.5. 

BALAAM  ,  de  U  ville  de 
Petor  fur  TEuphrate  vivoit 
parmi  les  idoîTirrcs  5  il  fut 
mandé  parBalac  Roi  des  Moa- 
l^ites  pour  maudire  les  Ifrac- 
Utc&>  maisDica^aiciaiidui- 


foit  la  lanp;uc  du  Prophète  ne 
lui  fit  prononcer  que  des  bé- 
nédidions  pour  Ton  peuple 
Balaam  prédit  qu'il  fortiroit 
une  étoile  de  Jacob  &  un  re- 
j'etton  d'Ifrael  qui  frapperoit 
les  chefs  de  Mojb  ,  &  détrui- 
roit  tous  les  enfans  deSeth  > 
paroles  que  l'on  entend  da 
Meflic.  Ce  Prophète  donna  au. 
Roi  le  pernicieux  confcil  d'eru 
gagcr  les  Hébreux  dans  l'ido- 
lâtrie S:  l'impudicitéjs'il  von* 
ioit  qu'ils  fullcnt  abandonnés 
•  de  Dieu.  Il  retourna  cnfuitc 
dans  fon  pays  &  fut  tué  par 
Tarmée  des  lâacFliccs,  qui  tait* 
la  en  pièces  les  Madiani'tés* 

BALBI  (Jean)  »  de  l:Ordre 
de  S.  I>ominiquc  ,  étoît  de 
Gênes  y  ce  qui  la  fait  nommer 
GenuenfiSySc  fe  dîftingua  dans 
le  XIII  fiecle  par  Con  iàvoir 
&  fa  piété.  Il  cil  Auteur  d*ua 
cmvrag^ intitulé:  CathoUcon 
feu  funtma  GrammatîcaUs  9  qui. 
eft  un  Didionnaire  >  &  de 
quelques  autres*  Il  ne  faut  pas 
le'confbndre  avec  Jacques  de 
Voragmc  Archevêque  de  Gê'^ 
nés  y  Se  auteur  de  là  Légende 
dorée  y  ni  avec  un  autre  Bal- 
bi  bu  Balbo  r  Jérôme^ ,  Evê- 
que  de.  Gurck  ou  Gorits  .dans 
laCarinrhie,  qui  vivoit  dans 
le  ICVI  iiccle.  On>  publia  e» 
1550  fon  principal  ouvrage  » 
de  Coronatione  Frincipum. 

BALBIN  (^Dccimus  Cœ- 
lius  Balbinus^  ,  après  avoir 
été  deux  fois  Con  fui  &  Gaa** 
vcrncur  d'Afic  &  d'Mrique 
fut  élu  par  le  Sénat  Empercut 
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ian  137  cîc  J.  C.  5  maïs  îcs  lucifius  Balbus,  Pliilofoffhc 

Soldats  ne  pouvant  goûter  Stoïcien  >  <]uc  Ciccrun  fait 

cette  Elcdion  à  laouclle  ils  parler  dans  Ton  Dialogue  de 

n'avoicnt  point  de  part  ,  en-  la  nature  des  Diciix. 

foncèrent  les  portes  du  Palais  BALDE  DE  UBALDÏS,  ce* 

un  jour  qu'on  c^Icbroit  les  Icbrc  Jurifconfulrc  tUi  XIV 

jeux  Capitolins  ,  Se  y  ayant  fîcclc  ne  .i  Pcronfl ,  Lfntiia  le 

trouvé  Balbin  &  Maxime  Ton  Droit  Tous  le  famcip:  iîartclc 

collc<Tue  il  les  mallacrcrcnt.  dont  il  devint  depuis  le  con- 

Balbin  paflpit  pour  cloquent  curicnt  i  &  il  cnfeigna  avec 

&  allez  bon  Poett.  difl:in£lion   dans  Cà  patrie  y 

BALBU  EN  A  ('Bernard  dc^,  puis  à  Padouc  &  à  Pavîe, 

ïvêque  de  S.  Jean  de  Pueno  Quand  il  fuc  arrivée  <Sao$ 

Ricco  dans  l'Amcriquc  Sep-  cette  dernière  ville  où  fa  ré- 

tentrionalc  ,  natif  àc  VaMe-  putatîon  Tavoic  précédé  ÔC 

Çegnas  village  du  Diocètê  de  <}u*il  parut  dans  PAadhoîre  , 

'olede  >  écott  Dodlcitr  de  Sa-  les  amftans  furpris  de  ù  petite 

la  manque.  On  a  de  lai  plu  -  taille  s*écricretit  i  mmàtprm^ 

iîeurs  Poëmes  oii  Ton  trouve  fenm  famam  ;  mais  Balde  (ans 

du       de  rinventioo  »  de  la  Ce  déconcerter  répondit  :  Af- 

variété    beaucoup  d'êléean-  gebh  cetera  vntta  ;  &  par  cette 

ce.   Il  edt  le  double  malheur  prompte  répartie  il  regagna 

4e  voir  fa  ville  (pifcopale  pU«  dans  t-efttme  publique  ce  que 

lée  en  i^ao  par  les  Hollan-  la  baffe  fie  de  (on  eitérteur  lui 

dois  »  &  fa  Bibliotb^ue  em-  avoit  fait  perdre.  Ce  ]urif- 
porrée.  Il  mourut  en  x^a7*  •  con(îilte  a  beaucoup  éctit  fur 

On  a  de  lui  un  Poëme  héroï^  les  matières  de  Droit  9  mais 

'  ^ne  (bus  le  titre  de  Bemaràa  ies  ouvrages  font  çemplis  de 

0Û  rpn  trouve  une  imagina-  clio(ès  (îngultcres  ;  de  déci^ 

tion  brillante  Se  un  (îile  â<u  ^  fions  bazardées  ,  de  digre^ 

jti }  des  Bucoliques  »  &  un  ou<*  fions  inutiles  >  de  contsadicp 

▼rage  en  vers  8c  en  profe  fous  tiens  Se  de  filbtilités  qui  ea 

.   le  tttre  de  la  grandeur  du  Afe<r  rendent  la  leâure  fort  pe^ 

9nqu€»  Tous  çes  Ecrits  méri-  avantageufe.  Kl  mourut  de  la 

^eroient  d'être  tirés  de  Tobr-  morfur^  d*un petit  cbien  enta- 

< nrité  Se  de  PoubU  înjulle  ci  gé  qu*il  aimoit  beaucoup  ;  ôc 

lis  font,  cnleveiis.  il  eut  la  fantaifîe  de  fc  fairo 

BALBUS(LuciusIucilius))  enterrer  en  habit  de  Corde- 

^urifconfulre  I(.omain  >  difci-  lier  dans  PEglifc  de  Pavie^ 

pie  de  Mutius  Sçcvola  vers  Ses  deux  fils,  dont  Zenobiusi 

l'an  8r  avant  J.  r.    Il  y  a  eii  TaînéforEvêque  deTipbernej^ 

f  luficurs  boinmcs  illuibcs  de  excellèrent  dans  la  connoif^ 

%  cm^vucs  <^uîntu$  du  Pi^oU^  ^  fo«  foitQ 
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'  Ange  Balde  non  moins*  lia* 
bile  a  laiiTé  quelques  Corn* 
mencaîres. 

BALDE ,  BALDI  (  Bernar- 
din ) ,  Abbé  de  Guaftalla  né  à 
Urbin  en  1 5  5 }  >  fut  m  des 
plus  (àvans  hommes  de  fon 
tems.  Les  progrès  rapides  qu'il 
fit  de  bonne  heure  dans  les 
(cienceSi  déterminèrent  fon 
pere  à  Fenvoyer  a  Padoue  où 
il  étudia  les  Mathématiques 
8c  les  Langues.  Il  compofa 
dans  cette  ville  un  Livre  des 
machines  de  guerre  qui  le  fit 
connoStre  au-deli  des  Alpes , 
des  Commentaires  fur  les  mé- 
chaniques  d'Ariftote  &  la  vie 
iç  tous  les  Mathématiciens. 
Pour  fe  délafTcr  de  ces  ouvra- 
ges jpénibles  »  il  fit  un  Poëme 
tn  (a  langue  maternelle  fur 
Tart  de  naviger  ;  Se  peu  aptes 
Ferdinand  de  Gonzaguc  >  Sei- 
gneur de  Guaftalla,  l'ayant 
attiré  à  (a  Cour ^  il  reprit  fes 
ouvrages  férieux.  Il  travailla 
fur  V|truve  &  fit  plulieurs 
Traités  fur  les  Mathémati- 
ques. Ayant  été  fait  Abbé  de 
Guaftalla  x  fans  avoir  &it  au- 
cune démarche  pour  cela  ^  il*, 
s'appliqua  dcs-lors  tout  entier 
à  l'ctudc  du  droit  Canon ,  des 
Pères ,  des  Conciles  &  des  lan- 
*^,ucs  Orientales.  Il  traduifît 
iur  l'Hibrcu  pluficiirs  Livres 
de  TEc. iturc  Sainte  ;  &  en 
160}  ii  conçut  un  vadc  pro- 
jet que  la  mort  l'empêcha 
d'exécuter  en  entier-  C'ccoic 
une  defcription  Hiltoriquc  & 
C«^9jraphi<^uc  du  monde  4.^ns. 


tomes  ùs  parties»  I!  avok 
amalfé  des  matériaux  immcft^  ' 
(es  pour  cet  ouvrage  ,  dont  il 
ne  put  mettre  tn  ordte  qu'a-- 
nej>Arties  étant  mort  en  1^17 
d'un  rhume  de  40  jours,  a^ec 
la  réputation  d'homme  ]abo<* 
rteux ,  fans  ambition  &  pleii^^ 
de  piété.   Un-  autre  Balde  de 
Florence ,  Médecin  d'IiTrbaia 
yifl ,  vivojt  a  R^ome  en  i  ^}o> 
&  a  laifTé  quelques  ouvrages  V 
Frmleâio  de  contagîone  j^efii" 
fera  ,  e-c 

BALD£  (Jacques)  »  né  à, 
t  EnClsheim  dans  la  h^ute  Alû-. 
ce  en  i  ^09  »  entra  chez  les  Je* 
fuites  où  il  -en(èi^na  les  Bel* 
les  Lettres ,  &  prêcha  depulsr 
avec  applaudtfTemcnt  à  la  Gour- 
de Bavière  :  mai$  ii  s'immor'" 
tali(a  fur-tour  par  fes.Pob'lîe5 
Latines  qui  lui  donnent  uti 
jang  ditlingué  parmi  les  Poè- 
tes du  XVII  fieclc,  &  le  firent 
appelle r  V Horace  d'Allema-* 
gnt*    Elles  font  tn  grand; 
nombre ,  &  l'on  y  remarque 
le  ^  &  le  génie  Poétique ,  ^ 
Ufie  riche  imagiiiation  j  mais', 
un  flile  trop  peu  cliatié  ,  ^ 
quelquefois  découfu>  ce  qui  a-, 
fait  dire  qu'il  avoît  imite  Pin- 
duie  jufque  dans  fes  défauts. 
Ce  Poëte  mourut  à  Ncubourœ 
en  166%  ,  &■  les  Sénateurs  s'é- 
tJiit  difputcs  à  qui  auroic  (a 
plume  j  celui  à  qui.cllc  échut 
la  a,arda  dans  nn  érui  d'ar- 
gcnt.  LesPcclicsdc  r.aldc  lonc 
de  diffcrcnrc  nature.  Ce  fonc^ 
des  Pancgyric]ucs  ,  des  Traités, 
de  -W-prak, Pièces  de  Thé4trcx. 
Ziv 
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des  Odes  ,  dcc  On  y  trouve 
ia  Batracomîo''Machîe  d'Ho- 
tncrc  ikc*  >  Poëme  héroïque 
çn  é  chants  3  les  Paëfies  ty- 
piques >  Us  Sylves ,  rUranie  vie*» 
iorieufej  ou  les  combats  de 
]*anie  Chrétienne  contre  les 
charmes  des  cinq  fens  du 
corps  3  Poëme  envers  ElcgU- 
4)ues  9  pour  lequel  Alexandre 
VII  lui  envoya  fa  mcdaiHe 
4'or  ;  Jephté  Tragédie  y  la  Poë- 
iie  Ofqiic  Drame  ruftîque  en 
vieux  vers  Latins  >  qui  a  dû 
coûtera  l'Auteur  plus  de  tcms 
de  d'efprtt  qu'une  pièce  grave 
&  de  bonne  Latinité. 

BALDERIC  ,  Evcque  de 
Noyon  5  compofa  la  chroni- 
que des  £vêqucs  d'Arras  &  de 
Cambrai  >  &  ccHe  de  Tcroua* 
BC.  Il  mourut  en  1 1 1 1.  Un 
autre  Balderic  n.itil  â'Orlcans 
ou  de  Mcliin  &  Kvc(nic  de 
Dole  ,  a  laillc  Ja  vie  de  Ro- 
bert d'Atbriii'cl  &  d'autres  on* 

BAiDUlN  ou  Baudoin 
^Frcderic^»  Thcolotncn  Lu- 
thérien y  étoit  de  Drcfclc.  Il 
cnfcigna  la  Théologie  a  Vir- 
icmberg  ,  ôc  publia  un  Com- 
jiicntairc  fur  les  Epitrcs  de  S. 
Paul-  Il  mourut  en  i^ij- 

BALDUIN  ou  Balduini 
RiTHovius  (  Martin  ) ,  pre- 
mier £vcc]uc  d'Yprcs  ,ctoic  uc 
Canipon  c  u  Rrabant.  1-1  le  trou- 
va au  Concile  de  Trente.  Oii 
^  de  lui  un  Commentaire  fur 
le  Maître  des  Sciuciices,  8c  le 
VJan:u:U'  l\iJ}orutn.   Il  mourut- 
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Baîduîn  furnommé  DevûniuS 
parce  qu*il  étoit  de  la  Provin- 
ce de  Dcvonshirc  ,  devint  de 
Moine  de  Citeaux  Evêque  de 
Vinchcfter»  8c  enfuite  Evéque 
de  Cantorberi.  11  fuivit  le 
Roi  Richard  I  à  la  Terre-» 
Sainte  où  il  mourut  vers  119)* 
Il  a  écrit  :  de  corpore  6*  fan-^ 
guîne^  Dondm  »  de  Saerament<y 
altaris*  ^ 

BALEE  ou  Bax.£X|9  ^lcan)i^ 
écrivain  Anglois  né  â  Co<^ 
vie  dans  le  Comté  de  SuF- 
iblk ,  prie  &  quitta  Thabit  des 
Garnies  »  prêcha  le  Calvins{^ 
me ,  S(  quoique  Prêtre  fc  ma^ 
rla  publiquement.  Il  ne  s'oc» 
cupoft  que  de  vers  éc  de  Co- 
médies.  Sous  le  règne  d'E- 
douard VI  t   il  fut  nommé' 
Evcque  de  Kijkcnnî  en  Irlan- 
de ,  6c  fous  celui  de  la  Reine 
Marie  il  prit  la  fuite.    Il  re- 
vint Tous  le  règne d'Elizabeth> 
&  on  lui  àoima  "ne  Prebendo 
dans  la  Cathédrale  de  Can-* 
torberi  où  il  mourut, en  1 5^5. 
Ses  ouvrages  font  1 5  Centu- 
ries des  lionimcs  illuftres  de 
la  Grande  -  Bretagne  où  ri  a 
copié  Jean  Leland  ;  un  traité? 
ïti  vitasFonîîficumHomanorum- 
Un  autre  fous  le  titre  :  Acia 
liomanorum  F'^nt'ficum  ;  plu- 
sieurs Conn'rfics ,  parmi  let-. 
cuciles  il  y  en  avoir  -inc  con-  . 
tre  S.  Tijoiuas  de  Cantorberi 
Se  deux  contre  les  Religieux 
&  les  Caîlioliqjcs.  Dans  toui  . 
ce-j  ouvrat^cs  l'Auteur  (e  dé- 
chaîne  avec  le  dernier  empor- 
^mcnt  conue  les  Paj^cs.»  k\ 
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Evcqacs  Si  les  Religieux  qu'il 
traite  avec  une  aiii;icur  inlu- 
poitable.  Sa  bile  s'y  rcj.-<and  à 
chaque  page  ,  &  d'une  maiik- 
re  à  révolter. 

BALLI  (Joreph>,Chanoinc 
de  Bail  dans  le  Royaume  de 
Naplcs5nè  àPalcrmc  en  Sicile, 
Philofoplic  fameux  6c  Theo- 
loirien  Scholaftiquc ,  publia 
deux  o'Tvrages ,  de  fœcuiiLiitate 
Dci  j  t\  de  m  ^tu  corporum  riatU' 
rali'  II  m  OUI  ut  a  i'adoue  en 
1^40  âiic*  de  72,  ans. 

BALLIN  (  Claude  J  ,  né  a 
Paris  en  161 5  ^  ex-cella  dans 
la  Sculpture^  Il  écôit  fils  d'an 
Orfèvre  dont  H  embrafia  la 
»proièflion  s  â  Tâ^e  de  19  ans 
.  il  repré{ènta  ibr  4  grands  baP 
I  fins  d'argent  les  4  âges  du 
inonde  *  &  Il  fçat  fi  bien  met- 
tre dans  leur  plus  beau  jour 
les  idées  magnifiques  que  ces 
fujets  fournirent  d'eux-^mè- 
mes  «  qu'on  regarda  ees  baC- 
fins  comme  quatre  cbcfs-d'oeu* 
yre.  Le  Cardinal  de  RicheKea* 
les  acheta  >  &  fit  exécuter  par 
le  même  anifte  «quatre  vafes 
à  Tantique  du  même  dedein 
qne  les  baffins  >  pour  les  ac- 
compagner &  rendre  l^fiprti- 
ment  complet*  Ballîn  avoir 
fait  en  argent  pour  Loitis  XIV, 
des  tables,  des  guéridons,  des 
vafes  &c.  d*une  beauté  &  d^a*^ 
ne  magnificence  frappantes* 
Mais  ce  grand  Roi  en  ÙlcÙ" 
fiant  ces  riches  morceaux  au 
bien  public  dans  un  tems  de 
guerre,  le  fie  autant  d*hon« 
Hcur  que  cet  habile  artlA^ 
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avoit  pli  s'en  faire  en  les  for- 
mant. On  voit  de  fes  ouvra- 
ges dans  plulîeuis  f.[;Iifes  de 
Paris  5  de  même  qu'a  S.  Denis 
&  à  Ponte  ife,  tous  d'une  beau- 
té &  d'une  élégance  peu  com- 
munes   Après  la  mort  de  Va- 
ria il  eut  la  diredion  du  ba- 
lancier des  médailles  Ik  des 
jettons.  De  belles  formes,  un 
goiit  exquis,  une compofit ion 
élégante  ,  un  deifein  corrcd  , 
un  travail  imi  ,  c'cft  ce  qui 
caraélcrife  fes  ouvrages.  Ce 
grand  Artifte  avoit  un  difcer-.  > 
ncmcnt  admirable  pour  pren- 
dre ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
dans  Tancique»  &  un  génie 
merveilleux  pour  y  ajouter 
de  (bn  invention  mille  grâces 
9c  mille  beautés  qu'on 
voit  point  encore  vues*  IL 
mourut  ep  1^78  âgé  de  C$ 
ans* 

BALSAMON  (Théodore;, 
Diacre,  puis  garde  des  chartes 
de  rEslUedeConftantinopIe,  . 
&  enfin  Patriarche  d'Anti<>- 
che  pour  les  Grecs ,  étoit  11% 
iàvant  Canoaifte  du  XII  fie- 
de.   II  a  fiût  des  notes  fur  le  - 
a^amanmi  de  Photiui;  »  un  re-  < 
cueil  d'Ordonnances  $ccléfia£^ 
tiques  ,  9c  d'autres  ouvrages 
où  il  employé  tout  ce  qu'il  a 
d'cfprit  ik  d'érudition  pour  dé-' 
chircr  PEgliie  Romaine,  ^ 
41  le  fait  avec  un  emporte* 
ment  défaprouvé  de  ceux  m^. 
mes  de  â  communion  ^  il 
mourut  au  commencement  da 
^III  fîccle. 

ÇALTAZA&>  dernier  BLoi 
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êes  Babyloniens ,  ayant  pro-  ceiÎTeiiicnt  j^ofieurs  mploîi 
ùné  cbiis  nn  fèftin  avec  Tes  împortans.  Le  deuiiei:  fiit  ce- 
lèmines ,  (es  concubines  &  les .  J  ui  de  Bibliotbécaire  de  Reims 

Stands  de  fz  Cour  les  Talcs    où  il  mourut  en  1745.  H  eft 
*or  &  d*argcnt  que  (on  pete  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
Nabuchodonofor  avoir  enle*  qui  lui  ont  acquis  une  réjpuca- 
v^s  do  temple  de  lerulàlem  >  tioa  bien  mérité.  Celui  qui 
vit  une  main  qui  écrivoit  fur  lui  a  £iit  le  plus  d'honneur  ejî 
les  murailles  de  la  (àlie  ces  îaréponfe  à  Œificirt  Oî4h^ 
mots  :  Mane ,  ThtcdiFhares  >  cUs  de  M,  de.  Fontcndù  »  doQ( 
oui  iignifioient  ^uc  les  jours  '  voici  l'occafion.  Vandale 
de  ce  Prince  étoient  accom-   decin  Hollandois  ayant  entre- 
f  lis  ;  que  Tes  aâions  venoicnr  pris  de  prouver  dans  une  txhr 
d'être  pcrécs,5f  que  fonRoyau-  longue  DiiTenation  Latine 
me  feroit  divilc  de  donné  aux  que  toute  J'Eglife  avoit  été 
Perfes  Se  aux  ldedes«  La  nuit  dans  l'erreur  en  croyant ,  1 9^. 
même  il  fut  tué  &  Darius  Me-  que  les  Oracles  du  paganilme 
de  mis  à  là  place.  éioient  l'ouvrage  du  dcmon  |^ 
BALTHASAR  (  ChriOo-  ^9.  que  ocs  mêmes  Oradea 
pbe  J  ,  homme  d*eiprit  &  d'é-  avoient  éié  réduits  au  (îlencc 
Yudition  ,  favant  dans  1  Hif-  à  la  venue  de  J.  C.  j  l'Acadé- 
toire Eccléfîadique ,  écoit  A-  micicn  Ce  chargea  de  plaidcn 
vocat  du  Roi  au  Préiidiai  iacaulèduHolkindois&  fou- 
4'Auxerre  s  mais  il  quitta  cet-  tint  avec  loi,  que  la  fourberie 
te  ville  &  ia  Religion  pour  feule  des  Prêtres  influoit  danSL' 
embraflcr   le  Calvinifmc  à  les  Oracles  »  &  qu'ils  n'ont 
Chafenton.  Il  fut  penfîonné  ceffé  que  par  les  Ldits  iêvetcs 
par  ceux  de  fa  feôc.  Il  avoit  des  Empereurs  Chrétiens.  Ce 
^ùt  des  Dtfièrtatioos  Latines  fifléme  impie  que  l'ouvrage 
contre  Baronius  s  nais  elles  difHis  &  niai  digéré  de  Van-i. 
ont  été  perdues  avec  quanti*  dale  n'eut  pu  accréditer  >  pnré 
^  té  d'autres  Ecrits  du  même  de  toutes  les  gtaces  que  Ut^ 
Auteur  s  8c  Ton  n'a  vu  de  lui  csivain  f  rancis  iàvoit  dou- 
ane le  Panégyriqiie  de  M.  ner  â  tout  ce  qu'il  traitoit 
JFonquct  en  Latin  qiîi  cft  d'un  fit  fortune  &  fut  goûté  par  les, 
fort  beau  (lile.  Il  vivoic  dans  efprits  fupcrficiels.  Mais  le  P. 
le  XVII  (icclc.  Baltus  vint  le  foudroyer  dans 
BALTUS(Jcan-François),  uncréponfc,  dont  la  première 
né  à  Metz  en  i66y  ,  entra  Partie  cl\  employée  à  vcngcç 
dans  la  Société  des    fuites  où  les  Pcrcs  &  les  premiers  Chré- 
il  fc  livra  avec  ardeur  à  l'é-  tiens  des  fauflcs  imputations 
tude  des  Langues  &  de  l'an-  dont  les  chargeoient  les  deux 
tiquicé ,  &  ou  il  cxci^  iuc«  écrivains  |  ïzjcconàt  à  tcfuuc 
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leurs  ©bjcdions  contre  la 
croyance  commune  de  l'Egli- 
fe  fur  les  Oracles  ;  &:  la  troi- 
fume  à  prouver  c^u'ils  ont  réel- 
lement cciTé  après  la  naillancc 
de  J.  C.  Le  P.  Baltus  adrefTa 
i\  r^-ponfe  à  M.  de  Fontcncl- 
le  (]ui  prit  prudemment  le 
parti  du  filencc  ,  regardant 
fans  doute,  comme  le  dit  Vil- 
lujire  Rollin,Cor\  ouvrage  com- 
me une  produdion  de  jeunet 
te  qu*il  convenoit  d'oablier; 
&  il  dît  fore  ingéniculenienc 
en  Tojaot  ronvrage  du  Jefui* 
te ,  que-  le  Di^le  avoit  gagné 
Jhn  procès*  Le  P.  Baltus  donna 
depuis  une  fuite  à  Ùl  téponiê 
pour  réfuter  quelques  remar* 
eues  que  M.  le  Clerc  avoit  in- 
wéféti  êADsJkBihîlotheque  choi* 
fie  contre  it  premier  oameew 
Il  publia  aufli  .fii  èUknCt  des 
Saints  Pères  aecufsi  de  Plato^m 
mfm  9  ottVi:age  plein  d'érti-' 
dicion  6c  de  critique  ^  fa  Re^ 
Ifgîan  Ckriàcnne  prouvée  f^f 
VaceqmpUffemetu  les  Fnpke^ 
sîftr  Se  plulîears  autres^ 

BALUE  (Jean),  Bis  d'un 
Taiilenr  d*habits  de  Poitiers» 
ott  d*an  Meunier  de  Verdun  > 
le  rendit  auflî  fameux  par  fon 
élévation  aux  plus  hautes  di- 
gnités qu'il  dût  à  fes  crimes 
Se  à  Ces  intrigues ,  que  par  &. 
chute funede.  C  etoit  un  lion*» 
xne  artificieux,diiljmalé>  d'une 
Imprudence  &  d'une  audace  i 
tout  entreprendre.  Jean  de 
Ikteiun  9  favori  de  Louis  XI,  le 
p^Cênta  au  Roi  qui  le  fit  fon 
sMinonicr^lui  confia  U  chargé 
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dlntcndant  des  Finances  &  le 
nomma  à  TEvcché  d'Evrcur 
en  I4<^î.   Il  le  quitta  pour 
pafTcr  à  celui  d'Ançrers  en 
1467  ,  après  avoir  accule  Jean 
de  Bcauvais  Evcq^uc  de  cette 
dernière  ville  ,  ion  premier 
bicnfaic^eur  ,  de  crimes  d'E- 
tat ,  par  la  plus  noire  in- 
gratitude.    Jean  de  Melua 
ne  fut   pas   mieux  traité  > 
puifque  ce  fut  par  les  intri*  ' 
gucs  de  Baiue  que  Louis  XI 
lui  fit  couper  la  tête«  Paul  II 
.  nomma  Balue Cardinal  la  me* 
xpe  année  pour  payer  le  (crvi«< 
ce  qu'il  avoit  rend^u  à  la  Cour 
de  Rome*  en  travaillant  â  fai- 
re révoquée  la  Pragmatique 
Sanâion>  quoiqu'il  trouva  UA 
obftacle  invincible  â  &s  per- 
nideoz  dépeins  »  dans  la  gér 
nérenlè  fermeté  du  Parlement 
de  France  ,  toujoars  prêt  a 
s*oppo{èr  comme  un  mur 
d'airain  aux  attentats  des  Mi- 
niftres  orévaricateurs  8c  4ee 
Eccléfiaftiques  entreprenans*. 
Le  nduvean  Cardinal  occup^^ 
de  toute  antre  chofe  que  des^ 
afiires  de  (on  Diocèfc  >  ne  & 
mêloit  que  du  Gouvernement 
de  TEtat  9  4ont  la  foîble^fe  de 
fon  Roi  lut  abandonnoit  les 
rênes.    Il  avott  far«tout  un 
goût  décidé  pour  les  armes  » 
de  II  ne  manquoit  gueres  de  fe . 
trouver  à  la  revue  des  trou^-*  . 
pes.  C*eft  dans  une  de  ces  oc- 
eafions  que  le  Comte  de  Dam- 
martin  qui  voyoit  avec  indi- 
gnation le  crédit  énorme  de 
ce  Mioiftjce-y  dcnuada  au  RgjL 
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pcrmiflion  d'aller  à  Evreux  fai- 
re l'examen  des  Eccléfiaftiques 
du  Dioccfe,  &  leur  donner  les 
ordres  :  Que  voi^/e^-vaa/  dire  , 
'deniandn  le  Roi  c[tii  ne  com- 
prit pas  d'abord  In  !>cnfjc  ;  hc 
quoijSirey  repartit  C  hab.mnes  , 
efl-cc  qud  ne  me  convient  pas 
autant  d\v  d.yini:r  des  Prctres  , 
qu'à  iLv  '<nic    llvreux  de  j,i  'ire 
larevue  d'une  armée-  Cette  plai- 
iànccric  fit  rire  le  Roi ,  mais 
elle  ne  diminua  pas  la  con«- 
Hance  aveugle  <^u'il  avoir  en 
ibnfavori ,  c]ui  tiré  de  la  pouf- 
iicrc  pour  être  élevé  aux  plus 
hautes  dignités  de  l'Eglilc  & 
de  l'Etat,  nVn  fut  pas  plus  re« 
connoiâant  s  &  en  Miniflrc 
fourbe  d'un  Prince  perfide ,  il 
luivit  le  mauvais  exemple  que 
Louis  XI  donnoit  à  toute  la 
Cour.  Ce  Roi  après  une  Ion* 
.  eue  fS^veur  >  fou p  c  o  n  na  la  fidé- 
lité du  Cardinal  $  Se  celui-ci 
indigné  du  rcfroiditTcment  de 
ion  Maître  »  Ce  ligua  avec  Ces 
€anemis.  Il  fut  arrêté  Se  mis 
'tn  prifon  où  il  avoua  toutes 
lès  trahifons.  Il  y  demeura  1 1 
ans  fans  ^u*on  put  luiâire  fbn 
procès  f  a  cauleides  conrefla* 
fions  quis*élcyerentrur  la  for- 
me dçs  procédures  entre  le  Roi 
qui  avoit  le  droit  incontefta^  ' 
ble  de  punir  à  fon  gré  un  fujct 
rebelle»  ôc  le  Pape  qui  n'au- 
r«lt  pas  du  fc  rendre  le  pro- 
tecteur d'un  traître.  Cepen- 
dant il  obtint  fon  élargi iVe- 
nunt  par  la  médiation  de  fon 
J^égat ,  en  ii79i  Se  Balue  é- 
cbap^é  â  la  peine  ^<  Cou  cri- 
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meméritoit,  alla  à  Rome-otf 
il  fut  comblé  d'honneurs  &:  de 
biens  5  il  eut  même  la  har- 
dicHc  de  revenir  en  France  en 
14 84  comme  Légat  de  Sixte 
IV,  d'il  vouloir  faire  fes  fonc- 
tions avant  que  de  prélenter 
fes  Lettres  au  Parlement  ;  mais 
Charles  VIII  ne  IcfoufFrit  pas, 
&  lui  dépendit  de  prendre  les 
marques  de  fa  L  jçrjtion  avant 
que  d'avoir  accompli  ce  préli- 
minaire. Balue  de  retour  à. 
Home ,  fut  fait  Evcquc  de  Pre*- 
ncfte  Se  Légat  de  la  Marche 
d'Ancônc  ,  od  il  mourut  en 
1491 ,  âgé  de  70  ans. 

BALUZE  (  Etienne  ) ,  Tun 
des  Auteurs  du  XVII  ficelé  qui 
a  travaillé  le  plus  utilement 
pour  TEglife  Se  la  République» 
des  Lettres  9  naquit  à  Tulle  en 
i^^t^Se  après  avoir  commen- 
cé fes  études  dans  û  patrie  >  il 
vint  les  continuer  â  Toulou^i» 
oû  il  (è  fit  bientôt  coimoî- 
tre  par  divers  petits ,£,crits  qui 
furent  bien  reçus  du  public. 
M.  de  Marcaquî  entendit  par* 
1er  de  la  réputation  naifiante 
de  ce  jeune  Auteur»  euteitjie 
de  Ce  rattacher  i  Se  le  jeuae 
Baluze  fe  rendit  avec  emptef- 
{èment  â  cette  invitation  >  Si 
ne  quitta  Ton  protecteur  qus 
lorujuc  la  mort  le  lui  ravir. 
Alors  M.  Colbert  le  choifis 
pour  fon  Bibliothécaire»  Se 
M.  Baluze  contribua  par' fes 
foins  à  embellir  &  â  perfèc* 
tîonner  la  riche  Bibliothèque 
de  ce  MiniUre..  Elje  lui  fus. 
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^ofition  ou  Icdition  de  ce  II  fut  depuis  nommd  Direc- 
grand  nombre d'ouvragesdont  teur  du  Collège  Royal,  &  gra* 
il  a  enrichi  le  public  'Avant  Me  d'une  pcnlîon.  Mais  Ibii  ' 
<juc  de  venir  à  Paris  ,  il  avoic  attachement  au  Cartliiial  de 
dcja  donne  VAnîi-Fri-^onius  ,  Bouillon  lui  fit  pcrùrc  tous  ces 
contre  le  GalUa  purpurata  de  avantages.  Il  avoit  donné  ,  a 
îrhonj&quclcjacsDilllTt.  fur  la  prière  de  ce  Cardinal,  THif- 
difïerens  points  de  criticjue.  toirc  Gcn(?aIogiv]ue  de  la  mai- 
Sa  reconnoiirance  pour  fon  fond*Auv>igncj  i  vol. /«^o/.; 
protedcnr  M.  de  Marca,  lui  &  il  fc  vie  enveloppé  dans  la- 
m  entreprendre  une  nouvelle  «UCgrace  de  ce  Ptélat ,  &  exilé 
édition  de  Ton  livre  de  concof'  iuccelfîvemenc  i  Roaen  »  i 
itâ  Sacerdotii  &  Imperii  II  y  Toars  &  â  Orléans,  d'où  il  ae 
ajouta  un  Supplément  au  5  Li-  revint  qu*après  la  conclttfioa 
irrc  »  avec  des  notes  &  la  vie  de  la  paix  d'Uirccht ,  fans  a- 
Je  rAateur..  On  luixloitdes  voir  jamais  recouvré  les  poC- 
^ditions  (ans  nombre  »  d'où-  tes  9  ni  (à  pcniîofi*  Lor(^a*il 
vrages  anciens  rêvas  exaâe-  fat  de  retour  >  il  donna  Hiflo^ 
xnent  far  les  manulcrits  les  r/aTui/e);/?/,  m-4.;  &iis*ap* 
plos  fidèles  >  enrichis  de  no-  pliquoit  à  revoir  les  ouvrages 
ces  ûvantes  dans  lerquelles  '  de  S.  Cyprien  »  dont  il  nîédlr 
il  explique  non  -  ftulement  tojt  depuis  long-tems  de  doif» 
les  endroits  les  plus  diffici-  neruncnouvclIeédittOfi»lorA 
les  9c  les  ternies  les  plus  ohC-  qu*il  monrut  en  1718 ,  â^é  de 
cars  s  mais  encore  les  points  ^8  ans.  M.  Baluze  écolt  né# 
lesplusimpottansderHiftol-  avec  un  cfprit  facile  &  péné^ 
xe  &  de  TAntiquité  Ecclélîal^  trant>  une  imagination  vire» 
tique.  De  ce  iiomlure  Cont ,  une  mémoire  prodigieuiè  >  8c 
les  Capitulaires  de  nos  Kois  ungoûtfingulierpourlAcOn- 
rangés  dans  leur  ordre  >  en  2,  .  noiflànce  des  miinufcrics ,  det 
vol.  in  f^U;  le  Marca  Bifpa^  titres»  &  des  livres  imprime^ 
luca»  ouvrage  pofthume  de  M.  de  tout  genre.  Il  cctivoitbicit 
de  Marca  qui  contient  une  en  latin  »  poffédoit  THiftoirc 
iiifboire  de  la  Catalogne  »  du  Sainte  &:  Profane,  &  avoit  bien 
Kouilîllon  &  des  peuples  voi-  lu  les  Pcrcs.  Il  étoit  doux  » 
fins  s  les  Vies  des  Papes  d*A-  bicnfaiiânt  &  communie  uif, 
vignon  ,  i  vol.  10-4.5  7veoL  airaoit  ceux  qui  travailloicnc 
i/z-S  de  différentes  pièces  in-  ôc  les  aidolc  volontiers  de  fcs 
thMeSiMifceUûnea^&C'  Louis  lumières 
XIV  érigea  en  faveur  de  ce       BALZAC  'Jean Louis Guea 
Savant  une  Chaire  de  Profef-  de),  né  à  Angoulêrac  en 
fèur  en  Droit  Canon»  à  U«  i ^94y^dcG  !illa^mcG^czGcn- 
.  4|QeUe  il  fut  nommé  en  1670*  tilhommc  de  Languedoc  qui 
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ftvoîtépoiifé  une  Dcmoi{êlIe  td  qui  parle  comme  lui ,  dîfoît 

de  la  famille  de  Ncrmon,pair;i  Maynard.  Cependant  il  fetrou- 

pour  l'homme  le  plus  élo-  va  des  efprits  conrredifans  qui 

quent  de  fon  (îecle,  Se  eft  rc-  ne  fe  lailTcrent  point  entraîner 

_  gardé  comme  le  reftauratcur  par  le  torrent  de  l'admiration; 

de  la  Langue  Françoifc.  Son  &  qui  rcfufant  de  foufcrire  X 

pcre  qui  avoir  été  arraché  au  ladécifion  générale,  commcn- 

Duc  d'Epernon ,  le  fit  coraioî-  cercnt  une  guerre  des  plus  fu- 

tre  à  ce  Seigneur  j  &  le  jeune  rieufcs  qui  fc  foicnt  vues  dans 

Balzac  s'attacha  ehfuite  au  Car-  la  République    des  Lettres» 

dinal  Je  la  Valette,  dont  il  fut  Dom  André  de  S.  Denys,  jeune 

l'Agent  i  Rome  pendant  près  Feuillant ,  fît  le  premier  ai5lc 

de  1  ans.  Il  avoic  fait  aupara-  d'hoftilité  par  un  Ecrit  qu'il 

vant  un  voyage  en  Hollande  intitula  :  Conformité  de  l'éio** 

avec  le  Poète  Théophile  ,  &  quence  de  M.  de  Bali^ac  avec 

*il  y  compola  un  Difcours  Pc-  celle  des  plus  grands perÇonnages 

litique  fur  l'état  des  Provinces'  du  tems  pajfé  Sr  du  tems  préfenu 

Unies,  qui  devint  dans  la  fuite  Le  Prieur  Ugicr  publia  TApo- 

pour  fes  ennejnis  la  matière  logie  de  Balzac  contre  cette 

4le  bien  des  calomnies.  De  re-  critique ,  &  le  P.  Goulu  Géné* 

tour  en  France ,  il  parut  i  îk  ral  des  FeuiHâns^  prie  co  raaii^* 

Cour  où  les  careflcs  du  Car-  U  caii(e  de*  Ibn  Confrère  5  6c 

jinal  de  Bichelietl  pour  lors  ibus  feoomdeFItf/argzte,  écri« 

Xvêque  de  Lu^on ,  lui  firent  vit  &  vol.  deLettrcs,  pour  prou^^ 

cipiérer  une  fortune  brillante,  ver  que  ce  qu'il  j  avoit  de  boi^ 

Mais  le'  Prdlat  devenu  MiniC»  dans  les  Lettres  4!e  ^ahàc  étoit 

cre ,  oublia  ce  que  TEvêque  pris  des  anciens ,  '&  qu*il  n*f 

avoit  promis  â  Balzac ,  qui  ne  avoit  de  lui  que  l'enflure  >  Vaf" 

yot  en  tirer  qu'une  penfipn  de  fsSathn  9c  les  hyperboles,  Oû 

aooo  liv»  &  les  titres  de  Con-  ne  s*en  tint  pas  d  ces  repra« 

lèillcc  d'Etat  &  dHiftorio-  cfaes  :  on  attaqua  les  moeuot 

graphe  du  Roi  ;  ce  qnil  ap*  fit  la  religion  de  Balzac'>  'ÉC 

fcllolt 9  âc  magnifiques  baga--  cette  guerre  littéraire  dégé- 

teUes*  £n  1^14»  il  publia  le  néra  en  Une  difpute  fcanSa- 

premierRecueil  de  (es  Lettres»  leoiè.  Balzac  laitlà  pai&r  cet 

qui  eut  un  fuccès  incroyable  »  orage  qui  faillît  à  Tammers  8c 

Se  dont  les  éditions  Ce  multi*  quoiqo*il  compoÛt  là  Relii» 

plièrent  pour  (àtisfaire  l'em«  tzofi  à  MeUuidre  9  il  ne  la  "fit 

prefTement  du  public.  On  par-  imprimer  que  long-tems  après 

loit  de  lui  »  non  comme  da  qu<;  ta  mort  Teût  délivre  de 

plus  éloquent  homme  de  fon  loa  implacable  cenfênr.  Ce- 
uecle ,  mais  comme  da  feul .  pendant  le  chagrin  que  lut 

Aoiqitiait.  Utt'tlÎ£Qii$ifm0rfi  <îiuti  cette  tloleate  pcrCécnn 
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Àtn  9  &  plus  encote  le  pea  que  des  vertus  chrétiennes  ^ 

4e  fuccès  de  fbn  Fmce ,  que  des  bonnes  oeuvres ,  en  1(549 

iês  Amis  ayoient  .annoncé  âgé  de  (o  ans.  Il  voulut  être 

comme  un  cheM*œuvre  qui  enterréauprès  des  pauvres  dans; 

§ctoïi  taire  iês  critiques  9  &  THopital  de  Notre-Dame  des 

qiû  cependant  ne  fit  rien  ni  Anges  d'AngouIême»  auquel 

^ur  la  fortune ,  ni  pour  la  ré*  il  avoir  légué  une  (bmme'con* 

putation  de  Balzac  9  le.  déter-  iîdérable.  Il  laiifaaufli  un  fond  ■ 

jninerent  â  ùl  retraite.  Il  Ce  de  xoo  liv.  pou^  être  employé 

£xa  â  ÙL  térre  de  Balzac  fur  les  de  deux  en  deux  ans  i  donner 

bords  de  la  Cliarente  dans  les  un  prix  â  celui  qui  au  jt^ge» 

environs  d*Angoulême  9  &  ment  de  l'Académie  9  auroic 

c'efl  de  la  qu'il  entretenoit  on  compofé  le  Discours  le  plus 

commerce  de  Lettres  avec  les  éloquent  rur4^n  fujet  de  piété. 

Savans  de  toute  l'Europe.  Les  Divers  obftacles  ayant  retardé 

xéponfès  qu*il  leur  £ii(oit  9  iu«  réfFcc  de  cectte  fondation  ju^ 

Jenr  i  m  prîmces  $  &  quoîqu*el-  qu^en  t  (7  s  9  la  valeur  du  pris 

les  fiiilent  fort  au  defTus  des  '  mt  portée  à  )oo  liv.  par  l*au*' 

premières  qu*il  avoir  publiées  gmentation  de  la  fomme  }  êc 

avant  (à  recraîre  9  elles  ne  fîi-  c*eft  une  médaille  d'or  qui  rc- 

xent  pas  9  â  beaucoup  près  »  fî  préfenre  d'un  côté  S.  Louis 9  St 

.  bien  accueillies.   Le  public  de  l'autre  une  couronne  de 

commença  à  Ce  laiTer  du  Jt^  laurier  9  avec  ce  mot ,  à  Vîm- 

èUmefittgMtttâc  cet  Auttrur  ^  mortalité  >  qui  eft  là  devife  de 

&  en  convenant  que  jamais  l'Académie- Tous  les  ouvragée 

]per(bnne  n'avoir  feu  Ca.  Lan-  de  Balzac  ont  été  recueillis  en 

gue  mieux  que  lui,'  ôc  mieux  i  vol.  zn  foU  en  166^  ^  qui  ren« 

entendu  la  propriété  des  mots  ferment  outre  ceux  dont  nous 

&  la  jufteméliire  des  périodes»  avons  parlé  :>  un  difcours  fur 

^n  s'appercevoîc  que  le  genre  VHeroâes  infant  chh  d  Hein- 

qu'il  croyoit  favoir  le  mieux,  fius  j  le  Barbon  s  5  Liv.  de  vers 

ctoit  celui  qu'il  favoic  le  latins  qui  ne  font'  pas  fon 

moins;  &quc  îes  Lettres  rem-  moindre  ouvrage»  &:  qui  mé- 

plics  d'cfprit  &  de  choies  bien  rirent  d'être  lus  nonlculcment 

dites,  pèchent  par  les  deux  par  la  beauté  Se  la  pureté  du 

vices  les  plus  oppofcs  au  gé-  ftile,  mais  aufH  pour  le  fond 

nie  épiftolaire ,  L' enflure Sfl-afir  des  chofcs  ;  le  Socrate  Chre- 

/ètf?dtzo/i.  Balzac  continua  à  vî-  ticnj  TAriftippe,  que  Ton  re- 

vre  dans  fa  retraite,  d'où  il  ne  garde  comme  Ion  chef  d'œu- 

fottit  pas  même  pour  fc  faire  .  vrc,  qui  coiuicnt  d'afllz  bons 

recevoir  d  TAcadémie  Fran^  préceptes  de  Morale  &  de  Po* 

çoifc  i  laqueMc  il  fut  admis  j  litique ,  &  dpnt  le  iUlccllplu» 

^11  y  mourut  dans  la  prat^-  pur  Se  plus  châtié  que  celui' 
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des  autres  Ecrits  de  Balzac  : 
mais  tous  CCS  ouvrages  ne  font 
plus  lus  aujourd'hui.  L*cm- 
pliafc  du  llilc  ôc  les  hipcrbolcs 
en  ont  détoure  ;  il  cil  cepen- 
dant de  tous  les  Ecrivains  le 
plus  propre  d  faire  voir  com- 
bien le  luile  peut  cric  harmo- 
nieux &  foutcnu  dans  notre 
Langue. 

BAMBOCHE,  v^y,  Laar. 

BANAJAS,  Capitaine  des 
Gardes  de  David ,  coup.i  la 
tête  à  Joab  par  ordre  de  Salo- 
mon ,  &  fur  Général  des.  ar- 
mées de  ce  Prince ,  vers  1014 
ayant  J.  C. 

BANDELLA  (Matthieu), 
né  à  Caftro  Novo  dans  la  Lom- 
bardie  >  entra  dans  l*Ordre  de 
S.  Dominique  Se  Ce  fit  connoi- 
tre  au  XVIliîecle  uar  plu/îeurs 
ouvrages.  Il  traduibt  THift. 
d'HegcHppe  en  Italien»  &  pro- 
nonça en  1 5 1 3  une  Harangue 
â  Ferme  >  dans  laquelle  il  rap* 
porte  Totigine  de  cette  ville 
&  ce  c]ui  y  eft  arrivé  de  plus 
coniiderable.  Ce  Religieux 
s*Àant  attâché  au  parti  de  la 
France  j  s*attira  la  haine  des 
£(pagnoIs ,  qui  le.forcerent  i 
quitter  Tltalie  &  â  fe  retirer  à 
Âgen  >  dont  il  fut  Evêque  pen- 
dant quelques  mois.  C'cib-lâ 
qu'il  publia  £ès  PoeHcs  Italien- 
nes 9  &  qu'il  compoà  Ces  Notu 
ydlesGaîanteSi  ouvrage  impur 
qui  contraftoi^  bien  mal  avec 
le  caradere  dont  il  étoit  re« 
vàu.  Les  '(îx  premières  ont 
été  traduites  par  Boifleau  ,  Se 

les  autres  pat  Bcllcforeii;  p  qui 


B  A 

Ce  font  auffi  peu  fouvcniis  que 
l'Auteur  ,  du  titre  de  Chré- 
tien qu'ils  portoient.  BandclU 
mourut  en  i  ^61.  II  avoit  eu 
pour  oncle  ,  Vincent  Bandella 
auffi  Dominicain  Se  Général 
de  Ton  Ordre  ,  qui  mourut  en  « 
i^od,  auteur  de  deux  livres 
contre  L'Immaculée  Co/u  cpt  jfi 
dont  on  a  voulu  fi  mal  à  prc» 
pos  faire  un  dogme  de  foi,  & 
d'un  autre  fous  le  titre  de  De- 
clarationes  Conjlitutionum  fuî 
Ordinij. 

BANDINELLI  (B^ccio), 
Sculpteur  Se  Peintre>  né  à  Flo- 
rence en  i4S7>  mort  dans  11 
même  ville  en  z  5  3  9 ,  fut  un 
grand  de(!înateitr.  Le  défaut 
de  coloris  fit  que  Ces  tableaut 
•furent  mal  reçus.  Il  réuffic' 
mieux  dans  la  Sculpture.  Lcé 
defTein^decetArtifte  (bntdanà 
le  goût  de  I^ichel  Ange  j  maii 
ils  ont  moins  de  IfardiclTe  Se 
de  fierté. 

BANIER  (Antoine) ,  né  â 
Clermont  en  Auvergne ,  apr^  , 
avoir  Cût  avec  fucces  fcs  Hu* 
manités  dans  (k  patrie ,  vint 
achever  (es  études  â  Paris»  oH 
il  trouva  dans  fes  talens  M 
refiburces  que  (k  famille  né 
pouvoit  lui  fournir.  Il  Ce  cliar* 
gca  d'une  éducation  ;  &  les 
études  qu'il  faifoit  faite  à 
fès  élèves  >  donnèrent  lica 
â  ibo  premier  ouvrage,  Vcx^ 
fUcation  hîftonque  des  Fables 
Se  le  déterminèrent  à  fc  1  le- 
vier entièrement  à,  U  My-* 
thologie.  Ce  premier  ou- 
yrage  ^ui  étoic  TeiTai  d'ufl 
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fioilittie  de  goût  6c  d'c'ruJîtîon, 
lui  valut  en  1714,  une  place 
à  l'Académie  deslnfcriptions, 
&  Tannée  fuivante  il  en  don- 
na une  nouvelle  édition  aug- 
mentée cTun  troiiiéme  volu- 
me. On  trouve  dans  cet  Ou- 
vrage lumineux  &  plein  de 
belles  découvertes  »  rorigine 
de  toutes  les  Fables  ancien,- 
nes.  Tout  ce  qui  s'appelle 
Mythologie  ou  Hiftoire  Fabu- 
leufc  ,  y  eft  rapproché  des 
fources  y  c'eft  -  à  -  dire  ,  de 
THiftoire  Profane.  L'Abbé 
Banier  avoit  un  goût  décidé 
pour  ces  fortes  de  recherches, 
'  &  il  s'étoit  mis  en  crat  d'en 
faire ,  par  l'étude  des  Langues 
favantes  ,  Se  de  tous  les  Au- 
teurs anciens  &C  modernes  qui 
.pouvoient  le  mener  à  fon 
but.  Plus  de  trente  Dijferta-' 
tions  qu'il  a  lues  à  F  Académie 
des  Infciipiions  ,  prouvent 
jufqu'uù  il  avoit  pouflc  les 
connoiflances  fur  cet  objet  ; 
&  jufqu*à  quel  point  de  per- 
ledtion  il  a  porté  ce  genre 
de  littérature.  En  1725  il 
donna  une  nouvelle  édition 
des  mélanges  à^HiJloire  ù*  de 
Littérature  de  Vsgnedl  Mar- 
ville  ,  auquel  il  ajouta  un 
troifiéme  volume  rempli  de 
traits  d'Hiftoire,  d'anecdotes 
littéraires  ,  de  réparties  ingé- 
nieufes,  Ôl  d'extraits  de  quel- 
ques Livres  rares.  11  fe  char- 
gea aulîî  de  l'édition  du  troi- 
jiéme  Vcyaçr^  de  Paul  Lrcas 
&  de  celui  de  Corneille  Le- 
brun :  mais  ces  travaux  n'é- 
^oieat  que  des  délaûèm^ns 
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peu  capables  de  le  diftraire 
de  fon  étude  favorite  ,  la 
Mythologie  :  il  y  revenoir 
toujours,  &  Ton  en  vit  de* 
preuves  dans  fa  Tradudion 
CM  Métamor^hcfes  d'Ovide  9 
avec  des  remirques  &  des  ex*-' 
plicationshifloriques,  qui  pa-^. 
rut  enrichie  des  figures  de  Pi-» 
cart  y  à  Amfterdam ,  in  'fol. 
1752 ,  &  réimprimée  depuis 
&  in-ii,  La  Mythologie 
G'  les  Fables  explique  es  par 
'CHïjlone  y  Ouvrage  plein  de 
recherches  profondes  9  qu'il 
donna  in-quarto  y  trois  volu^ 
mes  ,  à  Paris  ,  1740,  ne  prou- 
vent pas  moins  la  variété  de 
fon  érudition  que  fon  ardeur 
infatigable  pour  le  travail.  11 
a  eu  aulli  part  à  la  ncuvelle 
édition  de  CHïjlclre  ^tnùale 
des  Cérémonies ,  Mœurs ,  Gr» 
de  tous  les  Peuples  du  mcnde^ 
fept  volumes  in-folio^  en 
1741  ,  à  Paris  ;  &  il  étoic 
occupé  de  ce  travail  lorfcu'il 
lut  atteint  de  la  maladie  oonc 
il  mourut  en  1741, âgé  de  foi* 
xante-neuf  ans. 

6  AN  NÉS  (Dominique  ) 
ReligieuxEfpagnol  de  TO^dre 
des  Prêcheurs ,  s^acquit  beau« 
coup  de  réputation  en  enfei-- 
gnant  la  Théologie  à  Alcala^ 
^c.  &  paflà  pour  undes  dIus 
illuilres  Interprètes  de  iainc 
Thomas.  Le  JéXuite  Prudence 
de  Monte-major  ayant  foute- 
nu  à  Salamanque  une  thcfe 
publique  ,  dans  laquelle  iî 
combattoit  la  Prcdeftinatioa 
gratuite  &  les  décrets  ablV- 

de  Dieu  à  l'égard  des  a^e? 
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libres  &  futurs  ;  Bannds  &  les 
Confrères  s'élevèrent  contre 
lui  ,  (Î5c  portèrent  leurs  plain- 
tes à  rinquilition  de  Valla- 
dolid.  Cette  dénonciation  fut 
fuivie  d'une  ccnlure  de  la 
part  des  Do(fleurs  en  Théo- 
'loa;ie  &  de  l'Univerlité,  qui 
qualifièrent  la  do(^lrine  de 
Monte'major  de  téméraire  3c 
d'erronée.  Ce  célèbre  Domi» 
nicain  compofk  un  lon^  Com- 
mentaire mr  la  doûnne  de' 
S.  Thomas  9  en  ûx  volumes 
in^foîio  f  &  cTautres  fur  Arif-* 
tote.  Il  fut  le  Confeâèur  de 
làinte  Théréfe  >  Ôc  mourut  en 
1604  y  âgé  de  77  ans. 

BANNIER  (  Jean  )  fameux 
Capitaine  Suédois  ,  fiiC  irès- 
«ftimé  du  Roi  Guilave  auquel 
îl  reffembloit  p  ;r^aîtement  de 
caille  &c  de  vilage  ,  6l  qui  lui 
donna  le  commandement  de 
fon  Infanterie.  Il  fervit  fon 
Maître  avec  plus  de  fidélité 
que  de  bonheur  ;  car  il  fur 
battu  deux  fois  par  le  Général 
Papenheim  :  mais  après  la 
mort  du  Roi  ,  ayant  pris  le 
rommaoclement  de  l'armée,  il 
défit  deux  fois  les  Saxons , 
t>attit  les  Impériaux  ôc  Ht  plu- 
:fieurs  conquêtes.  Il  mourut 
en  1^41. 

BAR  ACH ,  RU  d'Abinoëm 
'&  quatrième  Juge  dlfraël» 
gouverna  le  Peuple  avec  le 
lecours  de  Débora  :  il  défit  le 
Général  Sizara»  vers  iiZf 
4  avant  J.  C. 

BARACHIAS  ,  pére  du 
Prophète  Zacharie  ;  c'eft  un 
îtom  commun  à  plufiêur»  au* 
très  ivùA$ 
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BARANZANO  (  Redemp-' 
tus  )  Religieux  Barnabite , 
naquit  aux  environs  de  Ver- 
ccil  dans  le  Piémont,  «S<.  fut 
un  des  premiers  Philofophes 
qui  ait  ofé  abandonner  la 
route  tracée  par  Ariflote.  Il 
fut  habile  Mathématicien  6c 
bon  Chy mille.  Apres  avoir 
enfeigné  la  Philofophie  dans 
la  ville  d'Annecy ,  il  vint.à 
Paris  >  prêcha  dans  plufîeurs 
Eglifes,  fut  en  grande  iîairon  ^ 
avec  pluiîeurs  Savans^fie  mou- 
rut à  Montargis  en  162^  ,  âge 
de  ans.  Ses  Ouvrages  font 
I**  Urancfcopia  i  feu  univerfa 
DoBrina  de  Calo  :  2^  de  no* 
vis  Opinionibus  vkyJicUt  fi^ 
Corpus  Philofopnicum. 

BARATIER  (  Jean-Philip- 
pe )  né  dans  le  Ma^aviat  de 
Brandebourg  -  Anfpach  ,  fut 
un  prodige  d'érudition  dès 
l'âge  le  plus  tendre  ,  Ôc  pal- 
foit  pour  un  Sçavant  lorfqu'à  ' 
peine  a\iutres  l<^avent  les  pre- 
miers élémens  des  lettres.  A 
fix  ans  il  avoit  appris  le  Grec, 
le  Latin,  TAIlemand,  le  Fran- 
çois &  l'Hébreu,  &  fe  trouva 
en  état  >  trois  ans  après ,  de 
traduire  la  Bible  &  de  lire  les 
Rabbins.  Dans  fa  huitième 
année  il  fça  voit  par  coeiir  tous 
les  Pfeaumes  en  Hébreu,  êc  il 
compofa  un  DiéUonnaire  hé» 
braïque  des  mots  les  plus  ra- 
res oc  les  plus  difficiles  9  oà 
il  inféra  des  Réf  exions  Cri» 
tiques  8c  des  Ob/ervaricns 
Philofophiques.  Vers  la  iin  de 
fa  onzième  année  ,  étudiant 

en  Tbéologie ,  il  cratiuâfit  dm 
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l^ébreu  en  Fi^âflçôis  les 

Voyages  de  Rabbi  Benjamin  » 
6cc.  qu*il  enrichit  de  Notes 
6c  de  Diflèrtations  qui  furent 
imprimées  en  deux  vôlumes 
,  à  Amfterdam,  17^4. 11 
s'appliqua  enfuite  à  l'Hiftoire 
Ecclditailique  ôc  à  Tétude  des 
Pérès  &  des  Théologiens ,  ôc 
il  fe  mit  en  état  de  réfuter  le 
Livre  de  Samuel  Crejjius  : 
de-làil  pafîa  à  TArtronomie  , 
&  il  propofa  à  l'Académie 
de  Berlin  un  moyen  pour 
■trouver  les  longitudes  fur 
mer.  Il  vint  lui-même  dans 
cette  Ville  ,  &  le  Préfident 
de  TAcadémie  ayant  rapporté 

Îiu'il  Tavoit  examiné  en  pré- 
ence  du  Roi,  fva  lesRab^* 
bins  f  les  Langues  Orienta- 
les &  l'Hiftoire  Ecdéfîafti- 
ique,  il  fut  admis  dans  le 
Corps  f  &  il  répondit  en  L»« 
tin  au  difcours  que  lui  fit 
le  Préfident.  II  partir  enfuite 
t)our  Halle  où  ion  père  avoît 
été  fait  Miniilre  die  l'Eglife 
Françoife ,  &  il  y  mourut  de 
langueur  en  1740,  âgé  de 
près  de  vingt  ans ,  lorfqu*iI 
étoit  fur  le  point  d'achever 
fon  grand  Trâhé  des  Héréfîes. 
La  même  année  on  imprima  le 
dernier  fruit  de  fes  veilles  , 
une  DïJJertanon  fur  la  fuccef- 
iion  des  Evêques  de  Rome, 

BARBADILLO  (  Alphonfe- 
Jerôme  de  Salas  )  Poète  Efpa- 
gnol  de  Madrid  ,  mort  en 
l6io  :  ce  Poète  fe  diflingua 
par  fon  génie  àL  ibn  éradi-^ 
tion  ;  ila  beaucoup  contxUmé 
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à  épùrer  la  Langue  Elpagnola 
par  l'élégance  6l  la  douceui*  ^ 
de  fon  ftyle.  On  voit  dan« 
fes  Comédies  le  talent  qu'il 

avoit  pour  expofer  au  jour  la 
difformité  des  vices  des  Efpa«« 
gnols  ,  &  pour  reformer  les 
Moeurs  en  divertiflànt  agré»^ 

blement. 

BARBARO  (  François  )  no^ 
ble  (Se  célèbre  Vénitien  ,  fut 
difciple  de  ChyfoîCTas  ;  il  fe 
rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues Grecque  6c  Latine  :  il 
s'acquit  une  granule  réputa- 
tion de  vslcnr  en  défendant  la 
ville  de  Erclce  où  il  comman- 
doit  :  il  en  foutlnt  le  fiége 
contre  toutes  les  forces  du 
Duc  de  Milan ,  cdnunandéei' 
par  Picinin  qu'il  obligea  de  f« 
retirer  après  trois  ans  de  fé« 
iifbnce.  11  a  écrit  de  l'état  étt 
taariage  »  de  te  ukoriâ,  U 
mourut  Procurateur  de  Saint 
liftarc  en  14; 4.  Hermolaus 
Barbaro  ,  fon  petit-fîls,  fur 
Auteur  dès  l'âge  de  dix-huic 
ans ,  àc  les  emplis  public» 
dont  il  fut  charge  de  bonne 
heure  ,  ne  l'empêchèrent  pas 
de  cultiver  avec  ardenr  le» 
belles  Lettres  :  il  publia  une 
Tradi'dion  des  Parcrphrafes 
fur  Ariflote,  de  Themifte  J 
une  Traduâfîon  de  Diofcori^fe 
avec  des  Notes  favantes , 
il  corrigea  plus  de  jooo  en-* 
droits  ,  6c  en  rétablit  503 
dans  Pomponius  Mêla.  LorjP* 
que  le  Pape  Innocent  VIII 9 
auprès  duquel  il  étoit  AmbaC* 
•iàdeur  »  r  eut  wamé  an  F!»« 
triaxdu»<rAquilé^«  ^uqttdil 
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s'avoic  auctin  droit  ;  le  Sénat 
Venife  indigné  qu*Her- 
moiaiis  eût  accepté  cette  di- 
gnité ihns  fa  pt  rmiiïion  »  & 
contre  la  défenfe  exprefle 
faite  à  tous  les  Miniilresde 
Ja  République  de  recevoir 
^cun  bénéiice  ,  lui  de  tendit, 
fous  peine  de  coniifcation  de 
•tons  l'es  biens  ,  de  profiter 
de  cette  nomination  du  Pape". 
Le  Sénat  fut  inflexible  dans 
fa  re'folution  ,  malinc  les  inf- 
tantes  prières  du  pere  d'Her- 
molaiis  >  qui  en  mourut  de 
chagrin  ;  (5c  le  nouveau  Pa- 
triarche mourut  à  Rome  dans 
«ne   efpéce  d'exil  en  1495. 
Olui  (iv  te  u  >  lc:)OuvT.'îgPs  qui 
lui  a  fair  Je  plus  d'honneur , 
cft  fon  Tidk'dii  fur  Pline  ran- 
tien ,  oû  il  corrigea  près  de 
5000  palfages  ;  &  quoiqu'on 
Fait  àccufe  de  s'être  trop  £é  à 
fa  mémoire  9  d'avoir  corrigé 
plufieurs  chofes  qu'il  n^eoten- 
«ioit  pas  >  fon  travail  eft  tou« 

Î'onrs  digne  d'admiration  >  vâ 
es  recherches  profondes  qu'il 
fut  obligé  de  faire. 

BARBARO  (Daniel)petit. 
neveu  du  précédent ,  fe  fit 
cftimer  par  fafcience  :  il  pu- 
blia en  15*42  un  Commentaire 
fur  les  cinq  Voix  de  Por- 
phire  ,  un  fur  les  trois  Livres 
de  la  Rhttor'ujue  d*Ârij:cte , 
traduits  enlarinpar  Hcrmo- 
iaùs,&c.  EARnARO(Daniel) 
fécond  du  nom ,  Patriarche 
d*Aquilée  ,  de  la  même  fa- 
Tnille  ,  fe  reniait  iilultre  par 
fa  llience  dan^  les  Mathéma- 
tiques ^  la  Pmiofopliiei  mais 


B  A 

lorfqn'll  eût  été  élevé  à  l'E- 
pifcopat  9  il  fe  livra  tout  en- 
tier à  la  Théologie  ;  il  ft  . 
briller  fon  lavoir  au  Concile 
de  Trente  ,  âc  il  mourut  ea 
lycTp  âgé  de  41  ans.  On  a  de 
lui  plufieurs  Ouvrages  ,  un 
Commentaire  fur  Vicruve  » 
Grcecorum  Patrum  catena  in 
Pfalmos  5*0  Davidis, 

BARBATIUS  (André) na- 
tif de  Note  ,  ou  félon  d'au- 
tres ,  de  Melfine  ,  fut  un 
grand  Jurifconfulte  ,  dojît  on 
a  des  Traités  fur  le  fécond 
Livre  des  Décrétales  fur  les  » 
Clémentines  ,  fur  les  Cardi- 
naux ,  (Sec. 

BARBAY  (  Pierre  )  natif 
d*Abbeville  ,  profelfa  long- 
tems  la  Philolophie  au  Col- 
lège de  Bcauvais  à  Paris.  11 
mourut  en  166^ ,  après  avoir 
&it  imprimer  un  Cours  de 
Philofophie  »  très-méprifé  au« 
jourd'hui. 

BARBAZAN  (Arnaud 
Guillaume  de  )  Chambellan 
du  Roi  Charles  VII ,  &  Gé- 
néral  des  armées  de  ce  Prin- 
ce, (ut  appelle  le  Chevalier 
fans  reproche  ;  le  Roi  Charles 
VII  l'honora  de  Ce  beau  titre 
&  le  fît  graver  avec  la  de  vi  fe, 
ut  cafu  s;iaviore  ruant ,  fur  le 
fabrc  dont  il  lui  iît  préfent , 
après  la  vidtoire  que  ce  vail- 
lant homme  remporta  fur  le$ 
Anglois  dans  un  combat  lin- 
gulier  au  mois  de  Mai  1404  , 
devant  le  Château  de  Mon- 
tendre  en  Xaintonge.  Il  porta 
par  terre  le  Chevalier  de 
Lejmle  9  qui  écoit  à  la  tête 
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des  Chevaliers  Angloîs  ,  & 
ramena  les  François  vic^lo- 
rieux.  Ce  vaillant  homme  dé- 
fendit depuis  la  Ville  de 
Melun  contre  les  mêmes  An- 
glois  >  âc  fît  pliifiëurs  autres 
a^ons  héroïques  qui  lui  sii6- 
ritérent  le  titre  de  Rejhmra'' 
teur  du  Royaume  trdeta  Cou^ 
tonne  .  de  France  ;  ce  titre 
énoncé  dans  les  Lettres  tâ 
Patentes  de  Charles  VU, 
&  ce  Prince  lui  confirma 
audi  le  premier  »  &  lui  per* 
mit  de  porter  dans  Tes  ar- 
mes les  crois  fleurs  de  lys  de 
France  fans  brifure.  Ce  brave 
Capitaine  mourut  en  1432 , 
&  fut  enterré  à  Saint  Denis 
'auprès  de  nos  Rois. 

BARBER I  (  Philippe)  né 
à  Syracufe  d'une  famille  no- 
ble ,  entra  dans  l'Ordre  de 
faint  Dominique,  &  fut  nom- 
mé en  148 1  Inquiiiteur  de  la 
Foi  dans  la  Sicile  ,  &c  dans 
les  illes  de  Malthe  ôc  de 
Gozze'.  On  ne  f^ait  aucune 
circonftance  de  fa  vie  ;  mais 
les  Ouvrages  qu'il  a  laiflës 
le  font  connoitre  av^nta-* 
geufement.  Nous  avons  de 
lui  uaAtfci/ei/d'Obfervations 
fur  les  endroits  de  l*Ecritiire 
dans  l'explication  defquels  S. 
Auguftin  9c  S.  Jérôme  ne 
s'accordent  pas  :  un  Traité 
de  animorum  immortalitate  9 
qui  eû  exi^llent ,  mais  moins 
^^ortant  que  celui  qui  efl 
intitulé ,  de  divind  Providen-' 
tiâ  ,  mundi  gubernatione  ,  ho^ 
mitium  prœdeftinarione  atque 
rfprotatioae*  L'Auceur  i'&x^ 
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phque  lur  cette  matière  m- 
téreflante  comme  les  Thomil- 
tes  fes  Confrties  ,  6c  il  prou- 
ve que  leur  doclrine  étoic 
établie  bien  avant  Bannes. 
Tous  ces  Ouvrages  ont  été 
imprimés  enfembre.en  carao* 
téres  gothiques  avant  ijroo. 

BARBERIN  (  François  ) 
Tun  dés  bons  Poètes  de  fon 
iîécle  ,  né  à  Barberino  dans 
la  Tofcane  y  en  1264  >  ^dhk 
s'établir  à  Florence ,  où  il 
fe  fît  un  grand  nom  par  la 
profeflîon  de  Jurifconfulte  » 
mais  plus  encore  par  Fëxcel^ 
lence  de  fes  Poëfies.  Nous  ne 
connoiflbns  fon  talent  &  fon 
génie  que  par  le  feul  de  fes 
Ouvrages  qui  ait  échappe  aux 
injures  du  tems.  Il  eil:  intitulé 
/ ' En fc igne m t nt  d^Amour  y\ m- 
primc  à  Rome  avec  de  belles 
figures  ,  en  1^40.  Ce  titre 
équivoque  pourroit  faire  en- 
tendre que  ce  Poème  eft  une 
école  de  coquetterie  ,  çomme 
VArt  d^aimer  d'Ovide  >  mais  " 
il  n'eft  rien  de  plus  moral 
que  cet  Ouvrage ,  Se  le  Poète 
7  donne  des  préceptes  de  ver- 
tUf  &  des  régies  pour  appren-* 
dre  au  Lééleur  à  maîtrifer  fes 
paifions. 

BARBEROUSSE  (  Aruch  ) 
originaire  de  Mytiléne  9  ow 
Sicilien  félon  d'autres  ,  fe 
rendit  célèbre  par  fes  brigan- 
dages Se  fa  valeur.  11  prit  la 
ville  d'Alger ,  &  monta  fur 
le  Trône.  Il  fut  tué  dans  une 
embufcade  par  le  Marquis  de 
Comarcs  ,  Gouverneur  d'O- 
xan,  Barberouife  II  (Chère-* 
•  Aaiij 
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tiiu  )  fon  frère  ,  lui  fucce'da  pour  y  remplir  la  nouvelle 
au  Royaume  d'Alger  ,  fat  Chaire  de  Droit  &  d'Hilloirc 
Générai  des  armées  de  Soli-  que  les  Magiftrats  de  Berne 
pian  IV.  Il  prit  Tunis ,  rava-  venoient  d'y  fonder.  En  i/i/ 
gea  la  Sicile ,  Ôc  mourut  de  il  fut  nonmié  Profeilèur  dti> 
les  4^auches  en  1547  >  à  Droit  Public  &  Privé  a^Gro« 
m»  aingue  où  il  eft  mmeii  1729* 

6AB.BEYRAC  (  Charles  )  Barbeyrac  s'écoit  porciculié* 
t^élèbreMédecin^né  à  Cerefte  remexit  appliqué  à  Tétude  du 
en  Provence ,  fîtt  reçu  Doc^  Droit  de  U  Nature  Sç  des 
teur  à  Montpellier  eti  164^  ^  Cens  ;  &  nous  avons  de  lui  1« 
^  s'établit  dans  cette  Ville  ,  Traduâion  de  deux  excel- 
pùii  fut  bientôt  avantageu-   lens  Ouvrages  de  Puflcndorf» 
fement  connu.  Sa  réputation   du  Droit  de  la  Nature  0*  des 
fe  répandit  même  dans  tout  OenSjàcàes  Devoirs  de  Thomt 
le  Royaume  &  dans  les  pays   me  Gr»  du  Cirqyen.  lia  joint 
étrangers. Mademoifelled'Or-   à  Tun  &  à  l'autre  de  fort 
léans  voulut  l'avoir  auprès   bonnes  Notes  ,&  au  premier 
d'elle  ;  mais  il  préféra  fa  li-    une  Préface  qui  lui  fert  d'In-f 
bçrté  aux  avantages  qu'il  au-    trodudion.  Il  a  encore  traduit 
yoit  trouvés  à  la  Cour.  Le  Car-   de  Jure  Belli  PacisdeGvo" 
^dinal  de  Bouillon  le  fit  fon    tius  ,  avec  une  Préface  des 
^lédccin  ordinaire  par  Bre-    Notes  ,  plufîeurs  Sermons  de 
Vet  ,  avec  une  penfion  de   Tillotfon,  &  il  a  fait  un  Trai«« 
mille  livres ,  quoiqu'il  ne  fût   té  de  la  Morale  des  Pères 
pa$  obligé  d'être  auprès  de   contre  VApoîogie  4^  cett^ 
fa  perfonne.  Il  avoit  fur  beau«  Morale  par  Pom  Ceillier; 
çoxiip  de  maladies  des  idées  un  Traité  du  Jeu  th  dem 
foutes  neuves  ».  nais  claires  volumes  in«8^»&  quelques 
fie  folides.  Sa  pratique  étoit  iiutres  Ouvrages, 
iimple  Ôcaiiée,  ilPavoitdé-      BARBIER  CTAUCOUR, 
|>arraflëe  de  quantité  de  renié*  (  Je^n)  Avocat  au  Parlementi 
4es  inutiles  qiii  fktiguoient  &  de  PAcadémie  Françoife  » 
les  maladesydc  n'en  employoit   nâquit  à  Langres  de  parens 
qu'un  petit  nombre  de  choifîs  pauvres»  qui  ne  lui  fournirent 
^  4*^^cace$.  Défîntéreâe  Sc  aucune  reubtirce  pour  fes  étUf 
f  hiiricable  »  il  voyoit  les  pauf  des  ;  il  en  trouva  dans  foi| 
yres  comme  les  riches.  Il   efprit    &  fon  application, 
fnouru(  en  l^pp  »  Igéde/O   Après  avoir  fait  fa  Philofo- 
jins.  phie  à  Dijon  ,  il  vînt  à  Paris, 

BARî;]' YRAC  (  Jean  )  ne-  fe  mit  en  qualité  de  Répéti^ 
vcu  du  grcccdent ,  nâquit  à  teur  au  Collège  de  Lyfieux  > 
Beziers  en  i<î74,  &  fut  ap-  étudia  en  Droit  en  même 
felli  en  17x0  à  .Lau^aone,  tçmi,  ôçfç  4ç  çQceyoK  Ay9> 
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cat  en  Parlement  :  il  com- 
mença alors  à  fréquenter  le 
Barreau  ;  mais  étant  demeuré 
court  après  cinq  ou  fix  lignes 
>  de  Ion  premier  plaidoyer  ,  il 
prit  cet  accident  pour  une 
raifon  qui  Tengageroit  à  ne 
plus  plaider  ;  ce  qu'il  exécuta 
pour-lors ,  ôc  il  fe  contenta 
d'écrire  fes  Faâlums  qui  font 
des  modèles  en  ce  genre  ,  ôc 
font  voir  qu'il  pouvoit  aller 
loin  dans  la  plaidoirie.  CoI« 
bert  ayant  connu  fon  mé* 
rite»  le  mit»  en  1677 ,  en 
qualité  de  Préccjiteur  auprès 
d'un  de  fés  fils  ,  ocd'Aucour^ 
à  oui  la  protection  du  Mfr* 
aiitre  afiuroit  une  fortune» 
ayant  perdu  fon  bien^teur  » 
De  trouva  aufli  pauvre  qu*au-> 

Îtaravant  :  il  ne  lui  relia  que 
a  place  d'Académicien  Fran* 
cois  ,  à  laquelle  Colbert  , 
oc  encore  plus  fon  mérite  per- 
fonnel  l'avoient  fiiit  nommer 
en  1(583.  Il  vit  donc  obligé 
de  reprendre  la  plume  ,  & 
de  chercher  dans  fa  profefïîon 
des  reflliurces  contre  la  mife- 
re  ;  il  débuta  par  un  plai- 
doyer dont  le  fuccès  lui  fai- 
foit  entrevoir  l'avenir  le  plus 
heureux  »  lorfqu'il  mourut 
d^une  inflammation  de  poi« 
trine  en  i5p4  dans  ùl  cin» 
quantercinquième  année.  Cet 
Académicien  »  un  des  meil- 
leurs Sujets  quâ  l'Acadânie 
ait  jamais  eu  »  a  beaucoup 
^crit  contre  les  Jéfuîtes  avec 
lefquels  il  s'étoit  brouillé» 
prefqu'aufïîtôt  après  foni.ai^ 
mée  à  Paris  >  par  use  avto» 
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ture  finguliére.  Les  Jéfuites 
du  Collège  ayant  expofé  ,  fe-» 
Ion  la  coutume  de  ce  tems- 
là,  des  tableaux  énigmatiques 
dans  leur  Eglife  pour  être 
expliqués  par  les  Afiîllans, 
d'Aucour  parla  un  peu  libre- 
ment ,  &  le  Jéfuite  qui  pré- 
fidoit  à  cet  exercice  ,  l'ayant 
averti  de  mefurer  fes  paroles 
parce  qu'il  étoit  dans  un  lieu 
faint  »  il  répondit  :  Ji  locus 
efl  facruSf  quare  exponitisf 
Ce  terme  de  facrus  fut  répété 
par  mille  bouches»  8c  lefo« 
briquet  d'Avocat  Sacrus  lui 
en  demeiira.  Sis  Ouvrages 
font  »  Wnguent  pour  la  > 
brûlure  >  ou  Secret  pour  em- 
pêcher les  Jéfuites  de  brulec  • 
les  Livres.  C'eft  une  Pièce 
d'environ  1800  Vers  demî- 
burlefques  ,  &  une  Satyre, 
contre  lamauvaife  Morale  des 
Jéfuites.  2^  ,  Lettre  d'un  Avo- 
cat à  un  de  fes  Amis  :  c'eft 
une  Apologie  de  l'Ouvrage 
précédent,  j'' ,  Sentimms  de 
Cléojithe  fur  les  Entretiens 
d^Arifle  d^Ew^ene  :  c'ell  une 
critique  vive  ,  ingénieufe  5c 
folide  de  l'Ouvrage  du.  Jéfui- 
te fiouhours  »  qui  fie  tous  fes 
eIRnts  pour  la  f^re  £ippri« 
iner  ;  mais  envain  »  dt  on  ne. 
lit  plus  le  Livre  du  Jéfuite  que  . 
dans  la  critique  de  fon  a^ver-* 
iaire»une  des  plus  joliesâc  des 
mieux  écrites  que  nous  ayons; 
la  iàtyre  y  eft  aiiàifonnée 
d*une  raillerie  fine  »  enjouée  : 
on  y  -trouve  un  içavoir 
bien  ménagé  &  un  goût  fûr 
qui  va  iaiur  jufiju'à  l'ombre 
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du  ridicule  dans  des  endroits 
où  on  ne  foupçonneroît  pas 
i^u'il   (àt.  La  meilleure  édi- 
tion de  cet  Ouvrage  eiï  celle 
de  1750  donnce  pir  l'Abbe 
Granet.  On  y  a  joint  les  deux 
FaEîums  que    d'x\ucour  fît 
pour  le  nommé  Lebrun  ,  ac- 
cufé  faufîèment  d'avoir  aiïàf- 
Çmé  fa  MaîtrefTe.  Ces  deux 
imorceaux  font  admirables  & 
prouvent  que  TAuteur  auroit 
été  l'ornement  du  Barreau  s'il 
eût  voulu  fuivre  cette  pro- 
feflîon  fans  relâche.  ÂpoU 
Ion  vendeur  ài  Mithridatçy  fa- 
tyre  d'environ  500  vers  con-» 
tre  le  grand  Racine  qui  avoît 
eu  le  malheur  de  fe  brouiller 
«lors  avec  les  illnftres  Soli- 
taires de  Port-Royal;  cette 
pièce  remplie  de  jeux  de 
inots  les  plus  inHpides ,  ne  fît 
p!Ucun  bonneur  à  d'Aucour  , 
qui  eft  Auteur  de  quelques 
autres  Ouvrages,  &  à  qui  on 
en  attribue  auxquels  il  n*a 
point  eu  de  part ,  comme  les 
Griii'irtrrs  ,  les  Chamillar- 
ies  ,  les  Eni')runad-\T ,  &c. 

EARBIER  (Louis  )  connu 
fous  le  nom  à\Abht  de  h  Ri- 
ri'he  ,  natif  de  Montfort- 
l'Amauri ,  près  de  Paris ,  pro- 
fe.Ta  laPhilofophie  au  Collè- 
ge du  Plefïis  ,  à  Paris  ,  ôc 
parvint  à  erre  premier  Au- 
mônier de  Gafton,  Duc  d'Or- 
léans, Il  plut  à  ce  Prince  , 
parce  ^u'il  fçavoit  bien  fon 
Kabelais  9  âc  il  g^na  fa  con* 
fiance  par  de  bafles  fouplef^. 
fes  ;  mais  il  ne  s^eo  fervit 

•^ft  pow  Iç  mhlt  Uch^ 
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,men€  f  en  découvrant  au 
Cardinal  Mazarin  tous  le$ 
fecrets  que  Gafton  lui  con- 
çoit. Pour  re'compenfe  il  ob- 
tint fuccelîîvement  plufîeurs 
Abbayes  ,  &  enfin  PEvêché 
de  Langres ,  ce  qui  le  ren- 
dit Duc  &  Pair  de  France. 
Ce  il  de  lui  dont  jBpileau 
dit  : 

Le  fin  hurîefque^  en  ce 
fiècle  de  fer , 
D*un  Pédant  >  quand  il  veut  , 
ffait  faire  un  Duc  &•  Pdr. 

Que  ne  peut  point  .un'Ec« 
cléfiailique  intriguant  ?  Il 
avoit  obtenu,  la  nomination 
au  Cardinalat  ;  mais  la  Du- 
cheûè  de  Chevreufe  la  fit 
re'voquer  pour  la  donner  au 
Coadjuteur  de  Paris  ,  appellé 
depuis  If  Cardinal  de  Kft^. 
La  Rivière  mourut  en  KÎ/o, 
Lorfqu'on  ouvrit  fon  tefta- 
ment  ,  on  trouva  dans  un  ar- 
ticle :  ce  Je  ne  laille  rien  à 
T>  mon  îvlaître  d'Hôtel  ,  parce 
»  qu'il  y  a  dix-huit  ans  qu'il 
>5  cft  à  mon  fervice.  ^>  Et  dans 
un  autre  article  :  5?  Je  lègue 
3>  cent  écus  à  celui  qui  fera 
3>  mon  Epitaphe.  :)j  Quelqu'un 
qai  n'avoit  pas  envie  de  les 
gagner ,  lui  fit  celle<i ,  qui 
leroit  bonne  û  elle  étoit  plu* 
corredle:  . 

Mon  fleur  de  Lanc;res  c[t  mort 

Teftateur  Ologra  -hc , 
Et  vous  me  prime rtei ,  Ji 
yen  fais  J^Ej^itUjjhe, 
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Les  cent  kus  par  lui  légués  à  d^Aveiro  dans  le  Portugal  » 

cet  effet  •  contribua  beaucoup  à  faire 

Parbleu  f argent  ejt  bon  dans  le  fleurir  lc$ Lettres  en  Efpa8:ne.- 

Jlècle  oà  nous  fommes  :  Etant  encore  jeune  il  palîa  en 

Compte^  toujours  s  Italie  ,  de  ât  fous  Ange  Poli-' 

Cv  ri«f  TP  PTTTc  ^  Florence  de  grands 

dL  hommes:  progrès  dans  la  langue  Grec. 

que.  llallaenluite  rcpandre 

B(^e\%  le  voilà. Jaiu  en  Efpagne  les  richelies  qu'il 

avoit  amaflées.   Il  enfeigna 

C'eft  le  premier  Eccléfiafti-  pendant  vingt  ans  h  Salaman- 

^ue  qui  ait  porté  Perruque,  aue.  Appelle  en  Portugal ,  il 

BARBIER  (  Marie-Anne  )  tut  fept  ans  Précepteur  des 

nce  à  Orléans ,  s'appliqua  aux  Princes  Alphonfe  &c  Henri, 

Eelles-Loitres  6c  à  la  Poëfie  ,  fils  du  Roi  Emmanuel.  Retiré 

&L  vint  demeurer  à  Paris  ,  où  chez  lui ,  il  y  mourut  extrê-» 

elle  mourut  en  1741  dans  un  mement  âgé, vers  Pan  ijjo, 

â^e  trè»<avancé.  Les  grandes  On  a  de  lui  un  petit  volume 

liaifbns  ^e  cette  fille  fçavai^*  in-Z^  de  Pot/ies  Latines  >  de 

ce  avoit  avec  PAl>bé  Pelle-  Commentaires  fur  le  Poème 

erin ,  ont  fait  croire  à  plu-  £Arator  >  un  Traité  de  Profin 

Seurs  i^tt'elle  n*avoit  &it  que  iîetécc, 

prêter  fon  nom  aux  Pièces  BARfiOSA  (  Pierre  }  Ju- 

de  Théâtre  qu'on  lui  attri-  riiconfulte  célèbre  v  né  à 

bue.    Cependant  ceux  qui  Aviane  ,  Diocéfe  de  Brague , 

Pontconnue  déplus  près,  pré-  flit  d*abord     Premier  Pro*. 

tendent  que  cette  fille  d'ef-  fefleur  de  Droit  dans  TUt» 

prit  fçavoit  tr es-bien  la  Pocti-  niverfîté  de  Coïmbre  ,  puis 
que ,  &c  pofTcdoit  parfaitement  Confeil  1er  de  la  Cour  Souve- 

nos  meilleurs  Auteurs  Drama-  raine  à  Lifbonne  ,  &  parvînt 

tiques  ;  8c  que  très-capable  ie  enfin  à  la  Charge  de  Chance- 

produire  d'elie-même  ,  l'Abbé  lier  du  Royaume.  Il  mourut 

Peliegrin  ne  faifoit  que  l'ai-  vers  I5'9<!>  ;  6c  malgré  fes  gran- 

der  dans  fon  travail.  Quoiqu'il  des  occupations  ,  il  nous  a 

en  foit ,  on  cite  d*elle  quatre  lailTé  plufieurs  Ouvrages  eili«« 

Tragédies,  Arrie  &  Poërii'j  ,  mes  fur  le  Droit,  qui  font, 

CorneVie  mére  des  Grecques  ,  des  Commentaires  fur  le  titre 

Tomyris -,  Reine  des  Mijfk'  des  Di^eflcs  y  un  Tialti'fur  la 

gttes ,  6c  la  Mort  de  Ctfar,  On  preuve  far  ferment ,  &c.  Em- 

a  encore  d'elle  une  Comédie  MANUEL  BaRBOSA  ,  autre 

en  vers ,  intitulée /les  Fjm-  Jurifconfulte    Pprtuguais  , 

cons  i  éc  Jbjeph  y  Tragédie  mourut  en  ï6^2  9  à:  laiflà , 

»on  imprimé,  .  àe  PoteJtfCte  Epifiopî  V  &  d*au- 

BAKBOSA  (  Arius  )  mttif  ^Ures  Ouvrages»  Son  Fils  Av- 
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GUSTli^  Bârbosa  »  après  Mouilbn.  Le  Duc  de  Lorraine 
avoir  étudie  fous  fon  Pére  la  l'honora  d'une  Charge  de 
Jurifprudence  Civile  &  Ca-  Confeiller  d'Etat  de  Maître 
noniquc  ,  alla  à  Rome  où  il  fe  des  Requêtes.  Barclay  époufa 
livra  entièrement  à  ce  genre  en  1582  une  Demoifclle  de  la 
d'étude.  Un  jour  fon  valet  lui  Maifon  de  Mallcville  ,  après 
ayant  apporté  du  poilfun  dans  qu'il  eut  obtenu  de  Jacques, 
une  feuille  de  papier  manuf-  Roi  d'EcofTe  ,  une  arteftation 
crit ,  Barbofa  qui  vit  qu'elle  par  laquelle  ce  Prince  tcmoi- 
rraitoit  du  Droit  Canon ,  cou-  gnoit  que  la  Maifon  de  Bar- 
rut  au  marché  ,  &  acheta  le  clay  étoit  noble  ,  ancienne  3c 
volume  auquel  il  ne  manquoic  alliée  aux  plus  illuitres  fa- 
que  quatre  a  cinq  feuilles.  On  milles  d'Ecoflè.  De  ce  mariage 
croit  que  ce  Livre  étoit  le  nâquit  un  fils  qui  devint  ua 
Traité ,  de  Officio  Epifcopi ,  homme  illuftre ,  &  qui  fut  la 
qu*il  ne  fit  que  corriger ,  &  caufe  innocente  que  fon  Pére 
qu'il  publia  ious  fon  nom»  Bar-  fe  brouilla  avec  les  Jéfuites» 
Doût,  de  retour  en  Efçagne  ,  Ce  Jeune  homme  avott  tant 
fut  nommé  à  l'Evêché  d'Ur-  d*e(prit ,  qu'ils  voulurent  le 
gento  dans  la  terre  d'Otrante,  faire  entrer  dans  leur  Ordre, 
où  il  mourut  bientôt  après  en  Son  pére  s'en  fôcha ,  ils  fe  fâ- 
ld45^.  Outre  le  Livre  cité  ,  chérent  à  leur  tour  ;  8c  Bayle 
nous -avons  de  cet  homme  la-  prétend  qu'ils  lui  rendirent- 
borieux  un  Répertoire  de  Droit  tant  de  mauvais  offices  auprès  ' 
Civil  Cr*  Canonique  ,  un  Traité  du  Duc  ,  qu'ils  l'obligèrent  à 
Jiir  le  Devoir  Parcijjlal ,  &c.  fortir  de  Lorraine.  Ce  qui  elt 
BARCLAY  (  Guillaume  )  de  certain  ,  c'eft  qu^il  s'en 
Jurifconfulte  du  XVIc  fiécle  ,  alla  à  Londres  trouver  le  Roî 
natif  d'Aberdéen  en  Ecofîe.  Jacaues ,  qui  lui  fit  des  offres 
Quoiqu'il  eût  été  en  faveur  conlïdérables ,  qu'il  refufa  à 
auprès  de  la  Reine  Marie  caufe  de  la  condition  qu'on  y 
Stuart ,  il  ne  put  faire  aucune  avoit  appofce  ;  c'ell  qu'il  em- 
fortune  à  la  Cour  du  Roi  d'E-  brafleroit  la  Religion  Angli-  ' 
coflè ,  Fils  de  cette  Princefîè.  cane.  Il  repaflà  en  France  en 
Il  vint  donc  en  France,  &  1604,  profeflàle  Droit  dans 
quoiqu'il  eût  près  de  trente  rUnivorfité  d*An^ers ,  où  il 
ans ,  il  alla  étucfier  en  Droit  à*  mourut  l'année  fuivante.  On 
Bourges  fous  Cujas ,  &  fe  vit.  -a  de  lui  pluiieurs  Ouvrages , 
bienStenétatdel'enfei^ner.  dont  deux  lui  font  beaucoup 
le  P.  Edmond  Hay ,  Jéfuite  »  d'honneur  ;  le  Traité  de  P<h 
fon  oncle  9  l'ayant  attiré  en  tejîate  Pitpœ  >  &  celui  de  Re-é 
Lorraine  ,  lui  procura  une  gno  G*  Regali  Potefiate*  Il  pu« 
Chaire  de  Profelîèur  en  Droit  blia  ce  dernier  en  i(5oo  ,  5c 
<lan<  rUniverfîté  de  PoA^è.•  ledédiaàHcnrilV,  11  le  fit 
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contre  Bucanan,  Hubert  Lan-  acheva  fon  Euphormîon  ,  Sa- 
guet ,  Loucher  ,  6c  d'autres  tyre  en  deux  Livres  <3c  en  La- 
cnncmis  de  ia  Monarcliie,  qui  tin  ,  dans  laquelle  on  trouve 
-foutcnoicnt  que  les  Ilois  peu-  beaucoup  d'érudition,  avec 
vent  être  depoùs  par  leurs  la  cenlure  de  quelques  vices 
Sujets.  Le  fécond  ,  qui  ne  pa-  du  fiécle  ;  &  V Apologie  de  ce 
rut  qu'après  fa  mon ,  fut  écrit  Roman ,  qui  avoir  été  rude* 
contre  fiellarmin  &  les  Att«  ment  attaqué  du  coté  de  Tin* 
teurs  uitramontains  ,  qui  vention  que  Ton  trouvoit  peu 
<rroient  qu*ils  peuvent  l'être  ingénieufe ,  dcde  Texpre^on 
par  le$  Papes.  Dans  Tun  &  qui  paroiflbit  ^éloigner  4e 
dans  Tautre  il  venge  Tauto-  Pétrone  >  que  TÂuteur  avoir 
xité  fouveraîr  e  des  l\ois  con-  'pris  pour  modèle.  Barclay  y. 
fre  les  entreprifes  criminelles  publia  auflî  le  Traité  de  fon  ' 

Ugueurs  que  le  Fanatifme  p ère»  de  Poteftate  Papœ;  de  cet . 
arnio' ^  rortf*  leurs  Princes  ,   Ouvrage  ayant  été  attaqué  par 
cont'.c  les  attentats  de  la   Bellarmln,  il  fe  crut  obligé 
Cour  de  Rome  qui  autorifoit   de  le  défendre  ,  6c  il  réfuta  , 
par  des  Bulles  .  la  félonie  de   article  par  article,  la  cenfure 
quelques  Sii'ets  rebelles,  de  Bellarniin  ,  dans  une  Ré- 

BARCLAÏ  (Jean)  iîls  de  plique  intitulée,  P'uras.  Le 
Guîihiume  ,  naquit  à  Pont-à-  Cardinal  vivement  réfuté  ne 
Moufîon  en  1582,  ôc  étudia  répliqua  pas;  mais  le  Jcfuite 
chez  les  Jéfuites  qui,  char-  Jean  Eua^e^OTi  le  fit  pour  lui; 
mes  de  fon  efprit ,  tirent  tous  &  au  défaut  de  bonnes  rai- 
leurs  efToris  pour  l'attirer  fons  ,  il  ne  manqua  pas  d'ac- 
chez  eux  ;  mais  le  jeune  Bar-  cufer  Jean  Barclay  d*héréfie  , 
clay  fuivit  fon  Pcre  en  An-  3c  d'avancer  qu'il  avoit  em- 
gleterre  ,  &  çagna  les  bonnes  brafle  la  Religion  Proteftante 

f races  du  lioi  Jacques  par  un  en  Angleterre.  Barclay  qui 
eau  Poème  Latin  qu^il  publia  avoit  quitté  le  pay^  en  1616  9 
fax  fon  Couronnement ,  &  en  sHnicnvit  en  ùaxx  «  &  con* 
lui  dédiant  la  première  partie  vainquit  9  par  le  témoignage 
4e  fon  Euphomion»  .Ce  fxm*  dn  Roi  Jacques  lui  -  même  > 
^e  eût  bien  voulu  fe  Vsxtan  d*impoflure  8c  de  calomnie 
cker  ;  mais  Guillaume  crai-  fon  Accufateur.  Ce  fçavant 
gnant  pour  laKeligion  de  fon  homme,après  avoir  féjourné  à 
fils ,  le  ramena  en  France  »  Paris  7  fut  attiré  à  Rome  par 
4'où  le  jeune  Barclay  ne  rc"  Paul  V ,  qui  lui  £t  du  bien  ^ 
vint  en  Angleterre  qu'après  &  le  mit  dans  une  fituation  ai- 
la  mort  de  ion  père  ,  ôc  il  y  fée.  C'eft-là  qu'il  publia  ,  Pa- 
fut  bien  accueilli  par  Jacques  rœnœjis  ad  Seâiariosy  Ouvrage 
qui  lui  donî^  des  emplois    de  Controverfe,dans  lequel  il 

€fii}ft4^Ri^Ies.  CeA  •  là  ^u'4  éublit  la  Doâi^iae  4e  TEglife 
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par  les  raifons  les  plus  con- 
vaincantes. 11  mourut  dans 
cette  Viile  en  1621  ,  lorfque 
l'on  imprimoit  en  France  Ton 
Argenis ,  Ouvrage  en  proie 
6c  en  vers ,  qui  mit  le  fceaii 
à  la  réputation  de  FAuteur. 
Nous  avons  une  Tradudlion 
très-eftimée  de  ce  Roman  par 
TAbbé  Joflè  y  Chanoine  de 
Chartres  ,  qui  a  traduit  en 
vers  ce  qu'il  y  a  de  Poëfie  dans 
TArgenist  &  la  traduction  eft 
iupérieure  à  roriginal  :  car 
quoique  Barclay  ait  laiflH  trois 
Livres  de  Poëfies  pleines  d'et 
prit  9  tki  où  il  n*imite  pas  mal 
le  cour  de  Pétrone  y  £k  Profe 
vaut  beaucoup  mieux  que  ies 
Vers.  Il  y  a  encore  de  ce  nom 
Robert  BARCLAYGentilhonw 
me  Ecoirois ,  né  à  Edimbourg, 
&c  élevé  à  Paris  ,  qui  <^tant 
retourné  en  Ecofle ,  s'unit  aux 
Qakuers ,  pour  la  défenfe  deC- 
quels  il  écrivit  plufîeurs  Li- 
vres ,  &  fur-tout  une  Apolo^ 
gie pour  la  Ttiéolo^ic  Chrtrieri' 
ne  ,  qu*il  dédia  à  Charles  II. 
Cet  Auteur  mourut  en  idpo, 
âgé  de  42  ans. 

BARCOCHEBAS,  fameux 
Impolie ur ,  qui  ,  du  tems  de 
rEmpereur  Adrien ,  fe  don* 
noie  pour^  le  Meflie.  Il  s*ac* 
commoda  aux  préjugés  des 
Juifs  y  6c  ne  parla  que  de 
guerres  9  de  batailles  ic  de 
triomphes.  La  première  leçon 
defon  EvangHe  fuc«qu*il  £d- 
Joie  fe  foulever  contre  les 
Homains.  Il  eut  d*au  tant  moins 
de  peine  à  perfuader  cette 
doârine  $  qu*il  prit  fon  usas. 
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lorfque  le  zèle  de  la  Religion 
mettoit  les  Juifs  dans  une  co- 
lère ardente  contre  TEmpe- 
reur.  Ce  Prince  venoit  de 
fonder  une  Colonie  proche  de 
Jcruûlem  ,      d*y  établir  l'I- 
dolâtrie. Le  faux  MeiTîe  lit  re* 
bâtir  Jérufalem  ,  fortiHa  Bit* 
ter ,  autrement  Bechoron  >  fe 
rendit  mattre  de  plufîeurs  for* 
cerefièsy  $l  &t  un  mal&cre 
horrible  des  Romains  >  fur* 
'  tout  des  Chrétiens.  Rufus  y 
Gouverneur  de  Judée^n'ayanc 
pu  appailèr  cette  fédition  ^ 
Adrien  envoya  Julius  Seve* 
rus  9  célèbre  Capitaine  y  qui 
fut   rappellé  d'Angleterre 
pour  cette  expédition.  Ce 
Général  »  après  un  iiége  de 
plus  de  troi^  ans,  fe  rendit 
maître  de  la  Ville  de  Eitter  , 
où  rimpofleur  flit  tué  avec  fes 
Se(flateurs,  1 34  ans  après  J.  C. 

BARCOS  (  Martin  de  )  Ab- 
bé de  faintCyran,  naquit  à 
Bayonne  d'une  des  premières 
Familles  de  la  Ville.  Son  on- 
cle maternel  Jean  du  Vergier 
de  Haurane  ,  qui  lui  don- 
na les  premiers  élémens  des 
fciences  Ôc  de  la  piété  ,  l'en* 
voya  à  Louvain  étudier  fous 
le  fameux  Janfènius  y  depuit 
Evêque  dTpres ,  intime  ami 
de  du  Vergier.  Quelques  an-« 
nées  après  celui  -  ci  le  don4 
na  par  pure  amitié  à  M.  d*An» 
dilly ,  pour  prendre  foin  de 
fon  jeune  fils,  quoique  le  Car^ 
dînai  de  Richelieu  l'eût  de* 
mandé  pour  fe  l'attacher. 
Dans  la  luite  B^cos  fe  retirs 
de  nouYeau  auprès  de  foA  en* 
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de»  qui  cultiva  tellement  ik 

fcience  &  fa  piété  y  qu'il  en  fit 
unfaint  &  favant  Eccléfiafti- 
que  qu'il  aflocia  à  tous  Tes  tra- 
vaux. Ce  fut  alors  que  Barco9 
fe  lia  étroitement  avec  Ar- 
naud le  Dodleur.  Après  la 
mcTt  de  du  Vergier  ,  la  Rei- 
ne mère  donna  l'on  Abbaye 
de  Saint  Cyran  à  Earcos  , 
dont  elle  connoiflbit  le  rare 
mérite. Il  en  prit  poflefïion  le 9 
Mai  i(544,5c  y  mit  la  Réforme 
la  plus  exadle  que  l'on  ait  vu 
dans  l'Ordre  de  S.  Benoît  en 
CCS  derniers  fiécles.  Elle  con- 
lîftoit  à  fuivre  à  là  lettre  la 
Régie  de  ce  faint  Patriarche  : 
il&nna  lui->niênie  l'exemple 
ide  ce  qu'il  vouloic  £iire  pr»* 
tiquer  aux  autres  ;  &  quoi<* 
qu  il  ne  fît  aucun  vœu  foiem« 
il  pratioua  la  R^le  dans 
toute  fon  auitérité.  Dans  les 
Difputes  au  fujet  du  Formu- 
laire,  quoiqu'il  ne  fôt  pas  tou- 
jours d'accord  avec  les  illuf- 
tres  Théologiens  de  Port- 
Koyal  fur  quelques  points 
particuliers ,  il  penfoit  con^ 
me  eux  fur  le  fond  ,  &  il  ai- 
ma mieux  courir  le  rifque  de 
perdre  fon  Abbaye  ,  que  de 
ligner  ce  Décret.  Le  Jcfuite 
Annau  le  fît  exiler  à  Boulo- 
gne ;  mais  il  évita  fa  Lettre 
de  cachet ,  fe  cacha  ,  &  ne 
reparut  que  lorfque  la  paix 
eut  été  rendue  à  l'Eglife, 
Alors  il  retourna  dans  fon  Ab- 
|>aye  reprendre  fes  exercices 
de  pénitence  dans  lefquels  il 
mourut  en  1^78  ,  âgé  de  78 
sins.  Après  fa  morti  les  Jéfui«« 


tes  renverférent  la  Réforme 
établie  dans  l'Abbaye  de  S. 
Cyran,  en  chaflerent  les  meil- 
leurs Sujets  9  ÔC  mirent  en 
leur  place  de  mauvais  Reli- 
gieux chafles  de  diiïcrens  Or« 
dres.  Les  principaux  Ouvra-» 
ges  de  l'Abbé  de  Barcos  font , 
1**  une  Cenfure  du  Fradefti^ 
na^us,  Ouvrage  erroné  du  Je- 
fuite  Sirmond  ;  2^  Recueil  de 
divers  Ouvrages  touchant  la 
Grâce  ;  5^  Traité  de  l'Auto- 
rité de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul, 
de  deux  autres  fur  le  même 
Sujet  pour  juliifier  cette  Pro- 
portion ,  que  S,  Pierre  S* 
Tauî  font  deux  Chefs  de  i'£- 
glife  qui  en  font  qi^uns  cette 
Prôpofition  incidente  ,  qui . 
au  fond  ne  donne  pas  la  moin* 
dre  atteinte  à  l'autorité  du 
Saint  Siège  &  àPunité  de  TE* 
glife  y  fut  inférée  par  Barcos 
dans  la  Préface  de  la  fréquen- 
te Com.munion ,  fans  Pav^u  de 
M,  Arnaud;  4^  un  Ouvrage 
Latin  fur  rautcrîté qu'a  S.  Au- 
guftin  dans  l'Eglife  ;  5°  la  Dé* 
fenfe  de  M.  Vincent  contre 
les  faux  difcours,  Ôcc.  6°  E.v- 
pofition  de  la  Foi  de  l'Eglife 
Romaine  touchant  la  Grâce 
6c  la  Prcuci^  ir.aiion  ,  Ouvrage 
compofé  à  la  follicitation  du- 
faint  Evêque  d'Alet  ,  ma'-à- 
propos  condamné  par  le  Car- 
dinal de  Noailles,  qui  en  con- 
firma toute  la  do(ilrine  dans 
l'Ordonnance  même  par  la- 
quelle il  le  condamna.  Outre 
pliifieurs  autres  Ouvrages  qu'a 
publiés  r  Abbé  de  Barcos ,  il 
eft  ceruin  qu'il  a  eu  beaucoup 
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de  part  au  fameux  Parus  Au"  le  cours  de  co  te  AmbafTad^^ 
Tclius,  11  a  fuit  en  Latin  VHijlcire  de 
BARDE  (  Leonor  de  la)  France  deptiis  la  mort  de 
entra  à  l'âge  de  vingt  ans  dans  I  Louis  XHl  juîquVn  l  annce 
laCongrégatîon  de  l'Oratoire  16 fi.  Ce  morceau  qui  étoit 
en  itfi/ ,  profeflà  la  Philofo*  attendu  avec  impatience ,  fut 
phieàTroyes,  &IaThéolo-  bien  re^^-u  du  Pub  4c.  Le  Style 
gie  à  Saumur.  On  Tappella  en  en  eil  bon .  de  les  chofes  y 
1(540  pour  commencer  les  font  narrées  .^?n:.flaterie,  avec 
Conférences  de  Théologie  bc  ::ucoup  ko  conroiirance  des 
morale  au  Séminaire  de  S.  Ma«  intrig'jc  C  abinet.  La  Bar* 
gloire  à  Paris.  Le  P.  6our<*  de,qui^ttjr  nc5-^v  avant  dan» 
goîng ,  fon  Général ,  dit ,  en  les  matîôi  .'.e  'i  hédiogie  ,  « 
écrivant  à  M.  de  Chavic;ny  ,  fait  aufli  un  Ouymze  de  Con- 
que ce  Pére  étoit  pour  les  troverfe  contre  IVpinîcn  des 
Sciences  un  des  plus  tnr'ncns  Protertans  fur  Ttucbrrillie. 
Perfonnn^Te.s  de  f'-n  tenr^.  La  II  mourut  en  1^92  ,  àc^cde^O 
preuve  que  ce  General  ne  ar.s.  Ils  avoient  encore  ua 
rendoit  pns  un  témoiG;nage  frcre,  Df.NNIS  de  laBARPF^ 
aufii  honorable, pnr  un  intérêt  Evêque  de  S.  Erieu  ,  qui  parla 
de  Corps  qui  n'elt  que  trop  en  faveur  de  M.  Arniiud  dan» 
ordinaire,  c'eil  que  le  P.  de  les  Aifemblées  qui  fe  tinrent 
la  Barde  fut  ami  de  Defcartes,  en  Sorbonne  contre  ce  Doc* 
&  lui  fit  plufieurs  difficultés  teur. 

fur  fes  Méditations  métaphy-  '    BARDÏN  (  Pierre  )  de  TA- 

fiques  9  qiic  ce  ^rand  Philo*  cadémie  Françoîfe  >  naquit  à 

fophe  trouva  fi  lolides  >  qu'il  Rouen  en  i  f  90  »  $*adonna  à 

y  eut  égard.  Cet  Oratorien  la  Philofopl  ie  ,  aux  Mathé<* 

fîit  un  des  premiers  qui  fuivit  matines  de  à  la  Poè'fie.  Son 

cette  Philofophie.  Il  fht  un  premier  Ouvrage  fut  la  Paroi^ 

des  Approbateurs  de  la  fré-  pkrafe      l'Eccléfiafte  »  à  la* 

quente  Communion  f  &  on  lui  quelle  il  donna  le  nom  de> 

attribue  la  féconde  partie  de  Penfées  morales.  Il  c(mipo0i 

la  Réponfe  à  rFv;7<7?f/?  G*  Ju*  enfuite  les  deux  premier^ 

femf'nt  de  ce  l  iyrc.  ^on  (ré.Tù  parties  du  L)cce  ^  &  il  tra- 

ean  de  la  Barde  ,  Confeiller  vailloit  à  la  troiiiéme,  lor& 

d'Etat ,  Marquis  de  MaroUes-  qu'il  fe  noya  en  1       en  voa« 

fur-Seine ,  fut  Ambalfadeur  en  lant  fauver  M.  d'Humieres^, 

Suiffe  fous  le  Régne  de  Louis  dont  il  avoit  été  Gouverneur, 

XIV  ,  après  aveir  a(^A\é  aux  Chapeîr.in  lui  fît  ,  rar  or-f 

Confirences  de  ^^î'^:^^■^cfv^-  dre  de  rAcad''mie  ,  wne  Epi* 

me  Miniftre  du  fécond  Orilie.  taphe   dans   laquelle  il  dit 

II  fer  vit  fidèlement  Se  habile-  que  fon  eipric  S^envoia  glo^ 

ment  la  France  pendant  tout  lieux. 


Diyili, 
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bîtionnenc:  déterminé  enim 
Au  Palais  immortel  de  la  Fi"   à  fe  charger  du  redoutable 

licité  fardeau  qu'on  lui  impofoit ,  il 

il  eut  pour  but  ^honneur  >  le   n*hélîta  pas  à  fe  démettre  d'un 

fçavoîr pour  partage  ;  Prieuré  qu'if  avoit.  11  prit 

Et  quand  au  fond  des  eaux  il   deux  réfoiutions  qu'il  obler- 

fut précipité ,  va  inviolablement  ;  la  pre- 

Les  vertus  avec  lui  firent  tow-    miére  ,  de  faire  expédier  tout 

tes  naufrage*  gratuitement  dans  fon  Secré- 

tariat ;  la  féconde,  dérégler 

BARILLON  (  Henri  de)    fi  bien  la  dépenfe  de  fa  mai- 
Evêque  de  Luçon ,  forti  d'une    fon  ,  que  le  revenu  de  fon  pa- 
illuftre  &  ancienne  Famille   trimoine  y  pût  fufïire,  &  qu'il 
d'Auvergne  ,  naquit  en  KÎjp.   fût  en  état  de  confecrer  celui  ^ 
Il  Ât  une  partie  de  fes  études  de  fon  Evêché  en  entier  h 
chez  les  PP.  de  l'Oratoire  à  Taffiftance  des  pauvres  &  aux 
Juilly  >  dans  le  Diocéfe'de  autres  néceiStes  de  fon  VHo* 
Meaux  9  6c  les  continua  dans  cèfe.  De  fi  beaux  commence^ 
le  Collège  desGraifins  à  Pa<*  mensiie  furent  jamais  démeiH 
ris*  Dans  une  retraite  qu'il  fit  tis   le  iâint  Prélat  ne  fut  pas 
àS-lM^loire,  il  prit  la  ré-  plutôt  arrivé  à  Luçon,  qu'il 
folution  d'entrer  dans  FEtat  le  livra  tout  entier  au  foin  de 
Eccléfiaftique.  Il  fît  fa  Licen-  fon  Troupeau ,  6c  continua  le 
ce  avec  tant  d'éclat  ,  qu'on  bien  que  fon  PrédéceiTeur 
venoit  en  foule  l'entendre ,  avoit  commencé  :  il  s'appUi 
lorfi^u'il  foutenoic^c  qu'il  dif-  qua  fur-tout  à  former  de  bons 
{>utoit«  Vers  ce  tems-là  il  for-  Ouvriers  pour  partager  avec 
ma  une  étroite  liaifon  avec   eux  le  poids  de  l'Epifcopac  j 
l'Abbé  Le  Camus  ,  depuis   il  établit  pour  cela  des  Con- 
Evêque  de  Grenoble ,  ôc  avec    férences  Eccléfiaftiques ,  dont 
de  Rancé  y  Réformateur  de    on  lit  encore  avec  édifîcatiom 
l'Abbaye  de  la  Trappe.  Quoi-   les  réfulrats  folides  &  lumi- 
queM.deBarillon  ne  fût  jamais    neux  que  l'on  a  donnes  au  Pu- 
venu  à  la  Cour  que  ces  Abbés   biic.  Il  faifoit  exactement  la 
ti'avoient  que  trop  fréquen-   vifite  de  (bn  Diocéfe  ,  prê- 
tée ,  fa  vertu  y  parut  un  meil-    chant  lui-même  par-tout  avec 
leur  titre  pour  mériter  un    on(flion,  &  inftruifant  encore 
Evêché  ,  que  TaiTiduitc  d'un    plus  par  fes  bons  exemples. 
Courtifan.  Lorfqu'il  eut  ap-    Dieu  bénit  les  travaux  de  ce 
pris  fa  nomination,  il  paiïà  les    faint  Evêque  ,  6cifon  Diocéfe 
jours  Se  les  nuits  à  gémir  de-   devint  un  des  plus  florifiàns 
vant  Dieu  ;  on  eut  bien  de  la   du  Royaume  :  il  n*en  fbrtic 
peine  à  lui  fidre  accepter  une  que  très-rarement  pendant  17 
Dignité  quêtant  d'anixcs dm-  ans  d*Epiiicopat9  de  toujours 
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par  Tennui  4e  la  réiîdence.  de  revenir  en  Occident  :  il 

Une  colique  néphrétique  qui  embrailà  la  Foi  Orthodoxe , 

lui  avoit  caofé  de  vives  dou*  &  mourut  Evêque  de  Giéraci 

leurs  depuis  14  ans  9  &c  qui  dans  laCalabre.  On  a  de  lui 

s  voit  dégénère,  en  pierre  >  quelques  Ouvrages* 
l'ayant  obligé  en  1 6r)p  de  fai-      BARLjEUS  (Gafpard)  Poë* 

re  un  voyage  à  Paris  y  il  fe  ce  Ôc  Orateur  Latin  du  i(Se  fié- 

foujnit  à  l'opération  ;  mais  il  de ,  né  à  Anvers ,  fut  d'abord 


luiavoit  f;iite,comme ilTavoit   dcfenfeur  d'Arminius  ;  ce  qui 


avec  Henri  Arnaud  »  Evêque  écoit  tellement  a£[é(flée  »  que 

d'Angers  >  &  Henri  Laval ,  croyant  être  de  verre,  il  crai* 

Evêque  de  la  Rochelle.  gnoit  éfètre  cafl<f ,  quand  quel«r 

BARLAAM  9  Moine  de  S.  au'un  s'approchoit  de  lui  : 

Bafile  9  &  depuis  Abbé  de  S.  a'autres  difent  que  s'imagi* 

Sauveur  de  Conftantinople  ^  nant  être  de  beurre  ou  de 

vivoit  dans  le  XIVc  liécle*  Il  paille  9  il  n'ofoit  approcher 

s*oppofa  aux  erreurs  de  Geor-  du  feu.  On  a  de  ce  fçavanf 

i/-^  Palamas  ,  Archevêque  de  homme  un  volume  de  Haran.* 

ïhef?àIonîque ,  qui  foutenoit  gues  qu'il  prononça  fur  divers 

que  la  lumière  nue  les  Apôtres  fujets  >  &  qui  font  recomman<f 

virent  fur  le  Thabor  ,  étoit  dables  autant  par  le  ftyle  que 

line  lumière  incréée ,  &  par  par  les  traits  d'efprit  qui  y 

conféquent  Teflènce  divine  font  répandus  ;  mais  il  eft  cé<* 

jncine.  Il  fut  envové  en  15^9  lébre  fur-tout  par  fes  Pcejîes 

en  Oc  cident  par  Andronïc  le  où  l'on  remarque  un  génie 

jeune  pour  demander  du  fe-  élevé  &  des  penfces  hardies  9 

cours  ,  &  pour  propofer  la  quoique  fon   liyle  foit  peu 

rcunion  de  TEirlire  Grecque,  châtié,  &  qu'il  manque  fou-» 

De  rctoux  en  Oiient  il  y  fut  veat  d'art        méthode.  Le 
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fcècueîHmpriméen  1^28  con- 
tient des  Pièces  Héroïques  > 
des  Evigrammes ,  des  Eloges , 
des  Enigmes  ,  <Scc.  Son  oncle 
MelchIor  Barl.CUs  aaufïî 
publié  divers  Poèmes  ingé- 
nieux en  Latin  ,  de  raptu  Ga- 
Mmedis  >  de  Diis  Gcntium  , 
«c.  &  fon  frère  Lambert  , 
FrofdSeur  en  Grec  dans  1*A« 
cadénde  de  Leyde  ,  publia  le 
Timon  de  Lucien  9  acconipa<> 
gné  de  plufieura  Noces  qiii 
'ii*ont  rien  de  profond  9  diais 
•qui  peuvent  être  uèilei  à  la 
{euneflè:  il  a  encore  fait  ùn 
Commentaire  fur  la  Tkéogonie 
d^Héfiodet  &  il  mourut  en 

BARLËTTE  (  Gabriel  ) 
Religieux  Jacobin  ,  né  à  Bar- 
Jera  ,  BoUrg  du  Royaume  de 
Napies ,  fe  rendit  iînguliére- 
ment  célèbre  dans  le  XVe 
fîécle  par  Tes  prédications  » 
4k:  donna  lieu  au  proverbe 
qui  fut  long-tems  en  ufage 
en  Italie  :  nr/cir  prjcdicare  , 
qui  nefcit  Barltttare.  Cepen- 
dant fes  Sermons  imprimés 
'à  Venife  eri  1571 9  eâ  deuk 
volumes  i/z«8^  >  font  remplis 
de.  Quolibets  »  de  turlujii* 
liadesy  de  fiitiiles  plai&nce- 
ries  d'ext>lications  hafftiy 
qui  font  plus  propres  à  (can* 
dalifer  qu'à  édifieir  :  aU$  lés 
Dominicains  »  pour  excufefr 
leur  Confrère, prétendent-ils 
qûe  la  plûpart  de  fes  Ser- 
monst  font  Toùvtage  d*un 
pofteur,  qui  emprunta  le  nom 
d*un  habile  Prédîcatèur  pour 
accréditer  fes  indignes  pr6li* 

Tomé  L 
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cations.  Mais  en  admettant 
cette  fuppofition  ,  elle  ne  juf* 
tilîe  point  toutes  les  imper- 
tinences que  Ton  peut  re-« 
prendre  dans  les  Sermons  qui 
font  inconteftablemcnt  de 
Barletre.  Ce  Prédicateur ,  par 
exemple,  examinant  pourq^uoî 
le  Saint-Efprit  diiféra  fa  ve- 
nue dans  le  monde ,  attribue 
cela  à  la  neur  d'étrd  traité  dsl 
la  manière  ^ue  le  Fils  de 
Dieu  l'âvbit  été  ^  de  il  ne  fide 
Jftir  la  difpute  entre  le  Pér#. 

le  Saint-Efprit^  (jue  par  cec 
expédient  :  le  Saint-Efprit 
favifa  de  prendre  îa  forme  dii 
•tent  de  feu  ,  afin  de  ne 
courir  ^Ufctf/l  rif]ae  parmi  îet 
hommes:  quoi  de  plus  indigne 
de  la  Majefté  de  Dieu  ? 

BARLOW  (  Thomas  )  Evé^ 
que  de  Lincoln  ,  fous  le  rê'^ 
gne  de  Charles  U  ,  enfeigna 
long-tems  la  Théologie  dans 
rUniverfité  d'Oxford.  11  a 
publié  plufieurs  Traités  corl- 
tre  les  CathoIiques.il  mouruc 
vers  l'an  1690.  On  a  de  lui 
un  Livre  traduit  en  François 
fous  ce  titre  :  Traité  Hijlori'* 
que  JUt  lefujet  de  rèxcomm 
Municdtîon  St  de  lâdépofitiom 
des  Rms  i  à  Paris  »  che^  C/oih 
de  Èasiin  ;  il  7  prouve  oue  le 
•Pape  ne  peut  pas  dépoteries 
Souverains  ^  ni  donner  ftuint 
Etats  à  d*aùtres.  Les  preuves 
ne  doivent  pas  être  diflicilâf 
à  trouver,  il  né  Êiut  pas  coa«* 
fondre  cet  Auteui*  avec  ua, 
Guillaume  BarloW  ,  Evêque 
de  Chichefter ,  qui  mourur 
en  15^9  Auteur  d*une  Co^ 
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raphie  3c  de  quelques  au-  duît  lié  &  garotté  comme  tin 
très  Ouvrages.  criminel  dabord  à  Carabray  , 
BARNABÉ  (  Saint  )  fut  puis  à  Grivolde  ,  d'où  il  fe 
Difciple  de  J.  C.  &  Compa-  îauva  par  le  moyen  d'un  cor- 
gnon  des  travaux  de  S.  Paul  ;  don  :  mais  ayant  été  repris  y 
il  étoit  de  la  Tribu  de  Lévi ,  il  fut  reflerré  de  plus  près  , 
&  naquit  dans  rille  de  Chypre  &  conduit  enfuite  à  Rome 
où   fa  famille  ctoit  établie,  dans  les  prifons  de  Tlnqui* 
On  ne  f^ait  de  fa  Vie  que  fition  ,  où  il  finit  fes  jours 
ce  que  S.  Luc  en  rapporte  après  plus  de  30  ans  de  cap- 
sUns  les  Adles.  tivité:  il  étoït  digne  d'une 
.   BARN£S(  Jean^Bénédio  neilleure  deftinée. 
cin  Anglob  de  nation  ,  qui ,     BARNEVELDT  (  Jeaa-01« 
^anc  quitté  Louvain  &  puis  den  )  Avocat  Gén6ral  9  Se 
Douai  f  où  il  avoit  été  Su*  l'un  des  plus  célèbres  Minif* 
périeur  d*un  Couvent  de  fon  très  des  Etats  de  Hollande 
Ordre  >  par  la  crainte  de  Tin*  fervit  utilement ,  par  fes  né* 
quifition  dont  il  étoitihenacé,  gociations  &  fes  ambaflàdes  » 
le  réfugia  à  Paris  où  il  fe  ;la  République  à  rétabliiTè- 
procura  des  proteéleurs.  Il  j  .ment  de  laquelle  il  avoit 
&  imprimer  y  en  i6if  ^  un  beaucoup  contribué.  Henri 
^ivre  Latin  contre  les  ref-  IV  ,  la  Reine  Elizabeth  ^ 
criâions  mentales  ,  qui  fut  toutes  les  Puiilànces  d'Euro- 
i>ientôt  traduit  en  François  ,  pe  eftimoient  beaucoup  ce 
&  publié  fous  le  titre  de  grand  homme.  Dans  les  di^ 
Traité  contre  les  équivoques  ,  putes  fur  la  Prédeilinarion  êc 
avec  l'approbation  de  la  Fa-  la  Grâce ,  il  fe  déclara  pour 
culte  de  Théologie.  Cet  Ou-  Arminius  &  les  Remonirans 
.yrage  fit  du  bruit ,  &  les  Jé-  qui  ne  demandoient  que  d'ê- 
iuites  ,  qui  s'en  choquèrent ,  ire  tolérés  ,  &  le  Prince  d'O- 
«rouvérent  bientôt  l'occafion  range  ,  par  haine  contre  Bar- 
ide  fe  vanger  de  l'Auteur  ,  neveldt  pour  Gomar  ôc  les 
dans  un  fécond  Ouvrage  qu'il  contre-Remontrans  qui  ne  les 
donna  fous  le  titre  de  Ca-  vouloientpasfouffrir.CePrin* 
thoUco^Rimanus  pacificus  ^  ce  fit  tenir  le  S^^node  de 
écrit  peut-être  avec  «rap  de  Do|drecht  où  les  Arminiens 
évacué  ;  mais  plein  d'ailleurs  furent  condamnés  »  &  il  tron* 
de  chofes  excellentes.  Ils  vaenfiiite  lé  moyen  defiure 
•mnimérent  la  Gourde  Rome  condamner  Barneveldt,  qui 
i^ntre  l'infortuné  Barnes  ,  eut  là  tête  tranchée  le  iB 
Scelle  obtint»  par  fes  inftan*  Mars  i^ip»  à  l'âge  de  7% 
"ves  9  que  l'on  enverroit  à  Ro«  ,  ans  ,  fous  prétexte  d'avoir 
*nie  FAuteur  avec  fes  Ou  vrac  voulu  livrer  le  pays  aux  Ef* 
gestUfiit  donc  arrêté^ cou*  pag^ols  ;  criffije  imaginaire 
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4onl  oa  nt  put  ttouyet  àu^  ilii  parÊnteinent  entendu 

CUqc  preuve  ;  la  véritable  &t  qies  lumières  ;  fes  airs  de 

•«ailbn ,  c'eft  qu'il  avoit  coxy  tête  font  d*un  goût  gracieuiù 

feîllé  la  Trêve  qui  fè  conclut  II  mourut  en  iCix  à^:  4^ 

-pour  doiue  ans ,  entre  TAr-  84  ans*  On  voit'  au  ralaii 

xhiduc  ôc  les  Etats ,  &  qu'il  Royal  pludeurs  T^lçau^  djs 

avoît empêché  , paries foinf. 9  ce  grand  Maître. 
'  *C$  derniers  de  prendre  part      BARON  (  Vince^^t  )  né  ait 

aux  troubles  de  Bohême»  donc  Diocéfe  de  Kieux  en  Gafco«' 

Maurice  ,  Prince  d'Orange  »  gne  >  entra  dans  l'Ordre  ^ 

vouloit  profiter  pour  avancer  §.  Dominique  ;  5c  après  avo^ 

fa  fortune.  Barneveldt ,  qui  pailè  fucccllivement  par  tou-* 

prévoyoit  fes  defleins ,  crut  tes  les  charges  de  l'Ordre, 

devoir  s'y  oppoier  ,  Ôc  ce  il  fut  charge  par  fon  Gêné* 

Prince  ne  lui  pardonna  pas  ral    d'une  CommifTion  pour 

ce  zélé  pour  U  liberté  de  fa  le  Portugal,  dont  il  s'ac-» 

Patrie.  quitta  avec  un  applaudifîè- 

BARO  (Balthafar)  né  à  Va-  ment  univerfel.  Il  revint  en- 

lence  en  Dauphiné  ,  reçu  à  fuiiv^*  à  Paris  au  Couvent  du 
i'AcadémicFrançoife en  155 Noviciat  où  il  mourut,  en 

Lmourut  en  i<549  âgé  de  5*0  1^74  y  âgé  de  7oans.  CeRe- 

■ans.  11  eft  Auîeur  dç  pluiieurs  ligieux  s'étant  trouvé  au  Cha-» 

'Ouvrages ,  dont  le  principal  pitre  génml  tenujen  i<^j:d> , 

>eil  la  dernière  partie  de  (a  4^  t6noin  des  plaintes  que  iz 

Conclttiion  de  i'Aftrée  ^i\e  ^lex^ndre  V.1I  contre  |e& 

d*Urfé  n'avoir  pû  acKever.  .,c;^oyables  relàchemens  def 

.11  a  ûitjluiCpluuôars  .Pièces  nouveaux  Cafuiftes»  entreprit 

DramacÎQties  où  l'on  iremar-  un  Ouvrage  pour  jufii/Ier  Cotî 

que  du  ^énie  :  on  .diftingue  Cfrdre  &  combattre  les  cor-* 

parmi  eîîes  la  Partkenie,  rupteurs  de  la  Morale  de  J. 

BAROCH  E  C  Frédéric  )  il  cft  intitulé ,  Théologie  Mo^ 

•Peintre ,  natif  d'Urbin ,  a  fait  raie ,  en  deux  volutnèf  ia«8^  9 

beaucoup  de  portraits  6c  de  &  divifé  en  trois  parties,  Lsi 

tableaux  d*HiAoire.  Son  ufa-  première  ell  dcflinée  K  com-« 

ge^étoit  de  modéler  dabord  battre  le  pernicieux  dogmo 

en  cire  les  figures  qu'il  vou-  de  la  probabilité.,  advcTsîls 

loit  peindre  ;  ou  bien  il  fai-  laxiores  Prctahî]ijids-,&c  l'Au-» 

foit  mettre  fes  Elèves  dans  teur  y  réfute  particuliércir.epc 

les  attitudes  propres  à  fon  les  JéfuitesCaramuel&.Théo-« 

fujet.  11  a  beaucoup  approché  phile  Ray  naud. Dans  la  fecoh* 

de  la  douceur  &  des  grâces  départie  il  en  veut  à  Ama^ 

du  Corrége  ,  &  Ta  même  fur-  diZus  Guimenius  3  le  Jéfuita 

pafl^  pour  la  corre(flion  du  Moïa  ,  dont  on  connoît  Icf 

deCeia«^  Son  coloris. ejQ^^ft«u;»  ;  €xcèi  dans  U  Morale,  La  %ïqU 
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iléme  enfin  traite  de  la  Lî-  pendant  trente  ans,  à  une  vîc  , 

berté  6c  de  la  Science  moyen-  privée  :  ce  fut  au  bout  de  ce 

îie  ;  3c  il  fouticnr  que  la  pref-  tems ,  &  Iorfqu*il  devoit  s'oc- 

cience  de  Dieu  n'a  d'autre  cuper  entièrement  de  l'éter- 

fondement  que  fes  Décrets  ;  nité  ,  qu'il  reparut  fur  la  Scé- 

*&  que  cette  prefcience  éta-  ne  avec  encore  plus  d'éclat  p 

blit  la  liberté  de  la  créature  ,  &  qu'il  vint  fe  repaître  des 

bien  loin  de  la  détruire.  Cet  applaudiflèmens  du  Public.  Il' 

Auteur  a  fait  encore  VEJ^rit  les  méritoit  comme  Adteur  ; 

[de  faitit  Au^ujîin  G*  dejaint  car  jamais  perfonne  ne  réunit 

''Tkomaf  fur  la  Grâce  G*  ut  li-  .plus  de  talens  pour  les  deux 

'  ienés  âc  quelc^ues  autres  Ou-  genres  que  kû  f  &  il  femble  , 

vrages.  Lés  Jéluites,  parleurs  que  la  Nature  s*étôit  épuîi^e 

[  intrigues  «  firent  condamner  en  le  formant.  II  avoicune  fi- 

*  à  Rome, par  l'indice,  les  Ou-  gure  noble ,  la  voix  fonore  , 

'vrages  du  P.  Baron  fous  le  la  parole  aifée,  le  gefte  nati>«  , 

'  pontificat  du  Pape  »  par  Tof-  rel  ,  &  il  ramena  au  Théâtre 

'  are  duquel  ils  avoient  .été  cette  majeilueufe  (Implicicé 

compofés.  qui  en  étoit  bannie  depuis 

-     BARON  (  Michel  )  Corné-  long-tems  ,  &  que  l'on  dit 

'  dien  fameux, étoit  fils  de  Boy-  avoir  difparu  après  lui.  Un 

ron  ,  Marchand  d'IfTînidun  ,  allhme  violent ,  8c  les  infir- 

qui  monta  lui-même  fur  le  mités  de  la  vieiilefle  ,  l'arra- 

Théâtre  ,  &  fut  la  viélime  de  chérent  enfin  malgré  lui  à  fa  , 

fa  profellîon  ;  car  jouant  un  malheureufe    profeflion.  U 

jour,  dans  le  C/^f ,  le  rôle  du  joiia  pour  la  dernière  fois 

Comte  de  Gormés ,  Tépce  de  dans  le  Vencejlas  de  Rotrou  > 

'  Dom  Diégue  le  bleffa  à  la  jam-  &  s'arrêta  à  ce  vers  : 

be  ,  &  il  en  mourut  quelques  „       ,  '  ' 

jours  après.  MlCHEI.,fon  fils,  *                             ^  •»* 

né  avec  des  talens  prodigieux  '  ^ 

pour  le  Théâtre  ,  entra  da-  ilxddcènditbientôtenei&r» 
'  Dord  dans  la  Troupe  de  la  -^  il  monntc  en  Décembre 

Aai/?/z,  &  bientôt  après  attiré  iZ^P?  âgé  de  77  ans.  Cet 
'par  Molière  ,  il  vint  le  faire  .  Aûeur  avoir  beaucoup  d'ef» 

admirer  à  Paris,  où  il  joua  prit,  &  s'il  n'a  pas  mrlea 

"  avec  l'applaudiflèmeAC  le  plus  Pièces  qui  ont  -^tru  fous  fon 


Univerfel  jufqu'enKÎpi. Alors  '^nom,  il  avoitau  moins  tout 
foit  d^ût  pour  fa  profeiGoii,  ce  qu'il  fallok,  pour  en  être  le 
\  foit  1^  fiàrupule  pour  un  état  pére  adopti^.Oii  en  a  im.jprîmé 
'  fî  contraire  au  Chriftianifme  ,  -  deux  volumes  ^  dans  lelquels 
;  il  quiitaie  Théâtre  avec'une  on  trouve  Vhomme^  à  bonne 
'  penfion  de  mille  écus  que  le  fortune  ,  J^Andrisnne  que  Ton 
'  Koi  lui  âdfeit  ;    fe  réduii»^  •  èuwa^  -au  P* .  d«  U  Hue  >  Jé« 
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fuite  ,  la  Coquette  ,  l*Ecole 
des  Pères  imitée  des  AdeU» 
fhes  ,  &c. 

BARONIUS  (  Céfar  )  né 
en  ly^S  àSoradans  le  Royau- 
me de  Naples  ,  fit  fes  études 
avec  beaucoup  de  fuccès  ,  & 
fe  mit  en  fuite  fous  la  conduite 
de  S.  Philippe  de  Ncry,  Fon* 
dateur  de  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  d'Italie  ,  qui  fe  fie 
lin  plaifir  d^y  aggrcger  un  Su-v 
jet  de  fi  grande  efpérance» 
Baronius  en  fat  £dt  dans  la 
fuite  Supérieur  Général  par 
la  déinilGon  volontaire  du 
iPondateur,  Le  Pape  Clément 
•VIII  le  chpifit  pour  fon  Con- 
teur 9  &  le  créa  Cardinal 
'  €n  ifpdi.  Il  eut  plus  de  trente 
voix  dans  le  Conclave  où  fut 
m  Léon  XI,  âc  il  Tauroit  été 
in&illiblement  lui  -  même  ^ 
fans  rexclufion  que  lui  don- 
nèrent les  Efpagnols.  Il  mou- 
rut en  i5o7  âgé  de  6^  ans. 
Baronius  avoit  entrepris  ,  dès 
râge  de  trente  ans ,  les  Anna." 
les  EcclèfiaJliqueSf^ouT  réfuter 
les  Centuriateurs  de  Magdcr- 
bourg  ;  6c  il  s'étoit  préparé 
à  ce  travail  par  la  lecture  de 
cous  les  monumens  Eccléfiaf- 
dques ,  foit  imprimés  y  foie 

.inanufcrits.  En  i^96  il  donn^ 
pour  eflai  de  fon  travail ,  fès 
ifùtes  fur  le  Martyrologe  Ro- 
main .;  6c  quelque  tems  après  » 

.il  publia  le  I9s  tome  de  fdn 
grand  Ouvrage ,  qui  fût  fuivi 

•  Sicceilîvenient  des  autres  ;  8c 

. cous 9  au  nombre  de  douze» 
contiennent  VHiJioire  des  i% 

.  premiers  iîéciei  d^  TEgUlCç- 
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Cette  Hiftoire  ,  en  forme 
d'Annales  ,  ell  remplie  de 
fautes  <Sc  de  partialités  :  TAu- 
teur  s'y  déclare  partifan  zélé 
des  erreurs  Ultramontaines, 
(Se  il  ell  entré  dans  un  détail 
de  démêlés  <Sc  d'intérêts  parti- 
culiers qui  déparent  fon  Ou- 
vrage. On  y  a  remarque  de 
plus  ,  des  méprifes  confidéra^ 
bles  f  des  faits  faux  ou  hazar* 
dés  ;  ^  rignorance  de  là 
Langue  Grecque  a  fait  conir* 
mettre  bien  des  bévûes  à.Ba« 
ronius  »  furtout  dans  l*Hiftoi« 
re  des  Grecs.Cepe  ndant  queir 
que  défeAueux  que  foit  fon 
travail,  &  quoique  le  P.  Pagi 
en  ait  Êût  la  Critique  en  qua« 
tfe  volumes  in^foL  on  ne  peut 
pas  nier  que  ce  ne  foit  l'Ou- 
vrage le  plus  étendu  &  le 
mieux  travaillé  qui  fe  foit  fait 
fur  l'Hiftoire  de  TEglife  :  & 
le  judicieux  Abbé  Fleuri,  qui 
s'eft  fouvent  écarté  des  fenti- 
mens  du  Cardinal ,  reconnoîc 
néanmoins  que  fon  Hiiloire  , 
malgré  les  erreurs ,  les  fautes 
ÔC  les  mécomptes  qu'on  peur 
juli^emcnc  lui  reprocher  ,  ne 
lailTe  pas  d'être  d'une  très- 
grande  utilité  »  &  qu'elle  eft 
.compofée  avec  autant  d'exac- 
titude qu*on  poûvoit  Teipérer 
'd'un  homme  qui  entreprend 
lé  premier  un  Ouvrage  au^ 
vane  de  auffi  difficile. 

BARRE  (  François  Poulain 
de  la  )  né  à  Paris  en  1647 ,  ^t 
fes  études  avec  fuccès.  Se  em- 
.tttiaira  l'état  EcdéfiaAique.  Il 
fe  préparoi  t  à  prendre  le  Bon- 
lietde  Docteur,  lorfquelç  d^ 
Bbiij  ^ 
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goût  de  la  Théologie  fcholaf-p 
tique  le  fit  renoncer  à  ce  def- 
fein  ,  &  il  fe  livra  tout  entier 
B  rétude  de  TEcritiire  fainte, 
d2  la  Tradition  Ôc  de  la 
î'hiiofophie  de  Defcnrtes. 
Ayant  été  nommé  à  une  Cure 
du  Diocéfe  de  Laon  ,  il  s'y 
comporta  dabord  avec  beau- 
coup de  fagefîè  ;  mais  à  force 
d?  vouloir  tout  ramener  ^  la 
riifon  ,  il  fit  naufrage  dans  la 
r  oi;dc  craignant  d*étrè  arrêté 
Il  fft  ûuva  à  Genéve«  »  oû  il 
ft  maria  en  t6po.  U  fiic  réduit 
rour  fttbiîfter  à  enfeigner  la 
Lan|u6  Françoife  jufquVn 
1708  »  qui!  fiiC  nommé  à  fine 
des  premières  claflèsdaCol*- 
lége.  il  mourut  djins  cette 
VQle  en  1713.  Nous  avons  d^ 
cet  Auteur  >  avant  fonchan* 
gement  de  religion  9  des 
Ouvrages  qui  lui  ont  fait 
honneur  :  Rapports  de  la 
LanfTut  Latine  à  la  Langue 
Françoife  j  de  ^éducation  des 
Dames  pour  la  conduite  de  l'ef- 
prit  dans  les  Sciences  G*  dans 
les  Mi^urSy  Gt.  &  depuis  fon 
apoftafie  il  a  fait  un  Ouvrage 
de  cuntroverfe ,  &  en  a  iaiSç 
plufieurs  autres  Manufcrits. 

BARRE  (  Louis  -  François- 
lofeph  de  la  )  né  à  Tournai  , 
vînt  étudier  h  Paris  ,  &  fit  dfe 

Jrands  progrès  dans  Tétude 
u  Grec  Se  in  Latin.  Il  acquit 
furtouc  un  eiprit  de  difreme* 
ment  6c  de  critique  qui  a  Siit 
fon  cara^re  particulier.  Il 
m  fit  ufage  dans  le  trava|i  au«" 
quel  |I  »t  aflbcié  parDdm 
Muiduri>  fién^4i<Vn  ItaïUen, 
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«uî ,  fécondé  par  de  la  Barre  i 

fit  paroître  Vlmperium  Orien-^ 
taie  en  2  vol.  in-fol.  &  le  Kçm 
cueildes  Médailles  des  Em- 
pereurs ,  depuis  Trajan  Dcce 
lufqu'aux  derniers  Paléo- 
logues  ,  aufli  en  2  vol.  in-fol, 
La  Barre  ,  dégagé  de  ce 
travail ,  fut  chargé  de  donner 
une  nouvelle  Edition  du  Spi- 
cilégedeDom  d'Acheri ,  6c 
il  la  fit  paroître  en  171  j  ,  en 
%  vol.  in-foL  II  mit  un  nou- 
vel ordre  aux  pièces  de  ce 
Recueil  êe  y  ajouta  quelque! 
notes.  Il  lit  lè  liiême  t^vail 
Sur  leDiéliomâdre  de  Moreriy 
dont  il  donna  une  nouvetlè 
Edition  en  1715  9  7  voL  î»- 
fol,  aveç  un  «and  non^bre  de 
corrections  OC  d'additions  ; 
principalement  fur  THifloire 
ancienne  ,  la  Chronologie 
la  Géographie.  La  Barrir 
nommé  à  TAcadémie  des  In- 
fcrîptîons  en  1727  ,  juftifia  le 
choix  de  cette  Compagnie  , 
par  un  grand  nombre  de  Mé- 
moires uvans  qu*il  y  lût ,  qui 
prouvent  autant  la  profondeur 
que  la  variété  de  fon  érudi* 
tion.  La  même  année  il  fe 
chargea  4e  continuer  le  Jour^ 
nal  de  Verdun,  &  il  étoic  bieri 
capable  de  le  rendre  intcref- 
fant.  Nous  avons  encore  d<9 
lui  un  Volume  in^4^.  de  Mé« 
inoires  pourilnrvir  ^  fHifioHÊ 
de  Prince  6»  û  celle  de  Bûûu 
gogncy  Recueil  utile  que  1*K« 
diteur  a  enricin  de  notes  in« 
tèreflkntés;-une  nouvelle  Edim 
don  de  la  Éuiuviii&  Hifloirs 
de  Lonif  XÎV  par  Urr^JC* 


fue  les  corredlions  de  la 
Barre  n'ont  pas  rendu  meil«» 
leure  :  une  Edition  du  Secré* 
taire  de  la  Cour  &  du  Secri» 
taire  du  Cabinet  9  2  vol.  in-iz. 
Recueil  de  Lettres  pitoyables 

Î"  |ui  n'apprendront  jamais  à  en 
aire  de  bonnes  :  c'elt  dans 
rilluilre  Marquilè  deSévigné 
flu'il  faut  fe  former  au  ftyle 
épiftolaire.  Quelque  tems 
avant  fa  mort  ,  la  Barre 
avoit  entrepris  unDi(^lionnai- 
re  d'Antiquités  Grecques  & 
Romaines ,  ôc  il  s'y  préparoit 
avec  une  patience  incroyable 
lorfqu'une  fluxion  de  poitri- 
ne termina  fes  travaux  &  fa 
vie  en  1738  :  il  étoit  âgé  de 
plus  de  50  ans. 

BARREAUX^  (  Jacques 
Vallée,  Seigneur  des)  né  à 
Paris  en  itSoz  »  d'une  fiunille 
diftinguée  (Uns  la  Robe>  fit 
fes  études  à  la  Flèche  fous  un 
Père  Voifin ,  Jéfuite  9  qui  ajH 
-percevant  beaucoup  drefprit 
dans  ce  jeune  homme ,  le  fol- 
^licita  d'entrer  dans  la  Société'; 
mais  le  jeune  des  Barreaux>qui 
n'avoit  aucun  goût  pour  la  re- 
traite ,  revint  à  Paris  »  &  s'y 
lia  malheureufement  avec  le 
trop  fameux  Théophile  Viau, 
qui  gâta  bientôt  Tefprit  &  le 
cœur  de  fon  ami.  Lorfque  ce 
Poëte  libertin  fe  fut  fauvé  en 
Angleterre,  on  trouva  parmi 
fes  papiers  des  Lettres  Latines 
de  des  Barreaux  ,  qui  Tau- 
roient  fait  condamner  au  mê- 
me fupplîce  que  fon  grand  on- 
cle Geofïroi  Vallée  ,  puni  de 
Aonpour  fes  impiétés^  fi  fa 
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rande  jeuneflè  n*eût  poÂé  I, 
excufer.  Son  pére  Payant  fid^ 
poùnroir  d'une  Charge  de 
Cohfeiller  au  Parlemem:  9  il 
ne  l'exerça  pas  long-tems;  fon 
amour  pour  le  plailir  9  de  une 
vie  licentieufe  f  étant  trop  in« 
compatibles  avec  l'aifiduité  6ù 
la  fa^eiTe  qu'exige  la  noble 
fondlion  de  Magiftrat.  Une 
feule  fois  il  fe  chargea  de  rap- 
porter un  procès,  Ôcfe  voyant 
preffé  par  les  parties  ,  il  les  fit 
venir  ,  brûla  leurs  pièces  ,  &C 
paya  lafomme  pour  laquelle 
on  conteftoit.  Des  Barreaux  y 
libre  de  tout  engagement ,  fe 
livra  fans  réferve  au  torrent 
de  fes  pallions":  voluptueux 
avec  efprit ,  libertin  Ôc  en- 
joué ,  Poëte  aimable  »  Chan-* 
fon  nier  charmant ,  il  ùaîoit 
les  délices  des  fédétés  ;  iacri« 
fiant  tout  à  fes  plaifirs  9  il  y 
rapportoic  jufqu'au  phyfique 
du  climat  fit  u  changeoit  de 
domicile  9  lèlon  les  laifons  : 
ainfîenhyver  il  alloit  vivre  - 
fous  le  foleil  de  Provence  ; 
le  Languedoc  ,  l'Anjou  9  la 
Charante,  la  Loire  9  poifè-* 
dolent  alternativement  cet 
Epicurien  rafîné  ,  qui  portoit 
par-tout  fa  belle  humeur  Se 
fon  gout  pour  la  débauche. 
Dieu  eut  enfin  pitié  de  ce 
mondain  ;  &  quelques  années 
avant  fa  mort ,  des  Barreaux 
revint  de  fes  égaremens  :  il  fe 
retira  alors  à  Châlon-fur-Sao- 
ne  ,  le  meilleur  air ,  difoit-il. 
Se  le  plus  pur  qui  fôt  en  Fran- 
ce ,  &  il  y  mourut  en  i6^% 
diLns  de  grands  fentimens  ém 
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f  énitcnce  &  de  piété.  Il  ne 
nous  refte  de  lui  que  ]e  fa- 
ITïeux  Sonnet  cité  fi  fouvent , 
qui  mérite  de  l'être  fans 
re/Te  :  il  Tavoic  fait  dans  une 
imaladic,  &  on  dit  que  revenu 
rn  fanté  il  ledefavoua,  &  que 
c'efl  à  fa  chute  dans  l'irrcli- 
gion  que  Defpreaux  f4Jt  ai^ii- 
fion  dsius  ce  vers  : 

^^Êffmd ,  pour  croire  âDien»^  la 
fiéfn  f€  prcjfc, 

Ce  Poète  étpît  petit  neveu  de 
çt  fameux  Geofiroy  Vallée , 
pé  \  Orléan$  »  Auteur  d'un  li- 

vrc  extravagant,  intitulé, 
béatitude  des  Chrétiens ,  ou 
le  Fléau  de  la  Foi  9  &  qui  fut 
jpiini  de  mort  pour  fes  impié- 
fés  en  1574  :  lî  on  l'eût  jugé 
fur  fon  Livre  ,  on  fe  feroit 
contenté  dp  i'enfermer  çom* 
|ne  un  fou. 

BARRIERE  (Jean  de  la)  Inf- 
fitLiteur  de  la  Congrégation 
fie  N.  D.des  Feuillans,nât]ujt 
pn  T5'44àS.Seré  dans  le  Vi- 
ppnuc  de  Turenne  en  Qucrci. 

i$6^  il  fut  nomméAhbé  des 
Feuillant  dans  le  Diocéfe  de 
llieux.  11  fongea  d'abord  à 
renottveiier  le  premier  efpric 
de  rOrdve  dç  Citeaux  dans  ce 
Mon^ftére  ;  mais  il  fut  aban-^ 
donné  de  tops  fes  Religieux  » 
§c  fût  quatre  ans  fans  trouver 
avpun  ifQÎtiteurde  fon  aufté- 
filé.  Sixte  V  confirma  fon  Inf- 
ftitut  le  y  Mai  i$B6.  En  1^87, 
appellépar  le  Roi  Henri  111 , 
il  fut  reçu  à  Paris  avec  60  4e 
fm  ]^el^îeiMÇ  4m  U  nôu- 
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veau  Monaftére  que  ce  Prince 
lui  avoit  fait  bâtir.  Pendant 
Jes  troubles  de  la  Ligue  il  de- 
meura toujours  fidèle  au  Roi; 
&  s'étant  trouvé  à  Bourdeaux: 
dans  le  tems  de  la  mort  funefr 
te  de  ce  Prince  ,  il  lui  fît  de 
magnifiques  funérailles ,  dans 
lefquelles  il  prononça  foi> 
Qraifon  funèbre.  Quelques- 
uns  de  fes  Religieux  s'étant 
laiifê  entratner  fureurs 
de  la  Ligue ,  devinrent  fea 
perfécuteur$  »  &  obtinrent  de 
Sixte  V  la  convocation  d'un^ 
Congrégation  générale  eik 
Italie.  Le  faint  homme  fut  fuir 
pendu  de  l'^ulminillration  dp 
fon  Abbaye  ,  avec  défenfe  dp 
dire  la  MefTe.  Dans  la  fuite  le 
Cardinal  Bellarmin  le  fit  ab« 
foudre  folcmnellement.  La 
vie  de  Jean  de  h  Bairiére  flip 
une  fuite  continuelle  de  pén}?» 
tence  &c  de  mortifications  ex- 
traordinaire Il  mourut  h 
Rome  entre  les  bras  du  Car- 
dinal d*0|iàt  I  fQn  ami  »  eii 
1^00. 

BARROW  (  Ifaac  )  né  à 
Londres  en  1 5 50, fit  fes  études 
à  Oxford  aux  dépens  d*Henri 
Hammond,  après  que  fon  péris 
eût  perdu  fon  bien  au  fervicjs 
de  Cti^rlesl.  Il  y  futP^fbflènp 
en  Grec  en  ftf<fo;  Se  c^uelque^ 
années  apràs,il  yenfeigna  les 
Mathématiques*  On  a  de  lui 
des  Ouvrages  de  Mathémat{-i 
ques  ,  des  Sermons  de  des 
Traites  de  Théqlogie ,  doQt 
Tillotfon  a  donné  une  Ed}^ 
tion  en  5  vol.  in-folio. 

'  BARDAS  (GuiUaiun^-$jU 
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lufte  du  )  Poète  François,  né  core  de  lui  des  Sonrets  ,  les 

dans  la  terre  du  Bartas  en  Ar-  neuf  Mufes  ,  les  Pères  $  U, 

jnagnac  ,    fut  employé  par  Foi  >  les  Trophées  ,  &c. 

Henri  IV  en  diverfes  négo-  BARTH  (  Jean  )  étoit  de 

riations  dans  pluiîeurs  Cours  Dunkerque.  Sans  autre  appui 

étrangères  ;  <3c  après  avoir  que  fon  mérite ,  de  (împle  pê* 

aulîî  iervi  fon  Prince  de  fon  cheur  il  devint  Chef  d'Eica- 

(épée  ,  il  le  célébra  par  fa  plu-  dre  :  il  étoit  de  haute  taille  , 

me ,  en  chantant  la  bataille  robufte  ,  bien  fait  de  corps  , 

(d*Vvri  qu'Henti  IV   avoit  quoique  d'un  air  groffier  ;  il 

gagnée  en  ifpo.  Dn  Bartas  parloit  peu  8c  nuS  ;  il  écoift 

mourut  la  moine  année ,  âgé  très^roprc  pour  une  aétion 

4e4tf  an$,CePoëteavoiCttne  luurdie»  mais  incapable  d'un 

grande  fiicilité  de  verû&tf  »  projet  étendu.  Il  vint  à  la 

mais  nulle  invendOQ  »  nulle  Cour  ;  tout  le  monde  fouhat* 

dirpofîtion  dans  fes  Poêfîes;  cgit  le  voir*  à  caufe  de  fm 

lellcs  pèchent  encore  plus  du  grande réputation^êcle  Che^ 

côté  de  rélpçution  quieildu-  valier  de  Forbin  Pintrodul-* 

TC,  fouvent  impropre,  8c  foie  par-tout.  Les  plaiTansdi-* 

prefque  toujours  obfcure.  Ses  foient  à  cette  occafîon  :  Ah* 

Métaphores  fur-tout  font  baf-  .  fciu  voir  le  Chevalier  de  For-* 

fe$  &  triviales  ;  ainfî  il  ap-  hifiqui  mené  1*outs.  LesLet-» 

pelle  le  Soleil ,  le  Duc  des  très  de  Noblefle  que  Louis 

chandelles  ,  &  les  chevaux  XIV  lui  accorda  en  recon- 

jd'Eole  yfcs  Pojlillons.  Malgré  noiflànce  des  fervices  qu'il 

tous  ces  défauts ,  du  Bartas  avoit  rendus  à   la  France , 

jouit  d'une  très-grande  repu-  font  mention  de  toutes  les  ac-, 

Ration  dans  fon  tems  ,  &  fes  tions  mémorables  de  ce  grand' 

C'ontemporains  lui  prodigué-  homme,  qui  mourut  en  170X9 

Tcnt  à  Penvi  les  éloges  les  âgé  de  y  i  ans. 

plus  o  -rés.  Son  Poëme  inti-  BARTHELEMI  (  Saint  > 

tulé  ,  la.  Semaine  y  ou  la  Créa-  l'un  des  12  Apôtres  de  J.  C. 

tion  y  fut  reçu  avec  uqe  ei^  prêcha ,  dit-on  ,  dans  les  In-> 
péce  de  raviflèment,  ôç  il  s*en-  des  »  &  foufik  le  k  Martyre 

^t  trente  Editions  en  moins  de  en  Arménie* 

£x  ans.  Ce  n*eft  cependant  BARTHELEMI  DES  MAR« 

qu'une  narration  fimpie  oà  le  TYRS  nâquit  en  1514  à  lif- 

Poëte  n^eft  qu*Hiftorien  »  &  bone  de  parens  vertueux  ;  il 

.  Ton  n^y  trouve  aucun  de  ces  reçut  le  JBSiptémedans  TEglife 

traits  qui  caradlérifent  le  gé-  de  N.  D.  des  Martyrs ,  dontil 

aie  poétique.  Dans  fon  Poë-  pritlenom  aulieu  de  Fernan?» 

me  de  JuairÀ  il  a  voulu  imiter  dez  ,  qui  étoit  le  nom  de  fyn 
le  ftyle  empoulé  de  Lucain'»  "  pére.  Sa  pieufe  mére»qui  s'ap^ 

i^il  n'eft  qu'enflé.  On  a^cn*  pelloit  Marie  Corrée>  le  foi?» 
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ma  a  la  piété  dès  VcjïùinCB, 
Etant  entré  dans  FOrdre  de 
S.  Dominique ,  il  sV  difti»* 
gua  par  fa  .£cience  oc  par  ùl 
vertus  il^c  obligé  d^snfei- 

Ser  la  Théologie  au  petitr 
;  du  Roi  de  Portugal  que 
l'on  defUnoit  à  TEglilè.  En 
1558  le  Siège  de  Brague  de- 
vint vacant;  la  Reine  Cathe» 
fine  y  veuve  de  Jean  lll ,  gour 
vemoit  alors  le  Royaume; 
Telle  voulut  donner  ce  premier 
Bénéfice  de  l'Etat  au  célèbre 
Louis  de  Grenade  ,  Domini- 
cain ,  fon  Confeflèur  ;  mais 
xet  humble  Religieux  refufa  , 
&  rien  ne  put  vaincre  fa  ré- 
fîilance.  La  Reine  lui  deman- 
da un  Sujet  di^ne  de  remplir 
cette  place  :  il  pria  pendant 
trois  jours ,  après  lefquels  il 
propola  Barthelemi.  La  Reine 
,  lui  dit  alors  ces  belles  paro- 
les :  »  Vous  fçavez  que  J'ai 
,3>  déclaré  Souvent  que  je  fou-* 
.  3»  haiterois -que  pendant  nia 
«Régence  les  Evêques  de 
Portugal  fiidênt  immortels  ; 
* 79  c*eft  bien  aflèz  que  je  répon- 
/»  de  à  Dieu  de  ma  perfonne 
9D  &  de  tout  l'Etat ,  fans  être 
»  encore  chargée  du  falut  des 
m»  amtf  s  :  puifque  Dom  Barthe» 
3»lemi  eil  digne  de  cette 
a»  Change  importante  ,  en- 
»  voyez-le  moi  ;  jem'embar- 
»  rafle  peu  des  manœuvres 
^>  des  Grands  de  ma  Cour,  ce 
•Cette  Princefle  éprouva  en- 
core plus  d'oppolition  de  la 
part  de  Barthelemi  ;  mais  Gre- 
nade ,  en  qualité  de  Provin- 
cial ;  fe  fervic  dç  Cofkàuwixé 
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pouf  le  forcer  à  accepter  la 
Dignité  qu*ilredotttoit(i  fort. 
Il  crûgnoit  que  ce  ne  fài  un 
jugement  de  Dieu  fur  lui ,  qui 
puniiloit  peut-être  quelque 
iàute  cachée  dans  fon  cœur  9 
en  permettant  qull  fût  forcé 
d*être  dans  un  état  qui  Texpo^ 
foit  à  de  fî  grands  dangers  ; 
fcrupule  bien  rare  dans  un 
fiécle  où  9  après  une  vie  toute 
mondaine»  on  a  la  témérité 
non  «feulement  d*accepter  ^ 
mais  même  de  briguer  les 
Charges  Eccléfiaftiques.  Le 
nouvel  Archevêque  partit 
après  fon  Sacre  avec  un  équi- 
page qui  relîèmbloit  à  celui 
des  Apôtres  ;  &  lorfqu*il  fut 
arrivé  dans  le  Palais  Ar- 
chiépifcopal  >  il  gémit  fur 
l'aveuglement  de  ceux  qui 
avoient  employé  le  bien  cles  ' 
pauvres  à  décorer  fuperbe- 
ment  une  maifon  magnifique  : 
pour  lui  9  renonçantli  ce  vain 
appareil»  il  fe  réduifît.à  U, 
plus  exaâe  {pauvreté  »  &  re« 
traça  dans  toute  ikconduite^. 
fes  travauxles  vertus  éclatant 
tes  des  premiers  ^yêques  de 
l'Eglife.  Quand  on  vouloit  ar- 
rêter fon  zèle  ,  il  répondoit 
que  la  vie  d*un  Evêque  n*étoic 
point  à  lui  »  mais  à  fon  troù- 
peau  :  Je  fuis  y  difoit-il ,  le 
premier  Médecin  de  quator-^ 
cens  Hôpitaux  qui  font  les  Va- 
roijfes  de  mon  Diocèfe,  Il  y 
avoit  à  peine  un  an  &  demi 
qu'il  étoit  Archevêque ,  lorf- 
qu'il  fut  appelle  au  Concile 
de  Trente ,  où  il  parla  avec 

beaucoup  de  zélé  fur  laacceit 
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Iké  d'une  Réforme  pour  le  l'honora  pas  moins  après  fa 

Clergé  6c  les  Cardinaux.  Les  mort  ;  &  c'eft  au  Souverain 

três'illujlres  Cardinaux  ont  Pontife,  dit  le  fçavant  Pére 

hefoin>  dit-il,  d^une  rrcj-i7-  Touron ,  àpropofer  au  culte 

iujtre  Réforme  :  il  ne  s'expri-  public  des  Fidèles  un  très- 

jna  pas  avec  moins  de  force  fur  iaint  Evêque  ,  dont  les  vertus 

la  réfidencc  des  Pafteurs  ,  6c  ont  répandu  une  fi  bonne 

il  ajouta  que  le  plus  grand  de  odeur  dans  tout  le  monde 

tous  les  maux ,  Ôc  la  lource  de  Chrétien  ,  &  dont  les  Ecrits 

tous  les  autres ,  c*étoit  le  dé"  nous  édifient  beaucoup  en 

faut  de  réfidence.  Le  Concile  nous  inftruiikiit.  Nous  avons 

nyant  été  fufpendu  pendant  en  elfet  de  ce  grand  Prélat  di« 

fluelquetems»  le  fidnt  Prélat  vers  Ouvrages  pleins  de  lu« 

£tle  voyage  de  Rome  avec  le  oiière  8c  d*onâion  »  qui  ont 

Cardinal  &  Lorraine  »&  s'at>  été  recueilUs  à  Rome  en  s 

tira  le  refpeâ  &  Teftime  dn  vol.  iri'-foL  Le  plus  eftimé  eit 

Pape  de  de  tous  les  Cardinaux»  le  Stimulus  Pajlomm^  que 

malgré  fon  courage  invinci-  PAuteuravoit  fait  pour  s'excî-» 

ble  à  leur  dire  la  vérité  Ôc  à  ter  lui-même  à  imiter  le  zél<$ 

leur  reprocher  leur  luxe  6c  la  &  la  conduite  des  plus  faint$ 

vaine  magnificence  dont  ils  Paileurs  de  Tantiquité  :  ce  Li« 

faifoicnt  parade.  De  retour  à  vre  ell  divifé  en  deux  par» 

Trente  9  il  continua  à  s'y  dif-  ties  ;  dans  la  première  ,  le 

tinguer  par  fon  zèle  à  folli-  faint  Prélat  expofe  les  fenti- 

citer  la  Réforme  ,  &  à  main-  mens  des  Pérès  fur  TEpifco-» 

tenir  les  droits  des  Evêques  ;  pat  ;  ôc  dans  la  féconde  ,  il 

/èc  après  la  tenue  du  Concile  parle  lui-même  ,  &  montre 

XI  revint  dans  fon  Diocéfe  tra^  quelles  doivent  être  les  ver- 

vailler  à  faire  exécuter  ce  que  tus  d'un  Evêque.  Ce  Livre  eft 

rAflomblce  de  Trente  avoit  un  excellent  tableau  où  TAu- 

ordonné.  Enfin  ce  faint  Pré-  teur  s*eft  peint  lui-même  ,  en 

lat ,  afToibli  par  fes  auitcritcs  voulant  tracer  Tiroa^e  d'uia 

&  les  travaux  de  vingr-fept  Faiieur  accompli, 

ans  d'Eptfcopat  »  ayant  obte-*  .  BARTHELEMI  ALBia^ 
ou  »  par  ies  vives  inftances  p  .  Religieux  de  POrdre  de  ^nf  ^ 

la  démîffion,fe  retira  au  Cott»  François  »  né  à  Hfe  »  eft  cou» 

vent  de  Sainte  Croix  de  Vu  au  par  le  fameux  Livre  Latia 

wnt  qu*il  avoit  fondé  pour  ék$  Conformités  de  lavie  de  Sm 

Ses  Religieux  de  fon  Ordre*  Fraofou  avec  Hyit  dfj*  Cm 

ic  il  y  mourut  ûdntement  en  imprimé  en  lyio  ou  ifi)  à 

fS7^  9  7^       ^^^y^  f  Milan  inffoL  Cet  Ouvrage  eft 

uî  avoit  honoré  la  laintèté  divifé  en  trois  Livres ,  dans 

e  fon  Serviteur  nar  divers  lefqueU  l'Auteur  fait  le  paral« 

Mif j^es  pe9(Uot  fa  vie  »  itç  l^le  wx^Y^pant  6c  impie  4f 
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lonPatriarcheavecJX.Daas.  neUdy  8c  une  fuite  de. plu* 

le  premier  »  il  trouve  douze  fieurs  Sermons  de  Carême  ;  il 

conformités  »  (eize  dans  le  fe«  mourut  en  1 3  47 .  3^  fiARTHE* 

cond  9  &  douze  dans  le  troi«  lEMt  DE  Bresse  ,  fçavanc 

iiéme  :  c'eft  ainfi  que  ce  témé-  dans  PHîftoire  9  le  Droit  8c 

raire ,  emporté  par  un  zélé  in-  les  Belles-Lettres ,  qui  enfei* 

îurieux  à  J.  C.  élevé  fon Saint  gna  le  droit  avec  réputation  , 

parnleâtis  tous  les  autres ,  8c  oc  mourut  en  12^8,  âgé  de 

veut  prouver  quHl  a  fait  des  84  ans  »  pour  la  liberté  de  fa 

.  atf^ions  auflî  ou  plus  éclatantes  patrie  opprimée  par  le  tyran 

que  le  Sauveur.  L*Ouvragepa-  E^zelin.  Il  laifla  divers  Ou-*, 

rut  fi  révoltant ,  que  les  Fran-  vrages  de  Droit ,  &  une  Ckro* 

cifcains  ,  en  rougifîànt  eux-  nique  des  Villes  dltalie  9 

mêmes  ,  retranchèrent  bien  &c. 

des  fottifes  de  l'Edition  de  BARTHIUS  (Gafpa^d)cé- 
^j'90  ;  ce  qui  rendit  rare  ,  Se  lébre  &  fubtil  Ecrivain  du 
Ht  rechercher  celle  de  15*15,  XVÏ^fiécle,  né  à  Cuftrin  au 
qui  eft  avec  des  figures  en  bois  pays  de  Brandebourg  en  1 587, 
fort  curieufes.  On  a  faic  la  çri-  mérita  dès  fon  enfance  Tadmif 
tique  de  ce  Livre  impertinent  ration  des  Sçavans  ,  &  corn* 
dans  un  autre,  intitulé  9  VAU  pofades  Livres  dans  un  âge 
€OTan  des  CordcUers ,  en  La-  oà  à  peine  commence-t->on  à  - 
tin  8c  en  François,  tiré  du  les coanottre.  Il  n*avolt  que 
I«ivre  des  Conformités  douze  ans ,  lorf^u*!!  '  mit  le 
Genev.ij:78.  Il  y  a  encore  eu  •  Pfeautier  de  David  en  vers  la* 
de  ce  nom  9 BARTHEtEMI  tins  de  toute  efpéce.  Il  fit  im* 
DEBraGANCE,  néàVicen*  primer  dans  la  fuite  unRe* 
.ce»  qui  reçut  l*habit  de  la  <^ueil  deSyîves  ,  de  Satyres  s 
main  même  de  S.  Dominique ,  d'Elégies  >  d^Odes  ,  &c.  qu'il 
fut  nommé  Evêquede  Niméiîe  avoit  compofées  depuis  1 5  ant 
dans  rifle  de  Chypre  9  envoyé  jufau*à  tp.  A  16  il  publia  une 
en  qualité  de  Légat  auprès  de  Differtation  fur  la  manière  de 
^jS.  Louis, qui  étoit  alors  en  Sy-  lire  utilement  les  Auteurs  de 
^'^îa^  &  enfin  Evêque  de  Vi-  la  Langue  Latine  depuis  En- 
cence ,  où  il  mourut  Tan  1270  nius  jufqu'à  la  fin  de  TEmpire 
en  odeur  de  faintcté.  Nous  Romain  ,  &  depuis  la  déca« 
avons  de  ce  pieux  Evêque  des  dence  de  la  Langue  jufqu'aux 
Commentaires  fur  l'Ecriture  Critiques  de  ces  derniers  tems 
"Sainte,  2  vol.  de  Sermons,  qui  ont  rétabli  les  anciens  Au- 
&  quelques  Opufcules.  2°  teurs.  Ce  petit  Ouvrage ,  qui  ' 
BaRTHELEMI  de  PisE,  auffi  ne  coûta  que  24 heures  à  l'Ai^. 
Dominicain  ,  Auteur  d*une  teur  ,  eft  fi  ferré  &  fi  bien 
Somme  de  cas  de  confcience  ,  rempli ,  qu'il  fuppofoit  dans 
fous  le  titre  de  Summa  Fija-*  Barchius  la  plus  vaâe  leâurc 
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jointe  au  difcernemeiit  le  plus 
exquis.  Il  fçavoit  bien  les 

Langues  vivantes  ,  fuMOUC 
rEfpagnol  &  le  François  ;  ce 

Îu*2l  a  fait  voir  par  auelques 
>adu(fHons  :  mais  les  con* 
.  noiflànces  dans  la  Langue  La- 
tine tiennent  du  prodige  ;  fès 
Adverfaria  &  fes  Commentai- 
res fur  Staceen  3  vol.  7/2-4°  & 
furClaudien  en  un  vol.  i/2-40, 
fuppofent  qu'il  avoit  lû  pref- 
que  tous  les  Auteurs.  Le  pre- 
mier Ouvrage  eft  un  gros  iri' 
folio  divifé  en  60  Livres  ,  im- 
primé à  Francfort ,  1^24 ,  qui 
contient  des  corredions  Ôc 
des  éclaxrciflèmens  fur  une 
ibole  d'Auteurs  de  toute  es- 
pèce >  Chrétiens  de  Payens  , 
avec  des  Remarqués  fur  les 
ufages  f  les  mœurs  »  les  loix , 
&c»  Si  la  netteté  6c  le  choix 
régn oient  autant  dans  cette 
Colle^ion  que  la  mémoire  6c 
réruditîon  de  TAuteury  bril- 
lent, ce  feroit  un  bon  Ou- 
vrage ;  il  avoit  laifle  deux 
volumes  de^ême  forme  pour 
fervir  de  fuite  au  premier.  Il 
a  commenté  une  infînitéd'au- 
tres  Auteurs,  &  la  lifte  de  fes 
Ecrits  a  de  quoi  eflrayer  ;  ce- 
pendant il  renonça  d'aflèz 
Donne  heure  au  monde  &  aux 
Etudes  profanes  pour  ne  s'oc- 
cuper aue  de  fon  falut ,  8c  fon 
Livre  des  Soliloques pu- 
blia en  165*4  ,  prouve  qu'il  y 
penfoit  fërieufement.  Il  mou- 
lut en  j^fg  ,  âgé  de  71  ans. 

B  ARtHOLEné  à  Saflofèr- 
ratoenOmbrie»  fut  IVindes 
plus  ^avans  Jurîfconfttltes 
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de  fon  tems ,  &  il  enfeigna  le 
Droit  dans  les  plus  cé&brës 
Univerfités  d'Italie  avec  tant 

de  réputation  ,  qu'on  venoic 
Tentendre  de  toutes  les  par-  ' 
.ties  deTEurope.  Il  a  compoië . 

*un  grand  nombre  d'Ouvrages 
écrits  avec  peu  d'élégancCj 
mais  qui  contiennent  des  cho- 
fes  finguliéres  pour  le  fujet 
&  pour  le  tems.  11  mourut. à 
Péroufe  en  i  ^^6. 

BARTHOLIN  (  Richard  ) 
de  Péroufe  ,  Poète  Latin  ,  a 
vécu  vers  Tan  1500:  VAufîria" 
dfy  Poëme  en  l'honneur  de  la 
Maifon  d'Autriche  au  fujet  de 
la  guerre  entre  les  Ducs  de 
Bavière  êc  les  Grinces  Pala- 
tins, eil  le  firuit  4e  dix  w 
travail. 

^  BARTHOLIN  (  Cafpard  ) 
fçavaot  Médecin  Anatomif- 
te  du  XVU«fîécle  ,  natif  dfe 
Màlmoë  ,  ville  de  Scandina- 
vie dépendante  alors  du  R6i 
de  Dannemarck ,  &  aujour-  ' 
d'hui  de  celui  de  Suéde.  Après 
avoir  longtems  voyagé  daiis 
toute  l'Europe,  il  vint  à  Côp^ 
penhague  où  il  fut  fait  Pro- 
feflèurde  Langue  Latine ;pui* 
il  obtint  la  Chaire  de  Médeci- 
ne ,  Ôc  enfin  celle  de  Théo- 
logie. Il  mourut  en  idip,  Ôc  Sl 
laifle  cinq  fils  qui  fe  font  tous 
diftingués  dans  leurs  profef^ 
fions  ,  <5c  ont  laiiTé  des  Ecrits. 

Thomas  Bartholin  ,  l'un 
d'entr'eux  ,  fut  auffi  célèbre 
Médecin.  Il  a  fait  de^  décour 
vertes  fur  les.  veines  laôée^  * 
'&  fur  les  vaiflêaux  lympha- 
tiques. Il  pttbHa  en  xtftf  i  »  lai 


598       è  A 

Ouvrage  fur  l'ufage  de  la 
neige  ,  &  un  grand  nombre 
cl*autrc^  ,  &  il  mourut  en 
/    idSo.  Celui-ci  laiilà  aufïî 
cinq  fils  qui  fe  rendirent  il- 
*  luflres  ,  &.  une  iîlle  qui  a  fait 
d*excellens  Vers  dans  fa  Lan- 
*£ue  naturelle, 

BARTHOLOMEI 
D  E  S  U  Z  E  (Henri  de)  Car- 
idinal  d'Oftie  ,  étoit  connu 
fous  le  nom  de  Henri  de  Sé~ 
.^ufîo  ,  parce  qu'il  croit  natif 
d'un  Bourg  de  ce  nom  dans  le 
Piémont  ;  il  étoit  Jurifcon- 
fulte,Théologien&  Orateur. 
Il  eft  appellé  par  les  Sçavans 
de  fon  îiécle, /o/2j  uniufque 
.Juris.  Ceft  à  la  prière  d'Ur- 
l>aîn  IV  qu*il  écrivit  la  Som- 
'ine  que  cous  avons  fous  le  tî" 
cre  de  Summa  Ofiienjïs,  li 
aïoorut  à  Lyon  l'an  1 272. 
,  BASTOLOCCl  (Jule)  fur- 
nommé  de  Celeno>  parce  qu'il 
jétoit  né  à  Celeno  dans  VA^ 
]>ru2ze  an  Royaume  de  Na-« 
^les  »  en  i6i$»  Il  entra  dans 
l'Ordre  de  Citeatuc  ;  il  étoit 
tzès- habile  dans  la  Langue 
.flébraïque  &  dans  la  Philo^ 
.logie  ;  u  occupa  avec  diftinc- 
.don  une  Chaire  de  Profeâèur 
^de  la  Langue  Hébraïaue  de  de 
^a  l^abînique'  au  CoUçge  des 
.Mépphices  &  des  Tranfmariiîs 
àRÔflie  :  il  mourut  en  1^87. 
Il  a  donné  au  Public  une  ex- 
'^Uente  .-Bibliothèque  Rabi- 
.nique  en  4  voL  in-fol  dont 
le  dernier  a  été  publié  par 
f)om  Charle>»Jofeph  Imbonai 
li ,  Feuillant ,  qui  avoit  été 
fon£colier»  Ôc  ^ui  y  en  ajoûta 


un  cinquième. On  trouve  dani 
cet  Ouvrage  plufieurs  DifTer-* 
tarions  très-utiles  pour  Tintel* 
ligence  de  TEcriture  fainte 
&  des  ufages  des  Hébreux* 

BARUCH  ,  Prophète  ,  fîls 
de  Neri  8c  petit-fils  de  Maa- 
fîas  ,  d'une  famille  noble  des 
Juifs ,  étoit  Difciple  &  Secré" 
taire  de  Jérémie.  Il  écrivit^ 
par  ordre  de  fon  Maître ,  la 
prédidlion  des  malheurs  qui 
dévoient  arriver  aux  Juifs,  & 
la  lut  au  Peuple  ;  Toriginal 
Hébreu  s'ell  perdu,  il  ne  nous 
relie  que  la  Verfion  Grecque. 

BARWICK  C  Jean  )  célè- 
bre Théologien  Anglois  dti 
XVIÎt  fiécle,nâquit  de  parens 
diflingués  >  mais  peu  riches  , 
en  i5i2,  à  \C^etherilack.  U 
compofk  avec  quelques  autres 
la  Ôuereîa  Càntcàrigienfis  , 
Écrit  dans  lequel  on  rapporte 
encfétail  les  violences  do^c 
uférent  ceux  du  Parti  du  P^<* 
lement  à  Végzrà  .des  Roya- 
liftesl  .11  fut  tott]oàrs  atni« 
ché  à  Charles  I,  &lai  r^nt 
dit  de  grands  Ibrvicesydont  ce 
iPrince  le  remercia  par  dlSS* 
rentes  Lettres.  On  a  .<}uel<« 
..ques  Sermons  de  ce  DôAeur 
qui   mourut  en   xé^4.  (1 
avoit  un  frère  nommé  Pierre 
'Bâr\sricky  qui  étoit  Ikvant  Mé* 
decin  &  qui  fut  un  zélé  dé-* 
fenfeur  de  la  découverte  de  la 
circulation  du  fang  faite  par 
Harvée.  Il  aimoit  les  pau« 
vres ,  &  dans  leurs  maladies 
il  leur  foi)rniflbit  des  remè* 
des  gratuitement.  II.  mourut 
tn  xtfj24,  âgéde8p« 
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BâSCHI  (  Matthieu  )  Fon* 
dateur  des  Capucins  ,  naquit 
4aiis  le  Duché  d'Urbin,  &c  en- 
tra dans.  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs  obreryantins,au  Mo- 
naftérede  Montefalconi.  Ce 
bon  Religieux  tpuché  de  Vé-- 
trange  relâchementoàétoient 
tombés  Tes  Frères ,  crut  que 
Dieu  Favertiilbit ,  par  une  vi- 
fion  f  de  réformer  ion  Ordre , 
&  d'exercer  une  plus  étroite 
pauvreté.  II  s'imagina  même 
qu*il  lïii  avoit  montré  la  véri- 
table forme  de  Thabit  de  faint 
François. A  force  d'y  penfer  il 
crut  entendre  une  voix  du 
Ciel,  qui  ravertiiïoic  d'obfer- 
ver  la  Régie  de  S.  François  à 
la  lettre.  Bafchi  parla  de  fa  vi- 
fion  :  on  la  crut  ;  ôc  il  fortit 
de  fon  Couvent  avec  un  habit 
extraordinaire  ,  qui  lui  attira 
plufieurs  facheufes  avantures. 
Cétoit  un  habit  d'une  étoffe 
groflîére  avec  un  capuchon 
pointu  ,  tel  qu'on  le  porte  en- 
core dans  fon  Ordre.  Clément 
VII  approuva  fa  Réforme, 
après  bien  des  perfécutions  de 
la  part  des  Frères  Mineurs.  La 
troupe  du  Frère  Eafchi  fe 
multipliant  extraordinaire- 
ment,  il  en  fut  élu  Général  en 
I529,&  il  renonça,  deux  mois 
après ,  h  cet  emploi  ;  maïs  ne 
pouvant  enfuite  fe  réfoudre  à 
obéir  f  il  fortit  de  fon  Cou- 
vent «  coupa  fon  capuchon  8c 
continua  de  prêcher  en  divers 
endroits.  Il  motmit  à- Venife , 

en  ly^iv 

BASILE  ,  premier  de  ce 
nom  y  Empereur  d*Orieat  , 
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fumommé  le  Macédonien  » 
parce  qu'il  étoit  de  Macédoi'* 
ne,nâquitvers  ran8i4;defim- 
pleEcuyer  qu'il  étoit, il  fut  af» 
Ibcié  à  l'Empire  par  Michel  lïl 
qu'il  s'efforça  de  retirer  de  1» 
vie  pleine  de  défordre  qu'il 
menoit  ;  mais  fes  efforts  étànl 
inutileSy&  ayant  même  fçu  qu^ 
c  e  Prince  voul  o  it  I  e  faire  tuér» 
il  le  prévint.  Il  fut  couronné 
Empereur  ran8^7.Il  donnales 
premiers  foins  de  fon  régne  à 
la  paix  de  TEglife.  11  chafla 
Photius  du  Siège  Patriarcha!^ 
pour  y  remettre  S.  Ignace, 
Depuis  trompé  par  le  même 
Photius  ,  il  le  rétablit  &  fe 
déclara  contre  les  Papes  qui 
ne  vouloient  pas  le  recevoir 
dans  leur  Communion.  Il  fît  la 
guerre  en  Orient  avec  fuccès, 
Ôcprit  phifîeursVilies  enSici* 
le  fur  les  Sarrafins.Ce  fut  fous 
fon  régne  que  lesRuiïîensem- 
brafférent  le  Chriflianifme  & 
la  Dodrine  de  l'Eglife  G  reç- 
ue. Il  mourut  après  un  régne 
e  19  ans ,  le  i  Mars  88<5.  Ce 
Prince  avoit  le  génie  propre 
au  commandement ,  &  il  s'ap- 
pliqua furtout  à  faire  rendre 
la  juflice  fans  frais  &  fans  lon- 
gueur affedée.  Il  y  a  un  au- 
tre Empereur  d'Orient, B<z/zfe 
II  dit  le  Jeune  ,  qui  fuccéda 
à  Jean  Zimifcès ,  l'an  p/j.  Il 
fut  illuftre  par  fes  vertus ;mais 
une  aélion  barbare  ternie 
beaucoup  fa  gloire.  En  10 1^,, 
'Samuel ,  Prince  des  Bulsares^ 
étant  en  guerre  contre  nxhfàt 
dé&it  :       mille  Bulgares 
furent  6àx$  prîTonnjlerç  ^  8c 
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irenc  j^lus  malHeureax  que 
èetix  ûiu  avoienf  péri,  les  af- 
ines  à  la  main  car  Bafîle  leur 
Se  créver  les  yeux  de  les  ren- 
voya dans  cet  éuc,ayan€  laiffî 
un  borgne  dans  chaque  Cotù* 
pagniè  de  Cent  hommes  pour 
leur  fervirde  guide.  Samuel 
Hiourut  de  chagrin  après  avoi^ 
Vu  ces  malheuréux* 
1  BASILE  LÉ  GRAND  (S.) 
£vêque  dé  Célarëe  én  Cappar 
doce  y  où  il  nâquit  vers  Fan 
>3P>  d'une  famille  plus  diftin- 
^ée  par  fa  fainteté  que  par 
la  nobleilè  Si  fes  richeâès»  fut 
lélevé  dans  la  piété ,  par  fon 
Ayeule  ,  nomrnce  Macrine  , 
^  iniiruit  dans  les  belles  Let* 
très  par  fon  pére,  qui  écoic  lè 
Doâeut  de  tout  le  Pont.  On 
Tenvoya  enfuite  prendre  des 
leçons  du  célèbre  Libanias  à 
*Antiocbe  &  à  Conftantino- 
j)Ie;  &  de-là  il  alla  à  Athènes 
achever  fes  études,  où  il  fe  lia 
étroitement  avec  S,  Grégoire 
'deNa^ianze.  Le  jeune  Baille 
qui  avoit  toute  Ja gravite  d'un 
vieillard,  &  qui  droit  capable 
"^de  toutapprendre  fanitravail, 
's'appliquoit  néanmoins  avec 
ardeur  ;  auflî  devint-il  très- 
Yçavant ,  &  il  enrichit  fon  ef- 
'prit  d*im  grand  nombre  de 
connoiflànces.  De  retour  à 
'.Céfarée,  il  fuivit  le  Barreau, 
Toute  ordinaire  de  ceux  qui 
^^afpiroient  aux  Charges  ;  mais 
"Macrine  fa  fœur  lui  ayant  ou- 
'vert  les  yeux  fur  le  vuide  des 
grandeurs  humaines,  &  la  va- 
nité des  fciences  auxquelles  il 
sY'toit  tant  appliqua,  Baliie  y 
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renonça  tout  à  coup  pour  s^^t-* 
tacher  à  ces  vrais  Sages  qui- 
peuploiènt  les  Déferts  de  TE- 
gypte.'U  fe  Bkzâskiks  ifn  litvL 
déiert'  de  la  Province  de  Pont 
près  dti  fleuve  Iris,  où  ù.  fasui 
lainte  Macrine  s^étoic  recirée 
avec  leur  mère  iâince  Enune- 
lie  &  plufieurs  perfbfines  dé 
fon  îttxé.  Ce  fut  prè^.  dt  cé 
Monaftére  que  S.  Bafile ,  ûint 
Grégoire  de  Nasianze  &^pltt-« 
iieurs  autres»  vivoient  daifs  tf« 
ne  auftérité  incroyable  A  for« 
mérenif  uné  fociété  vraiment 
digne  de  Tefprit  de  Dieu  qui 
lîtt  étoit  l'aine.  Mais  Dieu  né 
voulut  pas  qu^une  au(ïï  grandé 
lumière  demeurât  plus  long-^ 
temps  cachée.  Eafile  ordonné 
JPrêtrè  par  l'Evêque  de  Céfa- 
rée malgré  fa  TéiiûsLnCtf  fut 
^lévé  ,  après  la  mort  dé  cet 
Evêque,  lur  le  Siège  de  cette 
Ville  ;  &  travaillant  d'abord 
à  renouveller  fon  Diocéfe  , 
il  y  rcuflitpar  Tadivité  de  fon 
zèle, rétendue  de  fes  travaux, 
l'onélion  &  la  folidité  de  fe*  • 
inftru(flions.  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  nous  a  tr.icé  une 
belle  peinture  de  la  follicitu- 
de  du  zèle  du  Pafleur  &  de 
remprefTement  du  troupeau  à 
y  répondre.  L'î  Iéréfied'Arius 

?iui  ravageoit  tout  TOrienr, 
ous  le  Rco;ne  de  Valens  , 
trouva  un  advcrfaire  redouta- 
ble dans  faint  Bafile.  Le  Prin-  • 
ce  impie  ,  qui  en  étoit  le  pro- 
tedeur  ,  &  qui  ailoit  partout 
en  établir  les  dogmes, ne  vou- 
lut pas  fe  préfcnter  à  Céfarée 
fans  avoir  fondé  Baiile.  11  en- 
voya 
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Vôya  doiftc  Modèle ,  Préfet 
4'Orient  >  pour  ébnmfer  le 
laint  Evêque  ;  &  ce  courtifan 

*  employa  én  vain  les  promeflès 
&  les  menaces.  Bafile  fiit  iné- 
branlable &  déconcerta  TA- 
gent  de  TEmpereur  par  la 
fermeté  de  fes  féponfes.  Dans 
fa  furprife  ,  Modeile  s'écria 
que  jamais  perfonne  n*avoit 
ofé  lui  parler  avec  tant  de 
hardieflè  :  c*ejl ,  lui  repondit 
Bafîle  ,  que  voUs  n^aue'^  peut' 
être  jamais  redcontréd'Evèque  * 
Cette  réponfe  acheva  la  dé- 
faite du  Préfet  qui  alla  trou- 
ver TEmpereur  ,  Se  lui  dit  : 
Seig/leUr  >  nous  femmes  vairi" 
eus  >  cet  Evèque  cjl  inJenJlùJe 
à  toutes  les  promejjes  à  roi/- 
tes  les  menaces é  L'Empereur 
lui-même  étant  allé  à  TEglife 
tin  jour  de  TEpiphaiiie,  ne  put 
fe  défendre  dies/tatimeiis  de 
vén^râtioa  ^ue  luiinfpirireiit 
pour  ie  ùint  Evêque ,  l'air  d€ 
jnaiefié  avec .  lequel  il  exer- 
cote  Ces  â>nâions  »  la  beauté 
oe  fes  di&ours  Se  Tordre  ad«* 
^jnirable  qui  régnoit  dan$ 
l'Ailèinblée  de^  Hdéles.  Ce» 

,  pendant  ce  Prince  foiblepo^ 
par  les  Ariens^fic  incapa** 

'  fclederéfîfter  .auxifi^artUBi-* 
tés  de  celui  qui  s'en  emparoîc 
le  premier ,  çonfentit  à  ('eacil 
de  Bafîle  ;  mais  Croi»  pluMs 
s^étant  rompues  entre  fes 
doigts  lorlqu'irvouluc  figner 
la  Lettre  de  cachet ,  il  fut  fai- 
fi  de  Crainte  ,  ôc  déchirant  ie 
papier  ,  il  ceflà  de  pert'écuter 
Je  faint  6c  généreux  Prélat  ^ui 
j&rtic  triomphant  de  ce  vmh 
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^t  cîombut  ;  Bafile  travailla 
ÏBfuite  à  la  réunion  des  Egli- 
fcsd*Orient  &  d*OGcident,qui 
ëtoient  alors  en  divifion  an 
fujet  de  Melece  Ôc  de  Paulin  f 
tous  deux  Evêques  ;  &c  après 
avoir .confacré  toute  fa  vie  à 
Futilité  de  l'EgJife,  il  mourut 
faintement  en  ^79  >  &  fut 
pleuré  comme  le  Docfteur  de 
i:i  vérité  ,  la  eloire  de  la  Re- 
ligion  ik:  le  lien  de  la  paix 
des  Eglifes.  Nous  avons  di*« 
verfei  Editions  des  Ouvrages 
de  ce  S.  Père,  dont  la  meil- 
leure ell  celle  de  Dom  Gar-« 
nier  Bénédiclin  ,  en  5  v»K 
in-fûLGrec  &  Latin.  L'Edi- 
teur étant  mort  aprt  sTimpref^ 
fîon  des  deux  premiers  ,  Dom 
Prudent  chargé  de  donner  le 
troifiéme,  a  refait  prèfque  en 
entier  la  traduélioh  des  Let« 
très  ySc  z  orné  ce  troiiiéme 
ToL  d*une  belle  Préface  ôc  de 
la  Vie  du  faint  DoÔeur. Cette 
édition  eft  très^imée  :  le 
texte  de  faint  Bafile  eft  trèa« 
correâ  »  la  traduâion  élé* 

fante  9  les  notes  très-folides» 
:  ia  eritiqu  e  fure»  Il  contient 
.p  Homélies  fur  la  Genéfe ,  i  j 
Difcours  fur  les  Pfeaumes  f 

frand  nombre  dHoftiélies  ûtt  - 
.  iffîrens  fujets  »  plus  de  30a 
.LetnreS  )  Un  Commentaire  fiir 
Ifaïe  9  les  Morales»  6cc.  Tbus 
tes  Ouvrasesfont  écrits  avec 
élégance  S.  pureté  ;  onyêim 
mire  réruditiondePAuteur*^ 
lafubliniité  des  ev^preflions^ 
la  nobleûe  des  p^(^s%l4 
force  duraifonnemenc:âc  fur* 
.  tout  une  osâtoD  &  une  pâté. 
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Î[ui  élève  refpric  6c  échawie  vînce.  Il  mourucà  itouen  éit 

e  coeur.  Ërafme  bon  connoflL  i6g^  ùgé  de  80  ans.  Un  de 

feur»ne  £iit  pas  diHficulté  d'é-  fcs  Hls  Henri  BasnagE  Dtf 

gaier  ,  ou  plutôt  de  préférer  BeaUVAX,  avoit  été  reçu 

ce  Pére  aux  plus  grands  Oxêr»  Avocat  au  Parlemeat  de  Nor<« 

teurs  de  Tantiquité.  mandie  ,  &  il  marchoit  fur 

BASNAGE  (  Benjamin  )  les  traces  de  fon  pére  ,  lorl> 

Miniilre  de  Norw  ich  en  An-  qu'il  fut  forcé  de  fe  retirer 

gleterre  ,  puis  à  Carentan  en  en  Hollande  ,  où  il  acquit  de 

Normandie,  fut  pluficurs  fois  la  rcpuration  par  VHiJîoirâ 

Député  ,  Adjoint  ,  6c  même  des  Ouvrages  des  Sravansy 

Modcr.itcur  dans  les  Synodes  commencée    en  Septembre 

nationaux  de  fa  Communion.  1687  >  ^  tinït  au  mois  de 

Il  publia  quelques  Ecrits  de  Juin  1709  ,       volumes  f/z- 

ControverlV  ,  &  mourut  en  12  ,  &  une  édition  de  Fure- 

16  ji  âgé  defoixance  6c  douze  tiére.  Il  mourut  à  la  Haye  en 

ans.  1710  ,  à  ans. 

BASNAGE  (  Antoine  )  fils  BASNAGE,  Sieur  de  Beau- 
aîné  de  Benjamin  ,  flit  Minif-  val  (  Jacques  )  fils  de  Henri  j 
trede  Baveux  ;  &c  après  la  ré-  naquit  à  Rouen  en  16^1  ,  où 
vocation  de  l'Edit  de  Nantes,  il  fut  Miniilre  jufqu*à  la  révo- 
îlfe  retira  en  Hollande,  6c  cation  de  l'Edit  de  Nantes, 
mourut  à  Zutphen  ;ut- Alors  il  fe  retira  à  Rotter- 
ans  en  Kîpi. Samuel  Basna-  dam,  &  fut  Minilire  à  la 
GE  ,  Sieur  de  Flottemanville,  Haye  en  T7io.Lesprincipaux 
ion  fils,  fortit  de  France  en  de  fes  Ouvrages  font, 
ld«y;,  &flit  MîniftreàZut-  VHiftoirede  'ÛEglifeen  Fraa. 
^hehl  II  publia  uae  Critique  çois  en  deux  volumes  in-foh 
'ionne  contre  les  Annales  de  -Ouvrage  éûimé  ftx  les  Pro^ 
iBarÔBitti  in^4? ,  auffî  peu  efti-  teftuns  ;  1^^  Hijloire  de  la  B>* 
mée  que  TOuvrage  de  CafaU-  ble ,  3^  Hijtoire  de  la  Relib» 
bon  dont  elle  eft  la  continua-^  'çon  des  Jui&  depuis  Jelns^ 
4ion  ;  &  trois  volumes  d^n-  Chrift  jufqu'à  prâènt  ;  Ou^ 
Tudis  Eccîéjîajiiqties  ,    de^  vtfage  plein  de  belles  &  fça^ 
puis  Auguile  jufqu'à  'Phocas,  vantes  f^oberGhes  fur  lesdo^ 
-Ouvrage  fuperficiel  êc  peu  'Mes,  les  eérénonies  êc  l*HK- 
4txaft.;  ^ire  de  la  Nation  Judaïque; 
*  BASNAGE  (Henri  }fecond  oûTonadmir^rérudicionva* 
•ils  de  Benjamin,  dtoiMia  des  tiée  .de  TAuteur  »  la  foUdité 
ipitts  eélébres  Avoeass  du  Faf-  -  de  fon  j  Ueenient  *  &  Fagré- 
•Jement  de  Nu  rnandie?dl>a  ment  de  ion  efprit.  Ce  qvA 
ià0tRé  im  Traité  des  Hypo-  rend  encore  la  leélure  de  ce 
-théques  Se  des  Commentaires  bon  Ouvrage  plus  intéreflan- 
^&afU  Coutume  4e  cette  Frd«  le^  cV^fl-le  goât  d'iisfartiaUté 
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êprtc  lequel  il  eft  fût^de  fottë  ,  ^on  le  pouifuiv<»[t  i  ertit  tiai 

que  couc  fidèle  peut  le^lire  jour  qu'on  enfonçoit  fk  porté 

Uns  difficulté  ;  plufieurs  Trd"  pour  le  ikifir ,  Sç£t  jetta  pstf 

^ex  de  Controverfe,  un  Traité  la  feoétrè^ 

de  la  Confcience»  deux  vo  /u-  BASSELIN  (  Olivier  )  Foo* 

mes  de  Sermons  »  les  Annales  Ion  de  Y  au  ^  de  -  Vire  »  £f  ourg^ 

des  Provinces-unies  depuis  la  dé  Normandie  fur  la  Rivière 

paix  de  Munfter,  avec  la  deP  de  Viré ,  cru  l'Inventeur  des 

cription  hiftorique.  de  Itfur  Vaudevilles  »  chanfon  fort  en 

gouvemeitient  ;  Ouvrage  uti«  ufage  chez  les  François.D'au^ 

Te  pour  connoître  les  derniers  très  prétendent  que  leur  noM 

tems  de  la  République.  Il  vient  de  ce  qu'on  les  chantoie 

fnourut  en  172  J«  dans  le  Vau  ott  la  Vallée  de 

B ASSAN  (  Jacques  Diœopt  )  Vire,  où  lesgens  du  pays  s'af" 

Peintre,  né  en  i^io  dans  la  fembioient  pour  dan  fer  &  fe 

ville  de  Bajfano  iîtuée  dans  réjouir.  La  Frefnaye  Vauque« 

les  Etats  de  Veniie.  Sonpére  lin  ,  dans  le  Sonnet  dixién;ie  ^ 

lui  avoit  donné  lèsprinc^es  &  6oileau  dans  TArt  Poëti^ 

de  fon  art  ;  mais  les  Ouvrages  que  ,  Chant  II ,  ont  parlé  de 

du  Titien  &  du  Parmefan  -,  ^  cette  efpéce  de  Chanfon. 

furtout  rétude  de  la  Nature  ,  BASSl  (  Ange)  y^eç  PO* 

développèrent  fes  talens.  Re^  LITIEN. 

tiré  dans  fa  patrie  ,  il  s'adon-  BASSOMPIERRË 

noit  à  rimitation  du  payfage  (  François  de  )  Colonel  Gé- 

&  des  animaux.  Ce  célèbre  néral  des  Suifles   &  Maré-* 

Artifle  a  fouvent  manqué  de  cbal  de  France  ,  naquit  en 

nobleiïe  &  d^élevation  dans  Lorraine  en  1579  d'une  fa- 

fes  idées  ;  mais  aucun  Maître  mille  noble  &  ancienne.  Il 

ne  Ta  furpafle  pour  la  vérité  s'attacha  à  la  France  ,  &  fe 

Gu*il  donnoit  aux  objets  de  diftingua  par  fa  valeur  ôc  par 

les  tableaux.  Son  pinceau  eft  fes  fervices.  Le  Roi  le  fit  Ma- 

ferme  &  pâteux.  II  a  laifTé  4  réchal  de  France  en  i6zz.  Le 

fîls  tous  Peintres,  mais  deux ,  Marécîial  de  FafFompierre  fut 

f'KANÇOIsÔc  LEANDRF,fe  mis  à  la  Ballille  en  par 

font  dillingucs  dans  leur  art.  ordre  de  Richelieu   qui  le 

Il  mourut  en  ij'pi  âgé  de  82  craignoit  ,       il  n'en  fortic 

ans.  La  femme  de  Jacques  Du-  qu'après  la  mort  de  ce  ^linif» 

pont  avoit  eu  du  penchant  tre.  Il  mourut  en  16^6,  On  a 

a  la  folie,  &  fes  quatre  lîls  de  lui  des  Mémoires  corite* 

s'en  reflèntirent,Léandre  fur-  nant  THiftoire  de  fa  Vie  ;  âc 

tout  &  François  :  le  premier  de  ce  qui  s'eil  paflH  de  plos  re* 

s'ctoit  mis  dans  la  tête  qu'on  narquable  à  la  Cour  de  Firaii'* 

youloit  reropoifonner,&  l'au-  ce  depuis  i^pS  jufqu'à  Ion 

fre  s*écanc  follement  imagisvl  entrée  )k  la  Baftille  en  1631  ; 

Ccij 
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une  Relaticn  de  fes  AmbaHà- 
des  bonne  ,  bien  écrite  & 
aifez  intéreflànte  ;  &  des 
Remarques  fur  THiftcwrc  de 
Louis  X 1 1 1 9  compofée  par 
Duplesx  :  on  y  trouve  des  Re- 
marques iînguliéres ,  mais  Uil 

Î>eu  trop  d*iiijures  contre 
*Hiftorien  Dupkix  ,  ^ux  ce- 
Ipendant  n'en  méritoit  gué- 
res  moins.  Ballbmpierre  étoic 
l'homme  de  fon  cems  qui  avoir 
le  plus  de  brillant  &  de 
vivacité  à^tfyrït  y  ce  qui  pa- 
roît  aâèz  par  les  Réponfes 
plaifantes  Se  ingénieul'es  quUl 
bifoit  àpfopos  en  toutes  for- 
tes d'occnfîons  :  lorfqu'il  étoit 
à  la  Baflille ,  il  paubit  fon 
tems  à  lire  &  à  écrire  ;  Se 
Màlleville ,  fon  Sécrétaire  y 
le  trouvant  qui  lifoit  TEcri- 
ture  Saintejui^it  :  Que  cher- 
che^-vous  donc  dans  ce  Livre  » 
'Monfeigneur  î  Je  cherche ^  té- 
pondit-il ,  un  pajfage  que  je 
ne  fçaurois  trouver  :  il  vouloit 
lui  faire  entendre  qu*il  eut 
bien  fouhaité  fortir  d*où  il 
étoit.  Pendant  douze  ans  de 
captivité  à  la  Baftille,  ce  Ma- 
réchal compofa  fes  Mémoires 
qui  font  affez  mélangés,  quel- 
quefois de  bonnes ,  quelque- 
fois de    mauvaifes  chofes. 
Quand  il  fortit  de  la  Baftille, 
après  la  mort  duCardinal ,  on 
£(  cette  Epigramme  ; 

Er{fm  dans  Vaniire'faifin  i 
Xaforauie  d'Armand  s'accorde  ùHi 

Umeanci 
,  France ,  je Jbn  de  ma  jprijon  * 

Quand     amtpn  de  lâJUime» 
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Ce  qui  rend  l'EpigrammepluS 
heureufe,  c'eft  que  ,  France  y 
je  fors  de  maprijon  ,  eft  Tana- 
gramme  de  François  de  Baf- 
lompierre. 

BASTA  (  George  )  fameux 
Général  d'armée  au  commen-* 
cernent  du  X  Vllcf  fiéde,  étoie 
Oftginaire  d*Epire ,  &  nâquie 
à  la  RopcaprèsdeTarente. 
Il  commandoit  un  Régiment 
de  CavalerieAlbanoife  quand 
le  Duc  de  Parme  prit  foffkC- 
fion  du  Gouvernement  des 
Pays-Bas  en  i^7p.  Il  fe  per-« 
feâionna  beauéoup  dans  le 
métier  des  armes  fous  cegrand 
Capitaine.  Il  n'y  avoit  poinc 

d'entreprifeconhdérabledont 
on  ne  lui  donnât  la  conduite^ 
&  il  juftifia  toujours  le  chipix 
que  Ton  fit  de  lui.  En  ifs^^ 
étant  dans  les  Pays-bas,  il 
jettaun  fecours  de  vivres  dans 
la  Fére  affiégée  par  Henri  IV* 
On  n'a  jamais  vu  plus  dé  con* 
duite  ,  plus  de  lecret ,  plus 
de  diligence  qu'il  en  fitpa- 
roître  dans  cette  occafion.  Il 
pafTà  depuis  au  fervice  de 
l'Empereur.  La  Hongrie  &  la 
Tranfylvanie  furent  le  théâ- 
tre principal  de  fes  exploits  , 
&  il  y  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  TEmpereur  en  forçant 
les  rebelles,par  plufieurs  vic- 
toires qu'il  remporta  fur  eux, 
à  recourir  à  la  clémence  de 
leur  Prince,  Il  mourut  en 

BATILDE  (  Sainte  )  Reine 
de  France ,  defcendoit  des 
Princes  Saxons  d'Angleterre, 
d'où  elle  fut  enlevée  cunc 
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encore  fort  jeune^foic  par  des 
Firaces  »  foie  par  fes  propres 
parens  ,  fuivant  la  coutume 
des  Andoîs  Saxons  qui  ven« 
doienc  leurs  enfans.  Amenée 
fur  les  Côtes  df  France  , 
elle  fut  achetée  par  Archi- 
noald  f  Maire  du  Falaiç  ,  qu^ 
Ton  appelle  communément 
jirchambaud  ,  &  qui  la  donna 
à  fa  femme  dont  elle  gasna  le 
cœur.  Le  Roi  Clovis  cnarmç 
de  fa  vertu ,  Fépoufa.  Veuve, 
elle  gouverna  fagement  le 
Royaume  durant  la  minorité 
deClotairelll  fon  fils.  Elle 
fonda  les  Abbayes  de  Chelles 
&  de  Corbie  :  depuis  elle  prit 
rhabit  de  Religieufe  dans  la 
première ,  &  y  mourut  vers 
62^, Un  Auteur  ancien  a  écrit 
fa  Vie, donc  M.  Arnauld  d'An- 
dilly  a  fait  une  belle  traduc- 
tion. 

BAUDELOT  )  Charles 
Céfar  (  naquit  à  Paris  le  29 
Novembre  1648  de  Jacques 
BaudeloCjCommiflàire  auChâ- 
telet.  Il  fuivit  le  Barreau 

Quelque  tems ,  &  plaida  avec 
iiUndion. Etant  allé^à  Dijon 
pour  folliciter  un  procès ,  il 
a*amuik  à  parcourir  »  pour  fe 
délaflèr.v  les  Bibliothèques  Bc 
les  Cabiita  des  Sçavans,&  il 
en  revint  chargé  de  précieufes 
dépouilles*  Il  publia  un  Livre 
de  VUtiUtédes  Voyages, <iul  le 
fit  connottre ,  le  lia  avec 
^rand  nombre  de  gens  de  let- 
tres. Le  but  de  cet  Ouvrage 
eft  de  ^e  voir  l'utilité  qu'un . 
bqmme  de  lettres  qui  voyage» 
feiK  tirer  4c  Tii^pe^oa  ^  de 
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Fdcude  <8c  de  la  recherche  aei 
Aiitiquités  de  tout  genre. 
L'Académie  des  In&riptions 
le  choiiit  en  1705  pour  4tre 
un  de  fes  Membres ,  &  fa  re« 
connoiflknce  lui  fuggéra  de 
choifir  pour  fujet  de  fapre* 
miér^  leélure  une  Dijferut^ 
tion  fur  les  adions  de  grâces 
publiques  desAnciens«Depuis 
ce  moment  Qaudelot  ne  per<«' 
dit  pasuneoccafion  d'exercer 
fes  talens  pour  les  Antiques  i 
&  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie contiennent  un  nombre 
infini  de  fes  Differtation^,  U 
mourut  en  1722  à  74  ans. 

BAUDIUS  (  Dominique  ) 
né  à  Lille  en  Flandres  le  S 
Avril  1^61 ,  mort  à  Leyde  en 
i6li  ,  Poète  Latin.  Il  étoit 
encore  habile  Jurifconful-* 
te,  &  remplit  avçc  diiiinc* 
tion  la  Chaire  de  Profefïèur 
d'éloquence  à  Leyde.  On  a  de 
lui  plufieurs  Ouvrages  latins 
en  Vers  &  en  Profe.  Ses  Poë- 
fies  ,  où  l'on  remarque  de  Ti- 
magination  &  des  fentimens 
élevés, ont  été  recueillis  en  un 
feul  corps ,  Se  imprimées  plu- 
fieurs fois .  Il  y  en  a  de  diver<« 
fes  efpéces  &  fur  divers  fu*. 
jets ,  &  on  fait  furtout  cas  de 
fes  ïambes.  U  a  laiflë  de  plu» 
des  Hàranfrùey  Se  dt$  Epures 
écrites  poliment  &  pleines 
d'efiirit ,  &c  que  fes  amis  ont 
publiées  *  plus  pour  le  plaifir 
des  Leâeurs  que  pour  llion-* 
neur  de  Baudius  ;  car  il  ne 
cefle  de  s'y  donner  des  louan- 
ges: il  y  P^rott  trop  vain» 
trop  intéreffi^trop  déréglé»8c 
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par  Taveii  de  tous  fes  dcfliuts, 
il  juilifîe  le  fiécle  de  ]a  dure- 
té dont  il  raccufe. 

BAUDOUIN  (  Benoît  )  né 
k  Amiens  ,  étoit  Bachelier  en 
Irhcologie,  &  habile  dans  les 
belles  Lettres  :  fon  Tr^cé  de 
ia  Chaufflire  des  Anciens  qull 
fit  imprimer  en  l6l<  ,ibus 
fe  titre  ;  Èenediâi  BaUutni 
Amhiani  »  calceus  andquus  & 
mjjîicus  >  lui  acmiit  beaucoup 
de  réputation.  lln*eilpa$(^ 

3'  u*il  fiit  Sis  d^un  Cordonnier, 
c  moins  encore  qu*iï  ait  éti 
ibordonnier  lui-mime. 

BAUDOUIN  (François) 
pmeiuf.  Jurifconfulte ,  né  à 
Arras  en  lyio ,  après  avoir 
fiiie  fes  études  à  Louvain , 
vînt  en  France  où  il  profeilà 
la  Jurifprudence  à  Bourges , 
puis  c\  Scraibourc ,  Se  enfuite 
A  Heidelberg,  (Toà  il  Rit  rapi; 
pellé  par  Antoine  de  Bour« 
bon  ,  Rot  de  Navarre  »  qui  le 
fit  Précepteurd'unfils  naturel  ' 
qu'il avoit,&  l'envoya  àTren- 
te  pour  être  fon  Orateur  au 
Concile.  La  mort  de  ce  Prin- 
ce ruinant  les  efpcrances  de 
Baudouin  ,  il  revint  à  Pa-» 
ris  ;  où  il  donna  fes  leçons 
avec  un  concours  prodigieux 
^es  Auditeurs  les  plus  diilin- 
gués.  Sa  réputation  l'ayant 
luivi  à  Angers  où  il  profeifa 
pendant  quatre  ans  ,  Henri 
III  qui  venoît  d'être  nomme 
Roi  de  Pologne ,  l'appelU 
à  lui ,  Se  avoit  defTein  de 
l'emmener  dans  fon  nouveau 
Koyaume ,  lorfque  Baudouin 
fut  empof(é  d'une  âévrechau- 
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de  en  ï^yi  à  i'àge  dn  ans, 
11  futaffifté  à  la  mort  par  le  P. 
Maldonat  Jéfuite;ce  qui  prou- 
ve qu'il  eut  le  bonheur  de  mou- 
rir danslavéritableReligion, 
après  avoir  long-tems  varié 
dàns  fes  fentimens  ;  car  quoîr 
quil  ne  Êdlle  pas  ajoâcer  fol 
aux.  violentes  déclamations 
de  Hinpie  Calvin^  des  autre^i 
Proteitans  contre  lui ,  on  né 
peut  guéres  Texciifer  d'in? 
confiance  6c  de  bi^arrçrie* 
D'ailleurs  c'étoit  un  hommt 
qui  avoit  de  grands  talent  | 
une  (ciencetrèsH^tendue^unc 
mémoire  admirable  »  &  une 
éloquenceperfualîve  ;q^ualités 
foute  nues  par  toutes  celles  dç 
l'extérieur.  Nous  avons  de 
cet  Auteur  plufieurs  Ouvra- 
ges  de  Jurlfprudence  ,  d'au- 
tres fur  VHificirè  »  la  Tkéolor 
gje  &  la  Çomroyerfe,  Ils  font 
tous  écrits  avec  autant  d'élét* 
gance  que  de  ficilité, 

BAUDOUIN  (Jean)  né  1^ 
Pradelle  en  Vivaraîs,  aprè^ 
avoir  padc  une  partie  de  fa 
jeunefle  à  voyager  ,  vint  fe  fi- 
xer à  Paris,  où  il  efpcroit,  par 
fon  efprit ,  fe  procurer  l'état 
aifé  que  la  fortune  lui  avoit 
refufc.  Quelques  jDuvrsges 
qu'il  publia  lui  ouvrirent  les 
portes  de  l'Académie  Françoi- 
fe  ,  &  le  firent  choifir  pour 
Le(fleur  de  la  Reine  Margue- 
rite  ;  mais  ces  deux  qualités 
ne  le  rendirent  pas  plus  riche, 
&  il  fe  vit  condamné  à  trou- 
ver dans  fa  plume  des  reffbur^ 
ces  contre  la  faim.  Il  ne  tra- 
y4iila  que  pour  Çtt  objçt  ;  car 
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As  befoîns  coujottrs.-preffiins 
,  ne  lui  permettoient.  pas  de 
donner  à  £t$  Ouvrages  une 
{>erfe(flion  que  fa  gloire  eût 
exigé  ;  Ôc  de-là  vient  que  Coû- 
tes les  Traduâions  font  ou- 
bliées aujourd'hui.  Tacite  , 
Suétone  y  Lucien  ,  Salluite  , 
Dion  ,  Caffius  ,  la  Jtrufilem 
du  Tafle ,  pKifîeurs  Ouvrages 
du  Chancelier  Bacon,  6c  beau- 
coup d*autres,Latins,  Angiois, 
Italiens ,  Efpagnoli,  ont  pafle 
^  par  les  mains  de  ceTraduAeur 
aframé,qui  les  a  défigurés,  plus 
t)umoins,àproportiondelané- 
ceflîté  dans  laquelle  il  fe  trou- 
voit.  Guéret ,  dans  fon  Par- 
-najje  réformé ,  dit  que  Bau- 
douin &  du  Ryer  étoient  fur 
le  point  d'être  chaffes  du  Par- 
nafle  pour  leurs  miiérables 
Verfions ,  lorfque  Daviia ,  en 
reconnoifïànce    du  fervice 
<^u*il  avoir  reçu  de  Baudouin  , 
vint;  lui  Êiire  efpérer  fa  grâce 
&  le  .pardon  de  les  &uces  :  là 
Tradtuftbn  des  Guerres  Civi^ 
ies  de  DafviÏB  eft  en  eâfet  le 
plus  fupportable  Ouvrage  de 
•cet  Auteur»  qui  mourut  «n 
'tâpOy  âgé  de  plus  jde  do  ans. 
Il  a£dtaufltplufîeitr»Roiiians« 
fiAUDRAND  (  Michel-Att- 
-f  oine  )  Prieur  de  R-mivrès  8c 
de  Neuf^Marifké*  né  àParisle 
ft8  Juillet  lif))  ,  corrigeoit , 
étudiant  en  Rhétorique  au 
Collège  de  Clerinont  lous  le 
JP,  Briet ,  les  épreuves  du  JLi<* 
▼re  <de  Gésgiapkie  ancienne 
Cf  nouvelle-,  que  ce  Jéfuite 
faifoit  alors  imprimer.  Après 

j|iBs.é(ttde$»  ie  fameiBaudxaad 
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fuività  Rome  le  Cardinal  i5ar* 
berin  ,  &  alfilta  au  Conclave 
où  Alexandre  VU  iat  élut 
^Hfil^ûes  années  après  il  fe 
trouva  aufli  à  réle(n:ion  de  Clé- 
ment IX  ,  <Sc  il  revint  enfuitè 
à  Paris,  où  il  fît  réimprimer 
le  Lexicon  Geoyrauhicum  de 
Ferrarius  qu'il  augmenta  de 
moitié  :  il  le  refondit  ,  <Sc  le 
donna  enfuite  fous  le  titre  de 
Geographia  ordine  Interarum 
difiofiTJ.  Guillaume  Samfon 
iît  la  Critique  de  cet  Ouvrage, 
6c  y  remarqua  un  grand  nom- 
bre de  fautes  dans  la  feule 
Lettre  A.  11  lui  reproche  de 
donner  pour  Latins  une  infi- 
nité de  noms  modernes  avec 
une  terminaifon  fouventtrè$- 
mai  latiniiée  ,  de  forger  des 
noms  de  Villes  imaginaires, 
6c  de  citer  à  faux  quantité 
d'Auteurs.  L'Abbé  Baudrand 
coramençbit  tme  Traduélion 
dedOonOuvrage  en  François  » 
lorfque  le  Cmrdiaal  le  Caimu 
l'invita  à  aller  à  Rome  -avoc 
lui  en  aualiçé  de  Conclaviftey 
Se  Bauarand  Vj  accoropagna. 
De  retour  à  Paris  >  il  fe  remit 
•à  don  Diâtonnaire  »  qui  ae 
<fot  imprimé  qu*én  1705,  deiix 
-volumes         après  la  mort 
de  TAtiteur.  Il  avoir  été  revû 
par  Dom-Gelé,  BénediélinHle 
&  Maïur  9  qui  n*a  fait  qii*^oû- 
•tCEr  de  nouvelles  bévûesaux 
anciennes  ;  de  forte  que  1¥- 
édition  latine  eft  encore  la 
plus  eflimée.  L'Abbé  Bati-* 
drand  mourut  en  1700  ,  êc 
Jëgua  à  TAbbaye  de  S.  Ger- 
.«iaiA<tdea«F£CS  ^le  plus  beau 
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ecueîl  de  Cartes  pardeuiii» 
res  de  Géographie  qfit  Fon 

ait  vu  en  France. 

BAUDRI  (  Antoine  )  Sieur 
fiit  S.  Gilles  d'AlTon ,  Gentils 
homme  de  Poitou,  rccoraman^ 
dable  p^r  ion  efprit  8c  fa  no- 
blefïè  ,  le  fat  encore  phu  par 
la  pictc  &  fon  amour  pour  la 
pénitence.  Après  s'être  égaré 
pendant  quelque  tems  dans 
Ja  voie  du  monde,  touché  par 
Ja  le(flure  de  quelques  Ouvra- 
ges de  pieté  Se  par  la  retraite 
â'un  de  les  amis  ,  il  quitta  un 
Prieuré  qu'il  avoit ,  &  vint  fe 
cacher  dans  la  folitude  de 
Port-Royal-des-Champs  près 
de  Paris.  11  prit  foin  pendant 
plulîeurs  années,  d'une  des 
fermes  de  la  MaifonquMI  avoit 
choifie  pour  fa  retraite  :  il  y 
apprit  le  métier  de  Menuifier, 
&  en  ^ifoic  ufage  pour  le 
bien  de  la  Maifon.  Lors  de  la 
fiifptriion  des  Solitaires  de 
cette  Abbaye  en  xiôSty  il  fe 
réunit  avec  deux  autres  à  Pa^ 
rit  >  où  ils  vivoient  inconnus» 
Ce  lut  là  que  Baudri  mou« 
rut  après  ai  ans  de  pénitence 
«n  i669.  II  a  eu  part  aux  deux 
premiers  volumes  de  la  Afora* 
h  pratique  des  Jéjiiites  f  ôc  à 
d*autres  Ouvrages  pour  la  dé^ 
|enfe  des  Religieules  de  P*R. 

B AUCKLAND  (Manin) 
Prêtre  de  Troyes ,  fidèle  dif- 
ciple  de  S.  Auguflin  ,  eà  Aur 
teur  de  VAbréçré  des  Morales 
deS.Gré;B:oire,âc  du  Livre  in- 
titule :  S.  Augufiïni  Doâirinœ 
ChriftianœPraxîs  ca^echiJHca, 
Çef  Ouyxa^  eft  a(ceUeiit  « 
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tOttteompofé  des  paroTeS'fliè* 
me  de  S.  Au^uftin  «  ^  on  n»  . 
peut  trop  en  recommandeir  la 
ledure.  Il  a  été  imprimé  ei| 
1678,  à  Troyes,&:  dédié  à  M« 
Mallier  qui  en  étoit  Evêque. 

BAUHIN  (  Jean  )  célèbre 
Médecin  du  XVc  fiécle  ,  né  à 
Amiens  ,  exerça  la  Médecine 
&  la  Chirurgie  ,  à  Bafle,  avec 
réputation  ,  ôc  mourut  en 
âgé  de  71  ans.  Jean 
Bauhin  fon  lils  aîné,  fut 
aufïî  un  habile  Médecin.  Son. 
Traité  des  Bains ,  &  une  Hî/* 
foire  des  Plantes  ,  lui  firent 
honneur.  Gafpard  Bauhin  , 
fécond  iîls  de  Jean  ,  fut  pre-» 
mier  Médecin  du  Duc  deWir* 
temberg ,  comme  Pavoit  été 
fon  frère, Ôc  profefla  la  Méde- 
cine ôc  la  Botanique  à  Bafle, 
où  il  mourut  en  161^,  laiilànt 
des  Injlitutions  Ânatomiques^ 
le  Prodrome  du  Théâtre  Bofo** 
nique  ^  àc  d'autres  CEuvres* 
S€Uk  fils  nommé  Jean  Gafpard^ 
fut  auiC  un  célèbre  Médecin  ^ 
&  eft  Auteur  de  ouelques  Oui 
vrages  fur  la  Médecine* 

BAUME  (  Nicolas-Auguf»> 
te  dç  la  )  Marquis  de  Montre* 
.  vel  9  Maréchal  de  France  de 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi» 
étoit  d\ine  lUuftre  &  ancienit 
ne  Maifon  de  Brefle»  féconde 
en  grands  Hommes.  IlfecU^ 
tingua  dans  la  profefiipn  des 
Armes  en  plufîeiirs  occàfîqns^ 
fut  Mt  }4uéchài  de  France 
en  170)  ,  8c  en  celte  quaHcé 
il  fut  envoyé  contre  les  Fa- 
natiques desN  Ce  venues  qu*U 

a&t  |ilufiesiir^  fioiu  U  sncmnii 
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4ix  ans.  Pierre  de  1»  Baume 
4^  la  même  Maifon  y  fut  Evè?- 
que  de  Gençve  ,  ôç  s'y  ^tanc 
oj^ofii  avec  zile  aux  CaivU 
viniAes  9  ii  fut  çkaflS.deux 
fou  de  foB  Siège  ;  Paul  III  le 
créa  Cardinal  >  ^  ayant  M 
novmé  à  rArchevjêché  de  Be^ 
iknçon  »  il  mourut  en  i|44« 
Claude  de  la  Bai/ME  fon  ne* 
yeu ,  lui  fuccéda  dans  TAr* 
chevêche  de  Befançon^l  pré^ 
ferva  le  Comté  deBourgogne, 
■de  la  dodrine  de  Calvin  > 
protégea  les  Lettres ,  de  fîit 
^t  Cardinal  en  ijjSfU  mouf 
jrut  en  1584, 

BAUNË  (  Jaçqiies  de  la  ) 
à  Paris  en  1^49  ,  entra 
chez  les  Jéfuites  où  il  mouf 
rut  en  1725  ,  âgé  de  76  ans  ; 
.gprès  y  avoir  enfeigné  les 
Humanitéspendantlongtems. 
J-orfqu'ilfe  vit  décharge  de  ce 
^oin  ,  il  entreprit  de  réunir 
•    en  un  corps  tout  ce  que  le  P, 
Sirntiond  avoit  fait  imprimer  , 
&  ce  Recueil  fut  exécuté  au 
J-ouvre  gn  cinq  volui#es  in- 
fol.  16^6,  Il  vouioit  rendre 
le  même  fervice  aux  Ouvra^ 
ges  du  P.  Petau ,  mais  il  en 
fut  empêchépar  un  mal  d'yeux 
qui  le  rendit  incapable  d'ap- 
plication. Nous»avQns  encore 
de  lui  des  Poëjîs,  des  Ho-ran- 
gues  tTiVàiin  ;  un  Ouvrage  in- 
titulé ,  Faneçryrici  veteres  ad 
ufumDelpliini4n^49  i/itfjune 
•  4^  fes  meilleures  Harangues 
t(t  celle  qu'il  prononça  en 
llionneur  du  TRBS-AUGUS- 
P^rkment  de  Frwçç, 
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AUG  USTIS  SÎMO  (TaÙ 

LîAKUMSENATUUPme^ 
|[^ncuxX'Orateur, après  avoir 
lotté'cet  at^ufle-Corps  en  çé-« 
néraly  en  £>iie  tcms  les  prin-* 
cipaux  Membres  en  parttfu-* 
lier  :  on  a  réimprimé  depuis 
peu  cette  Harangue  ;  &  le 
rublicavûf  a\rec  un  plaifir 
fenfible  9  la  Vérité  emprunter 
Torgane  d'un  Jéfuite  pour 
faire  Téloge  d*un  Sénat,  ^ui 
eft  aujourd'hui ,  plus  que  ja» 
mais,  le  Prote<fleur  de  la  Reli« 
gion  ôcle  Boulevard  de  l'Etat. 
.  BAUR  (  Qttiilaume  )  Pein* 
tre  &  Graveur  né  àStrafbourg 
en  t5io  ,  mort  à. Vienne  en 
1540. 11  aparfaitement  touché 
le  Payfâge  ,  &  rendu  TArchi^ 
te(flure  avec  tout  Tart  poi&t 
ble.  Les  fujets  ordinaires  de 
fes  Tableaux  font  des  Vues  » 
des  Procefïîons,  des  Marchés, 
ôcc.  On  remarque  dans  fe$ 
Ouvrages  beaucoup  de  feu  , 
de  force  &  de  vérité.  Ses  Fi-# 
gures  font  un  peu  lourdes  &c 
petites  ;  mais  elles  paroif» 
fent  en  mouvement,  <Sc  ont 
une  exprelTion  iinguliére.  Il 
a  laiïïe  un  volume  des  Méta- 
morphofes  d'Ovide  qu'il  a 
gravées  lui  -  même  à  l'eau- 
forte. 

Baxter  (Richard)  fça- 
vant  Théologien  Anglois,  de 
la  fecle  des  Non-conformif-» 
tes  ,  fe  fit  admirer  dès  fa  jeu-» 
nelTe  par  fes  talens.  On  a  de 
lui  des  Sermons  ,  une  Para-» 
phrafe  fur  le  NouveauTefta- 
ment  y  8c  un  grand  nombre 
jl'auçre^  Ouvrîiçcç  ^rits  avcij 


Digitized  by  Googlc 


Îf  o  .  B  A 
u.  Il  imourac  en  l^pf.  SoA 
neveu  Guillautte  BAXTER  f 
habile  Gnumnairien ,  donna 
€n  16^S  une  édition  d*Ana« 
créon  avec  des  Noces.  En 
17^  ilpubHa  Ton  Gîojpaium 
Amiquitatum  Britannicanm. 
Après  ÙL  mort  arrivée  en  172)» 
parut  un  autre  Quvrag  e  î  m  por- 
tant fous  ce  titre  9  Glojpuium 
Antiquitmim  Roihanarum* 

BA  YARD  (  Pierre  du  Ter- 
rail  >  l'un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  fon  tems  ,  fut  fur* 
nommé  le  bon  Chevalier  fans 
peur  G*  fans  reproche  ,  ôc  for- 
toit  d*une  noble  famille  du 
Dauphiné.  Au  fortir  de  l'en- 
fance,il  flit  donné  pour  Page  à 
Fhiiippe  ,  Comte  de  Baugé  , 
Sei faneur  de  Brefle  ,  qui  étoit 
alors  Gouverneur  du  Dauphi- 
né ,  &  qui  fut  depuis  Duc  de 
Savoye.  Le  Roi  Charles  VIII 
le  lui  demanda  ,  en  pafîant  à 
Lyon,  «Se  ce  Prince ^le  mena 
en  149^  en  Italie ,  à  la  con- 
quête du  Royaume  de  Naples, 
où  il  donna  des  marques  in- 
croyables de  courage.  Après 
la  mort  du  Roi  Charles,  Louis 
XII  fe  fervit  de  Bayard  à  la 
conquête  de  Milan.  Envoyé 
en  lyoi  à  Naples,  il  foutint 
feul ,  fur  un  pont  ,  reffort  de 
deux  cens  Chevaliers.  Il  fut 
dane;ereufement  bleffé  à  la 
prilc  de  la  Ville  de  Brefle  ;  & 
c'eft-là  qu'il  fit  cette  adlion 
tant  vantée  par  les  Hiftoriens^ 
en  rendant  aux:filles  de  fon 
hôte  deux  nnlle  piftoles  que 
leur  mère  lui  £t  préfenter 
par  elles,  eu^eca&nojflattce 
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de  ce  qu^l  avoit  garanti  leur 
fliaiion  du  pillage ,  6l  ùvcyé 
leur  honneur.  A  ^n  retour 
en  France  en  1^14»  û§at  hst 
Lieutenant  Général  au  Gou* 
▼emement  de  Dauphiné. France 
cois  I  f  ayant  fuccédé  à  Louii 
kUen  ijîy  9  vit  combattre 
auprès  de  lui  le  Chevalier 
Bayard  àla  Bataille  de  Mari« 

Pnan  contre  les  Suifiès  ;  8c  ce 
rince  voulut  enfuite  être  fak 
Chevalier  de  fa  main,  à  la  ma-*i 
ni  ère  des  anciens  Chevaliers^ 
Notre  Héros  fe  fit ,  peu  d'an* 
nées  après ,  beaucoup  d'hon- 
neur, en  défendant  Méziéres, 
place  peu  forte,contre  Patmée 
de  Charles  V  ,  compofée  de 
plus  de  quarante  mille  hon> 
mes.  II  fuiviten  152^  l'Ami- 
ral de  Bonivet  en  Italie  ,  &  y 
reçut ,  à  la  retraite  de  Rebec, 
un  coup  de  moufquet ,  qui  lui 
brifa  l'épine  du  dos  ,  au  mois 
d'Avril  I Se  fentant  blef- 
fé  :  Jefus  ,  dit-il ,  hélas  ,  mon 
Dieu  !  je  fuis  mort  :  enfuite  il 
fe  recommanda  à  Dieu  ,  bai- 
fa  la*croix  de  fon»,épce  ,  & 
dit  quelques  oraifans  à  haute 
voix.  11  commanda  qu'on  le 
couchât  fous  un  arbre  ,  le  vi- 
fajre  tourné  contre  l'ennemi  , 
Se  qu'on  lui  mît  une  pierre 
fous  fa  tête  :  N^ayant  jamais 
tourné  le  dos  devant  i^ennemi  > 
dit-il,  je  ne  veux  pas  commen^ 
cer  à  la  fin  de  ma  vU.  Il  prk 
ie  Seigneur  d*Àlégre  d'aller 
«^rew  Roi^  qu*ïl  mmrmtrii^ 
*<ùntm  9  parce  qi^rl  mouroit 
your  fonfervice  s  &•  que  le  feul 
regret  qiCilmfWicUtQit  qu'aifiç 
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Uvietilperdoit  îe  moyen.de  le 
fervir  plus  Ion'!;'-: mis.  Le  Con- 
nétable Chnriei  de  Bourbon  , 
qui  pourrnivoit  rarméc  des 
Françcii^;,  l'ayant  trouvé  :  Ah  ! 
Capitaine  Bqyard  ,  lui  dit-ii  » 
que  je  fuis  marri  àéplaifmt 
de  vous  voir  en  cet  état}  Je 
yous  m  toujours  aimé  par  îtt 
ponde prouejfe  0*  JàgeJJ'e  qui 
tfi  en  vous,  Monfeigneur  >  ré- 
jpondit  Bayard  >  je  vous  réméré 
jrîff  ^  il  i^j  a  point  de  pitié  en 
mot  qui  mèkrs  en  homme  de 
hienyjervant  mon  Roi  :  it  faut 

^  woir-phié  de  vous  >  qui  porte\ 
les  armes  contre  voire  Prince  9 
votre  patrie  (r  votre  ferment. 
En  meme^ms  ce  Hérps  l'ex» 
horta ,  d'une  voîx  mourante  9 
à  fe  réconcilier  avec  ie  Roi  ^ 
de  mourut  peu  de  tems  après  » 

'  ^gé  de  48  ans.  Jamais  homMe 
n'a  été  plus  univerfellement 
èilimé ,  iii  plus  fîncéremenc 
Regretté.  Son' corps  fut  porté 
en  Dauphiné ,  5c  enterre  dans 
rEa;life  des  PP.  Minimes  dans 
la  f  laine  ,  près  de  Grenoble, 
BAYLE  (  Pierre  )  Philofo- 
phe  ,  Littérateur  &  Critique 
télebre  du  XVIK  fîécle  ,  na. 
quit  au  Cariât,  petite  Ville  du 
Comté  de  Foix,  en  i<547,  d*un 
pére  Proteilant ,  qui  voyant 
dans  fon  fils  un  efprit  vif,  une 
conception  ai  fée,  une  mémoi- 
re prodity-eufe  &  une  envie 
de  tout  fçavoir  ,  cultiva  avec 
beaucoup  de  foin  ces  talens 
heureux,  &  lui  fervit  de  maî- 
tre jufqu'à  ràge  de  ip  ans. 
Alors  il  renvoya  étudier  à 

fuylaurens  où  écoic  iine  Açâ^; 
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demie  de  Reformés ,  &  le  jeu-» 
ne  Bayle  ,  après  s'être  exercé  • 
à  TEIoquence ,  à  THiftoire  5c 
aux  Antiquités  ,  commença  ÙL 
Philolbphie.  Quelcjues  Livrei 
Catholiques  qu'il  lut,  Tébraii» 
lérent ,     le  Curé  de  Puy laut 
rens  ayaht  achevé ,  par  fes  en^ 
tretiens ,  de  lu}  deâîUer  le| 
yeux ,  il  fit  abjuration  du  Calb 
.  vinifjne.  M^îs  folc  inconfUn^ 
èè  ,  foît  follkitattions  de  U 
{»art  de  fes  paténs  >  ^ant 
tourné»  17  moisupfèsyà  fa 
miére  Communion,  il  fut  oMî^ 
gié  de  quitter  la  Franeè  par  là 
crainte  de  PEdit  da  itoi >  con^ 
tre  les  relaps  >  &  11  fe  retirà' 
il  Copet,  petite  Ville  dés  Suîfi 
fei  près  de  Genève ,  dont  lè 
Seigneur  lè  chargea  de  Tédu-» 
cation  de  fes  enfans.  Cet 
emploi  nuifant  ^  fes  études 
{particulières  f  il  revint  en 
France,  paflà  quelque  tems  en 
Normandie,  &en  1^5  il  vint 
à  Paris ,  où  ayant  appris  que 
la  Chaire  de  Pbilofophie  dè 
Sedan  vaquoit ,  il  alla  la  dilî? 
puter ,  Ôc  l'emporta.  Il  rem-* 
plit  ce  pofte  avec  applaudiflei 
ment  jufqu*en  i<58ï  ,  que  TA-» 
cadéraie  de  Sedan  ayant  été 
fuppriraée  par  Arrêt  du  Con- 
feil,  il  alla  à  Rotcrdam,  occu- 
per laplacede  Profefreur  en 
Philofophie  ôc  en  Hilloire, 
que  Ton  érigea  en  fa  faveur. 
Dès  le  moment  que  Bayle  fe 
vit  un  établifïènient  ^xe  ,  il 
ne  ceiïa  de  travailler  &  d'é- 
crire. Il  avoit  déjà  compofH 
fon  Ouvrage  fur  la  Comète  à 
ilocçaiioa  de  celle  ^ui  parue 
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en  tdSo;aalsil  neputlefiilre 
imprimer  que  'lorfqull  fut  en 
Hollande»  Ce  ii*écoit  d*abord 

Ski'une  (impie  Lettre  &ke  pour 
éfabufer  le  monde  d^me 
iinité  de  pr^ugés  9  dans 

2uellerAuteur9  pour  égayer 
>n  fîijet,  avoit  femé  un  grand 
Siombre  de  digrefÏÏons  agrç'a- 
bles  6c  de  réflexions  fines  ;  Se 
cette  X«ettre  9  par  des  augmen- 
tations qui  ont  plus  gâté 
qu'embelli  l'ouvrage ,  forme 
4  vol.  în-ia/où  il  feroit  k  fou« 
Imiter  qu'on  n'eût  à  reprendre 
que  rinutilité  ôc  le  /uperfiu  ; 
mais  TAuteur  fe  livrant  dès- 
lors  à  fon  goût  flinefle  de  Pir- 
ronifme  &  d*irréligidn ,  y 
avance ,  parmi  bien  d!*autres 
principes  pernicieux,  cette 
maxime  faufTe  &  impie  ,  que 
la  Religion  ù'  rinmduîitéyfont 
également  fans  conféquence 
pour  les  mœurs.  Jurieu ,  qui 
d*abord  avoit  été  Tami  de  Bay- 
le  ,  ayant  brufquement  rompu 
avec  lui ,  cita  depuis  cet  Ou- 
vrage en  preuve  de  Taccufa- 
tion  d^athéifme  &  d'impiété 
qu'il  intenta  contre  fon  Ad- 
verfaire.  Celui-ci,  en  i582,fit 
paroître  h  Critique  générale 
de  rHiJloiré  du  Calvinifme  par 
le  P.  Maimbourg  ,  2  vol.  i/z- 
12.  Cette  Critique  e 11  écrite 
avec  beaucoup  d'efprit;  l'Au- 
teur y  badine  agréablement  y 
&  fait  bien  connoître  le  ca- 
radére  du  Jéfuite  qui  s'atta^ 
choit  à  fédu ire, plus  qu'à  con- 
vaincre. Mais  rOuvrage  qui 
fit  le  plus  connoître  Bayle  , 
le  Journal  qu'il  commença 
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en  t<S84f  fous  le  titrede  M>b> 
velles  de  la  Rfyublique  des  Let* 
trest  &  qu'il  continua  jufqu'en 
Cet  Ouvrage  pérîodi* 
que  eut  le  plus  grand  iîiccèa 
par  l'art  que  poiïbdoit  FAu-* 
teur»  d'égayer  toutes  les  nubt 
tiéres  »  de  renfermer  en  peu 
de  mots  l'idée  d'un  Livre  » 
fans  fatiguer  les  Leéleurs  par 
de  froi&s  réflexions  9  6c  de 
les  égarer  continuellement  en 
des  £jets  étrangers»  qu'il  fça- 
voit  leur  rendre  agréables. 
Ce  n'eil  pas  ain(î  qu'en  jugeoic 
l'Eerivain  le  pli^ judicieux: 
Ilfauti  le  moins  que  tonpeut% 
difoit  M.  Nicole ,  fe  commet" 
treavecce  NouvelUJîe  qui  a 
dans  le  fonds  l^efpritajfeifauxy 
nulle  équité  ,  qui  fe^  divertit 
d'une  manière  indigne,des  cho' 
fes  les  plus  lafciveSj  mais  qui 
eflen  pojfejjion  de  plaire ,  G*  de 
donner  un  cir  de  ridicule  à 
ceux  qu*il  lui  plah.  Quelque  ■ 
attachement  que  Bayle  eût 
pour  ce  travailjl'aflîduité  qu'il 
demandoit  le  fatigua  à  un 
point ,  qu'une  maladie  dange* 
reufe  le  força  de  difcontî* 
nuer.  A  peine  fa  fanté  fut-elle 
rétablie  ,  qu'il  s'éleva  un  ora-* 
ge  contre  lui ,  à  l'occafion  de 
VApis  aux  Réfugiés,  Ce  Livre 
qu'il  compofa  pour  fe  ménager 
un  moyen  de  revenir  en  Fran* 
ce ,  fi  l'occafion  s'en  préfen« 
toit  «  fouleva  contre  lui  .tout 
le  parti  des  Proteftans  :  Ju- 
rieu ,  fon  ennemi  implacable» 
fe  mit  àla  tête  du  complot  « 
8c  fit  tant  par  fes  intrigues  » 
qu'il  k  ^  dépottiUcr  4!^  A 


Digitized  by  Google 


1 


B  A 

C3iske  en  itfp^yoonobftant  le 
déiaveuqu*il  fit  de  VAvisyScif» 

Apologies  qu'il  compofa  pour 
&  défenfe.  Bayle  foutint  phi- 
iofophiquement  cette  difgra- 
ce»  de  maître  abfolude  ion 
tems ,  il  le  conlacra  tout  en- 
tier à  la  compofidon  de  ion 
Diâionnaire  qui  étoic  con* 
Biepcé ,  &L  dont  la  première 
Edition  parut  en  i6ç6  en  %. 
volumes,  il  eil  depuis  parvenu 
jufqu'à  fix  ,  âc  les  Editions 
de  1702  Ôc  1720  font  les  meil- 
leures. A  peine  l'Ouvrage  pa- 
rut-il ,  que  Jurieu  le  dénonça 
au  Conulloire  de  TEglife  Wa- 
lonne, devant  lequel  Bayle fiit 
obligé  de  comparoître.On  lui 
£tpart  de  ce  qu'on  trouvoit 
de  repréhenfible  dans  fon  Ou- 
vrage ,  &  il  promit  de  le  cor- 
riger dans  la  première  Edi- 
tion ;  mais  il  ne  l'a  fait  que 
très-imparfaitement ,  &  le  Li- 
vre ,  tel  qu'il  eft  ,  rendra  à 
jamais  l'Auteur  l'objet  de  l'é- 
xécration  publique  ,  par  l'art 
funefte  qu'il  a  eu,  de  préparer 
habilement  lepoifon  qu'il  y 
verfe,  d'attirer  le  Le^eur  par 
l'appasd'ttne  vafte  érudition , 
de  répandre  des  nuages  fur 
ItB  vérités  les  plus  cUàxe$ , . 
4*litiiiiuer  des  doutes  fur  les 
choies  les  pltiscertaines  &  les 
phis  évidentes  >  &deproiii^ 
ser  cnieUement  fesLeâeurs 
de  difficultés  en  di£51çultés  9 
pourfeiouer  de  leur  impru« 
dence»  oc  iavourer  le  barbare 
plaiiir^e  les  enbamfler  dans 
un  labyrinthe  d*incertitudes  » 
dont  U  ne  leur  o&c  aucuA 
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moyen  de  fe  tirer.  Auffî ,  de 
tout  tems,  les  incrédules  pui* 
fent-ils  dans  cet  horrible  Re» 
cueil  leurs  objections  âc  leurs 
blafphêmes  ;  les  libertins  y 
cherchent  de  quoi  charmer 
leur  imagination  corrompue  ; 
&  ce  Livre  pernicieux  où  fe 
trouvent  tant  d'obicénités  ^ 
tant  de  fophifmes  impies,  tant 
de  traits  qui  font  rougir  la  pu<* 
deur ,  ôc  tant  de  réflexions 
hardiesjfera  toujours  le  triom- 
phe du  libertinage  &  de  l'im- 
piété. Cent  fois  on  a  dévelop- 
pé les  fophifmes  du  Philofo- 
phe  de  Roterdam  ,  la  partia- 
lité de  fes  jugemens  ,  la  fau{^ 
feté  de  fes  anecdotes  ,  la  m?.- 
lignité  de  fes  principes  ,  la 
noirceur  de  fes  réflexions  ,  ôc 
la  médiocrité  de  fes  lumières, 
fur  plulieurs  points  qu'il  trai- 
te ;  mais  fon  ton ,  fon  ftyle  y 
fa  manière  de  dire  les  chofes 
&  de  raifonner  ,  éblouit  cha- 
que jour  les  efprits  fuperfi* 
ciels  ,  &  il  fçait  paroître  rem- 
pli d'érudition ,  à  ceux  qui 
n'approfondiflènt  point.  Lorf- 
que  ce  Didlionnaire  parut ,  le 
Bunem  Abbé  Renaudot,  char- 
gé d'en  ùàn  ûm  rapport  au 
Clmicelier  y  donna  ion  Juge- 
ment par  écrit  9  dans  lequel  U. 
avança  ikns  crainte  ^ue  Bayle 
n*avoit  lû  les  Anciens  que. 
dans  les  citations  deslfoder* 
net»  &  que  dans  lesardclea 
d'érudirion  un  peu  recheiw 
chée ,  il  fiilojt  plus  de  fiiutes 
que  le  Moréri  (ju'il  critiouoit. . 
^ayle  répondit  à  ce  Juge», 
ment ,  jjc  fooiqu^m  reproçte 
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'  d*ignonifice  dût  piquer  ùa 
homme  qui  fc  donnoit  pour  un 

Êimeux  Critique ,  il  baiHè  pa* 
villonàrartit.  le  de  la  Iciencé» 
^  avoue  qu'il  ne  fournit  aux 
yraîs  Sçavans  que  des  compilA» 

rions  indigejles  G*  ajfei  cruès* 
Il  pouvoit  ajouter  ,  s'il  eût 
voulu  fe  rendre  jullice  ,  que 
fon  Ouvrage  ,  plus  fatyrique 
cjue  critique  ,  eil  conlacré  à 
l'iionneur  du  vice&:  àTavilif- 
feir.enr  de  la  vertu, 6c  que  par- 
tout cette  dernière  n'y  eil  ren- 
due fufpcde  ou  ridicule ,  que 
peur  diffamer  ceux  qui  la  pra- 
tiquent. L'Auteur  puife  dans 
le^fources  les  plus  méprifables 
les  calomnies  les  plus  noires , 
les  récits  les  plus  Scandaleux  , 
^u'il  retire  des  ténèbres  aux- 
fjuels  ils  étoient  condamnés  , 
pour  leur  donner  une  nou- 
velle vie.  Cependant  ces  hor- 
reurs 6c  ces  impiétés  rcran- 
dues  dans  une  mer  de  cita- 
tions ,  de  critiques ,  de  paifa- 
gcf  Grecs  <Sc  Latins,  n'ctoient 
prkS  accelTibles  à  tout  le  monde, 
&  il  fallait  des  recherches  & 
d«  l'étude  pour  découvrir  le 
poifomUn  Ecrivain  impudent 
àc  fans  honneur  a  formé  la  fa* 
crilége  entreprife  de  le  réu» 
dans  une  coupe,dc  d^lntro- 
duire  tout  le  monde  dans  cette 
i^ntîne  d*obfcénités  :  c^tÛ  «e 
^*ira«omm6ncé  d'exécuter 
cm  4  vol*  iriftx  f  fous  le  titre 
éfAnafyfe  de  Bqyle  ;  compilai* 
tion  monUrueuîTe  qui  follicite 
laf  vengeance  de  Fanathéme  de 
conte  ruifiànce  Chrétienne  9 
«à'lea  ijitàrêta  4<»U'Religi<Mi 
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4c  des  ihoeurs  font  indigné*' 
ment  trahis,  &  dont  TAuteur^ 
fans  montrer  aucun  talent,  ne 
&it  paroître  qu'une  paffîon  ic 
un^tlc  /iiriettjfpourlapropaga-» 
tion  du  libertinage  6c  de  Vm* 
crédulité,  fiayle,  voyant  (a  re< 
ligion  attaquée  de  toute  part, 
entreprit  de  fe  juflifier ,  &  il 
compofa  les  Entretiens  de  Ma* 
xi  me  Se  de  Thtmijle ,  qu'il  eut 
peine  à  finir,  une  maladie  de 
poitrine,  dont  il  étoit  attaqué 
depuis  long-tems,  l'ayant  em- 
porté en  1705 ,  âgé  de  y  <?  ans. 
Outre  les  Ouvrages  dont  nous 
avons  parlé,ôc  pluileurs  Ecrits 
Polémiques  qu'il  a  faits  dans 
fes  difputes  avec  Jurieu  & 
le  Clerc  ,  nous  avons  de  lui  la 
Réponfe  aux  QueJUons  d'un 
Provincial,  5*  vol.  contenant 
plu  fleurs  faits  détachés  qu'il 
n'avoit  pu  mettre  en  œuvre 
dans  fon  Didionnaire  ;  fes 
Lettres  choifies  ,  g  vol.  2r?-8^, 
oii  l'on  ne  trouve  rien  que  de 
commun  ,  5c  oui  réponde  à  la 
réputation  de  l'Auteur  :  il  en 
a  laifTé  plufieurs  autres  qui  ne 
font  pas  imprimées.  Saurin^C 
le  Clerc  ont  fait  le  caradlére 
de  ce  fameux  Ecrivain  >  de  il 
réfulte ,  de  ce  qu'ilii  en  di«r 
iènt  ,  que  c*étoit  un  honne 
contraA&oire  ,  que  Von  ne 
peutronci/ffr  ave^c  litiHnéme  • 
grand  Philojbphe  0*  çranà  So- 
phijie  9  plein  à*érudithn  8c  de 
lumiireSfBcignoraat  les  ckofis 
les  plus  comntuneSi  exempt  en 
apparence  de  toute  pajfîon  9  & 
toujours  prêt  à  combatre  les 
ûmusmauTSfSukoh&ttxàt  la 
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pêrîté  ;  grand  raifonneur^  maïs  A  vents  &  Carêmes ,  &  dans  16 

fans  autre  principe  ,  ni  d'autre  cours  de  Tannée,  dans  les  plus 

dc[p  în  q!'e  d'embarrajfer  des  grandes  Eglifes  de  Paris  :  il 

Ltâiturs  peu  tcUiirts  ,  pour  fe  difperfoit  la  parole  de  Dieu 

iof/er  de  leur  ignorance  &  de  avec  une  facilité,  une  ondlion 

Mur  crédulité  l  en  un  mot  ^  6c  un  fruit  qui  le  faifoient  fui«  . 

^fonne  n'abufa  jàmais  da-*  vre  Ôc  goûter  gdnéralemenc , 

rftatage  de  fes  calens;  &  com-  £t  cela  fans  avoir  jamais  mis 

me  Fa  dit  le  fils  d^ln  grand  ttn  feal  mot  par  écrite  avanta» 

homme ,  très  -  gnmd  homme  ge  rare'  &  peut-être  u&i^[ae 

luMnême  t  dans  Ton  (îécle.  Attaché  aùx 

t>t  toutevérizé  ce  dangereux  Rival,  faintes  récles  de lapénitence, 

Cmtrier  infaâgahU  6*  propre  ^  tout  îlconduifoit  les  pènonnes  oui 

.   cotnbattrej  «Vidreflbient 'à- tut ,  dans  left 

loir^ahiZ7,  •  *^  ^  '1  «Vouitta 

l^f /e  pai/oit  qu'à  voir  argumens  ter-    «y fidélité  du  faÎDt  Minit- 

r«i9&«  tere  tuibu'après  la  mort  du 

'Cifpmew's  en  déwu  ^  faràMtm^  Cardinal  de  Noaîlhss  ,  &  eut 

A-  xM  '     j      ?art  à  la  perfécutîon  qu'é* 

^wfi  d  un  œd  conunt  Marius ,  daas   1^  r     r    c  oL 

*    fa  fuite  y  prouva ,  fous  fon  Succefleur  , 

Cbntempbit'ia  i&ris  de.CàrdUig9'  le  Diocèfe  de  Paris:  aprës 

éunàti*  avoir  été  obligé  de  meiier  une 

On  a  imprimé  en  4  vol.  in-foL  vie  cachée  ,  il  y  mourut  en 

les  Œuvres  diverfes  de  Bayle»  17^4  »  âgé  de  6t  ans, 

-  BAZIN  (  Antoine)  fi  avan*     BE  AUCAIRE  DE  PÉGUIL- 

tâgeuCement  connu  &  fi  jufte-  LON  (  François  ")  forti  d'une 

ment  eftimé  par  fes  foliies  des  plus  anciennes  familles  du 

prédications  ,  fa  tendre  pié-  Bourbonnoîs ,  fut  Précepteur 

té  »  fon  zélé  pour  le  falut  des  du  Cardinal  de  Lorraine,  qu'il 

sunes ,  &  fon  attachement  à-la  fuivit  depuis  à  Rome  >  &  qui 

yérité.II  étoit  de  Rouen,  oû  îji  lui  céda  ,  k  fon  retour ,  TEvê- 

commençafes  études, qu'il  vînt  ché  de  Metz.  Beaucaîre  ac- 

)achever  à  Paris.  Ses  talens  ,  compagna  enfuite  ce  Cardinal 

malgré  fa  grande  modeftie,  le  au  Concile  de  Trente,  &  il  y 

firent  bientôt connoître  ;il  fut  prononça  un   Dîfcours  élo- 

chargé  du  foin  &  nommé  Su-  quent ,  contre  les  prétentions 

Jpérieur  de  la  Communauté  de  des  Ultramontains  qui  don- 

S.  Hilaire  ,  où ,  fous  fa  direc-  noient  au  Pape  une  autorité 

tion, on  vit  fleurir  Tamour  de  fans  bornes,  au  préiudice  de 

rérude  &  une  folide  picré.  11  celle  des  Evêques.  Pcguillon 
y  faifoit  exactement  des  Con-    foutint  que  les  Evêques, ayant 

fèrences  ;  il  en  faifoit  auflî  fuccddé  immédiatement  aux 
dans  d'autres  Communautés  ;    Apôtres,  recevoient  immédia- 

pendanc  ij  ans  il  p zécha  les  tement  de  Dieu  leur  autorité^ 
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,  &  qu'ils  n*étoienc  pas  de  (un» 
pies  Délégués  du  Pape.  Il  par- 
la  auilîavec  beaucoup  de  zélé 
lur  la  nécefïité  de  la  ré  forma- 
tion ,  &  il  exhorta  les  Pérès 
à  ne  la  point  négliger  ,  s*ils 
ne  vouloicnt  pas  voir  la  rui« 
ne  entière  du  Chriil:iânirme. 
beaucaire  fe  démit  enfuite  de 
ibnEvêché  ,  &  s'étant  retiré 
dans  le  Château  de  la  Chrete 
en  Bourbonnois  ,  il  compofa 
l'Hiftoire  Latine  de  fon  tems, 
fous  le  titre  de  Rerum  Galli' 
caruiîi  Commentarii ,  ab  anno 
J^6i  ad  aanum  1480.  Il  n*a- 
voit  jamais  eu  intention  de  la 
publier ,  crainte  de  fe  faire 
des  ennemis  ;  ôc  elle  ne  fat  en 
effet  imprimée  qu*en  iCi^  par 
les  foins  d*un  nommé  S.  Ro- 
main y  qui  trouva  le  manufcrit 
au  Château  de  la  Crète.  Pc- 

fuillon  mourut  en  lypi  ,  âgé 
€77  ans.  1^  encore  Au- 
teur de  queii][ues  Povriîes 
d*un  Ttdicé  contre  les  Cal  vi- 
nifies ,  fur  les  enfans  morts 
dans  lefein  de  leur  mère  :  il  y 
combat  l'opinion  de  ces  Héré- 
tiques qui  prétendent  que  les 
^nfans  des  fidèles,  étant  ûmc* 
tî£és  dès  le  ventre  de  leur 
mére ,  font  iauvés  >  fans  re« 
revoir  le  Baptême. 

BEÂUCHATÉAU  (  Fran- 
çois Matthieu  Châtelet  de  ) 
£ls  d'un  Comédien  «  naqutt  à 
JParis  en  i6^$  »  &c  paflapour 
un  prodige  d'efprit  dans  fon 
enfance*  Dès  Fage  de  8  ans 
al  parloit  plufieurs  Langues 
jk  compofoit  des  vers  fur  tous- 
tts  fortes  .de  iujeis*  U  en  don<- 
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naunRécueilà  i2ansm«^A 

fous  ce  titre:La  Lyre  du  jeunê 
Apollon  y  ou  la  mufe^naijjante 
dupetitBeauchateau,en  i<S97« 
Ce  font  des  éioees  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  illuâres 
de  fon  tems ,  avec  le  portratl 
en  taille  douce  de  laperfonnc 
qui  eit  célébrée.  Beauchateau 
n'avoit  que  1}  ans  lorfqu'il 
palià  en  Angleterre  avec  un 
Ecclc^iallique  Apoftat,  &  il  y 
excita  la  même  admiration 
qu'en  France  :  on  prétend  que 
le  même  EccléfiaftiqUé  le  me- 
na en  Perfe  ,  &  que  depuis  ce 
tems  on  n*eut  aucune  nouvelle 
de  lui.  U  avoit  un  frère,  HlP- 
POLITE  Ch  ATELET  ,  né  auflî 
avec  de  grands  talens  naturels 
&  quieutencoredesaventures 
plus  linguliêres.  il  entra  d'a- 
bord dans  la  Congrégation  de 
la  Doctrine  Chrétienne  d'oii 
îlforiiten  1671,  après  avoir, 
donné  dans  bien  des  écarts  » 
p^a  quelque  tems  àla Trappe 
&  fe  trouva  en  i6y^  à  Lon- 
dres où  ,  pour  acquérir  quel- 
que crédit ,  il  fe  Ht  appeller 
JLtc^^iciyprétendant  être  de  la 
FamiPe  des  Arnaulds»  &  afiii<» 
ira  avoir  travaillé  avec  It 
'Grand  Amaoîd  qu'il^elloit 
ton  Frire ,  à  l^Ouvrafi^  de  la 
^Perpétuité  de  la  Foi.  Ce-  foufw 
be  trouva  des  dupes  9  &  it 
yo^anthien  accueiiii»ilfit  Ib^ 
ab)uratioii  6c  prononça  dans 
r£glife  de  la  Savqye  un  di£> 
cours  éloquent ,  qui  fiit  auffi- 
tôt  imprimé  à  .Londres*  U 
prêcha  enfuite  devait  la  Cour 
iiyec  applaudifiè^arâc  1  &  le 
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Itôi  hf  combla  ét  hithBàd: 
Un  iléfidte  >  qui  fe  trouvoit 
alors  en  Angleterre^vonlut  te 
«amener  à  1»  Religion  Catho« 
lique  Ôc  l'attivei^  dans  la  So* 
.  ciécé.  Bcauchatéau  feignit  dV 
coii&ntir  pourattnriperiquef^ 
«pie  argenty^dBffii  cfe  fe  coai 
traifldalï  quand  il  t»erdie  Pef^ 
pérance  a*én  airoir.  Alors  lë 
iéfuite  imprudent  alla  de  nùic 
chez  lMi6c  l'obligea ,  le  poîg-> 
aard  foBS  la  gorge ,  de  rétrac-» 
ter  par  écrit  Ton  abjuration  & 
die  promettre  de  fortir  d'An^^ 
gleterre.  Beauchaitau  fi^na 
tout ,  6c  l'aflairè  ayant  éclalé 
le  lendemain,  le  Roi  prit  foui 
faprotedioale  fauxLufanci , 
&  fît  vainement  chercher  le 
Jéfuite.Ce  malhcureiixéprou- 
vadanslafûitedes  remords, & 
connut  Tabîme  où  il  s*étoit 
précipité;  mais  comme  il  étoit 
lié  par  les  bienfaits  ,  il  n'eut 
pas  la  force  de  rompre  fes 
chaînes ,  Ôc  il  periîftadans  fon 
aveuglement.  On  ne  fçait  ni 
quana,  ni  où  il  mourut ,  &  on 
le  fait  Auteur  d'un  vol.  m-12. 
contre  le  Concile  de  Trente 
èc  de  r Abrégé  de  la  Vie  du 
Maréchal  de  Schomberg. 
•  BEAUrORT  (Henri  )  Car- 
dinal, EvéauedeVf^inchéftefj 
Anglois ,  nls  de  Jean  Duc  de* 
}.ancailre  &  fréreklttRoilïen*. 
A IV  Ai  fia  Et4ms««  dir  Uô*' 
coin  en  1^97,  dc  weVk^tC^ 
téBT  en  1404  ,  etifiiitè  il  te* 
ènployé  dans  ks  fâus  inoyor^ 
snntes  a^dres-^dû  Riiyatimé  ;^ 
«ar  il  fuD  8r<4a  fois  Chancelier 
4'Apgletem.d&  Anbafladcsr 
Tome  /» 


^FrMiûeen  i4|f  •  teCard^ 
aal  de  Vinchefter  eonduilit 
le  jeune  Henri  Yl,  Roid'An^ 
gleterre  en  France»&  cou<^' 
ronna  an  ttois  dé  Novembre, 
dans  l'EglsfedeN.D.de  Paris.' 
11  mourut  à  Xl^înékefteie  en 
t44f  >«^ès  T  avoir  fondé  uil-  . 
Hôpital. 

BEAULtEÙ  (Louis  le 
Blanc,  Sieur  de  )  Miniftre  5c* 
Profisi^ur  en  Théologie  à  Se- 
dan au  17e  fîécle ,  né  en  1^04 
au  ï*le(ïîs-MarIî,  où  fon  père 
étoiV  Mintftre.  11  fut  célèbre- 
par  fon  érudition  ,  qui  parut 
liirtout  dans  les  Théfes  de 
Théologie  qu'il  fît  foutenir  à 
Sedan,&  qui  furent  imprimées 
fous  le  titre  de  Tkefes  Seda^ 
nenfes.  Le  judicieux  Nicole 
convient  lui-même  xqiie  ce 
Miniltre  avoit  un  efprit  ex-« 
traordinairement  net  &  très-* 
propre  à  démêler  les  queftions 
embarraffées  par  différens  ufa-  * 
ges  des  termes  ;  qu'il  examine, 
dans  fesThéfes  les  principaux  , 
différends  qui  font  entre  les 
Catholiques  ôc  les  Proteftans 
fur  cette  matière  ;  qu'il  con- 
clut fur  tous  les  articles ,  que 
l'opinion  des  Catholiques  eft 
bonne,  &  que  les  Proteftans 
n'y  fànt  contraires  que  de^ 
nom.  Ostte  bonnê-ibi  le  fit- 
foupçofuier  dani  fit  GomfA»*'^ 
àonyât  on  PaccnjOi  dWir^ 
twlttif^teiiirlès  Odvimftês  lî; 
FE^lilfi  Hbfitiûiie  ;-ee  foupçon 

tsifùSà  i  Idrfqa^teôftrut  uiî  • 
bniit  qiMs*le  Matécbal  de  Tu- 
tennttv'-qiii  avoit  à  cœur  la- 
lUSmlWr^^*  fondé  ièPtcv 
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^ilèur  de-Sedan  quiavolt  doiw 
Aé  des  paroles.  Ce  Miniilre 
mourut  en  >  m  ans.  Il 
y  a  encore  de  ce  nom  Sébajîien, 
.  de  Pontauk  de  BeaUlilu  , 
Ingénieur  Se  Maréchal  de 
Camp  des  armées  du  Roi ,  qui 
montra  tant  de  bravoure  ^de 
conduite  &  d'intrépidité  au 
fameux  Siège  de  la  Rochelle  , 
que  ,  tout  jeune  qu'il  étoit , 
Louis  XIII  le  fit  Commilîaire 
d'Artillerie.  Il  fervit  dans 
pluiieuri  autres  Sièges,  &c  çùt 
le  bras  droit  emporté  à  ctlui 
de  Philisbourg.  11  a  delliné  ik 
fait  graver  les  Sièges  ,  les  ba- 
tailles 6c  routes  Tes  expédi- 
tions militaires  du  régne  de 
Louis  XI ,  qu^ii  a  accompag- 
nées de  Difcours  inilru^iis  y 
en  2  vol.  in-foL  &  il  dépcnfa 
à  cet  ouvrage  prefque  tout 
fon  bien  :  il  ntouiu(  en  i<^74^ 

.  beaumont  des 
Adrets  $       adrets»  . 

V  B^yNE  (  Reiiair4  4e  )  fié- 
i  T9t»i^6»i527  ,  exerça 4V 
t^wd^lquesCharg^  de  lilskr 
giftmiirej  pui«  éS^iic  enavé; 

fut  &k  fttc«effi^enmc  Své«-^. 

Suéde  Meaodey  Archeyéifite. 
e  Bourges^  iK)]|iiii4&  l^Axrf  . 
cfcevâché  -de  Senf  tn  ij'ç^* 
Mats  Ci^mefiC  VIII-  Iwnte&tik 
Qpiaiâtrémenf  Des  Sii||M»far«^ 
ce  que  ce  Fyëlat  avpil  donné 
r^tublotiop  à  Hetri JVy  iâiif • 
p»rcict]»«tîon  de  Rome ,  âc 
ayok  même  prpporé  <te  4ùre 
un  Patriarche  en  .Françe  ;  .kK 
Fape  les  lui  accorda  en^n  erf: 
a(^04.  Redoodavoic  dogoaiÂéÊii 


B  £ 

marques  de  capacité  dans  let 
AâèmUées  du  Clergé,  âc 

comme  Député  de  ce  Corps  , 
il  avoit  prtlidé  aux  Etats  d^f 
Blois  en  1588  :  mais  il  fe  dif- 
tingua  furtout  à  la  Conféren** 
ce  de  Surenne  ,  où  il  parla  * 
avec zélepour  Henri  IV,  con* 
tre  les  Ligueurs  Ôc  les  Efpa-* 
gnols,  qui  vouloient  Texclure 
du  Trône.  Ce  fut  après  ces 
Conférences,  que  ce  Prince 
s'étant  fait  initruire  ,  abjura 
Terreur  &  reçut  rabfolution 
des  mains  de  Renaud  de  Beaut 
ne ,  dans  iT|;lire  de  Sr  Denys# 
Ce  Prélat  lut  depuis  nommé 
Grand-Aumônier  de  France  >  - 
Commandeur  des.  Ordres  du 
Roi  ,  Se  mourut  à  Paris  en 
1606 àgc  de  7c?  ans.  .11  étoit  de 
la  même  fan[!ille  que  Jacques  de 
Beaune  ,  Baron  de  Samblan* 
çay»  Sur-inje^Kianc  des  Fi  naît'* 
ces  fous  François  h  €<  Minif-* 
s'acquiçcoit  de  Toq  emploi 
il»  ikis&Â)9Srfte  ion  «aitr  e» 

eu  kf  mOimm  àn  àép\m^h 
»  nére  de.  J<m  Roi  t  .icétcé 

trouva  fo<(e]|So9 
ûitic  4et  ki^éiRxAiUfiii  pay  e-^^ 
mut  deis  Troii|ies»  fuléioknc 
4i|as  le  MItonezi  car  Lautrec^ 
qui  k^comlMàdottjk  n^ayanc 
pasr  dci  qoetlfs  pàyer^&c  wlk 
gé  d'évicuer<eDiicÈé;ac  lorl> 
que  le  Roi  en  eut  étéjAfornié 
par  laibottche  de  ce  Général*, 
il  eqixa  dsms.uae  terriMe  co-^ 
1ère  contre  Samblançay. 
MiniUre  fe  juitt£a«iiémént  ^ 
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ne  étoi(  venue  lui  demituier 
•toutes  Ses  peiifioiis ,  le  meiiftf 
çanc  de  k;  perdre  ne  U, 
]>ayôit  fur  l'heure  ;  8c  que  fur 
ce  qu'il  lui  avoit  repréfenté 
qu'il  ny  avok  dstns  Tes  co&es 
que  la -partie  defti née  pour  le 
Milanez  cette  Princeâè  lui 
«voit  promis  de  prendre  hi 
chofe  fur  elle ,  ôc  de  la  faire 
ngréér  au  Roi.  François  aïant 
«MUidé  fa  mérè  »  lui  âc  de  vio^ 
lens  reproches  ;  mais  celle- 
ci  nia  hardiment  tout  ce  qu'on 
lui  imputoit ,  6c  obtint  de 
fonfîls  que  Samblançay  feroit 
arrêté ,  6c  qu'on  lui  teroit  foii 
procès.  On  nomma  auflitôt  une 
commiiïïon  pour  le  juger  > 
parce  qu'on  craignoit  le  cours 
de  la  Juftice  ordinaire  ,  &  le 
Chancelier  Duprat  ^  ennemi 
juré  de  i'accufé ,  mis  h.  la  tcte 
de  la  commiiîîon  ,  s*aiTàcia  des 
Juges  qui  lui  étoient  dévoués. 
I-'afFaire  traîna  plufieurs  an- 
nées ,  &  enfin  en  Ifî/  Sâm- 
fclançay  trahi  par  Gentil  fon 
Commis ,  qui  avoit  remis  les 
quittances  de  la  Reine-mére 
^  h  une  de  fes  femmes  ,  dont  il 
étoit  amoureux  ,  fut  condam«^ 
«é  à  mort  3c  pendu  à  Mont- 
faucon.  Le  Roi  qui  reconnut  » 
quelques  années  aprè$>fon  in^» 
•]iocence,réha{>litt  &  méttxnxe 
^  fit  ihoprir  lé  perfide  Getp' 
tti  ;  niai^  il  ne  put  rendte  k 
vie  à  l'innocent ,  ni  ef&c€r 
cette  taché  de  fon  régne; 

BEAUPUIS  (Chartes tal- 
ion de  )  né  à  Beauvats  en  i(£ai» 
^prà«  avok  fi^r  fea^Hunanitéi 


dktft  cette  ViUe  fofis  M.  tler« 
isanc  i  vint  £dre.  fa  Philofov 
phie  à  Paris  fous  le  grand  Ar*- 
^aiUd  ;  étant  ènti-é  dana 
TEtat  Eceléfiaftique»  il  t >  dif- 
tlngùa'par  fa  piété  Si  fes 
léns.  Il  avoit  fuivi  à  Bazas  ^ 
n'étant  que  Laïc ,  le  S.  Evê« 

2ue  Litolphi ,  &  il  eut  la  fonc- 
[on  d'Econômèjdans  le  Sémi- 
naire établi  par  ce  Prélat* 
Après  fa  mort ,  il  revint  àPa* 
ris ,  6c  fe  lia  étroitement  aveé 
les  illuilres  Solitaires  dé  Port-^ 
Royal ,  qui  lui  donnèrent  d'a-i 
bord  la  diveû'ion  des  Ecoles 
de  Paris ,  ëc  enfuite  de  cèlle» 
des  Granges.  Après  la  difper- 
fîon  de  ces  Ecoles  ,  d'où  font 
fortis  tant  d'illultres  Elèves  , 
Beaupuis  ,  appelle  à  Eeau- 
vais  par  fon  Evêque  ,  fut  obli- 
ge de  recevoir  la  Prêtrife, 
de  fe  charger  de  la  conduite 
des  ames  ,  &  de  la  dîre(fticn 
du  grand  Séminaire  établi  par 
M.  de  Buzanval.  Dieu  répan- 
dit des  bénédi(flions  abondan- 
tes fur  fon  minillcre  ,  &  il  eut 
la  confolation  de  voir  fes  tra- 
vaux frudîiiîer.  La  mort  du  S, 
Prélat  ayant  rendu  la  liberté 
1^  Beaupuis  »  il  fe  confacra 
à  itne  retraite  entière  ,  ôc 
fs&lei^ù  dernière^  années 
delà  vie  dans  lef  exercices  de 
lÉpéfiiténce ,  honoré  du  Snà* 
«eflëiûr  de  M.  de  Bn^nval  » 
<|iiifaéri£a  à  £itiinidité.&  à 
^a  politique ,  les  ghisids  biens 
<ui?iàni<»t  Mts>  ce  S.  Prétro 
4iliîs  foil  Diocéiè.  il  sBoonttr 
enxfopj  âgédeSSans.Heft 
Att^âr(PosiRecueil  deTrai* 
Ddij 
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tés  de  piétés  in-»» itfpp  >  fous  de  Manicliée^c  àuMtaÂeht^ 

le  titre  d%  noàveaux  EJpàs  de  ne.  Il  a  travaillé  jufqu'à  ùk 

Mcraké  mon  à  la  Bibliothèque  Ger* 

BEAUSOBRE  (  Ifaac  de  )  tnanique ,  dans  laquelle  il  y  a 

Si^iiit  à  Niort ,  16  8  Mars  de  lui  plufîeurs  Diflèrtatsen^ 

atf 5P  »  d*ùne  Êunille  origiBai-'  fur  diiïerens  fujets»  &  il  a  laif^ 

re  de  Provence.  Après  aVoit  féplufienrs  autres  Oùvrages 

achevé  fc3  études  à  Sauraur  «  matïufcrits,  qui  font  une  preu* 

ém  rEçole  Proteâante >  dont  ve  de  foA  érudition ,  de  fa  fa* 

il  a  toujours  fuivi  les  fenti-  gacitéf  &  de  fou  applicatioil 

mena  $  si  reçut  Timpcfition  au  travail.  11  mourut  en  1758 

^les* mains  dans  fon  Parti,  à  à  79  ans,  Charles* Louis  de 

i'âge  de  22  ans, au  dernier Sy*  BeaUsobre,  fon  fiIs,Pafteuf 

iiode  de  Loudun.  Le  zèle  de  de  FEglife  de  Berlin  ,  marché 

Beaufobre  Tayant   porté  à  fur  les  traces  du  Pcre  ,&  s*eft 

défcbéir  aux  ordres  de  Louis  dé'a  fait  connokfe  danslaRé* 

XIV  ,  lors  de  la  défenfe  d*e-  publique  des  Lettres, 

jîercer  publiquement  la  Reli-  BEALTVATS  (  Vincent  de) 

gion  pi étentiue  réformée  ,  on  vovp^  VINCENT* 

lui  lit  fon  procès,  &  il  fut  "bEAUXAMIS  (  Thomas  ) 

condamné  à  faire  amende  ho*  né  à  Paris ,  entra  dans  l'Ordre 

rorable  ;  fon  crime  étoit,  dV  des  Carmes,  fut  Doéleur  de 

voir  ofé  brifcr  lefceau  du  Roi  Sorbonne,  &  mourut  en  1589. 

«ppofé  à  la  porte  du  Temple,  On  a  de  lui  des  Commentaires 

qu'il  avait  fait  fermer.  P.eau-  Latins  fur  VHavmoràe  Evan-* 

fobre  évita,  par  fa  fuite,  ^f7i(2i/^,afîezeftimés  dans  leur 

l'exécution  de  la  Sentence  ;  il  tems  j  &  imprimés  plufîeurs 

palTa  en  Hollande  ;  en  i(7p4  fois  en  2     g  vol.  in  -  8*^,  ôc 

il  fe  retira  à  Berlin ,  &  s'y  lîxa.  d'autres  Ouvrages*  Amelot  de 

11  fut  Chapelain  du  Roi  de  la  Houflàye  dit  que  ce  Carme 

Pruflè ,  Confeiller  du  Confif-  avoit  été  Curé  de  S.  Paul  à 

toire  Royal ,  &  exerça  plu-  Paris ,  &  qu'il  fur  privé  de  fa 

fleurs  autres  anplois*  11  avoit  Cure  »  pour  avoir  voulu  exti- 

jdu  talent  pour  la  prédication  :  pêcher  queMaugir  on  &  les  au» 

«tt  a  de  lai  beancoup  d*Ouyr«-  très Migmmt iTnenri  III  ,fuf« 


lett ,  &  pleins  cf  érudition.  1^  8EIELE  (  Henri  )  né  è  lul^ 

Défenfe  de  la  dodrine  des  Ré»  -ting  en  Sooabe ,  d'un  Laboi»» 

formés,    Traàu&ion  du  nou>  rettr  9  apr^  avoir  &st  fes  étu* 

"Veati  xenanent*  airecd6sN<^  -desavecfuccèsyils^appliquaà 

èes  en  Fii^nçois  ,  2  vol.  la  Juriforadence  de  à  la  Foë* 

:futeavec  M.  l'Enfant.}^  Pr^^  -fie.  Il  fut  nommé  Profeâfeur 

Jertation  fur  les  Adamites  de  d'Eloquence    Tubss^  »  & 

^Sobèmû^^^é  Hi^QuejermqyLt  il  introduifitlepicamec^a Ab> 
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BE  BE  4ftt 

Semaene>Ie  goût  de  la  pore  hh  qim  -auttes  Ouvrages  où  roa 

tiaite*  L*£iiipCTeur  Maximi^-  tr ou  ve  répandues  les  opiaiont 

•lien  I  le  couronna  Poète  en  fiiuflès&aangereufeadesnouw 

Hfoi  9  &  les  PoëfieS'qui  nous  veaux  Cafuiftes  ;  ^  un  Livre 

jreflent  de  lui ,  ptonvenc qa*âi  intitulé,  de  la  Controverfe 

méritoic  cet  hotnneur.  On  ^  âAngleterre^  touchant  îapuijj» 

'  xeiiiarque.uae  imagination  fonce  du  Roi  G*  du  Fape  »  hat 

Ve ,  riante  »  ex^ouéé  ;  on  les  pour  rester  rpuvmge  inti* 

4  recueillies  en  i  vol.  iiir^^  à  «ulé  Tortura  Tcni  9  £ins  le- 

Stralbourg  r  5"  12 ,  fous  le  titre  ^uel  le  Réfutatear  fe  déclare 

d'Opufculi  BebeUana  ,  avec  pour  la  dodrine  déteitable  , 

trois  livres  de  Contes  licen»-  qui  permet  d'attenter  à  la  vie 

tieux ,  &  un  Recueil  de  Pro-  des  Souverains,dodrinenieur«« 

verbes  Allemands  ,  fuivis  de  trière  qui  a  fait  fi  fouvent  gé*« 

leur  explication.  Outre  cet  mir  la  France  ,  &  qui  vienç 

,  on  a  encore  de  lui  des  encore  tout  récemment  de 

JDiflerrations  fçavantes  fur  dif-  faire  couler  fes  larmes,  fur  un 

férens  fujets  ;  un  Traité  de  Roi  chéri -,  contre  lequel  elle 

Ma^ijlranbus  Romanorum  af-  a  armé  les  mains  parricides 

fez  bien  fait ,  quoique  fuper-  d'un  exécrai)ie  fanatique. L'o-»' 

^  iîciel  ;  un  autre,  de  proditione  dieux  Ouvrage  du  Jéfuiie  fut 

JDucïs  Mediolanenjis ,  &c.  11  y  déféré  en  Sorbonne,  &  devoir 

a  encore  du  même  nom, Baltha-  ^tre  condamné  en  1611^  fi  les 

iar ,  Do<fleur  Ôc  Profefleur  en  intrigues  de  fes  Confrères 

Théologie  à  Wirtemberg  «  n*eu&nt  fait  évanouir  ce  pro^ 

iiiortenid8<5,  qui  a  fait  plu-  jet,  en  faifant  prévenir  la 

'  £eurs  morceaux  d'Hi^oire  en  Faculté  par  un  Décret  de 

Xiatin^dcdesTraîtéf  deContro*  llnquifidon  ;  conme  fi  coin 

verfecontre  lesWalenihourg*  les  Tribunauzde  laChrétie»* 

BECAN  (  Marti»  )  n^  dans  té  »  n'étotent  pas  en  droit  de 

}in  petit  fjUa^e  de  Bïdbant  p  réclamer^cpntre  des  opîniona 

entra  chez  les  Jéfuites  9  Bc  j  ianplantes &  de  frapper  d'ai^ 

t^feigrna  la  Philosophie  &  k  4k«èmes  ceux  qui  olenc  -iei * 

Théolagie  dans  plufîeurs  dt  foutenir*  - 

leurs  Maifons,  U  mourut  en  .  BECCAFUMI  (  Doaiini^ 
m6i4  à  Vienne  r     il  ^oil ,  nique)  nommé  autrement  Mi* 

JConfeflèurde  Fèr^nand  11^  •eanà.  de  Sienne  y  Petotr^^ 

$1  étoit  alors  âgé  de  6^  ans*  mort  eaitf^  »  âgé  dé  6^  ans» 

Nous  avons  de  ce  Jëfuite  z-  Ce  fiit  un  bourgeois  de  Sien^ 

vol.  in.'foL  dont  le  premier  sie  nommé  Beccafumi  ,  quîv 

contient  la  Somme  de  la  Théo-  ayant  trouvé  le  jeune  Mica»» 

logieScoiaftique,&:îe  fécond,  rin appliqué  9  en  gardant  lék 

divifé  en  y  parties,  des  Traitjé$  moutons  4e  fon  pere  Atraeer 

ideControverfe;y|mz/o^iayrf  >  des  figures  furie  fable,le  crtjk 
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èi  lui  ilc  apprendre  le  4e&i«^ 

I-es  progrès  du  protégé»  juftî- 
£érenc  le  difcernement  &  H 
,  générofité  du  Protedeur.  On 
pdmire  principalement  fon  S. 
Sébailien  qui  fe  yoitaa  Fjil«M4 
;Pourghére. 

.  BECHET  (  Antoine  )  né  à 
Clermont,mortChanoine  d'U- 
sés en  1722  ,  âgé  de  75  ans  , 
eft  Auteur  de  THiftoire  du 
Cardinal  MartinufiustArcke^ 
fêque  de  S:nÉfD/zif,  Primat  G* 
Régent  du  Royaume  de  Hon- 
grie ,  imprimée  à  Paris  ,  17 
in-i2.  lia  auflî traduit  du  latin 
Jes  Lettres  du  Baron  de  Buf- 
|>ec  Ambaliadeur  de  l'Empe- 
reur Rodolphe  II  >  auprès  de 
Henri  liI,Roi  de  France.  Le 
premier  Ouvrage  qui  eft  Thi- 
iloire  d^unValet  infidèhy  d'un 
piauvals  Mpine»  d'ixnEfpio% 
dangereux  »  d'un  Prêtre  inm 
■ûuietf  d*ttn  Evé^e  ambitieux, 
ec  d*aa  Cardisal  avare  f  ren-f 
ferme  beaucoup  de  fiiuflècé» 
injurieufe^  à  |a  Maifon  d*Au» 
friche  «  qui  a  toujours  déià- 
voué  IX&ffîaac  d*ua  fcélèfrat 
quife  jouoitde  tous  les  fei;- 
piens  4(  de  toutes  les  Puiflka^ 
ces»  quoique  d'ailleurs  la  peiK 
ne  fôt  bien  di&e  à  fes  forfiiiiti» 

SECkEKXvoyer  BEKKER. 

BECKEH  (  Daniel  )  natif 
de  Koni(berg9  f^vanc  Méde- 
<cîn»  qui  mourut  en  i6yo  à 
4^  ans^  apcàs  avoir  publié 
ComnuittfiriusieTkenacâj  & 
d'autres  Ouvrages;  il  étoit 
Confeiller  8c  premier  Méde- 
cin dei^jRleftenrde  Bfî|n4fr. 

|>ourg. 


ttfrtteur  &  Théologieft  fré^ 
tefiant.  On  lui  donna  en  162^ 
la  Chaire  en  Théologie  du 
Collège  d*Anhah,une  Paroiflb 
à  gouverner  ,  &  rinfpe(flioa 
fur  les  Eglifes  d*Anhalt.  Il 
n^ourut  en  1648»  âgé  de  ^8 
ans.  Les  Allemands  font  grand 
cas  de  fes  Ouvrages  Théolo* 
giques. 

BECQUET  (Antoine )  né  à  - 
Paris  ,  entra  dans  la  Congre'-* 
gation  des  Ccleftins,  fut  pen* 
dant  plus  de  40  ans  Eibliorhé- 
caire  delà  Maifon  de  Paris, ÔC 
mourut  en  173c  â^c  de  ^6  ans. 
Il  a  donné  en  latin  177-4", 
172 1,  VHiJloire  de  la  Congre-. 
cion  des  Céleftins  de  Fran- 
ce, aveclesclogcs  hiftoriques 
des  Hommes  illuftres  de  fon 
Ordre.  Il  eft  encore  Auteur 
d*un  Mémoire  fur  le  23e  Cka-^ 
pitre  du fixime  tome  de  ^Hif-*  ' 
toire  des  Ordres  McnajHques 
&  Militaires  >  par  le  P.  Hé» 
lyot,  &d'ttne^ireàceM^ 
moire  pour  relever  quelques 
Âtttes  où  Baillée  (Sç  Fleuf 
ri  font  tombés»  flir  quel-t 
ques  époques  concernant  $• 
Céleilin.  .  - 

BECQUET  (  Thomas)  né 
^  Londres ,  lie  fes  premières 
études  k  OxJhwd  t  K  vint  en^ 
fuite  les  continuer  avec  fiic^ 
cèsàParis  ;  d'où  étant  retour>i 
né  en  Angleterre  »  Thibaut 
Archevêque  deCantorberi  fis 
l'attacha,  l'envoya  plufîeurs 
fois  à  Rome  pour  les  affaires 
de  fonE^Iife,  6c  lui  en  donna 
i'Archidiaconé.Ce  Prélat  con^i 
noiflànt  la  fagelTe  te  les  lu* 
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fAs  *îtu  Roi  lietisi  lî  y  qvLtt  ttletSclaea  àroccatiofrdèdeux 
^vok  ii*êcre      trop  ftvo»  EccléfiaALmies  que  Thomas 
ïabknenc  difjsofé  pour  TE-  coudamui  de  fa  propre  auto*  - 
glife ,  de  perfiiada  à  ce  Pria*  rité  à  une  peine  affiiâive.- 
ce  de  le  £iirc  fon  Cha&celier.  Henri  ne  |>ouvant  fou#ir  nu' 
ThomaB^lev^àcecte  érainen*.  privilège  qu'il regardoiccom* 
ce  dignité ,  s*apDliqua  à  s*infi*  me  une  nfurpaition  fur  Pauto'-* 
suer  dans  les  Donnes  eraces  rité  Royale  «  «ronhic  Panéan<«- 
dtt  Roi  par  fes  complaiunces»  f  Ir;  Se  l'ArcKevèqne  ^oppofa  à 
êc  il  yréufit  au  point,  que  la  volonté  du  Prince  avec  une* 
-  ce  Prince  lui  confia  Tédu-  fermeté  digne  d*unë  meilleu- 
cation  du  jeune  Henri  fon  Hls,  re  caufe ,  qui  hii  attira  la  plus 
&  le  nomma  àl*Archevêché  violente  des  perfécutions  ,  h- 
de  Cantorbert  9  où  la  voix  du  quelle  ne  finit  que  par  fon 
Peuple  le  portoit  déjà.  Le  martyre.  Henri  indiqua  une* 
Chancelier  héfita  longtems ,  Aâèmblée  à  Northampton  » 
&  ne  fe  rendit  qu'aux  inftan^  compofée  des  Seigneurs  flc 
ces  du  Légat  du  Pape.  Il  paiy  des  Ëvêques»  oà  il  &  déclare^ 
cit  donc  pour  fe  taire  facrer  Thomas  traître  &  parjure  ;  3c 
êc  prendre  po(2èffîon  de  fon  ce  Prélat  ayant  eu  avis  que 
Siège ,  ik,  dès  ce  moment  il  quelques  Courtifans  avoient 
parut  un  autre  homme  ,  &  ne  fait  ferment  de  le  tuer  ,  s'en- 
voulut  plus  vivre  que  pour  fuit  en  France  ,  où  il  fut  fa- 
Dieu.  Tout  occupé  des  fonc-  vorablement    accueilli  par 
fions  de  fon  Miniftére  Se  du  Louis  VII ,  5c  il  fe  retira  dans 
foin  de  fon  troupeau  ,  on  vit  TAbbaye  de  Pontigni ,  pour 
reluire  en  lui  toutes  les  ver-  jouir  de  Dieu  dans  cette  fainte 
tus  Epifcopales  des  premiers  retraite,  à  Tabri  de  la  tempête 
^ écles  de  TEglife  ,  &  ce  faint  qui  s'étoit  élevée  contre  lui. 
Prélat  eût  renouvelle, par  fes  Après  y  avoir  fait  quelqr.es 
travaux  &  par  fon  zélé  ,  la  années  de  féjour  ,  il  le  recon- 
face  de  TAngleterre  ,  fi  fon  cilia  avec  Henri,  par  la  médja- 
•        Epifcopat   n'eût  été  troublé  tion  du  Roi  de  France  ,  ôc  re- 
par  la  malheureufe  difpute  tourna  en  Angleterre  où  il 
qu'il  eut  avec  le  Roi,  fur  la  Ju-  fut  reçu  avec  une  joie  extraor* 
Tifdi<ftion  Eccicfiaftique.  Le  dinaire.  Mais  foit  que  la  rc-. 
Privilège  Clérical  par  lequel  conciliation  ne  fût  pas  fincé-' 
les  Evêques  prétendoient  ,  re  de  la  part  du  Roi  ,  ou  qu'il* 
contre  toute  raifon  ,  être  pn  crût  avoir  reçu  quelque  nou*»* 
Àoit  de  juger  eux  -  mêmes'  velle  ofifenfe  de  la  part  de^ 
les  Cfefcs  coupables  des  plus  Thomas ,  ce  Prince ,  dont  là: 
grands  crimes ,  &  de  les  ron^^<  colère  étott  fiirieufe ,  fe  plai-»^ 
traire  à  Paatorité  féculiére  9  gntt  dans  nn  accès  d^èmporte^ 
ftt  ia  caille  de-lâdivifioii  9  ^  ment ,  qu'aucun  dé  ceux  qu'il 
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«voit  combHs  defesbiea&itf» 
]ielevea^«okd\mpY{cre»  qui 
.  troublait  ton  Ho^aume.  Âuf- 
Û^côc  quatre  fcéleracsiprenamc 
^es  parole^  imprudentes,  pour 
vu  ordre ,  coururent  à  rÊgli^ 
Ce  ,  ôç  m^ilàçrérent  le  faine 
jÀrchev^queyiu^  pieds  des  Au- 
tels ,  l^an  1 170  ;  il  étoit  tlor» 
Agé  4e  jl%  ans.  Heureux  ce 
trélat^qui  réuniflbit  en  faper-< 
fonne  toutes  les  vertus  Epif- 
copales  dans  le  plus  éminent^ 
degré  ,  s'il  fût  mort  pour  une 
Caufeauffiglorieufeque  celle, 

Î)our  laquelle  les  défenfeurs  de 
a  Foi  ont  facriEé  généreufe- 
ment  leur  vie  ,  non  pour 
maintenir  quelques  droits  chi-. 
me'riques,  qui  ne  méritoienc 
pas  a*être  fouienus .  par  un 
Evêque  fi  plein  de  zélé  pour 
la  Maiion  de  Dieu  ,  &  qui  à 
une  fermeté  à  un  courage 
inébranlable  ,  pignoit  une 
piété  tendre  ôc  une  limpliciré 
admirable.  Que  n'eûtfil  point 
ftit  pour  une  caufe  plus  im- 
portante !  AufH  Dieu  ,  con-^ 
noiflàn(  la  droiture  de  fes  in- 
téutioas,  voulut  bien  pardon-^ 
lier  à  foa  ferviteuis  un  dé&u& 
ide  lumiéces ,  qui  étoit  Terreur 
qefoQ teins»  âcillionorafon 
tombeaupar  un  grand  nombre 
4e  miracles  ^và  atteftérent  ûk 
Sainteté.  Mats  fi>  dans  uniié^. 
çle  plus  éçlair'é  il  anivoit 
Gu\m  SuçcefiourdeaApôtresfe 
iacrifiât  àunepiu:eille  caufe  % 
(u  à  quelque  autre  chimère 
iemblable,  alors  il  rendroit 
coupable  devant  Dievi  de-: 

yaot  tes  hommes  »  de  tout  le. 


Aal  qse  eguferoit  fon  hâeaAi 
ble  opiniâtreté  >  ^  on  auroit[  . 
à  lui  reprocher  de  troubler.- 
FEtat ,  «c  de  fcandaUfer  r£^r 
glife ,  pour  maintenir  des 
«roits  imaginaires» auxquels  il 
ne  croiroit  pas ,  ou  auxquels. 
iUeroit  inexcufable  de  croire» 
BËDA  (  Noël)  né  en  ?'u 
oardiç^^  lignala  dans  le  XVI  e 
fîécle,  par  ?es  emportemensâC' 
l'excès  impétueux  d'un  zélé 
mal  réglé.  Il  étoit  Principal 
du  Collège  de  Montaigu  ,  ÔC 
Doéleur  do  h  Faculté  d© 
Théologie,  où  il  dominoit  ty< 
ranniquement ,  (5c  on  ennemi 
juré  de  tous  ceux  qui  vouloienfe 
faire  refleurir  les  Lettres.! I  fe 
déchaîna  avec  fureur  contre 
Erafme  &  contre  Lefevred'E-» 
tapies ,  &  fut  le  plus  ardent  à 
folliciter  des  cenfures  contre 
eux.  11  publia  un  Ouvrage  fur 
les  Paraphrafes  d'Erafme  ,  01^ 
ilprétendoir  trouver  un  grand 
nombre  d'héréfies  ;  mais  EraC» 
me  fe  juftifîa  ,  &  convainquit 
fon  accufateur  d'avoir  avancé 
dans  un  fort  petit  Livre  »  iSs  ^ 
menfonges.,  g  10  calomnies» 
4c  4^  blafphénes.  Ee  calom^i^ 
niateur ,  fans  s^amuferàpi;ou<^ 
ver  ce  qu'il  avoit  avancé re^ 
çourut  \  4e  Qouvelles  împo^ 
tures,&  ayant  ^t  deaexxnit*. 
infidèles  (tesOuvraffesd^raf^ 
me  »  il  les préfennaa la Facul«\ 
téqait  entraînée  par  fes  dé-i 
çlamatiops  &>uguettre»',  lea 
ccnfura,  fans  trop^ examiner^ 
Ç'eft  ain(i  que  dans  tous  lee 
tems,  il  s'en  trouvé,  d^as  e^  •  * 

^Lmim.  y^o^ 
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XENS  ,  qui ,  par  leurs  CABA- 
I-ES,  leur  EMPORTEMENT  & 
leurs  MENACES  ,  ont  extor- 
qué des  DECRETS  contre  des 
JNNOCENS.    Béda  s'oppofa 
avec  la  même  viole nce,audef- 
fein  qu'avoit  François  1 ,  de 
faire  opiner  la  Sorbonne  en 
iaveur  du  divorce  d'Henri 
VIII 9  Ôc  il  avoit  raifpn  potu? 
le  fond  ;  naa$  il  gâta  fk  cau« 
îe  par     manières  vtoleatet 
ic  tes  déclamations  contre  le. 
-Çouvernemenc»  qui  forcèrent 
^  Parlement  de  Paris  à  le 
condamner  »  en  15  }5  ^  à  &ire. 
amende  honorable  devant  FE- 
glife  de  Notre-Dame  t  où  il 
déclara  qu'il  AVQIT  PARlé 
ÇONtRE  LE  Roi  et  CON-. 
^RE  .LA  YÉRiti.  Il  fut  en-T 
fuite  envoyé  à  T  Abbaye  $«• 
Michel,  où  il  finit  fes  jours, 
çn  15*37.  Ce  Dodeur  a  fait  im 
Traité  de  unica  Magdalend^ 
contre  le  Livre  de  Lefevre 
(jL*£taples  &  deJoflèClidhouet 
douze  Livres  contre  les  Com- 
inentaires  du  premier  ,  un 
çontre  les  Paraphrafesd'Eraf- 
Die  ,  &  quelques  autres  Ou- 
vrages ,  tous  écrits  en  fort 
mauvais  latin  ,  (ans  goût 
iàns  critique. 

BÉDE(  le  Vénérable)  Prê- 
tre Angîois,  ÔC  l'un  des  plus 
£çavans  hommes  de  fon  cems  , 
râquit  en  (^75  fur  les  confins 
de  rtcoffe  ;  &  dès  l'âge  de  7 
ans,  fesparens,  félon  l'ufage 
de  ce  tcms-là  ,  l'ofifrirent  à 
S.  Benoît  Bifcop,  qui  Téieva 
^ans  fon  Monaflére  de  Jarow. 
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les  fcîences  facrées,  &  il  fut 
fait  Prêtre  à  l'âge  de  50  ans. 
Ses  études  ne  faifoient  aucun 
tort  à  la  difcipline  ,  dont  il 
étoit  grand  zélateur ,  fans  l'ê- 
tre mftueufement.   11  étoic 
humble  &  doux ,  caradlérc  de 
la  vraie  piété.  11  cultiva  tou« 
tes  lesiciences  >  qu'il  commu-» 
niqua  enfuice  aux  autres  Bé«. 
néoiAii^fes  Confrères.  CefUt 
à  leur  prière  qu'il  amfoùk .  ^ 
des  Commentaires  fur  les  Epî« 
très  de  S*  Paul  lu  ^ue  nous  n^a*.  • 
yons  pas  ;  il  -.laiflà  d*a|utrea 
Çommentûresfur  TEcriture  % 
THiftoire  des  fo  Ages  ».  us 
Martyrologe  Ac  d'autres  Ôu-^ 
vrages ,  que  nous  a^ons  en  ^ 
yoL  Béde  mourut  fiuntement 
en  735*  à  ^5  ans.  Le  ftylede 
Béde  efl  clair  &  facile  ;  mata 
il  n'eil  ni  pur ,  ni  élégant ,  ni 
pc  ll  ;  il  avoit  plus  de  Icifiure 
âc  4'érudition  quede  difcer-^ 
nement  &  de  critique.  Sea 
Commentaires  fur  l'Ecriture 
Sainte  ne  font  que  des  lam-* 
beaux  des  Pères  qu'il  ajuftoic 
enfemble ,  &  il  avoit  fur-tout 
puifé  dans  les  Ouvrages  da 
grand  S.  Auguftin  ,  comm© 
dans  les  fources  les  plus  pures. 
Son  Hifloire  eft  allez  exa(flc 
pour  ce  qui  s'ejl  paffé  de  fon 
tems  ;  mais  pour  le  relie  il  ne 
faut  pas  trop  s'y  fier  :  elle  eii 
divifce  en  cinq  Livres,  donc 
le  premier  commence  à  l'en-» 
trée  de  Jules  Céfar  dans  la 
Grande-Bretagne,  &  finit  à 
la  mort  de  S.  Grégoire  ;  les 
quatre  fuivans  contiennent 
içut  cç  ^ui^^tp^af  jÎYç  ôe^^uiè. 
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-  BEDELL  (Guillaume  )  né 
dans  la  Province  d'ElIcx,  fut 
Chapelain  de  l'Ambailàdeur 
oue  Jacques  I  envoya  à  Veni- 
&»âc  U  Ijft  d*amitié  dan^ 
cent  VUlt  a;rec  Fra]»aoIo. 
lofùfû^û  fix  ftrena  en  Aa- 
giecexe ,  il  sMleva  fiicceffivfr* 
flRBC^  par  ion  mérite ,  juToa*! 
laFrélature,  il  obtint  FEvé- 
dié  de  Kilmore*  oè  ilmounif 
.«ftid4i>  âkéde^xaai»  pett 
rarès  le  ibu&vcaienc  de»  C»« 
tnoliqaes  Irlandob  »  qui  te 
^astéreac  avec  beaucoup  dé 
coofidératîon  ,  par  refpedi 
pour  ÙL  Ter  tu.  Ce  Prélat  Pro- 
teftanc  a  voit  beaucoup  dMru* 
didton»  âc  il  a  compofé  un 

Sind  nonbre  d'Ouvrages, 
ntquelquesKinsfonc  impri^ 
nés  ;  comme  un  Livre  de  Con- 
tre verfe  9  dédié  au  Prince  de 
Galles  î  une  Traduâlion  Latine 
de  quelques  Ouvrages  de  Fm* 
paolo,  <^c. 

BEGAT  (  Jean  )  né  à  Di- 
jon ,  reçu  Avocat  au  Parle»- 
ment  de  cette  Ville ,  s'y  di^- 
tinffua  par  {es  Plaidoyés  ,iut 
eniuire  pourvu  d'une  Char- 
ge de  Cônfeiller,  &  mourut 
dans  l'exercice  de  celle  de 
Pre'fident  en  i  ^72  ,  âgé  de  4^ 
ans.  Les  Etats  de  Bourgogne 
Tavoicnt  dépure  h  Charles  IX, 
pour  lui  faire  des  Remontran- 
ces û:r  l'Edic  de  i^6i  ^  quiac- 
cordcic  aux  Proteltans  le  li- 
bre exercice  de  leur  Reli- 
gion ,  Se  Begat  harangua  for- 
tement fur  cette  mitiére.  IF 
puoii^  enfuite  une  Apologie, 
|^oui.prouv«ir  ^ue  Toa  ne  doit 


B  E 

pas  foulTrir  deux  Religion^ 
dans  un  Etat ,  ëc  quecette  to-^ 
lérance  eft  injuricufe  à  Dieu , 
&  contraire  au  repos  public; 
elleeil  intitulée:  Remontrant 
ce  de'  tAffemblée  des  rrcir 
Etats  du  Jjuckéde  Bourgogne 
âsà  Roi  Charles  IX,  i;<5j , 
elle  fiit  traduite  en  plufieur$ 
Langues,  daiis  le  tems.  Les  âu-t 
Kres  Ouvrages  de  £egat  font 
des  Mémoves  fur  PHiftoire 
de  Bourgogne  depuis  lespre* 
miers  Rois  de  ce  Pays ,  j uiqu'à 
Charles  qui  fut  tué  devant 
Kancff  oùPott  trouve  beau-* 
coup  d*anachronifnie  &  fort 
peu  d'exaditudc  fur  certaint 
fiûts  ;  deux  Traités  Latins  ; 
l'un ,  de  Retraâhîu  GentilitiOf 
&  l'autre  de  Cenfuy  Reditu  G*r, 
que  le  Préfîdent  Bouhier  a£iW 
réimprimer  dans  ia  Coutume 
du  Duché  de  Bourgogne  ,  en 
1717*  On  attribue  auui  à  Be- 

fatuneTradu(flion  des  Odes» 
*Anacréon  en  Vers  François. 
BEGON  (  Michel  )  né  à 
Blois  en  1638,  d'une  famille 
féconde  en  grands  hommes, 
exerça  d'abord  avec  dillinc- 
tion  des  Chartres  de  Ma^^iflra- 
ture  dans  fa  patrie  ;  &l  étant 
enfuite  entré  dans  la  Marine 
en  1^77  par  la  faveur  du  Mar-^ 
quis  de  Seignelai  fon  parent 
il  fut  Intendant  du  Havre  ,  du 
Canada ,  des  Galères ,  réu- 
nit l'Intendance  de  Rocheforr 
&  de  la  Rochelle,  jufqu'à fa- 
mort  arrivée  en  1710.  Ce  Mi- 
nistre délintéreffé ,  zélé  pour 
le  bien  public ,  attenti  t  à  rem- 
plir tous  i'es  devoirs  y  i»'^ç^uit 
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Tamour  &  rellime  des  peu- 
j)iei  ;  5c  au  miiieu  des  plas 
liKport.mtes  occupations, ii  fut 
rami  des  Lettres  ik.  le  protec^ 
teur  déclaré  des  Sçavans.  Il 
^voic  une  Jîibliothcque  choi- 
(îe,  avec  un  riche  Cabinet  de 
Médailles  ,  d'Antiques,  d'Ef'- 
tampcs  ,  Se  de  toutes  fortes 
4e  Curiofités  naturelles ,  qu'il 
«voit  ralTemblées  des  quatre 
parties  du  monde  :  communif- 
catif  naturellement ,  tous  ces 
tréfors  étoient  moins  pour  lui 
que  pour  ceux  qui  en  avoient 
iîefûin  ,  &  il  avoit  fait  écrire 
fur  le  frontifpicede  la  plupart 
de  t'es  Livres  :  Mickaëlis  Be- 
fo/i  G*  Aniïcorum  ,  c'eil-à- 
idire,  q\i*ils  étoient  à  lui  &;  à 
fes  apiis.  Son»  Bibliothécaire 
lui  ayant  un  jour  repréfenté 
«U^en  donnant  ain(i  Tufa^e  de 
ies  Livres  àtouc  le  monde  »  il 
^en  iwrdok  pluiieurs.:  faime 
•   heaacaopmieux  y  répondie^ity 
jperdre  mes  Livres  >  que  iefo» 
Tottre  me  défier  d^itn  honnête 
homme^  Cet  ' homme  illuftre 
^t  gravée  les  portraits  de  plu^ 
£eurs  François  qui  ont  excellé 
en  différentes profeifions  dans 
le  Xvne  fiécle ,  fc  ilraflèmr 
bla  des  Mémoires  iur  leur  vie» 
qvà  fer  virent  depuis  à  Perrault 
pour  fes  Hommes  illuftres, 
•  BEHN  (  Aphara  )  célèbre 
Angloife  du  dernier  fiécle  y 
s*aT)pelloit  Afra  ou  ^firea 
Joiinfin  n  &  naquit  à  Cantof»» 
}>eri  de  Sir  Joknfen^  qui  étant 
liommé  Lîeurenanr  Général 
dans  les  Indes  Occidentales  , 
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niîUé  y  &  mourut  dans  la  tni« 
verfee.  La  jeune  Ajina  refta 
quelque  tems  à  Surinam  9  en 
attendant  un  vaifieaii,  qui  pût 
la  ramener  en  Antrlercrre  ; 
Ôc  ce  tut  pendant  fon  féjourea 
Amérique  ,  que  ,  témoin  ocu-» 
laire  des  avantures  à'Oronoko^ 
elle  en  compofa  l'Hiltoire.  A. 
fon  retour  de  Surinam ,  elle  la 
lut  à  Charles  II ,  qui  en  fut 
charmé  ,  &  qui  lui  ordonna 
de  la  rendre  publique.  QueU 
que  tcms  après  fon  arrivée  à 
Londres  ,  ^j'?rf  a  époufa  Behn, 
riche  Marciiand  ,  originaire 
de  Hollande,  &  elle  fut  char- 
gée par  Charlei  H  d'une  négo- 
ciation ,  rélativc  à  la  guerre 
que  ce  Prince  vouloit  décla-» 
rer  aux  Hollandois.  Elle  fer- 
vit  utilement  le  Roi  ;  mais  la 
jalouiie  des  Minières  9  qui 
voy  oient  «fan  «il  ^èovie  la 
nouvelle  &veur  de  *Madam« 
lleha  9  rayant  déterminée  à 
renoncer  aux  ^ires  publia 
qnes  >  elle  fr  réduifir-â  nntt 
vie  particulière  ,  fit  long« 
tems  les  délices  de  Londres  ^ 
par  les  charmes  de  fon  efprit 
èt  les  agrémens  de  fa  conver» 
âcion.  Gomme  elle  devint  Att« 
ceur  par  néceflité  9  elle  a  hàt 
beaucoup  d'Ouvrages,  qui  on% 
eu  beaucoup  de  fuQcès  9  à  en 
juger  par  le  grand  nombro 
d'Editions  qui  en  ont  été  fai-^ 
tes;  ily  en  a  eu  neuf  ou  dix. 
n  y  a  environ  if  Pièces  do 
Théâtre  de  fa  façon  recueil^é 
lies  en  4  vol;  inri^  9  on  lui 
reproche  avec  raifon  le  peu 
d«  foin  ^'eltea«U'd'-obiierv^ 
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les  régies  de  la  pudeur  8t  de 
la  bienféance.  Elle  a  encore 
publié  quelques  volumes  de 
Nouvelles  Hilloriques,  &  des 
Poëlies  diverfes  ,  oc  a  traduit 
en  Anglois  la  pluralité  des 
mondes.  Maïs ,  de  toutes  fes 
produdlions ,  Oronokoeft  re- 
gardée comme  la  meilleure  ; 
c*e;l  une  Hiiloire  réelle,  mais 
écrite  en  forme  de  Roman. 
Oronoko  étoit  réellement  fils 
d'un  Roi  du  Comentin  en  Afri- 
que 5  enlevé  par  trahifon  ôc 
vendu  aux  Anglois  de  Suri- 
.nam  :  ce  Nègre  dcJSanjg  Royal, 
toe  pouvant  fe  fbufïrir  dans 
l'éut  humilianc  de  captif,  foiw 
leva  fes  compagnons  d'efcla- 
vage  ,  èc  félon  les  loix  de  U 
Colonie  >  il  fut  mis  à  mort  : 
voilà  .le  fond  hiftorique,  6l 
Madame  Behn  Ta  embelli  d'il* 
lie  broderie  romanefque.»  où 
Ton  trouve  de  l'intmt ,  des 
,  Situations  »  des  Epfodes  inté* 
reâànces  ,  des  traits  affireuxde 
noirceur ,  de  perfidie  Bc  d'in* 
humanité»  encontrafle  avec 
les  pins  grands  fentimens 
d'honneur ,  de  vertu ,  de  cou* 
rage  &  de  généroflté.  Sou- 
thern »  Poète  Anglois ,  trou-^ 
va  cette  Hiiloire  u  intére0àn<* 
te,  qu"il  la  crut  digne  d'en 
faire  le  fujet  d*une  Tragédie  « 
qui  fut  repréfcntée  à  Londres 
en  itfp^yoû  elle  fut  extrême- 
ment applaudie.  M.  de  la  Pla-» 
ce  a  traduit  en  François  la 
même  Hiiloire  ,  2voI.  f;7-i2. 

BUIERLINK  (  Laurent  )  né 
è  Anvers  en  15*78  ,  prit  le  ti- 


B  E 

lé  de  Louvain  ,  6c  fut  enfui- 
te  Chanoine  ôc  Archidiacre  . 
d'Angers,  &  chargé  par  Jean 
le  Mire  ,  qui  en  étoit  Evêque, 
de  la  diretlion  du  Séminaire. 
Il  mourut  en  i5i7  ,  âgé  de  49 
ans;  &  quoiqu'il  ait  peu  vécu, 
il  a  trouvé  le  moyen  de  com- 
pofer  bien  des  volumes ,  en- 
tr'autrcs,Ie  Recueil  immenfe, 
intitule  :  Magnum  Tkeatrum 
vitiS  humcLnœ  ,  en  7  vol.  i/z- 
folïo  ;  BibLia  facra  variorum 
Tranjlatorum ,  5  vol,  in-foL 
à  Anvers  ;  Commune  Sanâlo* 
Tim  ,  en  3  vol.  ,  avec 
quelques  autres. 

BEK  (  David  )  Peintre  cé^ 
Ubre  »  né  à  Delfc  en  1^21  ^ 
fbt  Difdple  du  Chevalier  An* 
toine^andik>Peintre  du.Roi 
d'Angleterre.  Charles  I  >  Roi 
de  cet  Etat  »  Phonora  de  ùl 
faveur.  Il  iClla  dans  toutes  les 
Cours  de  PEurope  *  pour  âûre 
les  portraits  des  Souverains. 
Sa  manière  de  peindre  étoit  fî 
vite  &  fi  dégagée  ,  que  Char-* 
les  I  lui  dit  un  jour  :  Je  crois 
que  vous  peindriei  ,  en  vous 
promenant  à'cheval.  il  mourut 
a  la  Haye  en  i6^6. 

PEKKER  (  Balthafar  )  ùh. 
meux  Théologien  Hollan-» 
dois  ,  naquit  dans  la  Frifé  en 
1^54;  àc  après  avoir  fait  les 
études  fous  fon  pére ,  &  en- 
fuite  dans  les  Académies  de 
Groningue  Sc  de  Franeker  , 
il  fur  employé  en  différentes 
Eglifes,  &  mourut  Miniftre  de 
celle  d'Amfterdam  en  i6çd, 
11  étoit  fufpendu  de  fes  fonc-* 

Ûpn$  4epui^  ^uel^ue  tm^  j^  ^ 
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Poccafion  de  fon  livre  întîtu-  tout  connu  par  le  Ckef-d^Ù^u^ 
lé ,  le  Monde  enchanté ,  2  vt)I.  vre  d^un  Inconnu,  petite  Satyre 
in-i2 ,  dans  lequel  il  foutient  fort  ingénieufe  contre  les  Pé- 
-qu'il  n*y  a  jamais  eu  de  poflëdé,  fans-Erudits  ,  mais  que  Ton  ^ 
ni  de  forcier  qui  ait  fait  pacîle  gâté  en  l'amplifiant.  Belaîr  s'a- 
avec  le  diable  ;  &  que  celui-  vifa  auflî ,  fort  mal-à-propos  , 
ci  ne  peut  rien  fur  les  bom-  d'e'crire  deur  Lettres  triâ- 
mes. Le  fyftême  de  Bekker   courtes  ,  très-fuperfîcielles , 
•fut  réfuté  par  quantité  d*é-  &  remplies  d'injures  contre 
crits,  &  on  ne  put  jamais  por-   le  Livre  immortel  de  la  Pre- 
icr  TAuteur  à  le  retrajfler ,  ni  motion  Pliyfiq^ue  qu'il  n'enten- 
même  l'empêcher  de  le  défen-  doit  pas. 
tire  :  c'eft  pourquoi  on  le  pri-      BEL  (  Jean-Jacques  )  Con- 
Va  de  fes  fondions  ,  en  lui  feiller  au  Parlement  de  Bor- 
tonfervant  cependant  fa  pen-  deaux,  né  le  21  Mars  x6ç^y 
lion  de  Miniftre.  Cet  Auteur  fut  envoyé ,  à  Tâge  de  p  ans , 
lA  fait  d'autres  Ouvrages ,  des  à  Juilly ,  Académie  Royale 
'  'Recherches  fur  les  Comètes  t  de» PP.  de  TOmtoire ,  poury 
iîi'Zo;  la  faine  Théologie  iËX'  ^tre  élevé.  Quoiqu'il -v  m 
vlicatio  Prophetiot  Dmielis  >  pref^ue  toujours  malaM  >  21 
111*40 ,  3te.  ne  laiflàpas  d*y  faire  de  grands 

*  ffîLAlR  (NO  Conm  dans  ftogtks  9  parce  que  le  P.  de 
le  luotide  &  dans  la  Répùbli-  Vlù  9  un  de  fes  Régens ,  eon^ 

3 ue  des  Lettres ,  fous  le  nom  noiflànt  les  talens  du  jeûné 
tTkemîfiuilàeS.Hyadnthe9  Ecolier,  em{)loya  tous  fes 
"étott  un  Aventurier  -né  à  foins  pour  lesculthrer.  Au  for- 
Trtfyes  9  qui ,  aplrès  avoir  ftit  tir  de  laCla^ ,  il  ne  manquoic 
-bien  des  métiers  en  fii  vie  »  jamais  d*aller  dans  l'Infirme* 
mourut  auprès  de  BMda  en  rie ,  logement  ordinaire  du 
-1746,  Il  eft  Auteur  de  plu-  jeune  Bel ,  pour  répéter  les 
fieurs  Romans  ;  des  Femmes  leçons  qu'il  venoif  de  donner 
militaires  y  de  Melifthène  ou  i^fcsautresDifciples.En  1711 
Villufire  Perfan  ,  Nouvelle  rappellé  dans  le  fein  de  fa  fa- 
-  in-izi  d^Vniftoire  du  Prince  mille  ,  Bel  fe  livra  h  Tctude 
Titi  :  ce  dernier  eft  le  iaeîl-  ^avec  une  aliiduité  qui  n'étoit 
■leur  y  de  Ton  y  trottve  une  în-  interrompue  que  par  un  comp-  * 
drigue»  un  dénouement ,  des  te  exaél  &  détaillé  ,  que  ^n 
Situations  întéreflàntes  &  des  pére  exigeoit  de  lui  9  de  tou- 
réflexions  ingénieufes.    Le  tes  fes  ledlures  ;  mais  fur  lef- 
fuccès  de  ceConte  de  Fée,cn-  quelles  il  parloit  à  fon  fils 
gagea  l'Auteur  à  en  donner  un  avec  tant  de  juftefle  &  de  pro- 
lecond  volume  qui  ne  plut  pas   fondeur  ,    que  Bel  a  fou* 
également.  Il  a  travaillé  à  vent  avoué  qu'il  avoit  plus 
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qu*avec  fts  Livres-  Ceux  qii'il 
ïTiéditoit  le  plus  volonfirrs , 
éioieutceiix  du  P.  Maliebran- 
clie.  Il  voulus  auiii  avoir  des 
conf(drencesaVt!€  tout  ce  qu*il 
connoiÛbit  4e  plus  fçavans 
ïhéologîens ,  q\i"û  «tontfoit 
pas  ik  pénétratioa.  U  avoi|: 
cbez  lui  des  a^mblées  de  jeiH' 
jies  gens  qui  «'eacretenotesC 
ikr  dos  siatiéres  d'e  Littératuve 
fi  deMétaphyHque  ;  &coirir 
lae  il»  étoient  leus  defthiés 
as  Barreau  »  ils  tournéi'eRC 
Jciirs  écades  vers  la  JuriipFil^ 
étnctm  Bel  fu€  reeu  Goiif 
leiUer  en  1720.  Son  péré 
▼oyant  qu*il  ruînoit  là  ûmté 
par  une  trop  gjraAde  appËca^ 
tionàl'écttdei  voulut  modé» 
rcr  cette  ardéur ,  lui  prefcrir 
vie  des  régies  9     veilla  tau» 
tant  f|u'il  pur  y  à  leur  exéco>* 
tion  ;iiiais  fa  vigilaoïce  fut  fou* 
vent  trompée.  La  probité  de 
Bel ,  égaloii»  fou  habileté  dans 
les  affaires  qoi  concernent  la 
Jurifprudence  :  de  -  là  rellimé 
générale  dont  il  jouilibit.  11 
mfeçttàrAcademie  de  Bor-< 
éotm  en  171^*  H  avoit  for- 
mé une  belle  Bibliothèque 
i|u'il  vouloir  rendre  publi- 
<|Ue  »  en  laifTant  des  fonds  fuf- 
£/an$  pour  entretenir  deux 
Pérès  de  TOratoire ,  qiii  fe- 
roient  Bibliothécaires. Il  parla 
en  1716  de  ce  projet  au  P,  Da- 
Vin  ,  l'un  de  fes  anciens  Mai- 
rres  à  Juilly  ;  mais  la  mort 
l'empêcha  de  fuiVre  cette 
idée.  11  mourut  à  Paris  ,  en 
1758  ,  d'un  excès  de  travail , 
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Noiis  avons  de  lui  Vj^ologt^ 
df>M,  Hi'UÙart  lie  la  Mottes 
en  oiinfrc  Lettres  :  c'cft  unfe 
véritable  Critique  des  Ouvra- 
ges de  cet  Auteur ,  fur-tout  de 
les  TrrT?^dîes  :  Examen  de  lâ 
ira^tuu  Lc  H  oniuius  de  M.  de 
la  Motte  ;  Dijfertarion  où  l'on 
examine  lejyjiême  de  M.  CAh» 
hé  du  Bôs  >  touchant  la  préfé'^ 
Tênce  àue  Hn  àeit^  donner  0 
gout  i  fur  la  difcujjlonpour ;«» 
geràes^itpra^esû^efirit}  quor 
tre  Lettres  fit  la  Tr^^édie  de 
Mariainnepar  M»  deVoltairef 
des  Mémoires  for  VA&ke  dm 
Parleiaent  de  Bordeaux^  de 
la  Cour,  des  Aydes  »  qui  folic 
regardés  comme  des  cbdk-* 
d'oeuvré  d'cfpric  &  d'érudi- 
cion  :  un  Difcours  prononcé  à 
la  rentrée  de  1* Académie  de 
Bordeaux  ,  dâns  lequel  TAu^ 
teur  examine  Peifer  que  let 
catifes  g  énérales  de  la  gran-- 
deur ,  du  repos  &  des  riche(^ 
fes  d*un  Etat ,  produifsnc  pstr 
.n^port  à  Porigine  &  àu  pro<« 
grès  des  Belles-Lettres  ,  des 
Sciences  Ôc  des  Arts.  Ce  Dif- 
cours n*ell  qu*ua  extrait  dtïê 
première  parrie  d'un  Ouvra^" 
ge  auquel  Bel  travailloir^ 
fur  les  Caufes  du  rétabtijje''^ 
ment ,  des  propres  &  de  la  dé" 
cadence  du  Goût*  11  a  eu  beau- 
coup de  part  à  l'ingénieux 
Ouvrage  ,  intitule  ,  Diction^ 
niire  Néolôgique  ,  que  l'Abbé 
de  Fontaine  a  W  tort  augmen- 
te. Cette  Critique  fanglante 
du  langage  précieux  de  nos 
beatix  Efprirs  modernes ,  a 
pfot^it  ie  m^me  eâec  fur  Ifl 
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tarnaffe  ,  que  la  Comédie  de% 
Prcciciifcs  liilicuics ,\>rod[iii\t 
autrefois  à  la  Cour  ;  elie  l'a 
rendu  ridicule  &c  méprifable. 
Onaajoûté, dans  les  dernières 
Editions  ,  l'éJuge  hiilorique 
de  Pantalon  Pkœùus  ;  plaisan- 
terie iine  6^  dciicare ,  dans  la- 
quelle on  Te  moque  agréable- 
ment des  éloges  funèbres,  ex- 
pofés  avec  trop  d'art  ôc  trop 
d'efprit,  par  le  Secrétaire  de 
f  Académie  des  Sciences. 

BBLHOMM£  (  D.  Hum- 
bert  )  né  à  Bar-le-Dac  le  %4 
I>écembr€  td;^ ,  tit  Pcofeft 
£00  de  U  Régie  de  S.  Benoît 
U  CongrégatHkn.réfrS* 
Vaniie  Se  de  S.  Hydul^«e  v.eii 
%S7i.  Il  profefla  la.  PMofo- 
f  lue  ifi&b  Théologie  avec  fur* 
c&s  f  pTêcha  avec  applavidijf- 
ismeM  fit  rebâtir  r«vee 
l^igiûfiGence  fAbbaje  4er 
M^en-lMlotttier ,  lof  f(|U*il  en 
eut  été  ùât  Abbé  :  n^eev^ 
l^:  iai^  .plus  d'honneur  que 
4ctt(*  m^grmfîcence ,  c*eft  la 
belle  BiblÎQthéque  donc  il 
l'enrichit  ^  la  plus  noq;ibrettfe 
&  la  mieuc  diiûâe  de  toute  la 
IiOrraine.  Il  mourut  en  1(^27  i 
Hyec  la  réputatioa  d*uii  génie 
iupérîeur  ,  propre  aux  plus 
grandes  afîâires.  On  a  de  Imî 
l'Hiftoire  de  fon  Abbaye  en 
Latin ,  i  vol.  in-^^  »  6l  d'aur 
tr.e*  Ouvrages. 

BF-LISAIRE,  Général  des 
Armées  de  l'Empereur  Jufti- 
nien ,  &  le  foutien  de  fon 
Trône  ,  fut  un  des  plus  grands 
Capitaines  qu'il  y  ait  eu.  En 
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en  SH>  conduifit  en  Afri- 
que l'armée  Navale,  compo* 
fée  de  500  Navires  ;  emporta 
Carihage  ,  ik.  fournit ,  l'année 
fuivante  ,  Giiimer,  qui  avoit 
ufurpé  la  Couronne  des  Van- 
dales :  ainfi  i'Afrique  fut  réu- 
nie à  ITmpire  ,  aprcs  en  avçir 
été  féparée  plus  de  cent  ans  ; 
&L  la  Monarchie  des  Vanda- 
les Ariens,  futabfolument  dé- 
truite. En  535*  ,  Beiifaire 
étant  Confuly  paiià  en- Italie 
pour  la  délivrer  4e  ktiran* 
aiedes  Goelu^  11  fepréfenta 
devKiit  la  ville  deRomeran* 
liée  fuivante»  Bc  y  fmt  reçu. 
Èn.|4oil  ittvpritVitigèsdana 
Ravenne  .avec  tonte  ûl 
mille  ;  iSc  il  «ma  mtuxtow 
duire  fes  ^fonaiers  dani 
Conftantindpic  y  91e  de  rece« 
voir  la  Couronne  île»  Gotfaa 
qu'en  lui  ofiost  :-îl|iiéfèrà.îl 
réputation  d'ètrtf  Baâct^ 
gioàre  dfétxe  Jloi^  Quelques 
tems  après ,  Tctilà ,  ^ui  fin 
élu  Roi  des  Goths  y  ravagea 
l'Italie  &  &.ccagea  Rome, 
Beiifaire  retourna  à  Roitie  âs 
en  rétablielesmurs.  Il  repâffib 
es  Orient;  &  en  5^8  il  rc-fc 
poudii  les  Hun$  ,  qui  avoietit 
£ût  une  irrtiqzttQiLdaKBsl'Ëm-* 
pire.  Les  Auteurs  ne  s'accor- 
dent point  fur  la  fin  de  cé' 
grand  Homme  :  les  Latins  di* 
lent  qu'étant-  tombés  dans  la 
difgrace  de  Juftinten  ,  il  fut 
privé  de  fes  biens,  de  fe» 
Charges  &  de  la  vie.  Ilsajou- 
tent  que  ,  pour  avoir  dequoi 
vivre  ,  il  fut  contraint  dede- 
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<ie  Con/lantiaopie  :  d'autres 
prétendent  qu*il  fut  rcrabii 
dans  fes  dignités ,  Ôc  mourut 
en  paix  a  Conftantinople 
en  ^6^. 

•  EraLARMIN  (  Robert  ) 
Cardinal ,  Archcvêouc  de  Ca- 
pouc,  ne  en  i<4i  \X  Monte- 
Pulciano  ,  dans  la  Tofcane  , 
«ntra  chez  les  Jéfuites  en 
■i^Co;  ôc  fut  envoyé  à  Lou- 
vain  pour  y  étudier*  Il  y  en* 
feigna  enfuite  la  Théologie 
«vec  tant  de  réputation»  ou'on 
venoic  de  fort  loin  pour  ren* 
fendre  ;  &  après  un  fcjour  de 
fept  ans  dans  les  Pays-bas  » 
joù  il  prêchoit  en  Latin  «  il 
retourna  en  Italie  »  &  fut  éle» 
vé  fucceffivement  à  diverfes 
Charges ,  fost  dans  fa  Société» 
^bit  à  la  Cour  de  Rome ,  jvlU 
<ju*à  ce  qu*en  xypp  Clément 
Vlil  le  créa  Cardinal  ;  &  troîa 
ans  après  il  le  nomma  Arche-^ 
vêque  de  Capoue.  Après  la 
mort  de  Clément  ^  Paul  fon 
'luccefTeur-^  'appelia  auprès  de 
lui  Bellaimîn  ,  qui  fc  démit 
de  fori  Archevêché ,  parce 
jûu'il  ne  pouvoir  réfider  ,en 
uiivanr  les  a&àrcs  de  Rome  ; 
6e  après  avoir  fervî  cette 
Cour  jufqu'en  î/>ii  ,  ilfortit 
du  Vuticar. ,  &i  fc  retira  au 
Noviciat  de  fon  Ordre  ,  où  il 
mourut  la  mvine  année  ,  i'zé 
de  7:?  nns.  Alerambc  débite 
bonnc^ment,  que  Clrég-oive  XV 
cr^rt  nilc  vr/ir  le  Oirriinnl 
Hiourant  ,  celui-ci  lui  ?dre'jâ 
Ic^  yrrol:^  du  Genre  nier: 
iJanircy  C>r.  6c  le  Hiblio- 
ii.ccdixe  de  ia  Suciûc  ciie 
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rapplîcation  de  ce  paflagèi 
comme  un  bel  endroit  des  der*i^ 
niéres  heures  de  Bellarmin  i 
mais  d'autres  n'y  ont  vû  qu'une 
profanation,  qui  ne  peut  être 
excufée  que  par  les  préven- 
tions aveuîîles  de  ce  Cardi- 
nal ,  pour  laperfonne  du  Fa-* 
pe.  Les  Jéfuites  ont  tenté  plu*^ 
Ijeurs  fois  de  faire  infcrire  le 
nom  de  leurConrrére,au  Ca- 
talogue des  Saints  ;  màis  leur 
entreprife  a  toujours  échoué 
jufquHci:  ils  commencèrent 
fous  le  Pontsâcat  cTInnocent 
XII,6cdans  unéCongrégation 
Ottifc  tînt  en  1^77  j'fepcCar-»  ' 
dinaîax  ^oppoft^ent  au  pro- 
jet.; alnii  Tafiairé  n^alla  par 
plus  iMn.  Eil  1711  laSoéiété 
£t  de  nonyeaust.  eâbrst»  qui 
furent  également  lànsfttceès  t 
6c  en  dernier  lièu ,  ils  ont 
renouvellé  leurs-  InftanteiT 
fous  le  Pontificat  de  Beootc 
XIV  ;  maïs  la  tentative  aman-? 
qué  pour  la  troifiéme  fois  f 
&  ne  réunira  jamais  9  fi  les; 
Couronnes ,  que  ce  projet  îa« 
térefTe,  s'oppofent»  comme- 
elles  le  doivent,  à  la  Catoo* 
nifatiôir'-d'ttn  Auteur,  qui» 
donné  avec  tant  de  zéle,dan# 
routes  les  Fables  Ultramon- 
taines.  Ce  font  ces  prévenu 
rions  aveur;lcsqui  défÎG^urent 
les  Ouvrages  de  Bellarmin  , 
ôc  qr.i  leur  ôtent  une  partie 
de  leur  mérite  :  car  d'ailleurs 
f^n  ne  peut  nier  qu'ils  ne 
foient  utiles  a  bien  de^  égards;" 
l  e  principal  elt  le  corps  dcx 
con^icvrrÇe!: ,  dont  la  meil- 
leure édiùoiii  ciicell&^ui  eil 
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en  quatre  volumes  in^fol,  à  goîre  VII  :  c'eft  ce  que  Bel- 
Paris.  Ily  traite  tous  les  Mif<-   larmin  écrjvoit  étant  fimp le 
tères  &  les  Dogmes  de  laRe*  Je  fuite  »  &c  devenu  Cardinal»  - 
ljgion,&  plufieurs  queilions  il  fe  montra  encore  plus  ar- 
de  Morale  &  de  diiripline,   dent  à  foutenir  les  prv-j  jgés  . 
avec  beaucoup  de.  méthode  donc  il  écoit  imbu.  II  le  iîc 
À  de  netteté.  II  rapporte  d*a-  avec  beaucoup  d*écîat  dans 
bord  fur  chaque  queftion  les   l'affaire  de  Paul  V  avec  les 
erreurs  des  Hérétiques ,  Se   Vénitiens  ;  &  il  prit  la  plu- 
ies fenrimens  des  Catholiques,    me  pour  combattre  les  Théo- 
II  donne  cnfuite  les  preuves    logiens,  quiavoientécritpour 
du  fentiment  qu'il  embrafîe  ;    éiablir  le  droit  inconteftable 
&  réfute  avec  force  les  ob-    de  la  République.  Il  écrivit 
jeélions qu'on  peut  lui  faire,    aufli  contre  le  fameux  Guil- 
êc  qu'il  expofe  dans  toute    îaume    Barclay  ,  qui  avoit 
leur  étendue.  Tout  cela  eft    compofé  un  excellent  Traité, 
'  écrit  d'un  ftile  net  &  précis ,    pour  prouver  que  le  Pape  n'a 
auiïî  éloigné  de  l'élégance  des    aucun  pouvoir  ,  foit  DIRECT, 
bons  Auteurs  ,  que  de  la  bar-   foit  INDIRECT  ,  fur  le  tem^ 
barie  des  ScoIaAiques.  Il  fe-  porel  des  Rois,  Le  Cardinal 
roit  à  dcfirer ,  pour  la  per-   oppofa  à  ce  très-bon  Ouvr^^e 
feélion  de  l'Ouvrage ,  que    un  fort  mauvais  Livre  ,  fous 
l'Auteur  ,diftinguant  la  Doc-    le  même  titre  que  celui  de 
trine  de  l'Eglife,  des  opinions    Barclay,  de  potcftate  y  Gr. 
Ultramontaines,  n'eût  pas  dé-    dans  lequel  ilfoutient  que  ce 
bité  mille  faux  principes  ,ca-    n'eft  point  une  opi/iio/i,  mais 
jTables  de  troubler  Tordre ,  &   une  CHOSE  CERI^AINE  par- 
de  houlevejfer  les  Etats  ;  qu'il  mi  les  Catholiques  ,  que  le 
2i*eûc  pas  &t  »  p8t^  exemple  ,  Pape  a  pouvoir  fur  le  TEM** 
le  Pape  Monar\me  cAfolu  de  POREL  des  Rois  ;  mn  cfpU 
itEglije  unberfelle  y  ^u'il  ne  nio  ^fii  certitudoiqnidCatkO'm 
'  lai  eût  pas  donné  un  pouvoir  Ucos.  Dès  que  ce  Livre  parue 
fans  bornes  ,  qu'il  ne  Peût  en  France  en  ï(Jio,  le  cclc- 

Îias  repréfenté  comme  infaîl"  hte  Avocat  Général  Servin 
Me  9  St^érieur  aux  Conciles  le  déféra  à  la  Cour  conune 
Généraux  >  lafource  d'où  dé-  contenant  une  Doétrineco/z- 
coule  toute  wurifdiâiofi  Ec-  traire  à  la  Dignités  Autorité 
cléjiafiique  ;  ne  lui  eût  &' Souveraineté  Roy ale;0'ten'* 
pas  donné  fur  le  temporeldes  dante  à  faire  révolter  lesSu"^ 
Iloisrxrkpouvoirt  qu'ilappelle  jets  du  jFloz ,  &  attenteRi 
feulement  INDIRECT  »  mais  ^.  fa  vie  &  à  fon  État; 
cui  néanmoins  peut  caufer  Doâirine  qui  avoit  fufcité  6c 
oan^  les  Empires,  tous  les  ihfpiré  des  hommes  inhumains  y 
inauxqu'onyavA^^puisGré*  d^monfo^S  cgcécrables  k  AS-  ^ 

Tome  It  £  ^     .  . 
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5ASSINER  Henri  III Se  Henri 
-ly.  Si  le  généreux  Magiilrat 
eût  eu  le  malheur  de  vivre 
dans  ce  ficcle ,  il  auroit  été 
témoin  d'un  nouvel  attentat 
commis  fur  VOint  du  Seigneur  y 
fruit  amer  de  cette  Dodlrine 
fanguinaire ,  qui  vient  de 
plonger  tout   le  Royaume 
dans  le  deuil.  Bellarmin  ,non 
content  d*écrire  en  faveur  de 
ces  opinions  impies  y  fe  rendit 
prefque  coupable  lui-même 
de  larricide ,  en  faifant  met- 
tre à  Vindex  du  Tribunal  de 
rinquifltion  ,  dont  il  étoic 
membre ,  l'ArrÊT  rendu 
contre  JEAN  ChaTEL,  ce 
inonilre  qui  avoir  donné  un 
coup  de  couteau  à  Henri  IV  , 
dans  le  defièin  de  ^ni  gterla 
vîé*  Rome  oferoit-elle  au^ 
jourdlkui  ùàxe  le  même  trai* 
cernent  à  L'ArrÂt  fi  jufte* 
snent  rendu  contre  le  forcené 
qvâ  a  ofé  porter  fes  mains 
parricide^  fur  le  petit-fils  du 
Grand  Henri  9  Oferoit-elle 
de  même  expoftr  au  culte  pu- 
blic des  Fidèles  un  homme 
dont  la  Doârine»  flétrie  jpar 
des  Arrêts  y  met  en  danger 
Ja  vie  des  Souverains ,  a  coûté 
^  la  France  deux  de  fesKois^ 
&  Ta  fait  trembler  pour  un 
troifîéme  ?  Outre  fe$  contre- 
Terfes»  Bellarmin  a  compofé 
d'autres  Ouvrages  ^  qui  ont 
été  imprimés  en  trois  volu- 
mes m-/p2.  à  Cologne  1617* 
Ils  contiennent  des  Commen- 
taires fur  les  F  femmes  y  des 
Sermons  dont  la  morale  eft 
.cxade  ;  feaËcritsfuri'og^ire 
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de  V^enïfe  ;  deux  contre  Jac* 
qucs  premier ,  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne 5  qui  ,  après  la 
Confpiration  des   Poudres  » 
vouloit  exiger  des  Catholi- 
ques un  ferment  de  fidélité. 
Le  charitable  Cardinal  fou- 
tient  que  ceux-ci  ne  doivent 
pas  le  donner  ;  &  il  porte 
le  Fanatifme ,  jufqu'à  dire  que 
c'eft  abjurer  la  Foi  Catho- 
iique  que  de  promettre  ,  en 
ce  qui  concerne   le  TEM- 
POREL, Tobciflance  >  qu'un 
Prince,  même  SÉPARÉ  jie 
l'Eglife ,  eft  conftamment  EX 
DROIT  d'exiger  de  fes  Sujets 
fans  EXCEPTION.  On  trouve 
encore  dans  ce  Recueil ,  trois 
MVres  du  Gèmiffement  de  la 
Colombe  >  qui  ont  pour  objet 
Içs  maux  de  l^Eglife ,  dont  un 
des  principaux  en  le  grand 
KELACHEMEMT  dcs  Ordres 
ReOgiéuxy  une  Grammadrc 
Hébraïque  y  un  Ecrit  fur  Ie$ 
Obligations  ifim   Evêque  9, 
plein  dlnftruéUons  6c  de  ré«  ' 
eles  trfes-utiles  pour  les  Pré« 
Eits.  II  dit  >  dans  ce  dernier 
Ouvrage ,  que  c'eft  renverfer 
l'Eglife  que  d'y  faire  entrer 
ceux  ^uien  font  indignes^ 
il  prottTe^  par  des  pduiges 
des  Pérès,  QUE  .TRES -PEU 
l>'EvÊqvE5ferojftfauyés.  Au 
refte^  il  fmxt  convenir ,  àl« 
décharge  dêcè  Cardinal ,  que! 
fur  la  matière  de  la  Prédef- 
tinatîon ,  fa  Do(flrîne  eft  aâès 
exaéle  ,  &  qu'il  n'étoît  point* 
favorable  à  la  morale  relâ— 
chée  ;  qu'il  établit  dans  plu-, 
iieurs  enilroltsdelè»  Ouvxft^* 
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||é$  y  r Utilité  &  la  héceffité 
du  délai  de  rabfoludon , 
i|u'il  mettoît  en  pratique  cette 
3Do(flrine  dans  fon  Evêchc  de 
Monte^PuJcianù,  11  étoit  auifi 
ibrt  oppofé  aux  excès  y  dans 
iefquels  donnent  les  dévots 
outrés  de  Marié;  &  il  Âcde 
très-bons-  changemens  dans 
les  Litanies  de  la  Sainte  Mére 
de  Dieu.  11  en  rend  compce 
lui-même  dans  une  Préface  > 
«)û  il  marqué  qu'iZ  a  retran^ 
rhé  plujieurs  verfets  des  Li-" 
tanies  de  Notre-Dame  deLo" 
'  texte  y  parce  qu^ils  étoient  trop 
métaphoriques  ,  comme  ceux-* 
ci  :  TURRIS  EBURNEA  , 
FORtUS  CONCLUS  US  , 
d'autres  fembîables  ,  ù*  qu'il 
en  a  omis  d^autres  ,  parce 
qu^encore  qu^ils  puijjent  avoir 
un  bon  fens  ,  Us  peuvent  en 
woir  aufji  un  trop  dur,  dont 
ies  ennemis  de  CEglïfe  pren^ 
Tient  occafion  de  blafphê^ 
Tner  >  tels  que  font  ceux-'Ci  : 

Maria  Dei  et  hôminum 

HfEDiAtRIX  y  INTERCEDE 
FKO  KOBIS  :  AB  OMNI  PEC'' 
CÂTO  y  LIBERA  NOS  DOUf l'» 
KA  y  0*  d^àutires  de  cette  ni** 
tutef  car  tes  fines  (fin^ocof 
tions  fëmblent  attriVuer  à'  là 
Sainte  Vierge  ce  qui  ejl  prOf 
pre  à  Jefus^CkriJt  comme 
Diétt. 

BELLAY  •(  Gttillaaitae  du  ) 
Seigneuir  de.  Làngey ,  célé" 
bre  CaiHitainè,  &  habile  Né« 
gociaceur  fous  François  pre^ 
mierj^  qui  fervît  fon  Maftré 
autant  par  fon  coùrage  que 
par  fon  éfpHt)  C^Mnu^, 
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âpres  avoir  éprouve  la  pru-» 
dence  &  la  valeur  de  du  Bel* 
lay  en  pluiîeurs  occadpns.^ 
le  nomma  fon  Viceroi  ea 
Piémont  ;  Ôc  celui"«Gi  y  rem-« 
porta  pïufieurs  avantages  fur 
les  Impériaux.  Il  exccUoic 
fur-tout  à  pénétrer  les  dei- 
feins  de  TEnnemi  ;  6c  fes  e£« 
pion«  le  fervoîent  û  bîeh*^ 
que  rien  n'étoit  fecret  pouif 
lui  dans  les  cabinets  de  tous 
les  Princes  de  l'Europe^  Dii 
Belley  ,  cafTe'  par  les  travaux 
de  la  guerre,  mourut  au  Bourg 
de  Saint  Saphorin  ,  entre 
LyonÔc  Roane,  en  1543  ,  en 
venant  à  Paris  donner  quel-^ 
ques  avis  importans  au  Roi. 
Ce  célèbre  Capitaine  avoic 
fait  THiloire  de  fon  tems  en 
Latin,  divifée  en  odoagde  y 
c'eil-à-dire  ,  en  diffcrentes 
parties  de  huit  livres  cha-» 
cune ,  &  enfuite  il  l'avoic 
traduit  en  François  par  ordre 
du  Roi  i  mais  cet  Ouvrage  n'a 
pas  été  rendu  public ,  à  la  ré-» 
ferve  de  quelques  fragtnens 

3ue  ^ïàrtîn  du  Ëellay  ,  frère 
.fe  TAuteuT  ,  a  inférés  dans 
fiss  Méiholres.  Au  rcfte,  la 
«erte  n^eA  pas  gnuidé,  s'il 
»ut  s*en  i^pponer;  au  luge** 
mène  de'Montagne ,  qui  af^ 
iîire  què  cet  Ouvrage  éift 
fhoiiis  uiieHj^oire  qu^un  plai« 
doyer  pour  François  pre- 
mier, conite  Charles  -V;  pa 
Bellay  eft  Auteur  depli^eurs 
autres  CNtvrages  >  entr^au^res 
d'un  Epitome  des  antiquités 
dfiGau/ej, imprimé, avec  fet 

opu&tticf  in^^-  q^ï  eâ 


I 


4 

.eilimé.Onluî  donne  unEcrk 
.fur  la  difcipline  Militaire , 
qui  n*eft  pas  de  lui ,  mais  de 
.Raimond  de  Favie ,  Sieur  de 
^Forqucvaul  ,  Gentilhomme 
.Gafcon.  JEAN  DU  BELLAY, 
•  frère  du  précédent,  ctoitun 
.îiomme  d'un  grand  mérite, 
,bien  avant  dans  la  faveur  de 
Fran(ç'ojs  premier  ,   qui  lui 
.confia  des  Emplois confidéra- 
bles  ,  ék.  lenommaà  plufîeurs 
Amballàdes.  Il  fut  fuccelïî- 
vement  fait  Evêque  de  plu- 
sieurs Eglifes  ;  Se  il  Fétoit 
de  Paris,  en  15*32,  lorfque 
^lErançois  premier  Tenvoya 
en  Angleterre  pour  détermi- 
ner Henri  VI II  à  ne  pas  rom- 
pre avec  Rome ,  p  our  Taftaire 
,du  divorce.  Du  Bellay  fe  fer- 
vit  de  toute  fon  adreflè ,  pour 
porter  le  Roi  à  un  accom- 
;ino4ement  ;  &  ce  Prince 
jtyzm  coofenti  à  tout  ^  ppurv4 
!au'on  lui  donnât  le  tems 
ïedéfenctre  par  Procureur^ 
)e.  Négociateur  fbUicita^/Sç 
pbiint  du  Pape  le  délai  que 
Hemandcât  le  Roi -d* Angle-* 
terre  y  &  enyoya^on  Coqriint 
^  ce  Prince  pour  avoir 
prociiiation  ;  mais,  celui-c^ 
fi*^tânt-  pas  revenu  au  iour 
inarqiué»  les  A^ens  de  Cbar-* 
les  y.  Hrent  hilminer  Fex-f 
pommunicatio  n  contreleRoi, 
^  rinterdit  fur  fes  Etats 
•   le  Pape  facrifia  ainfi  la  Re- 
ligion &  la  gloire  de  1'^ 
glife  ,  à  l'ambition  &  aux  in- 
térêts de.  l'Empereur  •  Le  Co^- 
fier.ar'^va  deux  Jours  après 
^ecr  4a  procurati^i^  du  Roi 
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d* Angleterre  ;  mai^  le  iBal 
étoit  fait ,  6c  du  Bellay  eut 
la  douleur  de  n'avoir  pu  eny» 
pêcher  le  fchifme  ,  par  la  pré* 
cipitation  de  Clément  VII. 
Cet  Evêque  fut  fait  Cardinal 
par  Paul  III  fon  fuccellèur, 
&  continua  de  fervir  François 
1  dans  les  affaires  de  la  guerre 
6c  dans  les  intrigues  du  cabi-* 
net  :  mais  après  la  mort  de  ce 
Prince  ,  du  Bellay  déchu  de 
toute  faveur  6c  privé  de  fon 
rang ,  par  les  intrigues  de  I2 
Maifon  de  Guife  ,  fe  retira» 
Rome  ,  où  il  mourut  Evêque 
d'Oftie  ,  en  1560  ,  âgé  de 
foixante-huit  ans.  Ce  Car- 
dinal étoit  Pami  des  Gens  de 
Lettres  ,  6c  c'eft  à  fes  fol- 
licitations  que  nous  fommes 
redevables  de  la  fondation  du 
Collège  Royal.  Il  eft  de  plus; 
Auteur  de  quelques  Haxaiiy 
gues  >  d*une.  Apologie  potti^ 
François  Vydc  de  troiftXîm^ 
de  .vers  latins  ;  le  premsec 
d*El^ies  %  lè  ^.fécond  d^^ii 
grammes  >  le  trpifiéme  d^Oo^jr 
recueillies  1  iù^U^  «-chez  Ro? 
bert  Etienne  ^  en  i54<5.  Mar*? 
TIN  ,  Frire  des  deux  précé-*  ' 
dens  f  eut  .aufli  part  à  la 
veur  de  F^aofpU  l^qu'i^fervi^ 
à  la  gttenre>dans  des  Ambafik- 
d  e  s  i  mpor^ntf  s  âCjdaçs  divers 
fes  affaires.  Il  n*eut  pas  moin$ 
depafCon  pour  les'Scîences  > 
que  fes  frères,;  6cnousavoni| 
de  hii  des  mémoires  qui  con- 
tiennent ce  qui  s'eii  pailë  de 
plus  remarquable  depuis  TjTi} 
}ufqu'a§  teov^  fi'Henri  II.  Des 
Lij^es  i^ui  coinpo|!ei\c  cec 
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Ouvrage ,  les  5^,  6^,  7e  &  8^ 
appartiennent  à  Guïlliume  ^ 
&  font  tirés  de  la  Qgdocide, 
L'Ouvrage  des  deux  frères  fut 
«raduit  en  latin  ,  &  imprimé 
in-fol.  à  Francfort  en  15*74. 
^lartin  mourut  àGiatignidans 
ie  Perche  en  lyyp.  H  étoit 
Prince  d' tof  ,par  fon  maria- 
ge avec  Yfabeau  Chenu,  Pro- 
jpriétaire  de  cette  Principau- 
té. JOÂCHIM,de  la  même 
^unille ,  s'acquit  beaucoup  de  ' 
amputation  par  fes  Poëfîes  fous 
François  I  k  Henrî  II.  Il  fui- 
%rk  à  Rome  le  Curdinal  fon. 
parent ,  8c  après  un  fétour  def 
«rois  ans  dans  eette  Ville  >  il 
vevint  à  Paris  »  oû  il  &t  nom*- 
méà  unCanonicat  de  laCa-*' 
thédrale»  $c  il  mourut  en- 
X  j'^o ,  après  avoir  été  nommé* 
â  rArchevêché  de  Bordeaux. 
Ce  Poète  cultiva  avec  fuccèi' 
3a  Poëfte  Francoife  :  Te^rk»  ' 
l'aménité  Se  le  naturel  que 
l'on  remarque  dans  fes  Vers  , 
le  firent  fumommer  VOvîde 
àe  fin  JiécU.  Il  a  ^it  des  Son- 
nets  qui  ,  au  jugement  de 
Colletet  ,  font  les  feuls  du 
XVI^  fiécle  qui  ayent  forcé  le, 
tems.  Il  feroît  à  i^uhaiter  que 
3e  Poëte  y  eût  eu  plus  d'égard,  - 
a  la  décence  8c  aux  convenan- 
ces de  fon  état  :  des  Odes  qui 
prouvent  qu'il  avoit  lu  Hora- 
ce ,  mais  qu'il  n'en  avoit  pas 
le  génie  :  des  Ev'naphes  ,  des 
Ulégiesy  des  Epith.iIameSyScc. 
le  tout  réuni  m-4<>  en  1^61. 
.  Il  a  fait  auffi  des  Poëfies  lati- 
nés  qui  ont  moins  réuffi  que 
Iê&  iaançolfes  imprimées 
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Kouen  èn  i  jyp,  &  un  Ouvra- 
ge en  profe,  intitulé  :  Défen- 
Je  G*  illuftroùion  de  la  Langue 
Fr  an  çoife,  * 

BELLE  (Etienne  de  Ja) 
Dcflînateur  &  Graveur  ,  né  à 
Florence  en  \6io  ,  mourut' 
dans  la  même  Ville  en  166^^ 
11  prit  du  goût  pour  la  gra- 
vure, à  la  vue  de  quelques  el% 
tampes  de  Callot,  La  manière 
de  ce  Maître  n'eft  point  fi  fi- 
nie de  gravure  ,  ni  fi  précife 
de  defl*ein  que  celle  deCallot; 
màis  ÙL  touche  efl  des  plus  Ii«  ' 
btes'»  des  plus  fçavantes  .6c 
des  plus  Pittorefqués.  Aucun 
ne  Ta  furpa£ë  pour  reQ»rit»la 
finefle  de  la  légèreté  de  la 
pointe. 

BELLEAU  (Rémi)  Poète 
François,  néà  N(^ent-le-Ro>« 
trou  >  ville  du  ^rche ,  en' 
If  iSymouriit  à  Paris  en  1^77. 
Il  lut  attaché  au  Marquis  d'El-  - 
bœuf.  Général  des  Galères  de 
France, qui  lui  confia  l'éduca-' 
tion  de  fon  fils.  Belleau  s'appli-.  • 
qua  à  la  Poëlie  Françoife,6c  fe  ' 
fit  fur-tout  fi  fort  âdmirer  par^ 
fespeintiires  vives  &  naturel*' 
les  ,  que  Ronfard  le  furnom-** 
ma  le  Peintre  de  la  Nature  > 
&  qu'il  fut  un  des  fept  Poètes* 
qui  formèrent  la  Pléiade  Fran-'] 
çoife  ;  mais  le  goût  a  changé* 
depuis,  &  dès  le  tems  du  Car- 
dinal Duperron,  Belleau  étoit' 
regardé  comme  inférieur  a 
Jodelle  lui-même.  Ce  Poëte  a' 
fait  des  Pajlorales,  une  Corné" 
die  ,  un  Poëme  de  la  nature  G* 
de  ladiverfné  des  Pierres  pre'» 
çiei^es  >  qui  a  paflc  pour  foa 
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fncilleur  Ouîrrage  ;  ce  ^u!  a 
fait iift  de  lui,  qu'il  s'etou  bâ- 
ti un  tombeau  de  pierres  pré- 
riettfes;  de)  Egîogues  facrées, 
pi  BergerU»  ^  le  tout  a  été 
recueilli  pluiîeurjî  fois.  Sa  Co- 
médie eil  intitulée  la  Renoms 
vue  y  &  on  y  trouve  un  tri^t| 

a'ui  rend  fuipeéle  I4  Religion 
e  ce  Poiite.  Belleau  fçavoit 
la  langue  grecque  :  on  le  voit 
par  fes  Traductions  d*Aratu# 
£cd*Anacréon.ll  amis  en  vers 
françois  les  Odes  de  ce  der« 
nier,      leur  a  dérobé  une 

f ronde  partie  de  leurs  grâces* 
la  6àt  aui]^  un  Poëme  en  fly  le 
Macaroniimè  intitulé ,  Dika* 
pten  metrijïcum  de  Bello  Hw» 
guenûtico  &  Roftrorum  pigUai^ 
^ine  ad  Sodales, 

BELLEFOREST  (  François 
de  )  né  dans  le  pays  de  Com- 
minges  en  Guyenne, fut  nour- 
ri quelque  temschez  la  Rejne 
de  Navarre  ,  fœur  de  Fran- 
çois 1 ,  &  alla  enfuite  étudier 
à  Bordeaux  fous  Buchanan,  & 
en  Droit  à  Touloufe  ,  puis  ^ 
Paris, où  il  lit  connoiflànce 
avec  les  Sçavans ,  &  trouva  , 
dans  ravidité  des  Libraires 
&  la  fécondité  de  fa  plume,  le 
moyen  de  fubfiller.  On  difoit 
de  lui  qu'il  avoit  des  moules 
à  faire  des  Livres  ,  tant  il  en 
publioit  ;  auflî  travailloit-il 
pour  avoir  du  pain  ,  fa  plu- 
me étoit  tout  fon  bien.  Doit- 
on  s'ctonner  ,  après  cela  , 
qu*il  en  ait  publié  un  fi  grand 
nombre  ,  &  fur  tant  de  matiè- 
res ,  qui  étoient  au-ndeffus  de 
fes  forces,  lifuivoit  le  goûç 
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public  &  b  direâionde»|i» 
braires*  Cet  Auteur  laborieux 
mourut  à  Paris  en  1583 ,  $gc 
de  5)  ans  »  ^  fut  enterré  dan$ 
rEglife  des  Cordeliefs  t  apr^s 
avoir  publié  plus  de  cinq  cens 
Ouvrages»  dont  plufieurs  font 
iir-/o/.  Les  principaux  font  la 
la  Cofmographie  wàverjèlle  de 
MuntTEHy  beaucoup  augmen^ 
tée»  a  vol.  in-foL  iS7S> 
vrage  peu  eftimc.  VHifioire 
des  neuf  Rois  de  France  qui 
ont  porté  le  nom  de  Charles  > 
pitoyable  :  les  Chroniques  de 
Nicole  Gilles,  augmentéési  la 
Tradu&ion  des  Sermons  de  Sf 
Çyprien  ;  celle  des  Hijloires 
tragiques  de  Bandel  ;  les  An<« 
nales  ou  Hifioire  Générale  de 
France ,  2  vol,  in-foh  le  plus 
confîdérable  des  Ouvrages  de 
Belleforeft  ,  où  Ton  trouve  ^ 
plufieurs  chofes  rares ,  des 
fingularités  curieufes  ,  mais 
écrites  d'un  llyle  fi  embarraf- 
fci ,  mêlces  de  tant  de  chofes 
inutiles  (Se  faufiles, que  cequ'on 
y  trouve  de  bon  ,  ne  vaut  pas 
la  peine  qu'il  en  coûte ,  pour 
le  chercher. 

BELLEGARdE  C  Roger  de 
S.  Lary,  Seigneur  de)  delliné 
d'abord  à  rétat  Ecciéfialiique, 
^  étudiant  à  Avignon, eut 
querelle  avec  un  defescom-» 
pagnons  qu'il  tua.  11  fe  retira 
auprès  du  Marcchalde  Termes 
fon  grand  oncle  maternel  » 
fer  vit  fous  lui ,  &  après  s*ètre 
fignalc  en  plufieurs occafions» 
il  fut  fait  Maréchal  de  France 
en  15*74 ,  par  Henri  lU  ,  qui 
lui  affijgna  powf  trçnupilU^  lit 
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yrts  de  revenu  ,  le  combla  approuvant  un  des  premiers  ♦ 
de  biens*  Bref  9  dit  Brantoine ,   1  excellent  Ouvrage  de  laFré- 

on  le  vît ,  tout'â-'COup  ,  Jî  re-  quente  Communion,  en  154^^ 

gorgé  de  faveurs  ,  grades  ù*  par  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  ce 
èiens  y  que  nous  ne  rappeUions   fujet  à  Urbain  VllI ,  &  par 

à  la  Cour  ,  que  le  torrent  de  la  celle  qu'il  écrivit ,  avec  plu- 

faveur  ,  Ji  que  tout  le  monde  fleurs  de  fes  illuftrcs  Confré^ 

jV/z  ètonnoit  y      ne  faifoit-on  res  ,  à  Innocent  X.  Il  mourut 

que  de  parler  de  ce  torrent.  Je  en  1646  >  âgé  de  5*9  ans. 
le  vis  venir  dans  le  Carojfe  du       BELLEXîARDE  (Jean-Bap- 

Koi  qu'il  lui  avoit  prêté ,  qui  tifte  Morvan  de)  fi  connu 

t  enoit fort-bien  fa  morgue  Mms  par  la  multitude  de  fes  Tra- 

'Ibn  crédit  ne  dura  pas  ;  ce  durions     autres  Ouvrages» 

qui  Tobligea  de  fe  retirer  en  naquit   à  Pihyriac  ,  petite 

Piémont,  où  il  fe  rendit  maî-  Ville  du  Diocéfe  de  Nantes 

tre  du  Marquifat  de  Saluces  ,  en  id|8.  11  embraUà  Tlafti- 

&  en  chafla  Charles  de  Bira-  tut  des  Jéfuites  ,  &  pafla  iS 

gue  qui  en  étoit  Gouverneur,  ou  17  ans  dans  la  Société» 

'Cette  affaire  ayant  fait  grand  où  il  fe  lia  avec   les  Pérès 

bruit  à  la  Cour  ,  la  Reine  Bouhours  »  Pardies  6c  Rapin. 

Catherine  de  Médicis  feignit  On  afïtire  que  fon  attache- 

de  trouver  bonnes  les  raiions  ment  au  Carthéfianifme  fut 

du  Maréchal ,  &  lui  confirma  la  caufe  de  ià  fortie  de  la 

le  Gouvernement  de  Saluces  Société.  Oa  fçait  combien  k 

'qu^eUenëpouvoitliti  6ter*Ii  Fhilolophie  de  De&aifei  m 

mourut  en  1 579.  Il  ne  &at  pas  trouvé  'd*oppoficioA  ea  Fran* 

le  confondre  avec  Koger  dé  ce.  fiellegarde  fe  fit  aimer 

Belleéarde»  Duc  &  Pair  &  dans  le  monde  par  la  rcgu^ 

'Orana  'Ecuyer  de  France,  qui  larité  £t  fii  conduite  ^  lés 

lut  comblé  de  biens  de  d*hon-  charmes  de  fon  efprit  &  la 

'neurs  par  Henri  III ,  Heari  bonté  de  fon  cœur.  Il  éto|t 

'17  &  Louis  XIII.  '  d*un  commerce  aimable  ^d'Oii 

'  Octave  DE  Bellsgardb»  défintére^ment  bien  ékitm 

Ârchevêique  de  Sens  »  étoit  ét  giàé  de,  Tefprit  d*incrigue  de 

la  même  famille.  CePtéfat ,  d'aidbkloii  >  qui  animé  Ja 

plus  illuftre  encore  9  par  fes  plûpàrt  des  Eccléfîaftiqu^'» 

vertus  épifcopales  6c  fa  fcien-  oc  d*ttne  charité  envers  lès 

ce,  queparfahautenaifiàncè,  pauvres»  qui  lui  hkùàtff»^ 

foutint  avec  vigueur  les  inté-  tager  avec  eux  ,  ce  que  fes 

rêts  du  Clergé  de  France  ,  6c  Ecrits  luiproduifoîent.Quand 

Te  déclara  en  tout  tems  le  il  fe  vit  avancé  en  âge,  il  ne 

défenfeur  zélé  de  la  bonne  'fpngea  plus  qu'à  fon  faiut  ; 

dodrineôcde  la  iaine  morale.  6c  pour  s*en  occuper  plus  li- 

tl  en  dôaaa  des  preuves  »  brejnpc  »  Il  fe  retira  dans  ia 
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Communauté  des  Prêtres  de 
Saint  François  de  Sales  »  oÂ 
il  mourut  en  17349  dans  £1 
année.  Il  eft  Auteur  d*un 
•très-grand  nombre  d'Ouvra- 
ges ,  &  ibr«tout  de  beaucoup 
de  Traduâions  des  Pères 
Grecs  >  où  l'on  remarque  plus 
d'élégance  que  d'exaétitudç» 
Il  a  traduit  S.  Jean  Ckiy^ 
foflome ,  douze  volumes  zn-So. 
«S.  Bafilcy  deux  volumes  ûz-8<^. 

Grégoire  de  Nazianze , 
deux  volumes  iVz-80.  Il  a  de 
plus  traduit   Vlmitadon  de 
Jejus-Chrïfi  ,  les  Livres  Mo' 
limx  de  t Ancien  Tefiaments 
cuelques  Auteurs  profanes^ 
des  Métamorphofes  d^Opide  9 
&  les  Epitres  Choifîes  du 
même  Poète  ,  deux  volumes 
in-^o.  Il  a  fait,  outre  cela,  di- 
vers Ouvrages  Thcologîques, 
Moraux  &  Hiftorîques  ;  un 
Jlpparat  de  la  Bible  ,  in-S<^. 
la  Manière  de  prier  ù*  de  mé- 
diter; Réflexions  fur  leridicu» 
le^ù'  fur  les  moyens  de  Vévïtery 
in-ix  i  RéJÎ exions  fur  ce  qui 
peut  plaire  G*  déplaire  dans 
ie  commerce  du  monde  ;  Hif- 
toire  Romaine ,  deux  volu- 
mes in''i2  ;  Hijloire  Univer- 
felle  des  voj^T^^s  faits  par 
Terre      par  mtr  ^  <yc.  ia-12. 
Abrégé  aflezbien  fait  &  aflèz 
curieux.  Hïfioïre  Générale 
d^Efpagne  y  O'c,  neuf  volu- 
mes in"  12  ;  dernier  Ouvrage 
de  PAbbé  de  Bellegarde, 
^ui  efl  peu  con(îdéré&  peu  lâ. 

BELLANGER  (  François  ) 
Prêtre  du  Diocéfe  de  Lifieux, 
Doéleur  He  la  Faculté  de 
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Théologie  de  Paris»  mourut 
dans  cette  dernière  Ville  en 

^749  >  ^  AAS-  C'écpic 

un  homme  de  beaucoup  d(é* 
rudicion.  9  qui  fçavoit  parâi« 
cernent  le  Grec  &  le  Latin» 
&  plufieurs  Langues  vivan* 
ces.  On  a  de  lui  une  Lettre 
contre  làTraduSlion  de  Vir* 
gile  yjDTLT  le  Jéfuite  Catrott  » 
«ne  Jraduâîion  Franfoije  des 
Antiquités  de  Denis  d^Haîh' 
carnajfe ,  deux  volumes  i/z-4«, 
faite  fur  le  Grec,  &  non 
fur  le  Latin ,  cofttme  celle 
du  Pére  le  Jay  ;  une- édition 
des  Pfeaumes  Latins ,  avec 
des  Notes  qui  expliquent  Im 
titre  9  Poccafion  âc  ie  fujec 
de  chaque  Pfeaume  ,  i/i-4?« 
G*  2/Z-/2.  la  Tradiiôîion  delà 
fuite  des  Vies  de  Plutarque» 
par  TAnglois  Rowe  , 
celle  de  la  Théologie  Aftro- 
nomique  de  Derkaut , 
un  EJjai  de  Critiques  fur  les 
Ouvrages  de  TiJUirtre  Roi- 
lin  ,fur  les  Traduôîions  d'Hé- 
rodote ,  fur  le  Diâionnaire 
Géographique  de  la  Marti- 
niére  ,  in-S^,  avec  une  fuite. 
La  partie  de  cette  Critique  » 
qui  regarde  le  premier  Au- 
teur ,  chargée  d'une  fcience 
péfante  <Sc  mal  digérée  ,  fans 
faire  aucun  tort  à  Térudition 
polie  &  élégante  du  célèbre 
Profeflèur  de  rUniverfîté  » 
qui  a  mis  plus  de  connoiP 
fance  dans  le  monde ,  que 
cous  les  gros  Livres  des  plus 
fçavans  âritiques,  n'a  fervi 
ou'à  âire  connoître  l'humeur 
ncheufe»  6cle caraâére dur 
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de  fon  Cenfeur.  Il  y  a  plus 
de  juftefTe  dans  les  deux  der- 
nières parties  de  la  Critique  : 
les  fautes  que  le  Cenfeur  re- 
lève ,  font  certaines  ;  &  il  les 
mec  dans  une  évidence ,  à 
laquelle  on  ne  peut  fe  refu- 
1er.  Ce  Sçavant  étoit  d'ail- 
leurs plein  de  Ilelitj;ion  ,  de 
droiture  ôc  de  probité  ;  & 
fbn  zélé  pour  la  vérité  Ta- 
voh  ùàt  exclure  de  Sorbon- 
ne.  lia  laiffîune  Tradu^ion 
Françoife  d^Héroiùtê  avec  des 
Notes  9  laquelle  n'eft  pas  eii« 
core  imprimée. 

BELLEROPHON  C  voyer 
PERSÉE.) 

BELLIN  (Gentil)  Pein- 
tre» natif  de  Venife  9  mort 
en  ifoi  y  âgé  de  8,o  ans. 
^fahomet  II  Payant  demandé 
1  la  République  de  Venife , 
Gentil  partit  pour  Conftan- 
cinople  ;  il  fit  plufieurs  Ta- 
bleaux pour  le  Grand  Sei- 
gneur ,  entr'autres  une  Dé- 
collation de  Saint  Jean-Bap- 
tiile.  Mahomet  admira  la  dif- 
pofition  ôc  le  coloris  de  cet 
Ouvrage  ;  mais  il  trouva  que 
la  peau  du  cou ,  dont  la  tête 
venoit  d*être  féparée  ,  n*étoit 
point  fuivant  Tefifet  de  la  na- 
ture ;  &  pour  prouver  la 
juftefïe  de  fa  Critique ,  il 
appella  un  Efclave  ,  qu'il  £t 
décapiter  devant  lui.  D'au- 
tres racontent  diverfement 
le  fait ,  &  prérendent  que 
TEmpéreur  ,  trouvant  quel- 
que clîofe  à  redirç  au  Ta- 
bleau ,  offrit  en  preuve  ,  de 
-trancher  k.tèce  d'un  EicUve^ 
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Se  que  le  Peintre  luî  dit  :  Ak! . 
Seigneur t  difpenfeT^-moi  d'imi" 
ter  la  nature-,  en  outrageant 
rhum  mité.  Quoi  qu'il  en  foit. 
Gentil ,  effray  é,  ou  dufpeéla- 
cle  ,  ou  de  la  propofition,  de- 
manda fon  congé  fous  quelque  - 
prétexte.  Le  Grand  Seigneur 
lui  mit  une  chaîne  d'or  au  cou, 
&  le  renvoya  avec  des  préfens 
coniidérables  de  des  lettres 
de  recommandation.  La  Ré^ 
publimie  de  Venife  lui  sS» 
«gna^a  fon  retour,  une  forte 
penfion,  &  le  fit  Chevalier 
4e  Saint  Msac.  Jean  >  foa 
fils ,  qui  peignit  avec  plus 
d'art  oc  de  douceur  que  lui  » 
mourut  ên  i^iz-^à  pô  anst; 
Celui-ci  fut  un  des  premiers 
qui  peignit  à  l'huile.  Pour 
découvrir  ce  iHcret  >  il  sluh* 
billa  en  Noble  Vénitien  ;  de 
fous  ce  dehors il  .  troa^ 
Antoine  de  Meffinle^  qui  ne 
le  connoi(fittt  pas.  Il  hii  Bt 
ùâxG  fon  portrait ,  Sc-iqpprit 
par-là  ce  «nie  ce  Peintre  cs« 
choit  avec  beaucoup  de  filin  $ 
miftére  que  Bellin  rendit 
public. 

BELLOCQ  (  Pierre  )  Parî- 
.fien  >  Valet  de  chambré  de 
Loiiîs  XIV  ,  étoit  un  homme 
d'efprit ,  d'un  commerce  ai- 
mable ,  Ôc  d'une  pliifîônomie 
riante  &  gracieufe  ,  qui  ajou- 
toit  de  nouveaux  agrémens 
îiux  charmes  de  fa  converfa- 
rion.  Il  fe  mêioit  de  Poëfie  ; 
&  il  a  fait  quelques  Pièces 
que  l'on  ellime  ,  comme  deux 
Satyres  ,  intitulées  ,  les  Ff- 

tiu-.  Maîtres  &•  hs  Nguvelt 
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îijtes ,  Se  un  Poème  fur  VHé' 
Éfil  des  Jfivalides*  On  trouve 
^encore  quelques-unes  de  fes 
pièces  danspluûeHrsKecueils 
de  JPoëile.  Bellocq  avoit  écjijs 
contre  la  Satyre  4^ifej^es 
de  TÂlluilre  Defpreaux ,  qui  > 
pour  toute  r^ponfe  9  le  plaça 
ion  Epître  dixième  : 

comparât 

tnaîs  Bellocq  lui  en  aym 
/ait  faire  des  excufes>  fon 
Bom  fut  àté  ,  &  celui  de 
Perrin  fubftitué.  Ce  Poète 
mourut  en  1704»  âgé  4e 

ans. 

BELLOY  (Pierre)  Avo- 
cat  Général  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  né  à  Montauban  , 
d'une  famille  Catholique.  A 
râge  de  21  ans  ,  il  fut  nom- 
mé Régent  dans  TUniverfîté 
de  Touloufe  par  TUniverfité 
même  &  par  le  Parlement. 
11  fut  reçu,  peu  de  tems  après, 
Confeiller  au  Préfidial  de  la 
même  Ville.  L'attachement 
qu'il  eut  pour  la  perfonne 
du  Roi ,  dans  le  tems  de  la 
Ligue  ,  lui  attira  la  haine 
•des  Ligueurs  ,  qui  cher- 
choierit  à  le  perdre.  Les 
•Guifes  l'accuférent  d'être 
•un  brouillon  ,  un  hérétique  ; 
6c  Henri  III  ,  par  com- 
plaifànce  pour  eux>  le  iit 
fliectre  en  prifon  en  lyS/. 
*Son  crime ,  c'ëtoic  un  Livre 
intitulé*  Apologie  Catholi" 
que  contre  les  Ubelles  »  Dé^ 
clarations^^  vuhîiés  jjcar  les 
Lifrués.  Dans  k  fuite  »  Henri 
^  9  fcm-técewftaks  ik 
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dé^cé,  le  fît  Avocat  Gén<^ 
rai  au  Parlement  de  Tou^ 
loufe.  On  a  de  lui  plufieurs 

Ouvrages. 

BELON  (  Pierre  )  fçâvant 
Médecin  ,  naquit  au  Ha- 
meau de  la  Sourletiere  ,dans 
le  Maine,  vers  1518.  11 
voyagea  aiSez  longtems ,  & 
fît  un  volume  de  ce  qu'il  avoit 
vu  dans  la  Judce  ,  l'Egypte  » 
la  Grèce  ,  ôcc.  11  compofa 
des  Traitis  de  la  nature  des 
poiflbns ,  des  oifeaux  ;  des 
Commentaires  furDiofcoride> 
qu'il  avoit  traduit  enFrançois, 
auflî  bien  que  Thcophralle  , 
&  publia  plufîeurs  autres  Ou- 
vrages curieux.  Il  fut  con- 
fidéré  des  Rois  Henri  11  ÔÇ 
Charles  IX  ,  &  s'acquit  l'a- 
mitié du  Cardinal  de  Tour- 
non.  11  fut  tué  près  de  Pa- 
ris par  un  de  ies  ennemis, 
n'étant  âgé  que  d'environ 
47  ans. 

BÉLOT  (  Jean)  né  à  Bloîs^ 
Avocat  au  Confeil  JPrîvé 
Louis  XIII  >  Auteur  d'un  Li- 
vre ,  qui  lui  mérita  une  place 
peu  honorable  9  dans  la  ùtm 
roçufe  JR.equilte  desDiâion^ 
nairjw. 

>  • 

£d  feum  Ungue  latUle 

Albit  itre  trouffie  en  mâle» 

Si  le  bel  Avocat  Belot , 

Du  Barreau  le  plus  p-and  falot  » 

N'en  eût  pris  en  mamU  déjeafi- 

Et  protégé  fia  ùmetnee» 

Béïot  avoit  entrepris  de  proiH 
Yer,  qu'il  ne  Êilloic  pas  ie 
fervir  de  notre  I«anguedai^ 
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livre  «voit  pour  titre  s  jfpo*' 

logie  di  la  La/^ue  Latine  > 
contre  >  &c.  en  i6yy  «  i/z-So. 
de  ijuacre^vingt  pages.  En* 
tt'autres  raiibns  »  iiaiiéguoitt 
qu'en  communiquant  au  Peu- 
ple les  iêcrets  des  Sciences , 
DB  a  produit  de  gnm^s 
qiaux. 

BÉLU$  I  .qu'on  croie  être 
le  même  que  le  Nembroth 
4e  TEcriture  ,  paflè  pour' le 
juremier  Roi  d*AfIyrie.  Il 
cçmmença  à  régner  à  Baby- 
lone  en  i^lA  avant  Jefus- 
Oirift*  Qn  croit  qu*il  fut  le 
premier  qui  prit  le  nom  de 

Dieu  ,  &  qui  intrpcbifit  ^^l" 

d.olâtrie. 

BEMBO  (  Pierre  )  Cardi- 
nal ,  Noble  Vénitien  ,  na- 
quit à  Venîfe  en  1470  >  d'une 
ramille  féconde  en  grands 
Hommes.  Bernard  Bembo  , 
fon  père  ,  ayant  été  envoyé 
Ambaflideur  à  Florence  ,  ap- 
pelle auprès  de  lui  Pierre 
BembcJ ,  fon  fils  ,  qui  sV  for- 
ma dans  cette  délicateuè  de 
ilile  ,  5c  dans  cette  pureté  de 
langage  Tofcan  ,  qu*on  ad- 
fnire  dans  fes  Ouvrages.  Il 
voulut  encore  fçavoir  la  lan- 
gue Grecque,  qu'il  alia  étu- 
dier en  Sicile  fous  Conftantin 
Lafcaris.  A  peine  étoit-il  de 
retour  à  Venife  ,  qu'il  fuivit 
fon  pére  à  Ferrare  ^  où  il  fit 
é}n  eottxs4e  Fhîlofophie  fous 
Nicolas  Léonicino.  Ses  Ou**' 
vrages ,  ^  fes  f<Mu  fur^ 
tout,  étoient  généralement 
f fti^)éç$  jpiMT  1» : 4Qttçe.ttr  du. 
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ftile ;  mais  <ma  àlui  repro-» 
cher  d'avoir  trop  fouvent  fiiic 
rougir  la  pudeur*  L* Auteur 
perd  toute  retenue ,  fur-tonc 
4ans  les  A\olins  9  qui  £>nr 
des  dîicQurs  d'amour»  ainfi 
nommés ,  parce  qu'on  fuppofii 
qu'ils  .^ent  fiûts  dans  le  chft* 
teau  4'Azolo.  Cette  licence  9 
dans  ies  Ecrits  yétoit  la  fuittt 
d'un  commerce  ill^itime 
qu'il  entretenoit  avec  une 
maîtreilè  dont  il  eut  trois  en- 
fans  ,  Torquatô  &  Lucilla 
Bembo  9  &  une  fille  nommée 
Hélène.  Le  Pape  Léon  X 
ayant  été  élévé  au  Pontificat 
en  lyi  j  ,  le  tira  de  la  folitu- 
de  où  il  vîvoit ,  pour  culti- 
ver les  Lettres  ;  &  l'ayant 
choifi  pour  fon  Secrétaire  ,  U 
l'engagea  ,  malgré  ,  lui  dans 
cet  embarras  d'affaires  ,  pouf 
lefquelles  il  avoit  témoigné 
tant  d'averfîon.  Bembo  , après 
la  mort  de  ce  Pape  ,  fe  retira 
à  Venife  ,  où  il  vécut  agréa- 
blement parmi  les  Livres  ÔC 
les  gens  de  Lettres,  jufqu'à  ce 
que  le  Pape  Paul  111  le  créa 
Cardinal  en  1538.  Ileut  de  la 
peine  à  le  déterminer  à  accep- 
ter cette  dignité ,  qu'il  n'avoit 
point  recherchée.  Le  Pape 
lui  donna  l'Evêché  d'Eugubio, 
puis  celui  de  Bergame.  Il  ne 
négligea  rien  pour  bien  rem- 
plir les  devoirs  d'un  bon  Paf- 
teur  9  &c  mourut  en  1547  dans 
fa  7^  année;  On  a  de  lui 
feite  Livres,  de  I^tre;  écri- 
tes par  Léon  X  i  dsms  le  teras 
)u!il  étoiiXonSéctéiike  ;  fix 
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hi^fci  SEpttres  FamîUlres^  BédAo ,  5  vol.  iW*».  if^u^ 

des  Harangues  >  rHiJioire  de  BENADAD ,  nom  de  deux 

Venife*  Dans  fes  -Ouvrages  Rois  de  Syrie» dont  lepre-> 

tasàtOy  il  fe  montre  indcateor  mier  commença  à  régner  940 

tropaÀéèëdeCiceron>cequi  ans  avant  Jefus-Chrift»  6e 


poble  :  ainfi  il  a  la  témérité  ne         ans  avant  Jefu^ 

d*anpelier  Jefus-Chriil  un  Chrifty&fut  vaincu  en  trots' 

Hms  »  la  Sainte  Vierge  une  fMttailles  par  Joas»  ' 
Déep  ;  &  il  met  ces  mots      BENAVIDIUS  (  ou  plut^ 

dans  la  bouche  d'un  Pape.  BONAVITUS  ,  puifque  le 

Dans  un  autre  endroit»  il  .  titre  de  fes  Obfer  varions  Lé« 

£ût  dire  aux  Vénitiens ,  par-  gales,  in^rimées  du  vivant 

lant  au  Souverain  Pontife  ;  de  l'Auteur  »  efl  ainfi  :  Marci 

Fiez-vous  aux  Dieux  immor-  àlantua  Bonavid  y  Crc.)  fut' 

tels,  dont  vous  êtes  le  Vicaire  ,ttn  célèbre  Jurifconfulte  qui 

iur  la  terre  :  Confidas  Dfis  profefià  pendant  60  ans  la 

immortalibus  quorum  vicem  JuriiprudenceàPadoue>  avec 

geris  in  terris.  On  remarque  un  applaudiflèment  exiraor- 

encore   beaucoup    d'autres  dînaire.  Il  mourut  en 

puérilités  dans  fes  Lettres  »  en  la  95*  année  de  fon  âge. 

outre  les  fautes  de  Grammaî-  Ses  Ouvrages  font  fort  efti- 

re ,  8c  fur-tout  un  très-grand  més  :  les  principaux  font ,  lo. 

xu'ide  de  choCes.  Son  Hijloire  Colleâlanea  fuper  Jus  Cœfa-^' 

de  l  enife ,  en  douze  Livres  »  reum  ;  2^  Confiliorum  ,  tom. 

n'a  pas  été  plus  épargnée.  2  ;  50  Problemarum  Le^^a^ 

Jullc-Lipfe  en  a  critiqué  le  lium  ,  lib.  4  ;  4".  De  IlLuJlri^ 

Hile  ,  6c  Balzac  l'appelle  Tou-  bus  Jurifconfultis. 
vra^e  d*un  petit  f^cnic.  D'au-       BENCE  C  Jean  )  un  des 

très ,  en  avouant  qu'elle  eft  premiers  Prêtres  de  la  Con- 

ccrite  avec  élégance  ,  en  ont  grégation  de  l'Oratoire ,  étoit  * 

attaqué  le  fond.  Ses  Haran-  de  Rouen  &  de  la  Maifon  ÔC 

gues  ,  quoiqu'écrites    aflèz  Société  de  Sorbonne  dès  i^oo. 

purement ,  manquent  de  gé-  H  fe  joignit  à  M.  de  Berulle , 

nie.  Entre  fes  Pièces  Italien-  qui,  après  l'avoir  employé 

nés  ,  le  Poème  qu'il  a  fait  fur  cinq  ou  llx  ans  à  communi- 

in  ir,ort  de  fort  frère  Charles,  quer  fes  lumières ,  fur  l'Ecri- 

eft  le  plus  eftimé  ,  &  mérite  ture  Sainte,  à  fes  nouveaux^ 

de  l'être  par  la  délicateflè  des  Confrères ,  l'envoya  en  Bour- 

fentimens  &  la  douceur  de  gogne  pour  y  trav^Uer  aux 
l!expre(fîon.  On  a  fait  un  Re-  •  nouveaux  établiflëmens  qui  • 
cttei4  de  couus  les  CEuvres  de.  s'o&oim  de  toutes  parts,  U  > 


tua  Achab  dans  une  bataille. 
Benadad  II  monta  ittr  le  Trô* 
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demeuf a  plus  ordinaiféinetic 
à  Lyon ,  où  il  fut  très-utile 
pour  la  conduite  du  Séndnai* 
.re  que  le  Cardinal  de  Mn> 
^uemont  ve&oit  de  confier 
iaux  Prêtres  de  TOratoire*  Il 
courut  dans  cette  Ville  en 
odeur  de  fidnteté  le  24  Avril 
1^41  y  à  74  ans.  On  a  de  lui 
Manuile  in  quatuor  E»angtlïay 
ij-/2.  Manualein  omnesdipi 
Fauli  Epijlolas  j  G*  iii fiptem 
Ëpifiolas  Canonkas  >  x  vol»> 
mes  Z/1-/2. 

BENCI  (  François  )  Jé- 
fuite  Italien  ,  difciple  &  ami 
particulier  du  fçavant  Muret , 
a  fait  divers  Ouvrages  en 
profe  &  envers  :  Annux  Lit- 
tera.  de  rébus  Societatis  ,  en 
4  parties.  Un  Poème  ,  Quiri" 
<ju€  Martyres  è  Societate  Jefu 
in  India  ,  i/i-So.  lypo ,  à 
Lyon  ,  avec  fes  Difcours  & 
fes  Poëdes.  Benci  mourut  en 
IJP4 ,  âgé  de  $2  ans. 

BENEDETTE ,  ou  BENOIT 
CastiglionE  ,  Peintre  & 
Graveur  célèbre  ,  né  à  Gênes 
en  i<îi<5,avec  un  génie  qui 
embraïïbit  toutes  les  parties 
de  la  Peinture  ;  auffi  s'eft-il 
dillingué  dans  tous  les  genres, 
^il  traîtoit  e'galement  bien 
raiHoire  ,  le  Portrait  &  le 
Pay  fage  ;  nuds  fongoût  le  por-» 
toktt  fui:-tottt  à  repréîesieî  des 
Paftor^les  »  des  Marchés»  di^s 
Âninaux  ;  6c  il  a  traité 
iujets  avec  une  déllcateflè  > 
une  élégance  8c  une  apté. 
de  coloris  >  qui  rendent  1k$ 
t>bjça«xdct  trè^-^caodpnxr 
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Il  T  a  à  Gênes  l>eaucoup  de 
Tableaux  de  cet  excellent 
Artifte,  êc  quelques*uns  en 
France.  Il  mourut  en  lâfo  9 
laiilànt  deux  fils  qui  ontmar«- 
ché  bien  loin  de  leur,  pérs 
dans  le  même  Art. 
,  BEN-GOR101>iivoyf^J<K 
sEPii  Ben-Gorion. 

BENI  (  Paul)  natifde  Can- 
die ,  célèbre  Profeflèur  de 
Belles-Lettres  à  Padoue ,  Pua 

des  plus  fçavans  hommes  du 
XVIie  fiécle  ,  avoit  été  Jéfui- 
te  ,  &  fortit  de  cette  Congré- 
gation ,  fur  le  refus  que  fes 
Supérieurs  lui  fîrent,avcc  rai- 
fon ,  de  publier  un  Commen- 
taire obfcène  fur  le  Fefiiri  de 
Piaro/z.  La  réputation  que  fes 
Ouvrages  lui  attirèrent ,  le 
fit  nommer  à  la  Chaire  d'E- 
loquence de  Padoue  ,  qu'il 
remplit  fort  mal  :  il  eut  bien- 
tôt dégoûté  fes  auditeurs  par 
de  longs  verbiages  qu'il  débi- 
toit  languilTamment.  11  fou- 
tint  lui  ieul  une  querelle  vio- 
lente contre  l'Académie,  donc 
il  attaqua  le  Didlionnaire  avec 
fureur  ,  dans  un  Livre  i.'2-4"  , 
fous  le  titre  d'AnticruJl\i.  Les 
Académiciens  répondirent,  & 
Beni  répliqua  par  une  réponfe 
encore  plus  furièufe  que  fa 
Critique. .  Il  déclara  une  nou-- 
relie  guerre  ài'AcadénJerea 
pr#nant  hautement  la  cléfenfe 
dttTaflë  y  qu*il  a  la  témérité 
de  conq>arer  à  Homère  16c  à 
Virgile*  Beid  mommt  en  uS^f^ 
lai£&nt  uçe  très-grande  quan- 
tité d*Ottviag^    L^iu;  4ans 
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les  pto  wAûàénbiéi  ftmt'J 
des  tjûmmemiures  fur  ist  Poli* 
nque  ÎAriiQtet  &  fur  &  Rhé^ 
torique  m-&L  »  fur  Itsfix  pré^ 
mers  Lmes  de  VEniide  y  iîti 
Sallujte  t  plufieurs.  Dijer-^ 
tatioiu  Italiennes  ,  deux  Oi^ 
vn^ef  fur  le  71:^  »  où  il  j  a 
bien  des  inutilités* 

BENJAMIN ,  douziénié  & 
dernier  fils  de  J«cob ,  fut  em^ 
wncné  en  Egypte  ,  fuivant  les 
«rdres  de  Jofeph  qui  frouver- 
noit  le  Royaume  ,  6c  il  devint 
Chef  de  U  Tribu  de  fbn  noiOy 
laquelle  eut  pour  partage , 
dans  la  terre  de  Canaan  ,  les 
terres  qui  étoient  entre  celles 
de  Juda  6c  de  Jofeph  ;  mais 
dans  la  fuite  elle  fut  prefque 
exterminée  par  les  autres  1 1  i- 
bus  ,  pour  réparer  Toutrage 
fait  à  la  femme  du  Lévite. 

BENJAMIN  DE  TUDELE 
célèbre  Rabbin  du  XIKnécle, 
ainfî  nommé  du  lieu  defanail'- 
fance  dans  la  Navarre  ,  vifita 
prefque  toutes  les  Synr.gogues 
du  monde  ,  ÔC  il  donna  une 
K dation  abrégée  des  n:œurs 
&  des  coutumes  des  Juifs  de 
di/Férens  pays ,  où  il  y  a  des 
chofes  très-curieufes.  Renau- 
doc prétend  que  les  Relations 
de  ce  Rabbin  font  très-véri- 
tables ,  &  que  les  reproches 
qu'on  lui  fait  ,  ne  doivent 
tomber  que  {vr  les  Verfîôns 
peu correcles  à' Arrias Monta-' 
nus  ôc  de  Conilantin  TEmpe- 
reur.  Le  jeune  Barathier  a 
donné  en  1724,  une  Traduc- 
ligû  fi^^ci^e  des  Ouvra- 
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ges  ^'ce'  Rabbiir«r 

JftENNET  (  Henri  yComè 
dTAflin^ton  >  d'une  ancienncf 
fitmîlle  dé  Mîdléfex  y  fe  dS£^' 
tinguaparfonméritéy  Par& 
firieoce  y  56  par  ion  hâMlété 
dans  les  Adirés eoîHine  ds 
le  voit»  par  fes  Letctres  àGidP 
laàme  Temple ,  .^ûi  ont  ^t^ 
traduites  en  François.  II  fût 
fait  premier  Secrétaire  d'Etat^ 
Chevalier  de  Pair  du  Rqyau» 
me ,  fous  Charles  II ,  &  de- 
vint Grand  C  hambellan  de  là 
Miifdn;  du  Kqu  11  moîiruc  eis 

BENOIT  (  Saint  )  Tun^c* 
premiers  Inïlituteurs  de  là 
Vie  Monaltique  en  Occident^ 
nâquit  en  4IÎ0  dans  lè  terri-  . 
toire  de  Nurfie ,  Ville  du  Du* 
ché  de  Spolette  en  Italie.  A 
l'âge  de  i^î  ou  17  ans  ,  ayant 
iîni  fes  études  à  Rome  ,  il  en 
fortit  pour  fe  retirer  dans  le 
dcfcrt  de  Sublaco,  à  40  milles 
dé  Rome  ,  ou  il  paiîa  j  ans 
dans  une  atfrcufe  caverne , 
fans  que  perfonne  le  fçut ,  (i 
ce  n*eftS.  Romain, qui  lui  def- 
cendoit  du  pain  par  le  moyeii 
d'une  corde.  Des  Moines  d'un 
Monaftére  voifîn,  le  choifîrenc 
enfuite  pour  leur  Abbé  ;  mais 
leurs  moeurs  le  dégoûtèrent 
bientôt  de  faDit>;nité.  11  fe  re* 
rira  dans  la  folicude  ,  où  plu- 
fleurs  perfonnés  vinrent  lé 
trouver  pour  fe  mettre  fous  la 
conduite  ;  de  forte  qu'en  peu 
de  tems  il  bâtit  douze  Monaf- 
téres  en  cet  endroit.  De-Ià  îï 
paUà^  Vdkïi  $1^  ;  fur  le  Mont 
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Caflîn ,  jetta  les  fondcmens  du  Après  la  mort  de  Pepih  ,  il 
Monaftéré  de  ce  nom  ,  &  y  s'attacha  à  Char lemagnc;  maii 
établit  une  Communauté  nom-  penfant  à  fon  falut ,  il  fe  fit 
breufe  :  c*ell-là  qu*il  compofa  Religieux  à  S.  Seine  ,  Abbaye 
la  Régie,  &  qu'il  mourut  vers  qui  ell  à  y  lieues  de  Dijon.  U 
Pan  544.  L'Ordre  de  S.  Be-  y  palFa  deux  ans  bc  demi  dans 
noît  fe  répandit  en  peu  de  des  aultcritcs  n  peine  croya- 
teras  dans  toute  l'Europe.  Cet  bles.  L'Abbé  de  S.  Seine  étant 
Ordre  illuftre  a  i'ouvent  été  venu  à  mourir ,  les  Moines 
réformé  par  de  faints  Perfon-  mirent  Benoît  à  fa  place  ;  mais 
nages,  qui  y  ont  rétabli  la  fer-  il  ne  tarda  pas  à  les  quitter  > 
veur  primitive.  Ainii  S.  Odon,  voyant  qu'ils  étoient  indifci-^ 
Abbé  de  Clug;ni ,  commença  plinables.  U  revint  en  780  en 
la  Réforme  de  cet  Ordre,  vers  Languedoc,  où  il  bâtit  uii 
Pan  P40  :  celle  de  S.  Maur  a  Hermitage,  qui  devint  en  peu 
comn|encé  en  161 1  ,  &  a  été  de  tems  un  monaftéré  ,  où  il  y 
féconae  en  grands  hommes  ,  avoit  plus  de  trois  cens  Reli- 
qui  s'y  perpétuent  par  une  ef-  gieux.  Ce  Rellaurateur  de  la 
péce  de  fucceflTion  ,  Ôc  qui  ne  Difcipline    Monaftique  eix 
ceflent  d'éclairer  l'Eglile  ,  6c  France,  fut  établi  comme  lô 
d'enrichir  la  République  des  Chef  6c  le  Général  de  tous  les 
Lettres.  Outre  cela ,  l'Ordre  Monaftcres.   11  mourut  l'an" 
de  S.  Benoît'a  été  la  fource  de  8ii  dans  le  Monaftéré  d'Inde," 
plufieurs  autres  qui  fuivent  la  appellé  depuis  S.  Corneille 
Régie  du  S.  Patriarche,  leur  à- deux  lieues  d'Aix4a-Cha- 
Fondateur,  ôc  qui  en  font  fût-  pelie.  On  a  de  lui.  Codex  Re- 
tis  pour  faire  de  nouvelles  guîarum ,  une  Concorde  des 
branches  dans  PEgliTe.  I^s  Bigles  ,  pôut  montrer  les 
pltts^  conltdérables  font  >  les  convenimces  de  lÂ  Régie  de*" 
Ordres  dcOunaldoli ,  de  Va-  &  Benott^  avec  les  autres  Ké^' 
lt>mt»re,  des  Chartreux,  de  glesdelaVieMoBaftique;  un^ 
Citeaux ,  de  Grammont ,  des  Aecu eîZ  dVomélies.  Si  Vie  p\ 
Céleftins ,  des  HtûttsUés  f  des  écarite  par  Ardon  Sn»ragdns,ât 
Sylvefirins ,  &c.              '  été  imprimée ,  en  1(^48 ,  avec 
BENQtr  (  S.  ;  Abbé  d'Â-  fes Ouvrages,  6^  lès  Notes  eu.- . 
lâane  en  Lanraiedoe ,  c&ii^  le  rieufes  du  I^aVant  Bésédiâi^' 
Diocéfe  de  MontpelUer ,  nâ-  Mavnard» 
^t  dans  cette  Province  Pan      BENOIT  (Guillattme)^' 
jrtfo.  Il  étoit  fils  d'Aigulfe,  vantProfefTeur  endroitàCÎ^ 
0>mte  de  Maguelone ,  qui  Isors,  futCohfeilierauPirle^- 
renvoya  à  la  Cour  du  Roi  -  ment  de  Bordeaux,  &c  emfuite 
pin ,  où  il  fut  élevé.  Il  y  eut  eiicehiide  Touloufe.  Umou«' 
cnii;ite  la  Charge  d'Echanfon,  rut  vers  IJ20.  Il  eft  AutCÛT' 

&  Servit  dans  le»  ana^^.  d'unTîaMfof  lesTe/bj^^^ 
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Le  Parlement  de  Toiilaiife 
rayant  députe  ,  avec  le  Pre- 
mier Préfident ,  Pierre  de  ^\ 
Andréa  &  le  Prclident  Accur^ 
fe  Mdinier ,  pour  aller  faire 
des  Remontrances  au  Roi 
Louis  XII,  on  voit,  par  les  inf- 
tru(flions  qui  leur  furent  don- 
nées le  i6  Septembre  17  lo, 
qu'ils  font  qualifiés  AmbjJJj.- 
aeursy  élus  par  la  Cour  de  P^r», 
lement, 

BENOIT  (  René  )  fameux 
Dotfleur  de  Sorbonne  ,  natif 
d'Anjou ,  &  Curé  de  S.  Eufta- 
che  à  Pa«s ,  profeflà  la  Théo- 
logie au  Golléi^e  de  Navarre. 
Il  publia  une  Apologie  Catho" 
lique  y  dans  laauelleilpréten- 
doit  y  avec  rauon ,  que  la  pro-' 
feffioa  de  la  Religion  Protef^^ 
tante,  n'étoitpas  un  motif  fu& 
filant  0t  légitime  pour,  exclif"; 
i^ede  la  Cduroiuie  de  France^ . 
le  Prince  qtâ'en  étoit  Théri**' 
tien  René  Benoit  contribua; 
hfiBttCûttp  à  la  converfion  de 
Henri  IV  »  dont  il  fîitie  Con^ 
fèflèar.  Ce  Prince  le  nomma  à 
l'Evêché  de  Troyes  ;  mais  la. 
Cour  de  Rome  refufa  les  Bul- 
les »  &  Benoît  jouit  feulements 
du  temporel  de  cet  Evéché;  Il . 
nourut  Doyen  delà  Faculté* 
de  Théologie  de  Parts»  en. 
£5o8*l4i'caufe  du  reiiiS'  que. 
fit  Rome  de  lui  donner  fesl 
Bulles,  fut  laVêriion  de  ia 
Bible*  Benoît ,  vovant  avec 
quelle  avidité  les  Catholiques  : 
lifoient  la  Bible,  même  dans  la 
Verûoa  de  Genève  ,  la  £t 
réimprimer  à  Paris,  en  y  chan* 

giQMit.  queique$.,^rem9A&.» 
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&:  raccompagnant  de  petites 
Notes  très-Catholiques  :  mais 
peut-être  par  la  négligence  de 
les  Imprimeurs  ,  il  relia  dans 
la  Verfion  quelques  expref- 
fions  Calyinilles ,  qui  furent 
caufe  que  la  Faculté  de  Théo- 
logie la  condamna  ,  &  en  fit 
une  dénonciation  à  Grégoire 
XIH  ,  qui  la  condamna  auflî 
par  fa  Bulle  de  ij'/y.  Benoît 
refufa  pendant  quelques  an- 
nées de  fe  foumettre  à  cette 
condamnation  ài.  fit  enfuite  un 
aéle  de  foumiffion,  dont  on  ne 
fut  pas  fatis fait  ;  mais  le  dcfir 
de  rentrer  comme  Doyeifcans 
la  Faculté,  le  fît  confentir 
pleinement  à  fa  condamnation 
en  ijpS**  On  a  encore  de  ce 
Dodleur  It  Sacrifice  Evangéli» 
que  9  &  quelques  itttres  Ou« 
vrages.  . 

BENOIT  I  ,  Rondin  »  ap* 
pellé  auffi  Bonofe  >  monta  fur 
le  Siège  de  S.  Pierre,  en  5*73  , 
fitparoitre  beaucoup  de.aèle 
6c  de  pharité ,  &  mourut  ea 

J3EN0IT II  t  Romain  >  fuc- 
céda.au  Pape  Léon  II  »  le  ao 
Août  6B4  »  Ôc  mourut  le  7  Mai 
6B.f.  Il  fut  pieux  ,  fçavant ,  ^ 
fort  appliqué  à  Pc  tu  Je  de  PE- 
crhUre  Sàmte.  Ce  Pape  s'é- 
tant  plaint  anxEvêques  d*Ef- 
pagne»  de  quelques  Propofî-; 
tions  avancées  dans  le  XIV^ , 
Concile  de  Tolède  ;  ces  Pré- 
lats. afTemblés  dans  un  XV« 
Concile  ,  s'elForcérent  de  juf-  ; 
tifier  ces  propofîtion^  ,  8c  ils 
terminèrent  leur  réponfe  p?jr 

ce&  pAryiciis  ;  Si  Us  Romains 
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Jcnt  ê^ufi  àUm  asfu que  lèS  Ph*  mais  >  dieux  ans  après ,  It  Car« 

tes  9  il  nè  faut  plus  dijputer  Uinal  Bonifaùe  le  fît  étrangler 

avec  eux  s  mais  nous  ejpérons  en  prifon  »  &  ufùrpa  ù  place* 
que  ceux  qui  aiment  h  vérité ,      BENOIT  VII ,  Evêque  de 

iftinieront  notre  téponjl-,  quoi^  Stftrî  ëh  Tolbanè;  Ait  élevé 

fue  Us  ignorons,  ne  Ut  goûtent  far  le  Slc  ge  deS.  Fieri-e  cA 
pas*                '  ,  après  <^ue  Tinfame  Boni* 

BENOIT  Ut ,  Romain  >  fiit  face ,  qui  avoit  fait  étrangler 

élu  Pape  en  8  j'y,  malgré  fa  Benoit  Vl,  eût  été  chaflëigno'* 

louable  réiîilance.  Il  étoic  flsinieufement  de  Romé  :  on 

humble ,  doux  &  pieux  ;  il  y  reçue  Benoit  VU  aVec  dô 

fouifric  patiemment  les  indi«  grandes  démonfttations  dâ 

fnitésdeTAntipapeAnaftafe,  joie.  Il  eouverna  fagement' 

cmourut  le  y  Février  858.  Il  FEglife  Sàns  des  tems  fâ- 

avoit  fucce'dé  à  Léon  ;  &  c'eil  cheux ,  &  mourut  Tan  984. 

entre  ces  deux  Papes,que  Von  "  BENOIT  VIII ,  forti  de  U 

a  placé  la  Êd>ie  abfurde  de  la  famille  des  Comtes  de  Tu  feu- 

Fapeflè  Jeanne 9  dont  on  ne  lane,  étoit  Evêque  de  Porto 

fe  fouvienç  que  pour  la  re-  fur  Tembouchure  du  Tibre  9' 

fetter.  lorfqu'iliut  éluPape  en  lOii* 

BENOIT  IV,  Romain, ittc^  La  tyrannie  de  TAntipape 

céda  au  Pape  Jean  IX  ,  aima  Grégoire  l'obligea  d'aller  en 

les  pauvres,  3c  gouverna  avec  Allemagne',  implorer  le  fe-^ 

lâgeflè  ,  mais  peu  de  mois  :  il  cours  de  l'Empereur  Henri 

^mourut  en  90).  II ,  qui  le  rétablit  fur  le  S," 

BENOIT  V  avant  éeé  élu  Siège.  Ce  Pape  défît  les  Sarra- 

Pape  après  Jean  Xll ,  durant  fins  en  Italie  ,  <5c  fît  la  guerre 

le Schifme  de  l'Antipape  Léon  aux  Grecs  dans  la  Pouille  ; 

VIII,  l'Empereur  Othon prit  conduite  peu  propre  à  faire 

Rome  ,  &  fe  faifit  de  Benoît.  refpecHier  le  Chriilianifme  ^ 

Dans  un  Concile  qui  fe  tint ,  &  qui  s'accordoit  bien  mal 

on  l'amena  ,  &  il  a  voua  ,  avec  avec  l'efprit  de  l'Evangile.  Il 

larmes,  qu'il  avoit  ufurgé  le  mourut  en  1024,  après  avoir 

S.  Siège.  Alors  il  fut  dépofé  ,  tenu  un  Concile  à  Pavie.  Jeaa 

Se  il  fuivir  Othon  à  Ham-  XX  fon  frère  lui  fuccéda. 
bourg,  où  il  édifia  les  Saxons       BENOIT  IX,  fiis  d'Aîbe- 

par  fon  exemple  &  fes  inltruc-  rie  ,  Comte  de  Frefcati ,  fuc- 

tions  ;  car  il  étoit  fçavant  àc  céda  au  Pape  Jean  XX  ,  fon 

Tertueux  ,  &  eût  mérité  d'c-  oncle  ,  en  1053.  Sa  jeunciië 

tre  Pape  ,  fi  fon  cleélion  eût  &  fon  ignorance  l'entraîné- 

plus  régulière.  Il  y  mou-  rent  dans  des  vices  fcanda- 

jruc  en  96^,  leux,  qui  le  firent  challèr  en 

BENOIT  VI ,  Romain ,  fut  1045.  Il  quitta  &  reprit  plu-* 

éluPapele2oDécembrc^7i;  fieur^i  fois  la  Papauté  :  plo^* 
Tome  /•  F  f  . 


Digitized  by  Google 


4î^         B  E  B  £ 

heureux  ,  s*il  avoir  quîtrc  fc^  BENOIT  XII  ,  de  TOrdre 
défordres  ,  qui  durèrent  au-  de  Cîteaux  ,  avoit  été  nommé 
tant  que  fa  vie  ,  &  qui  désho-  Frire  Jacques  Fournier  ,  ôc 
horérent  la  Dignité  dont  il  par  ailufion  à  fon  habit  ,  le 
ètoit  revêtu.  11  mourut  en  Cardinal  Blanc,  II  étoit  fils 
J0/4.             '     '  '  d'un  Meunier  <5c  natif  de  Sa* 
*  BENOIT  X  ,  Evêque  de  verdun  au  pays  de  Foix  fur 
Veletrî,  fut  élu  Pape,  6c  s'op-  TAriége  ;  il  fut  fait  Do(fleur 
pofa  ^  Nicolas  il  ,  en  lo^p  ;  de  Paris  6c  Abbé  de  fond- 
mais  il  le  fournir   au  même  froide  ,  dans  le  Diocéfe  de 
Nicolas  légitimement  élu  ,  Narbonne  ,  puis  Evêque  de 
èc    mourut   qutl(^ues    mois  Pamîers ,  de  Mirepoix,  Car- 
après.                               '  dinal  Tan  1^27 ,  ôc  enfin  Pape 
;  BENOIT  XI  (  appellé  Be-  après  Jean  XXII ,  en  1334  à 
noît  IX  par  ceux  qui,  du  nom-  Avignon.  Les  commencemens 
bre  des  Papes  de  ce  nom,  veu-  de  fon  Pontificat  furent  beaux: 
lent  retrancher  les  deux  der-  il  ordonna  d'abord  &  tous  ceux 
niers  qui  font  indignes  d'un  quin*auroientpasderaiibnlé« 
étl  rang  )  étoit  fils  d'un  Ber-  gitime  de  demeurer  à  ^  Cour, 
gér,  ou ,  félon  d'autres  y  d'un  de  feVetsrér  à  leurs"  Bénéfices; 
Greffier  de  Trevifo ,  &  s*aD-  preuve  que  dès  çe  cems-là' , 
]ielloit  Nicolas  Bçcajin.  Il  fut  la  réfidence  étoit  un  exil  pour 
Àit  Général  des  Domitiicaiâs  les  Evéques.  11  s'appliqua  tn^ 
en  12^5 ,  6c  Pape  en  1 303 .  Il  fuite  à  bannir  de  la  Çdnr  de 
^nnullaaui&tôt  les  Bulles  de  Kbkie'la  fiinonie  »  &  9i  refbr« 
Boni&ce  VIII  contre  Philippe  mer  les  abus  criàns  ^  desho- 
fe  Bel,  de  révoaua  là  condam-  noroient  la  Religion  ;  il  ré«f 
ijktion  des  Colonnes ,  parce  forma  les  Ordres  tleli^eux  9 
4ue  lés  Papes  ne  fe  èroyoient  employa  de  fages  précaution» 
gas  obligés  de  continuer  dans  ladifpeniationdesBéné» 
1^  mal  qu'avoient  £dt  leurs  fices  y  &  refiifk  d'avancer  fes» 
Prédéceueurs.  Il  refulâ  de  pareiis.  lï  citoit  foavent  ces 
Voir   fa  mére  ,  lorfqu^ell'e  paroles  du  Pfeaume  18  v  S* 
vint  en  fon  Palais  en  nabits  meititnfuennt  dominatU  tune 
magnifiques  ;  mais  quand  elle  mmaçulatus  ero  ;  on  ne  petit 
eut  changé  d'habits      repris  pas  traduire     /é>j  miens  ne 
les  vieux  haillons ,  il  la  reçut  dominent  pas ,  puifque  mei  eft 
avec  joie  ,  en  préfence  de  ici  au  génitif  ;  mais  la  penfée 
toute  la  Cour  Romaine.  Il  du  Pape  étoit  ju fie  6c louable* 
mourut  de  poifon  à  Peroufe  C  e  Pape  termina  la  queilion 
en  i;[04*  Nous  avons  de  lui  4e  1^  vifion  béatifiquê  »  par 
ik$' '  Commentaires  fur  une  une  Bulle  qui  commence  par 
parti e  de  l'Ecriture  >     d'au-  ,  ces  motsiBenediâus  D eus  Sec, 
très  Ouvrages.  11  condamna  Topimon  de  fo» 
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FréddcelLur  Jean  XXlî  ,  &  tude  à  remplir  fes  devoirs  , 

js'attacha  àcellequ'enfcignoit  parfonzéie  pour  la  faine  Doc-» 

TEcole  de  Paris  avec  toute  rrine  ^  la  lionne  Morale  ,  fa 

l*Eglife  :  bel  exemple  pour  charité  ardente   pour  fon 

les  Succeflèurs  d'iÛexandre  Troupeau  ,  fie  la  pratique  dç 

*VII  ôc  de  Clément  XI  y  qui  joutes  les  ^oeuvres  de  pi^tç» 

«uroient  pu  remédier  aux  |1  fiit  élevç  fur  la  Chalre4$ 

inaux  qu'ont  faif  s  cçsd^qxPa-*  feint  Pierrç  mlgri  lui  y  <^ 

pe5aS^lseUifèntétéinoin.$at«  ne.fe  rendit  qu*avçç  un? 

iachés  à  la  Chibisrb  db  pei|ie,^|r^fQe>ava^i{ii|ancef 

•X'lNFAILLieix.Ii:É  ;  B^note  du  Sacré  CoUégç«  C'eût  (%i 
Xll  croyait  $  peu  à  cette  F«*  ■  lin  avantage  ineftimablç  ppur 

^/e  qu'il  déclara ,  en  recevant  l^Eglife  >  que  d'avoir  à  fa  tèiy 

ifi9  Sacreinens  à  la  mort ,  que  un  Chef  il  plein  de  Religion  > 

^'il  avoit  enfeigné  quelque  £  attaché  aux  véHtés  les  pli^ 

i:hoiê  de  contxa&e  à  }ml  Doc-»  précieufes  »  fi  refpedlable 

Irine.QrtKodoxe^ilieretrac;-  toutes  fes  vertus;  fi  à  taqj; 

|:oit9 & fe  foumettoit à lacor-"  de  hautes  Qualités»  il 

Ireâion  d(s  TEglife.  Il  mourut  joint  plus  de  termeté  4c  moî^^ 

iiAvi|noiien  odéurdé  fain»  d|aflerviiremei4:  aux  prêtent? 

iceté  le  tf  Avril  i)4i. Ona de  tipns  UltramonteSnes  ;  ma^ 

lui  quelques  Ouvrages.  ces  deux  défauts  privèrent 

BENOIT  XIII,  Pap-  ,  de  l'EgHfe  du  fecours  qu'eli» 

i*iiluftre  Famjtlle  des.  Urfms  ^  pouvoit  tirer  d*un  Pontife  , 

plus  illuxlre  encore  par  fa  t^n-  d'ailleurs  bien  incdotionné» 

«re  piété  ^  fon  érudition  ec-  Ce  bon  Pape  tînt  un  Con- 

jcléhaftique ,  nâduit  le  %  Fé-  cile  à  Rome  en  i/iy  ,  où  la 

•  jvrier  1^49, de  Ferdinand  des  Conftitution  Unigenitus  fut 

'  jLJrfins       de  Jeanne  Frangi*  confirmée  par  une  fourbe^ 

pani.  Benoît, après  avoir  reçu  rie  bien   afTortie  à  toutes 

.line  éducation  convenable  à  les  démarches  que  Ton  a 

ùi  naiiTance  ,  &  avoir  furtout  faites  ,  que  Ton  tait ,  6c  quç 

jfeit  de  très -grands  progrès  Ton  fera,  pour  accréditer  ce 

•dans  la  connoîflfànce  &  lapra-"  funefte  Décret  ;  c'ell  ce  qu» 

tique  de  la  Religion  fous  là  nous  apprend  TAbbé  d^Or* 

teipedlable  m  ke  ,  entra  dans  fanne  dans  fon  Journal ,  |ivr 

rOrdre  de  S.  Dominique  en  1 ,  part,  j,  4  &  fuivantes» 

1(562  ,  6c  fut  non  mi  Cardi-  Voici  ce  que  le  Pére  Gra- 

ival  en  1672,  &  Pape  le  29  vezon ,  Dominicain,  écrivoit: 

Mars  1724.  Avant  que  d'ar-  >5  II  eft  certain  qu'il  n'a  ja- 

river  à  la  Papautc  ,  il  avoit  maisété  quellion  de  Ré-^u/j 

été  Evêque  de  plufteurs  Dio-  Fidei  y  ni  dans  la  Congré- 

céfes  ;    &  par-tout  il  avoit  gation  préparatoire  des  ma«» 

cdiiié  TEjg^Ufe,  par  l'cxai^^  ^>  tiéres  >  qui  fe  tenoû  au 


3>  Vatican ,  la  veille  de  la  Sef- 
5j  lion ,  ni  dans  la  Seffion  de  S. 
j>  Jean  de  Latran.  D'ailleurs , 
»  contihue  le  Journal,  tout  le 
99  monde  fçaiclaDifpute  qu'il 
m  y  eue  dans  la  Congrégation 
^  préparatoire  entre  M«  le 
a»  Cardinal  de  Polignac  &  le 
39  Cardinal  de  Salerne ,  fur  le 
.  9»  debitam  &  omnimodam  ohe^^ 
a»  dientiam  ;  que  le  Pape  dit 
1»  feulement ,  que  le  Cardinal 
's>  de  Polignac  avoie  raifon  de 

n'exiger  que  le  debitam  >  & 
ao  on  ne  pauk  omnimodam  que 
a»  pou^  être  délivré  des  cris  <Sc 
a»  des  emportemens  du  Cardi- 
»  nal  Salernp.  11  n'a  donc  ja- 
go  maii  été  queftion  du  Recula 
To  FiJei,  M.  le  Cardinal  de 
9»  Polignac  étant  trop  habile 
a»  6c  trop  fçavant  pour  contef- 
'»ter  Vomnimodam  obedien- 
3»  tiam  à  une  Régie  de  Foi  ; 
49  ôc  M.  le  Cardinal  Salerne 
•3»  trop  zélé  pour  ne  pas  fer- 
»  mer  la  bouche  à  M.  le  Car- 
^odinal  de  Polignac,  en  lui 
•»  difant ,  que  le  Concile  re- 
•39  Connoiflànt  la  Conftitution 
.3>  comme  une  Régie  de  Foi,  il 
y>  étoit  julle  d'exiger  Vomni- 
»  modani  ohedienùam.  ;  mais 
30  encore  une  fois,  il  n'en  :i  ia- 
!>5  mais  été  queltion.  On  attri- 
>^  bue  cette  addition  auCardi- 
y)  nal  Fini.  On  confirme  tou- 
r>  jours(ell-il  dit  dans  le  même 

Journal, p.  ,926",  )  que  laclau- 
•»  fe  mife  au  Décret  du  Conci  le 
'»  Romain  au  fujet  de  la  Bulle 
■»  Uni^en'nus  -,  quam  ut  Fidci 
»  nojhûè  Reguîam  agnojdnius  , 


'  T  -  B  E 

»  n*avoîr  été  lu ,  ni  dans  la 
»  Congrégation  ,  ni  dans  la 
»Seflion,  &  qu'elle  n'étoit 
39  point  dans  TUriginai  (igné 
3>  par  le  Cardinal  Imperiali.  «c 
Benott  XIII  approuva  enfnite 
la  doélrine  des  Thomiftes  fur 
la  Grâce  &  la  Prédeftination, 
^  il  avoic  formé  le  defl^io, 
d'approuver  les  XI)  fameux 
Articles  où  eil  coniignée 
cette  dodrine ,  s'il  n'en  e^c 
été  détourné  par  les  menaces 
de  plusieurs  EvêquesdePrao* 
ce ,  qui  ne  promettoient  rien 
moins  9  que  de  mettre  le  feu 
aux  quatre  coins  du  Royaume» 
s'il  le  faifoit.  Ce  Pftpe  mourut 
le  2 1  Février  1730  »  à8x  ans. 

BENOIT,  fameux  Antipa- 
pe Efpagnol ,  appellé  Pierre 
de  Lune  ,  quitta  d'aboord  ïé* 
tude  de  la  Jurifprudence  «  à 
laquelle  on  l'appliquoiCy  pour 
fuivre  f on  humeur  guerrière» 
&  reprenant  enfuite  fa  pre« 
miére  profeffion  ,  if  vint  à 
Avignon, où  on  avoit  transféré 
le  S.  Siège.  Il  enfeigna  le 
Droit  à  Montpellier  avec 
beaucoup  de  réputation  ,  ôc 
après  avoirctépourvu  dequel- 
ques  Bénéfices  en  EfpaLrne,  il 
fut  créé  Cardinal  par  Grégoi- 
re IX  en  I  ,  envoyé  Légat 
par  Clément  VU  en  Efpagne, 
puis  er  France  ,  afFeélant  de 
déclamer  contre  le  fchifme 
qui  (Icfoloit  alors  l'Eglife,  (Sc 
proteftant  qu'il  facrifieroit 
tour  pour  le  faire  cefler.  Ce- 
pendant après  la  mort  de  Clé- 
ment y  les  Cardinaux  de  foa 
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Qbiiïïànce  s'étant  affembles  au 
nombre  de  22  ,  pour  lui  élire 
un  Succelfèur prirent  aupa- 
ravant la  précaution  de  figner  ■ 
i\n  Adle  ,  par  lequel  ils  pro- 
mettoient  avec  ferment,  fur 
les  faint$  Evangiles,  que  cçlui 
qui  féroh  élû  ^ ,  renonperoit . 
ati  Pontificat  lorrqu*ii  enfe«- 
roit  requis  par  le  ^aciré  Col- 
lège, pour  procurer  rUnion,- 
éc  ils  élûrentPierfe  de  Lune, 
qui ,  après  foaéleâioafous  le  . 
nom  de  Benoit  XUI  »  ratifia 
l^Aâe  qu'on  avoit  jSgné  dans 
le  Conclave.  Mais  quand  il 
fe  vit  fur  la  Chaire  de  S. 
Pierre,  il  oublia  fon  ferment, 
'&  ne  voulut  jamais  fe  rendre 
aux  infiances  que  lui  iîrent  le 
Clergé  de  France  ,  TUniver- 
fité  de  ParisjÔC  plufieurs  Prin- 
ces de  r£uropq  ;  8c  après 
ayoir  éludé  la  propofit ion,  6c 
feint  enfmte  d'y  confentir  , 
ppur  avoir  le  tems  de  prendre 
îes  mefures,  il  demeura  infle- 
xible dans  fa  réfolution  ,  & 
refufa  ouvertement  de  quit- 
ter laThiare.  Le  Roi  de  Fran- 
ce ,  après  s'être  lourtrait  de 
Ion  obeifîance ,  forcé  d'en  ve- 
nir aux  voies  de  fait, pour  vain- 
cre fon  opiniâtreté  ,  le  fît  af- 
iidger  dans  le  Château  d'Avi- 
gnon ,  où  il  s*étoit  enfermé. 
Après  avoir  été  réduit  à  la 
dernière  extrémité  ,  il  trouva 
le  moyen  de  fe  fauver  ,  ôc  il 
Te  retira  à  Château-Regnaud , 
petite  Ville  près  d'Avignon. 
Là  il  continua  à  exercer  fes 
fon<flions ,  &  à  troubler  TE- 
glife^  inlenfible  à  cous  les 


msiixque  caufoit  ion  obftina-. 
tion,  ce  malheureux  Vieillard 
fut  lourd ,  à  toutes  les  fom-v 
mations  que  les  Princes  pu- 
rj^nt  lui  faire*  Il  ne  fe  laiflà 
pas  émoiivx)ir  davantage  parl^! 
Sentence,  que  le  Concile  de; 
Pjfe  prononça  contre  Jui^  mai». 
tettré  dans  le  Château  de  Pa-> 
niicola  au  Royaume  de  Va^ 
lencet    lançoii;  des  foudres, 
contre  TEglife-  &  contre  le 
Concile  y  qui  fut  enfin  forcé 
(te  lui  éire  fon  procès  »  8c 
4^  le  dépofer  comme  vcarjure 
fcàndaleux Jouteur  da  fchijme^ 
hérétique ,  en  un  mot  9  comme, 
un  homme  indigne  de  toutritret 
&  honneur  »  6c  rrjcîté  de. 
Dieu*  Cet  homme  obiliné  ne. 
fe  rendit  pas  à  un  Jugement, 
fi  légitime  ;  mais  il  mourut, 
dans  fon  endurci£&m«m>  âgé , 
de  90  ans^^en  1424.  tl  voulut 
encore  perpétuer  le  défordre 
après  fa  mort ,  en  obligeant 
deux  Cardinaux  ,  qui  le  fui-. 
voienr,d'éiire  pour  Pape  Cil-, 
les  de  Munion  Arragonois  , 
qui  fe  .ûiL  appeller  Ciéme^nt 
VIII.    ^  " 

BENOIT  (  le  P.  )  fort  verfé* 
dans  rérudition  orientale',- 
naquit  à  Gufta, ville  de  Phœ- 
nicie,  en  jfjô^y  de  parens  no-- 
bles.  A  râge  de  p  ans  ,  il  fut 
envoyé  à  Rome  pour  y  faire 
fes  études  dans  le  Collège  des 
Maronites;il  y  demeura  treize 
années  confccutives,  pendant 
iefquelles  il  fit  de^  progrès 
furprenans  dans  Tétude  des 
Belles-Lettres,  des  Langues 
Orientales  de  de  la  Théologie. 

FiiJ-  " 
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?l  retourna  dans  VOneût ,  &  HékvlCùu^  ie  feu^dç  i^vâcW 
V  prêcha  l'Evangile  :  quelque   té,  &  cet  éfpfîtàûjllies,  qui  * 
rems  après,  il  revint  à  Rome        le  quitta  paf ,  iilômfe  à  « 
en  qualité  de  Député  de  TE--  mort.  Il  tfavoit  que  huit  aAS 
plife  des  Maronites  d'Antio-   lorfquè  rÉvèqae  i  dut  te  coil- 
che,  &  il  termina  plufieurt  femoit ,  hii demanda  i  iZyoM- 
affaires  d'une  grande  împor-  lùitbién  chMgirJbnnmJm' 
tance.  Côme  III ,  Gratid4>ac  0ec  celui  d^unytrftîen.  Jf 
de  Tofcane,  l'attira  à  Floren-  confens  i  répondit-il ,  foiàvli  ; 
ce,oû  il  le  combla  dlioïkiieurs  ^*on  me  donne  du  rçtouT.  Le 
&  de  bienfaits ,  Ôc  prc^fita  Ût%  Prélat  furwrîs  du  geme  de 
lumières  de  fiotre  Sçavânt,  Tenfant  i  Se  voulut  pas  lui 
tioùt  faire  imprimer  plufieùr»  changer  fon  nom  :  il  faut  le  lut 
Mvresorieritàdxquîn'avoieiïf  •  'a#r,  '  ,^^'-1^  \  "  Ir^ 
Joint  encore  été  doitnés  att  très-illuftre      jeune  Benfe-  . 
Pûblicj  &  dont  les  Màimf-  ràde,  à  quifonpére  laifla,en 
tfrits  exiftoient  dans  la  Bî-  mourant,  fortpéu  de  bien, 
toothéque  Palatine ,  &  dans  vint  à  ia  Cour  ,  ou  il  fe  donna 
celle  de  Uurénf  de  Médicis»  pour  pàrent  du  Cardinal  de 
CÔraelcfitProfeflèurénLan-  Richelieu,  de  qui  il  obtint 
gue  Hébraïquedaris  rOniver-  une  penfîon,  qu  il  perdit  après» 
5té  de  Pife.  Agé  de  44  àns ,  il  la  «ort  du  Mmiflre  ,  par  ane 
entra  dans laS?cîété  de  Jefus*  mauyaife  plaifantene  dont  ia 
'Il  fut  choifi  par  Clément  XI ,   Ducheffèd  Aiguillon  fut  vive- 
t»our  être  un  de  ceux  à  qui  ce         offenfée.  Ce  Poète  ,  qui 
Pape  avoît  CÔnfîé  la  correc-   eût  mieux  aime  rifqner  fa  for- 
itott  des  Livres  facrés ,  écrits   ta^e,  que  de  perdre  1  occahon 
en  Grec.  Exad  obfervâteur,  d'une  raiilerie  ,  fit  ces  quatre 
de  la  Régie  qu'il  avoît  em-   Vers  ,  qui  cxpnmoient  fou 
braffée  ,  U  fe  ût  «mer  de  regret  fur  lamort  de  cet  hom- 
tous  ceux  qui  le  connurent,  nie  célèbre.  . 
ïl  ti^âvailla  à  l'édition;  de  S,     ^   ,  , 
Ephrem  avec  beaucoup  dfàp.'  .gMi;^À^&^â«r 
tflîcation  pehdânt  douze  ans.    .    «  jui  caufe  mn  tmû  i 
■il  mourut  en  1742  ,  âgé  de        iSa^f^fion  tnc  kâp 
plus  de  80  ans.  lia  fait  plu- 

lîeurs  autres  Ouvrages.  Ëenferade  étoît ,  à  peu-près , 

BENSERADE(  Ifaac  de  )  fans  reflource,  quand  un  trait 
bel  cfprit  du  17^  fîécle  ,  né  à  d'étourderic  lui  procura  ra- 
tions proche  Rouen  ,  de  pa-  mitié  du  Cardinal  Mazarin, 
Sfens illullres, félon queJcnies-  On  avoit  lu  chez  la  Reine 
Wns  .  &  félon  d*ai'.tres,  d'une  quelques  vers  du  Poète  ,  que 
ftaiflfance  commune  s  montra  ,    îe  Cardinal  avoit  loues.  Se 

.fxmi^m  anoép$>  ^ui  lui  ,»Yoieot  £m  dire^ 
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«ivétant  lui-même  fort  Jeune ,  entre  les  deux lonnet$  de  ce* 

il  s'étoit  auffi  fait  connoître  deux  Poètes  :  les  unS  OUÎ  tc*^ 

â  la  Cour  de  Rome  par  des  noient  pour  le  Job  de  oenfe'^ 

vers  galans.  Benrerade  l'ayant  rade ,  fe  nommoîent  Jobeîins^. 

ippris ,  courut  auffitôt  à  Tap-  èc  les  sttitres ,  qui  préfëroieat 

parcemeut  du  Cardinal;  qui  VUronie  de  ^Voiture,  sap*. 

s!e'toit  couché  ,  entra  malgré  pellcaentt/nwifiw. Le  Prince. 

îtes  gens  ;  fe  jctta  à  genouXj  dé  Çonti  étoit  à  la  tèredef 

au  chevet  du  lit,  ^  témot-  Breimers,  &  la  Ûuchefled^ 

gna  Cl  plaifamraent  &  Longuevillc, ies  féconds.  ;  ce, 

S  ingénu ,  fa  joie  au  Cardi-  oui  fit  Élire  cette  bonne^plai-. 

jiaf,  &  6  recônnqîÔance de.  àwrie,  quivautmicttx^ttC: 

iftiôanéur ,  ^u'U\  aym^^  ïcs  deux  Sonnets, 
voulu  lui  foire  ci^  le  com- 
parant a  Jtti  ,  quéle-Mi^are,         àefiîn  de  Job  eji  étranffi^ 

.  Vr-de  (a iroteûi^^^^^  j^i^Zéï^^::^^^ 
quelques  jours  apr^s,  lui  en*.  ..  m  Àagi» 

voya  une  penfîon  de  xoopL       '  '     ;  • 

Benferade  étoit  au  pl 
'  point  de  réputation,  le. ^ — 
-r  VA^.  .  \        s'avifa  du  deffeid  ejitrayagSiïit 
^roit  pas  être. deftine  à.cet  4e  m««tre  en  rondeau5t  tts> 
ufagei&Çenferadefetrouya  Méiamorph&fcs  d'Ovid«V&' 
î^ientôt  i»n Pc^ëte à  fpn  aife,   <^  foiJ^ f^uêil de ù gloire 
dans'  une  Cour  brillante  dont   p^gtirtue.  JJi  Roi  voulut  Mciî^- 
îl  faifoit  les  délices,  &  qu'il  g^lii^ême  la  dépenfe  âtà[ 
j^ufa  pendant  plus  4>«..4^.  cet  Ouvrage,  qui  fin  ma]gni-^ 
ans.  Il  excelloit  fur-tout      fiquément  imprimé ,  avec  des' 
<iomp:ofer  des  vers  pour  les  "Eftampes  du  plus  grand  goût  ; 
balets  du  Roi ,  Jk  il  clt  on-  ^jing-^n  trouva  que  tout  étoit 
gînal  en  ce  çenre  ;  car ,  par  parfaitement  beau , 
fpn  jtour  particulier  delpnt,       ,  • 
.îi  fçavqit  , confondre  ,  d'une  p^^,,î^,îm.|,5,c.r.fl/^^^^ 
-faaniere  qui  parut  alors  très-  Us  P'ers  quIitfaUoii  iaifler 

îngénieule  ,  le  cara(îlére  des  faire 
perfonnes  qui  danfoient  avec  AUPoatdnu 
cplui  des  perfonnages  qu'elles 

répréfentoient ,  &  il  trou-  11  fît  depuis  quelques  vers  de. 
voit  le  moyen  de  les  louer  piété  qui  ne  valent  gueres, 
finement  fans  fadeur,  &  de  mieux,  non  plu3  que  les  Faj/ex, 
les  railler  amèrement  fans  d'Efope  mifes  en  quatrains.»» 
les  fâcher.  Il  eut  l'honneur  pour  le  labyrinthe  de  Vej-^ 
de  joûter  contre  Voiture;  fai  lie  sXe  Poète,  fui;  la  fin  dg. 
^  toute  la  Cour  fe  partagea   fes  jours,  fe  retira  à  unepe- 

Ffiv 


Digitize 


I 

4s6  B  E  B  E 

rite  nip.ifon  qu'il  avoit  à  Gen-  Cour  de  la  Reine  Lecnejfe  de 

tilli ,  où  il  fe  livra  tour  entier  G^i/Zf,  (  Madame  de  Snintot  ) 

au  foin  de  fon  falut ,  ne  fc  per-»  comme  il  en  devint  am.Dur eux  ^ 

mettant  d'autre   amufement  ^  ccmm.e  il  fut  chcrjje  par  les 

que  celui  d*orner  fon  jardin,  menées  de  Hunaii:  d'Armori-m 

Il  y  mourut  en  i^po,  âgé  de  Çue  (  la  Hunaudaye  Breton) 

ans  ,  d'une  faignée  qu'il       de  Kcujfelin  de  Grenade, 
s'étoit  fairfaire.pourfeprt'pa-       BENTIVOGLIO  (  Gui  ) 
Ter  à  ropération  de  la  raille,  célèbre  Cardinal ,  né  à  Fer-« 
On  a  recueilli  en  partie  fes  rare  en  ly/p  ,  fut  Nonce  eo. 
Œuvres  en  1  volumes  ,& Ton  Flandre  &  en  France,  Se  il 
y  trouve  les  Pièces  dont  nous  s'acquitta  fi  dignement  de  ces 
avons  parlé  :  il  avoit  fait  de  emplois,  qu'il  fut  créé  Car- 
plus  Iphis ,  lhante  &  Cléopa-  dinal  et|  t6zi,  U  étoit  fkge 
ïre ,  mauvai  fes  Tragédies.  En,  ailàble ,  - vertueux  ,  cher  à 
f^énéral ,  ce  Poëte  avoit  bea^-  tous  les  gens  de  bien  v  &  fe$ 
coup  d*efprit,  verfifioit  aifér:  excellentes  qualités  iSiurotent 
3nent  5c  avec  un  ceirtainfiatu-  élevé  fur  la  Chaire  de  S.  Pier-*' 
.  arel;  mais  û  l'on  ôte  de  fes  Fié-  re  ,  après  là  mort  dVçbain 
«es  Ips  plus-eftimées  »  les  $Ilu«  VIII ,  (t  une  mort  prématurée 
iionsfprçées,  les  équivoques,  ne  reût  ravi  au  monde  en' 
les  pointes*  les  quolibett ,  opi  1^44  9  âg^  de  6^  ans.  Il  a  laifl^^ 
demandera  fur  quoi  étoit  fon-<  des  Ouvrages  }|uftement  efti*»' 
dée  la  réputation  qu*il  a  eue.  nés.  lo  L*Hiftbire  des  Cuer-* 
Ce  n'étoLt  dans  le  fond  qu'un,  res  Civiles  de  Flandres  ;  a© 
fynx  bel«efprit  ignorant,  &  Relation  de  la  Flandres 
uii  Po^te  trésrmédiocre,  diont  des  Lettres  Se  des  Mémoires  i 
les  Ouvrages  font  plus  pro»  4^  la  Relation  de  ù.  Noncia-* 
près  i  gâter  le  goût ,  qu'a  le  tme  en  Flandres ,  toiis Ouvra-*' 
former.  Il  écoitàe  plus  homme        Italiens  imprimes  en  iSfol 
à  bons  mots  ,  &  on  en  a  con*^  in^foL  à  ParTs. 
fervés  qui  4toient  ikns  doute      BENTZER ADT  (Charles- 
plus  plaifans  dans  ùl  bouche ,  Henri  )  né  dans  le  pays  de  iiU« 
fju'ilsne  le  font  fur  le  papier,  xembourg ,  d'une  famille  no-* 
Bcnferade  avoit  été  reçu  à  ble,  entra  à  Vdçrç  de  xi  ans 
l'Académie  Françoife  eni  574  à  l'Abbaye  d'Orval ,  où  D. 
à  Ja  place  de  Chapelain  ;  c'e  11  Bernard    de  Montgaillard 
W  que  Sarrafîn  appelle  Rouf-^  avoit  commencé  à  mettre  la 
J^/zT  (7V  Grf^rz^e  dans  la pom-  Réforme.  Bentzeradt  en  fut 
pe  funèbre  de  Voiture  ,  au  3*^  Abbé  pendant  ^9 ans ,  6creni^ 
chapitre  de  la  grande  Chroni"  plit  lamaif^n  de  fu jets, qui  fou-. 
(jue  du  nohic  Vehurius  ,  où  il  tinrent  la  piv^miérci  re;;ularité 
s'exprime  ainfî  :  Comme  VeU  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  dont 

W'm  C  Vpi^urç)  nnm  à  la  ii  eilr«g^4^  comm^  le  rçf» 


Diyilizea  by 


B  E  h^Er^  45;?; 

twirateur..  La  Réforme  $*y;  gîia  le.Drpit  à  ç^âins.  Ef al- 

mafntient  avec^  édiiîcàtioii.Ce  me  *  paftknt  en  î  yoo  par  cette 

Mnt  Abbé  eft  mort  en  170^ ,  Ville ,  poiir  aller  en  Italie 

«   £gd  de  7^  ans.  loigea  chez  lui ,  &  en  rc-ut 

BENZELIUS  (  Erric)  Ar-  mille  marques  de  bonté  :  il 
che  vêque  d'Upfal ,  né  en  Sué-  étoit  fort  aimé  d^Etienne  Pon- 
de .d'une  famille  ob  feu  re,  $'é-  dfter,  Evêque  de  Paris,  & 
leva  par  fon  mérite  &  fa  fcien-  puis  Archevêque  4e  Sens.  On 
te.  On  a  de  lui  plufieurs  Ou-  à.  de  Berauld  nn  Ce mnien-^ 
vrages ,  dont  le  plus  confidé-  r aire,  fur  Pline  le  Naturà- 
rable  efl  une  traduclion  eh-  hlle  9  de?  Ndtes  fur  le  Ruf- 
tiére  de  la  Bible  en  Langue  frVi/x  , '&  le  A^t/ f ririil  de  Po- 
Suédoife.  Il  mourut  en  l/op»  litien  ;  une  édition  des  (Eu- 
âgé  de  6j  ans.  vres  de  Guillaume  ,  Evêque 

BEOLCUSC  Angélus)  Poe-  de  Paris,  &  d'autres  Guvra- 

te  Italien  ,  connu  ious  le  nom  ges.  Son  fils,  François  ir'e- 

de  Ruyanres  ,  qui  ne  pouvant  rauld,  fe  fît  Calvinille;  ëc 

afpirer  au  rang  des  bons  Ecri-  comme  il  étoit  fort  fçavanc 

vains  d'Italie  ,  prit  une  autre  dans  la  langue  Grecque  ,  il 

route,  en  donnant  dans  le  l'enfeigna  à  Montbelliard, 

burlefquè  <3c  le  boufîbn ,  Se  II  étoit  à  Genève  en  1^61 

devint  le  premier  ,  dans  le  &  étoit  Principal  du  Collège 

genre  le  plus  bas  d'écrire,  de  Montargis  en  15*71 ,  d'cù 

Il  fît  fon  cours  de  grotefque  il  alla  à  la  Rochelle  ,  pour 

&  de  ridicule  à  la  Campa-'  exercer  un  femblable  em- 

gne  >  où  il  étudia  (î  bien  les  ploi.  lia  fait  des  Poèfies, 

geftcs  &  le  langage  des  Vil-  &  Henri  Etienne  le  choifît 

lageois  ,  qu'il  réufïît  à  les  pour  traduire  les  deux  Li- 

tfQntrefaire  au  naturel,  liât-  vrcs  d'Appien,  quicontien-' 

tira  le  peuple  par  fes  farces  nent  les  guerres  d'Annibal  ^ 

&  fes  Comédies  rufliques ,  ôc  celles  d'Efpagne. 
dont  le  ilile  ,  quoique  bas  &,      BERËNGER  ,  Tréforîer 

populaire  ,  n*eft  dépourvû  Ôj:  Ecolâtre  de  Saint  Martin 

ni  de  force,  ni  d'agrément*'  dû  Tours,  6c  puii  Arcfaidia- 

Il  y  a  auffi  des  traits.de  cre d'Angers ,  nâquk à ïours^ 

bonne  plalfanterie*  On  a  de  vers  le  commencement  dur 

hiiun  grand  npmbre  èeKé-  XI«fiécle  ,  ôc  fit  fespremiér. 

ces»  la  Vaccana^  VAnconî"  res  études,  à  l*Ecole  de  Saint 

tana ,  la  Mofchma  >  la  JFio^  Martin  »  où  fon  oncle  étoic 

yî/ifl»  &»c.  *  '  Chantrç.Il  alla  lesconiînuer 

BERAULD(  Nicolas  )Sça«  à  Chartres  fous  Fulbert ,  qui 

Tant  du  XVie  (iecle,  natif  lûi  recommanda  d*être  tou- 

d*0rléans ,  fut  Précepteur  de  jours  ennemi  de  toute  nou« 

MM»  de  ColiçfiSy  .4c  enfei-  vejiuté  dipis  I»  Po^rine^ 


Digitized  by  Google 


•      ijt     BE  , 

avis  qui  fut  mal  fuîvî  ;  car 
Berenger  ofa  dans  la  fuite 
nier  la  Trafubilantiation  ,  8c 
foutint  ,  que  TEuchariitie  ne 
çontenoit  point  le  Cojps  & 
le  Sang  de  Jefus-Chrift  ,  mais 
feulement  la  figure.  11  pré- 
para ainlj  les  voies  aux  der- 
stéres  heréfîes ,  qpi  ont  fait 
iSaiiis  r%Iife  dé  il  horribles 
ravaies.  Le  Moi^e  itlceUn» 
a       il^  axbîc  écHc  fur.foi^ 
nçiiveAÙ  feaçimeiic ,  dit 
fort  *i£ni2mëh€^» .  entr'àutres^ 
çlîofés  ,  »  que .  le  Chantre. 
9>  Arnoul  ai  eu.  fatTQn  de  lui' 
»diré  f  'Jâiilèa^hôus'  .croire* 
»  une  vérité  d-pir  nwi?  pixpns^ 
aô  ét^  ïàftmu  d^s  rei^fàncek 
>ô  ArnoûL  voulut ,  ajoûte  AC{ 
:&ce{în^  youilempecter  de 
33  quitter  cb  cîierhin  .drjoit&, 
yi  battu ,  dans  lequel  ont  niar-: 
»ché  nos  Pères  ,  fi  .faii?ts^ 
»C  ^Ag^f  >  Il  Catholiques.  " 
Berêiig'er  a  ibuvent  re'tradlé 
fes  erreurs  én  difTéreps.Cpn- 
cîIm  ;  Jîiais  i  y  révenoic.aû(2L«, 
t&c  àpr&*.-  Peiit-on  compter' 
Biàucoup  fur  le  retour  d*,u  « , 
homme  qui  à'  trompé  toute  fa 
vie  les  Evêque's ,  les  Papes.^ 
&  les  Conciles  ?  On^dit  qu'iT 
cil  mort  ,cîans  la  Communion 
de  i'Erlite  ,  Tan  io88.  Nous 
•  •    ayons  de  cet  Hércnarque  deux 
Lettres ,  trois  Profeifioas  de 
Foi  .  &:c. 

BKRRNICE,  fille  de  Pto- 
lomee  Âulet^s  ,  Roi  d'Egyp- 
te ,  éroii  aimée  des  Egyp- 
tiens ,  qui-,  n 'ronrens  de  fon 
pére  ,  le  cliaiiërcnt  pour  fe 

fôumettre  à  cecce  PriaceiTe.. 


B  E  ^  , 

Elle  fe  maria  à  Selèucu« ,  Se 
le  fit  étrangler  pour  époufer  * 
Archélaùs ,  qui  fut  tué  dans 
un  combat.  Ptolomée  ayant 
été  rétabli  par  les  Romains^ 
fit  mourir  la  fille  Bérénice 

ans  ayant  Jefus-Chrill. 
.  BÉRÉNICE ,  fille  de  Cof-. 
tpbare  &-de  Salômé ,  foeur 
d'Hérode  le  Grand  ^  épouiî^ 
Artftôi^ileifilf  deice  ^rince^ 
àc  de  Manamxie.  Elle,  vécue 
ihstï  àvec  m  &  c^iîribua  S  fa 
mort  f^^ksttaxLvi^e  çoiîdut- 
tg.  £î)e  fe  remaria  S,un  autres 
sis  d'Hârode^  ^âprè's  la  moi^ 
duquel  él]e;|llâàlEtabieoàie^^ 
&c  crè$<on&Clrée  d*^nto  nia  ^ 
îfioâok^  de.  ppx{\xs\  J^rénice. 
inburut  quelque  teins  après,; 
$on 'fils  Agrippa  fit  lypi  voyage, 
akome  Pan  ^^^  djc  j.  C.  014  il 
reçut  de'gramis  fexviçcs.d' Aa«' 
tonrîn, 

BÉRÉÎJICE  ,  petite  fille' 
de  la  précèden  te  âc  foei^r  atnée[ 
d'Ae;rip*pa  le  jeune  ,  Roi  des'*.  ' 
Juiis  »  époufa  riérodç  ioi^  on«j 
cle'^,  que  l'Empereur  Clâtid^  ' 
fit  Roi  de  Chalcide  »  en.cpn* 
(idération  dece  mariage.  Aprés^ 
la  mort  d^Hérode  9  «le  bruit 
courut  que  Bérénice^  fvoit  u.n- 
com'merce  inceilueux.  avec 
Agrippa  fon  fréré.  I^our 
per  ce  bruit ,  cJle  fir  propo- 
fer  à  Polemon^Roî  de  Cilici^. 
de  l'époufer  ,  pourvu  qu'il  em--j 
brafl'rît  la  Religion  Juive.  La^ 
condition  fut  acceptée  ,  &  le 
mirîage  confommé  ;  mais  peu- 
de  tems  après, Bérénice  quitta^ 
fon  mari  pour  retourner  à  fes 
anciennes  incliliaûons^âc  Po* 
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KHloxi  retournai  fa  Rélxnofl.  tant  dé  capacité  ,  que  leé  Ha-^ 
Elle   étoit  avec    Ton  îrété  bitans  dé  Rheims  le  député*. 
Agrippa,  lorfque  S.  Paul ,  l'an  rent  fouvent  àParis  pouf  les 
de  J.  C.  plaida  fa  ctufe  en  afTàires  de  leur  Ville, .Ceil-là 
leur  préfence.  Dans  la  fuite  y'  ^*il  Ha  une  étroite  amitié 
Bérénice  n'ayantpupdrter  les  avec  M.  M.  Peirefc  & puçU]^,' 
Juifs  à  fe  foumettré  au*.  Ro-  dui  le  portérerità  exécuter fon ' 
riîain^,  né  Voulut  pas  être  èn-  Ouvrage  intitulé,  VHiJioirè' 
veloppée  dans  la  [ruiné  de  la  dèsQrfuUs  Chemins  de  VEm-* 
Nation,  3c  fef  jerta  entre  les  ptrè ,  en  iin  vol.  in-?40,  fms[ 
bras  de  TFitus,  qu'elle  mit  daris  '  rélniprîmé  en  deux  ;  Ouvrage  ' 
.  fes  filets,  au  point,  que  ce  excellent  &  traduit  en  plu- 
Prince  devenu  Empereur  ,  fîeur^  Lan|;ue^.  11  a  été  fort-  ' 
l'auroit  époufée  ,  s'il  n'eût  ninl  traduit  en  Latin  ,  pour 
craint  le  mécontentement  du  être  mis  dans  les  Antiquités 
Peuple.  Le  Théâtre  François  Latines  de  Gra^vius.  M,  de 
aretentide  leurs  amours  r.ii  Belliévre  ,  Prclident-ii-Mor- 
17**  fiécle,  &  nos  deux  grands  tier  du  Parlement  de  Paris , 


Tragiques  ont  traite  ce  fujet  atrira  Bergierchcz  lui  &  lui 

pVec  un  fucccs  bien  différent,  procura  une  penfion  de  200 

11  y  a  eu  quelquesautre;»  Priu-,  écus  ,  &  un  Brevet  d'Hillo- 

cefT^s  de  ce  nom.  rîographe.  Bcrgier  mourut  le 

BERETIN(  Pierre) appel-  ly  Septembre  1725  ,  dans  le 

lè  communément  PzVrre  de  Château  de  Grignon  appàrte- 

Conone  ,  du  lieu  de  fa  naif-  nant  îl  M.  de  Belliévre.  lia  . 

fance,  Peintre  célèbre  du  17e  compofé  quelques  autres  Ou- 

fî^écle.  Ses  Tableaux  expri-  vrages  ,  le  Bouquet  Royal ,  ^ 

ment  la  fécondité  de  fon  gé-  qui  eft  une  Relation  du  Sacre 

me.  VcrJci'rmcnt  des  Sabincs  ae  Louis  XIlI ,  un  Traité  du 

&  une  Bataille  d'Alexandre  Peint  du  Jour  ;  la  Vie  de  Szinc  _  ^ 

qu'il  peignit ,  encore  Jeune  ,  Âlbert,  qui  valut  à  TAuteur 

lui  acquirent  une  réputation  une  chaîne  d'or  de  la  part  de. 

qVil  augmenta  dans  la  fuite  ,  PArchiduc  ,  8cc, 
lurtout^ar  les  peintures  du       BERNARD  (  Saint  )  qui  eA 

Palais  r  arberiri.  11  mourut  eji  regardé  comme  le  dernier  des* 

IpSp  y  à  (To.  ans*  . ,     *  '*  '''  Pérès  de  PEglife,  par  rapport 

'iER.GÊRÂC  ,  vcjéz  au  tems  ôû  ît  a  vécu,  niais' 

CTRAm     ,     ;    •      '  qixi  a  été  animé  de  Vefpni 

BERGtER  (  Nicolas  )nél  des  anciens  ,  àfîn  i^t  la  fu- 

iCneirnsPan  i  cf/,  étùdra''dâns  '  blîmicé  de  fon  génie ,  Ufo- 

l'Uriiverfîtë  de  lamêmétîllê, .  H'dîtc  dè  fà  dàanûè  >  là  faîn-  . 

il profefla quelque  tenisVïr  tété  dç  fa\  cdriduîté  >  Se  li  '3 

embrafia  enfuitè  la  ^rbteâTon'  (fiYcrètioh  dé  fph  zfie ,  ét^mé' . 

dPAvocât ,  ^ii'îl  e«er(jâ  avec  plus  proches  des  Sèfméri  Ht»  ' 
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des  ,  fufîènt  oppolî's  aux. 
/aufïès  lumières  ,  aux  dcvo- 
tions  peu  réglées  ,  &  aux 
erreurs  qui  s'introduiroient 
après  lui  y  naquit  au  village 
de  Fontaines  en  Bourgogne  , 
en  lopi  >  de  parens  nobles 
$C  pieux.  Il  fut  inftruit  danf 
les  fçiencçs  ..humaines  pair 
ceux  qui  les  enfeicnoienc 
dans  l*EgIife  de  ChatiSoQ.  A 
2 1  ans, il  prie  Phabit  religieux 

'  à  Citeaux ,  .d*oi\,  il  fut.  envoyé 
trAbbaye  de  Clair  vaux  »  qui 
yenoiç  d  être  fondée  en  1 1 1  . 
pour  en  être  le  premier  Ao- 
K.  Quoiqu'il  n^eût  alors  que 
vingt -quatre  ans  5c  qu*une 
année  de  ProfelHon ,  en  peu 
detems  il  eut  jufqu'à  700  No- 
vices i  fit  de  fon  Monafté^ 
fé  une  pépinière  de  grands- 
hommes.  Le  Papë  ,  les  Evé- 
q^ues ,  les  Rois  les  Princes 
le  choififToient  pour  arbitre 
de  leurs  diférendsi  le  cph-  ' 
fultoienc  comme  un  oraclç. , 
Innocent  II  fut  reconnu  Pape 
par  fon  avis  ;  &  ce  fut  lui 
oui  éteignit  le  fchifine  ,  en 
faifant  faire  une  abdication 
volontaire  à  l'Antipape  Vic- 
tor en  1140.  Il  fit  condamner 
Abaîlard  au  Concile  de  Sens  : 
îî  réfuta,  les  erreurs  de  Pierre 
de  Bruis  &  de  Henri  fon  dif- 
ciple  :  il  s'oppofa  au  Moine 
Rac;'il ,  qui  prêchoit  dans  fon 
fanatifme  ,  qu'il  falloit  tuer 
tous  les  Juifs  ;  pourfuivit  les 
fe(ftateurs  d'Arnaud  de  Brefle, 

•  &  fit  condamner  Gilbert  de 
la  Porrée ,  Evêque  de  Poi- 
tiers ,  qui ,  de  même  qu'Abai- 
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Iard>  fe  fit  des  nfKi ires  fcrieu*: 
fes,  de  quelques  milcres JrAo- 
îajliqueSyÔc  de  quelques  diilin- 
(ftions  virtuelles  ou  formelles 
que  l'on  méprife  aujourd'hui, 
11  donna  des  régies  aux  Tem- 
pliers  ,  il  prêcha  la  Croifade 
fous  Louis  le  Jeune  ;  Ôc  com-. 
me  on  lui  en  imputoit  à  tort  le 
mauvais  fuccès,  il  difoit  :  J^ai* 
me  mieux  que  Pon  murmure, 
contre  moi ,  que  contre  Dieu  >  * 
O'je  confens  à  perdre  ma  gloi*"^ 
ret  fourvâ  qu^on  n*ait  pas  la 
témérité  à^attaquer  lajienne.'^ 
lllbnda  1^0  Monaftéres ,  ope*' 
ra  en  public  grand  nombre  de . 
Miracles  ;  &  enfin  fuccom* 
bant  fous  le  poids  dè'  fes  tra«- 
vaux  apoiloliques  ,  -  il  mourut 
le  10  Août  iif^j  à  6z  ans* 
Voici  de  quelle  manière  le 
Préfident  Hainault  parle  de  ce^ 
Saint  :  »  11  avoit  été  donné 
»  cet  homme  extraordinaire. 
»  de  dominer  les  efprits  :  on! 
33  le  voyoit  »  d'un  m(>ment  à 
aoPautre  ,  pafiTer  du  fond  de 
33  fon  défert  au  milieu  des  ' 
3>  Cours ,  jamais  déplacé  ji  fans-' 
33  titre  ,  fans  cara^cre  ,  jouif* 
»  fant  de  cette  confidératibu/ 
33  perfonnelle  qui  eft  au-def- 
33  fus  de  l'autorité  ;  fimple 
33  Moine  de  Clairvaux  ,  plus 
33  puifTànt  que  l'Abbé  Suî>;er  , . 
33  premier  Miniitre  de  Fran-" 
33  ce  ,  ôc  confervant  fur  le . 
33  Pape  Eugène  III  ,  qui  avoic 
33  été  fon  Uifciple  ,  un  afcen- 
33  dant  qui  les  honoroit  égale* 
33  ment  l'un  Ôc  Taytre  :  cepen- 
33  dant  S.  Bernard  n'cioit  pas 
33  un  auiii  ^rand  politiq^ue^. 
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»  qu'il  étoit  un  faint  homme  , 
xxn  bel  efprit.  Ses  Sermons 
"»  font  des  chefs-d'œuvre  de 
3p  fentiment  &  de  force. . . . 
c»  Ce  quiprouveroit  qu'ils  ont 
•»  été  prononce's  en  François , 
o3  c'elt  c]iie  des  Religieux  fans 
:»  lettres  affilloient  a  fes  Con- 
's^fcrences,  ôc  que  le  Latin 
»  n'étoit  plus  alors  entendu  du 
9,  vulo;aire.  ce  Les  Ouvrages 
de  S.  Bernard  font  en  grand 
nombre  ,  &  il  paroît  furpre- 
nant  qu'un  homme  ,  qui  ell 
entré  u  jeune  dans  la folitude, 
&  qui  en  a  été  tiré  de  Ci  bonne 
heure  ,  pour  n'y  rentrer  que 
par  intervalle  ,   ait  pu  tant 
écrire  :  fon  llyle  eft  vif,  no- 
i)le  &  ferré  ,  plein  de  force  &c 
-d'ondlion  ;  fes  penfées  fubli- 
mes,  fon  imasfination  bril- 
lante  &  féconde  en  allégo- 
ries ;  il  fçait  également  con- 
vaincre Teiprit  Ôc  toucher  lé 
cœur.  Ses' Ouvrages  ont  été 
imprhnéstrès-fouvent ,  Se  dès 
le  commencement  de  nmpri- 

'  jnerie  ,  il  s'en  fit  diverHes 
Editions*  En  1641  parut  celle 
d'Horftius ,  Curé  de  Cologne» 
I  vol.  in-foL  qui  fitt6nri>er 
coûtes  les  autres  ;  niiis  conuat 
IsUe  étoit  encore  très-impar« 

«  .Bute»  lefçavantMabilloçen 
donna  une  nouvelle  en  1666  9 
êc  elle  fut  réimprimée  en  16^ 
à  Paris,  Se  17199  en  x  voL  m* 
fol.  avec  des  Notes,  une  Ta- 
ble chronologique  pour  la  Vie 
'de ce  Saint ,  &  des  éclaircif- 
femensfur  toutes  les  matières 
.  «(hTcures*  Le  premier  volume 
contient  cous  les  Ouvrages 
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qui  font  véritablement  de  S. 
Bernard  ,  &  il  ert  divifé  en  j 
quatre  parties ,  dont  la  prè« 
miére  renferme  les  Lettres  i 
la  féconde  ,  les  Traités  ;  1*  " 
troifîcme  les  Sermons  pour 
toute  Tannée,  fur  les  Fêtes 
des  Saints  ,  &  fur  diverfes 
matières  ;  ils  font  pleins  de 
penfces  vives  6c  folides  ,  très- 
propres  à  toucher  le  cœur  : 
la  quatrième  enrin  contient 
fes  Sermons  fur  le  Cantique 
des  Cantiques.  Le  fécond  Vo- 
lume renferme  tous  les  Ouvra*» 
ges  qui  ont  été  attribués  à  S. 
Bernard  ,  quoiqu'ils  ne  foienC 
pas  de  lui  ;  les  5*  Livres  de  la 
Vie  du  Saint,  qui  font  fuivis  * 
de  l'Hifloire  de  les  Miracles  ;  • 
&  d'autres  Pièces  aufTi  impor- 
tantes que  curieufes.  Nous 
avons  une  excellente  Vie  de 
ce  Saint,  par  Villefore. 
.  BERNARD  (  Claude  )  ap« 
peUé  le  PefeBenutrÉ'f  ou  le 
pauvre  Prêtre  >  nâquit  à  DU 
jon,  en  1588 ,  d*£tiettne  Beiw 
nard ,  Lieutenant  Général  dé 
Châlons-fur-Saône.;  il  vint  à  ' 
Paris ,  où  il  fé  livia  aux  fpec- 
tacles  &  à  toutes  les  vanités 
du  fiéde  }  mais  Dieu  ayanc 
touché  foa  cceur,  il  fe  dégoû- 
ta du.  monde  9  &c  fe  dévoua 
tout  enderauâ)U]a^ement  des 
pauvres.  Il  rèfuu  conilanH 
ment  les  bénéfices  que  lui  of* 
frit  le  Cardinal  de  Richelieu*' 
Ce  Minillre  dit  un  jour  qu'il 
vouloir  abfolument  qu'il  lut  ♦ 
demandât  quelque  chofe  j 
MonfeigneuTy  lui  dit  le  Prêtre 
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auîre  les  jatiens  à  la  potence^ 
pour  les  c.jjîjier  à  la  mort ,  iss 
planches  de  Ucharrcrte fur  la- 
quelle on  nous  jntnc  ,  Jcnt  Ji 
mauvaifes  ,  que  nous  cvurons 
TÎfque  à  chaque  infiant  de  tom- 
per  à  terre  ;  ordonne^  donc  , 
jMonJeigneur  ,  que  Von  mette 
de  meilleures  -planckes  à  h 
Charrette,  ht  Cardinal  ri^ 
fceaupoup  ({e  cette  (iexnan4e  y 
&  ordoonii  auiC-tôé  qu'on  mît 
la  charette  en  bon  état.Ce  hon 
f  rêtre  mourut  en'  odeur  de 
Sainteté  le  Mars  1^41  >  ^ 
fiit  enterré  à  l'Hôpital  de  la 
jbharhé.  Ceft  jiui  qui  à  éubïi 

Îz  Séminaire  4^  Trente-croii 
.  Paris»  qui  adonné  à  TEglife 
tant  d'ezcellens  Minières,  â& 
qui  a  fleuri  jufquVn  l^gl» 
époque  de  la  de^âion  du 
pien  qui  &à£oït  depuis  ùl 
fondation* 

.  BERNARD  (£dot2ard}Af- 
tronômc  Anglois ,  profefl^ 
i*Ailroiiomie  ^  Oxford  , 
J<^7?  ^  a  publié  des  Ouvrage^ 
d'Altronomie  &  de  Critique 
^brt  eftimés.  Il  mourut  en 
i^ptf.  Uétoic^vantdansla 
littérature  Orientale. 

BERNARD  C  Jacques)iça^ 
yant  Critique  Proteftant,nàtif 
de  Nions  en  Dauphiné  ,  y  ettt 
^bord  uneChaire  de  Pafteur  ; 
mais  en  idgj,  obligé  de  Sor- 
tir du  Royaume,  il  fut  em- 
ployé dans  quelaues  Villes  de 
Hollande  ,  &  hnit  par  être 
Mi  niltre  à  Leyde  ,  où  il  pro- 
)  feflà  la  Phi  lofophie  &  laTh  co- 
logîe.  Il  mourut  en  1718.  H 
a      ift  cyiMipuation  de  la 
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République  des  Lettres ,  corn-* 
mencée  par  Bayle  ;  quelques 
volumes  de  la  Bibliothèque  de 
le  Clerc  ;  un  Recueil  de  Tral" 
tés  de  Paix ,  &c.  4  volumes 
ifi'foL  V»  Traité  de  CexceU 
Uncede  h  Religion  9  2  vol. 
vi*i2i  Supplément  au  Moréri  $ 
avoL  ifz-/o/,  en  y  comprenant 
celui  de  Paris  »  &  quelques 
autres  Ouvrages*  Il  y  a  encorf! 
eu  de  ce  nom ,  au  Xlll^  ûécltf 
Bernard  de  Compoftelle , 
Tréforier  de  cette  Eglife , 
que  fes  grandes  connoi&ncei 
$L  fon  expérience  dans  les 
gffsâré^  Eccléiîaftiques ,  ren^ 
jlirent  cher  k  Innocent  IV| 
qui  Tattira  auprès  de  lui.  11 
pfi,  Auteur  de  quelques  Ou^ 
orrages  :  Diplomata  Summo* 
lum  PontificumCrantiquoruM 
HiSpanïoe  Regum^  de  la  tiow 
£éjne  compilation  des  Di^cré^ 
taies ,  &c.  Bernard ,  Abbé 

de  Mont-CalEn,  qui  écrivît  ait 
^lY'  /léde  ,  Spéculum  Mo^ 
mchcrum  in  Reguiam  Sanâi 
Benediâi.Charles  BURj^ATiD^ 
Leéleur  Ordinaire  &  Hifto- 
rîcgraphe  de  Louis  XÏII ,  qui 
écrivit  THiftoiredece  Prince 
îttfqu'à  la  guerre  déclarée 
contre  les  Efpagnols  (  ea 
16^6)  m-foL  Paris  ,  t^4<^« 
Cet  Ouvrage  peu  lû  &  peu 
eftimé ,  eû  rempli  de  HÎenua 
détails*  Sorel  »  neveu  dé 
l'Auteur  ^  Continua  VHifrcire 
des  Ouerres  de  Louis  Xiil 
contre  les  Religionnaîres  » 
in-fol.  de  Hmprimerie  Roya-i» 
le ,  dont  on  ne  tira  que  très-» 
pei^  d*e2bemplaires«  ^ 


BE 

BERNARD  (  Catherine  ) 
pemoifelle  illuftre  par  fon 
efprit  &  fes  talens ,  nce  à 
^ouen,  vint  s'établir  à  Paris, 
oû  elle  fe  fît  connoître  &  ef- 
timer  des  beaux  efprits  de  fon 
tèms.  Elle  remporta  plulieurs 
prix  à  TAcadcmie  des  Jeux 
Floraux  &  à  TAcadémieFran- 
Vpife,  &  fut  reçue  à  celle  des 
fiiccvrati  de  Padoue.  Les  le- 
çons de  Fontenelle  ,  avec  qui 
elle  écoic  intimement  unie ,  la 
éiireht  en  état  de  donner  au 
Jhéâcre  François  deux  Tra- 
gédies >  ^mus  de  Lèodamie , 
oui  eurent  line  eipéce  de  iiic- 
ces  daiAS  le  tems.  £'Âttceiir  en- 
couragé auroit  continûé  le 
genre  de. travail ,  Ci  la 
Chanceiliére  de'  ^ontchar- 
train ,  en  lui  ùà&ttt  une  pen«- 
^oii  j  ikt  Peût  arrachée  au 
Jhéâtre.  KlademciieU^  Ber- 
nard fu^  vit  les  avis  >  6ç  Ht  mi- 
191e  le  làcrifîce  de  pluSeurf 

S'ièces  de  Poëfîés  galantes  » 
ont  on  lui  ofiirit  pne  fommé 
coniîdérable  pour  les  impri- 
iher»  Elle  mourut  à  Paris  eu 
X712  ,  &  fut  enterrée  dans  la 
J^aroiffe  de  iâint  Paul.  l^oi;s 
avons  d'elle»  outre  fes  Tra- 
gédi(^s  auxquelles  Fontenelle 
a  eu  la  meiUeuré  part ,  pîu- 
JleuTs  Pu'ce^  en  verj,  inférées 
dans  les  l^ecueils  ;  un  Placez 
au  Roi ,  pour  lui  demander  le 
payement  de  ia  penHon  ;  & 
deux  Ouvrages  en  profe ,  fous 
le  nom  de  Nouvelle  ;  l'une  in- 
ticulce,  Eléunore  d^Yvrte  i  & 
l'autre,  le  Comte  d*Amboifc. 
QUA^lQUQi  pexibones  lui  ont 
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auflî  attribué  lafameufe  Keu-^ 
tîon  de  l  ljle  de  Bornéo  ,  Ou- 
vrage impie  ,  que  Ton  donne 
avec  plus  de  vraifemblance  à  . 
TAbbréviateur  de  Vandale.' 

BERNARDIN  (  Saint)  cé- 
lèbre Religieux  ,  Vicaire  Gé-  ' 
néral  de  l'Etroite  Obier  va  nce 
de  Saint  François,  en  it.iiie, 
nâquit  à  Mafla-Carrera  dans 
la  Tofcane  en  1585  ;  ii  p:i:Ta 
la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  à  Sienne  ;  ce  qui  le  fit 
nommer  Saint  Bernardin  de 
Sienne*  Zélé  pour  le  foular 

fement  des  peftiférés ,  humb- 
le ,  patient  ;  il  s'acquit ,  fans 
le  vouloir ,  une  grande  ré* 
putation.  ^es  Prédtca|icns  , 
les  miracles  9  fes  auftérités^ 
tout  préparoiç  les  Auditeurs 
à  laperiua£on.  Il  mit  la  Ré-^ 
forme  dans  PEtr^ite  Obfer-^ 
vance  de  &d|)t  François  ^ 
é^bMc  près  de  trois  cens  }Aor 
paiteres  >  8ç  refusa  les  £vâ<« 
chés  qu'on  lui  offiroit  ;  refus 
plus  rare,  peut-être  plus 
méritoire  que  les  autres  ver- 
tus qu*pn  admira  en  lui.  Il 
mourut  à  Aquila  le  20  Mai 
Î444 ,  àé)i  ans.  Le  Pére  Jean 
delà  Haye  a  donné,  en  TfT^5,  . 
la  meilleure  édition  de  fes 
Qluvres,  en  ^èux  volumes 
i/z-/o/.  qui  fonç  *  de^  XTaités. 
de  piété  &  de  morale. 

DERNIER  (  François  )  cé- 
lèbre Médecin  du  XV 11^  ïîé- 
cle  ,  natif  d'Angers  ,Yut  Mé- 
tJccin  du  Grand  Mogol  pen-  « 
dant  douze  ans  ;  &  après 
avoir  pafîe  la  plus  grande  par- 
tis de  la  vie  à  voyager  dans 
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les  1  ndes  9  ii  revint  en  Fran- 
ce »  âc  donna  une  édicioi^  de 
Sés  Voyages,  en  quatre  vo- 
lumes ,  fort  eftimée,  un  Abré- 
gé judicieux  de  la  Plùlofo- 
phie  de  Guircndi.,  fon  maî- 
tre ^  en  huit  volumes.  Il  a 
donné  plufieurs  autres  Ou- 
vrages ;  &  a  eu  beaucoup  de 
part  à  TArrôt  fingulier,  don- 
né pour  le  mainrirn  dt  la. 
Doâli  iiie  iVÂriJlote,  Il  mourut 
à  Paris  en  i6(^2, 

BERNIER  (Nicolas  )  Mil- 
icien François  ,  ne  à  Mantes 
fur  Seine  en  ,  mort  à 

Paris  en  1734,  a  rempli  fuc- 
ccjïivement  la  place  de  Maî- 
tre uc  Mufîque  de  la  fainte 
Chapelle ,  &  de  celle  de  la 
Cliapelle  du  Roi.  11  ell  con- 
nu principalement  par  cinq 
Lii^rcs  de  Cantates  à  une 
deux  voix  ,  dont  les  paroles 
font  en   grande  parti!  de 
KoulTèau  &  de  Fuiellicr  :  il 
a  fait  audî  la  Mufîque  de 
quelques  divertilïemens  ap- 
pelles les  nuits  de  Sceaux. 
Bernier  étoit  lavant  dans  fon 
art ,  mais  on  lui  reproche  fon 
afiedtation  à  faire  pailèr  le 
même  tour  de  chant^dans  cinq 
ou  (ix  tons  différens.  Il  y  a 
«ncore  de  ce  nom  Jean 
Bernibr  >  Médecin  dabord 
à  Blois  fa  patrie  »  puis  à  Pa- 
ris,  où  il  mourut  en  1^38. 
On  a  de  Ini  une  Hiftoire  de 
Blois  in-4^  *  curieufe  &  ait 
fez  bien  écrite  :  des  Eflàis 
de  Médecine  in-40 ,  un  Anti» 
Menagiana  de  quelques  jtti^ 
tre$  Ouvrages. 
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BERNINI  ou  BERNlM 
(Jean  JLaurent}  appellé  Itf 
Cavalier  Bernin»  né  à  Na- 
plcs  ,  s'ell  îmmortalifé  aU 
XVIIe  fîccle  par  la  connoif- 
fance  de  la  Peinture,  de  la 
Sculpture ,  de  TArchiteélure, 
&  par  la  ll-crye  des  Machi- 
nes (3c  des  lurces  mouvantes, 
Di/Férens  Papes  rhonorèrenc 
de  leur  amitié  ;  la  Reine 
Chrifline  de  fes  vifltes  ,  & 
Louis  XIV  de  fes  bienfaits. 
Ce  Prince  Tavoic  fait  venir 
pour  travailler  au  defTein  du 
Louvre  en  166^  ;  Ôc  le  Ca- 
valier Bernin  ,  voyant  le 
deflein  de  la  fameufe  Colo- 
nade  ,  avoua  qu'inutilement 
Pavoit-on  appellé,  puifque 
fa  France  fournilîbit  d'auflî 
habiles  Architedes.  Il  pafïà 
ÛK  mois  à  Paris ,  <Sc  y  lit  en  ' 
marbre  le  bulie  de  Louis 
XIV  ,  qui  lui  donna  fon  por- 
trait enrichi  de  diamans ,  une 
gratificationde yooc  ccus,une 
penlion  de  6000  livres  pour 
lui,  une  autre  de  lyoo  liv. 
pour  ibn  fils ,  &  qui  lui  fit 
encore  payer  le  tems  de  fon 
voyage  de  fon  féjour  à 
raifon  de  100  liv.  par  jour. 
De  retour  à  Rome,  il  vou-«* 
lut  fignaler  fa  reconnoi^nce» 
'  pour  les  bien&its  «le  ce  grand 
Boi  d'une  manière  éclatante , 
&  entreprit  la  ilatue  équef* 
tre  de  Louis  XIV ,  &  il  £c 
le  foc ,  le  cheval  &  la  figure  ' 
d*tui  feul  bloc  de  marbre. 
Le  Roi  y  étoit  repréfenté 
comme  montant  fur  une  mon* 
tagne  <jui  marque  4c  ibmmec 

de 
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de  la  gloire.  Ceil cette  Statue 

2ue  1  on  a  métamorphofée  en  - 
^dirtius  Romain  >  à  eaufe  de 
fon  peu  de  i^eflèmblance  avec 
l'original  ^  0C  de  l'attitude 
forcée»  On  voit  à  Rome  beau* 
coup  d'Ouvrages  de  ce  erand 
liomme  ;  &  dans  là  feule  £gli- 
fe  de  Sé  Ptétré  9  on  en  trou<» 
ve Jufqu'à  15,  dont  uiyfeul 
fuffiroit  pour  éternifer  ia  nié'^ 
Dioire  :  il  y  mourut,  ltA9 
vembre  id8o,  à  82  ans.  On 
Voit  à  Paris  un  Buile  de  ce  fa-^ 
ieaevLX  Archicedle,  très-ref- 
iemblant ,  &  où  eil  parfaite^ 
ment  exprimée  fon  humeur 
Auitér«y  brufque  6c  impé* 
tueufe. 

BERNOULLI  (  Jacques  ) 
naquit  à  Bafle  le  27  Décembre 
2 (5 5*4,  &  fut  deftiné  d'abord 
à  être  Miniftre.  On  lui  apprit 
du  Latin ,  du  Grec ,  de  la  Phi- 
lofophi'^  fchoiallique  ,  nulle 
Géomccrie  ;  mais  dès  qu*il 
eût  vû  par  hafard  des  figures 
géométriques  ,  il  en  fentit  le 
charme,  li  peu fenlibie  poutf 
la  plupart  des  efprits.  Son 

f;oût ,  joint  à  un  grand  talent, 
ut  fon  précepteur  ;  il  alla 
jnême  fans  guide  jufqu'à  TAf- 
tronomie  ;  <Sc  comme  il  avoic 
t-oujours  à  vaincre  Toppod- 
tion  de  fon  pére  qui  avoit 
d*autres  vues  fur  lui ,  il  ex- 
prima fa  fîtuation  par  une  De- 
Vife ,  où  il  repréfentoit  Fhaé- 
ton  condttifiuit  le  char  du  $o« 
leû  ,  avec  des  mots  latins  qui 
fienifioient  :  Je  fuis  parmi  tes 
.j4fires9  rna^i  monpire^  En 
%6%o^\l  commençaàéciidier  U 
Tom  té 
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Phîlofophie  de  Defcartes.  Il 
fut  le  premier  qui  établit  dans 
la  ville  de  Baile,  où  il  fut  Pro4 
feilëur  dé  Mathématiques  » 
l'alliance  de  la  Géométrie  6c 
de  la  Phyfîque,  feule  ftianiére 
raifonnable  de  philofophert 
Avant  de  fe  fixer  à  Balle ,  il 
aVoit  parcouru  la  France  » 
l'Allemagne  9  l'Angleterre  ^ 
&  s'étoit  fait  admirer  de  tous 
les  Sçavans  de  ces  Pays' 9  paff 
la  fubcilité  ôc  la  pénétration 
de  fon  efprit.  11  publia  ,  en 
j6Bz  ,  un  nouveau  Syflèmô 
dex  Comètei ,  &  une  Difîèr-* 
ration  fur  la  Péfanteiir  de 
l^Air.  Leibnitz  -àyant  publié 
vers  le  même  tems ,  dans  les 
Journaux  cre  Leipfîc  y  un  Ef-» 
fai  fur  le  C.ilcul  différentiel  p 
ou  des  irj-n!iî:cnt  peii^s  ,  fans 
en  communiquer  la  méthode  5 
Bernoulli ,  avec  Jean  fon  fré-» 
re  ,  découvrirent  avec  fuc- 
cès  la  réalité  de  ce  calcul  ; 
ils    perfeéiionnérent^  même 
cette  méthode  au  point ,  que 
Leibnitz  ,  par  une  fincérité 
dinne  d'un  o;rand  homme,  a 
déclaré  qu'elle  leur  apparte- 
noît  autant  qu'à  lui.  Bernoullî 
fut  aiTocié  à  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris  en  , 
Ôc  à  celle  de  Berlin  en  lyoî* 
Il  mourut  le  16  Août  1705"  , 
âgé  de  jo  Sins*  Il  fit  graver  fur 
fon  tombeau  >  à  rimitacioii 
d' Archithède  9  une  ligne  coufi* 
be  fpirale  >  de  fon  invention  » 
avec  cette  devife  :  Eadem  mnH 
tata  refurgo ,  par  allufion  % 
l'efpérance  de  laRéfurreâiom 
reptdèntéc  en  quelle  fortf^ 
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pur  les  projpriétés  de  ctttt 
courbe*  Sa^unille  fe  diflin- 
gue  aujourd'hui  dans  les  Ma^ 
thématiques  :  il  s*étoit  marié 
«râ^ede^oans,  &laiflàun 
jfilsâcune  fille.  Ce  que  l'on 
Remarque  de  plus  nnguHer 
dans  ce  fameux  Mathémati- 
cien »  c'eft  qu'il  étoit  aflèz 
bon  Pacte ,  oc  qu'il  a  compo- 
sé des  Vers  Allemands,  La- 
tins &  FrançoisypaflàblemenC 
bons.  Entre  fes  Ouvrages  , 
ceux  qu'un  eilime  le  plus» 
font  Ï/ÎTS  conjeâfandi ,  impri- 
mé en  171 3  î  ,  &  fon  ex- 
cellent Traité  des  Infinis  , 
dans  lequel  il  développe  les 
jTiyiléres  de  Tan  les  plus  pro- 
fonds &  les  plus  cfrhcs. 

DE  ROALD(  Matthieu) 
lyiiniilre  ProteÛant  ,  ne  à 
Paris  ,  célèbre  par  fa  grande 
érudition  la  connoifTance 
des  Laniiues ,  enfeigna  l'Hé- 
breu à  Orléans  ,  fit  des  Le- 
çons d'Hiiloire  à  Sedan  ,  & 
mourut  Profcireur  de  Philo- 
fophie  Miniftre  à  Genève, 
avant  Tan  I5'84.  11  publia  un 
Livre  de  Chronologie  en  La- 
tin ,  oùilyapîus  de  fçiivoir 
que  de  foHdité.  François  Ce- 
KOALD  ,  fon  iîls  ,  Seigneur 
de  Vervïlle  »  fe  fit  Catholique 
a^rèslamortdefon  pére  '9  âc 
fit  Chanoine  de  S*  Catien  de 
Tours.  Il  avolc  du  génie  &  de 
X^udidon ,  de  dès  Fâge  de 
2^  ans  9  il  .publia  des  Conn 
mentaires  fur  les  Méchanï'* 
taies  de  Jacques  Btjjun  ,  qui 
ijurent  fuivis  de  quelques  au^ 
tyes  Ouvrages  dans  .le  nêine 
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genre  ;  mais  dans  la  fuite  « 
dégoûté  de  ces  occupations 
folides  >  il  donna  dans  la  Chy« 
mie  »  courut  après  la  Pierre 
Philofophale ,  Ql  fit  paroître 
fes  Appréhenjions  fiiTituelles, 
Poèmes  0* tmr es  Œuvres  PkU 
lofophiquesy  avec  les  RecheT" 
ch^iches  de  la  Pierre  Philcfo* 
phal^.  11  traduifit  le  Songe  de 
PoljphUe^  &fit  un  Ouvrage 
de  même  trempe  »  également 
romanefque  Se  ennuyeux  , 

?u'il  intitula  :  Le  Voyage  des 
'rinces  fortunés*  Il  ne  s*en 
tint  pas  à  ces  chimères,  &  il 
devint  Auteur  impie  &  licen- 
tieux,  dans  fon  Moyen  de  par-» 
venir  ,  Livre  qui  prouve  clai- 
rement que  le  Chanoine  de 
Tours  n'ctoit  ni  Catholique  ^ 
ni  Huguenot.  La  meilleure 
Ldition  de  ce  mauvais  Ouvra- 
ge ell  de  1732,  i/î-i2de435 
pages  ;  on  y  a  joint  une  table 
alphabétique  &  des  notes  mar* 
ginales  ,  néceflaires  à  ceux 
qui  veulent  entendre  un  Li- 
vre compofé  de  Pièces  déta- 
chées. On  a  encore  de  lui  la 
Pucclle  d'Orléans  ,  les  Aven- 
tures de  Floride  ,  le  Cabinet 
de  Minerve ,  &c.  tous  Ouvra» 
ges  fades  &  ennuyeux. 

BEROALDE  (  Philippe  ) 
célèbre  Profeilèur  de  Belles-^ 
Lettres  au  XVI«  fiède,  né  à 
Bologne-la^^iraiTe,  où  il  mou- 
rut en  150^»  Cétoit  un  grand* 
littérateur  9  dont  la  plus  for- 
tt  paiSon  étoit,  de  fiûre  revi« 
vre  les  Auteurs  les  plus  ob« 
fcurs  de  l'antiquité.  Il -a  fait 
des  Commentaires  fur  Apu<« 
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lie  ,  5c  d'autres  Ouvrages , 
'  où,  avec  de  refprit  te  beau- 
coup d'crudition  ,  on  trouve 
peu  de  jugement.  11  y  a  dans 
les  Délices  des  Poètes  Latins 
d*ltalie  ,  quelques  Vers  de  ce 
Sçavant,  dont  on  fait  peu  de 
cas.  Son  neveu  ,  Pkiiippe  BE- 
HOALDE,  fut  Bibliothe'caire 

Ju  Vaticati ,  fous  Léon  X  ^  Ôç 
,t  des  Pièces  de  Vers  cfti- 
idéesi  il  excelloic  itir^tout 
dans  le  Lyrique. 
'  BÉROSE,  Prêtre  dtt  tem^. 
fie  de  fielus  à  Babylone ,  du 
tems  de  Pcolomée  Phjiladel- 
phe  9  écrivit  THiftoire  de 
Chaldée  f  dont  Jofeph  a  conf^ 
fervé  des  fraei^ens  jxès«*psé-^ 
cieux  f  dans  ion  premier  JÛ*. 
vre  contre  Apien  >  pc  dans  le; 

S^emier  Livre  des  Antiquités 
es  Juifs.  Annius  de  Viterbè. 
aC^compofé  ^  fous  le  nom  de 
cet  ancien  Hiftoxien ,  un  Ou- 
vx:age  plein  de  rêveries  »  qui 
depuis  long-tems  ne  trompe 
p^rfoûnç.  Pline  rapporte  que 
les  Athéniens  firent  placer 
dans  leur  Gymnafe  fa  Statue  > 
avec  une  langue  dorée. 

BERRUYERClfaac- Jofeph) 
né  en  Normandie  le  7  No- 
vembre ,  entra  dans  la 
Congrégation  des  Jéfuites  ou 
il  profefïa  long-tems  les  Hu- 
manûés;&  s'crant  enfuite  re- 
tiré à  la  Maifon  Profefle  de 
Paris  ,  il  y  mourut  au  mois  de 
Février  175*8.  Ce  Jéfuite  n*eft 
malheureuiement  que  trop 
connu  par  des  Ouvrages  fcan- 
daleux,  impies  ,  qui  ont  armé 

contre  lui  les  deux  Puiilàu- 
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ces ,  qu'il  n'a  pas  rétra(flé  lin- 
cctement,  6c  qui  le  rendront 
à  jamais  coupable  d'avoir  ex-» 
pofé  la  Religion  aux  raille* 
ries  des  libertins  ék.  aux  ou-» 
tragcs  des  incrédules.  I.c  pre- 
mier de  ce  genre  ,  qui  parue 
en  172P  ,  eit  VHiJiiàre  du 
Peuple  de  Dieu  ,  en  7  volu- 
mes in  -  40,  qui  fut  d'abord 
très-peu  connue  >  mais  que  fa 
fingqlârité  jtira  de.  i'oubli. 
LfAutëur ,  fovis  prétexte  dû 
réduire  le  Livre  de  l'Ancien* 
Teilament  en  un  cot{>s  d'Hi&^ 
toxre  f  n*avoit  pas  craint  d*al« 
térer  le  Texte  Sacré  9  .en  y 
ihêlant  les  Additions  9c  le« 
Commentaires  (}ue  fournitunè 
imagination  romaoefque.  2a<^ 
mais  lapaffioil  de  corrompre 
ôc  d'empoifonner  $  ne  fuipor?* 
tée  à  un  tel  excès  !  Berruyci , 
défigurant  fans  rçfpeft  Pau-^ 

fufl^  &.fublime  fimplicité 
es  Livres  divins,y  avoit  fubf^ 
titué  des  expreiÏÏoiis  afiecM 
tées ,  itt^  tours  de  phrafes  re^ 
cherches,  un  ton  fcmilier 
jufqu'à  la  bafîefTe,  fouvenc- 
trcs-indécent  ,  qui  faifoient 
de  l'Ecriture  un  Rcmsn  bur-« 
lefque  &  danf'^ereux.  La  feule. 
Hiiloire  de  Samfon  &  de  Da< 
lila  ,  pén étroit  d'horreur,  de. 
la  profanation  facrilége  que. 
l'on  y  failoit  de  la  parole  di- 
vine. Ce  n'eft  pas  tout  :  l'Au- 
teur ,  profitant  de  l'occafion  ,j 
femoit  fur  la  route  les  erreurs" 
favorites  de  fa  Société .  &  fai-, 
foie  parler  Dieu  comme  Mo- 
lina,  Suurez  &  Pelage.  Eniin 
le  Livre  parut  fî  dcteilable  j> 
G  g  ij 
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que  les  Jéfiiitcs,  pour  prévc-  douleur  de  voir  exécuter 

-xiir  les  cenfurcs,  que  ce  fcan-  i/yj,  que  parut  en  8  volumes 

dale  devoit  leur  attirer  ,  pri-  in- 12  ,  la  leconde  Partie  de 

rent  le  parti  d*annoncer,dans  yHiji  cire  du  Peuple  de  DiEU. 

Je  Journal  de  Trévoux  du  Le^  i  idéles  les  moins  inftruits 

fnois  de  Février  1729  ,  une  reconnurent  d'abord  que  le 

édition  plus  correcte  de  cette  Nouveau  Teftament  n'étoit 

Histoire  ,  qu'ils  avoient  pas  moins  défiguré  que  TAn- 

louée ,  fans  reftriclion  ,  dans  cien  ;  les  Théologiens  recon- 

leurs  Journaux  précédens.  nurent  de  plus  9  ^ue ,  dans  les 

Mais  cette  précaution  ii*em-  diilèrations  particulières  que 

pêclia  pas  piufieurs  Prélats  TAuteura  jointes  à  fon  Ou* 

de  sMlever  contre  .  TOu-  vrage,  il  parloit  comme  i^riui' 

vrage  impie  »   furtout  le  fur  la  Trinité  ^  comme  Nf/?(H' 

Grand  Colbert  ,  qui  ,  niufurlaperfonnedeJX.& 

dans  une  Inftruélion  Pafto^  comme  P^/a^e  fur  les  matières 

raie  »  releva  avec  force  les  de  la  Grâce  ;  8c  les  Magiftrats 

excès  de  THiftorien  du  Peu*  apperçurent  les  principes  les 

pie  de  Dieu  »  les  defcripticns  plus  pernicieux  &  les  plus 

peu  chajlest  les  réflexions  fm«  contraires  à  nos  facrées  LU 

pudentes  >  les  vûes  oppojtes  à  bertés.  Les  Jéfuites  »  pour 

ia  fureté  qu*il  prête  inïolem*  conjurer  Forage  que  devoit 

ment  aux  Perfonnages  de  exciter  ceue  nouvelle  pro- 

Tancienne  Loi  ;  VirrtUgion  dudlion  9  la  défavouérent  au 

avec  laquelle  il  parle  de  Dieu»  moment  qu'el  le  parut ,  &  par 

la  manière  indtcente  avec  la-  une  Déclaration  imprimée  » 

quelle  il  le  hit  parler ,  fa  ils  nièrent  avoir  eu  part  à 

kardiejle  étrange  dans  Tinter-  Timprefllon  ;  comme  m  quel, 

prétation  de  l'Ecriti^  ;  Se  <|u*un  îgnoroit   la  défeniè 

enfin  le  defTein  forrre  par  fes  faite  aux  Particuliers,  de  rien 

Confrères    de  pervertir  le  imprimer  ikns  le  confente- 

corps  entier  des  divines  Ecri-  ment  des  Supérieurs.  Cepen* 

tures  ,  en  y  faifant  pafîer  rou-  dant  tous  les  Ordres  de  TE- 

tes  leurs  erreurs ,  pour  Taf-  tat   fe   foulevérent  contre 

Ibrtir  au  l'yltême  nouveau  de  l'Ouvrage  impie  :les  Evêques 

Relio;ion  ,  qu'ils  s'efforcent  qui    fe  trouvoient   à  Paris 

d'établir.  Auroit-on  cru  que  en  grand  nombre,  engagèrent 

cette  profanation  de  tout  l'an-  rArchcvêque  de  cette  Capi- 

cien  Teftanient ,  quelque  cou-  taie,  d'en  défendre  la  lecflure 

pable  qu'elle fût,n'étoitncan-  par  un   Mandement  ,  &  ils 

moins  qu'un  coup  d'eflài,  pour  nommèrent  des  Commiflaires 

profaner  avec  une  audace  en-  pour  en   faire    un  examen 

core  plusfacriIége,rFvangiIe  plus  avprcfondi  ,  qm  n'eut  pas 

même;  C'dt  ce  que  Ton  eut^la  lieu ,  parte  que  i'AH'tfmbice 
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du  Clergé ,  qui  fe  tinr  quelque 
tems  après»  ait  uniquement  oc* 
cupée  ^décider  un  point  très- 
important  ;  fçavoir  ,  fi  les 
Rtfraâlaires  à  la  Conjiitution 
Unigenitus,  péckoient  en 
matière  grave,  ou  en  matière 
VÉNIELLE,  Mais  au  défaut  de 
l*autorité  Eccléfiaflique  ,  la 
Séculière  vengea  la  Religion 
des  blafphêmes  du  Jéfuite  , 
par  un  Arrêt  qui  condamne 
îon  Livre  à  être  lacère'  ôc  brû- 
lé par  la  main  du  Bourreau,  Ôc 
qui  ordonne  quele  Frère  Ber- 
ruyer  fera  mandé ,  pour  être 
entendu.  Une  indifpofîtion 
vraie  ou  feinte  >  épargna  au 
coupable  ^humiliation  bien 
méritée  y  &  la  Cour  fe  con- 
tenta d'envoyer  un  CommiT- 
iâîre  »  à  ^ui  le  prétendu  ma- 
lade remtc  une  Déclaration 
tournée  avec  beaucoup  d'e£« 
^ritdc  d*adreflèy  dànslaqutlte 
il  s'explique  ajfei  bien  lur  les 
horreurs  de  la  Ligue  »  vague-  - 
ment  iiir  les  Maximes  du 
Royaume^  6c  très- mal  fur  tout 
le  reile  ;  ne  rétracHiant  pas  un 
mot  du  fyftêmemonflrueuxflc 
dis  la  do^rine anti-Chrétieni* 
né  f  qu'il  avoit  prêchée  dans 
Ton  Ouvrage.  Cependant  la 
Cour  ufanz  d'indulgence  en- 
vers lui  9  attendu  l*  infirmité 
où.  il  fe  trouve  >  ordonna  que 
la  Déclaration  demeureroit 
dépofée  au  Greffe,  6c  enjoi- 
gnit aux  Supérieurs  des  Jcfui-» 
tes  d*être  plus  circonfpe6îs  dans 
les  Approbations  qu*ilsdonne- 
roientpour  ÏQsOuvrages  corn." 

fojés  par  les  Membres  d^  içur 
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Société.  Le  Frère  Berruyer 
ne  tarda  pas  à  apprendre  au 
Public  le  cas  qu'il  faifoit  lui- 
même  de  fa  Rétracflation  ;  les 
licri^s  conf/'cutifs  qu'il  com-. 
pofapour  défendre  fon  Livre, 
prouvèrent  invinciblement 
qu'il  n'avoit  fait  que  céder  à 
la  nécelTîté  :  le  Corps  des 
Théologiens  n'avoit  pas  cru 
devoir  imiter  le  filence  du 
Corps  Lpifcopa]  5  &  il  avoic 
paru  des  Ouvrages  lumineux 
dans  lefquels  on  foudroyoit' 
l'abominable  fyftême  du  Je- 
fuite,  5c  on  le  convainquoit  • 
de  renouveller, d'après  Har-» 
douin  ,  fon  Confrère,  les  hé- 
rélies  à^Ai  ius  ,  de  Nefiorius 
&  de  Pelage ,  ôc  les  impiétés 
des  Sociniens  6c  -des  Déifies. 
A  la  vûe  de  ces  violentes  at- 
taques 9  les  entrj^Ules  de  Ber- 
ruyer s'émûrent>  6c  rasnour* 
de  Fére»  remportant  Ijir  tou* 
tçs  les  raifons  de  prudence»  il 
ne  put  réfifter  à  l'envie  de 
voler  au  fecours  de  fon  Livre 
chéri.Ilconipofa  d'abord  trois 
Lettres  en  Aépcnfe  à  un  Ec^ 
cléfiafiique  ,  au  fujet  de,  Ôcc* 
pour   tenir  les  Evêques  en 
refpeél ,  les  empêcher  depar-i 
ler^^  Jcs  menacer  de  toue 
Iç  poids  de  l'indignation ,  du 
crédit  Ôc  des  plumes  de  la 
Société  ,  s'ils  ofoient  con- 
damner rOuvrage  ,  comme 
l'avoient  fait  quelques-uns 
d'enir'eux.  ÏI  publia  enfuite 
une  Défenfe  en  forme  de  fou 
Livre  contre  un  Projet  d'Info 
truâlionPafioraîCy  de  l'illuftrç 
de  Cayltts^  inorti  les  aime^ 
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a  là  main  >  contre  Timpiété  ; 
dans  cette  Défenfe  ^  il  prend 
un  ton  d*arrogance  &  de  té- 
mérité qui  révolte  ;  il  ne  ré- 
tratfle  rien  ,  ne  répond  point 
aux  accul'ations  ,  mais  le  ré- 
pand en  invccftives  contre  les 
accufateurs ,  &  fe  loue  lui- 
même  ,  fans  pudeur  ,  comme 
lin  hommô  jujlement  admiré 
des  Sçavans^  pour  fa  grande 
habileté,  dans V Interpréta^ 
^lON  des  Livres  faints  ,  & 
qui  mérite  encore  plus  d'a- 
voir des  Amis  que  des  Adm  i^ 
rateurs,  Le  troifîéme  Ecrit  a. 
encore  pour  titre  ,  Défenfe 
du  P.  Berruyer,  &eftadreflce 
à  M.  Montigneau  »  fçavant 
Chanoine  de  Toul ,  Auteur 
lie  très -abonnes  Remarques 
Théologiques  G*  Critiques  fur 
VHifioireduP;Berruyef  *Cettè 
Apologie  porté  encore  un  ^ 
ra^ére  4e  violence  &c  de 
hardieflê  y  de  jaAance  »  d'a<f 
nour  propre  ôç  de  mépris 
pour  ton  sidTetfaire ,  qat  fe^ 
r<»t  prefque  fo^pçonner  ^u'il 
ire  peut  être  dé  Betruyet»  à 
md  d'ailleurs  fon  grand  âge , 
les  infirmités  Se  puifieUrs  at^ 
taques  d'apoplexie»  ne  lail^ 
folenc  ni  ejprlt  »  ni  mémoire  f 
ni  expreffion ,  comime  il  le  dît 
lui-même  dknis  fa  Déclara- 
tion au  P.  mais  $*-il  n^en  eil 
pas  PAuteur  ,  que  penfer  de 
H  iincérité  de  fes  Confrères 
qni  dé(kvoûent  POuvragè,  9l 
qtti  néanmoins  le'  défendent 
envers  &  contre  tous  !  ceci 
rappelle  tout  naturellement 
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ils  faifoîent  crier  dîins  Paris 
la  Riétradlation  ,  tandis  qu'ils 
en  afHchoientrÂpologiedans 
les  Provinces.  Enfin  le  qua-' 
triéme  E^crit  qui  a  paru  en 
faveur  de  Berruyer  ,  porte 
pour  titre  ,  nouvelle  Défenfe 
de  PHiltoire  ,  Sec.  contre  le 
fçavant  Ouvrage  du  P.  M 
P.  Berruyer  convaincu  de,  Grr, 
c'eft  toujours  la  même  mar- 
che que  dans  les  prccddens  ; 
l'Auteur  ne  recule  fur  rien  , 
s'appelle  Homme  de  génies 
vante  fa  profonde  érudition  > 
la figacitéde fon  difcernementy 
8c  appelle  fes  adverfaires,  des 
hommes  paffionnés  qui  facrir 
fioient  la  droiture  Se  la  bonne* 
foihl^envie  de  rendre  odieux ^  _ 
un  Auteur  qu!ils  rHaimcnt  fiis» 
Cependant  cet'ECriv^in  dont 
on  vantela  droittère  êc  la  bonrie  ' 
fàîyTïç.  poùvantiêdiffimiilerle 
fcandaie  horrible  qu*avoienc 
donné  fes  %  iet«  Ouvrages  > 
aùroit-dl  dû  fe  charger  eni> 
core  de  llniquité  dù  troifiéie 
me  ;  &  prêt  à  parofcre  iyi  txin 
biuiaFau  redoutable  Juge  , 
nèdévoit«i]  pas  en  àire  unla<v 
çrf  flcë  à  là  religion  allarmée  l 
Ùiiroiture  du  F.  Berruyer  ne 
lui  a  pas  inJ^iré  cè  iâge  parti  ^ 
Se  pçu  de  tèms  avant  fa  mort, 
il  à  malheiireufemcnt  fait  pré-^ 
fent  au  Public  du  reile  de  fon 
'  pernicieux  travail  furPEcri^. 
ture  ûinte.  Nous  n^avonn  pas 
chcoré  vu  cette  Suite  qui' 
comprend  les  Epiitres  de  S, 
Paul  Se  les  autres',  en  6  vol, 
in- 12 ,  ou  deux  1^-4**.  Nous  . 
çQïmpilfoi^  ç^cprc  4»  feç^ 
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Berruyer  une  E^éjie  Latine 
fur  la  mort  du  P.  Commire  > 
feul  de  fes  Ouvrages  où  il 
n'ait  blefTé  ni  la  Religion  ni 
les  bonnes-mœurs.  L'iilullre 
Pontife  qui  gouverne  ,  avec 
tant  de  fageiie  ,  le  monde 
Chrétien  ,  qu'il  éclaire  par 
fes  fçavans  Écrits ,  vient  de 
condamner ,  par  une  Bulle  iu. 
vj  Février  1758  >  k  féconde 
Pmie  de  VHiftoire  du  Peiwle 
de  Dieih  V Apologie  les  Jy^ 
fenfes  de  l'Auteur  9  comme 
.  contenaint  des  Propoiîdons 
refpedlivement/âtt^j  ,témé^' 
T aires  9  fcandaleujes  t  fapori^ 
font  ikéréjie ,  approchant  de 
Hhéréjie.  Ce  zélé  de  Benoit 
XIV ,  pour  la  Religion  dont 
il  eil  le  Chef>  nenousper- 
I9et-il  pas  d'efpérer  qu'il  lan- 
cera les  mêmes  anathêmes 
contre  la  dernière  partie  de 
cet  Ouvage  abominable»  que 
les  Ëvôques  de  Ftance  ne  ver- 
ront jpeut-être  pas  d'un  œil 
tranquille  ,  fe  répandre  dans 
leurs  Diocéfes. 

BËKTAUT  (  Jean  )  Foëte 
François,  natif  de  Caen,  après 
avoir  été  inftruitdaos  les  Bel- 
les-Lettres par  fon  père  mô- 
me ,  fut  attiré  à  la  Cour  par 
Henri  III ,  auprès  duquel  il 
remplit  la  place  de  Secrétaire, 
jufqu'ù  la  mort  de  ce  Prince  , 
arrivée  à  S.  Cloud  en  lySp. 
Bertauc  étoit  préfent  à  Talîàf- 
finat  de  cet  infortuné  Roi ,  5c 
il  confacra  fes  regrets  dans 
une  Complainte  patétique  & 
pleine  de  feu.  U  fut  depuis 
premier  Aumônier  de  l^Rçi^ 
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ne  Catherine  de  Médicis 
Abbé  d'Auinay  en  15'94,  puis 
Evêque  de  Scez  en  j6o6.  Il 
contribua  beaucoup  à  la  con- 
veriion  d'Henri  IV  ,  Se  mou- 
rut le  8  Juin  171 1.  Bertaut , 
fuivant  le  mauvais  exemple 
de  Ibn  liéçle  ,  confacra  d'a- 
bord fes  talens  à  la  galanterie, 
de  on  a  de  lui  un  Recueil  de 
Poefîes  amoureufes ,  qu'il  eut 
la  folbleflè  de  laiflèr  impiri-» 
mer  »  étant  Evêque  :  mais  de«  ' 
puis  il  chanta  la  Religion  >  de 
ûi  Mufe  ne  s'exerça  que  fur 
des  fïijets  de  piété.  Ce  Po6te» 
ami  de  R  pnfiird  àç,  de  Delpor-t 
tes  >  fe  fit  un  chemin  particu* 
lier  :  il  a  p  lus  de  cléirté  que  le 

Semier  f  plus  de  force  què  lé* 
:rond>  àL  plus  d'efprit  que 
tous  les  deux.  L'Edition  de 
.172;  eil  la  pluscomplette  des 
(Éuvres  de  Bertaut. 

BERTHAULT  (  Pierre  ) 
Prêtre  de  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  en  France  ,  naquît 
à  Sens  9  âcprofeifoit  la  Rhé- 
torique en  i6%'/.  Outre  fon 
Fiorus  Galîicus  6l  fon  Fio^ 
nu  Francîfcus ,  nous  av6ns 
encore  de  lui  un  Poëme  La- 
tin à  la  louange  de  la  ville 
de  Troyes,  dans  laquelle  il 
avoit  enfeigné  étant  jeune. 
A  la  fin  de  ce  Poëme,  on 
trouve  ,  Il  fa  lonange  ,  une 
Ode  Latine  de  François  Bo- 
nichon ,  de  la  mem.^  Con- 
grégation ,  connu  par  d'au- 
tres Ouvrag^es.  Berth  auit  mou- 

i.  J   

rut  en  i(58ï.  Son  Traité  de 
Ara  eit  celui  qui  Jui  a  fait 
le  plus  d'honneur. 
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BERTHOLDE  Lenou  chés  :  Ptolomœi  Geographm 

%  vove?^  SCHV^ART.  )  Grœcè     Latine  ,  in-fol.  c'eil 

BERTIN  (  Nicolas  )  Pein-  la  plus  parfaite  des  édition^ 

tre  célèbre,  né  à  Paris,  fit  de  Ptoîomée,  la  plus  rare  & 

ides  prqgrjès  fi  rapides  dans  la  plus  chère.  Fetri  Berdi 


envoyé  à  Rome  avec  laj>en-  taria  reruin  Germanicarum  , 

fion  du  Roi.  De  retour  a  Pa-  i/z-40.  Ouvrage  abrégé  ,  mais 

2iris>SertiQ  fut  employé,  par  aflèz  eftimé  pour  la  defcri-r 

JLiOuis  X|V ,  à  divers  ouvrar  ption  de  rAllemagne  :  une  . 

f[Qs ,      travailla  auiC  pour  très^boune  -Carte  de  FEm-i 

'Eledeur  de  Mayence  iSc  ce^  pire  de  Charlemagne  :  Pétri 


IVittacherà  fon  fervtce.  Mais  tibusf  ù'c.  mr^o,  Çe  Livre 

Sertin  ne  put  fe  r^ibudre  i  fut  ^t  à  Poccaiîon  de  la 

gjpittet  Paris  •     il  y  mourut  meufe  Digue  de  la  Rochelle  ; 

en  16^6,  Ce  Peintre  $*^oit  &  il  y  eft  ûàt  une  ample 

fait  une  manière  de  peindre  mention  du  fîége  de  cette 

fort  agréable  Sfi  finie*  On  Ville» 
voie  de  fe$  Ouvrages  dans      BERTRAM(  Corneille  Bof 

plufieurs  Eglj  fes  de  Paris,  naventure)  né  ^Thouarsea 

BERTIUS  (  Pierre  )  né  en  Poitou  Pan  1551 ,  fe  rendit 

Flandre^,  s'appliqua,  dès fon  fameux  par  la  connoifiànce 

enfance ,  aux  Sciences  qu*il  des  Langues  Orientales.  11 

cnfeigna  depuis  à  Leyde  ôc  profeiïà  THébreu  à  Genève 

ailleurs 9  avec  réputation.  U  6( à Laufanne ;&  mourut  dan^ 

fi^t  depuis  d4pofé  dans  1^  hr  cette  dernière  Ville  en  i|94t 

meufe  querelle  des  Armi-  On  a  de  lui  une  Républiqua 

nîens  &  des  Gomariftes  ,  par-  dis  Hébreux ,  qui  elt  courte 

ce  qu'il  avoit  pris  le  parti  &  méthodique.  Il  eft  le  pre- 

des  premiers  ;  6l  il  vint  à  mier  qui  ait  traduit  In  Bible 

Paris ,  où  il  eut  l'avantage  de  et}  François  fur  l'Hébreu; 

mourir  dans  la  Communion  &  c^eft  celle  dont  les  Cal-» 

C;itholique  en  i(52p,ôcavec  viniftes  fe  fervent  aujour- 

Iç  titre  de  Coffnographe  de  d'hui.  On  convient  qu'il  a 

Lpuis  XIV.  Bertius  étoit  fça-  redrefle  quantité  de  Partages 

veint  dans  la  Géographie  an-  qui  n'étoient  pas  traduits  aflèz 

cienne  ,  &  il  a  écrit  divers  exactement  ;  mais  on  a  à  lui 

Ouvrages  fur  cette  partis ,  reprocher  d'en   avoir  cor^ 


ion  Art  ,  qu'à  dix-huit  ans 
31  gagna  le  premier  prix  de 
jPeintLirc  ,  r^u  jugement  de 
3'Académie  ,  à  laquelle  il  fut 
depuis  admis  ;  &  fut  peuaprès 


Geographia  vêtus  ,  Gr.  in-40, 
c'eft  un  abrégé  affez  fuccinél, 
formé  fur  le  Pomponius  Mê- 
la ,  avec  de  belles  Cartes 
qui  y  ont  rapport.  Commen-' 


• 
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#iial-îi-propos ,  préféré  »  6h 
jCerraios  endroits ,  rautoritë 
des  Rabbins  à. celle  des  an- 
^ens  Interprètes*  Il  a  fait 
d'àutres  Ouvrages  estimés. 
BERTRAND  <  Pierre  )  n^ 
Anncmai  en  Vivarès ,  fça- 
vant  Canonifte ,  enfeigna  le 
Droit  avec  répuf^iion»  fut 
Evêque  de  Nevers,  puis  d^Aii^ 
ttin  ,  enfuite  il  fut  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Jean  XXII, 
en  reconnoifîànce  Je  ce  (ju'il 
avoit  défendu  les  prétentions 
du  Clergé ,  en  répondant  à 
Pierre  Cugniéres ,  dans  TAT- 
femblée  qui  fut  indiquée  par 
^Philippe  de  Valois  ,  pour  dif- 
cuter ,  en  fa  préfence  ,  les 
plaintes  du  Clergé  contre  les 
Officiers  du  Roi,  &  celles 
des  Officiers  du  Roi  >  mieux 
fondées ,  contre  les  entrepris 
fes  téméTaïres  des  Eccltjijjli^ 
ques.  Au  jour  marqué,  Pierre 
de  Cugniéres  parla  publique- 
ment pour  le  Roi ,  &  établit 
ibiideraenc  la  diilindlion  des 
jfrfaofes fpirituelles  &»  temporel- 
les >  d*oà  il  conclut ,  que  les 
Prélats  dévoient  fe  contenter 
du  fpirituel  9  que  perfonnene 
leur  conceftoit.)  laiâèrie 
temporel  au  Koi ,  à  qui  SEUL 
jil  appartient.  Quelques  jours 
après,  Roger,  Archevêque 
de  Sens  6c  l-Evèqned'Autun» 
|>arlérent  Pun  après  Pautre 
pour  le  Clergé ,  &  dans  de 
longues  de  'ennuyeufes  Ha^ 
Tangues ,  qui  roulent  pref- 
.ou'entiérement  fur  la  frivole 

filégorie  4çs  deux  glaives  ^ 
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ils  prétendirent  établir  des 
droits  Imaginaires  >  dont  9 
fans  doute ,  ils  n^étoient  pas 
eux-mêmes  convaincus.  Ce« 
]iendant  Bertrand  reçut  de 
grandes  louanges  ,  comnte 
ayant  bien  défendu  les  droits 
dç  l'Eglife,  qui,  bien  cer« 
taineme^t,n'entroitpour  rien 
dans  cette  difpute.  Le  Roi 
prononça  en  fa  &veur ,  con« 
tre  toute  raifon  6c  coQtre  les 
intérêts  de  fa  Couronne.  Sî 
cette  difpute  ,  malheureufe-  s 
ment  renouvellée  de  nos 
jours,  a  été  foutenue  avec 
autant  de  chaleur  &  auffi  peu 
de  bonne  foi  par  le  Clergé  y 
que  du  tems  de  Philippe  de 
Valois  ,  les  Loix  du  Royau- 
me ont  trouvé  des  défenfeurs 
auffi  fermes  ôc  plus  éclairés 
que  Pierre  de  Cugniéres  ;  ÔC 
TEurope  a  vû  avec  admira- 
tion le  zcle  intrépide  &  le 
courage  inébranlable  avec  le- 
quel TauguHe  PARLEMENT 
DE  France  s'eft  expofé  à  la 
difgrace  de  fon  Prince,  plu- 
tôt que  de  trahir  fes  droits , 
&  délivrer  fes  Sujets  à  la 
tyrannie,  d'une  Puiffence  ref- 
pedbble ,  quand  elle  fe  tient 
*dans  fes  bornes  ;  mais  très* 
DANGEREUSE  quand  elie  les 
franchit.  Bertrand  fonda  le 
Collège  d'Autun  à  Paris  »  8c 
écrivit  un  Traiti^  de  ûrigine 
0»  ufu  Jurifdi&onum*  Ilmou<* 
rut  à  Avignon  en  l  $48.  Pier- 
re Bertrand  de  Colombier» 
fon  neveu,  fut  aufïï  Cardinal, 

Sirêque  de  Nevers  ^  d'Ams«, 
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BERULLE  (Pierre)  né  à 
Paris  d'une  ramille  noble , 
fut  élevé  avec  beaucoup  de 
foin,  6c  fît  de  fi  grands  pro- 
grès dans  la  pieté  ôc  la  Scien- 
ce Eccléfiadique  ,  qu*à  l'âge 
de  dix-huit  ans  il  compofa 
un  Traité  de    V Abrit^arion 
intérieure.  Lorfqu'il  fut  Prê- 
tre, il  fe  livra  entièrement 
à  la  converlion  des  Héréti- 
ques ,  pour  laquelle  il  avoit 
un  talent  fîngulier.  Il  refufa 
^luOeurs  Evêchés  ;  &  pour 
'le  fotiftraire.à  la  tentation, 
il  fit  vœu  de  nVcepter  au- 
cune Dignité  Eccléuailique. 
Quelaues  perfonnes  depieté, 
sivcc  lefquelles  il  étoic  lié» 
lui  ayant  infpiré  le  deilèin 
d'établir  en  France  une  Con- 

Î^régation  de  Prêtres»  avec 
efauçh  il  pût  procurer  la 
Réi  roime  du  fécond  Ordre  « 
le  jeune  de  Berulle  s'ai{bc>« 
cinq  Prêtres  fçavans  élc  vçr» 
tueux ,  Se  jetta  les-fondemens 
de  fon  nouvel  Inflitut ,  qui 
fut  autorifé  par  des  Lettres- 
patentes  y  vérifiées  au  Parle- 
ment en  i6iz ,  Se  approu- 
vées par  une  Bulle  de  Paul 
Y  en  ï6ii  ,  fous  le  nom  de 
Congrégation  de  TOratoire 
de  Notre  -  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ,  en  France,  fur  le  mo- 
dèle de  celle  de  Saint  Phi- 
lippe de  Nérî  en  Italie.  Le 
Père  de  Berulle,  qui  en  étoit 
Iç  Chef  &  Supérieur  général, 
fe  vit  bientôt  à  la  tète  d'une 
multitude  d'exceilens  Sujets, 
auxquels  il  infpira  ,  par  fes 

difcours    par     exemples  ^ 
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une  pîété  tendre ,  un  zéîe^ 
éclairé,  <Sc  des  fentimens  di- 
gnes de  la  grandeur  «Se  de 
l'excellence  du  Sacerdoce  de 
Jefus  -  Chrill.    Sa  dévotion, 
principale ,  qu'il  rendit  corn-» 
mune   à  fa   Congrégation  , 
étoit  d'honorer,  d'un  culte 
particulier  ,  les  Myftércs  de 
Jefus-Chrift  dans  fon  Incar- 
nation ,  dans  fon  enfance, 
&  dans  les  autres  états  de  fa 
vie.  Ça  été  dans  tous  les  tems 
le  caraélére  diflinélif  de  ce 
Corps  sUuilre  ;  bien  oonnoî-. 
tre  Jefus-Chrift  ,  &  fe  nour- 
rir de  fon  Efprit  âc  de  fes 
Maximes.  Il  nos'eft  pas  moins 
diftinguépar  fon  attachement, 
à  la  Domine  de  Saint  Au- 
guftin,     aux  principes  de 
la  (aine  Morale*  Le  grand, 
nombre  d'Ouvrages  dont  il  a 
enrichi  PEglife»  les  excel* 
lens  Prédicateurs  oui  en  font 
fprtis  »  cette  multitude  de 
Collèges  &  de  Séminaires  » 
dans  lefquels  il  s'elt  occupé 
fi  longtems  àinllruire  lajeu- 
neflë  dans  les  régies  les  plus 
cxacf^es ,  5c  à  former  de  bons 
Eccléfiaftîques ,  le  rendront 
à  jamais  cher  à  TEglife  ,  où. 
il  a  répandu  tant  de  lumié-^ 
rès  ;  heureux  (i  ,  malgré  l'en-» 
vie  Ôc  les  contradiélions  aux- 
quelles il  a  été  expofé ,  il 
eut  pu  fe  maintenir  dans  fon 
premier  ctat  de  fplendeur  !  . 
Cependant  lePère  de  Berulle, 
dont  îa  réputation  augmen- 
toit  chaque  jour  ,  fut  appelîé 
à  )a  Cour  ,  &  employé  à  des 
négociations  délicates,  il  fut 
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envoyé  à  la  Reine  Mére ,  qui  cpli  d*envie  le  Cardinal  de 

s'étoit  retirée  àAngoulême,  BeruUe ,  entrer  dans  la  fin 

mécontente;  &  il  réuflit  à  Veur  de  fon  Maître.  Nous 

la  reconcilier  '  avec  le  Roi  avons  de  ce  pieuxCardioalJi** 

Ibn  £is  ;  &  peu  après  à  Ro-  ver.ç  Ouvrages  de  controverfe  ^ 

ine  9  pour  foliiciter  la  dif-  &  des  Traités  de  pi  été  ^  que  le 

penfe  du  mariage  d'Henriette  Pére  Bourgoing ,  fon  fucceC- 

ce  France,  avec  Charles,  feur,a  donnés  au  Public  z/z-/o/». 

Roi  d'Angleterre.  Après  Ta-  K^y/.  H  a  mis  à  la  tête  une, 

voir  obtenue  ,  il  accompagna  Vie  abrcgée  de  rAureur.  Ha-«. 

la  jeune  PrincejÛ'e  à  Londres  ;  bert  de   Cerifi  en  a  aufïï 

&à  fon  retour  ,  Louis  XIII,  compofé  une  />-4^> ,  qui  efl 

pour  reconnoître  fes  fervi-  moins  une  Hiltoire  qu'un  Pa* 

ces ,  demanda  pour   lui   le  ncgyrique  ;  &  un  Sçavant , 

Chapeau  de  Cardinal  au  Pape  bien  connu  dans  la  Républi- 

Urbain  ,  qui ,  en  l'accordant,  que  des  Letrres ,  chargé,  par. 

cjifpenfa  le  Pcre  de  Berulie  la  Congrégation  ,  d'çn  fairç. 

du  vœu  qu'il  avoit  fait,  de  ne  une  nouvelle  ,  vient  de  finir 

jamais  accepter  aucune  Di-  ce   morceau  ,  aulîî  curieux 

fnité  Eccléuaftique.  THum-  qu'intérefllint  ,  que  le  Public 
le  Prêtre  fe  foumit ,  ôc  ne  attend  avec   impatience>  ÔC 
jouit  pas  lonjrtemsde  fa  nou-  recevra  avec  avidité, 
velle  Dignité  ;  car  deux  ans  ETSSARION  ,  Cardinal  , 
après  fjprcmotion  ,  en  i52p,  Patriarche  de  Conftantino- 
îj  mourut  ,  âgé  de  ^6  ans ,  pie  ,  &  Archevcq^ue  de  Ni- 
cn  difant  la  MelTe  ,  ôc  en  pro*  cee  ,  qui  vivoit  dans  le  XV? 
npnçant  ces   mots  du  Ca->  fiécle ,  étoit  de  l^rebizonde 
non  :  Hanc  i^^icur  oblatio^  fer  les  confins  de  l'Arménie 
nem  9  &c.  ainfî ,  n*aynnt  pas  en  Afie.  Il  fit  de  grands  pro- 
achevé '  le  '  Sacri^ce  comme  grès  dans  les  Sciences  ;  prie 
prêtre  y  il  Tacheya  comme  Fhabic  Religieux  de  Saint, 
yiâîme,  ce  qu'on  a  expfif  Bafiley     &t  çhoifi  pour  être, 
mi  par  ce  diftique  :  Archevêque  de  Nicée»  De- 
puis ,  $*unifla(nc  s^vec  le  Pa- 
Cepmjû^  exrrtmisyliefiiiodui»  5!f»/ triarche  de  Conftantinople 
]     tfra,  Saetri9i     '  &  TArchevêque  de  Rtjffie  , 
Fafieere  ,  ût  fibem  riûin^a  ^er-  îU  pcrfuadèrent  à  l'Empereur 
fielam,  Jean  Palèologue»  decravaiU 

1er  à  la  réunion  de  r£gUf<^ 

On   foupçonna  que   cette  Crecque  avec  là  X.atine«  Ils. 

mort  n'étoic  pas  naturelle  »  paflerent  pour  ceç  tÉkt-  en 
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irine  Catholique  ,  &  Eugène  II  fut  Auteur  lui-même  ,  & 
IV  le  fit  Cardinal  en  .143p.  nous  avons  de  lui  la  Defenfe 
Delà  >  il  s'établit  à  Rome  »  de  la  Doâirine  de  Platon  ,  d-js 
où  fon  mérite  étoit  fi  connu  >  Harangues  >  des  Epines  ,  Ôc 

2u*on  Fauroit  mis  fur  la  ^lufieurs  Ouvrages  de  Philo* 
ihaire  de  Saint  Pierre  9  fi  le  Ibpbie  Ôc  de  Théologie  ;  en* 
Cardinal  Alain ,  Breton  >  Ar-  tr'autres»  une  Traduâion  de 
chevêoue  d'Avignon,  n'eût  quelques  Ouvrages  d'Arif- 
craverié  ce  deflèin ,  fous  pré-  cote ,  qu'il  fit  par  ordre  d'Al- 
texte  qu'il  étoit  injurieux  à  phonfe  premier ,  Roi  de  Na« 
l'Eglifê  Latine.  Plufieurs  Pa-  pies ,  èc  qu^il  dédia  à  cePrin- 
pes  le  nommèrent  leur  Lé-  ce  >  par  une  Epître ,  dans  la-»' 
gat  ;  mais  fa  Légation  en  quelle  il  donnoit  des  louant- 
France  lui  coûta  Ja  vie  ;  car  ges  très-flatteufes  6l  très- 
Louis  XI  l'ayant  trës-mal  méritées,  à  ce  proteéleur  des 
reçu, parce  qu'il  avoit rendu  Lettres, 
▼tute  au  Duc  de  Bourgogne  BESSE  (Henri  de)  Sieur 
svant  que  de  le  rendre  à  lui-  de  la  Chapelle-Milon  ,  Inf- 
méme ,  ôc  lui  ayant  mis  la  pedeur  des  beaux  Arts  fous 
main  fur  la  grande  barbe  M.  de  Villacerf ,  eft  Auteur 
mril  portoit ,  en  lui  diiknt  :  de  la  Relation  des  Campa'* 
Barbara  Grœca  genus  reti-  gnes  de  Rocroî  G*  de  Pri-* 
tient  quod  habere  folebant,  bourg  y  in-i 2  ;  Ouvrage  ex- 
BefTarîon  eut  tant  de  cha-  cellent  pour  fa  fimpliciré  6ç, 
grin  de  cet  affront ,  qu'il  en  les  grâces  du  llyle  hiilori- 
mourut  à  Ravenne  en  s*en  que  ,  &  qui  eft  cité  comme 
retournant  h  Rome.  C'eft  un  Livre  ClaiTique.  La  Cha- 
ainfi  que  Brantôme  raconte  pelle  fut  Secrétaire  de  l'Aca- 
ie  fait  ;  mais  d'autres  Au-  démie  des  Infcriptions ,  ÔC^ 
.    teurs  prétendent  ,  avec  plus    mourut  en  î<5p^. 

de  vraifemblance  ,  que  le  ref-  BESSIN  (  Dom  Guillaume) 
fentiment  du  Roi  venoit  de  né  au  Diocéfe  d'Evreiix  ,  en- 
ce  que  Beflàrion  avoit  été  un  tra  chez  les  Eénédiclins  en 
des  Commilîaires  de  Balue  ,  16^4,  Se  proferTa  la  Philo- 
&  de  ce  qu'il  avoit  ofé  de-  fophie  ôc  la  Théologie  dans 
puis  demander  la  grâce  du  pluficurs  Maifuns  (je  fon 
coupable.  Cé  Cardinal  étoit  Ordre.  Il  a  travaillé  à  la 
ami  des  Lettres  Ôc  des  Sça-  nouvelle  édition  des  Œuvres 
Vans ,  dont  fon  Palais  étoit  de  Saint  Grégoire  le  Grand 
toujours  remplL  II  avoit  une  donné  par  le  Pére  de  Sainte 
très  -  belle  Bibliothèque  ,  Marthe  :  a  donné  lui-mêine 
dont  il  lit  préfent  à  la  Ré-  les  Conciles  de  Normandie, 
publique  de  Venife ,  qui  la  &  a  Êdt  des  Réflexions  cor* 
confeive  encore  a»jou]Kl*httî«  uq  le  Syftême  (fit  Pére  Imf 
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de  rOratoire  >  fur  la  Pâque. 
Cet  Auteur  mouruc  à  Rouen 
en  1725. 

BETHUNE  (  Maximilien 
de  )  Duc  de  SuIH ,  Marquis  de 
Rofni  ,  Se  un  des  plus  grands 
&  des  plus  fages  Miniitres  que 
la  France  ait  eu  ,  naquit  à 
Rofni,  en  ^$$7  •>  d'une  an- 
cienne &  illuRre  Maifon  ,  & 
s'attacha  ,  dès  fa  jeunefle  ,  à 
Henri  IV  de  Bourbon  ,  dont 
îl  mérita  l'amicié  par  fa  fidéli- 
té &c  lesfervices  qu'il  lui  ren- 
dit en  différentes  occalions. 
Ce  Prince  étant  monté  fur  le 
Thrône  ,  fit  Rofni  Grand- 
Voyer  de  France  >  puis  Sur- 
intendant des  Finances  ;  & 
ce  fidèle  Sujet,  qui  n*avoit 
jamais  fervi  ion  Roi  que  dans 
les  armées  »  &  qui  paroiâbit 
siVivoir  aucune  expérience 
dans  les  affidres  >  rétablit 
bien  celles  de  Henri  IV  > 
qu*en  moins  de  10  ans  >  £uis 
vexer  le  Peuple  »  il  paya  tou- 
tes les  dettes  du  Roi  9  &  par- 
vint dans  la  fuite  à  mettre  en 
réferve^  trente  millions  d'ar- 
gent constant  dans  la  Bailil- 
Que  ne  peut  un  Miniftre 
^ui  a  de  la  droiture  »  de  Tin- 
tégrité,  du  zélé  pour  fon 
Maître  ,  de  Tamour  pour  les 
P.euples  !  Si  Rofni  fervit  fidè- 
lement fon  Roi ,  ce  Prince  le 
reconnut,  &  il  combla  de  fes 
faveurs  un  Miniftre  qu'il  trai- 
ta toujours  en  ami.  Il  le  revê- 
tit de  la  Charge  de  Grand- 
Maître  de  TArtilIerie ,  lui 
donna  le  Gouvernement  de 
la  £aiUUe  >  la  Suriacendâace 
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des  Fortifications  ;  &  apràs  • 
fon  Ambafîàde  d'Angleterre  9 
il  obtint  le  Gouvernement  de 
Poitou,  l'érediion  de  fa  terre 
de  Sulli  en  Duchc-Pairie  ,  6c  ^ 
il  fut  fait  Grand-Maitre  des 
Ports  &  Havres  de  France. 
Rofni  ne  dut  tant  de  grâces 
qu'à  fa  probité  &  à  fon  amour 
pour  fon  Maître ,  dont  il  pré- 
féroit  les  intérêts  à  tout.  Ja- 
mais il  ne  flatta  fes  pafîions,  5c 
il  le  maintint  toujours  dans  la 
poirdïion  de  lui  dire  la  vérité. 
Le  Roi ,  épris  d'amour  pour 
la  Ducheiic  d'Entragues  ,  eut 
la  foiblefTe  de  lui  faire  une 
promefîc  de  mariage  ;  mais 
avant  que  de  la  donner,  il  eut 
la  précaution  de  confulter  fon 
iîdele  ferviteur.  Celui-ci 
prend  le  papier  9  &  le  déchi<* 
re  auifi-tot ,  en  difant  :  Voilà^ 
Sire  i  puif que  vous  vouiei  le- 

fçavoÏTt  c^J^U^  P^^fi  d^une  \ 
tellepromej/e.  Comment  »  mor* 
bleu  9  dit  le  Roi ,  je  crois  que 
vous  êtes  fou  ?  //  ejl  vrai  >  Svre%  . 
reprit  Stuli  9  je  Juis  un  fou  G* 
un  fit  9  ^  voudrois  ï^être  fi  . 
fort  >  que  je  fujfe  tout  feul  en 
France.  Après  la  mort  à  jamais 
déplorable  de  ce  granclRoi^ 
qu'il  eût  fans  doute  évitée  » 
en  fiËvant  les  confeils  du  fk« 
ge  Roihi  p  celui-ci  fe  retint 
dans  une  de  fes  maifons  9  pour 
pleurer  la  perte  que  venoit 
de  faire  la  France  ;  &  le  nou*  , 
veau  Miniftére  ,  après  l'avoir 
dépouillé  de  toutes  fes  Char- 
ges ,  lui  donna  le  Bâton  de 
Maréchal  de  France.  11  moU*  . 
lut^n  ip^i  p  âgé  de     ans    ^  . 
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regretté  de  tout  le  Royaultie 
romme  un  Miniilre  vertueux, 
intégre  »  âdéle  à  fon  Roi ,  c^c 
Ami  au  peuple.  Nous  avons  de 
lui  des  Mcmoires  intitules  : 
Œconcmits  Royales^  doutai 
y  a  euplttfîeurs  Editions  in» 
fol,  Hc  ui'i^*  Ces  Mémoires  y 
<p\  commencent  en  15*70  > 
font  fort  curieux ,  Ôc  l'on  y 
trouve  une  infinité  de  fecrets 
fur  le  Régne  de  Henri  IV  ; 
mais  il  faut  fe  dchcr  de  TEdi- 
tion  d'un  Abbe  de  rEcIufe, 
^ui  a  gâte  la  forme  de  ce  bon 
Ourrage,  6c  en  a  corrompu 
le  fond. 

BETLEM  GABOR  ,  c'e/t- 
à-dire ,  Gabriel ,  fils  d'un 
Gentilhomme  de  Tranfvlva- 
nie  ,  fort  pauvre  ,  gagna  les 
bonnes  grâces  de  Battori,  fon 
Souverain,  qu'il  paya  de  la 
plus  noire  ingratitude  ;  car 
s*e'tant  avance  par  fon  coura- 
ge à  la  Cour  du  Sultan  ,  il  lui 
rendit  Battori  fufped  ,  &  en- 
gagea le  Monarque  Turc  à 
envoyer  en  Tranfylvanie  une 
armée ,  dont  il  lui  donna  le 
commandement.  Avec  ce  fe- 
ctfursil  défit  Battori  en  161 3 , 
fe  Al  woclanier  Rcri  à  fa  plap> 
ce  ;  oc  pour  étendre  fk  nou^ 
velle  Souveraineté  ,  il  fe^t* 
ta'en  Hongrie  »  oiù  il 'prit  plu« 
itéurs  Places  )  défit  les  Qé^ 
néraux  oue  l'Énipereur  lui 
oppbfii  :  il  demandai  enlùite  la 
paix  qu'il  obtint  ;  mais  ayant 
repris  les  armes ,  il  n*eut  plus 
que  des  défàvantages,  qui  le 
contraignirent  à  fubir  les 
coiiditi<mi  qu'on  voulut  lui 
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impofer  en  1524.  Il  AOurat 

d*hydropifie  en  itfip. 

BEVERIDGE  (Guillaume  ^ 
fçavant  Xhéologien  Anglois  » 
fe  diiUngua  par  fa  probité  àC 
parla  connoi/Fance  des  I<an* 
gues  Orientales.  11  fut  nom* 
nié  Evêque  de  S.  Afaph  en 
i7ûy  ,  èc  fut  cher  à  toute 
l'Angleterre.  II  mourut  à 
TAbbaye  de  \7ellminfter  ,  le 
5  Mars  1708,  à  71  ans.  11  a 
publié  des  Notes  fur  les  an- 
ciens Canons  des  Conciles  ; 
2  des  Penfées  particulières 
fur  la  Religion  ,  &cc.  11  étoit 
en  commerce  de  lettres  avec 
M.  BofTaer. 

BEVEPvLAND  (  Adrien  ) 
Ecrivain  Protellant ,  natif  de 
Middelbourg  en  Zélande  ^ 
n'elt  connu  que  par  des  Ou- 
vrages licentieux  &  impies  ^ 
qui  rendront  fon  nom  à  ja- 
mais dételtable.  Ce  miférable 
qui  avoit  de  l*efprit  6l  des  ra- 
lens ,  en  lit  l'ufage  le  plus 
pernicieux.  Il  commença,  en 
i58o,  un  Ouvrage  obfcéne  ^ 
àe  Jure  folutx  Virg^initatis  , 
Ôcc,  qui  fut  fuivi  d^un  autre  , 
qui,  heureufement  n'a  Jamais 
été  imprimé  ,  de  ProjtUmlh 
Veterum»  La  même  année  ^ 
il  publia  un  Livre  im^ie  fut 
le  réché  originel ,  qui  le  fie 
mettre  en  prifon  :  à  peine  en 
fuk-il  forti  9  qu'il  fit  une 
tfie  9  Vox  dmantïs  in  '^de* 
fertOy  dans  laquelle  il  déchi-» 
ra  impitoyablement  les  Ma^ 
giftrats ,  âç  il  pafià  aufiî-tôe 
en  Angleterre  ,  où  Ton  dic 
qu'il  quitu&vîe  icandaieu* 
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fc;  êt  que  pour  réparéf  Ic 
niai  que  £cs  Ecries  avoientpro* 
duic  >  il  fie  fon  Traieé  de^For-^ 
nhatione  cavendi  >  i/z-^o ,  en 
.  itfpS  9  OÙ  il  y  a  encore  bien 
des  chofes  ret)réhenûble$.  Il 
mourut  vers  17 12. 
'  BEVEROVICIUS  (  Jean  ) 
à  Dordrccht ,  apprie  les 
Langues  ,  les  Belles  -  Lettres 
èc  la  Médecine  y  à  laquelle 
il  s'iippliqua  par  préférence. 
Il  voyagea  en  France  »  en  Ita- 
lie &  en  Suiffe  ,  pour  y  en- 
tendre ôc  fuivre  les  plus  ha- 
biles Médecins  ;  &  quand  il 
fut  revenu  dans  fa  patrie ,  fon 
mérite  <Sc  fa  capacité  relevè- 
rent aux  premiers  Portes.  Il 
lut  nommé  Premier  Médecin 
de  la  Ville  Ôc  Profeffeur  , 
Préfident  du  Conseil ,  Bourg- 
meftre  ,  ôc  fuccellivement  il 
paffa  par  toutes  les  Charges, 
il  n'avoit  que  5* 5  ans,  lorfqu'il 
mourut  en  1647.  11  a  laiflë 
beaucoup  d'Ouvrages  en  La- 
tin &  en  Flamand ,  tous  de 
Médecine  ;  entr'autres  ,  un 
Traité  de  la  Pierre ,  un  Eloge 
de  la  Médecine, 

BEU VE  (  de  Sainte  )  voyez 
SAINT£  Beuve. 

BE7ERUS,  vojei  Beier. 

KEYS  ( Gilles  )  célèbre  Im- 
plrlmeur  de  Paris  au  XVie  fié- 
tle ,  qui  le  premier  a  employé 
dans  les  Livres  fortis  dé  fa 
Prefle  ^  les  confonnes  Kami^ 
t^c$  bj  de  èv  y  que  le  âmeux 
Kamus  a  difUnguéies  de  H  6c 
dfe  bû  voyelles  :  cet  Impri- 
meur mourut  en  ifp).  Il  y  a 
encore  de  ce  nom  CkarUf' 


ÉBti  t  Poète  François  y  oui  ^ 
fut  eftimé  dés  beaux  Efprits 
du  dernier  fîécle  :  Scarron  ne 
fait  pas  dii&ttlté  de  le  compa* 
rer  à  Malherbe. 

Pwfrn  mntn  km  Ptn  m  jaur^ 

Mais  c'efl  un  jugement  à  la 
Scarron  ,  démenti  par  ce  qui 
nous  refle  de  ce  Poëte  ;  quel*  * 
ques  Pièces  dePoëJîe  que  l'on 
trouve  dan*  les  Recueils  ,  ÔC 
des  Pièces  de  Théâtre  ;  les 
Frères  Rivaux  ,  les  Fous  II* 
lujhes ,  les  Jaloux  Jàns  fur 

jet  ,  CrT. 

BEZE  (  Théodore  )  fa- 
meux Miniflre  de  PEglife 
réformée,  nâquit  à  Vezelai  en 
Bourgogne  ,  d'une  famille 
difxinguce  ,  <Sc  fut  élevé  cher 
Nicolas  de  Beze ,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris,  fon. 
oncle  ,  qui ,  dès  qu'il  eût  at- 
teint fa  iqC  année  ,  l'envoya 
à  Orléans,  auprès  de  Melchior 
Wolmar  Allemand.  II  fît  de 
grands  progrès  fous  cet  habile 
Maître  dans  les  Langues  Grec- 
que &  Latine  &  dans  les  Hu- 
manités ;  Ôc  comme  il  joignoic 
à  beaucoup  d'efprit  &  de  ju- 
gement une  grande  applica- 
tion au  travail ,  il  ne  tarda 
pas  fe  faire  une  réputation 
parmi  les*  Sçavans.  Mais  mal-« 
neureufeilient  fon  Maître  étoic 
imbû  dès  erreurs  de  Calvin  , 
&  il  en  infpira  le  goût  à  fon 
Difciple  I  qui  ne  tut  que  trop 
docile  à  fa  voix  9  Bc  renonça 
dds^oirs  inté^ieiltemeïit  à  U 
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Keligion  Catholique.  Quand  que  le  îifant,  il  me  fit  OUtfe*  • 

îl  fut  de  retour  à  Paris ,  il  pa-  fois  tomber  des  larmes  des 

rut  avantageufement  dan:>  le  ^e«jr.  11  traduifit auffi  ,  parle 

nionde  ;  annoncé  par  une  rc-  confeil  de  celui-ci,  les  Pfeau- 

putation  de  Bcl-Elprit ,  une  mes  que  Marot  n'avoit  pas 

figure  aimable  &  une  fortune  traduit,  &  il  y  compofafoa 

honnête  :  fes  talens  pour  la  Traité ,  de  Hœreticis  à  Ma^ 

tocfie  achevèrent  de  lui  don-  gijlratu  puniendis ,  pour  jufti- 

ner  lé  plus  grand  éclat.  Il  fier  les  Magillrats  de  Genève 

excelloit  à  faire  des  Vers  La-  qui  avoient  fait  brûler  Ser- 

iins ,  &  il  parut  un  Recueil  vet.  Il  fut  choifi  ,  en  i  j5i  , 

en  1748  >  fous  le  titre  de  Ju-  pour  aflîller  au  Colloque  de 

venïlia ,  qui  contient  des  SyU  Poifïi,  comme  Député  du  Parti 

Ves  >  des  Ep'^rawmts  ,  des  Calviniile  ;6<.  ï\y  expofa  d'a- 

Eh'giesy  des  Portraits  ,  des  bord,  avec  beaucoup  d'arti-* 

Epicaphes  ,  &c.  Parmi  ces  fice  6l  d'éloquence ,  tout  ce 

Vers  ,  il  y  en  a  de  très-li-  au'il  put  imaginer  de  plus 

centieux  ,  &  c^ui  donnent  ^vorable  à  fa  Sed:e  ;  mais 

itne  bien  mauvaife  idée  des  s^écant  laiâ^  emporter  par  U 

moeurs  du  ^oëte  dans  fa  chaleur  du  difcours ,  il  trahie 

jeunefle  ;  auffi  fes  plus  ar-  fa  caufe  en  dévoilant  fes  ex« 

densPanégyriftesfont-ilsfor-  cès,  &  en  proférant  ourer-* 

cés  dé  convenii^  qu'elle  6it  tement  les  blaiphémes  qu'il 

dér^Iée,     peut-être  que  avoitjufqu*aIors  envelo^s. 

le  commerce  criminel  qull  Apres  la  clôture  du  Collo«« 

êntretenoit  avec  une  femme  »  «  que  »  qui  n'eut  aucun  fuccès» 

avec  laquelle  fon  état  de  Bé-  Éeze  reita  en  France  jufqu'à 

liéficier  Fempéchoit  de  s^-^  la  paix  de  15^7  >  &  il  re« 

nir  y  lui  fit  prendre  le  parti  de  tourna  alors  a  Genève  ^  o& 

rompre  lés  liens  extérieurs  il  fuccéda  à  Calvin  ;  il  en 

^tti  lè  retenoient  à  la  Com-  fortoit  de  tems  en  tems  pou«  - 

munion  Romaine»  Bc  de  fe  aiïifler  à  des  Synodes >ades 

retirer  à  Genève  en  I5'48.  Conférences,  ou  pour  ^ac- 

L'année  fuivante  il  lut  appellé  quitter  de  quelques  négocia* 

u  Laufanne  pour  profefïer  la  tîons  ;  ÔC  qttand  il  étoit  fé-« 

Langue  Grecque ,  &ille  fit  dentaire,  il  ne  cedbit  de 

âvec  réputation  pendant  neuf  compofer  des  Ouvrages  de 

âns  ,  après  lefquels  il  fut  ap-  controverfe  pour  fon  Parti  » 

pellé  à  Genève  pour  y  être  dont  il  étoit  Tame.  Il  avoic 

Miniftre.  Pendant  fon  féjour  été  marié  deux  fois ,  &  l'on 

à  Laufanne,  il  publia  plufieurs  prétend  qu'il  fe  maria  une 

Ouvrages  , /a  Tragi-Comêdie  troifiéme  fois ,  dans  une  ex- 

à* Abraham  facri/uvit  ;Ji  bien  trême  vieillelTe ,  avec  une 

retiré  au  vif ,  dit  Pafquier,  jeune  fiUe,  qu*il  appel  l  a  fa, 

Sunaiaites 
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€unMite  :  c*eft  fur  ce  triple  «ontlmiée  par  Bârboû  »  à  la^ 
mariage  que  Pafquier  a  Êût  ce  quellé  il  ne  manque  que  la 
Quatrain.'  décence  pour  être  parÊdtei 

t7*or«  ego  très,  vario  Jum  um^ore  »             pMeurs  acci». 

nâSiit\  lanons  contre  cet  Hereiiar» 

Ifaai  fufenis ,  tum^  fir  i  fitSus  ^  que  ;  on  Ta  chargé  de  la  Coni^ 

indefenex.  ^  piration  d'Amboife ,  du  meur- 

troiur  o^us  prima  cjî  vahdis  mh  ^uc  de  Guife  j  d'avoir 

'Mura  propter  opes  »  ttmaproptér  la  guerre  civile ,  d  a« 

cfoi*  voir  eu  toujours  des  moetirt 

Beze  mourut  en  1606  ^  âgé  dépravée3;&  Mezerai  le  nom* 
de  plus  de  %6  ans,  dc  outre  me  untr'ès'méckant  kùmmè.% 
-les  Ouvrages  dont  nous  avons  -une  amt  entièrement  conom^ 
parlé,  il  en  a  écrit  un  très-  pue  t  qui  >  comme  une  vilaine 
grand  nombre  d'autres  ,  dont   harpîç  ,  gâtoit  les  chcfes  les 
il  $'eft  fait  diverfes  éditions,  plus  faintes  avecfes  railleries 
Ses  Poëfîes  Latines  l'ont  fait   malignes  ,  G*  dont  le  cœur  ne 
mettre  au  nombre  des  Poètes   conçoit  que  des  dcjj'dns  fan» 
Latins,  6c  il  a  fçu  faire  pafïèr  glans  >  Cr-  touT-à-^fait  exécra-^ 
dans  fes  Vers  les  beautés  des    bles  :  mais  quoi  qu'il  en  foie 
Anciens,&  furtout  de  Catulle    de  ces  imputations ,  qui  peut-» 
i&d*0videqu'il  s'étoit  propo-    être  font  exagérées  ,  on  ne 
fés  pour  modèles.  Ses  preraié-   peut  nier  que  Beze  ne  fût 
res  Poéftes  ,  qui  fe  refïentent   très  -  fçavant  >  qu'il  n'y  ait 
dubeau  feu  defajeunelTe,  font    beaucoup  d'efprit  &  de  gè- 
les Syhes  ,  EUgres  >  Epita^'    nie  dans  fes  Ecrits  ,  qlioiquô 
ph  es, Portrait  s  ikEpigrammes.    trop  d'empôftementôc  de  fiel. 
On  y  trouve  un  génie  aifé, une       BIANCHINI  (  François) 
didlion  pure  &  élégante  ,  Ôc    naquit  à  Vérone  le  13  Décera- 
toute  la  mollefle  des  modèles    bre  1662  ,  d'une  famille  no« 
que  le  Poète  avoit  choifis.    ble  de  ancienne.  Son  goût 
Celles  qu'il  compofa  dans  fk   pour  la  Phyfîque  &  les  Ma-* 
yieillefle  ,  font  indignes  de   thématiques  lui  fît  établir  à 
leurs  aînés ,  &  toutes  font  un   Vérone ,  l'Académie  des  Aie-* 
contrafle  fort  indécent  avec   fopAi/i,oU  Amateurs  de  la  Vê- 
le caraélére  de  ce  grave  Ré-  rité*  Il  allaenfuite  à  Rome  t 
formateur ,  6t  né  font  pas  l'é-  oû  il  fut  Biblloèécaire  du 
loge  de  fes  itaceun»  On  a  re- .  Cardinal  Ottoboni  ,  depuis 
cueilli  lés  Poëfies  de  Bea»  Pâpefouslenomd'Alexiandre 
avec  celles  de  Muret,  de  Jeah  VUL  Biahchini  fut  £on  efU« 
II ,  8c  de  Bonoefotts  9  5c  elles  né  des  crois  Papes  fuivans»  ÔC 
Ibrment  enfenâble  le  ipé  yo»»  fut  aflbcié  à  plufieurs  Acâdé* 
iume  de  la  magnifique  CoU  mies.  Il  mouruc  le  2  Mars 
leâion  des  Amm  iftCUilt         ;  âgé  de  69  9m*  Novi 
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tarions ,  une  édition  d^AïudL  perçoivent  que  ûfçus  êtes  icL 

taie  le  Bibliothécaire  »  crois  Ce  Philofophe  fe  tronvant  um 

^roL  inrfoL  enrichis  de  quan«  jour  dans  nne  foire^  où  étoieae 

<ticé  de  Notes  &  de  Diflerta-  étalées  beaucoup  de  fiiper* 

eations 9  de  Prémices» de Pro»  Auieéaraneslccunettfbsyilfe 

iégoménes  Se  de  Variantes  »  mit  à  iburire ,  6c  décria  :  Que 

rérudition  n^tft  point  yoîlàûe chofes iontjefçaïme 

•épargnée.  On  aViuifi  de  lui  fdjjfcrl  II  mourut  en  plaidant 

cue^ues  Pociîes  &  queues  pciUr  un  de  Tes  amis  ;  car  il 


chargé  »  en  1702  »  de  former  dont  il  fit  toute  iavie  un  no^ 

«ne  ligne  méridienne  au  mi«  ble  ufage  »  tant  pour  défe»* 

lieu  de  l^glife  Cathédrale  drerinnocenceopprimée^que 

des  Chartreux  de  Rome»  de  pour  abbactre  le  TÎtfe aider* 

&  elle  fiût  encore  autour*  BifilENA(FcrdinandCal« 

d'hui  Tobjet  de  la  curioUté  dt  (  Peintre  &  Architeâe,  né 

"de  Tadmiration  des  étrangers,  à  Bologne  en  i6y/ ,  enelloie 

BIAS  »  célèbre  Philolophe  dans  les  Décorations  de  Théaf 

de  Priéne^ville deCarie , &  -tredcdans  la  Perfpeâive.  Il 

Fun  des  &pr&]|^fx  de  la  6r^  fut  Premier  Peintre  de  Axdd» 

ce^  vers tfo8  avant  I.  C*  de  ^ceéle  du  Duc  de  Ftme ;  & 

&n  tems ,  quelques  Pêchents  -depuis  il  eut  les  mêmes  titres 

trouvèrent  un  trépied  d^  auprès  de  l'Empereur  »  qià  le 

avec  cette  Infcription  :  m  combla  de  biens  de  d'hall* 

jglusfage» On  le  Importa  9  le  «eurs*  Cet  Artifte  célèbre  m 

si  renvoya  au  Temple  d'iû  donné  les  deâèins  de  plu* 

f  ollon  ;   rien  ne  prouvoit  'fienrs  grands  édifices  qull  m 

•mieux  qu^il  étoit  digne  du  Ait  conftrtdre  >  6c  il  a  cob»» 

-nom  de  Sage.  Il  avoit  cotttu«-  poiS  deux  Livres  d'Architec^ 

me  de  dire ,  que  (^efi  une  mor  ture.  Il  mourut  âgé  de  plus 

ladie  d*eJprU  de  fouhaker  des  de  80  ans* 

ehofes    mpojjibles.  Durant  BIBLIANDER(  Théodore) 

le  Siège  de  Priine  »  £1  pa-  néen  Tyi4àBifchoffireI,près 

•Crie  9  quelqu'un  lui  ayant  d^  de  S.  Gai  en  Suîfië  »  fçavanc 

.mandé pourquoiilétoitlefeal  ProfefièurdeThéologie  à  Zu«  . 

^ui  fe  retiroit  de  la  Ville  fans  rich  ,  au  X¥l<  fiècfe  ,  étoit 

«ten  emporter  y  il  répondit  :  habiiedansiesLatteues  orient 

Jeportetout  afecmoiiBàfknt  taies.  Il  mourut  ^e  pefte  à 

-entendre  que  la  fcience  ëc  Zurichle  24  Septembre  1574» 

.la  yextu.  font  les  finils  biens  après  avoir  été  auparavant 

^    -qu'on  ne  nous  peut  enlever,  privé  de  là  Chaire  fous  nti 
Dans  un  naufrage ,  voyant  des  -prétexte  honorable  ;  mais  en 

•gens  impies  qui  invoquaient,  efiêt parce q^'ils'écartoittrc^ 

les  Dieux  i  Taifei-y ous ,  leur  de  la  doânnedesJBcotefta&a 


avoit  le  talent  delà  parole^ 
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iur  la  PrédeiUnatîon.  On  a 
de  lui  une  nouvelle  édition 
de  VAlcoTon  avec  des  Noces 
marginales ,  pour  indiquer  ou 
réfuter  les  abfurdités  de  ce 
Livre  ,  à  laquelle  il  a  joint  la 
Vie  de  Mahomet  âc  celle  de 
fes  Succeflèurs  ;  Tédition  de 
la  Bible  de  Léon  Juda ,  qu'il 
acheva  de  traduire  ,  qu'il 
publia  en  if  41  :  dasCommen* 
tairesfurplufieurs  Livras  4^ 
l'Ecriture  Sainte»  5cc. 

BIDAL  (  Jacques-Vincent  ) 
d'Asfeld  ,  Dodeur  de  Soiw 
bonne  ,  fi  célèbre  par  l'i^efr» 
due  de  fes  lumières  >  Pex- 
cellence  de  fes  talens  >  &  fon 
amour  pour  la  vérité  >  nâquic 
à  Paris  en  \66^ ,  &  y  mourut 
dans  la^i^aanée  de  fon  âge^ 
Sa  vie  retirée»  laborieuse» 
^di£ance ,  uniforme  >  ne  four- 
nît pas  beaucoup  de  traies  »  de 
il  n'eft  guères  connu  que  par 
line  opoofition  invincible  à 
ia  Conmtution  Unigenitus^ 
&  par  les  fameufes  Confé** 
rences  qu'il  fît  long-tems  à 
la  Paroillè  de  Saint  Hoch» 
d'où  les  auditeurs  ravis  for-^ 
toient  toujours  à  regret  »  Ôc 
ne  pouvoient  trop  admirer  la 
grâce ,  la  nobleuè  5t  Theu-* 
reufe  fécondité  avec  lefquel- 
les  cet  îlluflre  Abbé  traitoit 
fa  matière.  Ses  témoignages 
contre  la  Conilitution  font 
inânis  >  8c  toujoul-s  marqués 
au  coin  de  la  fermeté  gêné-» 
reufe  qui  caraéilérifoit  ce  cé- 
lèbre Doéleur.  Il  n'en  par- 
loit  jamais  dans  la  Faculté 
^ae  çomm^  de laruine  $ç  du 
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renverfement  de  fa  Foi ,  des 
moeurs  Ôc  de  la  difcipiine»  !( 
en  parloit  fur  le  même  ton 
dans  une  Lettre  qu'il  adref- 
fa ,  en  17 14  9  au  Cardinal  d^ 
Noailles  ,  dans  laquelle  i( 
S'expliquoit ,  fur  cette  fiulle^ 
avec  tant  d'énergie.  Enfin  ca 
Décret  monjlrueux  ne  refpire 
que  le  relâckemen$  Vinfidém 

lité  i  n  JE  n%  9M9  4UÇUN9 

POTiaairca  xjmia  ^  rs^ 

CEVQIB,  ST    TOMBI4  DÂNk 

i^AposTASis^  MaisDOurcon* 
noitre  parfaitement  la  grande 
ame  de  ce  généreux  Miniflrtt 
de  J«  €•  il  faut  lire  la  relat* 
tion  de  V interrogatoire  ^u'il 
fubit  chez  M.  de  Baudri  ei| 
1721.  Il  comparut  devant  ca 
Magiilrac  avec  9  autres  Kéap* 
pellans^que  l'on  appella  dans 
ce  cemsle  Régiment  d'Asfeldf 
Ôç,  ayant  été  interrogé  le  pre« 
mier ,  la  générofîté  de  fes  ré» 
ponfes  donna  le  ton  à  ceuit 
qui  répondirent  après  lui.  Ce 
îïélé  Doreur  s'expliqua  avec 
une  force  &  une  liberté  vrai- 
ment chrétiennes  fur  la  Bulle, 
fur  fes  Partifans  &  fur  toutes 
les  manoauvres  qu'ils  met- 
toient  en  ulàges  pour  la  feire 
recevoir*  Je  vous  avoue  ,  dit* 
il  »  en  parlant  des  Evêques  » 
que  je  ne  fuis  ni  ébloui  de  leur 
élévation  9  ni  édifié  des  indir 
gnes  moyens  qu'ils  ont  emr 
piojfés  pour  faire  réujjir  leur 
projet  y  niperfuiidé  qu-ils  foient 
de  bienfàrs  garans  en  madère 
de  DoSfrine  :  ils  viennent  trop 
tard  pour  m' annoncer  un  nou^ 
vçl  Eyangïle  ;  il  y  d  40  «/i^  | 
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Monjieut ,  que  j*étudie  h  Rê^ 
ligioitf  &•  que  fy  aï  employé 
confiamminthuitoudix  heures 
par  jour  9  fans  en  avoir  jamais 
rien  foujlrait  »  ni  pour  Vinxri» 
gue  >  m  pour  faire  ma  cour  à 
ceux  qui  peuvent  donner  >  ni 
pour  la  bonne'ckère  ou  le  plai- 
fir.  QuHls  en  dïfent  autant  %  G* 
çu^iis  produifent  des  preuves 
ce  leurs  profondes  connoiffàn» 
ceî  dans  VEcriture  Sainte  G» 
iaTradition.  Je fuis  du  métier  : 
W>us  nous  connoiffonsi  je  fcai 
ce  qiiils  font  G*  ceqv^ilsfçoi^ 
vent  y  qu'ils  me  permettent 
enceht  de  ne  les  point  regarder 
comme  maîtres.  Cette  démar- 
che éclatante  valut  à  M.  d'Af- 
feld,  une  Lettre  de  cachet  qui 
Texiloit  à  Villeneuve  -  le  - 
Roi  9  Diocéfe  de  Sens.  Le  Ré- 
gent dit  au  Marquis  fiérede 
rAbbé»  qu'il  n'avoitpurefu- 
fer  cette  latisfaiftioii  atixËvé- 
ques  qui  ëtoient  vivement 
piqués  de  l'interrogatoire ,  dç 
ce  Prince  ajouta  que  d'aiUeurtf 
VexiL  étoit  peu  de  chofe  pouf 
un  homme  y  qui  feroii  ravi  de 
fouffrir  la  mort  pour  Ifraël, 
En  efièt  l'Abbé  n'en  fut  ni  af- 
fligé ,  ni  troublé  ;  &  il  paflà 
huit  ans  à  Villeneuve  dans  la 
plus  profonde  retraite  «  d'où 
si  ne  fortit  que  malgré  lui,  à 
la  follicitation  de  fa  famille  , 
pour  revenir  à  Paris  ,  où  il 
continua  de  vivre  en  odeur 
de  piété/On  neconnoitd'Ou* 
vrages  qui  foient  conftam- 
ment  de  ce  Doéleur ,  que  la 
PréÊice  du  Livre  des  nègles 
pour  rintelligencè  des  fsàntes 
Mffriturui  quêlfues  mWG€MX 
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particuliers  dan»  les  Lettrei 
du  Prieur,  pour  la  défenfë  de 
ce  Livre;  rAnalyfè  qui  ^t  les 

5^  &c  6^  tomes  de  Vexpli* 
cation  de  la  Prophétie  d^Ifaïe  > 

Vexplication  des  Livres 
des  Rois  &  des  Paralipo^ 
mènes  en  trois  vol*  in'i2* 
Cet  iUuftre  Abbé  étoit  fils  do 
Pierre  BlDAL  >  né  à  Paris  » 
qui  ayant  rendu  de  grands  fet^ 
vices  à  la  Reine  Chriftine 
dont  il  fut  l'Agent  Général 
dans  plufieurs  Cours ,  fut  éle« 
vé,  par  cette  Princeilë,  à  la 
dignité  de  Baron  ,  <jui  ne  fiie 
pas  pour  lui  un  vain  titre 
car  Chriiline  lui  donna,  pout 
lui,  fa  femme  ,  &  fes  en  fans 
mâles  &  femelles  »  le  Fief  de 
Harfefeldt  en  Poméranie , 
d'où  il  fe  fit  appeller  d'Af- 
feldt.  Pierre  lervit  depuis 
Louis  XIV  ,  çomme  fon  réfî- 
dent  à  Hambourg  dansla  Bafîe- 
AUemi^e.  Il  avoit  laifTé 
pour  enfans  ,  10  Alexis  »  fia*  . 
ron  d'Asfeldt ,  mort  à  ans» 
de  ]ablefIUre&  des  fatigues 
efîùyées  au  mémorable  (iégedo 
Bon  qu'il  avoit  défendu  avec 
beaucoup  de  courage  &  de 
valeur.  20  Etienne  Bidal>Doc« 
teur  de  Sorbonne  ,  homme 
d'une  intégrité  Se  d'une  pru-« 
dence  confommée,  qui  fut 
pendant  longtems  xéudent  à 
Hambourg ,  où  il  eut  enfui  te 
le  caraélere  d'Envoyé  extra<« 
ordinaire»  qui  fit  en  Swbon^ 
ne  un  fi  beau  perfonnagedans 
l'aflkire  de  la  Bulle  ,  Se  que 
fa  fermeté  fit  exiler  à  Noy  on  ^ 
malgré  fon  grand  âge  &  les 
fcrvicce  qu'a  avoit  rendus  4 
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PEtat.  Il  mourut  en  1711,  âgé 
de  plus  de  80  ans.  Alexis 
Se  4'^  Benoît ,  Marquis  d'Af- 
feldt ,  Maréchal  de  Camp,  fo 
François  >  qui  9  par  les  grands 
fervices  qu'il  rendit  au  Roi 
d'Efpagne,  tant  dans  la  défen- 
ie  de  ion  Royaume ,  que  dans 
]a  conquête  de  celui  de  Ma- 
îorque  qu^il  avoit  fournis  à  fon 
©béiflànce ,  obtint  un  titre  en 
Caftille  ,  fous  l'appellation  de 
Biarquifat  d'Asfeld,titre  tranf^ 
sniffîble  à  fes  enfans  à  per- 
pétuité ,  avec  le  pouvoir  d'a- 
loutes  à  fes  Armes  celles  du 
Koyaume  de  Valence,  &  pour 
dévife;  Bellîca  virtutis  in 
Hifpanîa  pramîum.  Le  Mar* 
^ph  d'Asfeld  ne  fervît  pas 
moins  bien  fon  Roi,  &  mérita 
le  Bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce, qui  lui  fut  donné  en  1735. 
Il  mourut  dans  la78e  année  de 
fon  âge  en  1745. 

BIDLE(Jean)  célèbre  Ecri- 
vain Aniglois  parmi  les  Socî« 
niens ,  le  fît  eftimer  par  fa 
probité.  11  mourut  en  prifon, 
en  1662. 

BIDLOO  (  Godefroi  )  cé- 
lèbre Médecin  ,  né  à  Amiter-r 
dam  en  1^49  ,  mourut ,  âgé 
de  64  ans  ,  à  Leyde  en  171 3  , 
©û  il  occupoit  la  Chaire  d*A- 
natomie  &  de  Chirurgie.  Il  a 
publié  divers  Ouvrages  ,  & 
Crès-eftimés  ,  entr  autres  , 
jinatomia  humani  corporis  , 
avec  de  très-beUes  figures  in^ 
fol.  i6S^,  Ce  fçavant  Méde- 
cin étoit  aufTî  Poète  ;  &  depuis 
la  mort ,  on  a  imprimé  à  Ley- 
de fes  Poéfies  Hollandoifes. 

BIEL  (  Gabriel  )  Chanoine 
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Régulier ,  l'un  des  meilleurs 

Théologogiens  Scholafliques 
du  X  Ve  fiécle  ,  natif  de  Spire, 
ou»  félon  d*autres  >  deTubin* 
ge  dans  le  Duché  de  Wirtem^ 
Derg,  enfeigna  avec  beaucoup 
de  réputation  la  Théologie, 
dans  rUniverfité  de  cette  Vil- 
le, où  l'on  croit  qu*i]  mourut 
en  14^  f  9  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires  fur  le  Maître  des, 
Sentences  ,  une  expofition  fur 
le  Canon  delà  Mejfe  >  &d*aa« 
très  Ouvrages. 

BIGNON  (  Jérôme)  né  à 
Paris ,  en  1589 9  d'une  hmVlc 
no}>le  &  ancienne  ,  fut  élevé 
parfonpére,Ro/<2/7c[  Bignon, 
nomme  d*un  mérite  diilingué» 
&  Avocat  très -célèbre  di& 
Parlement  de  Paris.  Les  pro- 
grès qu'il  Ht  fous  un  tel  Maî- 
tre ,  Furent  Tétonnement  de 
fon  fiécle  ;  âc  il  n*avoic  pas 
encore  dix  ans  9  lorfque  le 
&meux  Nicolas  le  Seure,  frap- 
pé de  fes  talens ,  Tappella  au- 
près du  Prince  de  Condé  , 
dont  il  étoit  Précepteur,  pour 
nourrir  l'émulation  de  fon 
fon  Elève.  Cet  enfant  mer- 
veilleux plein  de  connoilTan- 
ces, qu'il  avolt  puifées  avec  ra- 
pidité ,  fe  hâta  d'en  faire  part 
au  Public  &  il  publia  un3 
Chirograph^e  ou  Defcription 
de  \2i'TerTe'Sainte ,  beaucoup 
plus  exa(fte  que  celles  qui 
avoient  paru  jufqLralors.  Sa 
conduite  auprès  du  Prince  de 
Condé  lui  mérita  rellime  de 
Henri  IV  ,  qui  voulut  que  le 
jeune  Biî^non  fuivît  les  étu* 
des  du  Duc  de  Vendôme.  Il 

compoik^  à  ureisieaas  »  poujc 
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ie  jeune  Duc  un  Traité  des 
Antiqui  's  de  Romf,&ài4, 
fon  Livre  de  VElc6iïon  des 
Papes:  ces  deux  Ouvrages  qui 
fuppofoient  une  connoiflànce 
profonde  de  l*Hiftoire  &  une 
le<flure  étonnante  ,  achevè- 
rent de  fixer  y  fur  l'enfant 
Auteur  >  les  regards  des  Sça- 
Vans  qui  étoient  déjàfurpris 
de  fon  coup  d'eilài.  Les  ma-» 
liéres  qu'il  difcutoit  avec  tant 
dVrudition  «  n*étoicnt  ^oint 
Cependant  l^objet  de  fes  tra- 
vaux particuliers*  Son  incli» 
ttatioii  l'attachoit  à  Tétude  de 
Droit ,  dans  laquelle  fon  pére 
le  guidoit  ;  Se  à  treize  ans  y 
Il  avoir  déjà  donné  des  preu- 
ves fîgnalces  de  fes  lumières 
dans  la  Jurifpnidence.  Il  alla 
Prendre  fes  Dégrés  à  Orléans» 
oc  fa  Réception  dans  cette 
Unlveriité ,  fut  éclatante  ;  il 
fiit  f eçtt  Avocat^  de  il  fé  féli^ 
Citbit  de  pouvoir  enfin  fe  li- 
vrer fans  partage»  aux  devoirs 
d^Une  proféfOon  qui  avoit  pour 
lui  tin  attrait  fingulier ,  lori^ 
I^U*tteiiri  IV  le  plaça  en  qua- 
lité d'Enfànt  d^honneur  au<* 

Srès  du  Dauphin, depuis  Louis 
:UI  »  à  l^édueation  duquel  le 
incé  crut  que  le  jeune  Si* 
giion  feroit  utile.  11  ne  dé^ 
fUentît  point  cette  opinion  » 
fic  ians  fe  laiflèr  diftrairede 
fei  profonde!  méditadons  par 
«  le  tttiiiulte  de  la  Cour  >  il  pu* 
bliae&^tems-làleTraitéde 
• .  '^epicetténce  dis  Rois  &  du 
Royàume  de  fronce ,  qu*il  dé- 
ÛUl  ii  Ueûtï  tV,  6l  dans  lequel 
Il  pulvérrfe  le  fyftème  d*un 

Aauur  Efpagnol  ^  ^ui  ^  dani 
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un  în-fot  avoit  prétendu  éta« 
blir  la  puiilànce  imaginaire 
des  Roisd'Efpagne  fur  les  au* 
très  Souverains.  Quelque  temfr 
après  y  ayant  eu  la  permiflioa 
de  fe  retirer  dans  le  fein  de 
fa  famille  »  il  employa  fon  loi-« 
iir  à  publier  les  Formules  de 
Marculfe  avec  des  Notes  oik 
brillent  également  la  fcience 
étendue  de  l'Auteur  ,  fon  eC^ 
prît ,  fonjugement  &  fa  rare 

Îirobité.  Cfet  Ouvrage»  qui  elî; 
e  dernier  quHl  ait  oit  impri-«. 
mer ,  mit  le  fceau  à  fii  repu* 
tation  ,  ôc  lui  valut  ^  de  la 
part  des  premiers  Ecrivains  de. 
fon  tems ,  le  titre  glorieux  de 
VcLTTon  François,  il  porta  le 
nom  de  Bignon  dans  toute 
^Europe  ;  £  lorfque ,  peu  4e 
tems  après  favoir  publié 
Il  parcourut  riulie  >  il  ttf 
trouva  que  des  Sçavan$pr6» 
venus  de  la  plus  haute  ad* 
miration  pour  lui.  11  reprit  iea. 
exercices  du  Barreau  aprèa 
fon  retour  ;  de  en  1710,  il 
devint  Avocat  Général  du 
Grand  Confeil ,  peu  de  te»t 
après  Confeiller  d*Etac,8t  tn*: 
£n  Av6cat  Général  du  Parle*', 
ment  de  Paris.  Ceft  dant 
Fexêreice  de  cet  emploi,  dan^ 
les  tems  les  plus  orageux  1^ 
&  au  milieu  des  ^lus  grands^ 
obftades,  que  Bignon  s*ac« 
ouit  cette  réoutatiott  dont  le 
ipuvenir  perpétué  parmi 
nous  :  c^efl  alorè  que  Pon  vie 
briller  tous  les  went  tiacu-» 
ftls  t  &  qué  Ppn  admira  eti* 
core  plus,  fon  Kèle  invincible 
pour  la  luftice  »  ia  fermetd 
inébranlable  f  qur  le$  intérêts 
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4tt  fon  Corps,5c  la  coufageufe 
intrépidité  avec  laquelle  il 
s*oppo(a  toujours  aux  £n- 

"^REPRISES  CRIMINELLES  DES 

Intracteurs  des  Loix.  A- 
ïprès  plufieurs  années  de  tra- 
>raux  Ôc  de  fuccès ,  il  fe  démit 
fàé  fil  Charge  ,  6c  fut  nommé 
ffrand -Maître  de  la  Biblio- 
^éque  du  Hoi^emploi  R  digne 
3de  icf  talens  ^  mais  en  i(54j  , 
^  lui  fie  reprendre  faCharge 
id'Avmrt'Génésal ,  qu'il  con- 
"ÛnvoL  d*exercer  avec  un  ap« 
ylaudiflèmenc  univerfel  jufl 
«^tt*àik  mort,  arrivée  le  7  Avril 
^6f6m  II avoir ailèz  bien  vécu 
l^ourne  la  pas  craindre,6c  il  la 
^eçtttdans  les  plus  grands  fen- 
tiinexis  de  piété  &  de  réfigna-* 
^oii.'Cetjrand-homme,  ror* 
aiement  dé  la  Magiiirature^ 
•inérita  par  Térudition  la  plus 
précoce  9  la  plus  étendue  »  la 
•mieux  raifonuée^  lè  travail 
le  plus  affidtt  êàm  des  vûes 
^futilité ,  le  définitéreilèmeift 
le  plus  parfîdt  >  la  probité  Îm 
^lus  conftanre  ,  la  f  iété  k 
^lus  humble  de  la  plus  foitde> 
toutes  les  louanges  que  peu» 
'vent  mérker  un  Sçavant-,  un 
Cito^  ^tn  y  un  Magidiftt  âc'un 
dirmen.  Sa  Vie  a  été  donn^ 
ten  17^7  par  PAbbé  PER AV  > 
-connu  dans  la  République  des 
Xettres.  Jean-Paunicmm  ^ 
Abbé  de  S.  Quentin  ^  Biblio«> 
thécraire  du  Roi^  de  PAcadé* 
mie  Françoife  ,  &  de  celles 
•ides  'Infcri])tions  Se  Belle»- 
Lettfes,  étoit  le  petit-fils  de 
ce  Grand-homme ,  Bc  mourut 
\  nile-Bel  fous  Meulan  le  4 
«ars  1744  >  dm  Ia.8i«  année 


de  fon  âge. 

BIGOT  (Emeric)  né  à 
Rouen  d'une  famille  dillin^ 
guée  dans  la  Robe  ,  fe  rendit 
célèbre,  par  fon  amour  pour 
les  Lettres  de  fon  érudition  , 
dans  le  XVlI<fiécIe,  L'envia 
de  fe  livrer  ûns  diilra(flion  à 
l'étude ,  le  porta*à  s'éloigneff 
de  tout  emploi,  &  il  concen^ 
tra  tous  fes  foins  dans  la  Bi- 
bliothèque qu'*il  avoit  eue  de 
fon  père  ,  &  qu'il  augmenta 
conudérablement.  Il  étoit  es 
relation  avec  tous  les  Sçavani 
de  l'Europe  ,  qu'il  aidoit  de 
iés  lumières  âc  de  Xes  avis, 
&  il  contribua  alnfi  \  la  pe«» 
fedion  de  plufieurs  Ouvrages 
qui  ti'étoient  pas  de  lui.  Le 
&ul  que  tious  ajons  'en  iom 
fiom  f  eft  le  Texte  Grec  de  U 
Vie  de  S.  Chryfûpme ,  écrite 
parPallade,  que  Bigot  trou- 
va 1  ^lottnce  ^  dont  ilfic 
tme  Teriiosu  Ses  Telationa 
avec  les  Sçavans  otfr  produit 
«an  Recueil  de  leurs  Lettres 
TefpeéHves ,  que  Ton^  impri» 
.iné.CeSavaTtt  mourut  àRoueni» 
aniverfèilemeiit  regretté  «  e« 
*&d89  ,  dans  fa  64^  année. 

BILAINE  X  I^Q»  )  iàmeus 
IflMiim  de  Paris  ,  qui  fe  di& 
tingt^a  dans  â  Proteffiini^att 
;atVU«  fiècle.  Il  étoituotf^u- 
lemetft  iialnle  dat»  lesXam* 
gues  mortes  ;  mais  il  ^avek 
très-bien  plufieurs  Langues 
vivantes  rc'eft  déluiqueBbt* 
4eau  dit  : 

Xlue  Bililnc  VétdU  an.  deuMiéntt 

Il  tenoit  fk  Boutique  au  Pà^ 
'hhm  ^il  mourut  ^  <tfB;r^ 
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avec  la  réputation  dt  iSbrûtû 
intelligent  de  d-honune  tie 
lettres. 

BILUED  (  Pierre  )  ni- 
auit>ie  I)  Février  lôSlt  à 
^née  >  .petite  Ville  du  Mai- 
ne. Après  avoir  £iit  A  IVhé- 
loriqUiS»  il  entra  dans  rOra- 
foire  k  Paris  »  en  ;  mais 
il  n*y  demeura  ^ue  j  ou  ^a&s» 
aprê^  lefqtiels  il  allaféjour^ 
ner  quelque  tems  à  Mayen- 
lie  »  où  il  ne  fit  d'autre  étude 
que  celle  de  la  Religion*  De 
iretour  à  Paris  »  te  détermi- 
né à  TEtat  Eccléfiaftique  par 
ceux  qu*ii  çonfuïtQit»  il  fe 
livra  au  miniftére  de  la  Ptér 
flicacion  avec  t|int  de  zile  Se 
fie  fucçès  f  que  le  P*  de  %iinte 
^farthe  9  Général  de  TOrar 
foire  ,  k  qui  Françoi$  Pic* 
quet ,  i^ommé  Evêque  pour  les 
|ai{îions  de  Perfe  ^de  Syrie, 
fivoit  deniandé  des  Miffion^ 
siaires,  l'engagea  d-aller  fer 
çonder  ce  Prélat  dans  fes  traip 
vaux  Apoiloliques.  Billard  a 
fait  une  Relation  abrégée  de 
fon  Voyage  ,  dans  laquelle  il 
i^t  la  4eicription  de  prefque 
fouf  les  lieux  qu'il  a  vps ,  ^ 
il  rapporte  diverfes  Aventu- 
res >  qui  ont  toutes  quelque 
chofe  d*intérefla»t.  Lorfqu'il 
fut  de  retour  en  France,  il 
reprit  le  miniftére  de  la  Prë- 
llication  >  qu*i]  continua  ju:^ 
^'<în  9  qu*ils*éleva  con- 
tre lui  un  orage ,  ^  Toccafion 
du  Livre  intitulé  »  ia  Bête  à 
kpt  tbes ,  volume  inrl2 ,  ^i- 
vîft  en  i  Conférences  :  il  y 
fittaquoit  une  Société  redou- 


L^Attteur  fut  pris  à  Tçuta  i 
où  U  étoiç  all^  pouf  fidre  im'-. 
primer  fon  )ivre  ^  pijis  con*. 
duit  à  ^  Baftille  ».  éjp  quelc^ua 
ceips.  après  |1  fiit  transfère  ^ 
S.  Lazare  »  Ôc  d^  là  fuiie  i^ 
S.  Viéior  :  enfin  il  obtint  uno 
entière  liberté  en  16^9 ,  6c 
pafiii  le  refte  de  fes  jours  dan% 
une  grande  retraite  >  unique*", 
ment  occupé  de  laprî^e  >  éc^ 
Fétude ,  ac  de  l'afliftance  de% 
pauvres.  Il  mourut  en  172^» 
âgé  de  74  ans.  Çutre  TOu vrai 
ge  dont  nous  avçns  parlé,  qu| 
deyoit  être  en  trois  volumes  » 
mais  dont  les  itw.  dernier^ 
furent  ùàfy,  manuicrits  9 1*  Abi 
bé  Billard  a  fait  encore  1^ 
Chrétien  Pkilofopke  »  inri2 1 
6c  il  en  a  laiiûK  quelques  au^ 
tre^  non  imprimés^ 

BILLAUT  (  Adam  )  çonni| 
fous  le  nom  de  Maître  Adam  ^ 
Menuifier  de  Nevers»  étoie 
un  honyme  fingulier^  qui  , 
fans  aucune  littérature  >  de*t 
vint  Poëte  dans  fa  boutique  9 
&  obtint  des  penfions  du  Car^ 
dinal  de  Richelieu,  ÔC  de 
Gailon,  frère  de  Louis  XIII, 
Ce  Virgik  à  Raèot  >  comme 
on  l'appelloit  communément , 
publia  un  Recueil  de  Poedes  » 
fous  le  titre  de  Chevilles  de 
Maître  Adam  »  qui  eut  beau^ 
coup  de  cours  dans  fon  tems  : 
il  lut  fuivi  d'un  fécond ,  qu'il 
nomma  Villehrequin  ^  d'ua 
troiOéme  ,  qu'il  appella  Koi^ 
bot  y  ôcc.  Quoiqut.«^les  Versdç 
cet  Artifan  foie  nt  tombés  danf 
le  mépris ,  il  eft  vrai  qu'ils  ne^ 
font  pas  abfoiument  (ans  mé-} 

rite» 
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Ijftureux.  11  mourut  en  toît  partîculiéfemçnt  appU- 

BILLETTES  (Gilles  Fil-  quéau  Grec,  &iUnalaiflë 

leau  des  )  né  à  Poitiers ,  vint  des  preuves  dans  les  bellei^ 

à  Paris,  ainfi  que  fes  deux  Tr^dudions  que  nous  avons 

frères  ,  Filleau  de  la  Ch^ife  ,  çn  Latin ,  des  Ouvrages  de  $♦ 

qui  a  fait  VHiJloire  de  S,  Louis^  Grégoire  de  Nazianze  ,  dè  S# 

&  l'Abbé  de  S.  Martin  ,  con-  Ifidore  de  Peiufe ,  de  S.  Jean 

nu  par  fa  Traduôlion  de  Dont  Damafcéne  1  dcp,  Il  mourut  à 

Quichotte,  Des  Billettes  ne  Paris  chez  Génebrard ,  '  foh 

farda  pas  ^  fe  faire  çonnoître  intime  ami  9  le  25  Décembfé 

Ipirmême  par  fa  profonde  con-  1581,  avec  une  réputation 

noiflknce  de  THiftoire  ,  4^$  bien  méritée,  qui  fç  fpMtiçnt 

Généalogies ,  &  fur-tout  dés  encore  aujourcThui  ;  çs^r  il 

'  14échaniques ,     ilauroit  f\  paiToît  non  -  feulement  pour 

s'avancer  dans  la  route  delà  théologien, maîsencorepour 

fortune ,  ii  fon  extrême  indif-  jurifcoiifulte  &  Mathémati* 

férence  &  un  grand  fond  de  çien ,  de  4e  pli^s  f  oëte  Latin 

piété  ne  Feuflent  porté  >  par  dcFrançois,  Toutes  fes  Trat- 

préférence }  à  une  vie  de  roy  duâiont  font  ivès  -f  eftimées* 

traite,  ou  il  fe  livroit  ûns  Jl  avoitdeujç  frères,  Jean^ 

gêne  aux  études  ^ui  étoient  quifefitCharfreMX,  quia&ic 

Se  fon  go^t,  &aux  deyoirs  plufîeursTradudionsenFran-i 

de  la  Religion  quUl  atmoit  8c  çois  4*Ottvrages  fpirituels  L»* 

du'il  pratiquoit  avec  la  plus  tins  01^  Qr eçs  ;  âcGEQFFROt 

fevère  exadtiçude.  VAÔiâé-'  mî  entra  dans  l'Ordre  de  S* 

inie  des  ^iences ,  qui  fut  in*  Benoît.  Il  a  traduit  auifîdu  Là** 

V>nnée  de  fes  talens ,  Fadiplt  tin  &  de  FEfpagnol  quelques 

4ans  fon  fein  en  1^99  9  &  il  ^vres  de  Morfle»  Il  mouruc 

a  fait ,  pour  cette  Académie»  en        Un  autre  Jacques  DB 

S' luiieurs  morceaux  imprimés  Biui  >  Jéfùite  ,  natif  dé 

ans  les  Mémoires.  C'efI  tout  Çompiegne,apubliéauXVUe 

ce  que  nou^  avons  <le  ce  Sça-  Hécle^  plufîeuTs.  Ouvrages  de 

yant  vraiment  Chrétien ,  qui  Mathématiques  en  Latin  :  Na* 

inourut  en  1720  dans  un  Séde  va  Geometrii^  Clavis  aîgebra  ; 

ÔÂ  il  eft  fi  rare  de  réunir  Tun  Tumulus  J^^logiœ  ju^icia* 
^  Fautre  titre.  Il  etoit  âgé  de 

^6  ans ,  dont  il  âyoit  paflS  une  £ILSON  (  Thoinas  )  Evê-9. 

partiedans  les  aufl^^rités  d'une  que  de  V|ncnefter ,  où  il  étpic. 

yie  pénitente.  né  fous  le  Régne  de  la  Reine 

BILLI  (Jacques  de)  Abb^  Elizabeth » étpit &rt fcavant, 

de  S.  .  Mic*hel  en  F£rm  9  &  comme  )e  téiiio^ent  les  Ou-i 

fun  des  plus  (çavans  Hommes  vrages  fur  lé  G(fuv^nement 

du  XVieiiécle,  nâqqit  à  Gui*  perpétuel  déf&lifi Chrétien-* 

fe  0^  fon  père  étoit  Couver-?,  ne  »  âcc.  Il  fut  u  eftimédu  Roi 

^eiir  |>our  Fran^pis  L  II  s*é«  jF^^^es  I>  ^ue  ce  Prince  )u{ 
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confia  la  révifion  de  la  Tfa- 
dudiion  de  la  Bible  en  An- 
glois.  II  mourut  en  i6iS, 

BINET  (  Etienne  )  Jéfuîre, 
liatif  de  Dijon,  fut  Redeur 
én  différentes  Maifons  de  fon 
Ordre  ,  &  mourut  à  Paris  en 
I<53p  ,  à  71  ans.  On  a  de  lui 
des  Fies  des  Saints ,  &  divers 
Ouvrages  de  piété  ,  outre  fes 
Ejfais  des  Merveilles  de  laNa- 
Ture^  in-4^y  fous  le  nom  de  Re- 
né-François,Re;re,par  allufion 
à  Binet ,  bis  natus.  Les  Ouvra- 
ges de  cet  Auteur  font  tous 
écrits  avec  langueur  Ôc  fans 
goût,  pleins  de  faux  princi- 
es ,  de  puérilités  &  de  chofes 
urlefques.  Il  prononça  à 
Troyes  rOraifon  fîincbre  de 
Henri  IV  ,  &  dans  cette  Pic- 
non  moins  comique  que  fes 
autres  Ouvrages  ,  il  juftifie 
fîn2;uliérement  fes  Confrères 
du  meurtre  de  ce  grand  Prin- 
ce* 

'  BINI(Severïn)  Cîianoine 
de  Cologne,  &  Licentié  en 
Théologie  ,  publia  ,  en  j6o6y 
Xine  Edition  des  Conciles,  en 
quatre  volumes  ,  qui  lui  fit  de 
la  réputation  ;  mais  fon  Ou- 
vrage n'eft  qu'une  compila- 
tion de  Barotiius  ,  de  Bellar- 
ihin  &  de  Suarès ,  que  FAu- 
leur  copie  fervilement,  &  il 
ïépand  dans  les  Notes  les  er- 
reurs UfrramontaÎKes  à  plei- 
nes mains, 

'  BION  ,  Poète  Bucolique  , 
qui  vivoit  du  tems  de  Phila- 
delphe  ,  288  ans  avant  Jefus- 
Chrift  ,  (Se  dont  il  nous  refte 
quelques   IdiJIes  d'un  bon 
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paflâ  une  partie  de  fa  vîettr, 
Sicile  ,  &  fut  empoifonné  ^ 
au  rapport  de  fon  Difciple 
Mofchus,  dont  les  Idillesfont 
imprimées  avec  celles  de  fon 
Maître.  On  trouve  dans  celles 
de  Bion  des  grâces,  de  la  dou- 
ceur &  de  la  finefle  ,  au  juge» 
ment  de  Longepierre ,  qui  a 
traduit  l'un  ôc  l'autre  ,  &  dont 
la  Tradu(flion  parut  io-ia  à 
Paris  en  i6^S, 

BION  ,  Philofophe  ,  natif 
de  Boriflhéne  en  Scythie  ,  vi- 
voit vers  l'an  ijô  avant  C, 
Il  fut  Difciple  de  Cratès  ,  en* 
fuite  il  devint  Cynique  ;  puis 
il  s'attacha  à  Théodore,  qu'on 
furnomma  V Athée  ,  &c  enfin- 
à  Théophrafte  ,  Pcripatéti^ 
cien.  Xi  avoir  du  génie  pour  Is 
Poëfie  &  la  Mufique,  &.  fe 
picquoit  de  dire  de  bons  mots. 
Il  difoit,  en  difliiadant  le  ma* 
riage  ,  que  la  laide  fait  mal  an 
cœur  y  G*  la  belle  à  la  tête.  Un 
grand  parleur  lui  demandant 
une  grâce  :  Si  vous  v oui e\  que 
je  vous  raccorde  y  lui  dit  -il  ^ 
aje^^foin  de  m* en  faire  prier  , 
mais  n*y  venerpas  vous-même» 
Se  trouvant  fur  mer  avec  Ses 
Pirates  qui  lui  difoient  qu'ils 
étoient  perdus ,  fi  on  les  re- 
connoiffoir  :  Et  moi  aujji^ 
leur  répondit-il  y  Ji  on  ne  me 
reconnoit  pas.  Ayant  rencon- 
tré un  envieux  extrêmement 
trifte  :  On  ne  fçait ,  dit-il  à 
ceux  qui  le  fuivoient ,  j'ii  lui 
ejî  arrivé  du  mal ,  ou  du  bien 
aux  autres.  Au  refte,  ce  Phî- 
lofophe  étoit  un  Athée  ,  qui 
faifoit  le  hel-efprit ,  &  qtn  » 
dans  fes  boas  mots  ^  n'éj^àr» 
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gttoit  ni  la  Religion ,  m  les 
mœurs  9  qu*il  avoit  Timpu- 
dence  de  tourner  en  ridicu- 
le ;  mais  étant  tombé  malade, 

ilAt  comme  prefque  tous  les 
impies  )  il  trembla ,  de  devint 
tnême  fuperftitieux.  Un  au- 
I3rc  BION ,  de  la  Sedle  de  De'- 
mocrite  »  Se  Mathématicien 
d*Abdére,  conjedlura  quVn 
certaines  Régions  les  Jours 
&  les  nuits  duroient  fix  mois. 
Il  y  a  eu  plu£eurs  autres  Ecri- 
vains de  ce  nom. 

BtRON  (  Armand  de  Gon* 
tault ,  Seigneur  de  )  Maréchal 
de  France  »  fe  fignala  par  ik 
valeur  &  par  fa  conduite.  Il 
fut  fait  Grand*Mdître  de  l'Ar- 
tillerie en  lydp  »  de  perfon- 
ne  n*ofa  l'attaquer  au  Maflàcre 
de  la  S.  Barthelemi«  Il  fe  déi 
Clara  le  premier  pour  Henfi 
IV,  ôclui  fournit  une  partie 
de  la  Normandie.  Il  fut  tué  au 
Siège  d*Epernay>le  15  Juillet 
iypi.  Il  étoitfçavant ,  même 
danï  la  Langue  Grecque, 
fon  fils  Charles  de  Gon tault  » 
Duc  de  Biron ,  Pair  ^  Amiral 
de  Maréchal  de  France»  fut 
comblé  de  bienfaits  par  Henri 
IV,  qui  crît^ea  la  Baronie  de 
Biron  en  Duché-Pairie  ;  mais 
ingrat  envers  fon  Prince,  il 
traita  avec  le  Duc  de  Savoye 
Se  les  Ëfpagnols  ;  &  ne  vou- 
lant point  avouer  fôn  crime  a» 
Roi ,  il  fut  condamné  à  avoir 
la  tête  tranchée;  ce  qui  fut 
exécuté  dans  la  Cour  de  la 
Baâille ,  le  |  Juillet  i6o%  : 
il  avoit  alors  40  ans, 

tt20T  (  Fierre  )  Ecçlé- 
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fiaftlque  du  Bourbonnois ,  ^ 
donné  VHijloire  métallique  de 
la  République  d*Hollanaey  in* 
fol.  Paris >  i6%7  y  &  réim- 
primée depuis.  Cette  Hifloir6 
efl  curieufe  &  remplie  de  pai^ 
ticularicés  intéreuantes.  Bl« 
zot  moQfttt  en  figéda 
Û6  ans* 

BLACHË  (  Antoine  )  Prê- 
tre ,  Dodeur  en  Théologie  > 
né  au  Diocéfe  de  Grenoble^ 
d*une  famille  noble  ,  porta 
d'abord  les  arme»,  fut  bleflë 
au  iiége  de  Valence  en  Italie  l 
6c  ayant  depuis  cmbrafle  TE- 
tat  Eccléfiallique  ,  il  fut  fait 
Général  de  la  Congrégation 
du  Calvaire,  par  rerefîxe^ 
Archevêque  ée  Paris  ;  il 
fut  enfuire  nommé  à  la  Cura 
de  R-uel  ,  <5c  envoyé  injuite- 
ment  au  Séminaire.  En  i6S^  ^ 
il  fut  député  ,  par  Ordre  dit 
Rot ,  à  r  Affemblée  du  Cler-» 
gé ,  par  le  fécond  Ordre  de 
hi  Province  Eccléfkftique  de 
Dauphiné»,  &  fe  vit  dès-lorft 
expofé  aux  perfécutions  fe-* 
crettes  de  ouvertes  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris ,  du  Har-. 
hy,  du  P.  de  laChaife,  SC 
de  toute  la  Société.  Après  dtê  ' 
vexations  de  toute  efpécei^ 
Blache  fut  arrêté  en  1^94  »  5C 
conduit  à  S.  Lazare^  oùilfuf 
mh  dans  une  efpéce  de  ca- 
dtot.  Ee  Cardinal  de  NoaiU 
lies ,  qui  avoit  fuccédé  au  per^ 
fècureur  de  ce  bon  Prêtre^ 
ayant  £iit  connottre  fon  in-  \ 
nocence  9  il  fut  remis  en  lî-  J 
berré  en  16969  dc  il  la  per^  î 

dit  de  aottvea»  en  x^o^^  ^u'U 
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tut  enferiÀé  àCharenton,  puîs 
à  la  Bailille ,  où  il  mouruc  en 
J714,  âgé  d'environ  82  ans. 
11  elt  Auteur  d'un  Livre  inti- 
tulé :  Réfutation  de  VHéréfie 
de  Calvin  par  la  feule  Doctrine 
de  MM.  de  Port-Rojal ,  avec 
des  Extraits  de  plufieurs  Trai- 
tés de  S.  Auguflin  ;  d'une 
J-ettre  écrite  au  Cardinal  de 
Noailles  ,  fur  la  mort  du  Car- 
dinal de  Tournon  ,  que  les 
Jéfuites  firent  mourir  à  la 
Chine  ;  d'une  Hilloire  très- 
détaillée  de  fa  propre  Vie , 
remplie  de  faits  curieux  &in- 
téreflàns  :  elle  n'a  jamais  été 
imprimée. 

BLACKAiL  (  Offspring  ) 
Théologien  Anglois  ,  pafle 
pour  un  des  plus  grands  Pré- 
dicateurs de  fon  (lécle.  Il  na- 
quit à  Londres  en  1654 ,  fut 
Evêque  d'Excefter ,  5c  fe  fit 
généralement  eftimer  par  fa 
candeur  ,  fa  probité  ôc  fes 
Sermons.  Il  mourut  le  2.^  No-* 
vembre  i/kJ. 

BLAEU  ou  JANSSON 
(  Guillaume  )  JanJJonius  Cet- 
fius  9  célèbre  &  Içavant  Im- 
primeur d'Amlîerdam ,  dont 
la  mémoire  fera  immortelle  , 
étoit  difciple  &  ami  de  Ticho- 
brahc.  Il  mourut  le  21  Odo- 
bre  1658  ,  à  67  ans.  On  a  de 
lui  les  4  magnifiques  Atlas  en 
4  Langues  ;  le  Latin  y  en  10 
grands  vol.  in-foL  le  Fran- 
çois ,  en  i>  ;  l'Efpagnol  ÔC 
le  Flamand  ,  chacun  en  9. 
L'Atlas  François  eft  fur-tout 
fort  eftimé ,  &  devenu  rare 
pai:  ri^çe^dit?  |  où  périt  pref*. 


que  tout  le  fond  du  célébra 

Blaeu. 

BLAKE  (  Robert  )  fameux 
Amiral  d'Angleterre  pour  les 
Parlementaires,  défit  en  i6^z 
la  Flotte  HoUandoife  ,  com- 
mandée par  Tromp  ,  Ruyter 
ôc  de  '^it.  L'année  fuivante  , 
il  battit  Tunis  à  coups  de  ca- 
non 9  brûla  neuf  vailTeaux 
Turcs  ;  &  ayant  débarqué 
avec  1200  hommes ,  il  tailla 
en  pièces  5000  Turcs  qui 
étoient  campés  à  1000  ou 
1200  pas  de  cette  Place  :  de- 
là s'avançant  vers  Alger  ÔC 
Tripoli ,  il  fe  fit  rendre  tous 
les  Efclaves  Anglois.  Il  mou- 
rut en  i6|7  ;  les  Parlemen- 
taires le  firent  enterrer  ma** 
gnifiquenient» 

BLAMPIN  (  Thomas  )  né  à 
Noyon  en  Picardie  ,  entra 
dans  la  Congrégation  de  S. 
Maur,  où  après  avoir  enfei- 
gné  la  Philofophie  ôc  la 
Théologie ,  il  fut  chargé ,  par 
fes  Supérieurs  ,  du  vaft»  ÔC 
pénible  travail  de  la  nouvelle 
Edition  des  Œuvres  de  S. 
Auguilin  ,  dont  Arnaud  le 
Doaeur  avoit  fait  naître  l'i- 
dée. Dom  Blampin ,  qui  avoit 
toutes  les  qualités  néceflaires 
à  cette  grande entreprife ,  re-* 
Vit  ôc  corrigea  les  Ouvrages 
de  çet  illuilre  Pére  ,  fur 
grand  nombre  de  Manufcrits> 
que  les  Bénédiélins  avoient 
ftit  venir  de  toutes  les  parties 
de  l'Europe.  Il  joignit  à  fou 
Travail  des  Notes  Ôc  des  Pré- 
faces ,  où  Ton  trouve  beau-^ 
çou|>  de  fugacité  >  de  iuge- 
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«kent  &  d^érudicion  ;  &  fitf « 
tout  une  candeur  6l  une  mo- 
deiiie  qui  enchantent ,  ôc  qui 
étoient  naturelles  à  TAuteur. 
Après  avoir  mis  la  dernière 
main  à  cet  Ouvrage  qui  ren- 
dra fon  nom  immortel  y  Dom 
Biampin  n'afpiroit  qu*à  fe 
iàn<flifier  dans  la  retraite  ; 
nais  Tes  Supérieurs  ,  qui  con- 
noiifoient  fes  rares  talens  » 
ne  voulurent  pas  en  priver  la 
Congrégation ,  &  ils  le  char- 
gèrent fucceffivement  de  di- 
vers Emplois ,  dans  l'exercice 
defquels  ce  S.  Religieux  mou- 
rut à  S.  Benoît-fur-Loire  ,  à 
70  ans ,  épuifé  par  fes  auilé- 
rités  &  fes  travaux. 

BLANC  (  François  le  )  né 
en  Dauphiné  ,  s'appliqua  à 
Tétude  des  Belles -Lettres  , 
de  l'Hiftoire  &  des  Médail- 
les ,  &  travailla ,  par  Ordre 
du  Roi ,  à  VHiJloire  des  Mon- 
poyes  de  France  depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie. 
Son  Ouvrage  parut  en  i(5po  , 
&  dans  l'Edition  qui  en  a  été 
faite  à  Amiierdam  ,  on 

a  ajoûté  une  Differtation  du 
même  Auteur  fur  quelques 
Monnaies  de  Charlemagne  & 
de  fes  Succe{fcurs  ,  frappées 
à  Rome  y  qui  prouvent  que 
ces  Rois  ont  eu  le  droit  de 
Souveraineté  dans  cette  Ville. 
Le  Blanc  mourut  fubitement 
à  Verfailles  en  1698 ,  après 
avoir  été  choifi  pour  travail- 
ler à  rHilloire,  auprès  des 
Princes.  Un  autre  de  même 
nom  ,  né  à  Vitri  en  Champa- 
l^oe  »  entra  dans  ia  Coogré^ 


gation  des  Jéfuites ,  8c  mou* 
rut  à  Rheims  en  Au<« 
te  UT  d'un  très-grand  nombre 
d'Ouvrages  de  piété ,  dont  la 
principal  eft  un  ample  Com^ 
mentaire  fur  les  Pfeaumes 
en  6  vol.  in-fol.  à  Lyon. 

BLANCHART  (  Jacques  ) 
Peintre  >  né  à  Paris  en  1600» 
mourut  en  la  même  Ville  en 
1638.  Il  voyagea  en  Italie  S 
il  fît  à  Venife  une  étude  par-» 
ticuliére  du  Coloris ,  dans 
les  Ouvrages  du  Titien  ^  du 
Tintoret  ôc  de  Paul  Véronèfem 
Le  Duc  de  Savoye  voulue 
avoir  de  fes  Ouvrages ,  &  il 
lui  fit  faire  à  Turin  7  ou  8  Ta-» 
bleaux,  qui  font  aujourd'hui 
en  France.  Il  peignit  à  Paris, 
deux  Galleries  ,  dont  une 
fubfîfte  encore  aujourd'hui  ; 
fçavoir,  celle  de  l'Hôtel  de 
Bullion.  Un  de  fes  Tableaux 
les  plus  ellimés  ,  c'eft  la  Def-* 
cente  du  Saint-Efprit  ,  qui 
eft  à  N.  D..  de  Paris ,  &  donc 
la  DucheflTe  d'Aicruillon  a  of-* 
fert  dix  mille  livres.  II  don-* 
noit  une  belle  exprelTîon  à 
fes  figures ,  &  ne  manquoic 
point  de  génie.  Il  a  eu  un  fils 
qui  a  exercé  le  même  Arc  • 
avec  diftincflion. 

BLANCHARD  (  Guillau-- 
me  )  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  ,  parut  avec  fuccès  dans 
le  Barreau  ,  où  il  s'acquit  une 
grande  réputation.  Malgré  la 
multitude  d'affaires  dont  il 
fut  chargé,  fon  application 
opiniâtre  au  travail ,  lui  fie 
encore  trouver  du  tems  pour 

ie  iivr^  ^  de«  reçheichjes. 
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cuneufes  de  udles ,  auxc^u el- 
les OB  doit  «ne  Table  Lhra^ 

nologi(fue  ,  qui  contient  un 
Reciuil  abrégé  des  Ordon- 
nances f  Edits  ,  Crr.  des  Rois 
de  France  9  fur  la  Jufiice  9  h 
Police  y  (rc.  depuis  iiiyjuf** 
qu'en  i583.  Cet  Ouvrage , 
qui  fuppofe  autant  de  pa* 
dence  que  de  letllure ,  re- 
mruc  en  i/iy»  endeuxvo- 
lumes  in-foL  fous  le  titre  de 
Compilation  Chronologique  , 
contenant  y  Gr.  L*Auteur  fe 
préparoic  à  donner  un  Sup« 
piément  lorfqu'il  mourut  , 
épuifé  de  vieilleife  ^  de  trsi« 
vaux,  en  1724. 

BLANCHE ,  nom  coflimutt 
à  plufteurs  Reines. 

BLANCHE  DE  CASTILLE, 
Reine  de  France  ,  illuftre 
par  fa  prudence  &  par  fa 
piété,  étoit  fille  d'Alphonfe 
IX,  RoideCailille.  En  1100, 
elle  fut  mariée  à  Louis  VllI, 
Koi  de  France.  De  fe$  onze 
en  fans ,  deux  font  regardés 
comme  Saints ,  fçavoir  ,  Saint 
Louis,  &  la  Bienheureufe  Eli- 
sabeth de  France.  Régente 
du  Royaume  pendant  la  mi* 
norîté  de  fon  fîls ,  elle  ré-» 
pétoit  fouvent  à  Saint  Louis> 
qu^elle  auroit  mieux  aimé  le 
voir  mort -r  que  de  le  f  ravoir 
en  péché  mortel.  Sa  Régence 
fnt  d*abord  troublée  pir 
une  puifïante  Ligue  ;  miiis 
la  fagc  politique  de  Blanche 
difïïpa  toutes  les  facflions 
domeftiques.  Elle  gouverna 
Je  Royaume  pendant  la  Croi- 

iêde  de  &ÛAt        >  avec  i» 
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même!age{re&  la  même  pm* 
dence  ;  Se  elle  mourut  le  pre-» 
mier  Décembre        ,  après 
avoir  fondé  plufteurs  Monaf-« 
téres.  Elle  eft  enterrée  à  Mau- 
buiflTon ,  Abbaye  qu'elle  avoir 
fondée  en  1242.  x>  Il  ne  s*eft 
»  guéres  vii  de  Princeflè  , 
3»  dit  l'Auteur  de  la  Vie  de 
»  Saint  Louis  ,  qu'on  eût  à 
»  défendre  de  tant  de  calom- 
»  nies ,  fi  c'en  étoit  ici  le  lieu. 
»Ce  n'eft  pas  qu'elle  n'ait 
9  jamais  &it  de  faute  :  par 
«quel  privilège  s'en  feroit* 
»  elle  exemtée  ?  Car  elle  étoit 
a»  fenune     régnoit  ;  mais  do 
a»  ce  que  ,  parmi  tant  de  gran-» 
»  des  qualités ,  il  s'efl  trouvé 
»  quelque  défaut ,  falloit-il 
9>  que  cela  la  mît  en  butte  à 
n  la  malignité  ,  &  qu'elle 
9,  devînt  un  objet  de  cesju"* 
gemens  de  tantaifîe  ,  où 
Ton  fe  fait  honneur  de  ra-* 
9)  valer  ,  ce  qu'on  auroit  unî- 
yy  verfellement  eilimé  ?  Elle 
,)  put  avoir  trop  de  hauteur 
à  l'e'gard  des  Grands  dans 
„  fa  première  Régence,  & 
9>  peut-être  alla-t-elle  trop 
f,  vîte  en  quelques  occafîons* 
,>  Selon  bien  de  l'apparence  » 
el!e  avoit  vécu  d'une  ma- 
niére  un  peu  dure  avec  I4 
Reine  ,  la  belle-fille  ,  par 
jy  une  jaloulie  d'autorité  ,  qui 
),  n'elt  que  trop  naturelle  ; 
9}  &  ie  ne  voudroispas  afîiirer 
qu'elle  n'eût  tâché  de  con- 
,jferver   trop  longtems  le 
yy  pouvoir  que  fon  habileté 
&  fa  qualité  de  mère  lui 
I;  donnoi^nc  $  f^r  refpri;  dft 
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j»Xouîs  dans  £a  première 
jeuneile» 

BLANCHET  (  Thomas  ) 
Peintre ,  né  à  Paris  en  1617, 
4tant  allé  en  Italie ,  y  eut 

four  Maîtres  &  pour  amis  le 
'oufïîn ,  FAlbane  &  André 
5acchi.  De  retour  en  France 
À  fixé  à  Lyon  ,  il  y  fut  Di- 
re^eur  d'une  Ecole  Acadé- 
fnique.  Quoiqu*abfent  de  Pa- 
xis  >  il  y  fut  admis  en  167^  à 
J'Académie  de  Peinture.  Blan- 
^liet  avoit  un  deflèin  corre(fl 
&  un  génie  facile.  Il  pofle- 
-doît  bienrArchitetflure  &  la 
f  crfpeiflive.  Il  mourut  à  Lyon 
M  i<589  ,  à  l'âge  de  71  ans. 

BLOMART  (  Abraham  ) 
Peintre  ,  né  à  Gorcura  dans 
.  ia  Province  de  Hollande ,  en 
J^^jy  mort  à  Utrecht  en 
j^47  ,  apprit  la  Peinture  fous 
<ies  Maîtres  médiocres  ;  mais 
fon  génie  &  Tétude  qu'il  fie 
<de  la  Nature  ,  lui  donnèrent 
une  manière  d'opérer  fort 
cftimée.  Il  embraflà  tous  les 
genres  de  Peinture  avec  fuc- 
cès.  On  fait  fur-tout  beau- 
coup de  cas  de  fes  Payfages. 
11  inventoit  avec  facilité.  Ses 
compofitions  font  riches  ôc 
figréables.  Il  poffcdoit  bien 
Je  clair  obfcur.  Corneille 
Blomart ,  l'un  de  fes  trois 
^Is ,  étoit  excellent  Graveur. 

BLONDEL  (  David  )  un 
<îes  plus  fçavans  Miniftres 
Proteilans ,  natifde  Châlons- 
fur-Marne,  excella  dans  la 
•connoifîance  des  Langues , 
de  la  Théologie  ,  &  de  l'Hif- 
4oiiç  Civile  ^£cciâi^iue« 
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Après  avoir  exerce  plufieurs 
Emplois  parmi  ceux  de  fa 
Communion,  il  accepta,  en 
16^0  j  la  Chaire  d'Hiltoire  à 
Amfterdam  ,  vacante  par 
mort  de  Voffius.  Il  s'y  livra 
tellement ,  à  l'allîduité  du  tra* 
vail ,  qu'il  en  perdit  la  vue  ; 
ôc  il  mourut  peu  après ,  le 
16  Avril  16^$  ,  à  6^  ans.  Ses 
principaux  Ouvrages  font  ^ 
10  Pfeudo  IJidorus  G*  Tur- 
rianus  >  vapulantes ,  à  Gené^ 
ve ,  ,  où  il  prouve 

fuppofition  des  Decrétales,  at- 
tribuées aux  anciens  Papes. 

Apologia  pro  Semenriâ  S, 
Hieronimi  f  de  Prejbjiteris 
Epifcopisy  àCharentpn,  i/z-4a, 
30  De  la  Primauté  de  i'£- 
glife  à  Genève  in^-foL  pour 
fervir  de  réponfe  au  Livre  du 
Cardinal  du  Perron  ,  contre 
Jacques  1. 40  Un  Traité  fur  les 
Sybilles.  50  Un  autre  contre 
la  Fable  de  la  Papejfe  Jeanne^ 
où  il  réfute  ce  mauvais  Conte  » 
par  des  raifons  fans  réplique* 
Ce  Sçavant  avoit  une  mémoire 
fi  prodigieufe ,  qu'il  parloit  de 
tout  ,  avec  une  facilité  fur- 
prenante  ,  fans  jamais  hcHter 
fur  les  faits  ni  fur  les  dates  :  il 
avoit  une  leélure  immenfe  <3c 
ne  manquoit  pas  de  fagacité 
dans  i'elprit  ;  mais  ilécrivoic 
mal ,  &  fon  llyle  rude  6c  em- 
barrafTé  de  parenthcfes  ,  faii- 
gue  le  Lecfteur.  Ce  Miniftre 
avoit  un  frère  ,  Moyfe  BJon- 
del  ,  Miniilre  à  Meaux  ,  oui 
publia  un  Livre  de  Contro- 
verfe  ,  imprimé  à  Sedan  en 
li^9  ^^U»      ÛU^  de  JtiMr 
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faleruy  au  fecours  de  Genhet 
à  Sedan  ^  i624.L*Auteur  y  juf- 
ilifie  ,  à  fa  manière ,  le  len- 
timent  des  Proteltans ,  fur 
les  Livres  Apocrîphes,  par 
le  fuâfntge  des  Jiiià  6l  des 
Pères. 

BLONDEL  (  François  )  fça- 
Vant  Profeflcur  Royal  de 
Matbe'matiques  <3c  d'Archi- 
teélure ,  fut  employé  en  quel- 
ques négociations ,  Ôc  devint 
Maréchal  de  Camp  Ôc  Con*- 
feiller  d*Erat.  Il  fut  Mem- 
bre de  l'Académie  des  Scien- 
ces à  Paris ,  &  Directeur  de 
rAcadcmie  d'Architedure.  Il 
mourut  à  Paris  le  22  Jan- 
vier i68d ,  à  6S  ans.  Nous 
avons  de  lui  des  Notes  fur 
VArchiîeSture  de  Savot  yun^ 
Comparaifon  de  Pindare  & 
d'Horace ,  qui  prouve  qu'il 
lie  poflëdoit  pas  moins  les 
Belles-Lettres  que  les  Scien-^ 
cés  :  une  RelationLatine  des 
Voyages  du  Comte  de  Brienne , 
qu*il  avoit  accompagné  eh 
qualité  de  Gouverneur  ,  & 
plufîeurs  autres  Ouvrages  ef- 
timés. 

BLONDEL  (  Pierre-Jac- 
ques, né  à  Paris  ,  mourut  en 
37^0  ,  Auteur  d'un  Livre  , 
intitulé  :  les  Vérités  de  la. 
Religion  enfeignées  par  prin- 
cipes y  i/i-/2,  1705*,  qui  n'eft 
que  le  développement  des 
principes  pofés  dans  un  Ser- 
mon ,  prêché  par  TAbbé 
Bjgnon  :  d'un  Mémoire  in-fol, 
contre  les  Imprimeurs  G*  leurs 
fains  excejjîfs  ,  qui  fit  beau- 
coup de  biuit  lorf^^u'ii  parut 
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en  1710  :  de  plufîeurs  Rela^ 
tions  d'' ÂJfemblées  publiquer 
des  Aciaémies  des  Sciences 

des  Belles-Lettres,  inférées 
dans  les  Mémoires  de  Tré-^ 
Vûux.  Ces  Relations  font  fai^ 
tes  avec  exactitude  ;  6c  TAu* 
teury  donne  un  Précis  inté-« 
relTant  des  Pièces  lues  dans 
les  Aflemblées. 

BLONDEL  (Laurent)  de 
la  même  famille  que  le  pré-* 
cèdent ,  né  à  Paris  ,  s'applt* 
qua  de  bonne  heure  à  l'é- 
tude ,  &  acquit  de  grandes 
connoiliances.  Il  fut  ami  de 
Port-Rbyaldes  Champs  ,  qu'il 
connoiiïôit  tres-bien  ,  &  fur 
lequel  il  avoit  recueilli  un 
très-grand  nombre  de  Mé^ 
moires.  Après  s'être  appli<*i 
qué  quelque  tems  à  l'éduca* 
tion  de  la  Jeuneffe,  il  fe  char- 
gea de  la  diredlion  d'une  Im-i- 
primerie  ;  ik.  pendant  qu'il 
occupoitce  pofte  ,  il  travailla 
à  une  nouvelle  Vie  des  Saints^ 
qui  parut  en  1722  ,  in-foL 
&  qui  a  été  réimprimée  plu- 
lieurs  fois*  En  quittant  fon 
emploi  ,  Blondel  fe  retira 
dans  une  agréable  folitude  » 
au  Diocéfe  de  Chartres  ,  oà 
il  demeura  pendant  douze 
ans.  Après  ce  tems  ^  il  re- 
vint à  Patis  ,  &  fa  fan  té 
s'y  afFoibliiFant,  il  alla  cher 
un  de  fes  amis  ,  auprès 
d'Evreux ,  où  il  mourut  en 
1740.  Outre  la  Vie  des  Saints  j 
nous  avons  de  cet  Ecrivain 
pieux ,  les  Evîtres  G*  Evan*- 
giles  des  Dimanches  ,  dt^s 
Fè^es  f  Stc*  avec  de  courte* 
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«xplications ,  &c,  des  ^Peii» 
fies  En^angéllques  pour  tous 
les  jours  de  l'année ,  de  quel-* 
ues  autres  petits  Ouvrages 

e  piété. 
BLONDI N  (Pierre)  nâ* 
euit  le  i8  Décembre  tâèx^^ 
de  paréo»       vi voient  de 
leur  patrimoine ,  dans  le  Vi- 
ineu  en  Picardie.  Après  avoir 
/ait  fes  Humanités  dans  la 
vaie  d'Eu , .  il  vint  à  Park 
en  1700  ;  &  outre  fon  cours 
de  Philofophie  qu'il  faifoit , 
il  prit  dittérens  Traités  de 
Mathématiques   au  Collège 
Royal.  Enfuite  il  alla  aux 
Ecoles  de  Médecine ,  à  l'A- 
cadémie de  Saint  Côme»  au 
lardin  du  Roi  ;  mais  il  fe 
fentit  particulièrement  attiré 
Jardin  du  Roi ,  &  il  y 
fuivoit  9  avec  Une  extrême 
afliduité ,  les  Démonllrations 
des  Plahtes  qu*y  faifoit  Tour- 
iiefort  ,    quiliLs  chargeoit 
de  remplir  fîi^ace  loriqu'il 
fe  trouvoit  indifpofé.  Blon-- 
dirf  n'épargna  rien  pour  fa- 
tisfaire  fa  curiofité  dans  ce 
genre  :  il  découvrit  un  grand 
tiombre  de  Plantes  qu'on  ne 
connoiiï^^it  pas.  Èn  I/tijil 
entra  dans  l'Académie  des 
Sciences ,  &  mourut  le 
Avril  1713. 11  a  compofé  plu- 
fîeurs  Mémoires  ,  &  a  laiflë 
des  Herbiers  fort  amples  ÔC 
fort  exacfts. 

BLONDUS  (Flavius)  né 
à  Forii  dans  la  Romagne, 
au  XIVc  fiécie ,  fur  Secrétaire 
d'Eugène  IV  6c  de  quelques 
autres  Papes  ;  ^  xnoutut  ea 


14^5 ,  âgé  de  7jr  aiis.  Il  t 
laifTé  quelques  Ouvrages  »  oà 
Ton  remarque  berucoup  d'e* 
xaditude  *,  mais  écrits  £ani 
méthode  d'un  ftyle  em'» 
barrage  âc  confus  :  Konuê 
triumpkàntis ,  hbri  10  ;  Romcé 
mftaurata  ,  lihri  3;  de  Oti* 
ginè  çreilis  Venerorum  ,  ér* 
BLOSIUS  ou  DE  BLOI3 
(  Louis  )  de  la  Mâifoii  d^ 
£lois  éc  de  Chatillon ,  nâ-^ 
quit,en  1^06  jk  Dons-Tienne  f 
Château  du  Oiocéfede  Liège  t 
près  de  Beaumont  en  Hai-« 
nault*  il  fut  élevé  auprès  du- 
Prince  Charles  »  qui  fui 
depuis  l'Empereur  Charles^ 
Quint  ;  &  à  l'âge  de  i4an$f 
il  prit  l'habit  de  Religieusî 
Bénédi(flin  dans  le  Monaf-« 
tére  de  Lieflè.  11  en  devint 
Abbé  ;  ôc  ayant  refufé  l'Ar* 
chevêché  de  Cambray  ,  il  nô 
s*occupa  que  du  foin  de  ré-« 
former  fon  Monaflére.  Il  fit 
de  nouveaux  Statuts  ,  approu* 
vés  par  Paul  lit  ;  &  mourut 
en  odeur  de  Sainteté  le  7  Jan« 
vier  1^66  ,  à  ans.  On  a 
de  lui  plufieurs  Ouvrages  dâ 
piété  publiés  in-fol.  à  Colo- 
gne ,  1571 ,  par  fon  Difciplô 
Jacques  Frojus,  avec  la  Vieî 
de  l'Auteur.  Le  principal  de 
fes  Ouvragées  eft  le  Specu^ 
lUm  Reli^iojorum  ,  ou  l'Au- 
teur gémit  beaucoup  fur  lô 
relâchement  introduit  dans 
les  Maifons  Religieufes  ^  ôù 
dont  nous  âvons  une  excel-* 
lente  Traduction  par  M.  dd 
la  Nauze  ,  fous  le  titre  àé 
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gieufes  9  en  1725.  lia  fait  de 
plus  ,  Conclave  animce  fiàe- 
lis  i  Enchiridion  Parvulorum; 
Fafcîculus  mcllijiuarum  Pre^ 
cationunif  ù'c,  Paris  i6j8f 
in'24. 

BLOUNT  (Charles  Pope) 
Êuneux  Ecrivain  Anglois  , 
publia,  en  1680,  une  Traduc- 
tion des  deux  premiers  Li- 
vres de  la  Vie  d'Apollonius 
de  Thyane  >  avec  des  Notes 
impies  tirées,  pour  la  plupart, 
des  Manufcrits  du  Baron  Her- 
bert. Ces  Notes ,  infeClées 
du  poifon  le  plus  dangereux , 
ne  tendent  qu'à  rendre  la  Re- 
ligion ridicule  aux  Impies, 
&  à  décrier  l'Ecriture  Sainte  : 
cet  Ouvrage  fut  condamne'  à 
Londres  en  1^93.  L'Auteur 
publia,  la  même  année  ,  les 
Oracles  de  la  Raifon,  Ouvrage 
non  moins  dangereux  que  le 
précédent.  Cet  Impie  fe  tua 
la  même  année  de  défefpoir, 
ne  pouvant  obtenir  une  dif- 
penfe  pour  époufer  la  veuve 
de  fon  frère  ,  dont  il  étoit 
devenu  amoureux.  Il  avoit 
écrit  pour  prouver  qu*il  pou- 
voit  répoufer  fans  incefte  ; 
ce  qui  n'étoit  pas  difficile  à 
un  homme  qui  avoir  ofé  fran- 
chir toutes  les  bornes  que  la 
Foi  a  prefcrites  à  l'orgueil- 
leufe  raifon.  Une  telle  £n 
étoit  digne  d*un  tel  Auteur, 
à  qui  on  pouvoit  appliquer 
ce  qui  a  été  dit  de  quelqu'au- 
tre  :  Si  vous  voule^  nCàtet 
ma  Religion  ,  ^  ionnei  -  moi 
mieîquechofe  quivaillemieux^ 
Son.  pére  Heiiri  Blouinic  ^  fit 
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publier  en  Anglcîs ,  en  itf^^» 
la  Relation  de Jon  Voyage  dans 
le  Levant  i  la  Promenade  de 

m 

la  Bourfe  ,  qui  efl  une  cri- 
tique ,  une  Lettre  à  la 
louange  du  tabac  G*  du  caffé, 
L'ainé  de  fes  deux  fils  Tho- 
mas Pope-Blount ,  frère  de 
Charles  ,  publia  Cenfura  cf- 
lebrioruni  Autorum  ,dont  l'é- 
dition la  plus  eflimée ,  elt 
celle  de  Genève ,  en  1710.  Il 
a  fait  d'autres  Ouvrages. 

BOCAGE  (  Jean  )  né  l'an 
1313  à  Certaldo  ,  Ville  de 
Tofcane.  Son  pére  ,  quoique 
pauvre  Payfan  ôc  chargé  de 
famille ,  voyant  que  cet  en- 
fant promettoit  beaucoup ,  le 
mit  d'abord  avec  un  Mar- 
chand ;  mais  le  jeune  Bo- 
cace  ,  plus  propre  à  être 
bel  efprit ,  qu'à  être  Garçon 
de  Comptoir  ,  fe  fît  bientôt 
congédier  ;  &  comme  il  parut 
avoir  de  gran^^  difpofitions 
pour  l'étude  lui  fit  ap- 
prendre le  Droit  Canon  ;  mais 
ce  métier  étant  auiïi  peu  con- 
forme à  fon  génie  que  le  Né- 
goce ,  il  n'attendoit  que  la 
mort  de  fon  pere ,  pour  fe  li- 
vrer entièrement  à  la  Poëfie, 
oui  le  maîtrifoit.  Il  fe  mit 
oonc  fous  la  difcipline  de  Pé- 
trarque ;  &  ayant  vendu  fon 
patrimoine  pour  fatis&ire  fa 
paflion  pour  les  Lettres  ,  il  fe 
vit  bientôt  fans  reffource  da 
côté  de  la  fortune ,  Ôc  eut 
befoin  de  la  générofité  de  Pé- 
trarque fon"î4aître.  Ceiui-cî 
lui  ayant  confeillé  de  quitter 
Florence;  où  il  demeuroic 
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ilors ,  à  caufe  des  troubles 
&  des  fa(ftions  donc  cette 
Ville  étoit  agitée ,  il  parcou- 
rut toute  l'Italie  »  demeura 
aflez  longtems  à  Naples  ,  où 
il  fut  bien  reçu  du  Roi  Ro- 
bert ,  &  eut ,  en  Sicile,  beau* 
^oup  de  part  aux  bonnes  grâ- 
ces de  la  Reine  Jeanne;  De 
retour  de  fes  voyages  ,  il  fe 
retira  à  Certaldo  >  où ,  loin 
du  tumulte  des  affaires ,  il  fe 
livrbit  à  l'étude  à  fa  fantai- 
fîe  ;  mais  fa  trop  grande  ap- 
plication lui  caufa  une  ma- 
•  ladie  ,  dont  il  mourut  le  21 
Décembre  1575'.  Il  a  publié 
un  grand  nombre  d'Ouvra- 
ges en  vers  &  en  profe , 
galans  &  férieux.  Parmi  les 
Ouvrages  d'érudition  ,  on  re- 
jnarc^ue  fon  Abrégé  de  VHif- 
îoire  Romaine  y  depuis  Romu- 
lus  jufqu*à  Van  de  Rome  ^24 
;   la  Généalogie  des 
pieux  y  avec  un  Traité  des 
Fleuves  ,  des  Montagnes  & 
des  Lacs  ,  in-foL  VHïftoire 
d^s  Femmes  llluflres ,  in-fol, 
de  Cajibus  vïrorum  Illujlriumy 
depuis  Adam  jufqu'à  Jean  , 
Roi  de  France.  Mais  ce  qui 
Va  fait ,  maiheureufement ,  le 
plus  conhoître  y  eft  fon  De- 
camerori  y  ou  Recueil  de  cent 
Nouvelles  Galantes  ;  Ouvra- 
ge licentieux  ,  où  l'efprit  ne 
peut  gagner  qu'aux  dépens 
du  cœur  ,  &  où  l'Auteur , 
moins  fcrupuleux  à  violer 
les  régies  de  la  pureté  des 
moeurs  9  qu'à  choquer  celles 
du  langage»  iaTuite auunt à . 


B  O  499 

là  pudeur»  par  fes  peîntiutfs 
obfcénes ,  qu'à  la  Kelt|ion/ 
par  fes  railleries  indecen* 
te*  ;  &  c'eft  de  quoi  au-- 
roit  dû  avertir  l' Auteur  du 
Diélionnaire  que  nous  ré-* 
formons.  Il  ne  devoit  pas  par- 
ler d'un  Ouvrage  auffi  fcan- 
daleux  que  le  Decameron,fans 
y  joindre  un  mot  d'improba- 
Dation.  Sans  doute  qu'il  ne 
voudroit  pas  en  permettre 
la  le<flure  aux  jeunes  gens. 
Pourquoi  dohc  ne  leur  en 
pas  infpirer  de  l'horreur  l 
Plus  les  Ouvrages  corrom- 
pus font  ingénieux  ,  plus  ils 
font  nuifibles  ,  &  le  poifon  , 
pour  être  contenu  dans  une 
coupe  d'or,  n'en  eft  pas  moins 
dangereux.  Ce  qu'il  y  a  d'af- 
fligeant ,  c'eft  que  ,  fous  le 
beau  prétexte  que  les  Ira- 
liens  trouvent  dans  Je  De^- 
cameron ,  une  plus  grande  dé- 
licatefle  de  la  langue ,  la 
Congrégation  de  VIndex  le 
laiffe  entre  les  mains  de  tout 
le  monde  ,  pourvû  qu'il  foie 
corrigé  ;  &.  cette  correcSlion 
confilte  feulement  à  changer^ 
dans  des  contes  fcandaleux  , 
les  mots  de  Moines  6c  de 
Religieufes,  en  d'autres.  Cec 
Ouvrage  a  été  traduit  en  plu«i 
fleurs  Langues  ;  il  Je  fut , 
pour  la  féconde  fois ,  en 
François ,  par  l'ordre  de  la 
trop  fameufe  Marguerite  , 
Reine  de  Navarre.  Bocace  a 
fait  auffi  des  Poèfîes  Italien- 
nes ;  mais  elles  font  fort  in- 
f6rieurc<  à  ik  profe,  U  U 
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les  trouva  lui-même  fi  fort 
au-deifous  de  celles  de  Pétrar- 
que, qu'il  vouloit  les  jetter 
au  feu ,  fi  celui-ci  ne  l'en  eût 
4etourné  ;  auflî ,  difoit-on 
que  Bocace  ne  faifoit  rien 
qui  vaille  en  vers  ,  non  plus 
que  Pétrarque  en  profe. 

BOCCALINI  (Trajan)né 
à  Rome  y  étoit  un  bel  ef- 
prit  du  XV Ile  fiécle  ,  qui  , 
Jid  avec  un  penchant  extraor- 
dinaire pour  la  Satyre,  s'y 
livra  tout  entier ,  lans  être 
effrayé  par  le  fupplice  de 
FiancOy  que  Ton  venoit  de 
pendre  ,  pour  s'être  exercé 
à  ce  nactier  malheureux.  Boc- 
calini  prit  un  tour  fort  in- 
génieux, pour  critiquer  à  fa 
lantaifie.  Il  feignît  qu'Apol- 
lon tenoit  fes  grands  jours 
fur  le  Parnafle  ,  écoutoit  les 
plaintes  de  tout  le  monde, 
&  y  faifoit  droit  :  ainli ,  fous 
le  voile  de  cette  fidion  ,  le 
Satyrique  n'épargna  perfon- 
ne  ,  &  lança  la  Critique  amé* 
re  dans  fes  Rag^uag^li  di  Par- 
najjby  &  laSecrctaïiadi  Apol- 

10  ,  qui  en  ell  une  fuite.  Ces 
Ouvrages  furent  lus  avec  avi- 
dité ,  (Se  le  bon  accueil  qu'on 
leur  fit ,  infpira  à  Boccalini 
l'envie  d'aller  plus  loin  , 
de  frapper  les  Têtes  couron- 
nées ,  à  l'exemple  d'Aretin. 

11  attaqua  donc  les  Efpagnols 
dans  fa  Pietra  di  Parangon e, 
&  dévoila  leur  projet  contre 
la  liberté  de  l'Italie,  ôc  la  ty- 
rannie qu'ils  exerçoient  dans 
le  Royaume  de  Naplea.  Ce 
fitit  Livre  elt  excçUcAC 
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L'Auteur  ,  en  badinant  &  Cft- 
jouant  ,  inllruit  fon  Lecteur 
des  intérêts  de  toutes  les  Puifi 
fances  de  l'Europe  ;  mais  la 
Cour  d'Efpagne  ,  qui  y  étoit 
fort  maltraitée  ,  s'en  plaignit 
hautement;  &  le  Cenfeur, 
craignant  fa  jufte  colère,  fe 
retira  à  Venife  ,  où  la  ven-» 
geance  Efpagnole  le  pour- 
îuivit.  On  le  trouva  un  jour 
dans  fon  lit  qui  expiroit  des 
coups  qu'on  lui  avoit  donnés 
avec  des  fachets  remplis  de 
fable.  Il  venoit  d'achever  fes 
Difcours  Politiques  fur  Ta- 
cite ,  qui  ont  été  imprimés 
fous  le  titre  de  Bilojicia  Po^ 
îitica  y  ,  deux  volumes. 
Livre  curieux  &  bien  écrit, 

BOCHUS  ,  Roi  de  Mau- 
ritanie ,  s'unit  avec  Jugur- 
tha  ,  fon  gendre  ,  contre  les 
Romains  ;  &  fut  deux  fois 
vaincu  par  Marins.  11  eut  en- 
fuire  la  lâcheté  de  livrer 
Jugurtha  à  Sylla  ;  &  pour 
prix  de  fa  trahifon  ,  il  eut 
une  partie  du  Royaume  de 
ce  Roi  trahi. 

BOCCONI  (  Svlvio  Paul  ) 
fçavant  Naturalille  ,  origi- 
naire de  Savone  dans  l'Etat 
de  Gênes  ,  né  à  Palerme  le 
24  Avril  16^1  y  devint  un  des 
plus  grands  Botanilles  de  l'Eu- 
rope ,  <Sc  fe  fit  un  grand  nom 
parmi  les  Philofophes  6c  les 
Médecins.  11  cultiva  auflî  les 
Belles-Lettres,  &  il  n'y  eut 
aucun  genre  d'érudition  qu'il 
négligea.  Lorfqu'il  étoit  le 
plus  recherché  de  tout  le 
monde  ,  ^  ç[ue  fa  répiuiition 
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devenoît  plus  brillante,  H 
entra  dans  l'Ordre  deCîteaiix, 
fans  abandonner  Fétiide  de  la 
Nature.  Il  vovng-eadans  pref- 
que  toute  TEurope  ,  &  VAca* 
demie  des  Curieux  de  la  A'a- 
tUTey  en  Aîlemaj^ne ,  TafTocia, 
en  16^6,  Après  l'es  courfes  , 
il  fe  retira  à  Palerme  dans  un 
Monaftére  de  Ion  Ordre, où  il 
mourut  lé  22  Décembre  1704. 
Il  a  publié  diflTérens  Ouvrages 
fur  VHiftoire  Naturelle.  M.  de 
JufÏÏeu  prétend  que  Bocconi 
étoit  un  grand  Plagiaire  ,  & 
qu'il  a  pillé  de  côté  ÔL  d'autre 
tout  ce  qu'il  a  écrit. 

BOCH  ou  HOCHÏUS  (Jean) 
lié  à  Bruxelles  ,  étoit  un  bon 
Poëte  Latin  du  XVle  fiécle. 
Après  avoir  étudié  dans  difTé- 
rentesVilles  des  Pays-bas, <Sc  à 
Rome  fous  Bellarmin,  il  voya- 
gea dans  le  Nord  où  il  eut  des 
aventures  qu*il  raconte  lui- 
même.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
en  Flandres ,  le  Duc  de 
Parme  le  fît  Secrétaire  de 
la  Maifon  de  Ville  d'An- 
gers ,  &  il  mourut  en  i6op. 
Il  a  compofé  plufieurs  Ouvra- 
ges en  Profe  :  de  Bel^ii  Prin- 
cipatu  ;  Viui  Dcividis  ;  Ora^ 
tionesy  6c  un  Recueil  de  Poë- 
Jïes  imprimées  à  Cologne  en 
î^i5',contenantdes  EpiscTam^' 
mes  ,  des  Elégies ,  des  Pièces 
Héroïques  ,  &c.  qui  Tont  fait 
furnommerleJ^ir^i/eBe/^i^wf. 

BOCHART  (  Samuel  )  na- 
quit à  Rouen  d'une  famille  fé- 
conde en  grands  hommes ,  en 
15*99.   Il  étudia  les  Belles- 
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Drmpjler  ,  la  Philofophie  à> 
Sedan  >  la  Théologie  à  Sau*- 
mur  fous  Cameron,  Il  fçavoit 
parfaitement  PHcbreu.  II  ap- 
prit enfuite  le  Syriaque  ,  le 
Chal  'i  'on  5c  l'Arabe  à  Saumur 
fous  0:;:;^/ ,  &  fous  Ihnm.zs 
Erpen  ,  à  Leide  ,  en  1621  , 
6c  l'Ethiopien  fous  Jo^  ij^— 
dolf.  De  retour  en  France , 
on  le  fît  Miniilre  à  Caen  ,  oii 
ildifpura  publiquement  con- 
tre le  P.  Veron  ,  &  eut  fur 
lui  tout  l'avantage  que  foîi 
efprit  &  fon  érudition  pou- 
voient  lui  faire  efpérer  dans 
une  très-mauvaife  caule.  La 
réputation  de  Bochart  prir  un 
nouvel  éclat  lorfqu'il  pubUa, 
en  1646  ,  fon  P haïra;  &C  fou 
Canaan  in-fol.  qui  font  le? 
deux  parties  de  la  Géographie 
Sacrée  ;  &  en  1661 ,  il  donna 
fonffifro^o/co;7,2voLzrT-fo/.ou 
VHiJlcire des  Animaux  de  l'E- 
criture. ]1  traite  ,dans  le  'cr 
Ouvrage  de  la  difperfion  des 
peuples  ,  caufée  par  la  confu- 
iîon  des  Langues,desColonies, 
8c  de  la  Lanj^ue  des  Phéni- 
ciens.  Rien  n'eft  ér?J  aux  Re- 
cherches  curieufes  qu'il  y  a 
dans  ce  Livre,  &  à  la  pro- 
fonde érudition  qui  s'y  trouve 
partout  :  il  n'y  en  a  pas  moini 
dans  le  fécond  ,  <3c  ces  deux 
Ouvrages  lui  firent  un  nom 
immortel  dans  tous  les  pays 
de  l'Europe.  La  Reine  de 
Suéde  l'engagea  ,  en  j6^i ,  à 
faire  un  voyage  à  Stocholm  » 
où  elle  lui  donna  des  marques 
publiques  de  Teflime  qu'elle 
avdit  pour  £ou  grand  ft^  avoir* 
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Jl  revint  dans  fa  patrîe,&  îl  y 
jnourut  fubitement ,  en  difpu- 
^ant  contre  Huet ,  dans  TA- 
çadémie  ,  dont  il  étoit  Mem- 
Jbre,  le  i5Mai  i5^7,  à  '6S  ans. 
Outre  les  Ouvrages  dont  nous 
.avons  parlé  ,  cet  habile  Mi- 
ïiillre  avoit  fait  plulievirs  Dif- 
fertations  fur  divers  Points 
de  l'Ecriture  Sainte  ,  fur  les 
.Minéraux ,  les  Plantes  ,  les 
Pierreries  ,  fur  le  Paradis 
.Terreftrs  ;  mais  il  ne  nous 
relie  de  tout  cela  que  quel- 
ques fragmens  ,  que  l'on  a 
joint  à  la  Géographie  Sacrée. 
\jn  de  fes  parens  ,  Mathieu 
Bochart  ,  a  publié  plufieurs 
Ouvrages  de  controverfe  , 
contre  Içs  Reliques  ,  contre 
le  Sacrifice  de  la  MefTe  ,  &c. 
Jl  étoit  Miniilre  à  Alençon. 

BOCQUILLOT  (  Lazare- 
André)nâquit  à  Avalon  d'une 
famille  obicure.  Ayant  perdu 
fon  pére  dès  Penfance  ,  il  fut 
élevé  par  fa  mére  ^vec  autant 
de  foin  ,  que  fes  facultés  in- 
férieures à  fa  vertu,pouvoient 
le  lui  permettre.  Ellerenvoïa 
^  Dijon  ;  mais  le  jeune  Elève 
fît  plus  de  progrès  dans  le  lir 
bertinage  que  dans  les  Huma- 
nités. 11  alla  à  Auxerre  pour  y 
feire  fa  Philofophie  :  dange- 
reufement  malade  ,  il  promit 
de  mieux  vivre  ;  mis  il  ne  tint 
pasfaparple.il  voulutprendre 
le  parti  de  PEpée  ,  mais  fa 
mére  s'y  oppofa  toujours.  Elle 
ne  pu^  rempêcher  de  s-atta- 
çher4.  M.  de  Lointel  nommé 
AmfcalTàdeur  ,  8c  de  le  fuivre 
^  Çoiiilâaçinople.  Dç  {Êtour 
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en  France  ,  il  étudia  le  Droit 
à  Bourges.  En  1^72,  il  fîit 
reçu  Avocat  au  Parlement  de 
Dijon  ;  il  étoit  de  toutes  le* 
parties  de  plaifir;mais  fa  conf- 
cience  n'étoit  pas  tranquile, 
11  la  calma  en  faifant  à  fon  frè- 
re ,  Religieux  Minime ,  une 
Confeiïîon  générale.  Sa  Con* 
verfion  fiit  uncére,puifqu'elle 
fut  ftable.  U  fut  ordonné  Prê- 
tre en  1^75*.  Il  fe  retira  dans 
la  Maifon  que  les  Pères  de 
l'Oratoire  ont  àAubervilliers, 
plus  connue  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  des  Vertus.  11  y 
eut  pour  Maîtres  deux  hom-r^ 
mes  fort  difFérens  ,  Michel  le 
Vafjor  ,  qui  apoftafîa  depuis  , 
&  le  célèbre  Duguet.  Par 
le  confeil  de  ce  dernier,  il 
lut  avec  application  faint  Au* 
guftin.  ÏI  fît  encore  quel** 
que  féjour  à  Paris  ,  où  il 
entendit  les  meilleurs  Pré-* 
dicateurs  ,  &  retourna  à  Ava-* 
Ion  ,  où  il  fut  pourvu  de  la 
Cure  de  Chatelux  ,  au  DIot 
céfe  d*Autun  ;  mais  fes  tra* 
vaux  ,  fupérieurs  à  fes  forces, 
lui  ayant  caufé  des  infirmités 
qui  l'obligèrent  de  venir  à 
Paris ,  confulter  M.  Hamon  ; 
il  fe  retira  à  Port-Royal  pour 
obferver  plus  exa(nement  le; 
régime  que  ce  célèbre  Méde* 
cin  lui  avoit  prefcrît,  11  fuivit 
la  manière  de  vivre  de  ceux  de 
cette  Maifon  ,  &  fe  chargea 
de  faire  des  inftru<flions  aux 
Domeftiques  &auxperfonne$ 
du  dehors.  Son  EvêquelVian» 
rappelle  en  i (58(5,  l'employa 
de  nouveau  »  lui  doAti^  en£ii 
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un  Canonîcat  de  TEglife  d'A- 
valon  ,  où  ce  faint  Prêtre  ref- 
pedlable  par  fi\  piété,  fa  droi- 
ture 6c  fon  érudition  ,  mourut 
en  1728  ,  âgJ  de  80  ans.  Dès 
1688  ,  il  avoit  commence  à 
donner,  par  Tavis  de  M.  Ha- 
mon  6c  de  M.  Nicole,  les  Hb- 
mélies  qu'il  avoit  prêchées 
tant  à  Port-Royal  qu'ailleurs, 
lefquelles  forment  plufieurs 
volumes.  Il  a  donné  de  plus 
un  vol.  fur  la  Liturgie, 
qui  mérite  l'ellime  de  tous 
ceux  qui  ont  le  goût  de  l'An- 
tiquité ;  THiftoire  du  Cheva- 
lier Bavard ,  fous  le  titre  du 
Prieur  de  Lonvaî ,  volume  in- 
J2 ,  où  PAureur  s'ell  attaché  à 
conferver  la  vivacité  &  la 
j^ïveté  de  THiftoire  origina- 
le du  brave  Chevalier.  On  a 
auflî  de  lui  nombre  de  Lettres 
pleines  de  piété  &  de  Re- 
cherches fort  utiles.  Il  perfif- 
,    ta ,  jufqu'à  fa  mon,  dans  PAp- 

Î>el  qu'il  avoit  interjette  de 
a  Conflitution  Unigenitus  , 
ion  Réappel  ôc  PAdhéfion  à 
Al.deSenez. 

BODIN  (  Jean  )  Jurîfcon- 
lulte  Angevin  dans  le  XVK 
lîécle  ,  fit  fes  études  à  Tou- 
loufe  ,  où  il  profefla  enfuite 
avec  applaudi (fement  ;  mais  il 
quitta  l'Ecole  de  Tuuloufe 
pour  le  Barreau  de  Paris  ,  où 
àl  ne  réulTît  pourtant  pas , 
iStant  furpailé  par  Pithou , 
Pafquier  ,  &c.  11  eut  plus  de 
fuccès  dans  la  compofîtion  des 
Livres  :  nous  en  avons  un 
grand  nombre  de  lui.  Le  pre- 
mier ^u'il  publia^fuc  fon  Com«> 
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mentaîre  y  fur  les  Li- 

vres de  la  Chalfe  compofés 
par  Appien  ;  fa  République^ 
en  6  Livres  ,  parut  en  1^76  , 
avec  la  Tradudlion  en  Vers 
Latins  de  ces  mêmes  Livres  ; 
une  Méthode  fur  l'Hijîoire  % 
in-^^ ,  /5C)5,  Methodus  aàfct* 
cilem  Hijloriarum-  cogni:io<^ 
nem  ;  Ouvrage  eftimé  ,  plein 
des  plus  grands  6c  des  plus  fa- 
ges  principes  de  la  Politique 
6c  du  Droit  public.  L'Auteur 
appuie  toujours  tout  ce  qu'il 
dit,  fur  les  Loix  ou  fur  les 
Auteurs  anciens ,  ou  fur  les 
traits  d'Hiftoire  les  plus  auto-r 
rifés  ;  &  cet  Ouvraj^e  ,  où  il 
fe  déclara  librement  contre 
ceux  qui  foutenoient  que  l'au- 
torité des  Monarques  ei\  illi-« 
mitée,  lui  acquit  beaucoup  de 
réputation.  11  fe  fit  encore 
plus  connoître  par  fon  Hepta-' 
pJomeron  de  abditis  rerum  Çu'^ 
biimium  Arcanis  ,  que  l'on 
nomme  le  Naturalifme  de  Bo- 
din ,  Livre  très-dangereux  , 
où  PAuteur  examine  toutes 
les  Religions ,  &  ménage  les 
Interlocuteurs  ,  de  manière 
que  les  Chrétiens  ont  toujours 
tort  :  le  triomphe  eft  toujours 
pour  tous  les  autres  ,  ôc  fur-» 
tout  pour  les  Naturaliltes  8c 
pour  les  Juifs.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  furprenant  ,  c'eft  que 
l'Auteur  ,  en  rejettant  les  vé* 
rités  les  plusconltantes,  don-» 
noit  dans  des  fuperftitions 
puériles  Se  ridicules.  II  mou- 
rut de  peile,  en  ,  à  Laon, 
où  il  étoit  Procureur  du  Roi. 
|1  ^  encore  UiSi  la  Démono^ 
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jrLiifne  ou  Traité  des  Sorciers  , 
Iç  Thcfltrr  de  la  Sature  ,  la 
fielation  des  ii(£^s  de  Biois , 
«ce. 

BODLEY  (  Thomas  )  Che- 
valier An^rlois  ,  ne  à  Fxcci^ 
fer  en  1544  »  Tnt  clevé  à  Ge- 
nève ,  où  s'ctoir  retiré  , 
lorfone  la  Reine  Marie  fe 
rnontroit  (\  peu  favorable  aux 
f  roreitnns.  ÎI  voyagea  beau- 
coi'.p  ,  <Sc  jrcîourna  dans  fon 
pavs  fous  le  Kci::^nc  d'EHza- 
h^ih.  Il  s*y  acquit  une  gran- 
de réputation  ;  il  fut  char£î;é 
de  diverfes  négociations,  6c 
ç*appliqua  uniquement  dans  la 
fuite  au  progrès  des  Sciences. 
II  mourut  en  Il  lée;ua  à 

ri^nivenVc  d'Oxford  la  ma- 
gninque  Bibliothèque  ,  que 
Ton  nomme  Bodhynire  :  on 
en  a  imprimé  le  Catalogue  à 
J-ondres  ,  in-fol.  en  1674. 

BOFCE  (  Boetius  )  [  Ani- 
Cius-Nîinliu.s-Tiu  qu:itus-  Se- 
verinus  ]  d'une  trè*s-ancienne 
famille  ,  fîoriiloit  fur  la  Hn  du 
fîèf  le  ,  (Se  au  commence- 
ment do  Vî^.  Il  s'enrichit  , 
dans  la  f<^.tvante  Athènes  ,  de 
toutes  les  dépouilles  des 
Grecs  ;  &  après  s*être  rendu 
habile  dans  les  Sciences,  il 
fut  Conful  en  487  5c  en  5 10  , 
&  hit  premier  Miniftre  d'Etat 
deThcodoric ,  RoidesGoths. 
Ce  Prince ,  qui  avoit  toujours 
aimé  Boëpe  ,  &  qui  s'en  étoit 
fervi  dans  les  aifaires  les  plus 
épineufes  ,  fur  un  foupçon  , 
qu'il  avoir  conçu  contre  Je 
Sénat,  de  quelque  intelligen- 
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arrêter  Boece  a^^ec  fon  beaiiw 

pcre  Svnmaque  ,  comme  les 
plus  illuitres  de  ce  Corps, 
Boèce  fut  conduit  à  Pavie, 
où  ,  après  fîx  mois  de  prifon 
il  eut  la  têre  tranchée  ,  le  24 
Ocflobre  514.  11  compofa  , 
dans  la  prifon  ,  les  y  Livres 
delà  Conjolatïon  de  uPhUc-^ 
foj'hie  y  qu'il  nomme  la  gloire 
de  fes  beaux  jours ,  &  ie  fou- 
tien  de  fa  vieillciîb  :  Gloria, 
plicîs  olïfn  vhid[j]ue  juven- 
iurœfûlatur  mœjii.,  nuncverc^ 
fata^  frrns.ll  nous  reile  cncc-- 
re  de  lui  un  Traité  des  deux 
hature.7  en  J,C.  -,  8c  un  de  la 
Trinité.  Ses  Vers  font  remplis 
de  graves  fentences  &c  de  bel- 
les penfées,  fourenues  des  grâ- 
ces de  la  diiflion.  On  a  une 
bonne  Traduélion  de  ces  Ou^ 
vrages  en  Profe  en  Vers, 
par  le  Pére  RevnTer,  Cha- 
noine Régulier  de  Sainte  Ge- 
nevieve  ,  in- 12  ,  ï6y6  ;  Sç  • 
l'Abbé  Gervaife  a  donné  une 
Hijhire  de  Boéce  ,  en  Fran- 
çois,  avec  VAnal^Je  de  le^ 
Ouvrages.  *         •  •  - 

BOERKA  AVE  (  Herman  ) 
né  ,  le  dernier  Décembre 
166%  ,  à  Voorhout  ,  près  de 
Leyde  ,  étoit  d'une  famille 
originaire  de  Flandres  ,  any 
ciennenient  établie  à  Leyde  « 
&  d'une  fortune  très-médio^ 
cre.  Son  pére  ,  qui  étoit  PaC? 
teur  de  Voorhout,  ne  làifïa. 
pas  ,  quoique  remarié  ,  de 
prendre  un  grand  foin  de  fon 
Education.  Boerhaave  y  ré- 
pondit ii  bien  ,  que ,  dès  l'âge 
4^  lA  ^«Si.U  (jfvçiç  4ej4 
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Kcaueoitp  de  Grec  >  de  Latin  > 
de  Belles4«etcres ,  &  même 
de  Géométrie,  A  l'âge  dei^ 
ans  9  il  entra  dans  les  Ecoles 
publiques 'de  Leyde  >  qu'il 
étonna  par  les  progrès  qu'il 
fit  dan$  tout  ce  qu'on  lui  en- 
seigna. 11  n'avoit  que  i/  ans , 
lorfque  la  mort  de  fon  pèré 
le  laiflà  fans  fecoursT^  Uns 
conseil  8c  iknsbien  ^  nais  fon 
mérite  lui  fenrit  de  proter« 
tenr,  DeAiné  particulière* 
nqent  à-ia Théologie ,  qui  de* 
voit  le  conduire  a  Texercicè 
in  minlftére ,  il  étudia  avec 
ibin  l'Hébreu  ,  le  Chaldéen  y 
la  Critique  de  l'ancien  de  d» 
aoureau  Teftament»  Sc  tous 
les  Auteurs  Eccléfiaâiques  y 
«ionnant  en  même  tems  une 
égale  application  à  l'étude  de 
la  Médecine,  qui  devint  dans 
la  fuite  'fon  unique  occupa-* 
f  ion«  11  n*aT6it  que  ao  ans  ^ 
lorfqa'il  donna  dès  préurei 
(de  ion  érudition  &  de  Ion 
éloquence  »  '  en  prononçant 
un  Difçours  Académique  , 
4an$  lequel  il  fit  voir  que  Ci-* 
péron  avoir  fplidement  réfîw 
té  le  fi^tim'ent  d*Epicure  fur 
le  fouverain  bien  ;  fujet  épl-^ 
lieux ,  3c  qui  ne  pouvott  être 
tr:dté  que  par  un  grand  géifie; 
Poerhaave  s'en  tira  fort  bien  ; 
ht,  Ville  de  Leyde',  pour  la 
rëcompenfer  èc  Tencoura^er^ 
jhai  fît  préfent  d'une  médâlle 
nPor.  Ëai^j^,  ilfut&itDoc«^ 
ceur  en  Phllofophie  ;  6c  pour 
répondre  à  l'honneur  qu'on 
liii  avoit  fait ,  il  foucint ,  dans 
|ËI  Difpuçc  inaugural  b^dt£> 
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tinâion  de  Tame  Si  du  corps. 

Ceft  dans  cette  Thèfe  qu'il 

réfute,  avec  une  srandefiu^ 

ce  ,  Epiatre  ,  nobht^  io* 

Coil^iiateur  ^  &  ce  monftre 

d'incrédulité  9*  Spinofa ,  dont 

l'Àchéiimeteflbnble  aflèa  at( 

làbyrintlie  de  Dédale  t  tant  3 

j  arde  tours  6c  de  décoiirs  ; . 

m^îs  -Boerhatre^le  fuit  par4 

tout ,  6c  par*totit  il  porte  la 

lumière*  Ceiix  qui  llro&i  ceU» 

ce  Diflèrtation  9  aurontp^M 

à  croire  qu'elle  foit  i'Ouvnm 

^uàjeune  bomme  ;  tant  eue 

eft  forte  de  choses ,  de  rai¥ 

ionnemens  &  de  Métaphyfiai 

quel  11  fut  reçttDdâent'  en 

Médecine  9  Fan       ,  6p-iia 

difcontinua  pas  les  leçons  de 

Mathématiques ,  qiHl  ^tfoic 

deptâs  quelque  tems ,  pouè 

fnoiifter.  Son  mérite  ayanl 

éclaté  9  lui  fit  de»  amis  pui&  ' 

iâns  9  éc  hû  procML»  en  9em. 

de  ttxas  ^  trois  Plâvei  «cmuddfc 

rabléS  :  celle  de  ProUSeOÊ^u 

Médecine  dans  lUiisietfiié 

de  Leyde>celle  de  Froâflbtt 

da  Chymie  »  6c 

dbaâre  pour  la  Botanique  ; 

ce  qui  attira,  à  Ltyét  ant  il 

grand  concours  4r£trai^eii 

emprefiës  à  profiter  de  fis 

Leçons^)  qu'il  «aroit  prefôae 

fuffi  pour  enriclttr  i»  Vilk&t 

f  ovs'ldB  Etats  de  rSorope  lui 

fimndfiôient  des  Difirtpiet  y 

à  qui  il  fçavoit  infpirer  Pcw* 

H%  d'appréiidre«  &  qu'il  tm 

folaflbitpi^nc  d'inftniite.'ll 

tvcdt  fid?  «me  fbrtaae^  confia 

dérable^  a^lalaKfô,dtiMMi^ 

({udcré'iptjytîami^ûocramoiM  \ 
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noyé,  qui  fimc  devenus  le  nophon  8c  de  Plutarque»  8c 


Sciences  de  Paris  le  cho^i  écérecueillis^m-SOyen  i;7i» 

£t  pour  être  ASodé  étranger»  à  F^is  par  Montagne* 

êc  peu  de  tems  après, il  !uc  •  fiOETIUSE^»néàRoofw 

Iklembre  delà  Société  Royale  da,  dans  la  Fnfe  en  152^» 

de  Londres.  Il  mourut  le  2|  fiic  un  des  plus  fiuneux  Juri^ 

Septembre  17^89  âgé  de  70  confultes  des  Pays-Bas.  Il 

ans»  moins  3  mois àç,  10 jours,  s'appliqua,  dès  ikjeuneflè  ,  à 

Onade  lui, //z^mrîoneime»  l'étude  des  Langues  ,  aux 

dieœi  Aphori/mi  de  cognop  Belles -Lettres,  Ac  même  à 

rendu  &  cwraniis  morbis  j  la  Théologie     comme  il  ne 

Metkodus  iijcendi  MeiicU  £dfoit  qu'errer  de  icience  en 

nom  i  ieVifious  Meikamen*  fcience ,  iâ  légèreté  le  porta 

forum:  btlbtutiones  &  Expe^  dans  les  erreurs  de  Calvin  ^ 

rimenta  Ûiimim ,  &c.  Tous  dont  il  ie  défabufa  enfuite  > 

ces  Ouvrages  font  très-efti*  pour  fe  fixer  à  la  Juri^mden* 

mes.  ce  Civile  &  Canonique  »  qu^il 

BOÉTI£( Etienne  de  la)  enfeiena  à  Douai  avec  «a 

Confeiller  au  Parlement  de  grandinccès ,  jufqu'à  ia  mort 

Bordeaux,  étoit  natif  de  Sar-  en  xj^p.  Ses  Ouvrages  font 

lac  en  Périgord.  Outre  la  Ju-  en  grand  nombre ,  tant  fur  le 

rilprudence,  il  avoit  acquis  Droit,  que  fur  d'autres  fujets» 

«ne  particulière  connoiilan^  Un  des  principaux  eft  întitu* 

ce  de  la  Pinlofophie  ,  &  fur-  lé  yAndquitatet  Ecclefiafticœy 

tout  dé  la  Morale.  Il  compolâ  où    trouvent  des  Traités  fit 

des  Vers  Latins  &  des  Vers  V ancienneté  de  la  Meffe^  fur 

François  avec  beaucoup  d*é^  t Idolâtrie ,  fur  la  Hierarade 

légance.  Ses  Traduétion»  de  Eccléjiafiique ,  &c. 

Grec  en  François  font  fort  BOIARDO  (  Matteo 

Jouées  de  Montagne ,  fon  ami  s«a  )  de  Ferrare  ,  mort  en 

particûHer ,  àquiBoétielaiflk  14^,, Poète  Italien âc Latin, 

fa  Bibliothèque.  Son  Livre  de  lia  compofé  un  Poëme  Epi* 

la  Servitude  volontaire  fait  que,  intitulé :0r2aiidpi/?amo« 

voir  une  érudition  extracKrdif  rato  ,  ou  les  Amours  de  Rom 

naire  pôur  un  jeune  homme  landù»  d'Angélique ,  Il  a  pris 

defeiseans ,  âc  cVfl  tout  ce  Plliade  pour  modèle  ;  mais  il 

fflt'il  j  a  de  louable  dans  cet  Timite  de  fort  loin,  èc  fou 

Ouvrage.  11  mourut  le  Ij8  Poème  eil  une  très-mauvaife 

Août  ifô^ ,  âgé  feulement  copie  ,  dans  laquelle  il  fubili* 

ga  ans.  11  atnduit  en  Fran-  tue  le  Siège  de  Paris  à  celui 

^  divers  Ouvrages  de  de  Tjroie»  Angélique  à  Ht* 
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lkfk%  ,  &  les  Négromancîens  avec  une  Pièce  en  Profe  > 

taux  Divinités  de  la  Fable:  intitulée,  la  Belle  Mélancc^ 

les  noms  de  fes  autres  Héros  lie.  Il  donna  depuis  l'abrégé 

«étoienc  çeux  des payfans ,  fes  de  la  Philcfophie  d'Epiâlete , 

vaflTaux.  Il  a  imeuxréuflS  dans  traduit  du  Grec  d' Arrien  ,  3c 

fes  Eclogues  Latines,  qui  ont  \^  Vie  du  même  Philofophe, 

été  juftement  applaudies ,  Son  génie  le  portoit  à  la  Sa* 

Ton  a  quelques  Sonnets  qui  tyre  comme  fon  frère  ;  8ç 

jprottvent  qu'il  avoit  du  talent  c'eft  ce  qui  parut  dans  fou 

pour  la  Poëfîe.  ^^vis  à  Ménage  fur  fon  Eclo- 

•  BOILEAU  (  Gilles  )  frère  gue  ,  intitulée  C/iri/?f/ie  ,  cri- 
aîné  du  célèbre  Defpréaux,  tique  piquante ,  où  régne  une 
ëc  Pun  des  Quarante  de  PA-  agréable  érudition  ,  jointe  à 
cadémie  Françoife ,  Payeur  beaucoup  de  pureté  dans  le 
des  Rentes  à  PHètel-de-Vil-  langage.  On  v  relève  ,  d'une 
le ,  &  enfuite  ControUeur  manière  cauftique  ,  les  Pla- 
ée  Pargenterie  du  Roi ,  eut  ^iats  perpétuels  de  Ménage  > 
pour  père  Gilles  BOILEAU,  «  ^on  affedation  puérile  à 
Greffier  de  la  Grande-Cham-  employer  ces  fortes  de  phra- 
bre  du  Parlement  de  Paris,  fes  Poétiques  ;  en  charmes 
homme  recommandable  par  fa  féconde,  k  nulle  autre  pareille^ 
tare  probité  &  fa  grande  ex-  ce  chef-d'œuvre  des  Cieux,lfc. 
périence  da^s  les  Affaires.  Le  plus  grand  Ouvrage  de 
Gilles  Boileau  étoit  un  hom-  Gilles  Boileau  ,  efl  fa  Tri-» 
me  de  beaucoup  d^efprit ,  de  duB'ion  des  Vies  d^  Fhilofo* 
qui  avoit  une  grande  litté-  V^es  de  Diogtne  Laerce  ,  ]\x(* 
rature:  il  faifoit  a2;réable.  tement  eftimée  :  il  a  auffi  tra- 
ment des  Vers  ;  mais  comme  ^^^^  le  quatrihne  Livre  de 
il  étoit  moins  bon  Poète  que  Enéide  de  Virgile  ,  en  vers, 
fon  cadet ,  il  en  devint  îa-  qui  parut  après  fa  mort ,  avec 
loux  ,  s'il  en  faut  croire  Lî-  quelques  petites  Poëfies  de 
Hiére  dans  celte  Epigrammc  :  façon  ,  par  les  foins  de 

Defpréaux ,  qui  y  mit  uti 

'  r<^us  demander  pour  qudie  afaîrt  AvertifTement  ;  mais  fes  ver$ 

•  Bnileau  le  Rentier ,  aujourd'hui  valent  moins  que  fa  proie  , 

•  En  veiud  Defpréaux  fon  frère  ,  qui  prouve  qu'il  étoit  capa** 
ffu'^  ftê  Defiréâim4'}mfim  Hç        devenir  un  de  nos 

•  meilleurs  Ecrivains ,  s'il  eût 
m,  ^ç^^  plus  longtems.  Il  mou- 

•  rut  en  i<5<5p,  âgé  de  38  ans. 

Le  premier  Ouvrage  ,  par  le-  BOILEAU  (  Jacques  )  frère 

quel  il  fe  fît  connoître  ,  fut  du  précédent ,  Dodeur  de 

une  Tradutflion  du  Tableau  Sorbonne  ,  après  avoir  fait 

de  Cd^s^  ^H'ii  lit  imprimer ^  fes  çtudesdc  Théologie  avec 
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dillincflîon ,  fut  Doyen  &C 
Grand- Vicaire  de  Sens ,  fous 
M.  de  Gondrin  ,  &  enliàte 
pourvu  d*un  Canonicat  de  la 
Sainte  Cliapel  le  de  Paris.  Ce 
ÏJocfteur  étoit  un  homme  de 
beaucoup  d'efprit ,  fçavant  , 
AOn  moins  critique  &  rail- 
leur que  Deîpreaux  ,  &  dont 
ceîui-ci  diToit,  oiie  s'il  na." 
yoi:  l:l  Docteur  de  Sorbcnnet 
il  aurcit  ité  Doâîeur  de  la 
Comédie  Italienne,  Il  a  fait 
un  afTez  grand  nombre  d'Ou- 
vrages ,  prerc]ue  tous  fur  des 
matières  finguliéres  ,  pleins 
de  recherche^  ,  où  les  chofes 
les  plus  féches  &  les  plus 
férieufes  font  afîàifonne'es  de 
plaifanteries ,  &  de  traits  fa- 
tyriques.  Us  font  écrits  d'un 
fiylefingulier&  laplûpart  en 
Latin  ,  de  peur  ,  difoit-il ,  que 
les  Evcques  ne  le  cenfurajfen'-. 
Celui  de /es  Ouvrages  qui  Ht 
Je  plus  de  bruit ,  fut  fon  HiJ^ 
toriaFlagelicLntiumy  dans  le- 
quel il  blâme  i'ufage  des  dif- 
ciplines  volontaires.  Cette 
Hifloire  fut  vivement  criti- 

2uëe  par  le  Jéfuite  du  Cerceau 
c  par  M.  Thiers.  Elle  fut  mife 
en  François  par  un  Anonyme; 
tu  l'Abbé  Boileau  publia  quel- 
ques Remarques ,  où  il  relève 
pIuHeurs  bévues  du  Traduc- 
teur >  &  quelques  endroits 
qu'il  avoir  traduits  d*une  ma- 
nière fort  indécente.  Cette 
Traduélion  a  reparu  à  Paris 
1752  ,  corrigée  par  l'Abbé 
Granet.  Il  avoit  réfuté  Abelli 
fur  l'attrition  ,  dans  le  Livre  > 
ÎA^lttlé,  (i^  la  Contrition  ni'* 
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ccff.nrevouT  obtenir^^cinritl 
6c  ce  Douleur  le  lit  encore 
dans  une  Dijfertation  Latine 
fur  le  même  fujet.  Un  autre 
Ouvrage  fingulier,  eft  ,  Dif" 
quijiiiu  Hijlorica  de  revejlia- 
ria  hominis  S.zcri ,  dans 
leqiiel  il  prouve  qu'il  eft  in- 
dinerent  aux  Eccléfiaftiques 
vivans  dans  le  monde ,  de 
porter  des  habits  longs  ou  des 
habits  courts  ;  on  6c  l'a  vu,  les 
dernières  années  de  fa  vie , 
aller  à  pied  dans  les  rues  de 
Paris  ,  vêtu  d'un  habit  Ecclé- 
fiaftique,  qui  n'ctoit  ni  long 
ni  court.  11  eft  encore  Auteur 
d'un  gros  Traité  in-^^  ,  de 
Antiquis  Majoribus  EpifcO" 
pcrumcdujis  i  d'un  autre, i/tf 
Sanguine  Corporis  Chiijli pojl 
Refurrefiionem  ;  de  Hijloria 
Confejjlcnis  auricularis,  con» 
tre  le  Miniftre  Daillé  ;  d'une 
Tradudion  de  l'Ouvrage  de 
Grenade ,  fur  le  devoir  &  la 
vie  des  Evêques  ,  8c  de  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages.  Ce 
Doffleur  >  ami  du  Grand  Ar« 
naud  ôc  de  Port-Roval ,  étoit 
très-attaché  à  la  faine  Mo-* 
raie  ;  il  a  fait  les  Confidé-» 
rations  refpe^ueufes  fur  le 
Bref  d* Alexandre  VII ,  «ui 
font  partie  du  Recueil  de  di- 
verfés  Pièces ,  concemauc  les 
Genfures  de  la  Fa^té  de 
Théologie,  contre  freinant 
8c  le  Jéfuite  Moïa.  Ce  ^ut 
auiS  lui  qui  dénonça  à  la 
même  Faculté  9  en  1700  >  lel 
blafphêmes  du  P«  le  Comte 
fur  les  Chinois  ;  8c  cemme  il 
faifpit  tout  fmguliérf  ment  ^ 
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il  commença  par  dire»  que  p^!i^»  il  ctadia  en  Droit; 
PElo^f  de  cfs  Peuylr.^ ,  avoit  mais  les  dctoiirsde  la  Chicane 
ébranlé  fort  cerveau  Chrétien  ,  ne  convenant  peint  à  fa  can* 
les  autres  cerveaux  de  TAf-  deur  naturelle  ,  il  quitta  le 
lemblée  ,  qui,  alors  étoient  Palais  pour  aller  en  Sorbonne, 
Chrétiens ,  furent  auiiîébran-  ÔC  commença  un  cours  de 
lés  par  les  louanges  im-  Théologie  ;  mais  il  ne  pue 
pies  que  le  Jéfuite  donnoit  à  foutcnir  lon^^rems  les  leçons 
des  Peuples  infidèles  ;&  fon  d'une  Scholaltiiiuc  épineufe; 
Ouvrage  fut  condamné.  Le  &  s'imaginant ,  que  pour  le 
Do<fleur  Boilcau  mourut  en  féduire  plub  adroitement  ,  la 
1616  ,  âî.'jé  de  82  ans ,  Doyen  Chicane  n*avoit  fait  quechan- 
de  là  Faculté  de  Thculo-  ger  d'habit ,  il  renonça  à  la 
gie.  Sorbonne  ;  &  fe  livra  entié- 

BOILEAU  (  Nicolas  )  fur-    rement  à  fon  génie  Poétique; 
nommé  Defpreaux  ,  le  onziè-    ainfi  ,  quoiqu'il  fût  frère  > 
meenfantde  Gilles,  l'un  des    oncle  ^  coujin  y  beau-frére  de 
plus  célèbres  Poètes  du  ficelé    Greffier il  lui  i'allut  être 
de  Louis  XIV,  naquit  en  1555    Poète,  &  qui  plus  cfl ,  Poète 
à  Crone  ,  petit  Village  à  4    Satyrique.  Ses  amis  lui  rcpré- 
lieues  de  Paris,  où  fon  père    fentércnt, vainement,  que  s'il 
avoit  une  Maifon  de  Campa-    s'attachoit  à  la  Satyre,  il  fe 
gne  ;  5c  il  prit  fon  furnom    feroit  des  ennemis  qui  au- 
d'un  petit  pré  qui  étoit  au    roient  toujours  les  yeux  fur 
bout  du  Jardin.  Il  pafla  fon    lui  ,  &  ne  chercheroient  qu'à  . 
enfance  dans  la  maifon  de  fon    le  décrier.  E/i  lien  ,  répondit- 
pére  ,  qui ,  parcourant  quel-    il,;e ferïi  honnête  homme  ,  G* 
quefois  les  cara(fléres  de  fes   je  ne  les  craindrai  point  Al  tint 
enfans  ,  &  furpris  de  la  phi-   parole  ;  devenu  ,  par  fes  Sa- 
fionomie  fîmple  de  celui-ci ,   tyres  »  le  fléau  des  mauvais 
difoit ,  par  oppofition  aux  au-   Auteurs  ,  il  fut  toujours  Vamî 
très  :  Pour  Colin  ,  ce  fera  un.   de  laverru  ;  ÔC  loin  de  donner 
ton  garçon  ,  qui  ne  dira  mal   dans  la  licence  de  fes  Prédc- 
àeperfonne.he  jeune  Boileau   cefleurs ,  il  aflujettit  ce  gen-« 
âcnevoit  fa  Quatrième  au  Col'  re  de  PoëHe  aux  loix  delà 
lége  d*Harcourt  ,  lorfqu*il  pudeur  la  plus  fcrupuîeufe. 
Éillut  le  tailler  ;  &  Popération   Son  plan  fut  d'attaquer  le  vice 
lui  laiilà  toute  fa  vie  une  très-   en  général  ;  mais  fans  faire 
grande  incommodité.  Il  alla  rougir  la  vertu,  &  les  mau- 
en  Troîfiéme  au  Collège  de   vais  Auteurs  en  particulier  > 
Beauvais  >  fous  M.  Sevin  9  qui   en  épargnant  Phonnêre  hom- 
ne  tarda  pas  à  reconnoîcre  >   me  ;    ainli  y    on  trouvoic 
dans  foQ  nouveau  Difciple  9   avec  plaidr  ,  dans  fes  Sa- 
lin talent  extraordîtialrt  pour    tyres ,  le  bon  fens*,  le  fel  & 
les  Vers*  Après  &  Philofi»-  le  goût  précieux  des  Ancieas, 
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Uns  être  rebuté  bar  la  gro{^ 
liéreté  de  rexpremon ,  ou  la 
turpitude  des  chofes.  Boileau 
fe  contentoit  d'abord  de  lire 
les  Pièces  à  fes  Amis  particu- 
liers ;  ôc  il  ne  fe  détermina  à 
Iti  recueillir  que  lorfqu'on 
en  eut  ^t  une  édition  pleine 
de  fautes  f  qui  le  força  à  en 
donner  une  plus  corre(fle.  Ce 
Livre 9  eoiiit»ofé  de  huit  Saty- 
res 9  parut  à  peine ,  qu'il  s^éle- 
va  un  ora^e  terrible  contre 
l'Auteur  ;  la  Nation  Poétique 
j^ar  intérêt  ;  quelques-uns  par 
itrupule  ;  d'autres  9  par  peti- 
teflè  d'efprit  :  tous  condam- 
nèrent à  l'envi  le  Satyrique  ; 
mais  lui ,  pour  tonte  défenfe  t 
compofa  la  neuvième  Satyre  , 
cju*il  adreflà  à  fin  e/pn'r ,  où  il 
Ut  juftifie  d'une  manière  aulfi 
Iblidequefînguliére  9&  prou- 
ve y  que  fans  bleflèr  ni  la  coni^ 
cien^e  ni  l'Etat,  on  peut  s'en- 
ntiver,  dé  plein  droit,  de  la 
leoure  d'un  mauvais  Livre. 
Cette  neuviéine  fut  fuivie  de 
trois  autres ,  qui  font  en  toitt 
le  nombre  de  12  Satyres»  dont 
les  Vers  font  pour  la  plûptrt 
devenus  Proverbes,  &  ne  cef^ 
feront  d'occuper  agréablcft* 
ment  la  mémoire  des  hommes. 
On  y  trouve  un  Poète  ami 
du  vrai ,  ennemi  déclaré  du 
vice  âc  du  mauvais  goût  >  ar* 
mé  contre  Tun  avec  force 
&  contre  l'autre  avec  dif- 
cernement ,  fans  fortir  jamais 
des  bornes  de  la  modeftie  8c 
de  la  retenue.  La  première  a 
beaucoup  d'efprit  &  de  viva- 
cité :  le  projet  qui  en  eft  ingé* 


BO 

nîeux  y  eft  tiré  de  Juvénal, 

l'exécution  ne  le  cède  en  rien 
à  celle  du  Poète  Latin.  La  fe« 
conde  ,  adreilee  à  Molié^'e  ^ 
efl  un  modèle  de  bon  fens  3c 
de  régularité ,  où  tout  eft  juf«< 
te  &  iiiivi.  La  troifîéme  eft 
bien  au-deffus  de  celle  d'Ho- 
race y  qui  traite  le  même  fu^ 
jet ,  le  Ridicule  y  eft  décoti* 
vert  d'une  manière  bien  plus 
vive  &  plus  délicate.  La  oua* 
triéme  &  la  cinquième  lont 
les  moindres  des  neuf  pre- 
mières ;  les  penfées  y  fon^ 
moins  liées  »  mais  elles  onc 
d'ailleurs  de  grandes  beautés^ 
La  iùcième  écrite  avec  fimpli» 
cité  >  préfente  une  image, 
fenfîble  de  Tem^flrr^  que  le 
Poëte  veut  décrire  :  elle  a  été 
fort  mal  attaquée  par  le  Gen- 
tilhomme  Suijfe ,  Auteur  des 
Lettres  fur  les  Anglois  &  fur 
les  François ,  &  bien  défen-^ 
due  pur  le  P.  Brumoy.  La 
feptiéme,  où  l'Auteur  déli- 
bère avec  fa  Mufe  ,  s'il  dois 
continuer  à  faire  des  Satyres  y 
eflimitèe  d'Horace  ;  mais  elle 
efl  traitée  d'une  manière  bien 
différente.  La  huitième  com« 
pofée  dans  le  goût  de  Perfe  ^ 
&  en  Philofoph e  cfî agrin ,  qui . 
ne  peut  plus  fouffrir  les  hon»- 
mes  ;  Se  la  neuvième»  oûTAu^* 
teur  fe  fait  fon  procès ,  pour 
le  faire  à  tous  les  autres  nont^ 
mes  y  font  des  chefs-d'œuvre 
complets»  foutenus  d'un  bout 
à  l'autre  par  hLjufteJè  du  rai- 
fonnementi  par  la  puretf  & 
par  Vél^ance  du  ftyle ,  par  la . 
force  U  par  la  délicateJle  dea 
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tieiifées ,  8c  enfin  par  Vhamù* 
nie  des  Vers  les  meilleurs  qui 
puiilènt  fe  faire  dans  notre 
Langue.  La  dixième  »  quoique 
bien  inférieure  à  ces*  deux 
dernières  ».  eft  remplie  d'un 
aomlMre  infini  de  beautés  de 
détail,  qui  remportent  de 
beaucoup  fur  quelques  dé-» 
fiittts  qu'on  lui  reproche.  La 
onzième  eft  encore  très-bon^ 
âe  pour  les  détails  ;  &  fi  elle 
pèche  dans  le  plan  qui  n*eft 
pas  aflèz  fuiviy  k  veruncation 
en  eft  forte  9  les  exprei&ons 
mâles 6c  lesportxasts correc- 
tement demnés.  Elle  fut  fi 
prodigieufement  vendue  8c 
critiquée ,  que  tandis  que  le 
libraire  Àoït  content  >  TAu- 
teur  fe  défefpéroit  :  Rqffitref» 
vous 9  lui  dit  fon  ami,  vous 
4tve\  attaqué  un  Corps  nom^ 
ireux  &  qui  iCefi  queiangueSf 
Vorage  pajfira»  La  douzième 
Inr  TEquivoque,  eft  le  fruit  de 
la  vieilleflè  d^un  grand  Potte 
Se  d*}m  homme  de  bien*  Def- 
preaux  avoit  près  de  70  ans , 
quand  il  commença  cette  Piè- 
ce ;  &  quoique ,  pour  l'exé- 
cution >  elle  foit  inférieure  à 
ies  premières  »  on  7  recon- 
noît  encore  la  force  de  fon 
l^ceau  ,  la  légèreté  de  fa  fa- 
tyre  »  éc  Vexa^itude  de  fa 
verfiiication  :  dc  tel  qui  s'eft 
avlfé  de  dire  que  Boileau  row- 
Çi^ir  d'être  père  de  la  trifte 
Équivoque^  feroit  fort  heu- 
reux de  n'avoir  pas  d'autre 
fujet  lui-même  d'être  honteux, 
Defpreaux ,  après  avoir  fait 

fencir  le  ridicule  ou  le  £uix 
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de  tant  d*Ouvrages  »  dans  Heé 
Satjtetf  fit  fon  Art  Poitiquep 
où  il  donne  des  régies  pour 
éviter  Fun  8c  Pautre  »  &  pour 
porter  la  Poëfie  au  point  de 
perfediom  Ceft  ici  uii  che& 
cPœuvre  de  raifon,  de  goûc 
8t  de  verfification  »  un  mioN 
cle  de  Poëfie  didaâique  »  ua 
amas  prodigieux  de  règles  8c 
d'exemples  »  dont  les  Vers 
font  autant  d'oracles  du  bon 
fens»  rendus  avec  toute  la 
netteté  Se  la.  force  poffl>les. 
Le  Lutrin  »  Ouvrage  tout  de 
génie ,  bâti  fur  lapointed^uns 
aigtiUUf  comme  ledifoitM. 
de  Lamoignon  »  fiit  entrMuris 
par  compSdfànce  pour  ceM»- 
giftrat  »  à  l'occafion  d'une  di£i 
pute  furvenue  entre  le  Ch^o* 
tre  &  le  Tréforier  de  h 
Sainte  Chapelle  :  c'eft  le  plus 
régulier  ^  le  iêul  Poème  vé* 
noblement  Epique  que  nous 
ayons  en  France  ;  on  y  admi« 
re  le  génie  créateur ,  Finui- 
gination  brillante ,  âc  rélo« 
cution  digne  de  l'Epopée.  Les 
fujets  de  fes  Epîtres ,  au  non»* 
bre  de  12 ,  font  partagés  en<i« 
tre  la  morale  qui  en  eit  belle  » 
la  critique  qui  en  eft  judi- 
cieufe ,  6c  la  louange  qui  eft 
prefque  toujours  bienmanice. 
De  ces  12  9  trois  font  adreii^ 
fées  à  Louis  XIV  :  la  premièret 
eil  la  plus  belle  de  toutes  les. 
trois;  on  ne  peut  louer  unt 
Prince  par  de  plus  beaux  en-> 
droits  ic  avec  plus  d*élégan« 
ce»  &  toujours  d'un  ftyle  pro« 
portionné  au  Sujet.  A  la  pre« 
aîèx^  leâure  ^u'il  fit  de  cette 
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fraits  en  font  iî  brillans, 
^u^elle  peut  foutenir  le  pa- 
rallèle des  plus  belles.  Rien 
n*ejibeau  que  le  vrai ,  le  vrai 
feul  ejl  aimable.  Voilà  le  plan 
que  l'Auteur  remplit  aveç 
toutes  les  grâces  de  la  Poëûe^ 
&  en  homme  qui  étoit  doué 
de  Taimable  lîmplicité  qu'il 
i^écritavec  tant  d'e'nergie. 
dixième  ,  que  le  Poète  appel- 
loit  fes  inclinations ,  en.  une 
imitation  de  la  féconde  Epître 
du  premier  Livre  d'Horace  ; 
maisfî  fupérieure  à  fon  modèle 
qu'elle  peutpafler  pour  origi- 
nale. Elle  elt  aufli  bien  verd- 
iiée  qu'aucune  de  fes  Pièces  , 
quoiqu'il  eût      ans  quand  il 
la  fit.  11  en  eft  de  même  de  la 
onzième  qui  eft  écrite  avec  la 
plus  grande  force  ;  &  l'Auteur 
en  parlant  à  fon  Jardinier,em- 
prunte  tous  les  ftyles  ,  le  fé- 
rieux ,  le  badin  y  le  noble  ,  le 
limple  ,  le  bas  même  fans  s'a- 
vilir. Lt  douzième  ,  fur  TA- 
înour  de  Dieu  ,  eij  digne  de 
la  piété  &  du  génie  de  l'Au- 
teur. Les  Vers  en  font  bieiî 
frappés ,  les  exprefîions  for- 
tes, les  peintures  exaéles,  le$ 
tours  ingénieux  ,  &  l'Auteur 
déployé  toutes  les  richefT^s 
de  fon  imagination  ,  pour  dé- 
fendre le  dogme  facré  de  Ta- 
mour  de  Dieu  contre  les  Ca- 
fuiftes.Nous  avons  cru  devoir 
entrer  dans  ce  détail  fur  les 
Ouvrages  d'un  Poète  qui  ell 
4evenu  Claftîque  ,  &  le  plus 
propre  à  former  l'efprit  &  le 
cœur  des  jeunes  gens.  C'eft 
fTi  effet  le  but  ^ue  s'eft  pro- 
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pofé  dans  fes  Eprits ,  cet  f^om 
teur  illuHre ,  que  l'on  peuf 
nommer  ,  à  Jufte  titre  |  U 
Poëte  du  bon  fins    de  la  ver-i 
tu.  Son  mérite  ne  tarda  pa^ 
à  être  connu  de  I^ouis  XIV, 
qui  mit  le  comble  aux  bi^n- 
iaits  dont  il  Thonora  ,  par  1^ 
glorieufe  commiffion  d'écrire 
fon  Iflftoire  ,  conjointement 
avec  fon  ami  R^cjne  ,  5c  ce 
Prince  voulut  qu'il  fût  admis 
à  l'Académie  Françoife  ,  ea 
II  prononça  fon  Dï€i 
cours  9  où  il  loua  fans  flatte?^ 
rie  ,  s'humilia  fans  baflèlFe  t 
&  en  difant ,  que  l'entrée  de 
l'Académie  devoit  lui  etr^ 
fermée  par  tant  de  raifons  j  i\ 
fît  fonger  à  tant  à^Académi'^ 
ciens  dont  les  noms  étoienç 
dans  fes  Satyres.  Depuis  ce 
moment ,  il  s'occupa  férieufe-f 
ment  de  l'Hiftoire  dont  i^ 
étoit  chargé,  Ôc  quand  Racine 
Ç)C  lui  avoient  écrit  quelque 
morceau  intéreffant  ,  ils  aU 
loient  le  lire  au  Roi.  Boileau 
obligé  de  vivre  fouvent  à  la 
Cour ,  y  porta  fa  franchi fe  6ç 
fon  ingénuité  ,  dont  il  ne  put 
jamais  fe  défaire  ;  incapable 
de  trahir  fâ  penfée  ,  il  n'avoit 
pas  toujours  allez  de  préfence 
d'efprit  pour  la  taire  :  ainfi  il 
déclamoit  contre  les  farces  de 
ce  miférable  Scarron  devant 
Louis  X  I  V  &  Madame  de 
Maintenon,  comme  fi  celle-ci 
n'y  eût  pris  aucun  intérêt. 
Mais  il  fe  çonfoloit  de  fes  im- 
prudences par  la  conformité 
4e  caraélcre  qu'il  prétendoit^ 

avoir  avec  le  Grand  Ar» 
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NaULD  , ,  en  qui  il  tut 
bonheur  de  trouver  un  Ami 
Uc  un  Apologifte.  LePoëte  ne 
jréfifta  pâs  à  la  tentation  dif 
montrer  à  toute  la  terre,  qiié 
^et  honune  célèbre  iaifoit  ca$ 
de  lui  &  de  fes  Ouvrages  »  Ôc 
il  confacra  fa  reconnoiiËncé 
par  ces  VersmàgnîHques,  fî 
dignes  de  Tun  Sl  de  Taigre 

'  ààaisiis  htttretut  regards  à 

Après  la  mort  deRacine,Boî» 
leau  s'éloigna  tout-à-fait  de 
la  Cour,ôc  n'y  retourna  qu'u-i 

ne  feule  fois  pour  prendre  les 
Ordres  du  Roi  fur  fon  Hif* 
toire  ,  dont  il  fe  trouvoit 
chargé  feul  t  Souvehe^-'vous  y 
lui  dit  ce  grand  Prince,  en  re-* 
gardant  &  montre  9  Jl/e  y  ai 
toujours  une  heure  par jémmnè 
à  vous  donner,  quand  vous  vou-^ 
drc^  venir.  Les  onze  années 
qu'ii  furvécut  à  Racine,furent 
des  années  d^infîrmité  6c  de 
retraite.  Il  les  paflbit  tantôt  à 
Paris  ,  tantôt  à  Auteuil ,  peu 
répandu  dans  le  grand  monde 
qu'il  n'avoit  jamais  ainfé ,  ÔC 
content  d'un  certain  nombre 
d'Amis  dont  il  faiibit  fes  déli- 
ces. Les  douleurs  aiguës  &C 
une  fièvre  continuelle  lui  an- 
nonçant une  mort  prochaine  > 
il  s'y  prépara  en  fincére  Chré- 
tien ,  avec  cette  piété  vérita- 
ble ,  cette  foi  vive  qu'irifpire 
l'amour  de  la  Religion  dont 
il  avoit  toujours  été  pénétré. 
11  n'eut  point  à  gémîr,c6inme 
fcn   ami  ,  fur  Yufage  qu'il 

avoit  fait  de  ff^s  talens  >  èc  il 
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fe  ffUîcitoit ,  avec  raifon  y  éé 
la  pureté  de  fes  Ouvrages  i 

Vejt  une  grande  coriColation 
dilbit-il  ,  pour  un  Poète  qùî 
iahiourir  y  de  n*avoir  jamàîi 
ofenfé  les  mœurs  ;  il  pouvoir 
ajourer  ,  de  n'avoir  jamais 
offenfé  perfonne;  car  il  n^i^ 
toit  cruel  qu  en  Vers  ,  dit  l  in- 
génîeufe  Marqiiife  de  Sévî- 
KÀéyÔc  fes  Vers  n'attaquoienC 
£Ue  les  mauvais  Ouvrages  ^ 
^tté  le  badinage  des  impies  , 
que  les  jeuk  de  rathéifme  5c 
le  langage  des  libertins.  D'ail- 
leurs il  étoit  fans  fiel ,  inca- 
'pable  de  haine  >  &  aux  plus 
Vares  talens  de  l'efprit  il  joi- 
g'fioit  les  plus  rares  quiaiités 
du  coeur.  On  fçait  fa  génère- 
fîté  enversPatrU)  dont  il  ache-i 
ta  la  Bibliothèque  ,  à  condi- 
tion ^ue  ce  célèbre  Avocat 
en  jouïroit  pendant  fa  vie  : 
fes  libéralités  envers  Caffan- 
drê  U  Liniére  même  ,  qui,  au 
ï^remier  cabaret  al l^t  faire 
une  Epigramme  contre  fon 
Bienfaiteur.  L'équité,  la  droi- 
ture &  la  bonne-foi  préfidé- 
rent  toujours  à  toutes  fes  ac- 
tions »  &  il  fit  de  lui  -  même  , 
en  ne  confultant  que  la  dcli- 
Catefle  de  fa  conlcience  , 
la  reltitutîon  des  revenus 
d'un  Bénéfice  dont  il  avoit 
jouï  pendant  quelque  tems, 
Ôc  qu'il  remit  entre  les  mains 
d'un  S.  Prélat  ;  fans  vouloir 
fe  charger  du  choix  d'un  Suc- 
cefTeur^  Sa  charité  parut  dans 
fon  Tellament ,  par  lequel  il 
la^âà  préfqiie  tous  fes  biens 

^ux  i^auvres^Tant  de  vertus 


Digitized  by 


B  d 

folides  furent  récompeixfcos 
par  la  mort  des  Juftes,qui  en- 
leva ce  Poëte  Chrétien  ,  en 
171 1,  âgé  de  plus  de  74  ans. 
Il  fut  l'un  (3c  l'autre  jufqu*au 
dernier  moment.  Car  un  de 
les  Amis  croyant  l'amufer  par 
la  ledlure  d'uneTragédie  qui , 
dans  fa  nouveauté  ,  faifoit 
beaucoup  de  bruit ,  à  peine  le 
hioribond  eût-il  entendu  le 
premier  A(fle  ^  qu'il  s'ecria  : 
,  Ah  !  mon  Ami ,  ne  mourrai- je 
pas  ajfe\  promptememfles  Pra- 
dons  ,  dont  nous  nousfommes 
Tnccquts  dans  notre  jeunejje  y 
étoient  des  J'oleils  auprès  de 
veux  -  ci.  Cette  Pièce  qui  ne 
doit  fon  fuccès  qu'aux  fitua- 
tions  intérefl'antes ,  eft  effec- 
tivement écrite  dans  le  Ityle 
de  Chapelain  ;  ainfi  le  fouve- 
xain  arbitre  de  la  raifon  jugea 
fans  appel  en  rendant  le  der- 
nier loupir.  Il  avoit  peu-au- 
paravant confirmé  Ton  juge- 
aient fur  le  Talle  ,  6c  ce  jugc- 
iiient  réfléchi  ,reftera  irrévo- 
cable,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  trou- 
ve quelqu'un  qui  ofe  mettre 
le  fîen  en  balance  avec  celui 
de  Defpreaux  ;  il  triompha 
de  l'envie  par  le  nombre  pro- 
digieux d'éditions  de  Ces  Ou- 
vrages ,  qui  fe  renouvelle  fans 
Celfe,  âciien  triomphera  dans 
tous  les  tems,  malgré  la  ialou- 
•fe  malignité  de  certains  Seaux 
efprits  qui  ,  à  îa  honte  de  no- 
tre lîécle  ,  ne  rougiflent  pas 
de  fe  déchaîner  contre  lui. On 
lui  réproche  encore  d'avoir 
tnalrraité  Qainault,.Sc  rien  de 
piui  glorieux  pour  lui  ç^ue  ce 
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reproche.  Cet  illuftre  Poëte, 
zélé  Partifan  de  la  vertu  y 
eVemt  des  pallions  qui  tyran- 
nifent  Famé  ,  ennemi  ,  par 
Religion  &  par  goût ,  de  tout 
plaiùr  illégitime  ,  pouvoit-il 
approuver  des  Poëlies  qûi  ne 
prêchent  que  l'amour  &  n'inl^ 
pirent  que  la  niollefTe  ,  des 
Vers  dont  la  leélure  tû.  in- 
foutenable  à  tout  homme  fen- 
fé  ,  quand  \h  font  dépourvus 
des  agrémens  de  laMufique  <Î$C 
de  tout  l'appareil  du  Théâtre. 
Mais  ce  n^eft  pas  par  zélé  pour 
l'honneur  du  nom  de  Quinaulc 
que  l'on  prend  fa  défenfe  » 
c'ell  par  haine  pour  celui  qui 
Ta  jullement  condamné  ;  il 
n*y  a  pas  même  jufqu'à  Chape- 
lain dont  on  a  follement  en- 
trepris de  réhabiliter  la  mé- 
moire ,  pour  en  conclure 
que  Defpreaux  étoit  un  cen- 
leur  injufte  ,  fans  efprit  <5c 
fans  goût  ;  &  bientôt  les  Co- 
îinsy  les  Triteville  ,  lesCorj.r, 
les  Pradons  ,  les  Bonnccorfe  > 
<3c  toutes  CCS  vicllmes  que  ce 
grand  Poète  a  immolées  au 
bon  fens  ,  &  a  rendu  l'oppro- 
bre du  Parnaire  ,  trouveront 
des  Ecrivains  charitables  qui 
fe  char  lieront  du  foin  i^rno- 
ittinieux  de  les  recrépir,  pour 
les  fouftraire  à  l'anathême 
dont  ce  redoutable  Cenfeur 
les  a  frappés.  Mais  à  qui  en 
veut-on  ,  bc  quel  eft  le  but 
de  ce  complot  ?  Seroit-ce 
d'infirmer  l'idée  avantageufe 
que  le  Public.a  des  Ouvrages 
de  notreilluftçe  Pjo^ice  ?  aon; 
rentreprife  icroît  extravft*  * 
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te,  &  elle  ne  peut  jamais  en- 
trer que  dans  la^ête  de  quel- 
que incendiaire  du  Temple 
de  Diane.  Ses  Vers  qui  rCu- 
nilTent  le  vrai  de  lapenféeyà  la 
jujlfjfe  de  VexpTejfion ,  font 
devenus  des  Proverbes  ,  ref- 
lent  aifcmentdans  la  mémoire, 
&  ne  feront  jamais  oublies, de 
ceux-mêmes  qui  refufent  in- 
•juflement  de  les  admirer.  Ce 
■n*elt  donc  pas  à  fon  mérite 
Poétique  qu*on  en  veut  ;  mais 
à  fa  vertu,  à  fa  Religion,  que 
Ton  devroit  avoir  la  géné- 
rofité  de  louer  ,  fi  Ton  n*a  pas 
la  force  de  Timiter.  Un  des 
plus  beaux  génies  du  fîécle  de 
Louis  XIV,  courber  fa  tête 
fous  le  joug  de  la  Foi ,  croire 
en  Dieu  ,  avoir  des  mœurs  & 
lie  la  probité, quelle  foiblefîe, 
quel  ridicule  !  Heureux  s'il 
eût  été  2inÇ^\ grand  Pliilofopke 
que  grand  Pot  te/a-t-ondit  de 
fon  iiluftre  Ami,  dans  un  Ou- 
vrage que  Ton  dit  être  fait 
pour  la  perfedion  des  Arts  ; 
r-uis  qui  certainement,  ni  par 
i\  nature  ,  ni  dans  l'intention 
des  Auteurs ,  ne  tend  pas  au 
progrès  de  la  Religion.  Heu- 
reux Boileau  ,  s'il  eût  été 
aidti  grand  Philofophe  qu'il 
vroit  grand  Poète  !  &  l'on 
fçr.it  la  fîgniiication  que  Ton 
v  ttache  à  ce  mot,  Philofophe. 
M.  is  pourquoi  ces  petits  dé- 
tours ,  &  ne  pas  dire  tout 
î amplement ,  heureux  s'il  eût 
vt;^  aujji  impie  Qu'il  étoit  bon 
Vo'tte  i  car  voila  le  mot  de 
l'énigme ,  &  l'on  ne  s'avîfe- 
.rvit  pas  de  vouloir  aujour- 


d'hui obfcurcir  fa  gloire ,  sll 
avoic  arboré  l'étendard  de 
l'incrédulité.  Mais  les  fuffra- 
ges  de  la  Pollérité  qui  n'ad- 
mirera pas  moins  en  lui  le 
Chrétien  que  le  Poëte  ,  le 
dédommageront  de  Tinjuftice 
de  ce  fiécle  ,  trop  corrompu 
pour  eftimer  VHomme  ver^ 
tueux  ;  trop  frivole  pour  goû- 
ter le  Poëte  de  la  Raijon  Ir*  du 
Bon-fens.  Outre  les  Ouvrages 
dont  nous  avons  fait  mention 
dans  cet  article  ,  nous  avons 
encore  de  l'illultreDefpreauj^ 
la  Tradudion  du  fublime  de 
Longin  ,  modèle  parfait ,  où 
en  confervant  au  Rhéteur  la 
(implicite  de  fon  ilyle  didac- 
tique ,  il  a  fi  heureufement 
fait  valoir  les  grandes  iîgures 
dont  il  traite  ,  qu'il  femble 
avoir  moins  fongé  à  les  tra- 
duire, qu'à  donner  aux  Ecri- 
vains de  fa  Nation,  un  Traité 
du  Sublime  qui  peut  leur  être 
utile  ;  le%  Dialogues  des 
Morts  ,  une  Diflèrtation  fur 
Joconde ,  quelques  Epigram- 
mes  ,  &c.  Toutes  fes  Œuvres 
ont  été  (î  fouvent  imprimées  ^ 
que  le  détail  de  toutes  les  édi- 
tions feroit  infini  :  il  y  en  a 
trois  qui  méritent  la  préféren- 
ce celle  de  la  Haye, 2  volumes 
in-foL  avec  des  Notes  &  des 
Figures ,  1740  ;  celle  de  la 
Veuve  Alix  en  2  vol.  1/2-4°  > 
oui  eft  magnif  que ,  &  la  troi- 
néme ,  chez  Durand  ,  1747, 
cinq  volumes  i/i-^o ,  avec  de 
très-belles  Figures. 

BOILEAU  (  Jean- Jacques) 
f^avaut  Châiigiiie  de  TEglifc 
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S,  Honoré  à  FurSs,  écok 
4tt  Diocé&  d'Agen.  Mafca** 
Yon\  alors  £vêq|tte  de  cette 
Ville ,  qui  connoiflbit  fa  piété 
ic  its  taleas ,  lui  en  donna  la 
principale  Cure  :  mais  &  iàn- 
té,  que  lés  fonûionapénibles 
de  cette  place ,  cpuiÊrent  en 
peu  de  tems  «  l'obligea  de  la 

Quitter*  U  vint  àPari^où  U 
it  eftimé  du  Cardinal  de 
Npailles  qui  Tappella  auprès 
de  lui  pour  fe  iervir  de  fes 
confeib  >  &  TAbbé  Boikau 
conmofa  ^ul  la  première  Par^ 
lie  de  Hnftrudioa  Paftorale 
de  1696  9  dans  laauellé  la 
£dne  Doârine  de  la  Grâce 
A:  de  la  Prédeftiniition ,  eft 
expliquée  avec  tant  de  juf^ 
teflè  6l  d'exaOitttde.  L'Abbé 
'Boileau ,  ^oi  avoit  appellé  de 
la  Coniîitution  Unigenitus  9 
fie  réappellé  mtc  les  IV  Evê- 
ques  9  fut  mandé  devant  le 
llieutenaiTt  de  Police  »  auprès 
duquel  il  confeilà  généreufe- 
«enc  la  vérité  ,  fans  être  ar- 
rêté par  la  crainte  des  fuites 
.^ue  pourroit  avoir  ce  témoi« 
^gnage.  Il  mourut  en  1751"  » 
âgé  de  85  ans.  Nous  avons  de 
lui  des  Lettres  de  Morule  ^ 
la  Vie  de  Madame  la  Duchejfe 
de  LiancouTy  très-édiiîante  & 
bien  écrite  ,  8c  celle  de  Ma- 
dame Combé ,  Inftitutrice  de 
la  Maifon  du  Bon-Palleur. 

BOINDIN  (Nicolas  )  Poè- 
te François  ,  né  à  Paris  en 
1^7^»  a  rendu  û  mémoire  à 
îamais  dété&able  y  par  la  pro- 
«iSon  ouverte  qiril  «  tUte 


B  O  517 

iPathélffine  9  &  fera  mis,  pai; 
la  Poftérîté  9  au  rang  def 
Varini^  des  Spinoja  ôc  dea 
Hohies  »  dont  rHiftoire  n'a 
ooniêrvé  les  noms  »  quepouc 
les  .livrer  à  PexécratioA  pu^ 
blique.  Cet  impie  y  après  une. 
vie  très -longue  qu'il  avoic 
employée  à  Dlal^émer  la 
Divinité  de  à  s'élever  contre 
iqn  culte  >  mourut  dans  Ion 
endurciâèment  en  1751 1  6c 
&t  enterré  avec  l'ignominie 
dûe  à  fon  impiété.  Cependant 
les  Lettres  de  l'Humanité  ibnc 
redevables  à  cet  homioeide  là 
I  unification  complette  de 
l'immortel  Rou^u.  Il  a  con- 
ligné  rSnnocence  de  notre 
Horace  >  dans  «n  Mémoire 
très-circonftancié  9  dans  le-* 
quel  il  accufe  la  Mothcy  Sau^ 
rin  8c  Malafaxreyà^sivwmM 
la  trame  odieufe^  dont  notre 
^rand  Poète  a  été  la  vidiime 
infortunée.  Et  cette  accufa^ 
tion  faite  par  un  homme  itrès^ 
inflruit  de  cette  a&ire  y  qpil 
eft  lui-même  très -maltraité 
dans  les  Couplets  ;  &  faite 
comme  une  eipéce  de  Tefla- 
inent  de  mort  ,  eft  du  plus 
grand  poids*  On  a  imprimé  % 
après  ia  mort  y  deux  volumes 
qui  contiennent  les  Pièces  de 
Théâtre  &  les  Dijfertations' 
.lues  à.l'Académiedes  Infcrip-r 
tîons ,  où  il  fut  re^^en  i7otf*> 
A  la  tête  du  premier  volume  , 
eft  un  Mémoircfur  ik  Vie  àc 
(rs  Ouvrages  y  compofé  paxv 
lui-même,  dans  lequel ,  avec 
une  impudence  cinique  ^ii  e|e 


faire  Ton  éloge ,  Sien  perfbar 
dé  que  perfonne  ne  feroit  ceô;* 
té  de  proilitner  fa  plume  à  un 
pareil  travail.  Le  premier  vo- 
lume renferme  quatre  Corné» 
^tes  ;  les  trois  Gafcons  y  en  un 
y  tn  profe  ;U  Bal  è^Au* 
teuil ,  en  profe ,  en  trois aâes; 
le  Fart  de  Meo ,  en  profe ,  en 
iiiiaâe>  Pièces  très-connues; 
le  Petit  Mettre  de  Robbe  y  qui 
|i*avoit  jamais  parti*  Ce  pre- 
mier tome  eft  f  erminé  un 
ip^tit  Ecrit ,  intitulé  :  Cb>i;ec- 
tures  for  le  principal  mérite 
ffHomire  y  for  la  fin  quHl 
s*ejl  propofén  dans  fes  Poëmes^ 
^ilTron  irouye  beaucoup  d'i- 
dées iinguiiéres  »  extravagant 
tes  9  &  mrtout  un  ton  orgueil^? 
}eulismei|tPIiilolbphique ,  qui 
révolte.  Le  lecohd  voiumé 
renferme  des  Dijfe  nations 
Grammaticales  8c  Hmorigues^ 
plus  propres  à  étemifer  h 
luauvaifc^  humeur  >  le  caraAé- . 
ire  bi^rre  de  refprit  acariâtre 
de  Boindin  »  qu'à  prouve? fon 
^Hulkion.  ^  '  ^  ^  ^ 
r  BOIS  (  Philippe  Goibaut , 
Sieur  du  )  de  1*  Académie  Prai^- 
çotfe)  étqlt  de  Poitiers,  êc 
vint  à  Paris  ,  f^vtic  le  feul  ta- 
rent de  jouer  du  violon.  Il 
fie  recevoir  paître  à  dan- 
fer ,  &  il  s^acquicta,  avec  tant 
d-honneur  »  de  cette  proief- 
|ion  t  quUl  ht  choi^  pour  doiH 
lier  des  leçons  à  I^uis  -  Jo- 
leph  de  Lorraine  Duc  -de 
pnife.  Ce  Prince  prit  ^t  de. 

!;oât  pour  lui  >  èu*il  ne  vou-, 
ut  point  sivoirnutre  Gou*;- 
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verneur.  Dn  Bois  a  voit  alors 
30  ans  ;  6ç  comme  il  avoit 
Tefprit  net  JSç  le  |uge^ent  fo«i 
lide  f  il  apprit  bientôt  le  La- 
fin  y  Se  £t  de  grands  pr<^rès 
dans  |es  Beiïes-Lëtttes ,  Toitt 
la  direâion  de  MM.  de  Port- 
Koyâl.  Il  fe  mit  âlpti  à  tra- 
duire y  6c  ion  |oât  le  déci-;  . 
dant  pour  Saint  AUguftin 
&  Cicéron  »  *il  en  donn^ 
dés  Trâduâions ,  qui  furenf 
crès-goûtées  I  6c  lut  ouvri- 
rent les  portes  de  TAci^lé^ 
inie  en  l^ps*  11  mourut  ^ 
1-année  'ffiivànte  ,  â|é  de 
ans.  Nous  avons  de  lui  les  Lee« 
très  9  les  Çonfèffions  »  9c  plu^ 
fieui^  autres  Ouvrages  de  S« 
Auguitii^  ;  les  Of£es ,  le^ 
Traités  de  Vfimtïf ,  ée  I4 
yieîllefle»  des  Paradoxes  >  de 
pluiieurs  autres  de  Ciceron  | 
tous  ces  Qttvragès .  font  ac« 
compagnés  de  Ilotes  f(avan- 
f es  ot  curieufiîs. 
'  '  BOIS  (  Ôecard  du  )  Prêtre 
de  l^Oratoire  »  natif  dX)iv 
iéans  y  après  avoir  long-temà 
enieigoé  les  Humanités  y  s*ât- 
UchM  ITIiftoire ,  &  y  fit  pa- 
roître  du  go'ilt  &  de  la  criti^^^ 

Sue.  Il  travailla  à  PEdition 
u4ernier  volume  de  VHî!C{ 
toire  Ecdéfiaftique  duP«  le 
Cointe de  fut  choifi par  M. 
de  Harlay  ^  Airchevêque  d^' 
^aris ,  pour  écrire  PHiftdre 
àç  rEglife  de  cette  Ville.  Il 
en  fil  un  volunie  in-foL  qui  &\ 
nit  au  XK  fiècle  »  &  oui  parut 
en  i^po  :  le. fécond  tome  | 
qu'il  a  l4ifl8  en  fflourant .  va 
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jufqu'au  XVe  fiécle.  Le  P.  du 
j^ois  mourut  en  16^6. 1 1  y  a  en- 
core de  ce  nom  Jean  DU  Bois, 

en  Latin ,  Bofcius  ,  qui  fut 
d*abor4  Céleiliny  Ôc  publia, 
Florîacenjii  vetus^  Hifioria  ; 
colle<flion  qui  contient  plu« 
fieurs  Piéceâ  utiles ,  fur-tout 
pour  THiftoire  de  S.  Benoît, 
pepuis  ayant  quitté  cet  Or- 
dre ,  il  obtint  TAbbaye  de 
Peaulieu  y  de  fe  confacra  à  la 
Prédication;  mais  les  Jéfui« 
tes*,'  coi^tre  qui  il  s'élèvoît 
^Vcc  force  ^  lui  fufcitérent 
des  affaires  fâçheufes.  Du 
Bois ,  à  roccalion  de  Aeurs 
plaintes,  écrivit  trois  Lct-. 
très ,  dans  leiquelles  il  ajoû- 
tbît  encore  à  ce  qui  lui  ^bît 
^chapp4  <Uns  ies  Sermons  ; 
&  ceux  qu'il  aîtaqùoit  »  fe 
fervirent  de  tout  leur  crédit , 
l^our  robliger  h  une  rétraéla- 
tion  ,  qu'il  prononça  dans  TE- 
glife  de  S.  Leu  ,  en  i<5io,  avec 
rOraifon  funèbre  de  Henri 
ÎV.  Cette  démarche  l'ayant 
reconcilié  avec  la  Cour  ,  il 
fut  envoyé  à  Rome  ,  en  qua-^ 
lité  d'Agent  extraordinaire; 
&  dès  le  iendcm:^in  de  fon  ar« 
rivée  dans  cette  Ville  ,  les 
Jéfuites,  qui  ne  l'avoîentpas 
perdu  dé.vûe,  le  firent  enle- 
ver &  enfermer  au  Château 
S.  An^e  ,  où  il  demeura  juf-r 
qu'à  (a  mort  arrivée  en  1626, 
Son  Oralfon  funèbre  de  Hen- 
ri IV  a  été  imprimée,  in-B"^  , 
fous  ce  titre  :  le  Portrait  Ro^al 
de  Henri  Jr  Grand, 
'  BOISD'ANNFMFTS(Da^ 
$i&ur  du  )  QçntilhonvxiQ 
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Normand ,  qui  s'attacha  d'a« 
bord  à  Gafton  de  France  ; 
mais  qui  ayant  encouru  la  dif^ 
grâce  de  fon  Maître  y  fe  retira 
en  Italie ,  &  fut  tué  en  duel  ^ 
à  Venife,  pai*  un  autre  Fran« 
çoîs,  en  1527.  Il  ell  Auteur 
des  Mémoires  d*un  Favori  dû 
S.  A.  R.  M.  le  Duc  dVrh'ans^ 
qui  contiennent  THiitoire  de 
ce  Prince,  depuis  fa  naifîàn-*  . 
ce  en  160%  ^  jufqu'en  1^3^; 
on  croît  que  ces  Mémoire! 
ont  été  publiés  par  Martignac; 
ce  qu'il  y  dit  de  défavanta- 
geux  à  M.  Dandilli ,  a  été  fo« 
fidement  réfuté  par  le  P.  Bou« 
gerel ,  dans  une  Lettre  écri» 
te  à  Defmai  féaux. 

BOIS  (Philippe  du)  né  au 
Diocéfe  de  B,iyeux  ^  entra 
dans  l'Etat  Eccléfiaftique  >  fut 
reçu  Doéteur  de  Sorbonne, 
&  chargé,  pendant  plufîeu'ra 
années,  du  foin  de  la  Biblîo<^ 
théque  de  M.Ie  Tellier ,  Ar-* 
cheveque  de  Rheims ,  dont  il 
donna  le  Catalogue  in^foU 
16^1 ,  qui  efl  très  -  recher- 
che. M.  de  Montaufîer  l'em- 
ploya auifi  à  l'Edition  des  Au- 
teurs ,  que  l'on  fnifoir  impri** 
mer  à  ruf^f^e  du  Dauphin  ,  5ç 
du  Bois  a  donne  ,  fous  le  nom  , 
de  Syh'iiis  ,  Tibullet  Catul-  \ 
le  Se'  Properce  y  2/2  -  4** ,  les 
trois  Auteurs  qui  convenoient 
le  moins  à  Tes  qualités  de  Prê- 
tre &  de  Dodeur.  Avant  cette 
occupation  profane  ,  il  s'étoit 
occupé  de  l'Edition  des  Œu-  ^ 
vresThéologiques  du  Jéfuire  • 
Maldonat ,  in-fol,  8<.  dans  l'E*  | 

f  Ure  Dé4icatoii:e  k  TArch^  1 
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♦èqiie  de  Rheîms,  âufïî-bîen  lUificts ,  récif  t  Boîs^Kolift  i> 
que  dans  la  Préface ,  il  entre-  ce  qui  contriouaà  fon  rappel* 
prend ,  ce  qui  convenoit  auflî  On  a  dc  cet  Attceiir  divefieé 
peu  à  fon  double  caradére  ,  Pièces ,  des  Lettres  ,  &  fur- 
Qc  juftifier  l'Auteur  dc  tous  Ccwdét  Pièces  de  Théâtre  i 
les  reproches  qui  lui  avoient  tOut  cela  éfl  par&itement  ou» 
ctéfijuflement  faits,  tant  fur  blîd,  9t  protive  ^*il  avoîC 
les  mcéurs  que  fur  la  dodri-  bien  raifoo  de  foupçoniier» 
ue.  Du  Bois  mourut  en  1703 ,  que  fes  Ouvrages  nWoiene 
âgé  de  6j  ansi  pu  fur  le  papier  »  les  mêmes 

BOIS-ROBÈRÏ  (  Fraiiçoîs  grâces  qu'ils  aVoienc  dans  & 
Metelde)AbbédeChâtillon-  boucliê. 
fur^Seine  i  natif  de  Caen , 

l*un  des  Quarante  de  FAca-  ÉnrécicantâefrdyjefaismerfsilUsi 
démie  Françoife  ,  fe  pouflà  JefuuQmran^mgrand  duftar^êt 
dans  le  monde  par  fon  efprit  rtUUt* 
liaf  urellenient  porté  à  la  plai^ 

fanterie  ;  ce  qui  lui  valut  la  On  dit  qu'il  £t  parottre  9  danâ 
&vèttr  du  Cardinal  de  &iche-  les  derniers  momens  de  ûk 
lieui.  Le  principal  foin  de  vie  >  beaucoup  de  r^et  d'ea 
Bois-Robert  étoit  dé  délafo  avoir  fi  nul  employé  le  cours  » 
i^efprit  de  ce  Miniftre  9  en  lui  Se  d^ivoir  déshonoré  fa  pnn 
tàpportant  toutes  les  pedtes  fel&on  par  une  conduite  ican« 
liouvèllesde  la  Cour  k  de  la  daleufe»  Il  avoir  un  frère  >  le 
Villé»  de  en  lui  fidfant  des  Sieur  d*Ouville»Attmurd^uit 
éontès  agréables  »  aux^els  il  llecueil  de  Contes  9  tirés  des 
bré'toit€les  grâces  infinies  pat  Mwens  de  paruettir  9  ïAyté 
la  diâion*  Ce  divertiflèment  imf ie  êc  fcandaleux. 
Ctoikfiuiile  au  Cardinal,  que  BOIS  D€  S.  CËLAIS 
foâ  ]premier  Médecin  avoir  (Louis-François)  Secrétairê 
èoutiune  de  lui  (tire  :  Monfeh-  oc  tiiftoriographe  de  rAca« 
i^ur  f  nous  ferons  tout  ce  que  démie  de  Peinture  &  de  Scul« 
nous  pourrons  pour  vous  gué^  pture,  mouitit  à  Paris ,  en 
fir  it  màis  toutes  nos  drogues  1737  >  dan$  la  80^  année  do 
jTeroht  inutiles  9  Ji  vous  rCymê*  fon  âge.  Il  eft  Aiiteur  d'une 
lei  Une  drachme  de  Bois^Ro*  ïraduâion  Françoife  ^  en  % 
ben  i  cela  pàrut  dans  une  oc-  voL  iÀ-id  >  de  la  Phdis  de 
canon  >  où  Bois-Robert  avant  Siyre  »  &  dé  la  DiJertAtioià 
(été  çiifgracié  pour  une  nuté  fur  le  double  Amour  y  parBo^ 
t^elie  i  les  Députés  de  TAca^  narelli  »  Auteur  de  la  Philis* 
démiê  i  àprès  avoir  inutile**  Ila&it  encore  la  defcnption 
fhSnt  folticilé  fon  rètoûr »  sV  des  Tableaux  duPalais  Ro^ai^ 
âr'efierentà  Citois^  qui  mit  peu  eftimée;  VJHifioire  jôur^ 
U  bas  dSàiiè  4e  Tes  erdon-  nali^^dePorixydontild^Hr 
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fta  deux  parties  en  1717» 
qu'il  eue  ordre  de  difconti- 
nuer  ;  Se  VRipire  de  l'A- 
cadimie  de  Peinture»  encore 
manufcrite*  , 

BOISSARD  (  lean-Jacques  ) 
fié  à  Befançon  en  l$^%J  & 
ihort  en  1^02  »  étoie  un  fça- 
vant  Antiquaire  )  qui  vova- 

fea  long-tenis  pour  recueillir 
es  monumens  antiques»  Bl 
qui  leva  lui-même  le  plan  de 
tout  ce  qu^U  put  trouver  d'an» 
ciens  monumens  en  Italiè  & 
ailleurs.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font»  De  Romance 
VrbisTopographiâ  G*  Antiqui» 
tate  9  4  vol.  m'-foL  le  tout 
enrichi  d'£fhunpes  gravées» 
3P  Tkeatrum  Vitts  humant  » 
jit-40  ;  c'eil  la  Vie  de  198  per- 
fonnes  illuftres  ,  avec  leur 
taille-douce.  30  Un  Traité 
de  Divinatione  &  Magicis 
Prœfi^iis*  Ces  Ouvrages  font 
rares  y  curieux  &  fort  efti- 
més.  11  fe  mêla  auffî  de  Poëfîe 
Latine  »  8c  nom  avons  de  lui 
un  Recueil  qui  contient  trois 
Livres  d^Epigramnies ,  trois 
d*Elégîes  9  6c  trois  de  Lettret 
qui  ne  font  pas  méprifables. 

BOISSAT  (  Pierre  de  )  né 
à  Vienne  en^Dauphiné»  fit 
fes  études  avec  fuccès  ,  Se 
téuflît  fi  bien  dans  toutes  les 
Sciences  auxquelles  il  s'appli- 
qua, qu'on  l'appelloit  dans 
la  Province,  Boijfat  VEfprit. 
11  prit  d'abord  l'Etat  Ecclé- 
fîailique  ,  qu'il  quitta  bien-- 
tôt  pour  prendre  les  armes  ; 

après  avoir  fait  plufieurs 
Cânpa|;ncs ,  il  y'M  à  Paxâs 
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auprès  deGafton»  i^uquelil 
étoit attaché»  en  i5|4.  UfiiC 
reçu  à  l'Académie  Françoifê  » 
qui  ne  fàifoit  que  de  naître* 
Peu  après  »  le  défir  de  revoir 
fes  parens»  Payant  attiré  dans 
la  patrie  »  il  v  eut  une  aven- 
ture délagréaMe  ,  qui  lui  cau^ 
iabeaucoupde  chagrin.  Quel^* 
ques  propos  libres»  qu'il  tint  à 
la  G>mteflè  de  Sault  dans  ua 
bal»  lui  firent  donner  des 
coups  de  bâton  »  dont  itf  moir 
après  il  obtint  une  répara-* 
tion.  Après  ce  fâcheux  acci-> 
dent ,  Boifiàc  chercha  der 
refiburces  contre  les  difgra-* 
ces  humaines  »  dans  le  lein  de 
la  Religion»  &  il  en  trouva 
dans  l'exercice  d'une  piété 
iblide»  dont  on  Paccufa  d'a« 
voir  pouffé  quelquefois  à  l'ex- 
cès, les  fignes  extérieurs.L'A* 
cadémie  d'Avignon  le  mit  au 
nombre  de  fes  Membres  ;  8c 
Gafpard  Lafci^s  y  Légat  det 
cette  Ville  »  le  fit  Comte  pa- 
latin. Il  mourut  en  \66%y  s^é 
de  ^8  ans.  On  a  de  cet  Auteur 
VHiftoire  Négrepontîque ,  ou 
lt$  Amours  d' Alexandre  Caf^ 
trîoly  inSo  ,  165 1 ,  Roman 
traduit  des  Manufcrits  d'Oc« 
tavio  Finelli,  plein  d'aven-» 
tiires  curieufes  &  intérefiàn<« 
tes  »  de  fituations  heureufe** 
ment  ménagées ,  de  fentimens. 
nobles ,  ^ers  y  tendres ,  feloit 
que  les  circonftances  l'exi- 
gent ;  niais  les  phafes  8c  les 
defcriptions  poétiques  y  font 
trop  fréquentes,  &  d'ailleurs 
le  ilyle  furanné  empêche 
qu'on  ne  teiife  a;yec  fiaifir  ; . 
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(es  FMts  itEfope  >  iUuJlrêet  m  ftjle  fententieux  »  un  latt« 

lie  Difcours  mùraux  »  &c.  îa-  g^ge  clair  &  coulant  t  de  uq^ 

80  >  i5}pces  deux  Ouvra-  grand  ufage  de  l'Ecriture  ; 

tes  ibnt  Ibuf  le  nom  de  Bau*  mais  une  trop  grande  prdfii^ 

ottin  f  ami  de  Boiflàt  ^  qui  (ion  d'efprit  ^  de  fleurs.  Il 

ne  les  tiouvoir  pas  aflèz  gra-  mourut  à  Psirisen  17  32. 

ves  pour  y  mettrçrle  fien  ;  une  BOISSIEU  (  Denis  Salvidng 

Relation  des  Miracles  de  N<h  de  )  né  en  Dauphiné ,  d*une 

tre'^Dame  de  VÙiier  y  avec  des  Êunille  illuftre  âc  d'un  père 

Vers  à  la  louar^e  de  la  Sainte  diilingué  par  fon  érudition  y 

Viergeten  f  Langues.  Ces  Ou-  après  avoir  étudiéi  fucceffivè* 

vrages  François  font  très-peu  ment  à  Vienne  »  à  Lyon  6c  ^ 

de  chofe  ;  mais  on  regrette  la  Paris  $  prit  le  parti  de  la  Ko- 

perte  de  fts  Compofîuons  La-  be  9     exerça  d*abprd  quel» 

tines  de  Proie  êc  de  Vers  »  ques  Charges  de  Judicature 

dont  on  ne  connoît  ou-un  uni-  d^ns  ù  patrie.  11  &ivit  ênliti-i 

Îue  exemplaire ,  qui  eft  dans  te  M.  de  Créqui  >  qui  alloit  à 

I  Bibliothèque  des  Jéfuites  Rome  9  avec  le  titre  d'Ambaf'* 

de  Lyon  »  mutilé  iç  ùlxïs  fron^  ûdeur  ;  de  chargé  de  haran- 

tiipice.  On  y  trouve  les  Rela-  guer  Urbaip  Vlll^il  lut  écoii^ 

rîofu  en  Proie  de  plusieurs  Ex-i  té  a^c  honneur.  Le  Pape 

pédjtionsmilica|resoèBoii!kt  qu|  aimoit  les  gens  de  )et<^ 

a-'étoit  trouvé  ;  Sç  un  Poëme  nre$  »  ÎQnnà  de  grandes  mai> 

Epiquejur  la  défaite  des  S^r-  ques  d'eftime  ^  Bo}ineu ,  qui , 

rajins  ^  par  Charles  Martel  9  après  quatre  mois  de  féjour  à 

^ec  d'autres  llice^  Ladnes.  Kqm ,  alla^ Venife  p^  ordre 

BOISSISRE  (  JoTeph  de  la  4tt  Cardinal  de  «Lfchelieu» 

Fontaine  de  la)  né  à  Dieppe  9  qui  le  chargea  de  quelques 


dnaauMiniiléredela Chaire»  fut hoi^oré du BrerêtdeCoiH 

pour  laquelle  ili^voit  les  qua^.  feilier  d'État  9  êc  nommé  à  la 

iités  les  pliis  brillantes.  Il  Charge  de  Premier  Préfîdènt 

prédia   longtem  à  Paris  à  û  Chambre  des  Comptes  9 

avec  un  fucâs  bien  ibutenui  pa^  la  démiffiôn  de  Deageant  % 

&  il  le ,  méritoit  9  à  en  j  uger  fon  beau-père.  Il  rempHc  cet^ 

par  lès  ^ermoK^s  ^u^  fit  impri-.  té  Charge  avec  ]  diftin^ion 

mer  lui<4nêmjeen  f  vohtmesl  pendant  pluiîeurs  années  ;  &c 

On  y^rottve  partout  la  beauté  i^etira,  fur  la  fin  de  fet 

&  la  vivacité  des  ûnages  9  le  jours  9  à  fon  Château  de  Voii^ 

hirillant  |.  ^  déÛfatcSè  des  rey ,  où  il  mourut  en  9 

penfées ,  des  peintures  fidé-  âgé  de  83  ans.  Nous  «vons  de 

Us  &  délicates  de  nos  mœurs  ^çPréM«ittf<UiP{/ç^r|  I'^ 
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tîn  ?  prononcé  devant  Urbain 
VIII  ;  un  Recueil  de  Poëjîesy 
i/i-8o ,  où  il  célèbre ,  avécen- 
thouiîafme  ,  les  prétendues 
merveilles  de  fon  Pays  ;  U 
Fontaine  qui  bràle  ,  la  ]\Jonti(^ 
gne  inaccejjîble  ,  la  Tour  fans 
venin  >  les  Cuves  de  SaJJenage , 
^c.  ^autres  bagatelles ,  qui 
ne  font  rien  n^oins  que  mer* 
veilleufes;  un  Traité  du  Ptaiâ 
Seigneurial  »  &*c.  un  autre  de 
Vufige  des  Fiefs  ;  un  ÇoTtimen-^ 
taire  Latin  fur  ibis  >  &(:. 

BOIVIN  {Loui$)  né  à 
Montreuil  -  PArgilé  ,  petite 
Ville  de  Normandie  ,  aprè^ 
avoir  fait  fes  Hun^anités  h 
llouen ,  vint  faire  fa  Philo- 
fophie  à  Pans ,  où  il  étudia 
auffi  la  Théologie ,  la  Jurif-; 
j^nidencê  8c  Ui  8elles-l.eÉx 
^re^.  Son  érudition  le  fit  bien-* 
ttt  connoître  &  recherches 
>  avec  empredf^ment  par  plur 
{jSettrsperfonaesilluKres  >  qui 
relifoient  avec  lui  les  Portes 
6c  lesQratiBurs.ïlnVôitce^ 
pendant  aucune  its  qualités 
^ue  Von  di&re  4ans  ie  cpqi- 
merce  du  Inonde  ;  fon  humeur 
f^cheufç^fon  caradi^ediffi* 
çiie  9  fon  aigreur  dans  la  dif-^ 

S'  ute»  le  rendoient  iniSi^ciable  ; 
c  on  ayoit  bien  dé  la  peine 
^  le  fupportér  <Mn$  l^s 
Semblées  d^  î*Académiè  »  oi^ 
il  fut  rçç)i.  On  trouve»  (Iftns  le« 

Mémoires  d^  cette  Académie»  f 
plttfîeurs  Di^rtations  de 
I.ouis  Bpivîn»  qui  prcparoic 
aitffi  une  édition  Grecque  8c 
|Latiae  i.e,  Jofeph  »  lorfqu*il 
^H^ttt  ÇQ  j724,âçc  4e  ans^ 


BOiyiN  (Jean)  ProfeCt 
feur  en  Grec  au  CoUéga 
Royal ,  Garde  de  la  Bibl& 
théque  du  I^oi ,  8ç  Membre 
des  Académies  Francoife 
des  Belles-LiÇttres  y  irére  dil 
précédent ,  par  qui  il  fut  éle« 
vé)  devint  un  des  plus  fça<t! 
van$  hommes  de  la  France* 
Squ  efprit  6c  fon  caraûéra 
bien  diffîrent  dç  celui  deibii 
aîné  9  autant  que  la  profonde 
éruditiony  iuilrent  des  ami| 
illuHres*  Il  ei^celloit  furtouç 
dans  la'  Langue  Grecque  ;  8ç 
ce  qu*il  nous  a  dpnné  en  cetta 
Langue  ,  prouve  aflèz  quliea 
connoiflbit  toute  la  indSfe: 
auffi  il  n'y  avpit  point  d*Ai*- 
teur  Gree  dont  il  ne  p^t  faire 
une  analyfe  exa^e  oc  raifon« 
aée  ;  &i:ette  érudition  «  loii| 
de  lui  donner  cet  air  i^rouche» 

?'|Ut  n*eil  que  j:rop  fouvent  1% 
uite  ordinaire  trune  étude 
profonde  rendoit  que  plus  ai^i 
mables  toutes  fes  vertus.  Il 
mourut  à  Paris  en  ijtâ ,  à  S4 
ans»  Ses  principaux  Ouvraeet 
font,  ï<*  VApoLogie  tHomerç 
fur  lèBouclier  d* Achille*  a^ 
iVaâuSionFrançoife  de  VMdU 
p.ede  SophocUf  &*  disOifeajux. 
à^AriJlopkane.  jP  La  Êatra^ 
chomiOifiachie  >  en  VersFran^ 
ois;  desPotfies  Grecques, 
'un  tour  êc  d'une  4eUca« 
tfsBft  ininritable ,  oâ  l'on  trou« 
ve  toute 'la  douceur  d'Ana'^ 
çréon  ;  une  Traduàion  éléf 

fiante  de  tHifioire  Biiantine 
e  Nicephore  Gregoras,  avec 
des  Notes  ij^vantes  une 
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Diilermions  ,  dans  les  Mé* 
fnoîres   de  rAcadémie  des 

Belles-Lettres ,  &c. 

BOIZARD  (Jean)  Cofi- 
feilier  en  la  Cour  des  Mon- 
iioi^  ,eft  Auteur  d'un  Tnité 
des  Monnoïes ,  de  leurs  cir- 
tci^ances  &  dépendances  » 
deux  volumes  in-iz  ,  Ouvra- 
ge curieux  ôc  eftimé.  Il  mou- 
rut vers  la  fin  du  XIK  fiécle. 

BOL  (  Jean  )  célèbre  Pein- 
tre Flamand ,  natif  de  Mali- 
nés ,  mourut  en  1595  ,  âgé  de 

ans.  Il  étoit  excellent  Pay- 
fagifte  y  furtout  en  détrempe 
&  enmignature. 

BOLESLAS ,  il  y  a  eu  trois 
Rois  de  Bohême  qui  ont  porté 
ce  nom ,  &  cin^  de  Pologne  > 
dont  le  premier  fut  Boleflas  , 
fils  de  Miciilas ,  Duc  de  Po- 
logne 9  auquel  il  fuccéda, 
fous  le  titre  de  Roi.  11  vain- 
quit les  Peuples  de  la  Mora- 
vie ,  fe  les  rendit  tributaires. 
La  Religion  &  le  bien  de  fes 
Etats  étoient  l'objet  de  tous 
fes  foins.  Il  mourut  en  T025'. 
Boleflas  II ,  dit  le  Hardi  0*  le 
Cruel ,  après  s'être  diflîngué 
par  fa  bravoure ,  fa  juftice  Sc 
fon  zèle  pour  la  Religion  y 
devint  impie  &  tyran  ;  &  fe 
vit  obligé  de  quitter  fon 
.  KoVaume,  &  de  fe  tuer  de 
délefpoir,  vers  Tan  io8î. 

BOLLANDUS  (Jean)  Jé- 
fuite ,  né  à  Tillemont  dans  les 
Pays-Bas ,  le  23  Août  lyp^ , 
fut  choili  pour  recueillir  tout 
ce  qui  pourroit  fervir  aux 
Vies  des  Saints  ,  fous  le  titre 


B  O 

dtt  difcernement ,  de  PémdlW 
don  Sc  de  TafGduité  au  tra« 
vail.  Le  P.  Bollandus  avoic 
toutes  ces  qualités.  En  16^1 , 
il  publia  les  Saints  du  mois  de 
Janvier  en  deux  volumes  in* 
foL  âc  donna»  peu  de  témd 
«près  ,  les  trois  volumes  des 
Saints  de  Février.  Il  travail* 
loit  au  fixiéme  lorfqu'il  mou- 
rut, le  I»  Septembre  166 
âgé  de  70  ans.  Les  Continua- 
teurs de  cet  Ouvrage  ont  été 
appellés  Bollandijies  >  du  nom 
du  premier  Compilateur.  On  a 
comparé  cet  îmmenfe  Ouvra- 
ge à  un  filet  jetté  en  mer ,  qui 
prend  toutes  ibrtesde  poiObns^ 
puifqu'il  comprend  toutes  for* 
tes  de  Vies ,  vraies ,  douteu- 
fes  &  faufïès.  Les  cinq  pre- 
miers mois  de  Tannée  font  en 
vingt-trois  volumes  in^foL 
&  cette  énorme  Colle^ion 
contient  adluellement  qua- 
rante-deux volumes.  Si  le 
Dieu  du  Goût  n'aime  pas  les 
honneurs  de  Vin-foîio ,  com- 
me l'a  dit  un  Poète  inç^énieux. 

?[ue  doît-on  penfer  de  cet  in- 
orme Recueil?  Les  volumes 
auxquels  le  F,  Palpebrock  ^ 
fucceflèur  de  Bollandus ,  a 
travaillé  9  paflènt  pour  les 
plus  exa(fls  &  les  plus  Judi- 
cieux. Les  Carmes  ,  piqués  de 
ce  que  ce  fçavant  Jéfuite  avoir 
dit  contre  l'antiquité  de  leur 
Ordre,  eurent  le  crédit  de 
faire  condamner  quelques  vo- 
lumes de  ce  Recueil  ;  &  don* 
nérent  par-là  occafîon  à  l'Au- 
teur de  faire  trois  volumes 
d'Apologies  f  o4  1*0^ 
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trouve  des  chofes  crès-cu^  fiic  élu  Général  eo  i^yi.  S'ér 

rieufes  pour  VHUtoîre  de  tant  démis  de  cette  Charge  ^ 

rfalife.  il  fut  créé  Cardinal  en  i<î(5p^ 

BOLOGNE  (  Jean  de  )  ha-  Après  la  mort  de  ClémentlX» 

bile  Sculpteur  9  né  à  Douai,  les  gens  de  bien  fouhaitoienc 

Le  célébreMichel-Ange  forma  de  voirBona  lui  fuccéder  ^ 

festalens.  Bologne  fit  ,  pour  &  ce  vœu  donna  lieu  de  Paf-!- 

orner  la  Place  de  Florence  ,  quin  :  Papa  BiHiafarebbe  Soit 

un  Groupe  eilimé  ,  qui  repré-  lecifmo  s  fur  quoi  le  Jéfuite  ' 

fente  l'enlèvement  d'une  Sa-  Dau^ere  a  fkic  cette  joUe 

bine.  Le  Cheval  de  Henri  le  £pigramme  : 
Grand,  placé  fur  le  Pont- 

s&euf  à  Paris  ^  eft  de  cet  iUu£*  Qrâmmdttca  Ug^  fUnmupm  Eeebf 

treArtifte.  RAfpemit, 

BOLOGNESE  (  le  )  p(ff€l  •                    '^^^  ' 

BOMBE&G  (  Daniel  )  J^fiT^^  ^«iS Bsiw?^ 

meux  Imprimeur  d'Anvers  ^  finu 
a'établit  à  Venife  9  fie  moiu?it 

en  lyyo.  11  s'immortalifa  par  Ce  faiat  Cardinal ,  après  une 

fes  éditions  Hébraïques  de  la  vie  de  prière  fie  d*étude  » 

Bible  9  pour  l'impref&on  de£i  mourut  (internent  »  comme  il 

qnelles  il  dépcnfa  tout  fon  avoitvécu»  à  Rome  en  i<^74» 

bien.  11  v  réulEt  û  bien  >  que  à  6f  ans.  On  a  de  lui  plu- 

depuis  Ûl  mort,  les  Juiâ  lieurs  Ouvrages  de  pi^fora 

avouent  que  l'Imprimerie  Hë-  ellimés  :  de  Rébus  Litu^àsi 

braTque  a  toujours  été  en  dé-  ManuduÛio  ad  Cœlum  i  iê 

clinant.  Ce  fut  lui  qui  com-  Principiis  Vitot  Chriflianœ  s 

xnença  rimprefTion  cfu  Tal-  Ouvrage  excellent  de  Mora« 

mud ,  en  15 lo  ,  qu'il  n'acheva  le ,  dont  nous  avons  une  très-» 

que  quelques  années  après  >  bonne  Traduélion  Françoife 

en  onze  volumes  in-foL  par  un  Sçavant  très-connu* 

BOMILCAR  ,  General  des  Le  Traité  de  la  Liturgie 
Carthaginois ,  fur  le  point  de  contient  tout  ce  que  l'on  doit 
livrer  Carthage  à  Agatho-  fçavoir  fur  les  Rites ,  les 
dès ,  fut  arrêté  &  pendu  par  prières  &  les  cérémonies  d^ 
fes  Concitoyens  au  milieu  de  la  MelFe  ;  ôc  le  Grand  Ar- 
ia grande  Place ,  vers  JO?  naud  ,  à  qui  ce  Cardinal  en 
ayant  Jefus-Chrilt.  ayoît  fait  préfent ,  l'en  re- 

BONA  (  Jean  )  pieux  &  mercia  par  une  Lettre ,  oà 

tçayant  Cardinal  ,  né  à  Mon-  il  fait  Téloge  de  l'Ouyrage 

dovî,  Ville  du  Prémont ,  Pan  &  de  TAuteur.  Toutes  les 

j6oç  j  fe  fît  Religieux  dans  Œuvres  de  ce  pieux  &  fça- 

fOjrdre  d^f^uiUw.»^Ci»  yani  QtfdiAaia  QAt  çti  ffrs 

'  •      •  s.  *  ^ 
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fûl  txctpté  lêsPôëlies  Lad. 
ûei  6c  fes  hctttts. 
.  BON  ACmA  X  Martin  }  eé^ 
Hhté  Catttmlfté  tlè  Milan  ; 
inoufitt  éh  id)  t.  Nons  avon^ 
lie  Itiî  une  Tkéùli^ie  Morale  ; 
Un  Ttaité  de  ?Bleâion  àèé 
Fapes ,  &c.  ^ 

BON  AKDI  (iéan-j&^e^ 
né  à  Aix»  entra  dans  l'état  Ec*^ 
dâiaftique ,  &  fut  reçu  Doc^' 
téar^n  Hîéplogie  danè  !a 
culté  de  Paris.  Tl  prit  fart  & 
lout  tt  qui  fit  dans  cette* 
Faculté ,  .comre  là  Coiiftitû* 
«âoA  Unigeûitu^4dt  ^  eut  1^- 
yantage  d'étré  uit  'dés  cent 
boâcurs  exclus  i  doi^c  Tab-^ 
Ifenfcéii  rlorigé  té  îiiiâlneu'reQJ^ 
Corps  kwnsl'e'tàt'd'appatfvrf^ 
j^Ailénty'oû  nbtis  le  voyon» 
aujdifrdliui.  I:.Mb>ë  BonardI 
avôitiy^ucbtip  cTârudition  ; 
&  il  &  kiâë  Manufcrics  defs 
OuVn^  duifétoiit  hbiintfu^ 
àûmSholrë;  vâmin  i^s 
Ecrivains  àe  la  Faculté  dè 
Tkéoîogît  àé  Paris  ÉibHo^ 
thiqué  dès  Ecrivains  de  Pr<H 
Pence  ;  VH^onnaire  des  EcrU 
j^insArîoirj^més^S^Pfeiidorff^ 
iaès,  Gë  tlemieir  Oàvragfe  eft 
éurteitat  y.riémpli  de  Tccher-» 
éhès  i^tëréflkïites  de  dW 
éirudi.d[6n  recherchée.  L'Au- 
tèés  ^  préparorît  à  le  &îre 
imprimer ,  lorfqa'H  '  mourut 
€xiifyii  H  a  publié  ^pendant 

vie ,  quelques  Bt<ochùres 
lur  dei  itaatiëres  Ttiédlogi-^ 
eues.      *  .       —  ' 

BONAItlLLlt  i^td  Ubal- 

}  Cotait  Itâficir;fié4^r<^ 


mii  y  fut  élevé  avec  bsaucou|J 
de  fbin  ,  &  rit  fes  études  ea 
Italie  ,  puis  en  France.  ^1 
s'appliqua  ,  avec  luccès  ,  à  la 
fWlofophie  &  à  la  Théolo- 
gie, &  acquit  la  réputation 
de  ton  Politique  dans  plu- 
iiëurs  Né^otiations  ,  dont  il 
lut  chargé  en  différente^ 
Cours ,  par  le  Duc  de  Ferra re« 
ïufqués-là ,  il  ne  s'ctoit  pas 
cruPoëte  ,  lorfque  la  Nature 
fk  déHarahc  tout-h-coup  erf 
lui  ,  il  fit  la  PailoraJe  de  la 
Pkiîis  dè  Sçfre  ,  qui  fut  re-f 

t»réièntééavecle  plus  grand 
ticcè$.  Cet  eflài  fut  regardé 
êcmmé  un  coup  de  Maître  , 
bui  pouvoit  aller  de  pair  avec 
fc  Prf/îor  Fido  &  VJminte. 
Cet  ifuvngç ,  rempli  dé  traits 
J^ni  Se  déUcaes ,  efTuya  des 
.  érîfciques  ;  6t  l'on  reprocha  ^ 
iurtôut  à  rÂutéur,  de  n^avoir 
fait  qu'un  perfonnage  épifo- 
Hique ,  dé  celui  dé  Celie ,  qui 
à  tant  d^  part  à  la  Pièce, 
dè  lui  avoir  donné  un  double 
imbur.  BonarelH  défendit 
dans  line  Difl^rtation  Italien-^ 
he'  y  bien  écfrité ,  femée  de 
traiis  vifs  âc  délicatsy&  pleine 
de  Remarques  fçavantes  ,  ci 
btille  une  grande  connoiffan- 
çé  des  régies  Poétiques  ; 
taais  il  j  a  plus  d'écrit  que  de 
folîdîtie &  l'Auteur  n'a  pas 
tépondu  à  totttéîB  les  objec-' 
tioQs  que  gdt  naître  le  double 
amour  y  qui  a  fiit  dire  à  BaiK« 
lët  ,  qu'i/'ne  veut  enforler^ 
J(ans  faire  violence  aux  find^ 
mèhs.  de pudeur  qj^iHoît  avoffi» 
aéu  plu£êttr»TraduÛlôn$ 
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de  la  Philis  de  Sçyre  >  donc  la 
iheilleure  efl  cefie  que  l'on 
attribue  k Dubois  de  S.  Gelais* 
Bonarelli  mourut  à  Fano  »  en 
tôoS  y  âgé  de  45*  ans. 

BONAKOTA  ou  MICHEL- 
ANGE  ,  Peintre ,  Sculpteur 
èc  Architeéle  célèbre ,  naquit 
à  Chiuii ,  dans  le  pays  d' Arez- 
io  en  1474,  d'une  famille  no- 
ble &  ancienne.  Il  fut  élevé 
â  Settignano  ,  Village  voilîn 
de  Florence ,  où  la  plûparc 
des  Habitans  étoient  Scul- 
pteurs ,  même  le  mari  de  la 
Nourrice  ;  ce  qui  faifoit  dire 
à  Michel-Ange  qu'ilavoic  fuc- 
cé  la  Sculpture  avoit  le  lait. 
Tous  les  Souyèrains  d«  l'Eu- 
rope ,  &C  même  Solyman  ,  Em- 
pereur des  Turs  ,  lui  donnè- 
rent des  marques  publiques  de 
leur  eilime.  Son  Tableau  le 
plus  célèbre  ,  qui  efl:  à  Fres- 
que ,  efl  celui  du  Jugement 
Univerfel  ,  qu'il  peignit  à 
Rome  ;  mais  ce  qui  le  combla 
de  gloire  &  fît  voir  fon  habi- 
leté dans  l'Architedlure  ,  fut 
le  nouveau  deflein  qu'il  traça 
del'Eglife  de  S.Pierre  àRome, 
qu'il  exécuta  ,  excepté  le 
Frontifpice  ,  qui ,  pour  cette 
raifon  ,  efl  bien  inférieur  au 
relie.  Ce  grand  homme  mou- 
rut à  Rome  en  1^6^.  Son  corps 
fut  tranfporté  à  Florence. 

BON  AVENTURE  (  Saint  ) 
dit  le  Do6ieur  Séraphique  ,  né 
à  Balnea  Regia ,  vulgairement 
Bagnarea ,  petite  Ville  de  Tof- 
cane  ,  en  1221 ,  entra  dans 
l'Ordre  de  Saint  François  en 


B  O  ^tf 

dre  de  Halès  ,  qui  difoit  qu'il 
fembloit  qu'Adam  n'eût  point 
péché  dans  le  Frère  Eonaven- 
ture.  11  fut  reçu  Dodeur<îe 
Paris  avec  Saint  Thomas  ,  en 
12SS  7  &  enfeigna  la  Théo- 
logie en  cette  Ville  Se  aii*^  * 
leuîrsyavec  applaudiflèment. 
Son  mérite  &  fa  vertu  rayant 
élevé  à  trente-cinq  ans  ,  àln 
dignité  de  Général  de  fon 
Ordre ,  en  12^6  y  il  rétablie 
la  difcipline  &  la  ferveur  de 
la  Régie  ,  moins  par  autorité 
que  par  la  force  des  bons 
exemples  ;  mâts  ce  qui  lui  fie 
plus  d'honneur  que  lesdigni«* 
tés  auxquelles  il  fut  élevéj^ 
c'elt  le  refus  qu'il  fit  de  l'Ar- 
chevêché d'Yorck  ,  offert  par 
le  Pape  Clément  IV.  Après  la 
mort  de  ce  Pape»  les  Cardi*^ 
naux  9  ne  pouvant  s'accorder 
fur  la  nomination  d*un  nou^ 
veau  Pontite  9  en  latifitent  Im 
choix  à  Saint  Bonaveuture^ 
s'en  gageant  folemnellômene 
de  reconnoître  celui  qu'il 
nommeroit ,  quand  ce  feroit 
lui-même.  Il  choifit  Grégoire 
X ,  qui  le  fit  Cardinal  en 
1272 ,  (Se  lui  ordonné  de  fe 
préparer  à  affifter  au  Concile 
Général  indiqué  à  Lyon.  Le 
Saint  y  alla  ,  èc  après  la  qua- 
trième Seffion,  où  il  s'agiflbik 
de  la  réunion  des  Grecs ,  il 
tomba  malade  de  la  fatigue 
que  cette  afifàire  lui  avoit  àOh 
lee  ;  &  il  mourut  en  1274  ', 
regretté  de  toute  rAffemblée, 
à  caufe  de  fa  vertu  &  de  Ik 
fcience.  Nous  avons  de  lui  % 

YqL  inrjçl.  imprimés  à'A^iiS^ 


Digitized  by  Google 


BO 

en  if%9  9  &  éepvis  tn  di£K« 
rens  endroits.  Ce  font  des 
Traités  de  Philojbphie  de 
Hiéologie  y  des  CommentaÎTes 
\  fur  l'Ecriture  >  des  Serinons 

Se  àû9  Traités  de  Piété.  Ceft 
'  en  ces  derniers  qu*il  a  le  plus 
excellé  y  &  ce  font  eux  qui 
l'ont fittt regarder,  comme  le 
plus  grand  maître  de  la  vie 
j|>irituelle.  Dans  fes  Médita- 
^ons  fur  la  Vie  de  J.  C.  ce  S. 
Cardinal  fait  des  tableaux  d*i- 
inagination»  dcajoûte  mille 
circonfUnces  au  récit  de  TE* 
criture ,  qu'il  tire  le  plus  fou- 
lent des  Livres  les  plus  apo«» 
criphes*  Cet  exemple  perni- 
cieux, qui  a  été  fuivi  par 
jlufieurs  Auteurs  ipirituels , 
aamorifé  les  Faiièurs  de  Lé- 
gendes à  donner  pour  révéla- 
eîons^  ce  qu'ils  avoient  force<p 
ment  imaginé  ,  &  à  inventer 
dtet  fidts  qu'ils  jugeoient  pro- 
Ipresà  nourrir  la  piété.  En  gé- 
néral ,  les  Œuvras  de  ce  S. 
Cardinal  fbntpluç  myiliques  » 
plus  dévotes  9  que  içavantes 
ài  fondées  en  raifon  ;  elles 
attendrillènt  plus  le  cœur  > 
suais  d*un  mouvement  paflà- 
ger ,  qu'elles  n'éclairent  l'ef- 
frit  d'une  lumière  qui  demeu- 
re. Il  y  a  encore  eu  B  o  N  a- 
V  E  N  T  U  R  E      DE  PA- 

DOUE  ,  Général  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin  ,  puis  Cardi- 
jial ,  qui  vivoit  dans  le  XlVe 
iiécle  ,  &  qui  fut  tué  d'un 
coup  de  fufîl  par  les  ordres  de 
Carvario Tyran  de  Padoue  , 
qui  ne  pouvoit  fouffrir  le  zélé 

jcç. Cardinal  té^ioignoic 


pour  les  libertés  de  PEgUiê» 
be  Cardinal  avoit  compoiS 
plufîeurs  Ouvrages;  des  Com* 

mentaires  fur  les  Epîtresde  S, 
Jean  0*  de  S.  Jacques  i  fur  lé 
Maître  des  Sentences;  des 
Vies  des  Saints',  des  Sei^ 
mons  y  &c. 

BONCIARI  (  Marc-Antoi.. 
ne  )  né  auprès  de  Péroufe 
d'un  Cordonnier,  futDifci-» 
pie  du  fameux  Muret ,  à  l'é- 
cole duquel  il  apprit  à  écrira 
avec  cette  délicateflè  ài  cette 
élégance  que  l'on  trouve  dans 
fes  Ouvrages.  Il  a]>prit  le  La-< 
tin  à  fon  propre  pére ,  qui  fe  • 
voulant  faire  Je  fuite  à  l'âge 
de  47  ans ,  Ht  iies  études  à  cei; 
âge-là.  U  régenta  toute  fa  vie  • 
Péroufe»  &s'y  Ht  aimer  Se 
eftimer  nniverfellement.  Il 
mourut  en  i6i6.  Nous  avons 
de  lui  des  Ouvrages  en  Proie 
&  en  Vers;  un  Traité  de  Ane 
Grammaticâ  ;  un  Poëme  tn 
quatre  Livres  y'Triiimphus  au^ 
gufius  ;  un  volume  d'Epitres  » 
un  Traité  de  Rhétorique, 

BONET  {  Théophile)  Mé« 
dçcin  fameux ,  né  à  Genève  » 
exerça  ûl  Profeflîon  avec  réi 
putation  ,  julqu'à  ce  qu'unç 
lurdité  l'obligea  à  quitter 
Pratique  ,  pour  fe  renfermer 
dans  fon  cabinet.  C'eil-lâ^ 
qu'il  eut  le  loifir  de  recueillir 
tout  ce  qu'il  avoît  examiné 
avec  foin  ,  &  éprouvé  pen-» 
dant  plus  de  quarante  ans  de 
travail,  lien  ht  part  au  Public 
par  un  Ouvrage  ,  fous  le  titre 
de  P haros  Mcdicorum  ,  in-8o^ 
quelques  aimées  après  9 


Digitized  bv  C^ooglc 


B  O 

H  publia  ,  i/z-40 ,  fous  le  ti- 
tre de  Lahvrinthi  Medici  ex^ 
menti»  &c.  Le  but  de  l'Au- 
teur ,  dans  cet  Ouvrage  >  eil 
de  réduire  en  pen  de  mots  fur 
certains  chth  ce  que  les  Mé- 
decins avoîent  écrit  de  meil- 
leur  9  &  de  fuppléer  à  ce  qui 
leur  manquoit,  par  tout  ce 
qu*il  avoit  appris  dans  le  long 
,  exjercice  de  ion  Art.  Dans  un 
fécond  Ouvrage  »  intitulé, 
Mercurîus  çon^italitius  >  il 
indiqua  la  conduite  que  Ton 
doit  tenir  dans  les  maladies  y 
&  il  montre  comment ,  pour 
parvenir  à  la  guérifon  ,  il 
faixt  modifier  en  cent  ùçoaB 
les  préceptes  généraux  que 
donne  la  Médecine.  Ce  der^ 
nier  livre  fut  fuivi  de  VAna- 
tomia  praâlica ,  in-foL  où  » 
par  l'ouverture  du  cadavre  y 
l'Auteur  fait  toucher  au  doigt 
les  caufes  cachées  d'un  nom- 
l)re  infini  de  maladies.  Il  don- 
na enfuite  deux  volumes  in~ 
fol.  fous  le  titre  de  Medicina 
Stptentrionalis  ,  &c.  où  font 
compris  des  cas  rares  &  im- 
portans  de  théorie  &  de  pra- 
tique ,  arrivés  dans  les  par- 
ties feptentrionales  de  l'Eu- 
rope ;  (5c  enfin  il  fit  imprimer 
le  Thefaurus  Medicinœ  -prac- 
tic  ce  9  l  vol.  in-fol.  qui  eft  une 
colle<flion  judicieufe  de  tout 
ce  qui  a  été  écrit  fur  la  prati- 
que de  la  Médecine.  On  trou- 
ve dans  tous  ces  Ouvrages 
une  étude  confommée,  beau- 
coup de  pénétration  ,  de  dif- 
cernement  &  d'exa(flitude. 

L'^ui;çur  épuifé  de  veilles 
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de  travaux  f  mourut  en  xâ^  t 

âgé  de  5p  ans. 

EONFADIO  (  Jacques  ) 
Ecrivain  du  XV^  fiécle ,  né 
en  Italie  ,  après  avoir  fait  la 
fonélion   de  Secrétaire  dft 
quelques  Cardinaux,  vint  $'é-« 
tablir  à  Gènes ,  où  il  fit  y 
avec  le  plus  grand  fuccès,  des 
Leçons  fur  la  Politique  d'A- 
riflote  >  &  enfuite  fur  laKhé* 
torique»  La  République,  pour 
lui  en  témoigner  fa  fatisÊic« 
tien  9  le  nomma  Hifloriogra* 
phe»  avec  une  bonne  pen^ 
lion.  En  cette  qualité  9  Bon» 
fadio  travailla  aux  Annales  dei 
cet  Etat,  &  en  fit  paroître 
cinq  Livres ,  qui  foulevérenc 
contre  lui  plimeurs  familles 
de  Gènes  ,  dont  il  avoit  parlé 
avec  une  liberté  fatyrique» 
Ses  ennemis  cherchèrent  Toc- 
cafion  de  le  perdre ,  &  ils  la. 
trouvèrent  dans  Paccufation 
vraie  ou  fauflè  d'un  crime 
horrible  y  qui  fit  condamner 
Bonfadio  à  la  peine  du  feu  > 
laquelle  ,  par  grâce  ,  fut  com- 
muée en  celle  d'avoir  la  tête 
tranchée.  On  a  prétendu  qua 
cette  accufation  n'étoit  qu'un 
prétexte  dont  on  fe  lervit  . 
pour  perdre  un  homme  qui 
pafibit  fa  jeunefle  à  défaps 
prouver  le  Gouvernement. 

BGNFINIUS  (  Antoine  ) 
natif  d'Afcoli  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XVe  fiècle.  Il  fçavoic 
les  Belles-Lettres  &  les  Lan- 
gues. Matthias  Corvin  le  fit 
venir  en  Hongrie  ,  6c  l'en- 
gagea à  écrire  l'Hifloire  de 

Koyms^9  qu'il  a  conduite. 
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fufqu'em  14^5  9  eh  4]^  livres'. 
Sanmuccus  Ta  continuée  »  & 
en  a  donné  »  en  i|tf8  >  une 
édition  plus  exaéle.  L'édition 
de  Cologne  qui  eil  la  plus  am« 
pie  y  en  itfpo  >  commence  à 
l'origine  de  la  Nation ,  &  va 
jufqu'én  149$ •  On  y  trouve» 
encore  beaucoup  de  Traités 
curieux  &  finguliers  fur  la 
Hongrie*  On  reproche  à  Bon- 
£nius  trop  de  penchant  à  la 
Satyre ,  ôc  une  aâèdlation  ex- 
cemve  à  mettre  du  paganiûne 
dans  fon  llyle. 

£ONFR£RlUS  (  Jacques  ) 
lié  ,  en  iff^  ,  à  Dinant , 
dans  le  pays  de  Liège ,  fe 
fit  Jéfuite  en  ij'pî.  Il  enfei- 
gna  à  Douai  la  Philofophie, 
la  Théologie  Ôc  THébreu  qu'il 
fçavoit  bien  ,  ainfî  que  le 
Grec.  Il  fut  enfuite  chargé 
d'enfeigner  TEcriture  Sainte , 
de  c^eftce  qui  nous  a  procuré 
les  Commentaires  qu'il  fit  fur 
lè  Pentateuque  Jofué  ,  oû 
il  explique  les  termes  le 
fens  du  Texte  avec  une  éten- 
due ratfonnable;  &  les  Prolé- 
gomènes ,  où  il  fait  la  Criti- 
que exadle  du  Texte  âcdes 
Verfîons.  li  a  encore  donné 
VOnomaJiicon  des  Lieux  &  des 
ViJles  de  l'Ecriture  Sainte. 
Ces  Ouvrages  font  eftimés.  Il 
tAoiirut  à  Tournai  le  p  Mai 

BONGARS(  Jacques)  nâ- 
tlf  d'Orléans  ,  fut  confideré 
comme  un  des  plus  habiles;- 
Critiques  de  fon.  (ems.  11  éto- 
dioit  à  Strasbourg  en  ly^i , 
&-avoic  '^ur  Erécepteur  w 
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Anabaptifte.  Il  fit  ù>n  coori 

de  Droit  fous  Cujas.  Il  fùc 
ConfeiUer  d'Henri  IV  ,  qui 
l'employa  en  plufiears  n6* 
gociaiions  importantes  dont 
il  s'acquitta  avec  honneuré 
Etant  à  Rome  en  1585* ,  il  fit 
une  Réponfe  hardie  à  la  Bulle 
que  Sixte  V  fulmina  cette  an« 
née'-là  contre  le  Roi  de  Na* 
varre  6c  le  Prince  de  Condé, 
de  l'afficha  lui-même  dans  le 
Champ  de  Flore.  Il  mourut  à 
Paris  le  2p  Juillet  i<îi2  ,  âgé 
de  58  ans»  fans  avoir  été  ma« 
rié.  Outre  une  édition  de  Juf-  j 
tin  y  qu'il  a  procurée  au  Pu«  J 
blic  avec  des  Notes  où  bril- 
lent l'érudition  &  le-difcer-t 
nement)  nous  avons  encore  \ 
des  L  etîres  Latines  parfaite* 
ment  bien  écrites  &  très-inté- 
vefikntes  »  qui   s'il  eft  vrai 
qu'un  Auteur  fe  peigne  dans 
fes  Ouvrages ,  font  voir  que 
Bongars  étoit  un  fort  honnête 
homme.  On  les  traduifit  pour 
l'ufage  du  Dauphin  fils  de 
Louis  XlVy  ôc  elles  fiirenc 
imprimées  en  i558  »  t  voL 
J7Î-/2.  à  Paris,  &  plus  exaéle-  * 
ment  à  la  Haye.  La  Traduc- 
tion en  eft  de  Port -Royal 
fous  le  nottde  £rianville.  Il 
y  a  aufTî  un  petit  Recueil  de 
Lettres  Françoifes  fous  le  ti- 
tre de  S  ccr  traire  fans  fard  ,  âC 
le  Recueil  des  Croifades  foU9 
le  titre  de  GeftaDei  perFran^ 

co  r  ,  în-foL 

BONICHON  (  François  > 
enfeigna  avec  fuccès  les  Hu* 
manités  dans  la  Conjgrégatiofi' 
del'Pmoirry  dcmteiiluitf^ 
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j^oiîrvâ  d*ane  Cure  i  Angers  fon  Difriple  r  ^  adla  prêcher 

où  il  remplit  les  fondions  de  FEvangile  dans  la  Frife  >  oà 

i*afteur  avec  beaucoup  de  il  eut  le  bonheur  d'être  maf^ 

ftèle.  Il  eft  Auteur  d'un  Ou*^  facré  pour  la  Foi  »  en  754.  Il 

vrage  très  -  rare  &très-re«  hous  reUe  de  celaint  Mar« 

cherché  >  qu'il  compola  fous  tyr  des  Lettres  publiées  par 

le  titre  xle  ronwa  Ep  ifcopalis,  Ferrârius  ,  cù  Ton  doit  moins 

lorfque  le  célèbre  Henri  Ar-  «chercher  la  d^licateflè  du  ûy* 

iiauld  fïit  nommé  à  rEvê'ché  le  ^  que  les  chofes  importan^^ 

d'Angers.  Il  y  traite  d»s  céré**  tes  »  fur  la  Difcîpline  Ecclé'« 

tnonies  que  les  Evéques  d'An*  fiaftique,  qui  y  font  conte«* 

^ers  obleryeiit  lorfqu'ils  font  Hues.  Il  avoit  £df  quelques 

fcur  entrée  dans  la  Ville.  Bo-^  autres  Ouvràges  qui  ne  fonc 

iiichcin  fit  encore  un  Ouvragé  point  parvenus  j  ufqu'à  nous. 

Contre  les  Maqdians  qui  mé-*  BONIFACE  (  Saint  )  Row 

^onnoiflbient  Fautorité  EpiiV  ifiain  9  élû  P^e  en  418»  mou-^ 

copale  9  6t  ce  dernier  Livre  rut  le  if  Qdtobre  42^.  Ceft 

À'eft  pas  moins  eflimë  que  le  'à  cé  Pape  que  S*  Augu iûii 

^mier.  Il  inourut  en  itftfi.*  dédia  fes  quatre  Livres  con^ 

BONIFACE  (  Ssûnt }  Pré-  tré  les  deux  Epitres  des  Péla^ 

•snier  Archeyê(^ue  de  Ma^en-  giens.  Nous  avons  tr^is  £pi-< 

te ,  au  Vlllè  fiecle  9  enfeigna  très  dé  ce  iàint  Pape  >  à  qui 

i'Ecriture  fainte  dans  le  Mo-  Céleftin  I  fuccéda.  , 

iiaftére d'Efcaùcailre  ,enAn^  .  SONIFACË  II,  Roitiain^ 

gleterre.  Grégoire  1 1 9  en  étoit  iîls  d'un  pére  Gotïl ,  ap« 

jTïP  »  l'envoya  en  Allemagne  pellc  Sif^iratte,  U  fuccéda  U 

où  il  convertit  plufieurs  mil-  Félix  lil  ,  le  ij:  Odobre 

I^s  de  perfonnes.  Lè  liou^  Jap.  On  luioppora  DiofcoreS 

Veau  Mimonnàire  fît  alors  un  mais  .  la  miort  de  TAntipape 

voyage  à  Rpme  ,  où- il  fut  ùl-  ramena  le  calme.  Ce  Pape  , 

tré  Ëvèque.  Il  fut  renvoyé  en  craignant  que  le  trouble  qui 

Allemagne  pour  être  pêcheur  étoit  arrivé  à  £an  éledlion  p 

d'hommes  ,  &  il  jetta  de  nott^  n'arrivât  encôreaprèsfamcrCy 

veau  le  Hlet  fort  utilement,  défîgna ,  dans  1^  Synode  9  Ut 
Muni  d'amples  pouvoirs, i I  éri-  Diacre  Vigile  pour  fon  Suc^ 

geoitdesEvéchésdanslesPays  cefl^ur  j  mais  cette  npnvèatw 

qu*il  vendit  de  convertir  ;  il  té  ,  contraire  aux  Canons»  fiiC 

4^bli0bit  une  difcipline  uni-  révoquée  dans  tin  autre  Sy« 

Ibrme  ,  aboiiiToit  les  Tuperili-  podcm  II  mourut  le  17  Oâo«  . 

tîons  ,  tenoit  des  Conciles,  bre        Il  eil  Auteur  d'une 

£lû  à  l'Evêché  de  Mayence  »  Lettre  à  Céiàire  d^Aries.  U  ^ 

Sui  fut  érigé  en  Métropole  9  tint  à  Rome  lin  Concile  9  ei^ 

lie  démit  bientôt  de  cettô  jj^i.  Jeantl  lui  fuccéda, 

iljgmfié  ca.ùsvm  4»  LvdU  BONIFACE  III ,  Romun^ 

L  1  ij 
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méiâ  Pape  après  Sablnien  9 
le  15  Février  606 ,  &  mourut 
le  II  Novembre  fuivant.  II 
condamna»  dans  un  Synode» 
la  pratique  des  Evêques  qui  (e 
nommoient  des  Succeflèurs , 
&L  obtint  de  FEmpereur  Pho- 
cas  i  que  le  Patriarche  de 
Conftantinople  ne  prendroit 
plus  le  titre  d*Evêque  uni- 
irerfeK 

BONIFACEIV»  fils  d*un 
Médecin  de  Valéiia  dans  la 
Bruzze  »  fut  élû  Pape  après 
fioni^ce  III  »  le  8  Septembre 
€07,  L*£mperettr  Miocas  lui 
permit  de  changer  le  Pan^ 
tkeon  coniâcré  à  Jupiter  8c  à 
tous  les  Dieux  du  Paganîlhie» 
en  une  Eglife  dédiée  fous  le 
nom  de  la  Mére  de  Dieu  Se 
des  Martyrs,  cVft  aujourdliui 
Notre-Dame  de  la  Rotonde, 
Il  mourut  le  8  Mai  <f  14.  Deus 
dedk  lui  fuccéda.  C'eit  à  ce 
Pape  que  S.  Colomban  avoit 
écrit  une  belle  Lettre  ,  où  il 
lui  fait  une  peinture  vive  des 
maux  de  rEglife»  Se  l^xhorte 
d'y  remédier ,  en  confervcmt 
fiiélement  la  Foi  que  les  Apô^ 
très  ont  enfeignée  9  rendant 
témoignage  à  cette  Foi ,  Va'p» 
fuyant  de  Pautùrité  du  Concile  % 
&  Vétablijpint  par  des  Ecrits 
folides*  Le  Saint  vouloit  lui 
faire  entendre  qu'un  premiisr 
Payeur  ne  doit  pas  fe  cont^ 
ter  de  faire  des  DÉCISIONS , 
mais  qu'il  ell  auffi  de  fon  DE- 
VOIR d'en  faire  fentir  l'fi- 
quité ,  8c  de  porter  la  Lu- 

>iTHiUBdaas  refpric  des  Fir 
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BOlilFACE  V,  KfapoUtauQ 
fuccéda  à  Deus  deait  le  24 
Décembre  61  f  »  8c  mourut  le 
25  OÛobre  62 f.  Il  eut  poue 
^cceilëur  Honorius* 

BONIFACE  VI ,  Romain  » 
fut  élû  Pape  f  félon  quelques* 
uns ,  après  la  mort  de  Formo* 
fe  le  16  Décembre  8ptf>  de 
chaflëiquinze  jours  après*  Le 
Cardinal  Baronius  prouve  que 
l'éleélion  de  ce  fioniface»  qui 
étoit  lin'  méchant  homme ^ 
n'étoit  pas  canonique.  Auffi 
Etienne  VI ,  que  Flodoard  re« 
garde  comme  le  Succeflèur 
légitime  de  Formofe  >  fut  éU 
le  8  Janvier  8p7* 

BONIFACE  VII,Antip. 
pe ,  furnommé  Francon ,  tint 
le  Siège  par  violence  un  au 
8c  un  mois  »  après  avoir  fait 
étrangler  Benoît  VI  en  pri« 
fon  ,  en  P74.  Et  après  l'élec« 
tion  de  Benoît  VII  ,  ilem-i 
porta  à  Conflantinople  les 
tréfgrs  de  TEglife.  Il  revint 
enfuite  ;  &  fît  mourir  Jean 
XIV  y  fucceffeur  de  Benoît  s 
mais  ce  méchant  homme  mou- 
rut de  mort  fubite  ,  &  fut 
traîné  par  les  pieds  après  ik 
mort. 

BONIFACE  Vin ,  aupara- 
vant nommé  Benoît  Cajetan  , 
étoit  d'Anagnie  f  &  fuccéda  à 
Céleflin  V,  au<juel  iiperfua* 
4a  )  par  fes  artifices  »  d'abdi« 
qùer.  Il  avoit  appris  ,  avec 
les  fciences  humaines  y  la  Ju« 
rifprudence  Civile  8c  Caiio« 
nique ,  8c  il  exerça  fort  jeune 
les  charges  d'Avocat  Con(î£i 
tori^  ^  de  Protonotaûre^ 
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S.  Siège.  Depuis  il  fut  Cba-«  fervîr  du  lien,  Ôc  défendit, 
noine  de  Lyon  ,  Se  Cardinal  par  une  première  Bulle  ,  Cle- 
en  1281.  Ayant  épouvanté  le  ricus  Laïcos  ,  à  tout  Ecclé- * 
Pape  Céleltin  ,  en  lui  difant  fiaftîque  de  payer  aucune  im- 
qu'il  feroit  damne  s'il  ne  fe  pofition  au  Prince  ,  fans  le 
ddmettoit  du  Pontiiicat ,  Cé-  confentement  du  S.  Siège  ; 
leftin  le  crut ,  abdiqua,  &  fut  par  la  féconde  ,  unam  fanc^ 
enferme  dans  un  Château  ,  où  tam  ,  il  prétendoit  que  la 
il  ne  vécut  pas  longtems.  Le  Puiflance  temporelle  elt  fou- 
nouveau  Pape,  Boniface  VIII,  mife  à  la  fpirituelle  ,  &  que 
^lû  le  24  Décembre  1284,  le  Pape  a  droit  de  dépofer  les 
eut  deux  difputes  fcrieufes  ,  Souverains.  Ces  deux  Bullts, 
qui  occupèrent  tout  fon  Pon-  quelques  autres  de  même 
tifîcat  ;  ia  première  ,  avec  les  goût ,  furent  rejettées  en 
Colonnes  qui  avaient  protefté  France.  Tcmte  la  Nation  en 
contre  fon  élcdlion  ,  3c  que  ^ppella  au  Concile  Géne'ral , 
le  Pape  excommunia  3c  força,  &  on  n'y  eut  aucun  égard, 
par  les  pourfuites  ,  à  fortir  Bonifaçe  alla  toujours  foa 
d*ltalie  ;  la  féconde  difpute  ,  train  ,  <Sc  publioit  de  nou- 
qui  eut  des  fuites  encore  plus  velles  Bulles  pour  furprendre 
funefles  pour  lui  ,  fut  avcç  les  Prélats ,  &  réferver  à  fa 
PhîHppe-le-Bel ,  à  Toccafion  difpofition  tous  les. Bénéfices 
des  prétentions  q^f  il  avoit  vacans  :  enfin  il  compofoit  la 
fur  les  Collations  des  Bénéfi-  dernière  à  Anagni ,  par  la- 
£ces  »  &c  de  ràutorité  ûns  quelle  irdevoîtabfoudre  tous 
l>oriiesqu?ils'^tt|ribaoic«Touc  les  François,  du  &nneiic  de 
I0  moïKle  fçait  les  fuites  de  fidélité  qa*ils  dévoient  au 
cette  a^r-e ,  qui  n*en  auroît  Roi ,  excominunier  ce  Priiir* 
pas  été  une  ,  K  le  Pape  n*a-  c.e,  ÔC  donner  &>n  Ropume 
voit  pas  penfé  autrement  qtie  au  premier  occupant^orfque» 
les  premiers  Chrétiens ,  qui  la  veille- du  jour  aumiel  elle 
yegardoient  les  Rois  de  les  devoit  être  publiée  ^^ogarec 
Empereurs  comme  les  Lieute*  envoyé,  par  le  Roi  >  Se  Co^ 
nans  de  Dieu ,  qui  tiennent  lonne  ^  entrèrent  dans  ki^ 
de  Dieu^même  »  &  non  de  Ville,  s*en  rendirent  Maîtres^T 
i*£glife  >  le  pouvoir  qu'ils  ^^Hrentde  la  perfonnedu 
ont  fur  leurs  Sujets.  1a  rvâC^  Pape,  8c  le  mirent  fou^^bonne 
lance  Ecdéfiaftique  8c  la  garde.  Le  projet  étoitde  le 
Pui£&nce  temporelle  9  toutes  condii^reau  Concile  général 
deux  émanées  de  Dieu ,  font  aui  devoit  4tte  cqnvoqué ,  5e 
indépendantes  Pune  de  l^u-  de  IV  .fiiîre  juger  ;  mais  le. 
tre.  Mais  Boni&ce»  tout  plein  Peuple  d*Anagni  revenu,  des 
delà  diftinélîon  chimérique  &  mrprife,  chafla  les  Fran«^ 
4»  deux  g^laîves  »  voulut  &  çois  ^  délivra  Bonj^ce.>  quî^ 
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jie  put  rcfifter  au  cTiâgrîil 
d'avoir  été  pris  ,  &  qui  en 
mourut  la  même  année  1 30}  « 
après  avoir  ,  pendant  plus  de 
huit  ans  ,  agité  &  fcandalifé 
i'Eglife  par  les  artifices  5c  ion 
ambition  démcfurée  ,  fa  hau- 
teur Ôc  fes  violences.  Il  étoit 
d'aiii'^urs  fçavant  pour  ce 
tems-]à  ,  &  il  avoit  compo/e 
divers  Ouvrages  ;  un  grand 
nombre  d'Cpitres  ;  un  Traité 
de  R€:^ulis  Juris  ;  deux  Dif- 
cours  qu'il  fit  à  laCanonifa- 
rion  de  S.  Louis  ,  &  plufîeurs 
autres.  Ce  fut  lui  qui  inlli- 
tu:\  le  Jubilé  ,*  &  qui  fît  faire 
îe  Sexre  dc.ç  Décrnales  ,  qui 
Cil  un  Supplément  aux  cinq 
Livres  des  Décrétales  qu'on 
avoir  déjà  ,  Recueil  informe, 
rempli  de  faufletés ,  ou  ce 
Pape  avoit  paifc  les  faux  prin- 
cipes qui  l'animèrent  pendant 
tout  fon  Pontificat.  Il  eut 
pour  fuccelTeur  Benoij  XI. 

BONIFACE  IX  ,  Napo- 
litain ,  nommé  auparavant 
Pierre  Thomacelli ,  ctoit  d'u- 
ne noble  famille ,  mais  fort 
pauvre.  Il  fut  élu  Pape  après 
Urbain  VI ,  le  a  Novembre 
i^8p  ,  pendant  le  Schifme 
d'Avignon.  Il  infti^rua  le*  An- 
naces  perpétuelles  ,  comme 
un  droit  inséparablement  at- 
taché au  Siège  de  Rome  ;  & 
feignant  de  s'emprefler  beau- 
coup pour  finir  le  fcbifme  ,  il 
faifoit  des  brigues  fecrettes 
pour  fe  maintenir  fur  le  S. 
Siège.  Si  on  le  loue  d'avoir 
aimé  la  çhafteré  ,  on  ne  le 
blâme  pas  moim  d'avoir  déshcN 
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norc  fon  Pontificat,  en  faî* 
fant  un  commerce  honteux  de 
toutes  fortes  de  provifions  qui 
ayoient  coutume  de  fe  donner 
auparavant  en  Gourde  Rome,- 
en  trafiquant  les  Indulgences^ 
les  Bénéfices  ,  qu'il  vendoit 
fouvent  à  plufîeurs  perfon- 
nes  ,  &  rendant  public  l'ufa- 
ge  de  i'ufure  qu'il  autorifoic 
par  fon  exemple.  Sa  complai- 
lance  criminelle  à  l'égard  des 
déréglemens  de  fa  famille  ,  eft: 
encore  une  tache  dans  fa  viei 
Il  mourut  le  premier  Oélo- 
bre  1404 ,  &  eut  pour  Suc^ 
cefleur  Innocent  VII.  '  '  ' 

BONIFACE  ,  Comte  ,  & 
un  des  plus  grands  Capitaines 
de  l'Empire  Romain  ,  dans  le 
V^  fiécle.  Etant  Tribun  ,  H 
en  défendit  l'entrée  aux  Van-' 
dales  par  fa  conduite  &  (à  va- 
leur ,  &  fit  tout  ce  que  TE- 
glife  pouvoit  attendre  de  lu^ 
contre  les  Donatiites.  Après 
la  mort  de  fa  femme  ,  il  fon- 
geoit  à  fe  donner  tout-à-faic 
à  Dieu  ,  &  fe  retirer  dans  ui| 
Monaftére  ;  mais  de  faînts 
Evêques  lui  confeillérent  de 
mener  une  vie  chrétiennçj 
dans  le  monde  ,  &  de  reiler 
dans  fa  Place  ,  pour  y  rendrq 
fervice  à  I'Eglife.  Dans  la  fui- 
te oubliant  fes  réfolutions  , 
il  fe  remaria  avec  une  femme* 
Arienne  ,  alliée  du  Roi  des 
Vandales  ;  6c  par  la  fourberie? 
d'Aërius  ,  qui ,  après  lui,étoic  . 
le  plus  grand  Capitaine  des 
Romains ,  ayant  été  accufé  de 
trahifon  6c  de  révolte  ,  on  lui 
^éçl^^  la  ^uçrrç»  JBoni^cc  ^ 
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té  avec  les  Vandales ,  qui  fe 
rendirent  maîtres  de  TAfri» 
que  9  &  firent  de  cette  Eglife 
il  floriilànte  le  théâtre  de  la 
plusgrande  défolation.  Ayant 
fnt  ÙL  paix  avec  Tlmpératrice 
Placidie  »  qui  gouvernoit  pen- 
dant le  bas-âge  de  fon  fils  Va-* 
lentinien  de  qui  reconnut  tou« 
terintrigue  d'Aetius,  il  ticha, 
pu  fes  perfuaiions  >  &c  enfui* 
te  par  la  force  des  armes  >  d'o- 
bliger les  Vandales  defortir 
de  FAfrique  ;  mais  il  fut  vain- 
cu par  ces  Barbares  »  de  mou- 
Tut  d^une  bleflûre  qu*il  avoic 
jFeçue  dâns  le  combat. 
.  BONNAIRE  (  Louis  de  ) 
Prêtre  duDiocéfe  de  Troyes, 
Auteur  deplufieurs  Ouvrages 
de  Spiritualité  8ç  de  ThéoTo- 
eie.  Il  eit  fur-^tout  connu  par 
les  Enîuminàres  de  la  Confti- 
tution  »  at|i  firent  beaucoop 
de  bruit  dans  le.tems  >  &  qui 
Itttirérent  1^  TAuteur  quelijue 
*  perfôeution.  UAbbé  de  Bon-' 
aaire  donna  depuis  dans  i|ueI-< 

2 ues  .écarts  «  oùPentrainèrent 
>n  imagination  ardente  de. 
rimpécuofitéde  foncaraftére^ 
^  èç  Ton  ne  voit  pas  qu^il  ait  &ie 
'  aiacune  démarche  publique  > 
pour  les  rétradier.  Il  mourut 
liibitement  dans  le  Jardin  du 
Luxembourg en  17^2.  Oir 
lui  attribue  le  Parallèle  de  ht 
Doârine  'des  Jéjhites  a»e€ 
celle  des  PayeHs  ;  mais,  il  eft 
d'un  Auteur  encore  vivant. 

BONNECOR^  (  N.  de  > 
flianras  Poëte  François  de  La-* 
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exerça ,  pendant  plufieurs  an- 
nées ,  la  Charge  de  Conful  de  ^ 
la  Nation  Françoife  au  Grand-» 
Caire  âe  àSeyde  en  Phénicie« 
Pendant  fon  féjour  dans  ce 
pays  9  il  compofâ  la  Montre 
Amour fpeût  Ouvrage  mêlé 
4e  Profe  oc  de  Vers  >  qu*ii  en* 
voya  à  Scuderi  »  pour  le  faire 
imprimer.  Defpreaux  ayant 
placé  ce  Livre  parniiceux  qui 
fervent  aux  Chanoines  dané 
le  combat  du  Lutrin  > 

Hem  l'Edk  d'amour,  tûm9 
piifaiJulAiiiomre^ 

Bonnecorfe ,  revenu  à  Paris , 
en  fit  faire  fes  plaintes  àTAu- 
teur,  qui  lailTi  la  montre  à  fa 
place  :  alors  le  Poète  irrité 
Compofa  un  Poème  fatyrique 
en  10  Chants  ,  qu'il  intitula, 
le  Lurrigut ,  le  plus  fot  &  le 
plus  ennuyeux  de  tous  fes  Ou-, 
vrages  ,  qui  n*eft  qu'une  foUtf 
imitation  du  Lutrin.  Boilcavi 
répliqua  par  PEpigramme  ;  " 

•Pwiff ,  Pradon  6»  Bonnecorfe  , 
Qraadi  ^en»mi  i/s  nUmt  forcd. 

»  •  -  : 

Bonnecorfe  mourut  en  1706  , 

-  de  on  a  ençore  de  lui  13  Dif< 
cours  en  Vers ,  de  quelques  Sa^ 
tyrei  verfifiées  lâchement.  . 

BONNEFONS  (  Amabb  )  . 
Jéfuite  9  natif  de  Riom  en  Aû^ 
vergne  «  efl:  Auteur  de  pluri 
fiénrs  Livres  de  piété.  Ce  Jé-^ 
fuite  eft  eneore.  plus  connu 
par  fes  emportemens.  FaxÛnC 
un  jour  une  efpece  de  Catét 
chiTme  dans  r£gli(ê  de  fk  Sch 

çist^  i  eue  S.  A^ine  »  il  » 


Digitized  by  Google 


555       B  O  B 

leva  avec  fureur  contre  le  fa*  du  en  280,  Aurélien  aVoît 

meux  Pére  Defmares  ,  qui  coutume  de  dire  de  lui  :  Non 

prêchoit  à  S.  Paul  avec  le  plus  ut  vivat  naius  ejl  %  fed  ut  bi" 

grand  aDpIaudiflèment  ;  oc  il  bat  ;  8c  un  de  fes  ennemis  »  < 

s^échauffajufqu'àsMcriertguoî  en  le  voyant  au  gibet  »  dit: 

donc  y  Peuple  de  Paris  yfouf"  Ampkorampendere  >  nùn  Ao- 

frireT^vous  au^ùn  applique  le  minem. 

pétardaux portes  de  cette  Eglir  BONRECUEIL  (  Jofeph 

fe  ,  pour  tes  Mattre  &  les  Durantide  )  Prêtre  de  POra-* 

mettre  enpUcest  Ces  paroles  toire ,  né  ea  Provence ,  mou-- 

Arent  ^ivies  de  difbours  fé"  tnt  à  Paris  en  1756 ,  âge  de 

ditieux  qui  cauférent  unein^  çi  ans.  Il  eil  Auteur  d^une 

dignation  univerfelle  contre  Traduâion  >  avec  des  Notes  > 

leDéclamateurQcfesConfré-  des  Œuvres  de  S,  Amhroife 

tes.  Il  mourut  à  Paris»  en  Jur  2a  Fiifûiité.  Il  y  a  mis  pour 

16^ 3.  Jean  fiONNEFONS,  préface  une Diâèrtatioa ^u« 

Foëte  Lgtin  >  natif  de  Cler-»  rieuie  9  où  il  expofe  Pantiqui* 

inont;  en  Auvergne  ,  s*acquit  té  de  Pétat  ou  profeifion  aea 

beaucoup  de  réputation  par  (a  Vierges ,  le  jour  deftiné  pour 

Pancharis  9  èc  par  des  Pha*  leur  coxifécration ,  les  céré« 

leuques  dans  le  gpût  de  Ca«  monles  avec  lefquelles  oa 

tulle  ;  il  n'a  qiie  trop  imité  la  leur  donnoit  le  voile  »  les  pla- 

snolleflèdc  la  galanterie  de  ce  ces  qu'elles  occupaient  dans 

Poète  efféminé.  Sa  Pancharis  PEgHfe  »  &  Pexhortation  que 

ofire  des  grâces  ininiitaUes  ^  PEvêque  leur  faifoit  durant 

fine  futilité,  un  feu >  unetou^  cette  folemnité^  Il  a  encore 

che  légère  &  brillante  »  &  traduit  les  Lettres  de  S,  Am^ 

une  délicateflè  délideufe  qui  èroife  »  avec  des  Notes  hifto-* 

faitleprixdecesibrtesd'Qu-  riques  ëc  critiques»  |  vol. 

V7ages.IlaÊdtencorelePtf7v-  1741 1  les  Panégyriques  des 

viguium  y  qui  eil,  peut  -  être,  martyrs  »  par  S.  Jean  Chry-< 

préférable  à  celui  de  Catulle.  Ibftôme  ;  les  Pfeaumes  de  D<t* 

Son  fils  9  nommé  Jean  »  com^  vïi  »  expliqués  par  Théodo* 

sne  lui  9  fut  auffi  Poète  Latin ,  ret ,  S.  Bafile  âc.  S«  Je^n  Chry'<« 

&  a  fait,  en  cette  Langue  f  foftôme»  7  volumes* 

des  espèces  de  SyWes  ,  des  BONTEKOE  (  Corneille  ) 

Vers  ïambes  fàt  U  mort  du  célèbre  Médecin  »  natif  d'Al* 

Marchai  d'Ancre  y  &c.  knaer.  Ville  de  la  Hollande 

BONOSE ,  fils  d'un  Rhé^  Septentrionale ,  fiit  Médecin 

teur ,  eut  l'ambition  d'afpirer  4e  PEleéleur  deBrandebourg» 

à  PEmpire.  Ce  grand  buveur  qui  lui  donna  une  Chaire  de 

ft  fit  proelamer  Empereur  rrofefieur  à  Francfort -fiir-' 

dans  les  Gaules  ;  mais  dé«  POder.  Il  mourut  >  peu  dt 

fiit  par  Probos»  il fiicpea*  tem^  après  >  à  jS^aos.  Son. 


» 
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Traité  fur  le  TAe  ,  un  autre 

fur  VÂnnt'e  cïimatévïqut'^  tra- 
duits en  François,  l'jpp,  2 
vol.  in- 12  ,  font  fort  eltimés. 

BOOT  (  Richard)  Méde- 
cin &  habile  Botaniile  d'Ir- 
lande ,  Auteur  de  l'Hiftoire 
naturelle  du  Royaume  d'Ir- 
lande ,  qui  a  etc  traduite  en 
François,  ell  fort  judicieux 
dans  tout  ce  qu'il  rapporte  ; 
&  il  y  a  peu  d'Ouvrages  mieux 
exécutés  en  ce  genre. 

BOOZ,  lîis  de  Salmon  , 
époufa  Ruth  ,  vers  ii?^  ans 
avant  J,  C.  &  en  eut  Obçd  , 
grand-pére  de  David. 

BORDE  (  Vidien  de  la)  né 
à  Touloufe  ,  reçut  une  excel- 
lente éducation  domcilique  , 
à  laquelle  préfida  fon  propre 
père  ,  qui  éroit  homme  de 
Lettres  fort  eitimé.  Le  jeune 
la  Borde  ,  qui  avoit  reçu  de 
nature  un  efprit  élevé , 
valle  ,  capable  des  plus  gran- 
des chofes ,  fit  de  grande  pro- 
grès dans  l'étude  de  la  Reli- 
gion (3c  des  Lettres  ;  8c  étant 
entré  dans  la  Congrcgation 
de  rOrat.nre  ,  il  donna  des 
preuves  de  fes  di.Térens  ta- 
lens  ,  <Sc  de  la  fupériorité  de 

n  ffénie  dans  les  divers  Em- 
plois  qu'il  y  exerça.  A  peine 
Cut-il  achevé  fes  études  de 
Théologie  ,  qu'on  l'envoya 
profelîèr  la  Philofophie  à 
Vendôme  ,  &  delà  faire  les 
Conférences  à  Tours  ;  Em- 
ploi qui  n'étoit  confié  qu'à  des 
hommes  de  mérite  ,  &  qu'il 
exerça  avec  le  plus  grand 
i£ht      les  plus  ^rand^  ap- 
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plaudî (Terne ns.  De  cette  pla- 
ce ,  il  palTa  à  celle  de  Di-* 
reéleur  de  Saint  Magloirej 
Ôc  ce  fut  alors  qu*il  fut  choifî 
pour  accompagner  à  Rome 
TAbbc  Chevalier, que  le  Ré- 
gent y  envoyoit ,  pour  enga- 
ger le  Pape  à  donner  lui-mê- 
me des  explications  à  fa  Conf- 
tirution  Unigenïnis,  Tout  le 
monde  fçait  le  rôle  que  le  Pé«« 
re  la  Borde  joua  dans  cette 
Cour  ;  &  on  en  peut  voir  le 
détail  dans  l'Hiitoire  de  la 
Conllitution ,  ou  dans  les 
Anecdotes.  Il  tenoit  la  plume, 
tant  pour  les  Dépêches  de  la 
Cour ,  que  pour  les  Mémoires 
qu'il  falloitpréfenterauPape; 
&  l'on  y  admire  une  maia 
fçavante  G*  hardie  ,  une  précis 
Jion  ,  une  force  6c  une  tleva^ 
tien  ,  qui  caraélérifoient  le 
génie  du  Pére  de  la  Borde.  Il 
s'étoit  déjà  fait  connoître  ,  ÔC 
dès  171 1  ,  on  vit  fortir  ,  de 
fa  brillante  &  énergique  plu- 
me ,  un  Ecrit  ,  fous  le  titre  ' 
de  Lettre  uun  Inconnu^  à  i'oc-» 
cafîon  du  noir  Comp  or  ,  for- 
mé par  le  Jéfuite  le  Teliier, 
contre  le  Cardinal  de  Noail- 
les ,  découvert  par  la  Lettre 
de  l'Abbé  Bochurd.  Les  Je- 
fuites ,  dans  cette  Lettre , 
font  dépeints  avec  les  cou- 
leurs les  plus  vives,  &  le 
Cardinal  étoit  éloquemment 
exhorté  à  les  faire  connoître 
tels  qu'ils  font.  Peu  après  » 
l'Auteur  donna  deux  autres 
Ouvrages ,  qui  furent  reçu» 
avec  des  applaudifîemens  fin- 
guli^rs.    premier,  eil  TEx^a- 
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mtn  de  la  Conjlitutîon ,  félon 
la  méthode  des  Géomètres  , 
écrit  d'un  ftyle  vif,  net  & 
enjoué  ,  avec   un  Averiifle- 
ment  ,  où  Ton  prouve  que 
les  Jéfuites  font   feuls  au- 
teurs de  toute  l'intrigue  de  la 
Conllitution.  Le  fécond  ,  ell 
intitule  ,  du  Ttmoïgni^e  de  la. 
V trlté dans  V E'^life  ;  Ouvrage 
c\\n  eut  le  plus  grand  fuccès  , 
6l  qui  déconcerta  les  Parti- 
fans  de  la  Bulle  ,  6c  furtout 
les  Jéfuites ,  contre  lefquels 
l'Auteur  égayé  fouvent  fa  ma- 
tière :  il  y  met  ,  dans  le  plus 
grand  jour  ,  l'irrégularité  & 
rinjuftice  de  tout  ce  qui  fe 
fâifoit  en  faveur  de  la  Conlli- 
tution ;  &  fait  une  peinture 
vive  &  énergique  du  caradlé- 
re  &  de  Tefprit  de  ces  Pérès , 
d'où  il  conclut ,  que,  puifqu'ils 
font  à  la  tête  de  cette  affaire, 
iieft  impolTible  que  la  RELI- 
GION &  la  VÉRITÉ  fe  trou- 
vent de  ce  côté-là.  On  ne  peut 
reprendre ,  dans  cet  admira- 
ble Ecrit ,  que  quelques  ex- 
prefïîons  fur  la  matière  de 
l'Eglife  ,  qui ,  contre  l'inten- 
tion de  l'Auteur,  pouvoient 
être  prifes  en  mauvais  fens. 
Au  relie  ,  il  retoucha  fon  Ou- 
vrage ,  6c  tel  qu'on  Ta  réim- 
primé après  fa  mort  ,  en  deux 
volumes  in-iz  ,  il  eft  hors  de 
toute  atteinte.  Après  fon  re- 
tour de  Rome ,  le  Pére  de  la 
Borde  fut  fait  Direéleur  de  S. 
Magloire ,  6c  fuccefïïvement 
Viliteur  6c  Affiliant  du  Gé- 
néral ;  6c  c'ell  dans  ces  di- 
vers Emplois  qu'il  £c  briUç^ 
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la  fupérîorité  de  fes  talens  5C 
ia  grandeur  de  fon  génie.  U 
en  d^mna  unepreuvemémora- 
ble  en  1757  ,  par  un  Mémoire 
qu'il  compofa  ,  pour  procurer 
la  liberté  à  la  prochaine  Af- 
femblée  ;  6c  le  Cardinal  de 
Fleuri  ne  put  ,  en  le  lifant , 
retenir  les  marques  de  fon  ad<- 
miration.Cet  homme  célèbre 
avoit  appellé  de  la  Conllitu- 
tion Unigenitus  ;  6c  quoiqu'il 
parût  s'être  rallenti  pendant 
un  tems ,  il  ne  renonça  jamais 
à  fon  Appel  ;  6c  la  dernière 
année  de  fa  vie  ,  fon  zélé  fe 
réveilla  à  la  vue  du  perni- 
cieux Livre  du  Pére  Pichon, 
Le  Père  de  la  Borde  apperçut 
tout  le  poifon  ,  6c  fentit  tou- 
tes les  conféquences  de  ce 
déteilable  Ouvrage.  11  prévit 
qu'enfin  les  Jéfuites  vouloient 
recueillir  ce  qu'ils  avoient 
femés ,  6c  mettre  la  Bulle  en 
pratique.  Sa  Religion  s'allar- 
ma  de  ce  funefle  Complot.  Il 
prit  les  armes  contre  les  relâ- 
chemens  monllrueux  des  Jé- 
fuites :  6c  les  efforts  de  fon 
zèle  lui  échauffèrent  fi  prodi- 
gieufement  le  fang  ,  qu'il  eh 
mourut  le  f  Mars  1748,  âgé 
de  6S  ans.  Outre  les  deux 
Inftruélions  admirables  con- 
tre le  Jéfuite  Pichon  ,  que 
tout  le  monde  connoît  ,  nous 
avons  encore  de  cet  ilîuflre 
Oratorien  ,  fa  Lettre  Apolo- 
gétique de  fes  Confrères  de 
Marfeille  ,  qui  ,  dans  le  tems 
que  le  terrible  fléau  de  la  pef* 
te  ravageoit  cette  Ville  ,  fa-t 

CïiÂéJ^çWcHT  vie  i^our  le 


BO  B.O  53» 

^gemenr  des  malades,  &  leuf  pmiqua  arec  honneur  à  Cau 

a4iiii<ûftrérent  tous  les  fe-  très ,  &  vînteniuite  à  Paris  » 

cours  Spirituels  qui  dépen-  où  il  fut  admis  à  l'Académie 

jdoientd-eux,  dans  l'état  dHn-*  des  Sciences  exi  qualité  de 

ierdic»  où  lesinjuftespréven-  Chymifte.  Il  mourut  en  i<î8p, 

tions  de  i'Evêque  les  avoit  rér-  âgé  d'environ  tfp  ans.  I!  a  faie 

duits  >  de  d'où  fon  inflexible  plufieurs  Ouvrages  de  Méde« 

ppiniâtreté  refufa  de  les  ti-  cîne  ,  dont  les  principaux 

rer ,  dans  des  cîrconilances  £ont,  Bibliotheca  Chym  'icci  ^ 

ptk  l'humanité  feule  devoit  au  În-I3  :  c'eft  un  Catalogue  dea 

moins  le  porter  à  fufpendre  titres  des  Livres  de  Cnymie  s 

£i haine. contr*eux*  L'Auteur  de  veto  Telefcopîi  Inventore  ^ 

irenge ,  avec  fon  éloquence  petit  171-40 ,  oÂ  il  7  a  de^ 

ordinaire ,  ces  dignes  Minifr  chofes  finguliéres  &  curieu-» 

rres  de  Jefu^Chrsii  »  des  ca-  fes  :  Tréfor  des  Recherches  G* 

lomnies  atroces  que  ce  Prélat  Antiquités  Gauloifes ,  Gr.  iVi- 

Jéfuite  àvoît  publiquement  40  9  Ouvrage  curieux  &  fça- 

avancées,^  qu'il  n'a  jamais  vant,  mais  imparfait:  Hortwj... 

retracées ,  au  grand  fcandale  Simplicium  Planrarum  >  Gr. 

de  tout  fon  Diocéfe.  Ce  font-  in-S9  ,  où  l'on  voit  ce  que 

tous  les  Ouvrages  que  l'on  les  plus  célèbres  Médecins 

pOftnoitduPére  de  la  Borde  ;  ont  dit  des  plantes  >  des  mi-^ 

inais  il  en  a  fait  un  bien  plus  néraux  ôc  des  animaux  y  qui 

grand  nombre  qui  n'ontrpas  peuvent  fervir  à  la-  compCK&<< 

pafFé  fous  fon  noni.  Depuis  fa  lipn  des  remèdes, 

inort  on  a  imprimé  deux  Ou-  BOP».DELON  (  Laurent  ) 

yrages  de  lui:  Principes  fur  Prêtre  ,  né  à  Bourges  en  i^jj*  5, 

h.  dijiinâlion  des  deux  Fuif-  mourut  à  Paris  en  1750  ,  hc 

jmces  ,  i/z-/2  ,  &  Conférences  eft  Auteur  d'un  très -grand 

'FamiUhes  fur  les  difpofitïons  nombre  de  Livres,  de  plu- 

nècejfaires  pour  recevoir  avec  fieurs  Comédies  pour  le  Thén-^ 

fruit  le  Sacrement  de  Fini-  tre  François  G*  Italien  ,  de 

îence  ,  in- 12,  On  voit  briller,  quelques   Livres  de  pîéré  , 

dans  ces  deux  morceaux ,  la  d'autres  de  Morale  ,  comms 

force  du  raifonnement  ,  la  la  Belle  Education  ^  in-'i2y 

grandeur  de  génie  ,  la  viva-  Ouvrage  eftimé  &  divifé  en 

cité  d'imagination  ,  cette  élo-  trois  parties  ,  dont  la  premihe 

quence  nerveufe  &  mâle  qui  contient  des  Avis  aux  parens; 

çara(flérifent  tous  les  Ecrits  la  féconde  à  ceux  qui  font 

fortis  de  !a  plui^e  de  cecélé?  chargés  de  l'éducation  delà 

ire  Ecrivain.                    '  JeunefTe  ;  la  troifieme  aux  en- 

BGRDE  (  Pierre  )  né  à  fi^ns.  II  a  fait  les  Divcrfités 

Cadres  en  Languedoc,  s'ap-  en  dix  volumes  f/7-12  ;  la  Latz- 
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l'Auteur  prétend.donner ,  par 
des  réflexions  courtes  ,  fortes 
&  vives  ,  des  Inftrucflions 
pour  régler  Ja  Langue  dans 
le  commerce  de  la  vie  civile; 
Mirai ,  ou  Aventures  incroya- 
bles  ,  ôc  toutefois  ,  Gr.  deux 
volumes  in- Il  :  c'eil  la  rela- 
tion d'un  Ouvrage  imaginaire 
rempli  d'un  très-grand  nom- 
bre de  prodiges  ,  de  mer- 
veilles, ù'c.  les  Lîiaginations 
extravog;antes  de  M.  Oujfle  ^ 
Crc.  deux  volumes  in- 12  ; 
Cong;am  ,  ou  V Homme  prodi^ 
f,  ieux  tranfportédans  Cair^  Gr. 
Titetu  teji  Nofy  >  deux  volu- 
mes z;z-i2  ;  le  Supplément  de 
TaJJe  -  Roujfî  -  Friou  -  Titaue  > 
in'i2  ,  &  plufieurs  autres  de 
cette  efpéce  ,  qui  montrent  le 
peu  de  cas  que  TAbbé  Bor- 
delon  faifoit  dutems,  &  fa  fa- 
ci  litéprodigieufe  à  écrire  des 
futilités.  L'Abbé  Bordelon 
difoit  lui  -  même  qu'il  étoit 
Auteur  pour  fon  plaifîr  ,  & 
il  regardoit  fes  Ouvrages  com- 
me fes  péchés  mortels  ;  les 
Plaifans  ajoutèrent ,  que  le 
Public  en  faifoit  pénitence. 

BORDUNl  (  Paris  )  excel- 
lent Peintre ,  né  dans  le  Trë- 
vifan  ,  étoit  fils  d'un  Gentil- 
homme Italien  ;  il  fut  Elève 
du  Titien.  En  1^1%,  il  fit  un 
voyage  en  France,  6c  peignit 
pour  François  I  les  Portraits 
de  plufieurs  Dames  de  la  Cour, 
&  quantité  d'autres  Tableaux. 
11  mourut  à  Venîfe  à  75:  ans. 
On  eftime  fort  le  Tableau  de 
l'Aventure  du  Pécheur  ,  qu'il 
£t  pour  les  Confrères  de 
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cole  de  Saint  Marc  de  Venîfe; 

BORÉE  ,  vojiei  ÉOLE. 

BORELLKJean  Alphonfe) 
Auteur  du  Traité  de  Motu 
Animalium  ,  6c  de  vi  Percuf* 
Jionis  ,  Gt.  né  à  Naples  ea 
1608,  étoit  fçavant  Phiiofo-. 
phe  &  Matlicinarîcien.  11  pro- 
teffa  ,  avec  réputation ,  à  Flo- 
rence Ôc  à  Pile  ;  6c  mourut  à 
Romeeni(Î7p,  dans  la  Mai- 
fon  des  Clccs  Réguliers  de  S. 
Pantaleon  ,  où  il  vivoit  com- 
me les  Religieux  de  ce  Mo- 
nailére. 

BORGÏA  (Céfar  )  fils  na- 
turel du  Pape  Alexandre  VI  , 
reliemblaen  tout  à  fon  détef- 
table  pére  ,  qui ,  pour  élever 
cet  indigne  fils  ,  foula  aux 
pieds  toutes  les  vertus  &  les 
bienféances.  11  le  fit  entrer 
dans  les  Ordres  Sacrés  ,  parce 
qu'il  avoit  un  fils  aîné  ,  Se  le 
créa  Archevêque  de  Valence 
&  Cardinal  ;  mais  ,  dégoûté 
bientôt  de  fon  état ,  6c  regar- 
dant la  vie  de  fon  aîné  com- 
me un  obllacle  au  chancre- 
ment  qu'il  méditoit ,  il  le  fie 
afifailiner  ;  Se  quittant  alors, 
quoiqu'il  fût  Diacre  ,  l'habit 
Eccléfiallique  ,  auquel  il  étoic 
il  peu  propre  ,  il  fe  ligua  avec 
Louis  XII  pour  la  Conquête 
du  Milanez.  Ce  Prince  le  fit 
Duc  de  Valentinois ,  8c  lut 
fit  époufer  Charlotte  d'Al- 
bret.  Céfar  Borgia  prit  les 
meilleures  Places  de  la  Ro- 
mandiole  ;  s'empara  d'Imo-^ 
la  ,  Sec.  6c  traita  avec  bar- 
barie les  Princes  Italiens  ;  8c 

imitât  prtouc  les  .  fQif^u 
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des  grands  Scélérats ,  il  rem- 
plit tout  le  Pays  de  ravage  6c 
d'horreur.  Ce  monllre ,  apk-ès 
avoir  établi  fa  fortune  fur  les 
ruines  de  beaucoup  d'Etats , 
ôc  l'avoir  cimentée  par  un 
grand  nombre  de  Vi(i"limes  , 
la  vit  renverfée  en  un  inf- 
tant ,  par  un  accident  funeile, 
que  méritoit  une  vie  qui  n'a- 
voir été  qu'un  tiflîi  de  noir- 
ceurs. 11  s'empoifonna  lui- 
même  ,  avec  Alexandre  VI  , 
par  la  méprife  d'un  Valet  ; 
mais  il  n'en  mourut  pas ,  ôc 
Dieu  le  réfervoit  pour  voir  le 
dépériffement  de  fon  autorité, 
qui  alla  toujours  en  s'afFoi- 
bliflant  fous  Pie  111 ,  ôc  Ju- 
les II  ,  qui  le  fit  emprifon- 
ner  à  Ollie,  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  rendu  les  Villes  dont  il 
s'étoit  emparé.  Il  fut  encore 
mis  en  prifon  en  Efpagne  , 
mais  il  s'évada  ;  &  s'étant 
réfugié  auprès  de  Jean  d'AI- 
bret  ,  fon  beau-frére  ,  il  fut 
tué  au  fiége  du  Château  de 
Viane  ,  le  iz  Mars  lyo/.  Cé- 
far  Borgia  avoit  pris  pour  dé- 
vife  ces  paroles  :  Aut  Cœfar  , 
auT  nïhil  ;  ce  qui  donna  lieu 
à  ce  Diilique  : 

Borgia  Cœjar  trot  >  ja£^  (gi  nomine 

que  fdt. 

Ce  fcélérat ,  qui  avoit  quel- 
ques grandes  qualités  »  a  pa- 
ru un  modèle  de  politique  à 
Machiavel  ,  &  le  jugement 
d'un  homme  tel  que  Machia- 

irel^  ç&  plus  fléttifijuic  eof 
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core  pour  Borgia ,  que  le 
portrait  aifreux  qu'en  font  les 

Hilloriens. 

BORGIA  (  S.  François  ) 
cherchei  FRANÇOIS. 

BORREL  (Jean  )  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Buteo  ,  né 
à  Charpey  ,  près  de  Romans^ 
en  1492  ,  d'une  famille  illuf- 
tre  de  Dauphiné.  Il  entra 
dans  l'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  Saint  Antoine, 
&  vint  fe  perfeélionner  à 
Paris  dans  les  Sciences  abf- 
traites ,  auxquelles  fon  goûc 
l'entraînoit.  A  fon  retour 
dans  fa  Province  >  il  y  eut 
des  Emplois  importans  ,  .  ÔC 
mourut  en  1571  >  îaiffantdes 
Ouvrages  eftimés ,  écrits  avec 
netteté  &  précifion  ,  &  oà 
l'on  trouve  des  idées  neuves. 
Il  avoit  fait  imprimer  ,  en 
155*4  ,  le  Recueil  de  fes  Ou- 
vratj;es  Géométriques  ,  qui 
contiennent  un  Traité  de  Ar^ 
câ  Noë  ;  un  autre,  de  Sublicio 
Ponte  Cœfaris  ;  un  troifiéme, 
eft  Confutatio  (juadraturœCir-* 
culi  ;  un  quatrième  ,  de  Fluen* 
tis  aqux  menfurâ  >  Ôc  pluiieurs 
autres. 

BORRI  (  Jofeph  -  Fran- 
çois) Chymifte  Hcréfiarque  ôc 
Charlatan  ,  né  à  Milan  ,  étoit 
un  homme  hardi  &  entrepre- 
nant ,  &  d'une  imagination 
vive  ,  qui ,  après  avoir  fait 
fes  études  à  Rome  avec  fuc- 
cès  ,  donna  dans  la  Chymie 
&  les  Révélations.  Ses  décla- 
mations contre  la  Cour  de 
Rome  ,  l'obligèrent  de  fortic 

de  ce^e  Vme  ^  âc  de  letous 
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à  Milan  ,  il  iît  le  dévot ,  & 
attira  à  lui  un  certain  nom- 

»  _ 

bre  de  difciples ,  qu'il  aflu- 
îetiifToit  à  c  ertains  exercices 
de  piété  ,  dans  des  alïèmblées 
jiocîlurnes  ,  &  auxquels  il  dé- 
bitoic  un  fyllême  impie  & 
extraragant.  Son  defîèin  étoit, 
^uand  il  fe  trouveroit  fou- 
tenu  de  beaucoup  de  Parti- 
fans  ,  de  foulever  le  Peuple , 
&  de  fe  faifir  de  la  Ville  9 
pour  la  gouverner  à  fon  gré  ; 
mais  fon  projet  ayant  été  dé- 
couvert ,  ii  fe  fauva  à  Straf- 
bourg,  &c  fut  brûle  en  effi-» 
gie  à  Rome.  Après  avoir  exer- 
cé fon  art  Chymique  pen- 
dant quelque  tems  à  Stras- 
bourg ,  ii  alla  en  Hollande  » 
OÙ  il  parut  d'abord  avec  éclat, 
&  fe  donna  une  réputation 
de  Médecin  Univerjel  ;  mais 
il  ne  fe  foutint  pas  :  il  fît 
banqueroute  ,  6c  fe  fauva  à 
Hambourg,  où  ,  fous  prétexte 
du  grand  Œuvre  ,  il  efcroqua 
bien  de  l'argent  à  la  Reine 
Chriiline  ;  puis  à  Copenha* 

tue  y  dont  le  Roi  en  dépenfa 
eaucoup  pour  le  même  fu«^ 
jet.  Après  la  mort  de  ce  Prinr' 
ce  ,  qu'il  avoit  ruiné  9  il  paâà 
c;i  Hongrie ,  où  il  fus  arrêté 
comme  complice  des  Conju- 
rés ,  quoiqu'il  fût  innocenta 
Mais  le  Nonce  du  Pape  ,  qui 
étoit  alors  à  la  Cour  de  TEm- 
pereur ,  le  réclama  ,  &  le  fit 
conduire  à  Rome  ,  où  U  fut 
condamné  à  faire  amende  ho^ 
norable  ,  &  à  paHèr  toute  ik 
vie  dans  la  prifon^  Il  mourut 
au  Château  4^  S»  Ange 


m 

i6ç6y  âgé  de  79  ans.  tèi 
Ecrits  qu'on  lui  attribue ,  font 
dix  Lettres  Jur  des  matières 
de  Chymie  9  dont  les  deux 
premières  ne  contiennent  que 
ce  que  l'Abbé  de  Villars  a 
publié  en  fubilance  dans  le 
Comte  de  Gabalis  ,  &  les  au« 
très  roulent  fur  des  queilions 
dp  Chymie  ;  des  Réflexions 
Politiques, aiCcompsLgnéts  d'un 
allez  long  Commentaire  ,  ù'c* 
BORRICHIUS  (Olaùs)  l'un 
des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  iiécle,  né  lé7  Avril  1626^ 
étoit  £1$  d'un  Miniftre  Lu« 
thérien,  auDiocéfede  Ripen 
dans  le  Dannemarck.  Il  pro« 
,  avec  beaucoup  de  ré- 
putation 9  la  Médecine  à  Co^ 
penhague.  Il  ne  voulut  ja- 
mais fe  marier  »  Craignant  que 
les  engagemehs  du  raàriage 
ne  fudent  nn  obilacle  à  ia 
liberté  de  philofopher.  U 
voyagea  beaucoup  ;  le  fit  con« 
noître  ôc  eftimer  des  Sça*' 
Vans ,  &  mourut  de  la  pierre 
le  Septembre  i^po ,  après 
avoir  publié  beaucoup  d'Où- 
Vrages  ,  dont  les  principaux 
font  des  DiflTertations  de  Poe* 
tis  Grœcis  &  Latinis  ;  An* 
tiqua  Roma  Imxigo  :  de  «Som^ 
no  &  SoAiniferis  ;  Confiée^ 
tus  PrœfiantioTum  Script 0^ 
fum  hifigua  Latina  y  qui  n^eit 
qu*aiie  ^'tite  portion  d'un 
giros  Ouvrage ,  qu'il  avoif 
compofé  iur  cette  matière  » 
•  6l  beaucoup  d*autres» 
-  BORROMÉE  (Charles)  né 
au  Château  d'Arone  y  dans  le 
Milanez^  j  le  z  Oâobie  liiB^ 
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j^iin  père  qui  craîgnoit  Dieu»  Tignorance  oà  ils  écolenc , 

Veilloit  fur  ià  Emilie  >  8c  Êd«-  il  établit  une  AcadaAiie  » 

itoit  Taumône  aux  pauvres,  compofée  d'Ecdéilafiiques  de 

Quand  on  lui  repréfentoit  de  Séculiers,  qu'il  aninoioit. 

que  9  n*étant  pas  riche»  il  de-  à  Tétude  par  fes  exemples  dç 

voit  modérer  fes  charités  pour  fes  libéralités*  De  cette  Eco< 

f ouvoir  marier  fes  £lles ,  qui  le»  font  fortis  plùfieùrs grand$^ 

toient  en  grand  nombre  »  il  hommes.  Il  donna  (Tabord 

répondoit  que  Jefus  -  Chriil  dans  le  luxe  y  pour  $?accom-« 

auroit  foin  aes  filles  du  Comte  moder  aux  manières  de;  U 

d*Arone ,  tant  que  le  Comte  Cour  de  Rome  ;  mais  Dieu 

d'Arone  auroit  foin  des  pau^  lui  ouvrit  les  yeux»  en  lui 

vres  de  Jefus-Chrift.  Son  &ifant  cohnoître  »  que  ce 

époufe»  Marguerite  de  Mé-  n*eft  point  par  un  écUtmon* 

dicis  f  loeur     Pape  Pie  IV  »  dain  que  s'établit  le  Royau« 

concouroit  à  toutes  les  bon«  me  d'un  Dieu  crucifié  :  ré« 

nés  œuvres  de  ce  digne  père  formant  fa  tabler  de*  toute  fk 

de  famille.  Charles»  dès  fa  maifon»  il  voulut  réformer 

plus  tendr6  enfiiince  >  donna  fon  Diocèfe  »  où  les  Prêtres 


par- 

Al>Bé  de  S.  Gratian>îlvou^  tout;  fes  Monatféres étoieié 


pepii 

Ëunille  »  ne  ftt  employé  qu'à  niére  d'Ouyriers  Evangéli« 
nourrir  les  pauvres,  reu  de  ques»  qu'il 'émploya  à  réta** 
tems  après ,  il'  réforma  cè  blir  le  bon  ordre  &  la  d&& 
Monaftere»  Se»  ,  exercices  de  dpline.  Il  travailla  ,  avec 
{ûété  ne  l'empèchéreat  pas  grand-  foin ,  pour  le  bien4ê 
d'étudier  les  I^ettres  avec  PEglife  ,  jk  fit  conclure  ,1 
beaucoup  d'application.  Après  ;  heureufement  >  le  Concile  de 
avoir  ^it  fes  Humanités  à  Trente»  Il  en  aftmbk  dè 
Milan ,  il  étudia  lè  Droit  Ci-  ,Provinciaux>tint  des  Syno^ 
./Vil  &  Canonique  à  Pavie  ,  des  ,  vifita  les  extrémité^ 
'  qÀ  les  Etudians  étoient  fort  /  afaandonliées  de  fon  I^océie» 
déréglés.  Charles  &  trouva  &  vivant  &  travaillant  comme, 
parmi  eux  comme  Loth  au  avoient  £dt  les  Apôtres»  U 
milieu  de  Sodome  ;  mais  Diçu  réuSBt  com^e  eux }  mais  non 
veilla  fur  fa  vertu.  Le  Pape,  Ikns  bien  des  contiodiAions* 
ibn  oncle ,  le  fit  Cardinal  '8c  Qu'on  en  juge  par  ce  trait:  uîi 
Archevêque  de  Milan  i  zt  Religieux  de  l'Ordre  des Hu< 
ans*  Peur,  tirer  Ifs  Romains  «ùliJs,  queleSrPïc^imi» 
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loit  reformer ,  tira  fur  lui  une 
arquebufe  chargée  à  balles. 
Il  fupprima  les  f^jiies  de  car- 
naval 5  abolit  Jcs  dan  Tes  ,  les 
lt5?d:acles,  inltruifit  les  Con- 
fe/Teurs  ,  des  maximes  de  la 
pénitence  ;  maximes  fi  fages 
Se  fi  utiles  ,  que  le  Clergé  de 
France  les  a  fait  imprimer  à 
fes  de'pens ,  djïn  y  difent  les 
Evêques  ,  d^arrtter  le  cours 
des pûhts  ,  qui  aitïrent  Id  co* 
îère  de  Dieu  fur  la  Ffiince  ,  ù* 
de  rétabUv^  dans  Vefprit  des  fi- 
dèlesy  les  maximes  facrtes  de 
VEvangile  ,  qui  ont  reçu  une  fi 
?  grande  altération.  Cet  incom- 

parable Pafteur  mourut  le  5 
Novembre  1584.  On  a  im- 
primé,en  5*  vol.  in-fol.  la  plus 
grande  partie  des  Ouvrages 
3e  ce  S.  Prélat ,  qui  conîif- 
tent  en  Traités  fur  le  Symbo» 
le  9  fur  le  Décalogue ,  les  Sa-- 
cremens  ,  les  My fier  es  de  J. 
C.  les  Fêtes  des  Saints ,  fur 
les  E:'angiles  de  Tannée.  Fré" 
deric  BoPvROMÉE  ,  fon  cou- 
lîn  germain  ,  aufîi  Cardinal  & 
Archevêque  de  Milan  ,  fe 
diftingua  par  fâ  fcience  &  fa 
piété,  &  mourut  en  1^51. Ce 
dernier  a  publié.pîufieurs  Ou- 
vrages :  Sacra  Colloquia  ;  Ser- 
jnones  Synod.aIfS  de  Epïjcopo 
conciona.'iie ,  &c. 

BOSC  (  Jacques  du  )  Cor- 
delier  de  la  Province  de  Nor- 
mandie ,  connu  dans  le  XV lie 
fîécle  par  un  Livre  intitulé  , 
Yhonntte  Femme ,  auquel  d'A- 
blancourt ,  fon  ami ,  mit  une 
«  Préface.  Ce  Livre,  aflèz  efti- 
fné  dans  le  cems^  fut  fuivi  d'un  ^ 
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autre  fort  mauvais  ,  qu'il  in- 
titula ,  la  Femme  héroïque  ; 
&  ce  qui  acheva  de  décrédi-- 
ter  l'Auteur,  c'eft  qu'il  s*avi- 
fa  ,  pour  fe  faire  un  nom,  de 
prendre  parti  dans  les  difpu- 
Ici  de  MM.  de  Port-Royal, 
de  qui  il  s'attira  de  fortes  ré- 
ponles.  Ce  Pére  traduifit  les 
Sermons  du  P.  Narni  ,  que 
d'Ablancourt  avoit  commen- 
cés. 11  y  a  encore  eu  de  ce 
nom  un  fameux  Miniftre  Pro- 
feftant  ,  de  qui  nous  avons  j 
vol.  de  Sermons  fur  les  trois 
premiers  Chapitres  de  TEpî- 
tre  aux  Ephcilenâ.  Il  mourut 
en  T^pi. 

BOSCAGFR  (  Jean  )  célè- 
bre Jurilconfulte  ,  Aggrégé 
d'honneur  dans  la  Faculté  de 
Droit  de  l'Univerfité  de  Pa- 
ris ,  ne  à  Beziers ,  le  23  Août 
ï6oi  y  enfeigna  le  Droit  à 
Paris  avec  réputation  ,  ÔC 
mourut  le  15*  Septembre  1687, 
d'une  chûte  qu'il  fit  dans  un 
fofTé.  Il  eft  Auteur  du  Livre 
qui  eft  intitule  :  Infiitution  au 
Droit  François  &  au  Droit 
Romain  ,  dont  les  remarques 
ne  font  pas  de  lui. 

BOSCAN  (  Jean)  de  Bar- 
celone ,  mort  vers  #545  9 
Poète  Efpagnol  ,  qui  elî  re- 
garde comme  le^remier,  avec 
fon  ami  Garcilajfo  ,  qui  ait 
donné  de  Tordre  Ôc  de  la  mé- 
thode à  la  Poéfie  Efpagnole, 
Cet  Auteur  a  un  lly  le  plein  de 
majefté  ,  fes  exprellîons  font 
belles  ,  fes  penfées  élevées  , 
fes  Vers  faciles  &  fes  fujets 
variés.  Ses  Poëfies  furent  im— 

primées 
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primées  avec  celles  de  Gafci*  vices  y  par  une  Charge  de 

laflb,  ^•'40,  ijf44,  de  plu*  Confeiller  d'Etat.  Peu  de  tems 

fieurs  fois  depuis.  après  »  il  fut  ùât  Evêque  de 

BOSIUS  (  Antoine  )  de  Mi**  Lodéve  ;     ayant  été  député 

Hn ,  Agent  de  TOrdre  de  à  Rome  pour  l'afiaire  des  l| 

Malthe>  au  XVI^  ùècle.  Il  eit  Propofitions  »  il  y  reçut  des' 

Auteur  d*un  Livre  intitulé  :  honneurs  finguliers*  Après 

Roma  foltenanea^  qui  con->  fon  retour  ,  il  fut  nommé 

tie^t  la  defcription  cles  Tom*  Evêque  de  Montpellier,  &  il 

beaux  6c  des  Epitahesdes  pre-  afiiila  à  TAiièmbiée  générale 

sniers  Chrétiens ,  trouvée  à  du  Clergé  en  \6$6  &  i6jù  9 

Rome  ,  pour  les  Hécatombes*  où  il  parut  comme  un  des  plus 

11  a  été  traduit  en  Latin  par  fçavansEvéques  du  Royaume» 

PaulAringhé,  Prêtre  del'O-  Dans  la  première  de  ces  AP- 

tatoire  de  Rome ,  in- fol,  x  femblées ,  il  déclara^  folem^ 

vol.  itfyi.  Cette  Verfion  eft  Bellement  ou'Innocent  X  lût 

beaucoup  plus  ample  que  Vo^  avoir  proteAé  qu'il  n*avoit  ja< 

riginal  Italien  ;  6c  l'Ouvrage  nais  eu  deffein  de  rien  déci-i 

eft  utile  9  fait  pour  les  an-  der  contre  Janfénius  ,  ni  qui 

ciennes  cérémonies  des  pre«  fît  injure  à  ÙL  mémoire ,  8c 

tnîers  Chrétiens  >  foit  pour  beaucoup  moins  de  décider 

rHifkoire  de  cette  Capitale,  une  queilion  de  fait  »  qui 

Son  oncle  »  Jacques  Bosius ,  n'étoit  d'aucune  utilité 

Chevalier  fervant  de  TOrdre  pour  la  Religion.  Il  publia 

de  Malthe  ,  écrivit  l'Hiftoire  plufîettrs  Epîtres  d'Innocent 

de  cet  Ordre  Militaire  en  3  ill ,  avec  des  Notes  fort  re^ 

nrties»  dont  la  plus  ample  Se  cherchées  ;  les  Vies  des  huit 

ia 'meilleure  Edition  eH  à  Papes  d'Avignon ,  en  Latin  ^ 

Kome,  en  3  vol.  în^foL  1611,  f/z-ÎÇo ,  avec  des  Notes,  16^1  : 

Il  écrivit  l'Hiiloire  de  la  Synopjis   Legum  Michaëlîs 

Sainte  Croix  «  depuis  qu^elle  Pfelli  >  oui  eft  un  Abrégé  de 

avoit   été  découverte  fous  Jurifpruaence  que  Pfellus 

Conftanrin.  aVoit  compofé  en  Vers  Grecs 

BOSQUET  (  François  )  né  pour  Michel  Ducas  »  fon  Ui£m 

à  Narbonne  en  160^^  fit  fes  ciple  ,  în-liO  ,  16%%;  Hifiorid 

études  à  Touloufe  ,  dans  le  Ecclefia  Gallicanœ  »  dont  la 

Collège  de  Foix,  Ôc  fut  en-  Edition»  m-4<>,  16^69  eft 

fuite  revêtu  de  la  Charge  de  la  plus  ample  8c  la  meilleure. 

Juge  Royal  à  Narbonne.  Le  Boiïliet  a  fait  l'Epitaphe  de  ce 

Chancelier  Séguier  fe  l'atu-  dode  Prélat,  de  Tappelle^ 

cha ,  le  Ht  nommer  à  Flnten-  Vir  fummâ  erudUione  ac  pie^ 

dance  de  Guyenne ,  enfuîte  tdte  inclytus. 

à  çelle  de  Languedoc  ;  &  le  BOSSU  (  Jacques  le  )  Rc^ 

Roi  le  récompeniade  Tes  fer-  ligicux  de  S*  Denys  &  D0C5 

Tome  JU  Ma 
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ceur  de  Sorbonne ,  fut  un  des 
plus  emportés  Frédicateurs , 
de  la  Ligue  »  qui  non  content 
de  déclamer  avec  fureur  con- 
tre Henri  111  &  Henri  IV , 
dan€  les  Chaires  de  Paris  de 
de  Nantes  ,  débita  les  ma- 
ximes les  plus  féditieufes  dans 
des  Dialogues  qu'if  intitula  : 
Droit  entre  un  Politique  (r  un 
CathcU  jUe ,  oùilfoutient  que 
Henri  III  étoirpire  que  Judas 
^ueJacaues  Clément  avoir  ùé 
znfpiré  aeDieupour  le  poignar- 
der  :  que  Von  ne  devoit  point 
prier  Dieu  pour  le  repos  de  fon 
ame  ;  qu^il  ttoit permis  à  un 
chacun  de  le  tuer  ,  vu  la  nc  to-' 
rïéîé  de  fa  tyrannie.  Ses  excès 
contre  Taugufte  Parlement  de 
Paris,  féant  à  Tours  ,  Ôc  con- 
tre les  Catholiques  qui  de- 
meurèrent fidèles  à  leur  Prin- 
ce, ne  furent  pas  moins  crians. 
Il  foutenoir  que  ceux  qui 
avoient  commerce  avec  les 
Hére'tiques  y  encouroient  , 
ipfofaâio  ,  la  peine  d'excom- 
munication :  d*où  il  concluoit 
que  Henri  IV  étant  Héréti- 
que ,  on  ne  devoit  pas  le  re- 
connoître  pour  Souverain  >  6c 
qu'il/a//oir  le  fuir  comme  la 
pefe.  On  a  vû  de  nos  jours  un 
Evêque  de  Nifmes  faire  en- 
tendre la  même  chofe  à  fon 
Roi,  en  termes,  à  la  vérité,  un 
peu  plus  polis ,  lorfqu'il  lui 
difoit  que  fon  RÉGNE  étoit 
Ï^QNDÉ  fur  la  CATHOLICITÉ; 
de  quelle  conféquence  ne  peu- 
vent pas  tirer  de  cette  horri- 
bJe  proportion ,  un  Clément , 

un  Barrière  >  un  Chatel  >  un 


B  O 

Ravarllac ,  un  Damîen  ?  Ce 
qu'il  y  eut  de  plus  affligeant  ^ 
c*eil  que  Pétat  pitoyable  où  fc 
trouToit  la  France  dans  le 
tems  que  le  Boffu  &  fes  fem- 
biables  levoient  Petendartde 
la  rébellion  contre  leur  Frinr* 
ce  légitime ,  les  fit  triompher 
de  tout  droit  &  de  toute  juf" 
tice ,  &  qu'Henri  IV  fut  obli- 
gé de  le  faire  Catholique  ^ 
pour  ramener  fes  Sujets  dans 
leur  devoir  ;  eux  qui ,  en  fuî- 
vant  les  maximes  pures  de 
cette  fainte  Religion  qu'ils 
déshonoroient  par  leur  ré- 
volte ,  n'auroient  jamais  dû 
méconnoître  VOint  du  Sei~ 
gneur ,  tout  hérétique  qu'il 
étoit.  Eh  !  que  produifit  cette 
faulFe  complaifance  que  Ton 
eut  pour  des  fcditieux  ?  Le 
plus  trasjique  des  événemens. 
Ce  bon  Prince  ,  après  avoir 
échappé  au  complot  de  deux 
Fanatiques  ,  fut  la  vi(fiime  du 
troihéme  ,  &  doit  apprendre 
à  route  la  France  qu'elle  ren- 
ferme dans  fon  fein  un  fyftê- 
me  de  dojftrine  meurtrière  , 
qui  en  veut  à  la  vie  de  fes 
Rois  ;  que  tous  les  Ordres  de 
l'Etat  font  intéreifésà  décou- 
vrir ceux  qui  la  foutiennent  ; 
&  que  c'ell  être  trop  peu  ja- 
loux de  la  fûreté  de  fon  Prin- 
ce ,  fc  rendre  complices  du 
forfait ,  6c  devenir  prefque 
parricides  ,  que  de  s'en  tenir  *. 
à  la  punition  d'un /urieux,qui, 
par  fcélératefle  ou  par  fana- 
tifme  peut  fans  doute  commet-" 
tre  feul  un  attentat  odieux, 
mais  qui  bien  certaioemeuc 
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û*tn  conçoit  ndèt  què  pat  glife  Gallicane ,  8c  Tun  des 

il^duâion.  Jacques  le  Bofllt  >  plus  zélés  Défenfeurs  dé  lâ 

^ue  fes  excès  avoient  ùàt  for-  Foi  Catholique,  pour  laquelle 

tir  de  France  y  fe  retira  à  Ro*^  il  ne  ceflà  de  Combattre  ôC 
me ,  où  il  fut  un  des  Conful-^  '  cjl^crire  ,  nâquit  à  Dijon  Id 

teurs  de  la  Congrégation  dê  Vf  Septembre  \6ij  ,  d^une 

Auxiliis  ;  8c  fur  la  fin  de  fit  mmille  noble  Se  ancienne.  Il 

viC)  il  entreprit  un  Ouvrage  fe  deftina  d*abord  au  Parti  dô 

fur  la  Grâce  y  qu'il  né  put  la  Robe^  6c  il  s'engagea  > 

achever ,  âCqùi  fut  i^rimé  dans  ik  jeuneflè  ,  à  époufeif 

en  i/otf ,  fous  ce  titre  :  Ani^  Madeinoifëlle  Defvieux ,  fille 

madverJionesin2^  Propojido*'  d*un  rare  mérite.  Mais  feS 

nés  P.  L.  Molinœ,  Ce  Reli^  talens  pour  la  Poëfîe ,  &  fout 

fieux  ntouirut  tn  i6x6  ,  âgé  tette  efpéce  d'éloquence  qui 

e  plus  de  8o  suis,  le  caraaérife ,  fe  montrèrent 

BOSSU  (  René  le  )  célébré  de  fi  bonne*  heure  que  la  De-> 

Religieux  de  fainté  Gène*  moifelle,  préférant  l'utilité 

viéve  y  né  à  Paris  le  i6  Mars  de  la  ReUgiOn  âu  boâheur  de 

1^31  9  après  avoit  profellë  Vivre  avec  Boflùet  »  lui  con-* 

les  Humanités  en  différentes  feilla  généreufement  elle«* 

Maifons  de  fon  Ordre  ,  fut  même  de  feliinrer  au  penchant 

appellé  à  Paris  pour  avoir  qui  l'entirainoit  vers  l'Eglife» 

foin  de  la  Bibliothèque  »  de  Voilà  le  fondement  de  la 

mourut)  en  itfSo  >  à  Chartres  fable  abfuitté  que  l^on  a  dé-> 

où  il  étoit  Prieur»  Il  eft  Au»  biiée  ;  que  ce  çrand  Êvêqua 

teur  du  Parallèle  de  la  PkîI<H  àvoit  vécu  mané  ^  8c  qu  un 

fophie  de  ^/cartes    d*Arif»»  Aventurier  ,  connu  fous  le 

fore  ;  d'un  Traité  du  Poëme  llom  de  Viemifeuil  de  5* 

Epique  ,  Ouvrage  excellent  Hyacinthe  »  étoit  fon  ûii  ; 

qui  a  fait  la  réputation  de  fou  rien  de  plus  ridiculement 

Auteur  ,  8c  qui  devoit  être  controuvé.  Il  n'y  eut  entre  la 

fuivi  de  deux  autres  Parties ,  Démoifelle  8c  lui ,  qu'un  fim^ 

où  l'Auteur  auroit  juftifié  pie  Contrat  ^  dont  elle  con-i* 

toutes  les  Régies  qu'il  avoit  fentità  nejamais  fe  prévaloir; 

propofées*  Le  P.leBofiu  joi^  elle  v(cut  toujours^' l*amid 

fnoit  à  un  jugement  folide  &  de  l'Evéque  de  Meaux  dans' 

une  imagination  vive ,  un  une  union  févère  8c  refpec-* 

cœur  droit  8c  un  <*afaàére  tée  ;  8c  elle  prit  le  nom  de 

plein  de  douceur.  Ilalaifië  illiau/^o/t^d'un  petit  fief  qu'elle 

plufieurs  autres  Ouvrages  ma-  ache  ta  à  cinq  lieues  de  Faris^  • 

nufcrits.    .  Bofiuet  étant  donc  entré  dans 

BOSSUET  (  Jacques-Benî-  l'Etat  Eccléfiaftique  , .  fe  fit 

gne  >  Evêque  de  Meaux ,  la  bientôt  admirer  par  fes  rares 

gloire  8c  romement  de  talens»  fiirtout  par  ceux  de  la  > 

M  m  i j 
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Chaire  >  qui  attiroient  auprès 
de  lui  une  foule  d*Auditeurs. 
La  Reine-mcre  ,  cjui  le  fui- 
voit  partout  ,  lui  procura 
l'honneur  de  prêcher  devant 
le  Roi  ,  &  les  difcours  ae 
BofTuet  foutenus  d'une  a(îlion 
noble  &  touchante  ,  les  pre- 
miers qu*on  ait  encore  enten- 
dusà  laCour  qui  approchallent 
dufublime  ,  eurent  un  fi  grand 
fucccs  que  Louis  X 1  V  fît 
écrire  ,  en  fon  nom ,  au  pcre 
du  jeune  Orateur  ,  pour  le 
féliciter  d'avoir  un  tel  fils. 
Il  excelloit  furtout  dans  les 
Oraifons  funèbres  ,  genre 
d'éloquence  où  il  faut  de  Ti- 
magination  &  une  grandeur 
majeftueufe  qui  tient  un  peu 
de  la  Poëfie. Celle  de  la  Reine 
d'Angleterre  parut  un  chef- 
d'œuvre  ;  &  celle  de  Mada- 
me ,  enlevée  à  la  fleur  de 
fon  âge  ,  &  morte  entre  fes 
bras  ,  eut  le  plus  grand  &  le 
plus  rare  des  fuccès  ,  celui 
de  faire  verferdes^larmes  à  la 
Cour  :  il  fut  obligé  de  s'ar- 
rêter après  ces  paroles  :  ô 
nuit  déf.ijlreufe  !  nuit  effroja^ 
b{e  !  l'Auditoire  éclata  en 
fanglots,  &  la  voix  de  l'O- 
rateur fut  interrompue  par 
fes  foupirs  tk  par  fes  pleurs. 
Louis  X  l  V,  à  qui  le  mérite 
n'échappoit  pas,  goûta  fi  bien 
celui  du  jeune  BolTuet ,  qu'il 
le  nomma  d'abord  àl'Evêché 
de  Condom  ;  puis  il  le  fît 
Pre'cer?reur  du  Dauphin  ,  & 
fucccdîvement  Premier  Au- 
mônier  de  la  Dauphine  (3c 
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d'Etat ,  &  Premier  Aumônier 
de  Madame  de  Bourgogne. 
Le  Grand  BofîUet  remplit  tou- 
tes ces  places  avec  une  Tupé- 
riorité  de  talens  &  un  zélé 
pour  la  Religion,  qui  le  firent 
admirer  &  refpecler  de  fon 
l^écle ,  &  lui  mériteront  les 
fulfrages  de  la  Poftérité.Dieu 
fe  fer^t  de  lui  pour  la  con- 
verfion  de  M.  de  Turenne  ôc 
de  Mademoifelle  de  Duras.  Il 
mourut  à  Paris  le  12  Avril 
1704,  à  77  ans.  De  tous  fes 
Fxrîts  imprimés  in-^^ ,  fon 
excellent  Difcours  fur  l'Hif^ 
toire  Univerfelle,  &  fes  Orai- 
fons funèbres ,  feroient  feu- 
les capables  de  l'immortalifer. 

Nous  n'entreprenons  point 
de  faire  ici  Tcloge  d'un  Pré- 
lat ,  qui ,  par  la  beauté  de 
fon  génie  ,  la  vaile  étendue 
de  fes  connoiiîances,  la  fubli- 
m.ité  de  fon  éloquence  ,  la 
profondeur  de  fa  Do(flrine  , 
6c  fon  inviolable  a^^chement 
à  la  Vérité  ell  au-defliis  de 
toutes  les  louanges.  Il  fçavoic 
allier  la  qualité  de  Palpeur 
avec  celle  de  Doéleur  de  TE- 
gUfe  ;  &  malgré  la  multipli- 
cité de  fes  travaux  6c  de  fes 
occupations  ,  il  ne  négligea 
jamais  le  troupeau  confié  à  fes 
foins.  Son  travail  étoit  fi  a(ïî- 
du  &  fi  opiniâtre  ,  qu'il  ne 
l'interrompoit  pas, même  pour 
prendre  fes  repas  à  des  heu- 
res marquées.  Quand  la  faim 
le  prefioit  ,  Se  que  le  befoin 
étoit  trop  fenfible,il  fe  faifoit 
alors  apporter  de  la  nourritu- 
re ^  £àiks ,  pour  aiofi  dire  » 
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cefler  de  travailler.  Son  ap- 
plication à  rétude  ne  le  ren- 
doit  point  d'un  difficile  accès. 
Un  ample  Payûui  pouvoir  en- 
trer à  toute  heure  ,  fans  que 
le  Prélat  refusât  d'interrom- 
pre fo  n  travail  pour  lui  parler. 
Il  prêchoit  très-fouvent  dans 
Ûi  Cathédrale  Se  dans  les  Pa- 
roifles  9  inflruifoit  même  les 
enfans  &  leur  faifoit  le  Cacé- 
chifme.  Il  entendoit  les  Con* 
feflions  ,  Êdfoit  encadlement 
fes  Vifites ,  &  ne  négligeoit 
aucune  fon(flion  du  faint  Mi- 
niftére.  Lorfqu'ii  étoit  rete* 
nu  à  la  Cour  où  fes  Charges 
rappelloiéntyil  envoyoit  fou- 
vent  des  Mandemens  à  fon 
Peuple  ,  lui  témoîgnoit  fon 
affedion  &  fa  tendre fTe  >  gé- 
mifToit  de  fe  voir  éloigné 
de  lui»  dcregardoit cetéloi- 

fnement  comme  un  exil. 
I  entrolt  dans  le  détail  des 
aâkires  de  fon  Diocéfe  ,  Se 
il  enconnoiflbit  les  diffé- 
réns  befoins.  Il  menoit  une 
vie  très-dure  ,  &  fe  prome- 
noit  rarement  ,  même  dans 
fon  jardin.  Comme  il  y  alloit 
un  jour,  il  rencontra  le  Jar- 
dinier ,  à  qui  il  demanda  com- 
ment alloient  les  arbres  frui- 
tiers :  35  Hé  î  Monfeîgneur  , 
»  vous  vous  fouciez  bien  de 
»  vos  arbres  ;  fi  je  plantois 
»  dans  votre  jardin  des  faint 
»  Auguflin  &  des  faint  Chry- 
»  foilome  ,  vous  les  vien- 
»  driez  voir  ;  mais ,  pour  vos 
a»  arbres  ,  vous  ne  vous  en 
^  mettez  guéres  en  peine,  ce 
11  aimoîr  à  conférer  avec  les 

£ccléiiaiU^ues  fur  les  matié^ 
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res  de  la  Religion  ;  Sc  l'on 
juge  qu'il  étoit  très -utile  à 
ceux  qui  s'attachoient  à  lui. 
Un  de  fes  plus  illuftres  Dif- 
ciples  étoit  M.  de  Caylus  » 
mort  Evêque  d'Auxerre  ;  M., 
delà  Broue ,  Evêque  de  Mi- 
repoix  ,  (5c  M,  de  Lan^le  Evê- 
que de  Boulogne, avoientauflî 
puifé  le  goût  de  la  faine  Doc* 
tri  ne  à  l'école  du  fçavanC 
BoiTuet. 

S'étant  toujours  conduit  à 
la  Cour  en  véritable  Evêque  > 
ily  joui0bit  de  la  plus  haute 
conudé ration*  Il  eut  le  cou- 
rage de  donner  quelquefois IL 
Louis  XIV  des  avis  eue  per « 
fonne  n'eut  ofe  lui  donner^ 
tant  fur  les  impôts ,  que  fur  im 
point  plus  délicat  encore, 
Kien  n'efl  plus  glorieux  à  ce 
^rand  Roi»  que'd*avoir  tott'« 
jours  bien  re^  des  avis  de  ce 
genre.  Un  jour  ce  Prince 
voyant  entrer  M.  de  Meaux  > 
lui  dit  ;  57  Nous  parlions  des 
a»  Speélacles ,  qu'en  penfez- 
»  vous  ?  Sire,il  y  a  de  grands 
»  exemples  pour,  répondit  le 
»  Prélat ,  mais  il  y  a  des  rai<« 
x>  fonnemens  invincibles  con-« 
7>  tre.  ce  Ce  Monarque  qui , 
heureufement  ,  favori foit  le 
bon  parti  dans  TafFaire  du 
Quiétifme  ,  dit  un  jour  au 
Prélat  ;  »  Qu*auriez-vous  fait 
y>  fi  j'avoîs  protégé  M.  de  Cam- 
»  bray  ?  Sire  ,  répondit  M. 
»  Bofluet  ,  j'en  aurois  crié 
»  vingt  fois  plus  haut  ;  quand 
5>  on  défend  la  Vérité  ,  on  eft 
yy  adùré  d'avoir  >  tôt  ou  tard  p 
a>  la  vi<n:oire. 

En  i74i  9  ^  commenta  à 
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publier  le  Recueil  des  Ou^ 
vrages  de  ce  fçavant  Prélat. 
l-aCollecflion  précieufe  qu'on 
en  a  faite  ,  forme  dcjà  iz  vol. 

qui ,  outre  Puniverfa- 
lîté  des  Sciences  qu'ils  ren- 
ferment ,  font  tous  écrits  avec 
\xn  art ,  une  éloquence  &  une 
force  inexprimables.    On  y 
trouve  ce  que  M.  Boffuet  a 
écrit  en  Latin  furies  Livres 
facrés:  Dijjcnatio  in  Pfalmosy 
l'Exp  ication  du  célèbre 
Pafîa^e  d'ifaïe  ,  une  Viergt 
concevra  ,  Gr.  L'AvertifTe- 
rnent  aux  Protellans  fur  leur 
prétendu  accompliilement  des 
Prophéties  :  l'inflruclion  fur 
la  Verlion  du  Nouveau Tefta- 
niçnt  de  Trévoux  :  la  DifTer- 
tion  lur  la  Critique  de  Gro- 
tius,  leCatéchifme  de  Meaux, 
6c  des  Prières  Ecclcfiaftiques  : 
dans  ce  Catcchifme  on  dit 
bien  que ,  pour  obtenirlc  par- 
don de  Tes  péchés  dans  le  Sa- 
crement  de  Pénitence  ,  il 
faut  commencer  à  aimer  Dieu; 
mais  on  ne  dit  pas  quel  doit 
être  cet  amour.  M.  Arnau.d 
vouloir  qu*on  marquât  qu'il 
ne  fuflfit  pas  de  Paimer  ,  mais 
qu'il  faut  l'aimer  pardeffus 
toutes  chofes  ,  ou  d'un  amour 
dominant  :  rexpofition  de  la 
Po(îlrine  de  l'Eglife  Catholi- 
que ;  l'HilToire  des  variations 
des  Ft^Iif^s  Proteilantes ,  la 
Défcnfe  de  l'Hifloire  des  Va- 
riations ;  Avertillcment  aux 
Proteftans  ;  la  Conférençe 
avec  le  Minil^re  Claude  ;  le 
Traité  de  la  Communion  fous 


B  O 

truélîon  fur  les  PromefTes  fai- 
tes à  l'Eglife  ,  une  Exhorta- 
tion aux  nouveaux  Convertis; 
une  Explication  de  quelques 
difficultés  fur  les  Prières  de 
la  Melîe  ;  la  Réfutation  du 
Catéchifme  de  Paul  Ferri  ;  un 
Sermon  fur  l'unité  de  l'Ec-li- 
fe  ;  des  Inftruélions  furie  Ju«- 
bilé  ;  des  Ordonnances  ôc  des 
Statuts  Synodaux  ;  une  Lettre 
de  cinq  Prélars  contre  le  Car- 
dinal Sfondratte;  un  Mémoire 
fur  l'Abbaye  de  Jouarre  ;  la 
Politique  tirée  de  l'Ecriture 
Sainte  ;  des  Réllexions  fur  la 
Comédie  ;  le  Difcours  fur 
l'Hiftoire  Univerfelle  ,  Ou- 
vraiie  immortel ,  dont  M.  Ni- 
cole  parloit  en  ces  termes  , 
en  écrivant  à  une  Dame  : 
:>5  II  y  a  dans  ce  Livre  tant 
3)  d'efprit ,  defolidité,  d'élé- 
»  vation  ,  de  grandeur  ,  de 
3>  génie  ,  de  lumière  fur  le 
53  rond  de  la  Religion  ,  que 
55  c'elt  une  honte  à  vous  d'à-  • 
voir  été  obligée  de  l'em- 
prunter  ,  ôc  de  ne  l'avoir 
35  pas  déjà  lû  plufieurs  fois,  ce 
L*Auteur,  dans  ce  chef-d'œu- 
vre ,  applique  l'art  oratoire 
à  rhiftoire  même  qui  femble 
l'exclure  ;  entreprife  qui  ne 
pouvoit  guéres  réufïir  qu'en- 
tre fes  mains.  On  ell  étonné 
de  cette  force  majcftueufe  , 
dont  il  décrit  les  mœurs ,  le 
gouvernement  ,  l'affervifTe- 
ment^c  la  chûte  des  Empires; 
&  de  ces  traits  fapides  d'une 
vérité  énergique  ,   dont  il 
peint  6c  dont  il  juge  les  Na- 
(io|is«  QaCf  gUYÇ  exicoie ,  dam 
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cette  collection  ,  la  Lettre 
de  M.  BolFuet  au  Pape  In- 
nocent X  I ,  fur  l'éducation 
de  M.  le  Dauphin  ,  6c  fes 
Oraifons  funèbres.  ;  les  Mé- 
ditations fur  l'Evangile  ,  & 
quelques  Ecrits  de  picré.  Ces 
Méditations  6c  ces  Ecrits 
avoientété  imprimés  en  173 1, 
■en  4  volumes  par  les 

foins  de  M.  BofTuel: ,  Evéque 
de  Troyes  ,  nevw  de  M. 
de  Meaux.  L'anftée  fuivante 
1752,  les Jéfuites inférèrent, 
dans  leur  Journal  de  Tré- 
voux, une  Lettre  qui  portoit 
le  nom  de  Michel  Fichant , 
Eccléfiaftique  du  Diocéfe  de 
Quimper.  L'objet  de  cette 
Lettre  étoit  de  prouver  que 
les  Méditations  &  les  Ouvra- 
ges de  piété  qu'on  y  avoit 
joints ,  ne  pouvoient  être  re- 
. gardés  comme  venant  de  M. 
Bofluec.  Mais  ce  nouvel  excès 
des  Jéfuites  donna  occalion  à 
.M.%e  Troyes  de  dévoiler  de 
plus  en  plus  les  erreurs  de 
ces  Pérès ,  &  de  donner  à  fes 
Diocéfains  des  Inftruâions 
lumineufes  (ar  le  mérite  des 
4Buvres  que  les  Jéfuites ,  au 
lieu  d'attribuer  tous  entiers  à 
la  çrac^  y  attribuent  au  con^ 
traire  au  libre  arbitre  ,  com- 
me à  fon  principe.  Le  dixié* 
me  volume  de  ce  riche  Re- 
cueil contient  les  Eléva- 
.lions  à  Dieu  fur  tous  les  My^* 
téres  de  la  Religion.  M.  TE- 
vêque  de  Troyes  ,  héritier 
des  Manufcrits  de  fon  on- 
cle r  voyant  que  les  Jéfuites 
avoiien^  inféré;  dans  leor 
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Journal  de  Trcv  oux,  mois  de 
Juin  173 1  ,  une  Lettre,  fous 
le  nom  du  même  Michel  Fi- 
chant ,  qui  entreprenoit  de 
fiire  voir  que  ces  Elévations 
n'étoierit  pas  l'Ouvrage  de 
TEvêque  de  Meaux,  préfenta 
Requête  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  demandant  permiilîon  4« 
dcpoler  au  Greffe  le  Manuf-  , 
crit  original  de  ce  Livre  ,  en- 
tièrement écrit  de  la  main  de 
M.  de  Meaux  ,  comme  aulîî 
de  faire  afiîiiner  les  Auteurs 
de  la  Lettre  ,  &  de  l'Ouvra- 
ge dans  lequel  elle  avoit  été 
inférée  ,  pour  les  obliger  de 
rétraéler  ce  qu'ils  avoient 
avancé.  Il  y  eut  en  conféquen- 
ce  un  Arrêt ,  qui  fut  rendu 
le  7  Septembre  173  5  >  par  le- 
quel la  rétra(flation  rut  or- 
donnée :  les  Parties  alÏÏgnées 
comparurent ,  défavouerent 
ce  qui  ayoit  été  avancé  de 
leur  part ,  3c  deihaadèreac 
aéle  de  leurs  défaveux;  ce 
qui  leur  (ut  accordé.  On  troii^ 
ve  f  dans  le  même  volume  » 
deux  petits  Ouvrages,  inû^ 
tttlés  :  Trcàtésàu  Libre^ArbU' 
tre  &  de  la.  Concupifcence  «  & 
le  Traité  de  la  connoiflànce 
de  Dieu  8c  de  (bi-m6me.  Dans 
Tonziéme  volume  9  M,  Bof^ 
fùet  traite  de  la  néceiGté  de 
Famour  de  Dieu  dans  le  Sa« 
crement  de  Pénitence.  On 
voit ,  dans  le  même  volume  , 
une  Cenfnre  que  le  Clergé  de 
France  prononça  >  le  4  Sep- 
tembre 1700,  contre  127  Pro* 
pofitions  qui  étoient  prefque 
tputes  extraite^  des  Théfc* 
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éc  des  Livres  des  Jcrwîtes.  roh  pu  joindre  encore  \  ce 
Parmi  les  Lettres  de  ce  Pré-  magnifique  Recueil  laJufiifi" 
lat  y  contenues  dans  Ponzié-  cation  des  Rtf  exions  morales 
me  tome,  elt  celle  qu'il  écri-  fur  le  N,  T.  que  TEvêque  de 
vit ,  étant  jeune  D odeur  ,  à  Troyes,  dans  fon  Inllruélion 
PAbbefïè  &  aux  Religieufes  fur  les  calomnies  avancées 
de  Port-Royal  ,  fur  la  fîgna-  dans  le  Journal  de  Trévoux 
turedu  Formulaire,  Il  avoit  contre  les  Elévations  y  alïù- 
xeçu  du  Do<fleur  Cornet  des  re  bien  affirmativement  être 
préventions  contre  le  Livre  non-feulement  de  feu  M.  de 
de  Janfénius  ,  <5c  il  a  toujours  Meaux  ,  mais  exaâlemenc  con- 
cru  qu'il  y  avoit  des  perfon-  forme  à  Voriginaly  dont  M, 
nés  qui  loutenoient  les  cinq  de  Troyes  dit  avoir  une  copie 
Propofitions  ,  fans  qu'il  ait  revue  G-  corrigée  par  M.  de 
jamais  pu  en  nommer  aucune  ;  Meaux  lui-même.  En  i/yj  , 
ii  ne  mettoit  pas  même  M.  on  a  publié  trois  nouveaux 
Arnaud  de  ce  nombre  ,  au  con-  volumes,  1^-40  ,  des  (Kuvres 
traire  il  éroit  plein  de  la  plus  poflhumes  de  M.  Bofluet  , 
haute  cflime  pour  cet  illullre  pour  fervir  de  fupplémentaujç 
Dodlcur  ;  M.  Arnaud,  de  fon  17  vol.  de  fes  Ouvra- 
côté  ,  ne  Tappelloit  pas  au-  gcs.  On  y  voit  le  zélé  de 
trement  que  notre  ami  ;  on  ce  grand  Prélat  contre  les 
Taccufoit  feulement  de  trop  erreurs  de  Simon,  &  pour 
de  timidité  &  de  trop  de  ré-  la  défenfe  des  Livres  faints  ÔC 
ferve  à  l'égard  des  Jéfuites.  de  la  Tradition» 
Un  Abrégé  de  THifloire  Ce  Prélat  étoit  un  Sçavant 
de  France  compofe  le  douzîé-  unîvcrfel ,  un  génie  vaile  , 
me  volume  de  cette  précieufe  capable  d^embraflèr  rout-à-la 
Colle(flion.  Depuis  on  a  im-  fois  des  Ouvrages  de  différent 
primé ,  dans  le  même  format ,  genre  ,  Ôc  pour  lefquels  il 
&  pour  fervir  de  fuite  ,  en  5*  iklloit  une  érudition  infini* 
vol.  in^4S>  y  la  Défenje  de  la  ment  variée.  Son  efprit  jufte 
Déclaration  du  Cierge  de  Fran"  ôc  pénétrant  lui  faifoit  voir 
ce  fur  la  Puijfance  Eccléfiajîi-  d'un  coup  dVeil  tout  ce  que 
que  y  avec  une  excellente  les  autres'  n'appercevoient 
Tnuiuâioii  fidte  f^rM^***;  qu^  ferce  de  rénexions  &  de 
Ouvrage  entrepris  par  FOr**  travail.  Doué  d*niie  mémoire 
drede  Louis  XiV^néceflàire,  excellente  >  il  apprénoit  ai- 
.  plus  que  jamais,  pour  fervir  de  fument»  5c  nVwblioit  rien* 
rempart  à  nos  libertés ,  6c  Avare  de  fi>ii  tems  jufqu*au 
que ,  par  un  timide  ménage*  fcrtspule  »  il  ne  fè  pennettoîc 
ment  pour  la  Cour  de  Rome ,  prefque  janu^s  aucun  délaflè-* 
l'on  n'ofe  imprimer  avec  le  ment  ;  il  fe  délaflbit  d*un  tra«^ 
FjrivUégedu  Princo.  On  au-  vail  par  un  autre  irottYMJ^ 
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âinfi  le  moyen  de  fournir  à 
tout ,  non  en  précipitant  les 
cho£e$  t  mais  en  les  traitant 
l'une  aprè»  l'autre ,  avec  or- 
dre 6c  fans  confUnon  ;  de  ce 
grand  homme ,  dont  le  nom 
feui  doit  faire  taire  la  médi- 
fanceâc  l'envie,  n'a  pû  échap- 
per aux  traits  empoifonnés  de 
la  calomnie.  Que  des  Héré« 
tiques  aient  ofé  déchirer  la 
mémoire  de  celui  qui  les  a 
foudroyés  avec  tant  de  force, 
cela  s'explique  aifément  ;  ils 
avoient  intérêt  de  le  décrier. 
Mais  qui  a  pû  infpirer  à  quel- 
ques Ecrivains ,  qui  n'étoieuit 
point  animés  par  cet  efprit  de 
Parti ,  la  noire  fureur  de  por-^ 
ter  leurs  mains  facriléges  fur 
cet  homme  9  l'objet  de  la  vé- 
nération publique  î  Soupçon<« 
ne-t-on  la  raifon  qui  fait  dire 
à  unPûëfe,  célèbre  par  fes 
taïens  ,  plus  fameux  encore 
par  fes  és^arcmens  ,  que  Bof- 
îuet  penfoit  en  Pkilofophe  fur 
certaines  matières  qu'il  trai^ 
toit  en  Théologien  /*  Un  autre 
Ecrivain  ,  aufîi  téméraire  , 
aulîî  impie  ,  mais  bien  moins 
connu,  n'a-t-il  pas  entrepris 
de  faire  palfer  ce  grand  Pré- 
lat pour  un  mal~honn  't?  hom- 
me ôc  unfripon  \  Cefl  le  fens 
que  renferme  cette  indécente 
réflexion  y  inférée  dans  une 
rapfodie  informe  ,  dont  il 
vient  d'inonder  le  Public  : 
Ceux  qui  défendent  le  mieux 
nos  Myfières ,  ne  font  pas  ceux 
qui  s'en  jouent  le  moins.  Que 
veut-il  dire  ?  Que  Boflîiet  a 


Religion  qu'il*  ne  croyoic 
point  ?  Mab  une  accu£itioa 
auiC  grave  méritoit  au  moins 
d'être  prouvée  ;  &  (i  le  lâche 
accuiateur  ne  l'a  pas  fait ,  c'efl 
impuiflance  ;  c'eil  donc  Vex* 
cès  du  coquinifme  de  Pavois 
avancé  fans  preuve  ,  &  ce  ca- 
lomniateur doit  être  livré  à 
toute  la  rigueur  des  Loîx-^ 
ainfique  fon  déteftable  Ou- 
vrage 9  où  il  ne  celfe  de  blaf- 
phêmer  la  Religion  ,  d'inful- 
ter  les  Puiilànces ,  &d*outra«« 
ger  des  hommes  d'un  mérite 
reconnu»  que  nous  fommes 
accoutumés  de  voir  avec  les 
yeux  du  refpedl  &  de  l'admi- 
ration. Ceux  qui  prennent  in- 
térêt à  la  mémoire  du  grand 
Bofluet,  ne  défapprouveront 
pas  cette  réclamation  contre 
deux  téméraires, qui  ont  fouil- 
lé dans  leur  propre  cœur  pour 
en  tirer  les  traits  envenimes 
qu'ils  lancent  fur  un  homme  , 
qu'ils  ne  calomnient  que  par 
le  difefpoir  d'atteindre  à  la 
hauteur  de  fes  vertus ,  «Se  pour 
le  rabbaiffer  ,  s'il  étoit  poiE- 
ble ,  jufqu'à  eux. 

BOSSUS  ou  BossiO  (  Mat- 
thieu )  né  à  Vérone,  après 
avoir  étudié  les  Belles-Let- 
tres à  Milan  ,  entra  dans  la 
Congrégation  des  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Jean  de  La- 
tran  ,  où  il  eut  difFérens  Em-  « 
plois  qu'il  remplit  avec  beau- 
coup de  capacité.  II  fut  confî-» 
déré  de  Sixte  IV  ,  qui  lut 
donna  des  marques  de  la  con- 
fîancs  ,  en  le  choifîlïànt  pour 

féé9im9S  fes  Heligieu&s  de 
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i'£tae  de  Gèhes.  BofTus  s*ac- 
quicta  d'une  comtniiGon  û  dé- 
licate avec  beaucoup  de  cou- 
rage &  de  zélé  ;  ôc  s*il  ii*euc 
pas  le  bonheur  d'avoir  un  fuc- 
cès  entier  »  il  réuiiit  du  moins 
à  toucher  quelques  Religieu* 
fes  en  particulier» Ce  bonRe* 
ligieux  ne  voulut  accepter 
aucune  Dignité  Eccléfiaili- 
cue ,  &  il  mourut  dans  fon 
Couvent  à  Padoue ,  en  t^oi  , 
igé  de  71  ans  »  honoré  &  eili- 
mé  des  perfonnes  les  plus  cé- 
lèbres de  ce  tems-là*  11  a  fait 
plu  fleurs  Ouvrages  9  dont  il 
s'eit  iàit  plufieurs  Editions. 
Les  principaux  font  fes  Dia- 
logues «  de  verisac  falutari* 
lus  animigauiiis  ;  de  toleran' 
dis  adverjis  ;  de  injtitutione  > 
fapientiâ ,  animo  >  qui  ne  font 
pas  les  moindres  :  un  Traité 
de  gerendo  Magifiratu  ,  &c. 
qui  n*eft  pas  mauvais.  Ces  4 
Ouvrages ,  avec  celui  de  im- 
moderato  muIierumCultu ,  ont 
cté  imprimés,  ,  lyop, 

&  méritent  d'être  lus  ;  la  mo- 
rale en  ell  belle  ,  Se  le  ftyle 
n'ell  pas  mauvais  pciir  le  tems. 
11  a  la  fTé  ,  outre  cela^  des 
Harangues  ,  des  Sermons  & 
des  Lettres  qui  lui  font  hon- 
neur. 

BOTAL  (  Léonard  )  en  La- 
tin ,  Botallus  ,  né  à  Alt  dans 
le  J^icmontois  ,  v3\'oit  dans  le 
•XVKliécle.  Il  hit  reçu  Doc- 
teur en  Médecine  à  Pavie  , 
qivil  quitta  pour  paiïer  en 
France  ,  où  il  fut  Médecin  de 
François  ,  Duc  d*Alençon  , 
£c  d*Henri  111«  Il  introduire 
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à  Paris  la  pratique  de  la  fré- 
quente làignée  ,  qui  le  ren- 
dit ennemi  de  beaucoup  de 
Médecins  qui  écrivirent  con- 
tre lui ,  &  firent  condamner 
la  méthode  par  la  Faculté  de 
Médecine.  La  meilleure  Edi- 
tion de  fea  (Suvres  eil  celle 
de  Leyde  ,  în-^o  ,  1660, 

BOTERUS  (  Jean  )  né  en 
Piémont^  fut  Précepteur  des 
enfans  de  Charles-Emmanuel» 
Duc  de  Savoye  ,  ôc  mourut 
Abbé  de  S.  Michel  de  rAï* 
guille  9  en  1608.  Outre  quel-» 
ques  Traités  de  Politique  que 
nous  avons  de  cet  Auteur  9  il 
a  laiûé  fes  Relations  univer- 
felles  en  Italien  9  où  il  traite 
des  forces  ôc  du  gouverne- 
mencde  plufieursEtats  dePEu» 
rope  9  ôc  fait  le  récit  des  évé- 
nemens  récens.  Elles  furent 
traduites  en  «  Latin  9  mais  in- 
fidèlement ,  ôc  le  Traduéleur 
a  corrompu  le  texte  dans  Pen« 
droit  qui  regarde  Pabfolution 
d^Henri  IV  ,  qu'il  rapporte 
d'une  manière  humiliante  . 
pour  la  France  ;  ôc  c'eft  de 
quoi  fe  plaignit  le  Préfident 
deThou.  Cet  Auteur  eft  dif- 
férent de  Rodolphe  BoTE- 
RI US  ,  Avocat  au  Grand- 
Confeil,  qui  publia,  en  idio, 
une  Hifloire  en  ^  voJ.  in-foL 
fous  ce  titre  :  De  rekiis  in 
GrlViâ  G'  j^rnê  toto  crhe^icflis 
Comme ntariorum  Libri  in  très 
tcmos  dilîributi  ,  dont  le  pre- 
mier comprend  huit  Livres  , 
qui  commencent  à  Tan  15*94  > 
ôc  fîniffent  en  ii5oi  ;  le  fé- 
cond 9  ^  JLivxes  p    va juXq^u'au 
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comme Aceinent  de  i6îo;Sc 
letroifiéme,  unfeul  Livre» 
qui  n'eil  que  la  Relation  de 
la  mort  4*Henri  IV,  &  de  ce 
qui  fe  fit  peu  de  jours  après, 

ROTH  (  Jean  de  Henri , 
frères  )  Peintres  célèbres,  na- 
tifs d'Utrecht  âc  Difciples  de 
Blomart  ,  s'accordoient  eni- 
femb  le  à  travailler  aux  mêmes 
Tableaux  ,  chacun  félon  fon 
talent.  Henri  faifoit  le  Payfa- 
ge ,  ôc  Jean  les  Heures  âc  les 
animaux  ;  on  auroit  cru  néan- 
moins que  tout  l'ouvrage  étoit 
d*une  même  main.  Ils  avoient 
,une  touche  facile ,  un  pinceau 
moelleux  ,  un  coloris  ârais  6c 
Cliquant  :  ils  mettoient  aui£ 
Deaucoup  de  chaleur  dans 
leurs  compolltions.  , 

BOTSCHLID  (  Samuel  ) 
originaire  de  Sanger-Haufen, 
Peintre  de  la  Cour  &  InfpecN 
tcur  de  la  Galerie  de  Drefde, 
tenoit  Académie  dans  fa  mai* 
fon  ,  âc  forma  de  bons  Elèves. 
Il  fit  un  voyage  en  Iulie  ,  &c 
mourut  en  1707.  Les  princi- 
paux platfonds  du  Palais  du 
grand  Jardin  à  Drefde ,  font 
.  peints  de  fa  main.  Ses  deiTeins, 
qui  repréfentent  des  Ta*- 
bieaux  d'Hiiloire  »  font  d'un 
choix  très-heureux  ,  compo- 
sés d'un  ftyle  fort-refervé 
cout^à-fkit  dignes  d'occuper 
Je  burin  d'un  Graveur  qui 
voudra  fe  diltinguer  &  de  ré- 
pandre au  loin  le  mérite  de 
ret  habile  Peintre  Allemand* 

BOUCHARD  (  Jacques) 
habile  Avocat  au  Parlement 
4ç  Dijon  7  mouçui;  dal^  la  mê- 
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me  Ville  en  1666 ,  âgé  de  6jj^ 
ans.  On  a  de  lui  une  Traduc- 
tion Françoife  ,  des  Lettres 
de  Pline  ,  i/i-^o  1^^2.9  &  du 
Panégyrique  de  Trajan ,  par 
le  même  Auteur  >  même  fov^ 
mat.  Cet  Ouvrage  efi  médio- 
crement écrit ,  même  pour  le 
tems  où  Bouchard  vivoit.  Son 
frère  ,  Hugues  BOUCHARD  , 
né  à  Dijon  le  8  Août  160 f  p 
entra  dans  l'Oratoire  en  1^32, 
fe  livra» pendant  40  ans,  à  Te» 
xercice  des  Miffions  les  j^lus 
pénibles.  Le  Prince  Armand 
de  Conti  avoit  beaucoup  d'ef* 
time  pour  fa  piété  ,  de  même 
que  le  Cardinal  le  Camus  ,  Sc 
1  e  cé  1  è bre  Abbé  de  Rancé»qui 
iîrent  fouvent  des  retraites 
fous  fa  conduite.  Le  Pere  Bou- 
chard fe  retira ,  fur  la  fin  de  fa 
vie  ,  à  rinftitucion  de  Paris  » 
oà  il  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté ,  le  10  Odobre  i58i.  On 
a  de  lui  des  Ouvrages  de  piété 
&  de  doéirine  »  comme  le  Ca^ 
îtchifme  pour  les  Mijpons  >  lè 
Nouvel  Adam  »  expliqué  par 
Dulo^ues ,  &c. 

BOUCHE  (  Honoré  )  Doc^ 
teur  en  Théologie»  Hiftorien 
de  Provence  ,  né  à  Aix  ,  en  ' 
15^98  f  fut  fait  Prévôt  de  Saint 
Jacques  ^  les  -  Barrême ,  Dio« 
céfe  de  Sénez ,  en  1611,  Le 
plus  confidéraBle  de  fes  Ou«  . 
"vrages ,  c'eft  la  Çkorogn^hïe  » 
oii  Defcrîptîon  de  Provence  » 
&  VHiJîoire  Chronologique  du 
même  Pays ,  »  vol.  in^foL 
1664  »  qu'il  avoit  prefque 
achevé  en  Ltitin  ,  lorfqu'on 
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François  ;  La  première  Panie 
eà  eitimée.  L'Auteur  ,  pour 
rendre  cette  Defcription 
exaâe»  avoît  vifité  tout  le 
Pays  avec  foin.  La  Partie 
Hiftorique  qui  commence  à  la 
Création  du  Munde,  &  finit  à 
randeJ.C.  ijiîr,  eft  lamoins 
travaillée  :  c'eft  un  mélange 
confus  de  i*Hiltoire  Romaine 
&  de  celle  des  Rois  de  Francef 
où  il  y  a  bien  des  fautes  de 
Chronologie  »  &  où  Ténidi- 
tion  eft  peu  ménagée  ;  il  y  & 
cependant  de  bonnes  chofes  > 
&  rOttvrage  eil  devenu  rare. 
Cet  Auteur  a  £ût  encore  un 
mauvais  1/1-4^ ,  pour  prouver, 
contre  le  Dodeur  Launoy, 
que  la  Madeleine  étoic  morte 
en  Provence. 

BOUCHER  (  Jean  )  né  à 
Paris  vers  l'an  lyjo.  Rêveur 
de  rUniverfîté  de  cette  Ville, 
Prieur  de  Sorbonne ,  &  en- 
inite  Curé  de  S.  Benoit ,  fut 
l'un  des  plus  fougueux  Li* 
gneurs ,  &  le  Prédicateur  le 
plus  forcené  de  ces  tems  dé* 
plorables ,  où  un  zélé  aveu* 
gle  Ôc  barbare  armoit  la  main 
des  Sujets  rebelles  contre 
leurs  Souverains.  Ce  Dodleur 
étoit  logé  au  Collège  de  For- 
tet ,  8c  c'eit  dans  ia  chambre 
que  les  Ligueurs  tinrent  leur 
première  Aflèmblée  en  ifBf» 
Ce  fût  lui  qui ,  faiiànt  fonner 
le  codin  dans  fon  £glife ,  ex- 
cita cette  émotion  >  dont  les 
fuites  furent  (i  funeftes  &  fi 
lionteufes  à  Henri  III.  Le 
iuccès  de  cette  affireufe  jour* 
née  Tenhardit,    dès  le  len* 
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demain  ce  Prêtre  furieux  > 
bien  éloigné  de  Pefprit  des 
premiers  Chrétiens ,  qui  >  loin 
de  maflacrer  leursPrinces  ido* 
lâtres ,  ne  fçavoient  qu'obéir 
&  mourir ,  monta  en  Chaire» 
&  déclama  ;  avec  la  dernière 
infolence  ,  contre  fon  Souve* 
rain ,  dont  la  foibleife  autori^ 
foit  les  excèjS  de  ce  féditieux* 
il  ne  s'en  tint  pas-là,  &  proili- 
tuant  fk  plumeaux  Chefs  de  la 
Ligue  ,  il  compofa  l'infâme 
Libelle  de  juM  Henrici  terni 
abdicarione^  Libri  quatuoTy  z/z-* 
8^  y  à  Paris  >  if  89  >  dans  le-« 

guel  il  vomit  les  plus  horrl^ 
les  imprécations  contre  ce 
malheureux  Prince ,  dont  il 
ofe  foumettre  la  Couronne  au 
caprice  de  fes  Sujets ,  6c  la 
vie  au  couteau  des  aflàflins» 
Après  la  mort  funeile  de  ce 
Roi ,  Boucher  devint  le  Pa-*. 
n^^^fte  de  fon  déteilable 
meurtrier ,  dont  il  avoir  été 
le  confeil ,  &  il  ne  craignit 
pas  de  faire  retentir  la  Chaire 
de  Vérité  >  de  l'éloge  du  paf- 
ricide  le  plus  affireuz.  11  con« 
tinua  ies  déclamations  empor- 
tées contre  Henri  IV  ,  qu*il 
ne  voulut  jamais  reconnoitre 
pour  Roi  j  même  quand  il  fut 
convenî  ;  &  il  puoUa ,  à  Pa- 
ris y  neuf  Sermons  qu'il  avoir 

Sréchés  dans  i'Eglife  de  S. 
lerri ,  où  il  foutenoit  qu^il 
ne  fallait  point  obéir  au  Be^r-* 
rioîSf  parce  que  fa  converfion 
étoit  une  feinte  y  fon  abfo^ 
lution  nulle.  Cependant  Dieu 
mnc  diifipé  l'efprit  de  fana<« 
tifine  qui  animoit  les  Par^ 
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Hens ,  ils  reconnurent  pour 
Souverain  celui  qui ,  au  dé- 

.  faut  de  fa  nai fiance  ,  eut 
mérité  de  l'être  par  fes  vertus; 
6c  Boucher ,  après  avoir  vu 
fes  Sermons  impies  fubir  la 
peine  du  feu  ,  dont  il  s'e'toit 
rendu  fi  digne  lui-même ,  for- 
tit  de  Paris  déguifé  ,  &  fe  re- 
tira eri  Flandres ,  où  il  trouva 
le  prix  de  fes  forfaits  ;  car  les 
Efpagnols  ,  qu'il  avoit  fi  bien 
fervis  ,  le  pourvurent  d'un 
Canonicat  dans  le  Chapitre 
de  Tournay ,  dont  il  devint 
dans  la  fiûte  Doyen.  Cefl- 
là  que,  toujours  fîdéle  à  fon 
Ivllême  meurtrier  ,  il  fit  , 
fous  le  nom  de  François  de 
Vérone  Conftantin  ,  VApo-^ 
logie  de  Jean  Châtel  &  des 
Jéfuites  >  bannis  de  Frari' 
ce,  pour  le  forfait  de  leur  Eco- 

'  lier  :  cet  infâme  Livre ,  im- 
primé zVi-8o ,  en  1 595*  Ôc  i520, 
&  divifé  en  cinq  parties,  eft, 
heureufement ,  devenu  très- 
rare.  Ce  malheureux  vécut  50 
ans  depuis  fa  fortie  de  Fran- 
ce ,  ôc  mourut  en  1^44  ,  bien 
'chmgé  d* humeur  i  dit  Méze- 

'  rai ,  0*  aujjî  ^élt  François  , 
parmi  les  étrangers  ,  qu'il 
avoit  été  furieux  Efpagnol  en 
France  ;  mais  fa  mémoire  ne 
fera  pas  moins  déteftable  à  la 
pollcrité  ,  parce  qu'il  n'a  fait 
aucune  réparation  authenti- 
que des  excès ,  auxquels  il 
le  porta  contre  deux  Souve- 
rains, contre  lefquels  fes  ma* 
ximes  fànguinaires  ,  ont  ar- 
<né  des  mains  parricides.  Ou- 
tre ks  Ouvrages  q[ue  nou4 
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avons  cites  de  ce  Do(fleur  fa- 
natique ,  il  a  fait  deux  libelles 
fous  le  titre  d'Avis  ,  l'un  con- 
tre l'Appel  que  fit  le  fameux 
Richer  de  la  condamnation 
de  fon  Livre  ,  fur  la  Puijfan- 
ce  Eccîéjiajlique  Politi" 
que  ;  l'autre  ,  fur  le  Plaidoyer 
du  célèbre  la  Marteliére 
pour  rUniverfité  ,  contre  les 
Jéfuites.  Ces  deux  Avis  furent 
imprimés  en  ïôiz  ,  fous  le 
nom  de  Paul  de  Gimont,  Siear 
d'Efclavolles.  On  lui  avoit  at- 
tribué VAdmonirio  ad  Ludo- 
vicum  Decimum-Tertiumy  ù'c^ 
mais  il  s*en  ell  défendu  com- 
me d'une  calomnie,  &  Toa 
fçaitquece  libelle  impie  eft 
du  Jéluite  Eudœmon  Joannes* 

EOUCHERAT  (  Louis  )  > 
apr?^  avoir  paifé  par  plufieurs 
Charges  honorables  ,  devine 
Chancelier  de  France  &  Gar- 
de des  Sceaux  en  i6S$ ,  8c 
mourut,  comblé  d'honneurs, 
le  2  Septembre  i5pp.  Ce  fage 
Magillrat ,  étant  Confeiller 
d'Etat ,  &  faifant  fon  rap- 
port au  Confeil  du  Roi  ,  dans 
l'afifaire  de  la  Régale  ,  avoit 
été  d'avis  de  ne  pas  rendre 
la  Régale  univerfelle  ;  &  ce 
fut  malgré  lui  que  Ton  ren- 
dit PArrêt  du  Confeil ,  qui 
fervit  de  fondement  aux  Dé- 
datations  du  Roi,  Son  pére  p 
Jean  BoucHERAT,  Maître 
des  Comptes  ,  s*eft  diftingué 
auHi  par  un  rare  mérite  ,  âc 
par  une  grande  érudition. 

BOUCHET  (  Jean  )  Pro- 
cureur de  Poitiers ,  célèbre 
par  plulieurs  Ouvrages  j  donc 
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les  principaux  ,  font  les  An-' 
nalts  Aquitaine  y  qui  fînif- 
fent  à  Henri  II ,  dans  la  der- 
nière édition  ,  i-  -fol.  à  Poi- 
tiers ,  en  lôcj  ;  &  augmen- 
tées de  plulieurs  Pièces  rares, 
recueillies  par  AbrahamMon- 
nin  ,  en  1^44  ;  un  in-folio ,  qui 
contient  plufieurs  Ouvrages 
en  Vers  ,  avec  un  Abrtgé  de 
rHifcoire  de  France  ;  Livre 
fingulier  &c  peu  eflimé.  Ces 
Poéfies  roulent  fur  diiïerens 
fujets  prefque  tous  moraux  ; 
ôc  une  des  plus  curieufes , 
ell  le  Chape. et  des  Princes, 
qui  eft  formé  de  cinq  dixai- 
nes  de  Rondeaux,  de  d'une 
Ballade  à  la  fin  de  chaque 
dixaine.  Le  Poète  y  remar- 
que quelles  doivent  êtr^es 
vertus  des  Princes  ,  6^^es 
défauts  qu'ils  doivent  éviter; 
VHifiûire  ^  la  Chronique  de 
Clc taire  VI ,  2/2-40  ,  à  Paris , 
iyi7  ;  le  Panégyrique  du  Che" 
yalïer  fans  reproche  ,  Louis 
de  laTrimouille  ,  Gr.  2/2-40, 
à  Paris  ,  152,7?  &  plufieurs 
autres.  L*Auteur  mourut  en 
I5'50.  Un  autre  BOUCHET 
(  Henri  du  )  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  ,  a  rendu 
fa  mémoire  illuftre  par  la 
donation  qu'il  a  faite  ,  de  ia 
Bibliothèque  ,  aux  Chanoines 
iie  Saint  Viélor. 

BOUCiCAUTou  Jean  le 

Meingre  ,  célèbre  Maré- 
chal de  France  ,  Comte  de 
Beaufort ,  &  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  étoit  fils  aîné  de  Jean 
BOUCICAUT  ,  autre  célèbre 
Maréchal  de  Jrrance^  xnorc 


B  o 

à  Dijon  le  15  Mars  Il 
commença  de  porter  les  ar- 
mes dès  l'acte  de  dix  ans , 
6c  fe  fit  ellimer  du  Roi  Char- 
les V.  11  accompagna ,  en 
Flandres  ,  Charles  VI ,  auprès 
duquel  il  avoitété  élevé  en- 
fant d'honneur  ,  3c  combat- 
tit ,  près  de  fa  perfonne  ,  dans 
la  bataille  de  Rofebec  ,  Tan 
1582.  Ce  Roi  le  fit  Che\a- 
lier  la  veille  de  la  bataille. 
Les  Génois  ayant  prcfcrc  la. 
domination  Françoife  à  la 
tyrannie  de  Jean  Galeas-Vif-» 
conti ,  Seiû^neur  de  Milan  y 
le  Roi  Charles  VI  ,  pour  ré- 
tablir l'ordre  dans  leur  Ville, 
qui  étoit  alors  remplie  de 
Brigands  ,  fut  obligé  d'y  en- 
voyer Boucicaut.  Il  fe  diltin- 
gua  enfuite  par  fa  valeur  6c 
par  fes  belles  aélions  ,  en 
combattant  contre  les  Turcs, 
contre  les  Vénitiens  &  con-' 
tre  les  Anglois.  Il  comman- 
doit  l'avant-garde  à  la  ba- 
taille d'Azincourt  en  1415*, 
où  il  fut  fait  prifonnier.  On 
le  mena  en  Angleterre  >  où' 
il  mourut  en  1421. 

EOUDIER  (  René)  né  au- 
près de  Coutance  ,  cultiva  les 
Belles-Lettres  &  l'Kiiloire  , 
avec  fuccès  ,  à  Mantes-fur- 
Seine  ,  où  il  vint  s'établir , 
&  où  il  mourut  en  1727  , 
âgé  de  90  ans.  Il  fçavoit  le 
Grec,  le  Latin,  l'Efpagnol 
&  l'Italien ,  &  s'amufoît  à 
faire  d'aflez  bons  Vers  Fran- 
çois. Il  avoit  auiïî  beaucoup 
de  s^oût  pour  la  Mufique  5c 
la  PâinLurei  maû  Ton  goûc 
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ioidlmuic  rencràtiioh  vers 
lliiftoire  ,  de  il  a  fait ,  dans 
ce  genre  »  des  découvertes 
&  (Us  recherches  fînguliéres» 
dont  le  Public  ne  jouit  pas 
encore*  Il  a  laiflë  manufcrite 
VHiJkire  Romaine ,  depuis  la 
fondationde  Rome ,  jufqu^à  ïa 
mort  de  Céfar  Augufi$  ;  un 
Traité  fort  ample  fur  les 
Médailles  ,  ayec  wi  grand 
nombre  de  Médailles  gravées  ; 
un  Abr^é  de  m}  loire  de 
France}  quelques,  Opufcules 
fir  les  anciennes  Monnoies 
de  France  ;  une  Grammaire 
Latines  un  Traité  de  la  GéO' 
graphie  ancienne  9  fpur  tin^ 
telligence  de  tHiftoire ,  &  un 
Diâionnaire  Gtograpkique ., 
&r.  Il  a  laifK  de  plus  quan- 
tité de  Poëiiés  diverfes  9  qui 
confîftent  en  Odes  f  Sonnets  » 
Epigrammes  >  Satyres  »  ^c. 
On  remarque  aflèz  de  natu- 
rel dans  fes  Vers.  U  a  ùât  9 
lui-même 9 fon Epitaphe  ,  ouï 
ne  donne  pas  une  grande  idée 
de  ik  religion  :  efîe  finit  par 
ces  mots  : 

Tétois  Poite^  Kijkntn» 

Et  mainanant  je  ae  jds  lica; 

BOUETTE  DE  BLEMUR 
(  Jacqueline  )  née  de  parens 

illuilres ,  reçut  une  éducation 
chrétienne  >  &  fut  envoyée  , 
encore  en f.mt,  dans  TAbbaye 
Royale  de  la  Sainte  Trinité 
deCaen»  où»  à  onze  ans,  elle 
reçut ,  avec  ferveur  ^  Thabit 
de  la  Religion,  dont  elle 
pratiqua  les  exercices  avec  la 
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plus  fcrupuleufe  exadUtude. 
Elle  écoit  Prieure  de  la  Mai- 
fon ,  lorfque  la  Ducheilè  de 
Mecklembourg ,  voulant  faire 
à  Châtillon  un  établiâemenc 
de  Bénédiélines  9  demanda  la 
Mére  Bouette,  qui  »  de  Prieu- 
re qu'elle  étoit,  ne  refuia  pas 
de  defcendre  à  Thumble  état 
de  Novice*  Elle  avoit  alors 
tfoans  ;  ôc  préféra  la  dernière 

Î»lace  de  cette  nouvelle  Mai- 
bn  »  aux  Abbaves  qui  lui  fu- 
rent ofiertes*  Elle  mourut  en 
j6g6m  Nous  avons  de  cette 
lainte  Relijgieul*  V Année  de- 
nédiâine  »  fept  volumes 
Paris ,  1667  ;  Eloges  de  plw 
Jieurs  Perfonnes  lUufires  »  ea 
piété  y  décédées  dans  les  der^ 
nier  s  fiècles  %  2  vol.  1/1-40, 
Paris  167^  :  ces  deux  Ouvrai 
ges  foQt  écrits  avec  facilité  de 
avec  aflèz  d'exadlitude  ;  les 
Grandeurs  de  la  Sainte  Vier" 
ge  g  les  Exercices  de  la  Morts 
les  Vies  des  Saints  »  in^foL 
Lyon,  quatre  volumes 

ou  Ton  ne  trouve  pas  toute 
TexadUtude  néceilaire,  par 
rapport  à  la  Narration  HilV 
torique  ;  mais ,  d*ailleuls  , 
écrite  avec  efprit  &  élégance. 
.  BOUFLERS  (  Louis-Fran- 
çois ,  Duc  de  )  Pair  8c  Ma- 
réchal de  France,  nâquit  le 
10  Janvier  1^44,  d'une  &- 
mille  noble  dc  ancienne  de 
Picardie.  Les  marques  qu'il 
donna  de  fes  talens ,  pour  la 

fuerre  8c  pour  la  conduite 
es  troupes  ,  fa  vigilance  8c 
fon  application  à  ne  rien 
omettre  dè  tout  ce  qui  eff. 
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nécelTàIre  au  bien  du  fervice, 
le  firent  choifir  ,  en  i66ç , 
pour  être  Colonel  du  Re'gi- 
ment  Royal  de  Dragons ,  qu'il 
acheta  i  loooo  liv.  du  Comte 
de  Lauzun  ,  &  qu'il  reven- 
dit depuis  iiooooliv.  au  Mar- 
quis d'Alcgre.  Il  fervit ,  en 
1670  ,  à  la  tête  de  ce  Régi- 
ment, fous  le  Maréchal  de 
Crc'qui ,  à  la  conquête  de  la 
Lorraine  ;  fe  trouva  à  tous 
les  fiéres  &  à  toutes  les  en- 
trepriles  que  le  Maréchal  de 
Turenne  foima  ;  fe  fignala  au 
combat  donné  pour  le  fecours 
de  "V^oorden  ,  où  il  reçut 
une  grande  bleflure  ;  &  la 
paix  ayant  été  conclue  à  Ni- 
mégue  ,  en  1678  ,  il  fut  en- 
voyé ,  l*année  fuivante  ,  avec 
un  corps  d'armée ,  en  Dau- 
pbiné  y  pour  Tafiaire  èe  Ca-« 
zal ,  dont  on  négocioit  l'ac- 
quifition,  laquelle  n'ayant  été 
terminée  qu'en  1^81  9  il  alla 
prendre  polTeflîon  de  cette 
Place  au  mois  de  Septembre. 
Il  fut  en  fuite  fait  Lieutenant 
Général  des  »mées  dttRoi> 
qui  l'envoya ,  en  l(5S%  9  avec 
un  corps  d'armée ,  fur  les 
frontières  d'Efpagne ,  où  il 
obligea  les  habitans  de  Fon- 
tarabie  de  faire  les  fati$&c«- 
tions  que  le  Roi  exîgeoic 
d'eux  ,  pour  quelques  inful- 
tes  qu'ils  avoient  faites  aux 
François.  En  Tannée  1707  > 
la  ville  de  Lille  en  Flandres 
étant  menacée  d'un  fiége  >  il 
s'offrît  d'aller  défendre  cette 
Capitale  de  fon  Gouverne- 
ment ;     en  ayant  obtenu  la 
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permîfïïon  ,  il  partît  le  27 
Juillet  de  Fontainebleau  ,  où 
étoit  ]a  Cour  :  étant  arrivé  à 
Lille  ,  il  y  fit  toutes  ks  dif- 
pofitions  néceiïàires  pour  une 
vigoureufe  défenfe.  Cette 
Place  fut  inveilie  le  12  Août, 
&  attaquée  avec  des  forces  & 
une  sÉ-tillerie  formidables  ; 
en  forte  qu'il  rendit  la  Ville, 
avec  une  capitulation  hono* 
rable ,  le        Odlobre  ;  ce 

Îiu*il  ne  fit  cependant  que 
ur  les  ordres  réitérés  du 
Roi  ;  enfuite  il  fe  renferma 
dans  la  Citadelle  avec  le  peu 
de  munitions  (jui  lui  refloienr. 
Il  la  défe»d itjufqu'au  12  Dé« 
cembre  y  ne  s  étant  même  en- 
core réfolu  à  la  rendre  que 
fur  les  ordres  ,  pareillement 
réitérés,  du  Roi.  Il  obtint 
une  Capitulation  des  plus  ho^ 
norables.  Le  Roi ,  pour  le  ré* 
compenfer,  Ini  accorda  les 
grandes  entrées  de  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre, 
lui  donna  la  iSirvivance  du 
Gouvernement  de  Flandres 
pour  fon  fils  aîné,  êc  l'honora 
de  plus  de  la  dignité  de  Pair 
de  France ,  dont  le  titre  fut 
uni  à  fon  Duché  de  Boufiers  , 
par  Lettres-patentes  qui  fu- 
rent vérifiées  &  enre^iftrées 
au  Parlement  de  Pans  le  ip 
Mars  170p.  11  appaifa  >  par  ùi 
préfence,  au  mois  d'Août  fui- 
vant ,  une  émotion  populaire 
à  Paris ,  furvenue  à  l'occafion 
de  la  cherté  du  pain  ;  &  le 
bruit  s'étant  répandu ,  peu  de 
jours  après  ,  d'une  prochaîne 
adlion  en  Flandres ,  il  s'oi&ic 


lyi  i^uu  Uy  Google 


« 


B  O 

àe  fe  rendre  à  Tarmée^Sc 
d*y  fervir  fous  le  Maréchal  de 
Villars  >  quoiqu'il  eût  fur  lui 
l'ancienneté  ;  ce  qu'ayant  &it^ 
H  fe  trouva  à  la  langlante  ba»^ 
f  aillc|de  Malpiaquec  »  qui  fut 
donnée  *le  ii  septembre.  Il 
V  commanda  Taile  droite  >  où 
il  eut  toujours  l'avantage  ; 
^  ayant  repouâ^ ,  àdiverfes  re* 
prifes»  avec  un  grand  carna- 
ge ,  les  troupes  qui  Patuquè- 
rent  »  lefquelles  ne  purent  ja^ 
mais  pénétrer  dans  ies  retran- 
chemens.  Le  Maréchalde  Vil- 
lars ,  qui  coaunandoit  Faîle 
gauche» ayant  été  obligé  de 
le  retirer  »  à  canfe  d'uneblef- 
fure  qu'il  avoit  reçue  >  le  Ma« 
xéchal  de  Bouilers  fit  encore 
charger  fix  fois  les  ennemis  ; 
nais  les  voyant  maîtres  d*aa 
.bois ,  par  où  ils  pénétroient 
dans  le  centre  de  Tarmée 
Françoife»  ilieurabandcHiai 
le  champ  de  BataUIè  »  3c  fit  & 
.retraite  en  fi  bon  ordre  >  que* 
les  enaemts  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  le  pourfuivre.  Il 
'  revint  enfuite  à  la  Cour  ,  8c 
.moxuruc  à  Fontainebleau  le 
M  Août  171 X  »  âgé  de  6^  ans» 
fept  mois  de  douze  Jours.  Le 
Koi ,  eneoniidération  de  fes 
fervices  »  Ini  avoit  accordé 
.des  Lettres  ^  patentes ,  por- 
tant permifllon,  à  la  branche 
aînée  de  la  Maifon  de  Bou- 
•  llers ,  de  décorer  fes  armes ,  à 
perpétuité ,  des  étendarts  »  des 
.iiragons  &  des  drapeaux  du 
Régiment  de^  Gardes ,  avec 
pouvoir  ,  en  cas  d'extindlion 
.  de  ia  branche  aînée  jt  di  trasf* 
Tome  If 
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mettre  tette  prérogative  à 
Vtâné  de  ceux  »  qui ,  par  con« 
vention  »  fubftitution  ou  au» 
trement  »  defcendans  du  H^-^ 
réchal  de  Bouflers  f  fe  trou*» 
veroient  dans  la  fuite  héri>^ 
tiers*  de  fon  nom  ^  4e  fe» 
armes* 

BOUGEANT  (Guillaume. 
Hyacinthe  }  né  à  Quimper  en 
Bretagne  le4Novembre  16^0^ 
entra  chez  les  Jéfuites  »  où  il 
enfeigna  les  Humanités  &  1^ 
Rhétorique»  endifi^ens  Col>* 
léges  »  &  vint  enfuite  fe  fix^ 
au  Collège  de  Louis  le  Ghrand 
à  P^tfis  »  où  ilmouruten  174g» 
Outre  la  part  qu*il  eut  »  du«v 
rantplufieurs  années»  au  Jour« 
nal,  connu  fous  le  nom  d^ 
Journal  de  Tràfoux  »  on  e  4e 
lui  un  grand  nombre  d'autres 
Ouvrages  »  dont  quelques* 
lins  lui  ont  fint  beaucot;q^ 
dfhieneur  (  d'autres  ont  fiiif 
tort  à  fa  réputation  »  Ac  lui 
ont  attiré  defacheufes  a0U<* 
res.  Un  des  meilleurs  du  prf« 
mier  genre,  eft  fon  Hifioire 
des  Guerres  Ct  des  Négociitm 
tiens  qui  précédèrent  le  Tnii<<. 
té  de  Venphalie ,  &r.ifl^»  * 
1717,  ou  deux  volumes  în-i^* 
Cet  Ottvraee  fut  reçu  avec 
une  approbation  univerfel* 
le  ;  &  Ton  ne  fe  laflè  point 
d*admirer  la  netteté  d'efprît, 
le  difcernement  &  Télégance 
du  vie  de  VAuttuTiVHipire 
'  du  Traité  de  Vefyhdie  »  dei}x 
volumes  in^^Pt  I744»  ou  4 
volumes  m»i%  »  Livre  aufll 
bon  que  le  premier  :  Rec<^fi/ 
.  ffObjmoHw  PfyJiqueSf  tjm 
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rées  des  meilleurs  Ecrivains , 
in'i2  y  dont  la  meilleure  édi* 
don  eft  de  1730.  Si  le  Pére 
Bougeant  s'en  fût  tenu  à  des 
Ouvrages  de  cette  forte  »  pour 
lefquels  il  avoît  un  talent  dé- 
cidé >  il  feroit  mort  fans  r&« 
proche  ;  mais  fa  complaifkn- 
ce  pour  la  Société  dont  il 
étoit  Membre  »  lui  en  a  fait 
publier  d*un  genre  bien  difS^ 
rent  >  qui  feront  une  tache 
.  éternelle  à  fa  mémoire.  De 
ce  nombre  ,  font  trois  Corné' 
dits  en  Profe ,  intitulées  ,  la. 
Femme  Doâleur ,  le  Saint  dé~ 
niché  ,  les  Quakers  François 9 
libelles  difèmatoires  &  gro- 
cefques  ,  où  l'efpr  it  paroît  auffî 
peu  que  le  caradére  d*hon- 
nête  homme.  Depuis  il  donna 
le  Livre  impie  j  fous  le  titre 
d'Âmufement  P  kilofopkique 
fur  VAme  des  Bites  9  qui  fit 
reléguer  l'Auteur»  qui  feignit 
de  le  rétra(fler  dans  une  Let- 
tre à  Ti^^Àe  de  Valette  9  ïm^' 
primée  avec  VAmufement ,  à 
la  Haye  1740 ,  in-^o.  Ce  Jé- 
fuite  eft  encore  Auteur  de 
quelques  Ouvrages Théologi- 
qiies  fort  neu  exaâs  9  ôc  d'un 
Boman  ail ég<Mrtque  fous  le 
titre  de  p'cya^e  merveilleux 
du  Prince  Fanferedin  dans  la 
Romande  ,  &c.  ou  il  n'y  a  ni 
art  ni  jufteffe  ,  ni  agrément  : 
c'eft  une  froide  allégorie , 
dans  laqueUe  l'Auteur  cenfu- 
re  les  images  ôc  le  langage  de 
la  Poëiîe  ancienne&  moderne. 

BOUGEREL  (  Jofeph  )  né 
à  Aix ,  y  fît  fes  études  avec 

diiUnâioAi  fcj'ainour  delà 
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retraite  rayant  engagé  à  en* 
trer  dans  la  Congr^ation  de 
l'Oratoire  »  il  y  enlèigna  les 
Humanités»  &  v  remplit  avec 
honneur  tous  les  Poftes  qui 
lui  furent  conâés.Se  tf^uvanc 
à  Marfeille  ,  dans  le  tems  <pie 
cette  Ville  snfommée  fut  ra- 
vagée par  la  pelle  ,  il  expolk 
fa  vie  pour  foulager  les  mal»* 
des  »  aind  que  fes  Confrères  » 
dont  18  furent  viélimes  de 
leur  zélé  dans  cette  occaHon* 
Quelque  tems  après^obligé  de 
quitter  la  Provence  à  caufe 
de  fon  appel  de  la  Conftitu- 
tion  Unigenitus  ,  il  vint  à 
Paris ,  &  fe  fixa  dans  la  Mai- 
fon  de  S.  Honoré  »  oà  il  pailà 
le  refte  de  fes  jours  dans  la 
prière  &  dans  l'étude  »  aimé 
&  eilimé  de  tous  ceux  qui 
avoient  l'avantage  de  le  con- 
noître  ,  par  la  firanchife  de. 
fon  caraaére^la  pureté  de  fes 
mœurs  »  l'innocence  de  fa  vie 
&  fon  amour  pour  la  Kelî- 
gîon.  Lorfqu'il  mourut ,  eo 
17II ,  il  fe  difpofoit  à  hue 
imprimer  fes  Viesdes  Hommes 
illujtres  de  Provence  9  qui  dé- 
voient former  4  vol.  in^^p 
Ouvrage  auquel  le  P.  Bouge- 
rcl  avoît  rapporté  prefque 
toutes  fes  Recherches ,  &  qui 
étoit  attendu  depuis  long» 
tems.  Outre  cet  Ouvrage, 
dont  le  Public  ne  jouît  pas 
encore  >  nous  avons  de  cet 
Auteur  le^  Eloges  Hiftori- 
ques  de  fesCon&éres,  Tâo« 
ma£în  ,  le  Comte  &  Dubois  ; 
les  Vies  de  Tite-Live  ,  Ta- 
cite âc  Pline  PAocica  ;  le  pr«« 


Digitized  by 


B  O  B  O 

àiîer  morceau  à  la  téte  du  Li-  des  occupations  plus  férieu-^ 

vre  du  P.  ThomafTîn,  Van-  les  &  plus  importantes.  Lorf- 

cienne  G*  nouvelle  Dijcipli-  q^i*il  eut  été  revêtu  de  la 

ne  rie  VEglife  ,  Gr.  &  les  au-  Charge  de  Préfident-à-Mor- 

très  dans  les  Mémoires  du  P.  tier  ,  il  en  exerça  les  fonc-« 

Niceron  ;  la  Vie  de  Gajfendi ,  tions  avec  la  plus  icrupuleufe 

pleine  de  recherches  curieu-  affiduité  jufc^u'en  1727,  que 

les  &  de  faits  intéreiïkns ,  Te  trouvant  a  Paris  pour  des 

mais  dont  les  inexa(fliaides  afïàires  de  fa  Compagnie.il  fut 

ont  été  relevées  dans  une  choi fi  pour  remplacer  M.  de 

Lettre  Critique  G*  Hijlorique  Malezieuxà  l'Acjdcmie  Fran- 

de  81  pages  :  Idée  Géographie  çoife.  Revenu  à  Dijon,  les  at- 

çiie  de  la  France  ,  G**:.  2  vol.  taques  de  Goutte,  auxquelles 

in-ii  t  1747 ,  très  -  médiocre  il  mt  expofé  ,  le  forcèrent  de 

Ouvrage  ;  Mémoires  pour  fer^  fe  démettre  de  fa  Charge  ,  ôc 

vir  à  rHifioire  des  Hommes  il  retourna ,  fans  diftradlion  , 

illufires  de  Provence,  qui  con-  aux  Belles-Lettres  fa  premié-* 

tiennent  14  Vies  ;  plulieurs  re  paflton  ,  qu'il  ne  quitté 

autres  Eloges  particuliers  ;  qu'avec  la  vie  en  174^ ,  it 

Mémoires  ou  Lettres  répan-  l*âge  de  foixantè-treize  ans, 

4ues  dans  les  difFéréns  Jour-  La  multitude  d'Ouvrages  qu'a 

•aux ,  ou  les  Ménk)ires  du  P.  laiiFés  cet  illuftre  Magiftrat  p 

•Defhidiets.  Le  défaut  de  tous  prouve  autant  la  beauté  dà 

Ouvrages  eil  d'ém'  Ml  ^on  génie,  que  la  miilâj^licicé 

écries,^  'tléfe8œnh<MlIknccs.Ilaécriiî 

BOUHIER:  (  Jean  )  HIs  d*un  prefbue' dans  cous  le»  genres, 

'Ifréfident       Parlement  de  ocfonunération  en  feîoirifl^ 

ï)ijon,  néttrciselespittsgl'aïf-  ^ie;:  nous  nous  contente^ 

*deidlfpbfiÉionsyfiffes&dés  'vomjie  citer  ît$  Lettres  fur 

avec  fuccès»  &  apprît  ée  '1ejfTkértfemes;î&DiJferta^ 

bonne héore  lés  Langues.  A*-  tiohs  fit  Hérodote;  m  Re^ 

tr^^ avenir 'ftit  fon  Droit > il  'mar'queîfit  quelques Ouvref» 

•tut  pourv'û  iPàne'Cfiargëde  ges  &  Cir^on»  traduits  pat' 

Confeillér  au  Parlemem  de  rÂl^*01iyet  ;  larra^tt^ia;f 

Ûîjon,  de,  dès  e6  mometit,  des  Tufculanes  ,*  conjointe** 

H  pénétra,  par  fon  applicah.  lùentavtrc  ctf  dernier  ;/ePo^ 

tîon  ,  dàns  lesr  injriléres  les  me  dé  Pétrone  fur  la  Guerre 

Îlus  pxtifoâè»  de  la  JuSrifpr»-  Cmlé ,  traduit  en  Ver^  FraaH 

ence.  Livré  tout  eittiér  à  çois»  avec  quelques  Epîtret 

'  ectte  ëtinbe'fétieufe  ,  H  né  ffOvîdé  ;  le  quatrième  Livre 

t'en  délkaok".  qué  (hns  les  de  Virgile ,  safG  en  Vers  s 

agrénlens  del  Benes^Lettres ,  vlufieurs  Ecrits  Politiques  i 

nux<]udles  H  d<ftinoît  les  mô*  '  difféf etis  Omnrages  de  JiuÂfi« 

Mm  qull  touvoic  dérobisipii  Mudéfice»        .  -  # 
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BOUHOURS(Dominique)  curieufe  &  bien  écrite  :  1' H/> 

^  né  à  Paris  en  1628,  entra  dans  toire  du  GrMid  Maine  à'Au" 

la  Congrégation  des  Jéfuites,  bujfon  ,  1675  ;  les* 

.où  il  le  lit  bientôt  connoîtrc  Fiex  de  S./grtace,m-40,id7p, 

par  des  Ouvrages  qui  firent  &  de  S.  François  Xavier  ,  î*- 

beaucoup  de  bruit,  &  lui  ao  40,  16821 ,  dans  lefquellés  il 
quirent  quelque  réputatiofi       k  conqwraiiûtt  Diiilelqiie 

dans  le  monde.  Après  avoir  de  ces  deux  Jéfuites  avec  Cér 

.profeûe  les  Humanités  »  de  ûr  de  Alexandre.  Mais  TOu* 

^violensnauxde  tête  auxquels  vrage  qui  le  fie  le  plus  con- 

il  fbt  fttiet ,  le  fixèrent  à  P»-  noître  >  fut  VEntretien  d^A^ 

.xisyoùilfiitchargéderéd»*  jifie  &    Eugène  f  in-  12  ^ 

cation  des  deux  jeunes  Prin^  t€ji  9  oà  il  s*^puifii  en  ef- 

ces  de  Longueville  ^  &  e&-  prit.  11  y  at  dans  ce  Livfe>.ua 

fuite  de  cdîe  du  Marquis  de  .DriUant  qui  £tappe  d*abord  •» 

Seignelay,  fils  du  Grand  Col»  un  art  fingulier  de  dire  dec 

!bert«  Le  premier  Ouvrage  riens  d^une  manière  ingénieiK 

que  le  P.  Boulumrs  donna  au  fe  ;  de  dès  qaL*îl  J^vuc  t  ii  eue 

Public ,  fitt  la  Reladon  de  U  un  fiiccès  procbgieux*  Mais 

mort  d'Henri  II»  Duc  de  .^rbier  d'Aucourt  fit  di^a^ 

JLoi^g^ueville,  in-^A,  t66i  ;  cet  roltie  le  charme  »  de  par  la 

^Ecnt>qui  fut  bien  reçu  du  plus  ingénieufe^dc  la.plus  dé* 

!Public ,  fut  fuivi  de  deux  Le»*  licate  des  critiques  ,  il  ne  fie 

,tres  qui  ne  font  pas  honneur  à.  voir  partout  que  fidvoUtés  p 

.la  mémoire  du  P.  Bouhours  :  que  fiuix  brillant ,  que  niaife^ 

l'une  étoit  adreffôe  àun^Sei^  rrieSt  qu'aâeélatipi» puérile  do 

iigneur  de  la  Cour ,  24  pages  montrer  de  refprit ,  qu'ind6« 

jUk'4<*fi66B  ;  &  la  féconde,  de  cence ,  âc  il  lalfià  le  Jéfuito 

^  pag«  à  MM.  de  Port^loyal»  vis-à**vis  des  mots  fymétriqu^ 

Joutes  deux  pour  foire  l'Àpo-  ment  arrangés .  Cette  Critique 

^ie  de  TArchevêque  d'Env-  défefpéra  le  P.Bouhôufs;  il 

£ run  contre  Tadmirable  Re*  mit  tous  en  ceiivre  pour  la 

^uête  des  illuilres  Solitaires,  foire  fupprimer ,  mais  fes  e£» 

JCes  deux  Lettres  furent  fou-  f^rts  furent  inutiles  ;  on  ne 

.  »droyéespar  le  redoutable  Ni-  voulut  plus  voir  l'Ouvrage 

.cole  ,  qui  convainquit  le  Jé-  fans  celui  deibn  adverfaire  ; 

.fuite  d'avoir  avancé,de  comp-  &  il  eut  fait  pl^s  lagement  de 

.te  fait ,  120  calomnies  contre  fuivre  le  confcd)  du  P.  Çom» 

♦les  plus  faints  Evêques     les  mire  :  ,  ;  . 

.plus  célèbres  Théologiens.    Ke fit ,Buhwfi,mûgi^mmùfmkm 

ht  P.  Bouhours  dona  eniuite  yaimm  Cleamhumferrefilenm^ 

•la  Relation  de  la  Sortie  d'Ff-  '       TuJque  ne  digneris  ?.  i 

^agney  dix  P.  Kitard  ,  bec.  Fugna  avidum  juyentm  fuperbar. 
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la  Manière  de  bien  penfer 
dans  les  Ouvrages  d'efprit, 
in-ia ,  1697  ;  les  penfées  in- 
génieufes  des  Anciens  Cfdês 
Modernes  yin-'ia  9  i^Sp»  s'a^* 
ri&  de  vouloir  oppofer  tmo 
Traduâiofi  des  Evangiles  à 
celle  ^i  avoit  été  impritiiée 
à  Mons  y  pour  venger  de 
MM«  de  PortoRoyal  »  a  qui  il 
ne  put  jamais  pardonner  une 
correâion  douce  de  sneikrée 
oue  lui  avoic  &itM.  Nicole. 
^il  fi  rencontrait  par  hasard  p 
die  cet  excellent  Ecnvaii^ 
dans  fes  ESbss  de  Monde , 
qu'un  . Prêtre  ou  un  Religieux 
Je  picquant  de  bel  efprit  ^  fît 
des  Recueils  de  mots  qui  fi 
difent  dans  les  ruelles  dans 
les  lieux  qu'il  ne  doit  point 
connottre  *  qu'il  parût  plein 
d'efiime  pour  h  galanterie  G* 
fOUT  la  conversation  des  Doi» 
mes  9  onn^  te  fiujjriioitpasp 
G*  même  >  tour  le  monde  de- 
viendrait  Jpirituel  à  fes  de- 

'  pens  j^foit  par  malignité  y  ou 
par  un  fentiment  de  Religion  > 
on  feroit  mille  réflexions  fur 
la  difproportion  des  penfées 
dont  il  s*occuperoit ,  avec  la 
fainteté  de  fin  Miniflhe,  Le 
P.  Bouhours  qui  avoic  trop 
d'efprît  pour  ne  pas  fe  faire 
Tapplication  de  ces  mots,  jura 
de  s'en  venger ,  &  prit  le  lin- 
gulier  expédient  d'oppofer 

.  une  Traduiîlion  du  Nouveau 
Teftam<int  à  celle  de  cesMef- 
fleurs  ,  qui  avoit  rc'uni  tous 
les  fufFrages  :  mais  ce  moyen 
tourna  à  fa  honte,  ÔC  cet  hom- 


Evangélîftes  à  la  Rabutine , 
félon  Texpredion  de  Richard 
Simon ,  éc  Von  releva  vigou* 
xeufement  fes  bévues.  Ceft  à 
Poccaiîon  de  cet  Ouvrage  , 
Gue  décknttnt  un  Jour  avec  fa 
ntseur  ordinaire  contre  MM* 
de  Port-Roval ,  en  préfenca 
de  Boileau,  Kjprotenant  qu'il 
^uiroit  bienie  venger  d*eux: 
(iardeT''Vous^en  bien 9  mon 
Pire9  m  ingéni^uiêinent  111-* 
Ittftre  Poète  »  car  €*efi  àtorr 
qu'ils  auroiem  réfon  de  vouf 
aca^er  de  n'avoir  pas  entendu 
votre  original  qui  ne  prêche 
par-tout  que  pardon  des  ifjàures. 
Le  P.  Bouhours  eut  aom  une 
vive  difpute  avec  Ménage  ; 
ce  dernier ,  dans  fes  Rem^r- 
ques  fur  la  Langue  Françoije  f 
dit  de  lui»  qu'i/  s'eft  érige  em 
précieux  ,  en  lifant  Voiture  9 
S(arrafin9  Molière  9  &  en  viji* 
toanm-Dames  G*  les  Qani^ 
lier  s  ;  que  c'eflun  homme.pétri 
d'ignorance  de  vanité ,  qui 
attaque  de  fçavans  hommes 
avec  une  fureur  indigne ,  je  ne 
dis  pas  d'un  Religieux,  mûi.p 
d'un  Chrétien ,  &c.  MM.  des 
Port-Royal,  qu'il  avoit  le  plus 
vivement  offenfés  ,  l'ont  trai- 
té avec  plus  de  ménagement  „ 
&  fe  font  efforcés ,  mais  vai-«  ' 
nement  ,  de  lui  ouvrir  les 
yeux  fur  la  noirceur  de  fes 
procédés.  Le  P.  Bouhours  fur-» 
vécut  plus  de  50  ans  aux  Ou- 
vrages dans  lefquels  il  étoic 
coiwaincu  d'être  un  infigne 
calomniateur ,  &  l'on  ne  voie 
de  ùl  part  aucun  veftige  do 
îé£V^i9fl^;.auj3î  Di.eu  pçjr^ailsi 
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ji,  qu^«lt6^i,îlfûtvîve«fttff  c[e»7  ans,  & embrâffa PEtat 
fittaqué  par  P^droit  le  plus  Eccléfîaflique.  Il  avoit  fait  fes 
&nâ>Ie  à  im  Chrétien)  à  un  Humanité»  dans  le  lieu  de  ù, 
prêtre»  à  iii^ Religieux;  4e  naiiTance,  étudié  laFhilofor 
ronnepent^kéres  douter  que  pjiieà  Paris,  &  le  Droit  à 
}it$  Ecrits  débhonoraa*  qui  fe  Poitiers.Au  fortir  des  Ecoles^ 
répandirênt  ftir  fon  compte,  il  s'appliqua  forteinem  àPE» 
jpieibieii^uaepéiiiteocede&s  tude  des  Mathématiques,  dm 
mccès.  Ce  Pére  mourut  en  la  Théologie  ,  de  l'Hiftoiré 
1702,  dans  la75«  année  de  Sacrée  âc  Profane,âcdu  Dcok» 
Ion  âge.  11  a  laiffé  quelques  U  à  compofé  plufîeurs  Ouvra? 
fiutres  Ouvrages  »  outre  ceux  ges  de  Philosophie  fie  dfi  Mat? 
dont  nous  avons  parlé.  Ce  Jjé«7  Uié]oatiques,exceilens  en  lent 
fuite  ctoit  un  bel-efprit,  à  genre;  une  Difertation  fur 
gui  la  Langue  ôç  le  bon  goûft  Saint  Bénigne,  jie  I^jP"  » 
jbnt  quelque  obligatiop  :  fes  pnnéeeni^ji  ;  unuaitéen 
Ecrits  peuvent  être  utiles  «  le  feveur  des  Eglifes  de  Portur 
^yle  en  eft  agréable  ;  mais  il  gai ,  fur  le  refus  que  le  Pape 
ja  tout  gité  par  Paffedation  &  .^itoit  de  donner  des  Huiles  à 
le  dcfauc  de  naturel  ;  ce  qui  ceux  qui  avoientété  nommés 
yafaïtmmfùtiVEmpéfsurdes  aujp  Evêchés  par  le  Roi  Jeai» 
Muf(^'                   '  IV,  pro  Ecclejtis  Lufnaniis 
BOUiLLART  (  Dora  Jac-  Lïhelli  ifi/o, imprimés  en  i(5o5, 
nues  )  Moine    Bénédi<fi:in  ,  à  Strasbourg,          II  fut  fui- 
inort  le  11  Décembre  1718,  vi  d^un  autre  T;  ^irt-' fous  le 
a  donné  le  vrai  Martyrologe  nom  de  ce  Roi ,  pour  deman- 
4'Uluard  ,  à  la  tête  duquel  der  au  Clergé  de  France  fou 
il  a  mis  une  Préface  contre  le  confeil  &  U-  médiation  envers 
Pere  Solier  ,   Jchiire  ,  qui  le  Saint  Siège.  Ces  deux  Fié- 
pré  re-vî  .--^'u  le  Maiiuki it  ijiii  c^'s  Latines  ,  en  faveur  des 
jefi  à  i'Abbaye  de  Saint  Ger-  Eglilcs  de  Portugal,  furent 
main-des-Prez  ,  n'eft  pas  1  O-  iniprimées  en  16^6 ,  avec  une 
riginal  d'Ufuard.  Dom  Fouil-  Diilertation  du  même  Auteur^ 
|art  eitauîîi  Auteur  de  l'Hif-  âe  Populis  Fundis,  En  \66\  ^ 
|:oire  de  l'Abbaye  de  Saint  il  mit  au  jour  le  Traite  de  Pto-* 
jGermain-dfiS-Prez,  imprifldée  lomée  de  judicandi  Facuhize  ^ 
fn  T72^.                 '  '  6c  quelque  tems  après  un  grand 
BOUILLAUD(îfmaël)né  Ouvrage            divifé  en  6 
à   Loudrn  le  28  Septembre  Livres  ,  avec  ce  titre  ,  Oput 
idoy^fut  un  des  génies  l^lus  novum  ad  Arithmecam  infini^» 
^iniverfel  de  fon  tems.  Ses  pa-  tOTUm^  Libris  fex  comprehen* 
yens  relevèrent  dans  la  Reli-  fum,     Bouillaud   étoit  lié 
gion  Prétendue  Réformée  ,  avec  tous  les  Sçavans  de  fon 
H  f  »  H  *l>i^<;ion  à  Vàg^   tpxjfis.  11  fit  plufieufs  yojagef 
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enitalîtf,  en  Allemagne ,  en  felle  ,  pour  l'inflrudion  de 

Pologne  &  au  Levant.  Il  fe  les  enfans.  Cet  Ouvrage  eft 

retira ,  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  accompagné  de  beaaicoup  de 

dans  i'Abbaye  de  S.  Vicfbor  Ôc  Tables  Chronologiques.  La 

y  mourut  le        Novembre  complaifance    de  Boulain- 

i5p4 ,  âgé  de  8p  ans ,  regret-  villiers  pour  plufieurs  amis 

té  de  tous  les  Sçavans.  d'une  grande  diftinclion,  Ta- 

B  O  U  L  A  I  N  V  I  L  L I  E  R  S  voit  engagé  ,  autant  que  fon 

(  Henride  )  Comte  de  S.  Saire,  goût,  à  des  Ouvrages  d*y^J^ 

ctoit  d'une  illuftre  &  ancien-  trologie  Judiciaire.  11  travailla 

ce  Maifon  originaire  de  Pi-  à  cultiver  les  principes  d'une 

cardie.  11  naquit  à  S.  Sair^,  le  fcience  aufïi  vaine,  qu'elle 

ZI  Odobre  163:8.  11  fît  fes  eft  ancienne.  Quoiqu'il  eût 

études  dans  l'Académie  de  connu  l'incertitude  des  pro- 

Juilly,  avec  beaucoup  de  fuc-  noiliques,  il  ne  laifibit  pas 

cès  ;  &  ayant  trouvé  »  parmi  néanmoins  de  s'y  amufer  » 

les  PP.  d€  rOtatoire  qui  en-  quand  on  Ten  preflbit  :  mais 

feignent  dans  cette  IiÂûfon  »  ^ufîeurs  jours  avant  ûl  mort  » 

im  Maître  «ès- habile  dans  ilbrûlatoutcequ'ilavoit  en* 

THiftoire»  &  principalement  tte  les  mains  fur  cette  fcien- 

dans  celle  des  Souverains  de  ce.  La  réputation  qu'il  s*étoic 

FEurope ,  il  prit  pour  cette  acquife  par  fes  Ouvrages ,  a 

étude  un  goât  iingnlier  qu*ii  £ùt  mettre  fous  fon  nom  beau« 

conferva  toute  ia  vie ,  oc  y  coup  de  Tnûtés ,  qu^  n^a  ni 

fit  de  gnaids  prcupaès.  ortiiyeftgr,  ni  revus.  Plufieurs 

avec  beaucoup  &  réflexion  ,  de  les  Ecrits  ont  donné  lieu 
êc  ibuveitt  il  mettoit  par  écrit  *  de  croire  qu^il  avoit  beaucoup 

fes  remarques  &  lés  penfées  ;  donné  à  la  liberté  de  penfer» 

ce  qui  compoik  par  la  fuite  un  H  eil  fûr  cependant  qu'il  paf- 

Recueil  utÛe  qu*il  mit  en  or-  ik  toute  fa  vie  dans  une  Iiai« 

drc  Son  inclination  la  plus  fi)n  étroite  avec  les  Seigneurs 

marquée  le  porta  à  l'étude  de  de  la  Cour  qui  avoient  le  plus 

l'Hiftoire  de  France  ;  il  cher-'  de  réputation  de  piété  :  oit 

cha  à  développer  le  caraétére  fçait  même  qu'il  mourut  entre 

des  Princes  ,  leurs  vertus ,  les  bras  du  P»  de  la  Borde  de 

leurs  inclinations ,  les  anciens  l'Oratoire  ,  qui  afTura  le  Curé 

droits  des  Souverains  Ôc  leurs  de  S.  Ëuilache  9  qui  lui  admi-« 

accroiilemens ,  les  moeurs  de  niilra  les  Sacremens  ,  qu*U 

les  ufages  que  l'on  remarque  n'avoit  jamais  vu  une  perion- 

dans  les  différens  fîécles  ,  r6-  ne  plus  difpofée^ mieux  pré^ 
tatdes  Peuples,  &  fur-tout-  parée  pour  les  recevoir  :  il  lest 

celui  de  la  Nobleâè.  Un  de  reçut  en  effet  avec  beaucoupr 

les  premiers  Ouvrages  fut  un  de  connoifTànce  &de  marques 

Air^é  de  l*Hifioire  uaiver^  de-piéc^j^dcc'eftceqaetiW^ 
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toit  pas  dû  taire  TAblirévià-*' 
teur  du  Moréri  »  qui ,  en  $*é- 
levant  avec  raiibn  contre  les 
principes  pernicieux  de  ce 
Sçavanty  devoir  en  même  tems 
Uire  part  des  circonftances  de 
là  converfion*  Ce  Comte  étoit 
le  plus  fçavant  Gentilhomme 
de  France  y  &  le  plus  capable 
d'écrire  rHiiloire  de  Ta  Nâ« 
tion^  s*il  n*eûc  pas  été  fi  fyf- 
tématique  ;  &fes  Ecrits  ^  qu*il 
&ut  lire  avec  précaution,  îbnc 
Jirofonds  âc  utiles  :  on  les  a 
recueillis  en  ;  yoL  in^foL  11 
mourut  à  Paris  en  1711 ,  âgé 
de  d4  ans.  Il  travailloit  alors 
à  la  Vie  de  Mahomet  ;  Se  cet 
Ouvrage  /qu'il  a  lai(ïe  impar- 
£iit,  a  été  imprimé  à  Londres, 
in-^o»  en  2  vol.  1730,  11  ell 
écrit  d'un  ilyle  fingulier ,  & 
dans  une  efpece  de  goût  orien- 
'  tal  :  il  y  a  peu  de  goût  &  peu 
de  critique  dans  les  faits ,  & 
les  réflexions  en  font  plus  hai>' 
dies  que  folides. 

BOULA  Y  (Céfar  Egaflè 
du  )  natif  de  S.  Ellierou  Hel- 
lier  (  corruption  du  mot  Hi- 
laire  )  dans  le  Maine  ,  fut 
Profeflèur  d'Humanités  au 
Collège  de  Navarre  ,  Gref- 
fier ,  Ae(fleur  &  Hiftoriogra- 
phe  de  rUniverfitc  de  Paris. 
Il  faifoit  aflez  bien  des  Vers 
Latins  :  on  trouve  du  feu  & 
de  la  latinité  dans  ce  qu'il  a 
Éiit  dani  ce  genre ,  &  fur-tout 
dans  une  Elégie  qu'il  fit  con- 
tre un  envieux  de  fa  gloire  , 
qui  chercboit  à  le  dcprimer. 
On  a  de  lui  pluficurs  Ouvra- 
ges p  uyiiilc;>j>rincipaiuî  jC^Ot; 
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^^CœptrisEgafe^BulltU 
reSoTis  Acaâemm  Panjienjis 
&  Eloquemîœ  Prof  efforts  eme« 
rin  f  ae  Patronis  quatuor  Na^ 
tionum  Viàverfitatis  »  à  Paris» 
chez  Claude  Thiboult,  i66%^ 
inS^*  Cet  Ouvrage  ,  qui  tft 
fort  curieux  »  eft  dédié  à 
Guillaume  de  Lamoignon  » 
Premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Paris.  2^  Hiftoire  de 
tUni^erfitéde  Paris  y  enLatin» 
6  v  0 1 .  i/z-/o  /.pleine  de  quan  t  i  té 
de  Pièces  importantes^queToa 
chercheroit  vainement  ail- 
leurs fi  bien  ramaflëes*  LaFa« 
culté  cenfura  cet  Ouvrage  ; 
Cenfure  où  la  jaloufie  &  la 
paiEon  eurent  la  plus  grande 
part  ;  d(  du  Boulajr  J  ré- 
pondit par  un  Ouvrage  qu'il 
intitula  :  Notœ  ad  Cenfuranu 
30  Tréfor  des  Antiquités  Ro" 
mairies ,  où  font  contenues  & 
décrites,  par  ordre,  toutes  les 
cérémonies  des  Romains  ,  î/i- 
fol  Paris  ,  16 ,  Ouvrage 
utile  &  plein  de  recherches. 
Du  Boulay  mourut  le  16  Oc- 
tobre 1678  ,  après  avoir  fait 
plufieurs  autres  Ouvrages. 

BOULEN*,  BOLEYN,  ou 
BULLEN  (  Anne  ^e  )  étoit 
fille ,  ielon  Sanderus ,  de  Bou- 
len ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière ,  en  Angleterre. 
Elle  n'avoit  que  7  ans  ,  lorf- 
qu'elle  fuivit  en  France  la 
Sœur  d'Henri  VIIÏ  ,  qui  ve- 
noit  époufer  Louis  Xll  ;  & 
après  la  mort  de  cette  Prin- 
ceflè  ,  elle  entra  fuccellîve- 
ment  au  Service  de  la  Reine 
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Itnçoft.  Pendant  le  fé}our 
qu'elle  fit  à  la  Cour  de  Fran* 
ce  »  elle  fe  jproftitua  à  toutes 
fortes  de  débauches  >  9c  fe  fie 
connottre  par  fes  infâmes  îoif* 
pudicités.  Lorfqu*elle  fut  re- 
tournée en  Angleterre ,  elle 
.  entra  Fille  d'honneur  chez  la 
Reine  ;  &  le  Roi  Payant  vàe, 
Taima  :  elle  fçut  adroitement 
irriter  la  paffîon  de  ce  Prince 
par  une  apparence  de  pudeur, 
de  il  fut  la  dupe  de  cette  fille 
artificieufe ,  qui  Tenflamma  au 
point  de  le  déterminer  à  ré- 
pudier Catherine ,  fon  Epottlê 
légitime  ,  pour  époufer  une 
Courtifanne.  Il  s*adrefià  au 

m 

Pape  pour  avoir  une  Sentence 
de  divorce  ;  mais  Clément 
VII ,  qui  étoit  alors  fur  le  S. 
Siège  ,  la  lui  ayant  refufée  , 
Henri ,  entraîné  par  Pimpé- 
tuofîté  de  fon  amour  ,  époufa 
fa  maîtrefle  en  fecret ,  &  fe 
féparade  l'Eglife  ;  &  dès  qu'il 
«'apperçut  de  la  groffefle  de 
fa  nouvelle  femme  ,  il  publia 
fon  mariage  ,  &  la  fit  décla- 
rer Reine  d'Angleterre  ,  en 
ly^^.  La  nouvelle  Reine  ac- 
coucha ,  peu  après  ,  de  la  fa- 
meufe  Elizabeth  ;  &  le  Roi , 
aulïî  inconftant  dans  fes 
amours  ,  qu'il  étoit  facile  à 
enflammer ,  fe  dégoûta  bien- 
tôt de  Boulen  ,  &  étant  épris 
de  Jeanne  Seimour ,  il  fit  con- 
damner Boulen  comme  coupa- 
ble d'incefte  &  d'adultéré , 
&  lai  fit  trancher  la  tête  ,  le 
Ip  Mai  i^l^.  Ce  futainfi  que 
cette  malheureufe  fut  punie  , 
dèi  ceu«  vie;  dç  toii»  Iç^cri- 
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mes  qu'elle  avoit  fidt  commet- 
tre à  Henri  VIII  :  fon  maria-^ 
ge  fut  déclaré  nul  >  ayanr 
avoué  elle-même  qu'elle  étoit 
déjà  mariée  à  Milord  Perd  9' 
lorfque  le  Roi  Pépouik. 

BOULENGER  (  André  ) 
Rel  igieux  Auguftin  Réformé» 
de  la  Communauté  de  Bour- 
ges f  eft  connu  dans  le  mon- 
de fous  le  nom  de  petit  Père 
André»  Il  nâquit  à  Paris»  de' 
la  famille  desBoulenger,  con-* 
iîdérable  dans  la  Robe»  11  prê- 
cha »  pendant  44  ans ,  dans  les 
jMrincmles  Chaires  du  Royau- 
me,  oc  ne  difcontinua  jamais 
cet  exercice  fi  pénible  &  fi 
laborieux.  Comme  il  a  voit 
coutume  de  mêler  quelques 
mots  enjoués  dans  fes  Sermons» 
&  qu'il  lui  échappoit  des  £àil-  ' 
lies  finguliéres  ,  on  lui  attrî* 
bue  un  bon  nombre  de  mau- 
vaifes  plaifanteries  qui  ne  font 
pas  de  lui.  Nous  n'avons  de  ce 
Pére  que  i'Oraifon  funèbre  de 
Marie-Henriette  de  Bourbon, 
Abbefle  de  Chelles.  II  mourut 
à  Paris  le  zi  Septembre  i6^j^ 
âgé  de  79  ans. 

BOULLOGNE  (  Bon  )  fils 
d*un  Peintre  du  Roi ,  après  ' 
avoir  appris  les  élémens  de 
fon  art,  fous  fon  pére,  al  la 
perfedlionner  fon  goût  à  Ro- 
me ,  où  il  étudia  les  plus 
grands  Maîtres.  A  fon  retour 
en  France  ,  le  Roi  remploya 
dans  l'Eglife  des  Invalides  , 
au  Palais^  à  la  Chapelle  de  * 
Verlàilles  ,  à  Trianon  ,  à  la 
Ménagerie  ;  Ôc   le  gratifia 

d'une  penfioAt  Ce  Peintre 
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étoit  grand  De&ateat  tt 
excellent  Colorie  ;  il  avoit 
furtouc  le  talent  particu- 
lier d'imiter  les  plus  grands 
Ax6ût$f  jufqu'à  féduire  les 
connoiflèurs  mêmes.  Ceft 
ainli  qu'il  fît  acheter  à  Mon- 
iîeur ,  frère  de  Louis  XIV  , 
un  Tableau  dans  le  goût  du 
Guide  >  que  Mignart  fou  te- 
nait être  de  ce  Maître*  11  avoit 
auffi  une  facilité  extraordi- 
naire  à  peindre  de  mémoire  ; 
&  il  lit,  de  cette  manière  9  le 
portrait  de  fon  Tailleur ,  qui 
le  prefToit  pour  le  payement 
d'un  habit ,  &  qui  eut  beau 
protefter  qu'il  ne  s'étoit  point 
fait  peindre  ,  fa  reiïèmblance 
ctoit  trop  frappante ,  pour 
qu'on  le  crût  ;  &  il  fiit  obligé 
de  payer  ce  Tableau.  Ce  Pein- 
tre habile  mourut  en  1717. 
Joz/fv-  BOULLOGNE,  fon 
frcre  cadet ,  après  avoir  rem- 
porté le  prix  ,  à  dix-huit  ans  , 
partit  pour  l'Italie,  dans  le 
tems  que  Bon  en  revenoit  ,  & 
il  y  étudia,  furtout,la  manière 
de  Raphatil.  A  fon  retour  en 
France ,  Louis  XIV  exerça 
longtems  fon  pinceau  pour  la 
décoration  des  Invalides  Ôc 
de  la  Chapelle  de  Verfailles , 
ÔC  il  le  combla  d'honneurs  & 
de  bienfaits.  II  lui  accorda 
plufieurs  penfions ,  le  nomma 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Michel,  fon  Premier  Peintre 
&  à  toutes  ces  dignités  ,  il 
ajouta  des  Lettres  de  çohlefle, 
pour  lui  (Se  pour  fa  poftériré. 
Louis  mourut  en  17^,  avec 
moins  de  répuucion  que  fon 
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firére  ;  nais  plus  dlionnears 
8c  plus  dé  dignité.  - 

BOUQUET  (  Dom  Martin  ) 
né  à  Amiens  *en  i^Bf  >  avec 
un  cœur  droit  >  un  eiprit  pé- 
nétrant de  un  jugement  folide« 
fit  des  progrès  rapides  dans  la 
carrière  des  Lettres  fous  les 
Maîtres  habiles  à  qui  fon  édu« 
cation  fut  confiée  ,  6c  avança 
dans  le  chemin  de  la  vertu  , 
dont  il  avoit  puifé  le  goût 
dans  le  fein  d'une  &mille 
Chrétienne.  Dès  fa  plus  ten- 
dre jeuneiïe  ,  il  fe  crut  defti- 
né  à  l'Etat  Eccléfiaftîque  ,  ÔC 
dans  la  Xuite  le  défir  d'une 
^us  grande  perfedlion  le  fit 
entrer  dans  la  Congrégation 
de  S.  Maur ,  où  il  fut  reçu  à 
Page  de  21  ans,  en  1705.  Les 
progrès  qu'il  fit  dans  l'étude 
des  Langues  Hébraïque  & 
Grecque  ,  déterminèrent  fe^ 
Supérieurs  à  l'alTocier  auxTra- 
vaux  Littéraires  de  Dom  B. 
de  Montfaucon.  11  aida  ce  Sça- 
vant  dans  l'impreiïion  de  plu- 
fieurs  de  fes  Ouvrages ,  Ôc  il 
fe  mit  bientôt  lui-même  en 
état  d'entreprendre  feul  une 
Edition  de  Jofephe  ;  mais 
ayant*  fçu  qu'un  Sçavant  de 
Hollande  s'occupoit  du  même 
deffein  ,  il  y  renonça  ,  &  eut 
la  généronté  d'envoyer  lo 
fruit  de  fes  veilles  à  l'Éditeur 
Hollandois.  D.  Bouquet  étoit 
alors  Bibliothécaire  de  Saint 
Germain-des-Prez  ,  &  il  fe 
propofoit  de  drefler  un  Cata- 
logue détaillé  de  cette  magni-t 
fîque  Bibliothèque ,  lorfqu'on 

TobUgea  de  &  (^hargo:  d'ua 
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^vail  qui  dcnuuidoic  tout  le 
tàos  d'un  homme  aufli  infati- 
gable ,  la  CoUeâion  des  Hifr 
tûriens  de  France  »  projet  au- 
trefois commencé  par  Pitt^ou» 
l^auché  par  Ducbeûie»  re- 
jffis  y  fou  vent  interrompu ,  8c 
dont  le  Mini  itère  confia  Texé* 
çtttion  à  Dom  Bouquet.  Il  en« 
fra  dans  cette  carrière  avec 
un  redoublement  ie  zélé  , 
dont  le  Public  auroit  vû  la 

Î>reuve  par  deux  premiers  vo- 
umes  qui  auroient  paru  en 
J721 ,  Il  ce  Sçavant  n'eût  été 
arraché  à  fon  entreprife,  par 
vn  événement  fâcheux  qui  en 
a  fait  échouer  tant  d'autres. 
Dom  Bouquet ,  qui ,  comme  la 
plus  faine  partie  de  fa  Con- 

?"  ;régatiûn  ,  avait  appelle  de 
a  mnefte  Bulle  Unigenïtus  , 
Bit  exilé  à  S.  Jean  de  Caen  , 
/Se  partit  avec  le  feul  regret 
lde  ne  pouvoir  remplir  les  en- 
gagemens  qu'il  avoitprîs  avec 
le  Public.  Peu  d'années  après, 
le  befoin  que  l'on  avott  de  lui 
le  fit  rappeller  ,  ôc  il  fe  fixa 
au  Monallére  des  Blancs- 
Manteaux.  C'eft  de  -  là  que 
fcnt  fortis  fuccefïîvement  les 
huit  volumes  de  la  grande 
Colleâîion.  des  Hijloriens ,  que 
Dom  Bouquet  eut  l'honneur 
de  préfenter  au  Roi ,  &  qui 
valurent  à  ce  fçavant  Reli- 
gieux une  penfion  fur  le  Trc- 
lor  Royal.  Cette  récompenfe 
jie  fut  entre  les  mains  de  Dom 
Souquet  qu'un  moyen  de  plus 
•our  pratiquer  une  vertu  que 
|a  Uenfkifance  de  fon  carac- 


B  O  57t 

tout  ce  qufitpoovok  dérober 
à  fesbefoins  perfonnels  Se  aux 
foins  de  fon  Ouvrage  9  il  le  ré« 
pandoit  généieufement  dans 
le  fein  des patnrres.  Â  peine  !• 
dernier  volume  de  la  Collec- 
tion fut-il  publié  »  que  la  fan« 
cé  de  Dom  Bouquet ,  déjà  al-" 
térée  par  des  excèç  de  travail» 
allarma  tous  fes  ConBréres* 
Quelques    légères  attaquer 
d'apoplexie  en  firent  craindr* 
de  plus  fiineftes  :  en  vain  l'ex- 
hortérent-ils  à  fufpendre  oi| 
du  moins  à  modérer  fes  veil- 
les ,  il  ne  devoit  cefler  de 
travailler  qu'en  cefïànt  de  vi-^ 
vre.  En  1714  ,  il  tomba  dans 
une  maladie  dangercufe ,  qu'il 
foutint  avec  une  patience  3c 
une  piété  qui  édiiioient  au- 
tant fes  Confrères ,  que  fes 
douleurs  les  attendrilToient, 
11  entendit  prononcer  l'arrêt 
de  fa  mort  avec  cette  féréni-? 
té  de  vifage  ,  qui  avoit  été, 
pendant  toute  fa  vie ,  Tex- 
preilîon  de  la  tranquillité  de 
fon  ame.  Il  reçut  les  derniers 
Sacremens  avec  les  difpofi- 
tions  d'un  fidèle  Difciple  de 
J.  C.  <Sc  tout  occupé  de  l'éter- 
nité, il  rendit  fon  ame  à  Dieu, 
en  récitant  les  endroits  les 
plus  touchans  des  Pfeaumes.  ' 

BOURBON  ,  voyez  AJl- 
MAND. 

BOURBON  (  Nicolas  ) 
Poëte  Latin  ,  qui  vivoit  fous 
le  régne  de  François  premier 
dans  le  XVIc  fiécle  ,  étoit  de 
Vandœuvre  près  deLangres , 
&  iils  d'un  maître  de  Forges. 
}1  çom|(orâ  ua  Poâ^e  de  U 
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Forge  eil  très-eurîeux;  pét!tbénéfice,âc  y  mourut vefs^' 
On  y  voie  un  très-grand  dé*  î'aa  1550.  On  a  phiiienrs  édw 
cail  du  travail  de  laFor^e  >  &  tîons  de  fes  PoëHes,  ôc  une» 
des  dépenfes  qu^il  falloir  que  entr'autres  à  Tufage  du  Dau* 
fonpére  renouvellât  chaque  phin»  deux  volumes  in-^*^  ^ 
femaine  pour  les  Ouvriers  1685 ,  par  Philippe  Dubois  » 
qui  coupoienc  fon  bois  ,  pour  avec  une  interprétation  La- 
ceux  qui  faifoient  lecharoon,  tine.  Nicolas  BoURBON ,  fou 
qui  fouilioient  la  mine,  qui  petit-neveu,  fut  aufli  un  Poète 
la  nettoyoient ,  qui  la  voitu-  Grec  &  Latin.  11  avoir  été 
roient  au  fourneau,  pour  les  Difciplede  PafTerat,  &  il  en* 
Fondeurs  &c  pour  les  Forge-  feigna  la  Rhétorique  au  Col- 
rons.  Cet  Auteur  a  laifTé  huit  lége  des  GraflSn^  &  à  celui 
Livres  d'Epigrammes ,  qu'il  a  cl*Harcourt.  Le  Cardinal  du 
appellées  AwgfiE  ,  dont  un  Al-  Perron  ,  ayant  vû  quelques 
lemand  tira  les  plus  agréa-  Vers  de  fa  façon  ,  fur  la  more 
bles ,  &  fît  un  Recueil ,  qu'il  de  Henri  IV  ,  le  nomma  Pro- 
publia à  Francfort  vers  1^10.  fefleur  Royal  ,  en  éloquence 
On  peut  voir  encore  une  par-  Grecque,  en  ;  &  en 
tie  des  Poëfies  de  Bourbon  au  1620,  Bourbon  quitta  cetre 
©remier  tome  des  Délices  des  Chaire  ,  pour  entrer  dans  la 
roétes  Latins  de  France.  Il  a  Congrégation  de  TOratoire. 
fçu  joindre  à  fes  talens  natu-  Il  fut  depuis  Chanoine  de 
lels ,  une  grande  connoiflànce  Langres  ,  &  admis  à  TAcadé- 
de  l'Antiquité  &  de  la  Lan-  mie  Françoife' ,  à  la  place  de 
gue  Grecque  ,  qui  lui  donna  Bardin.  Sur  la  fin  de  fes  jours 
lieu  de  mêler  du  folide  parmi  il  fe  rerira  en  la  Maifon  de^ 
le  brillant  de  fes  Vers.  Eraf-  Pérès  de  l'Oratoire  de  la  rue 
me  faifoit  un  cas  tout  parti-  Saint  Honoré, où  il  mourut  le 
culier  de  fes  Epigrammes,  6  Août  164^ ,  âgé  d'environi 
Marguerite  de  Valois  ,  fœur  70  ans.  Ce  Nicolas  Bourbon  a 
de  François  premier.  Reine  été,  fans  contredit, un  des  plus 
de  Navarre ,  le  donna  pour  grands  Poètes  Latins  que  la 
Précepteur  à  Jeanne  d'Albret  France  ait  jamais  produit.  Il 
de  Navarre  ,  fa  fille  ,  &  mcre  y  a  beaucoup  de  nobleflè  6c 
deKenri  1  V.U  s'acquitta,  plu-  d'élévation  daos  fes  penfées  , 
iieurs  années ,  de  cet  Emploi  de  vivacité  6c*  d^énerfie  danaT 
honorable  ;  mais  Air  la  fin  de  fon  flyle ,  d*endioii&Uiedaiu( 
fa  vie  9  ennuyé  du  tumulte  dé  fa  Poëfie  r  te  deux  beatox 
bGout>  il  voulut  encoregoû-*  Vers»  en  llicmneur  d*Henrl 
ter  1^  douceurs  d*une  vie  pri«  IV  ,  qui  ùmt  îvar  la  porte  de 
vée«  U  fe  retira  donc  dalis  la  FAifenl  de  WvU  »  fon»  ém, 
viUédeCc^éy  OÙUavvHtiiii  Les  void 
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MbfcM  hoc  Henrico  fuliêdê  UU 

'  TeUfigojuaos  dtbellaturAfvroreu 

Le  Recueil  de  fes  Poefies  La- 
tines, fut  publié  en  i^jo  , 
in"  12  ,  ôc  on  y  trouve  Tim- 
précdtion  contre  le  Parricide 
d'Henri  IV,  qui  eft  le  chef- 
d*oeuvre  de  ce  Poète» 

BOURCHENU    (  Jean- 
Pierre  de  )  Marquis  de  Val- 
bonnai ,  né  à  Grenoble  d*un 
Confeilier  au  Parlement ,  ht 
fes  études  chez  les  Pérès  de 
r  Oratoire  de  Notre-Dame  de 
Grâce  en  Provence ,  &  y  fou- 
tint  ,avec  éclat  y  des  Théfes 
générales  de  Philofophie  à 
râge  de  1 4  ans.  Avant  que  de 
'  s*appUq[uer  à  PétudAl  de  la  Ju^ 
j:i4>ruaence  9  le  jeune  Bour- 
djieaa  ât  le  voyage  dlcalie, 
;dqnt  il  yicles  aierveilles ,  en 
çi^rieuix  ^uâ  réfléchit  ;  puis , 
^vevêdâpt  .par  la  FnBiicevfl' 
',paÛà  ^  £am  pour  adler^en 

*  HoUandEe  >  d'où  il  s^enbai^H^ 
jpouc'  rAngieterrer  Qe  iîtf  là 
le  terme  de  fes  voyages  ;  car 
ÙL  curloiicé  Payant  Êdt  embar* 
quer  fi^r  là  Flotte  d*An£|e- 
jterrè  ^  il  fut  fpeâateur  ^  la 
bataillé  de  Solbaye  ;  ce 

[  fpeâaclê  Et  une  ii  terrible 
jmpjoeflion  ûir  lui ,  qu*il  revint 

*  à  raris  ,  réfolu  de  remplir  les 
yues  de  iâ  famille  ,  qui  . le' 
'  deftihoit  à  la  Magiârai?^  Il 
/fiuL,  d^abord  poiirvû  d*une 
CEar^e  de  Confeilier  au  Par- 

.lementde  Grenoble,  &  eut 
,  Milite  ra£rément  de  celle  de 
'^jçêmier,   JPréndent   de  la 
Chambarç  d^  Comptera  àto« 
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quelle  il  fut  reçu  en  l5po.  11 
Texerça  avec  honneur  ;  &  les 
fer  vices  (ju*il  rendit  dans 
Pofte,  lui  valurent ,  en  i6ç6y 
un  Brévet  d'honneur  de  Can- 
feiiler  d'Etat.  Mais  une  dif- 
grace  perlbnnelle  fuivit  de 
près  ces  avantages.  Sa  vue 
s'aiFoiblit  infenfiblement ,  &C 
il  devint  tout-à-fait  aveugle- 
Cet  accident ,  auquel  ii  fut 
très  -  fenfible  ,  ne  rallentic 
point  fon  amour  pour  l'étude, 
êc  ne  jetta  aucune  amertume 
fur  fa  vie.  Il  fît ,  par  des  or^ 
ganes  étrangers ,  plus  de  lec* 
tures ,  que  fes  propres  yeux 
n'en  pouvoient  faire,  lorfqu'il 
s*enlervoic«  Ildnt  chez  kû 
detCdnfiàmces  d^illoirefc 
de  Ufetânmre*  Uy  raflêmbiok 
^esamis  de  goût  6c  de  con- 
£ance ,  ôc  trcnb  fois  la  feroaiv 
ne,  il  y  atdroit  les  peribnses 
les  plus  difiinguées  de  la  Vil'* 
.le.  Sa  mémoire  eft  encore 
^hire  à  Grenoble  9  mt  le 
çrand  bien  qu'il  y  fie  ;  5C  elle 
Xt  fera  toujours  aux  Scavana, 
par  fes  profondes  Kecntrdfi^ 
Xva  PHiftoire  de  la  Provêace, 
^u'il  donna  d'abord  fiMtt.te 
■titre  de  Mémoires  »  .-&c*  "eii 
un  volume  irt^foU  ;  de 

enfuite,  fous  le  titre  d'Hîf* 
toire  de  Dauphîné^&c.  dete 
volumes  in-foL  if%%.  11  en 
avoit  préparé  un  troifiéme  » 
qu'il  étoit  fur  le  point  de 
unj^mer  v  loriqu'il  mourut 
en  17^0.  On  a  9  outre  cela,  de 
lui  9  des  Lettres  >  des  Diiïer« 
tations,  des  Mémoires  fur  di- 

iTenpoiots  d'émUitoo»  «m- 
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pirûnéft  dans  les  ditfcrens  Jour- 
naux, ôc  un  Nobiliaire  du 
Dauphiné  manufcric. 

BOURCHIER  (Thonai) 
Cardinal  ,  Archevêque  de 
Caatosberi,  Anglois  de  na- 
tion ,  favori  d'Edouard  IV  , 
Koi  d'Angleterre ,  étudia  dans 
rUniverhté  d'Oxford ,  &  mé- 
rita d'en  être  le  Chancelier. 
11  couronna  les  Rois  Edouard 
IV ,  Richard  1 11  &  Henri  VIL 
11  célébra  divers  Conciles 
Provindaitx  à  Londres  ;  6c 
témoigna  ,  contre  les  Séna- 
teurs de  Viclef ,  un  zélé  très- 
réhément ,  que  le  Pape  Paul 
II  récompenfa  ,  par  le  Cha- 
peau de  Cardinal  qu'il  lui  en- 
voya en  1^6'/.  II  mourut  à 
Cantorberi  le  30  Mars  148^, 
après  avoir  exercé  les  fonc- 
tions d'£\  cque  durant  cin«* 
quante-un  ans. 

BOURDALOUE  (Louis) 
Jcfuite  ,  natif  de  Bourges  ,  a 
été  re<Tardé  comme  un  des 
plus  grands  Prédicateurs  que 
la  France  ait  produit  dans  le 
XVI ic  hécle.  Après  avoir 
rempli ,  avec  honneur  ,  les 
Chaires  d'Humanités ,  de  Rhé- 
torique ,  de  Philofophie  & 
de  TnéoloH-ie  Morale  chez  les 
Jéfuites  ,  les  talens  extraor- 
dinaires ,  qu'il  fit  voir  pour  la 
Chaire  ,  déterminèrent  fes 
Supérieurs  à  l'y  deltiner  ;  & 
il  fournit  cette  carrière  avec 
tant  de  fruit ,  en  Province  , 
qu'il  fut  bientôt  appelle  à  Pa- 
ris. Il  y  parut  avec  un  éclat 
qui  étonna  ;  &  l'on  admira  en 

lui>  dans  le  dégré  le  pla$ 
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éanaent  »  tout  tt  âul  péaé 
former  le  parfait  Orateur* 
Louis  XÏV  voulut  Pentendre, 
-de  Bourdaloue  débuta  y  fur  lé 
grand  Ihéâtre  de  la  Coitr^ 
par  TArent  de  1^70.  Il  y  pa«i 
rut  depuis ,  &  toujours  avec 
le  Biénie  fuccès  »  pendant  plu- 
fieurs  Ayents  &  plufieura  Ca- 
rêmes ^  ôc  reÉâpixt)  avec  1m 
même  réputation  ,  toutes  les 
Rations  de  Paris.  Après  avoir 
parcoani,pendanr  trente-qua« 
tre  ans»  la  plus  illuRre  des 
carrières  ,  cet  habile  Orateur 
abandonna  la  Chaire  >  âc  ie 
confacra,  tout  entier ,  aux 
exercices  de  charité,  da&t 
lefquels  il  mourut ,  en  1704  , 
âgé  de  72  ans.  Lé  Père  Bre* 
tonneau  ,  fon  Confrère  ,  a 
recueilli  tous  fes  Sermons  , 
qu'il  a  publiés  en  douze  vo* 
lûmes  in-i2  en  1707  ,  qui  ont 
été  bientôt  fuivis  de  deux  vo«' 
lûmes  d*Inflruâiîons  Chrétien'* 
nés  ,  d'un  volume  de  la  Re-^ 
traite  Spirituelle  ;  &  enfîn  y 
de  trois  volumes,  fous  le  titré 
de  Penfées  ,  &c.  Ce  grand 
Prédicateur  avoit  le  génie 
élevé  ,  Pefprit  pénétrant ,  lef 
raifonnement  fort  &  preflanr, 
ÙLÏt  pour  convaincre  Se  entrai-* 
ner  ;  fon  ftyle  efl  grand  Se 
majeflueux  ,  &  bien  confor- 
me à  la  dignité  de  la  parole 
qu'il  annonçoit. 

BOURDEILLE  (  Pierre  ) 
connu  fous  le  nom  de  Bra/itO" 
me ,  fut  d'abord  Abbé  Com- 
me ndataire  de  l'Abbaye  de 
Brantôme,  de  l'Ordre  de  Saint 

Benoît  I  dans  h  Diocéfe  dtf 
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Pcrigueux.  Il  fe  diftingua ,    cueilli  diverfes  Pièces  cu- 
dans  les  Cours  de  rEurv)pe  ,    rieufes,  concernant  rHiiloi- 
par  fou  efprit  6c  par  fes  ta-    re  de  ces  tems-là.  Les  Mé- 
lens.  11  fut  Seigneur  6c  Baron    moires  font  affez  bien  e'crits  > 
de  Richemont ,  Chevalier  de    &  très-utiles  pour  fç avoir  à 
rOrdre  ,  ^  Gentilhomme  de    fond  l'Hiltoire  de  fonliécle. 
laChambre  des  Rois  Charles    L'Auteur  mourut  à  Paris  le 
IX  &  Henri  111 ,  &  Chambel-    z  Juillet  i66i.  ' 
landuDuc  d*Alençon  ,  qu'il       B  O  URD  ELOT  (  Jean  ) 
fuivitdans  fes  expéditions  de    Avocat  au  Parlement  de  Paris 
Flandre.  11  mourut  le  y  Juil-    &  Maître  des  Requêtes  de  la 
let  1614.  Ses  Mémoires ,  qui    Reine  Marie  de  Médicis,  étoic 
font  très-curieux  pour  l'Hif-    d'une  bonne  famille  de  Sens, 
toire  Secrette  de  Charles  IX  ,    Il  s'appliqua  à  Tétude  des  Lan*» 
d'Henri  lll  &  d'Henri  IV  ,    gues  ,  furtout  de  la  Grecque  , 
ont  été  imprimés  plufîeurs    &  aux  Humanités  ;  ce  qui  ne 
fois.  La  meilleure  édition  eft    l'empêcha  pas  de  fe  perfec- 
celle  de  la  Haye,  1741,15    tionner  dans  le  Droit.  Il  moit- 
volumes  i/z-2/.  Ils  contien-   rut  à  Paris  en  1^38.  Il  a  Iai(I<^ 
nent  les  Vies  des  Hommes  II-   une  Tradudlion  de  Lucien  &• 
luftres  de  fon  tems,  les  grands  d* Hérodote  f  avec  des  Corn* 
Capitaines    François  ,   les   mentaires  G*  des  Notes  fur 
«randi  Capitaines  Etrangers ,   Pétrone,quifont  fort  eftimés» 
les  Dames  Illttftres  &  les  Da-  '  Il  avolc  compofé  9  outre  cela  > 
mes  GftUmtes*  Son  petin  me-  «ue  Hiftoire  Umverfilîe  »  6l 
-veuyC/tfuif  BOURDEILLB»  quantité  d'kutres  Ouvrage;; 
Comte  de  Montrefor ,  '  s'eft  qui  n'ont  pas  été  donnés  au  ^ 
auifi  rendu  célèbre  mt  fes  mie.  - 
Ecrits.ll  fe  donna»  dès  fon      BOURD EL OT( Pierre 
enfànceyàGaftonyDucd'Or-  Michon)  plus  connu  fous  le 
léans  9  qui ,  par 'la  iùite  >  M  'nom  d*Âbbé  Bburdelot ,  étoic 
confia  plufiettisaffidresimpor-  fils  de  Maxîmilien  Michon  ^ 
tantes.  11  fuivit  ce  Phnce  Chirurgien  de  laVilledeSens» 
dans  toutes  fes  difgraces  »  unt  -  Après  âvoif  étudié  la  Chinu» 
au  dedans  qu*au  dehors  du  gie  ^  la*  Pharmacie  &  la 
Royaume.  Il  fiit  enfermé  »   pie  dans  la  maifon  de  vuk 
exilé  plufieurs  fois ,  enfiinte  -  përe»  Uvint  à  Paris  od  il  fie 
rappellé  ;  ce  qui  lui  fit  pren-  '  ton  Cours  de  PhiloiTophie  9  fie 
dre  le  parti  de  quitter  la  Cour  commença  celui  <k  Médecine* 
peu  après ,  pour  vivre  dans  la  En  1^51  >  la  Reine  de  Suède 
retraite.  On  a  de  lui  desMé-  étant  malade,  le  fçavantSau* 
moires  fous  le  nom  de  Mon-'  maife  »  qu'elle  avoit  fait  \tm 
rrefir ,  deux  volumes  w-/a  »   idr  auprès  d'elle  ,  lui  confeîV» 
' i^j  > dansle£iueis  00  a  re-  ladfappeiler  Bouzdeloc  doôT 
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il  connoiflbU  le  mérîre.  La  monter  fur  un  Chameau  à  re^ 
Keînefuivitceconfeiiy  &en  bours ,  lui  faifant  tenir  la 
fut  fi  fatisfaite ,  que,  lui  ayant  queue  au  lieu  de  bride  >  &  loi 
donné  un  pafle-p^rt  très-ho-  mirent  fur  le  dos  une  peau  de 
norable  pour  revenir  en  Fran-  mouton  toute  fanglante»  vou- 
ée y  elle  obtint  enfuite  pour  lant  repréfenter  le  Pape  vêtu 
lui ,  l'Abbaye  de  Maflày  ;  &  d'une  chappe  d'écarlate  ,  Sc 
Bourdelot  continua  ,  par  la  monté  fur  un  grand  cheval, 
perminion  du  Pape ,  à  exercer  Us  firent  ainfi  entrer  Bourdio 
la  Médecine  gratuitement.  II  dans  Rome  pour  intimider  ^ 
mourut  à  Paris  le  9  Février  par  cet  exemple  ,  ceux  qui 
i6S^  ,  au  commencement  de  oferoient  ,  à  l'avenir,  ufur- 


imprimer , 

Vipère ,  celui  du  Mont  Etna  ,  leurs  mains  &  envoyé  dans  ua 

&  3  vol.  de  Conférences,  re-  Monaftére  pour  faire  pénî- 

CueilliesparM. Gallois.  tence.  Telle  fut  la  trille  iîrt 

BOURDIN  ,  ou  BURDIN  de  Maurice  Bourdin,  qui  por- 

'*t  Maurice  )  natif  de  Limoges,  ta  5  ans  le  nom  de  Pape  ,  <5c 

fuivir  en  Efpagne  ,  Bernard  ,  qui ,  d'ailleurs ,  avoit  pluficurs 

Archevêque  de  Tolède,  qui  bonnes  qualités.  Pour  confer- 

Je  Ht  Archidiacre  de  fon  Egli-  ver  la  mémoire  de  cet  événe- 

*fe  ;  puis  il  fut  Evêque  de  ment ,  le  Pape  fit  faire  un  Ta- 
Coimhre ,  &  enfin  Archevê-  bleau  dans  une  chambre  du 
que  de.  Drague  en  Portugal.  Il  Palais  de  Latran  ,  où  Bourdin 
palîa  à  Rome  &  offrit  une  etoit repréfenté  fous  fes  pieds, 
lomme  d'argent  très-confidé-  BOURDOISE  (  Adrien  ) 
rabJe  à  Pafchal  II,  pour  être  Eccléfiallique  vertueux  ,  ne 
mis  fur  le  Siège  de  Tolède  ;  au  Perche  ,  Inftituteur  du  Sé- 
mais  ayant  été  renvoyé  avec  nûnaire  de  S.  Nicolas  du  Char- 
indignation  ,  il  en  eut  tant  donnet.CebonPrêtre,refpeo- 
de  dépit ,  qu'il  prit  le  parti  de  table  par  fa  tendre  piété,  s'oc- 
PEmpereur Henri V,&  obligea  cupa ,  toute  û  vie  ,  de  Pinf- 

*  le  Pape  Gclafe  II ,  Succefleur  tniâioii^^es  Fidèles  6c  de  la 
dé  Pafchal ,  de  fe  retirer  en  perfeAion  de  l'état  Eccléfiaf- 
France ,  où  il  mourut  bientôt  tique  ;  8c  il  conçut  le  projet 

;  ^près  à  Clugni.  Bouidin  fe  fit  „d*étabilir  ie$  Séminaires  où 

*  jcréei:  Antipape  ^  ions  le  nom  .  Ton  pût  fonoer  de  dignes  Mi-- 
de  Girégotre  VIU  >  Pan  i  tf  S.  mftres  de  J.  C  OA  fur  ce 
Se^  crimes  le  rendirent  fi  .plan  qu*tl  fonda  celui  de  S» 

*  odieux ,  qu'il  fiitmaltraité  des  .Kscolas ,  qui  fervir  de  modèle 

*  . Soldats ,  qui  »  après  Payoïr  à  plufieurs  auties.  Mais  ce 
l  çluurgé  dlnjures ,  le  fireîit  '  pieux  IniUtutçar  >  qui  mao- 
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^oit  de  lumière ,  ayant  hm»  te ,  1)  itmt  en  France»  cher* 

né  fatt  écabliâfement  à  un  ceiv  cher  des  occafions  de  s^exer-* 

pûn  eatcérieur ,  à  des  pratî-  cer.  Il  en  trouva  qui  fixérei^^ 

ques  peu  importantes ,  &c  à  fon  inconfbmce.  Ce  Peintre 

des  lectures  fuperÂcielles  ,  avoit  beaucoup  de  feu ,  6c  il 

làns  ammer  le  tout  par  l'eC-  travailloit  avec  une  rapidité 

prît  de  J*  C.  &  la  connoiflànce  bien  connaire  à  laperfeâiom 

ces  grandes  vérités  de  la  Re-  Il  paria  une  fois ,  contre  ud 

iigion  t  manqua  fon  but.  De  de  ièsamîs,  qu'il  peindroit  en 

fon  tenis  même  les  Direâeun  Un  jour  douze  cites  d'après 

de  cette  Maifon  avoient  la  nature ,  5c  de  grandeur  na- 

iimplicité  de  penfer  ou  la  té-  tutelle  ,  6c  il  gagna.  Il  réuf- 


étoitpîus  utile f  à  beaucoup  font  précieux  par 
de  gens ,  que  VEvangile.  M.  coloris ,  &  par  une  bizarrerie 
Bourdaife ,  qui  avoit  le  bon-  piquante.  11  y  a  de  fes  T*» 
heur  de  connoître  &  de  ref-  bleaux  dans  plufieurs  Eglifes 
peéler  TilIuHre  Abbé  de  S.  de  Paris ,  &  plufieurs  maifons 
Cyran  >  auroit  dû  puifer  d'au-  particulières.  Bourdon  tra- 
tres  principes  dans  une  fource  vailloitpour  le  Roi  de  France, 
11  pure.  Il  mourut  en  i6j$  f  dans  Tappartement  bas  des 
âgé  de  71  ans.  Thuilleries  ,  lorfque  la  mort 
BOURDON  (  Sébaftien  )  le  furprit  en  i66z ,  âgé  d'en^ 
Peintre  &  Graveur  ,  né  à  viron  60  ans. 
Montpellier  ,  après  avoir  ap-  BOURGEOIS  (  Jean  )  Doc- 
pris  les  Elémens  de  fon  Art  teur  en  Théologie  de  la  Fa« 
à  Paris ,  fit  le  voyage  d*Ita-  culte  de  Paris  ,  célèbre  par 
lie  ,  <Sc  n'a  voit  que  27  ans  ,  fon  zélé  à  défendre  le  Livre 
lorfque ,  de  retour  en  France  ,  de  la  Fréquente  Communion , 
il  fit  le  fameux  Tableau  du  étoit  du  Diocèfe  d*Amiens  ; 
martyre  de  S.  Pierre  ,  qui  eft  &  fut  . d'abord  Chanoine  6c 
*à  Notre-Dame.  Les  guerres  Chantre  de  la  Cathédrale  de 
civiles  de  France  ,  qui  y  fuf-  Verdun  ,  puis  il  fut  pourvu  de 

Rendirent  les  travaux  des  TAbbaye  de  la  Merci-Dicu. 

eaux  Arts,  Payant  déterminé  II  fut  toujours  très-attaché  à 

à.  faire  le  voyage  de  Suéde  ,  toutes  les  vérités  attaquées  par 

Îiour  profiter  des  faveurs  que  les  Jéfuites  ;  &  ayant  été  en- 

a  Reine  Chriftine  répandoit  voyé  à  Rome  ,  pour  défen- 

ïlir  les  Artilles ,  cette  Prin-  dre  le  Livre  de  la  Fréquente 

ceflè  l'occupa  à  faire  des  Por-  Communion ,  il  s'y  fit  ellimer 

trai^ts  ;  mais  Tefprit  inquiet  du  du  Pape,  des  Cardinaux  & 

Peintre  ne  s'accommodant  pas  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans 
long-tems  d'uae  vie  fédeatû'»  ViUe  de  perfonnes  dil- 

Tome  I.  Q  o 
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tinguées  par  leur  rang  ou  leur  BOURGOING  (  François  ) 
mérite ,  cSc  il  y  tendit  ûn$  Général  de  la  Congréga-^ 
effet  les  defleins  &  les  intri-  don  de  l'Oratoire ,  né  à  Paris, 
gues  de  ceux  qui  en  pourfui-  fut  un  des  Ecclénaïliques  ver- 
voient  la  condamnation.  De  tueux  &  éclairés  que  le  Car- 
retour  de  Rome ,  il  fe  retira  dinal  de  Bérulle  aflbcia  à  fon 
au  Monaftére  de  P.  R.  des  entreprife ,  &  Bourgoing  fie 
Champs ,  Ôc  y  paflà  plufieurs  de  grands  efforts  pour  étendre 
iinnées  en  différentes  occa-  «cet  InïUtut  dans  les  Pays-Bas 
jlîonj.  Il  aima  mieux  êixe  ex-  3c  iilleucs.  Après  la  mort  du 
clus  de  Sorbonne  avec  M.  Ar«  F*  de  Coodren ,  il  fut  cholii, 
naud  ,  que  de  fouicrire  à  la  en  1541 ,  pour  lui  fuccéder,  8c 
crop^eufeCenfuredeitfydi  gouverna  avec  beaucoup  de 
contre  cet  illuftte  Doâeur*  la|peflè  jufqu*à  la  mort  >  arri* 
ta  Rektion  de  fon  voyage  de  vee  en  i66z*  Bourcoing  a  pu- 
Rome  fut  imprimée  9  pour  U  Uié  les  Ouvniges  du  Cardinal 
première  fois  >  .  en  Elle  de  Bérulle ,  avec  i|n  àbrtgé 
fiffit  pour  donner  une  idée  de  &  Vie ,  &  il  nous  en  1 
juile  de  fim  êf|arit,  de  Sk  dtnné  lui-même  quelques* 
fcience  &  de  £1  verm«  £11  uns  remplis  d^onâion  de  de 
166^  y  lorfque  la  mux  eut  été  piété, 
rei^due  à  PEglife  *  U  «lia  fi-  BOURIGNON(  Antoinei^ 
xer  tk  demeure  à  Port-Royal  te)  née  à  Lille  en  iM  $  s'eft 
des  Champs  »  &  y  bt  Con-  rendue  âmeuff  par  lès  vificMis 
feâèur des  Religieu&s  4c des  9cît%  inspirations  pn&enduee 
ponieitii|ues.  .11  ^i^en  iprtit  qui  l'on  6it  traiter  de  fiuiad- 

3 n'en  x6irp  ,  en  conféquence  Que.  Prévenue  >  dès  £>n  çn« 

es  ordres  de  la  Cour.  Peu  nnce  »  d'un  grand  zèle  pour 

après  îl  fe  dénut  de  fim  Ab«  U  Réforme  >  ài  dVne  répu- 

baye  de  la  Af<rci-X)ietf  »  Qr-  gnance  invincible  pour  le 

dre  de  Citenuxan  Dipcèfe  de  Mariage,  elle  réfolutde  ïero< 

Poitiers  »  afin  de  s'occuper  de  tirer  «  lojfque  fes  parens  voit- 

t>ieu  avec  plua  de  liMrtié.  Il  lurent  b  pourvoir ,  de  »  sluH 

lie  laiilà  pas  d'y  demeurer f;n^  billant  en  Hermite  »  elle  s'en- 

core  après  ùl  démiffiion  ;  il  y  fiût  dans  les  dé&rts,.  Miîif 

mourut  le  1)  Décembre  i<S8i>  iiyant  été  reconnue /eUe  ibt 

ngéde  Bians»  au  milieu  de  conduite  à  l'Archevêque  de 

très-violentes  douleurs  qu'il  Cambrai  »  qui  lui  permit  de 

ibufirit  avec  beaucoup  de  pa-  former  une  petite  Communaux 

iience.  Cç  Doâeur  avoit  eu  té  àlacampagiie,  qu'elle  fut» 

part  à  l'Ecrit  intitulé  :  Omd  i-  bientôt  après  >  forcée  d*abiLn« 

tiones  propofitût  ad  examen  de  donner.  Àlors  elle  fe-retira  à 

gratiâ  Doôtrinœ  y  &  on  croit  J^âlle»  où  elle  vécut  lèuledans 

Çue  la  TnulnâioA^  de  lui»  une  cl^unbie  pendant  4  ant  » 
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Sèt  lelquals  elle  Ibiidfl  ttfl  p;resft  deChâloos-^ur^ne» 
pital,  qu'elle  dirigea  pen^  lesConfeifioiiSt  les  Prédicib* 
dant^am.  Mais  ayant  été  iiH  dons  ^  les  Conférences  nê 
quiettée  dans  cette  oeuvre ,  l'empêchèrent  point  de  pu^ 
elle  fe  retira  à  Gand  »  puis  à  blier  plus  de  40  volumes  fut 
Malines  9  à  Amiterdun  &  en  dii*érens&jets«Ses  principaux 
diyetfesautresVillesydébitiuic  Ouvrages  font»  Confèrent 
partout  ies  révélations  *  &  tâ^  ces  Eccléjiqjiiques  du  Diocéiil 
chant  de  fit  £ûre  des  Speâa-  de  Langres  >  a  vol.  î/e-is  ,  à 
teurs  ;  mais  y  réuffiifiuit  très^  Lyon  ,  1^84.  a<'  rExplicathn 
peu,  dcpourfuivie  comme  une  dts  Epttres  ôc  Evangiles  da 
illuminée  qui  prêchoit  une  cous  les  Dimanches  de  Pannée^ 
perfedion  de  Chriftianifme  6c  detousles  Myiléres  de  No^ 
qu'elle  étoit  bien  éloignée  de  tre  Seigneur  <5c  de  la  Sainttf 
pratiquer  elle-même.  Enfin  Vierge  ,  à  Tufage  du  Diocé(îl 
€lle  vint  fixer  fes  jours  à  de  Qiâlons  »  f  vol.  iii»^o  ,  x 
Franeker,dans  la  Province  de  Lvon  ,  itfp7.  5®.  Abrégé  de  Isi 
Fril'e  ,  en  lôSo.  Elle  a  Isjffé  Vie  du  Pére  François  de  Ch^ 

Î»lufieurs  Traités  de  piété  que  gni  f  Prêtre  de  TOracoire.  40 
'on  a  imprimés  en  18  vol.  S^rmonj  fur  les  Dim^/icAfx  de 
inr9f>  9  où  Ton  trouve  de  quoi  l'année,à  Paris  i70X.j^  Pané* 
fe  convaincre  que  cette  fille  »  gyriques  des  principaux  Saintg 
loin  d'être  infpirée  ÔC  d'avoir  dont  TEglife  célèbre  la  Fête  , 
Yeçu  de  Dieu  la  commilSon  à  Lyon  1702.  6^  Difcours  dk 
deréformer  le  Chriftianilme  #  Conférences  de  deux  Retrai* 
comme  elle  le  prétendoit,  n'é-  tes  ,  pour  préparer  les  jeunes 
toit  qu'une  illuminée  >  de  que  Ecclé(iailiques  aux  Ordres 
fes  dogmes ,  tous  voilés  qu'ils  facrés ,  à  Paris  ,  1703  ,  2  voL 
font  du  prétexte  d'une  plus  Ce  pieux  &  fçavane 

grande  piété  ,  combattent  la  Prêtre  mourut  à  Dijon  le  26 
vraie  piété ,  &  ont  préparé  la  Mai  1722  y  épuifé  de  travau^p 
voie*  aux  iliufions  du  Q}ii6»  ^  prefque  feptuagénaire. 
tifme.  BOURREI  (  N....  )  Diacre 

BOURRÉE  (  Edme  -  Ber-  du  Diocéfe  de  Coutances  ,  fît 
iiard)néàDijonle  i  y  Février  fes  premières  années  de  Théo- 
l6^z  ,  étoit  fils  de  Jacques  logie  dans  la  Communauté  des 
Bourrée  ,  Avocat  au  Parle-  Trente-trois  ,&  s'y  diftingua 
ment  de  Bourgogne.  11  entra  par  les  talens  les  plus  extraor* 
dans  la  Congrégation  de  FO-  dinaires .  Doué  d'un  efpritvif, 
xatoire  &  y  remplit ,  pendant  d'une  imagination  brillante  9 
40  ans  )  les  fondlions  du  Mi-  d'une  mémoire  prodigieu- 
siiftére  Apoftolique.  La  Théo-  fe  ,  d'un  jugement  folide  ,  Se 
logie  qu'il  profe(Ià  long-tems  d'une  application  infatigable 

àw  kaâ^ttiaaires  de  JUul«  aRtravaU^  il  parcourut  ^aveq 
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la  plus  grande  midité  »  toute  FâVOfli  dit  »  il  vola  au  &cota9 

la  carmre  des  Sdences  f  Se  de  M«  de  Senez  qu*uiie  ptoP 

devint  bientôt  habile  dans  ikntecabaléalloit  opj^rimerà 

tous  les  génies  :  Théologie  y  Embrun  >  &  qu'il  eut  i'hon^ 

Hiftoire  »  Belles  -  Lettres  »  seur  d'être  chaflS  du  Concile 

Mathématiques  9  Antiquités  avec  ion  Ck>llégue  M.Boulon» 

ikcrées  &  profanes»  Ph v hque»  aois,  parce  que  là  préfence  de 

Hiftoire  Naturelle ,  il  avoit  deux  Théologien»  fi  éclairés  » 

tout  approfondi ,  &  étoit  en  nettoit  Ibuvent  eii  dé&ut  la 

état d^M:rire  fur toutesoesma*  icience  des  ¥tre$  de  PAflèm* 

tiéres*  Nous  fçavons  de  lui<*  blée.  M«  Bourrei»  après  avoir 

mèmib  f  ic  &  modeftie  qui  ea  la  douleur  de  vohr  Pinno- 

^aloit  fe$  rares  talens  $  le  cence  ikcrifiétf  à  Embrun  » 

tne ttoit  à  Pabri  du  foupçon  de  revint  à  Paris>  oà,  autant  par 

jadance  ;  nous  fçavons  qu'il  goût  pour  Hnftruâion  de  la 

avoit  appris  toute  la  Bible  par  Jeuneflè»  que  par  néceffité ,  il 

cœur ,  éc  qu*il  la  poflédoit  9  fe  livra  tout  entier  à  ce  péni* 

iîir  la  fin  de  fa  vie  »  au  point  ble  emploi.  Sur  fa  fin  ,  il  s^é* 

ét  pouvoir  indiquer  tel  Paf-  toit  réduit  à  ^ire  des  Képéti* 

fage  qu'on  lui  eût  demandé,  tions  en  Ville  pour  pouvoir 

U  prouva  ce  prodige  de  mé«  fubfifter  ;  ôc  il  croyoit ,  dan» 

moire  au  Conciliabule  d*£ni*  cet  état  o^cur ,  être  à  Tabri 

brun  ;  quelqu'un  ayant  cité  un  des  vexations  qu*il  avoit  juf» 

Concile  du  Recueil  du  Peîre  qu'alors  éprouvées  >  lorfqu'uit- 

Labbe  en  preuve  de  quelque  ordre  du  Roi  vint  encore  ttou« 

point  de  difcipline ,  qui  avoit  bler  fon  repos  9  feul  avannge 

trait  à  TafiBure  du  faint  Ev^-  qu'un  homme  d'un  tel  mérite 

que  de  Senez ,  M.  Bourrei  qui  demandoit  à  ion  ingrate  Pa^ 

ctoît  venu  de  Paris  au  fecours  trie  :  il  n'étoît  que  Diacré ,  6c 

du  Prélat  ,  6c  md  avoit  lû  le  deux  Lettres  de  cachet  IV» 

P.  Labbe  aux  Trente  ^trois^  voient  obligé  à  ù  déçuifer  : 

s'éleva  contre  la  citation  ,  &  un  Prélat ,  qui  pourfuivoit  le 

convainquit  de  hux  celui  qui  chimère  du  Janfénifme  avec 

Tavoit  avancée  ;  trait  qui ra^  obilination,  crut  appercevoir 

pelle  affez  naturellement  ce>*  ^in  Prêtre  caché  ,  qui ,  fous 

lui  du  fameux  Lemos  aux  Con«  Thabit  de  Laïc,  alloit  dog-» 

grégations  de  Auxiliis.  M.  matifer  dans  les  maifons ,  ÔC 

Bourrei  fut  de  la  Licence  de  *avi  de  fa  découverte  ,  il  ob- 

171 5 ,  &  la  féconde  année  il  tint  une  Lettre  de  cachet  qui 

Ibutint  (a  Sorbonique ,  &  fît  relégua  M.  Bourrei  àCoutan- 

avec  diftincflion  les  Paranym-  <:es.  Cétoit  bien  littéralement 

phes.  Depuis  ce  tems  on  ne  le  réduire  à  mourir  de  faim 

•îçait  aucun  détail  de  fa  Vie,  au  milieu  d*une  famille  auffi 

a  çc  a*cil  que  9  comme  nous  aombrcuic  -^e  pauvre  ^ 
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Sans  une  Ville  où  ksiterveîl- 
leux  calens  de  refprit  dont  le 

'  Ciel  ravoic  oraé^lui  dévoient 
être  bien  moins  utiles  que 
plus  loince  qualité  du  corpsl 
N'importe  »  il  Êdlut  partir  » 
te  quoique  la  ÊittiTeté  de  rjc<* 
cuiation  fût  reconnue  ,  que  le 
prétendu  crime  fût  même  dé- 
montré impofCble ,  ce  grand 
homme  fut  obligé  de  fe  ren* 
dre  dans  le  lieu  de  ion  exil  9 
oû  il  eft  mort  deux  ans  après» 

'  «n  17/7  )  âgé  de  foixante  ans  » 
Se  dans  les  grands  fentimens 
de  piété  qui  Tavoient  toujours 
animé  pendant  À  vie.  Il  a 
beaucoup  écrit  ,  mais  il  n'a 
§amais  rien  fait  imprimer  ,  du 
moins  en  fon  nom  ;  nous  fça- 
vons  feulement  qu*il  abandon- 
moit  fes  manufcrits  originaux 
à  ceux  pour  leiquels  il  les 
£dfoit ,  ÔL  de  cette  manière  , 
sous  pourrions  avoir  imprimés 
<ies  Ouvrages  de  fa  façon  qui 
ne  paflèroient  pas  pour  être 
delui. 

BOURRET  (  Jean  )  né  dans 
!e  Diocéfe  de  Riez  en  Pro- 
vence ,  entra  dans  la  Congré- 
gation de  rOratoire  ,  étant 
déjà  Prêrre  ,  6c  s'y  diftingua 
par  fa  fcience  &  par  fa  piété. 
Il  y  lût  à  fond  les  Pérès  de 
TEglife,  &  fur-tout  S.  Auguf- 
tin  ,  &  cette  ledure  lui  fit 
quitter  les  préjugés  qu'il  avoit 
en  faveur  de  laScienceMoyen- 
ne.  Il  devint  fi  habile  dans  la 
,  Théologie  ,  qu'on  l'engagea 
à  la  profefTer  au  Séminaire 
d'Arles  ;  ce  qu'il  fit  pendant 

j^uileurs  années  avec  bç^-. 
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coup  d^e^t  de  de  réputation  » 
Sa  capacité  &  ik  vertu  le  &m 
rent  eftimer  de  plufieurs  Pré-i 
lats,  &  fur-tout  de  M.  de 
Mailli,quile  confidéroitbeau* 
coup  éc  le  confiiltoit  foUvent. 
Quand  il  eutceffî  deprofei^ 
1er»  il  n'eut  plus  d*aiitre  oc-^ 
Cttpition  que  Tétude  8c  la 
prière  qui  taifoient  fes  délices. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs 
Ouvrages  utiles  6c  folidesfur 
la  Religion  ,  dont  il  y  en  a 
plufieurs  furies  malheureufet 
contellations  qui  déchirent 
rFglife  ,  dfepuis  l'époque  fa-» 
taie  de  l'entrée  de  la  Bulle. 
Unigenitus  dans  le  Royaume* 
Il  mourut  à  Montpellier  le 
ao  Mars  \ji6. 

BOUKSAUT  (  Edme  )  d'u-. 
ne  des  premières  familles  de 
MuJJi'l* Evéque  en  Bourgogne». 
£e  diftingua  d*a{Jèz  bonne<«. 
heure  ,  par  fon  efprit ,  quoi-*, 
qu'il  n'eût  reçu  de  fes  parens 
aucune  forte  d'éducation  ;  ôc 
quand  il  vint  à  Paris ,  en 
K^y  I ,  il  ne  parloit  le  François 
que  très-imparfaitement.  Mais 
en  peu  de  tems  il  fe  tira  de 
cette  barbarie ,  8c  Louis  XIV  , . 
à  qui  on  le  fit  connoître  ,  lui, 
ayant  ordonné  de  compofer 
quelque  Ouvrage  qui  pût  fer-^ 
vir  à  l'éducation  de  Monfei-, 
gneur  le  Dauphin  ,  cet  ordre 
produilit  le  Livre  qui  a  pour 
titre  ,  la.  véritable  Etude  des 
Souveraine ,  &  qui  parut  en 
15/1.  Louis  XIV  en  rut  fi  con- 
tent qu'il  fe  le  fit  lire  plufieurs 
fois  ;  <Sc  fi  Bourfaut  eût  fçu  la 
langue  Latine  ^  Uauroic  é(é  . 
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choifi  pour  Sous-Précepteur  «mtts  les  deux  efi  un  MCii 

fie  Monfeigneur  le  Dauptiiii.  te  ;  la  Soffrê  des  Satyres  p 

EtamtSécrétaîredes  Comman*  Comédie  eh  un  A^e  ,  doaC 

démens  de  Madame  la  D»-  voici  l'occafioB  :  Bourfi^ut  » 

cheiTe  d* Angoulême  ,  veuve  qui  avoi|  '  un  démêlé  avec 

tfuiiÂUdtt  Roi  Charles  IX,  Molière  ,  fit  contre  lui  une 

en  rengagea  à  faire  uoeGa»  Congédie  infirulée,  je  Forerait 

Eette  en  vers ,  au*il  entreprit  du  Peintre ,  qui  fut  repréAiif 

6c  oui  plût  fort  a  U  Cour*  Le  tée  à  THôtel  de  Bourgogne  f 

Koi  >  que  la  Gazette  diverti£-  de  Molière  ne  daigna  pas  ré-f 

Ibic  9  donna  à  l'Auteur  une  pliquer  au  Poéce  ;  puis  I>c£r 

penfion  de  aooo  liv*      lui  préaux  le  vengea  ,  en  plaçant 

ordonna  de  continuer  fon  tra»  Bourikut  dans  ùl  Vil^  Satyre  : 

yail  >  &  de  lui  en  moncrêr  les  fcelui-ci  répliqua  par  la  Co« 

fruits  toutes  les  feinasnes*  médie  intitulée ,  la  Satyre 

Bouriauc  y  fut  e^cfl  ;  mais  Saturer»  qui  dévoie  toc  joué^ 

ayant  mécoaiemé  TOrdre  de  au  même  endroit  ;  mais  Def- 

Satns  François  en  général  y  ^  préaux  obtint  un  Arrêt  qui  fie 

•tt  pardcuiier  leç  Capucins  y  défenfe  de  la  repréfenter, 

en  rapportant  dans  fa  Gazette  Alors  Bourfaut ,  pour  ne  pas 

^aventure  plaifanted'unCapu-  perdre  le  fruit  de  (à  vengean<^ 

cia  avec  une  Brodeufe  >  &  y  ce,  fit  imprimer  fa  Pièce  avec 

ayant  inféré  quelques  traits  une  Préface  afTez  vive ,  ÔC  qui 

trop  vifs  contrcGuillaume  Roi  plut  cependant  à  Defpréauxn. 

d'Angleterre,on  lui  impoik  (i-  c^ufe  de  la  juftefle  des  Réfle- 

lence.  Les  Capucins  même,par  xion$  ,  ènforte  que  ce  gran4 

le  crédit  du  Confeflèur  de  la  Poète  fe  repentit  dès  -  lors 

Heine,  qui  étoit  un  Cordelier  d'avoir  attaqué  Bourfaut  ;  & 

Efpagnol, obtinrent  qu'on  en-  quelques  années  après  ,  étant 

verroit  Bourfaut  à  la  Ballille  ,  allé  aux  Eaux  de  Bourbon  y 

&  qu'onlui  ôteroitle  privilège  Bourfaut,  qui  étoit  alors  Rece* 

4e  la  Gazette  ;  mais  il  n'y  eut  veur  des  Gabelles  à  Mont-Lu- 

quele  fécond  point  qui  fut  exé-  çon  ,  Talla  voir ,  lui  offrit  fa 

puté.  Il  obtint  même  depuis  la  bourfe,  &  fes  fervices;  depui^ 

permilTîon  de  travailler  à  une  ce  tems  ils  furent  bons  amis, 

autre  Gazette,  fous  le  titre  de  Defpréauxôtade  fesSatyreslé 

Muff  enjouée  ,  qui  fut  encore  nom  de  Bourfaut  ->  &  il  avoua 

fupprimée  par  des  raifons  d'E-  que ,  de  tous  les  Auteurs  qu'il 

tat.  Bourfaut  a  fait  pîufieurs  avoit  critiqués,  Bourfaut étoi^ 

Pièces  de  T  héâtre  qui  ont  été  celui  qui  avoit  le  plus  de  mé- 

joiiées  <3c  imprimées  ,  dont  les  rite.  Cet  Auteur  mourut  à 

principales  font ,  le  Mort  vi-  Mont-Luçon  le  ijl"  Septembre 

vont  y  en  trois  Aéles  ;  les  170 1 ,  dans  de  grands  fenti^ 

Çadenats  >  le  Médecin  vclofit^  mens  de  piéçé  i  qrçopftaficç 
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édifiante ,  que  Ton  remarque 
alvec  plaifir  dans  prefque  tous 
les  grands  hommes  du  fiécle 
de  Louis  XIV.  11  a  fait  plu- 
iieurs  autres  Pièces  recueillies 
en  trois  vol.  in-/2,  à  Paris , 
r/iy.  On  y  trouve  Germani- 
eus,  Mélcagre,  Marie  Smart  ^ 
Tragédies ,  dont  la  première 
réuffit ,  &  les  autres  n'eurent 
J>oint  de  fuccès  ;  la  Comédie 
fans  titre  ,  ou  le  Mercure  Ga^ 
iant;  les  Fables  d*£/ô/7f;  Efope 
à  la  Cour ,  Comédies  ;  la  pre- 
it^îére  en  cinq  Adles ,  eut  un 
fuccès  furprenant  ;  c'eft  une 
Satyre  agréable  &  ingénicu- 
de  tous  les  Ridicules  qui 
viennent  mandier  des  places 
dans  le  Mercùre  Galant.  La 
deuxième  »  eii  cinq  Aâes , 
reçut  un  applaudiflèment  uni* 
verfel  î  oui  juftilîa  TAuteur 
Âvoir  oié  mettre  le  premier 
1^  Fables  dfEfope  fur  k  Stè^ 
fte»  La  troifiéme  «  auffi  en  cinq 
Aélesy  de  ieroit  jpoint  infé- 
rieure à  la  précédente ,  fi  la. 
mort  n'avoit  empêché  Bour» 
&ut       mettre  la  dernière 
Aain.  Il  eft  encore  Auteur 
dte  quelques  Romans;  le  Mir- 
àuis  de  fOkavigni  ^  le  Prince 
de  Condi  >  écrits  avec  feu  »  Ikl 
d'un  ftvle  agréable  ;  &  du 
Rècueil  de  Lettrèt'  à  Babetj 
«IBmédé  ibn  tems  »  mais  qui 
ne  peut  aujourdliui  anuier 
que  les  Provinciaux* 

BOURSIER  (Laurent- 
François  )  Prêtre  ,  Doféleur 
de  la  Maifoh  Sc  Société  de 

«j^nné,  un  des  plus  grands 
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nâquxCj^  Ecouan  ,  Diocéfe  de 
Paris  ,  en  1^79  ,  de  parens 
vertueux  ,  &  fit  concevoir  de 
lui ,  dès  fon  enfance  ,  les  plus' 
grandes  efpcrances.  Son  père, 
qui  fçut  cultiver  ces  heureu- 
les  difpofitions,  lui  apprit  lui- 
même  le  élcraens  de  la  Lan- 
gue Latine  8c  de  la  Religion, 
&  le  mit  bientôt  en  état  d'é«» 
tudier  fous  le  célèbre  Du- 
pin  ,  au  Collège  des  Quatre- 
Nations  ,  où  il  fit  fes  études- 
avec  le  plus  grand  fuccès  ;  ôc 
après  avoir  palfé  Maître-ès- 
Arts ,  pris  le  degré  de  Bâche* 
lier,  il  entra  en  licence ,  en* 
1702  ,  fut  reçu ,  en  1704  , 
dans  la  Maifon  6c  Société  de^ 
Sorbonne,  &  ordonné  Prétre9 
malgré  lui ,  cette  même  an* 
née.  Ceftalôftqu^U  ièlivr*^ 
entièremént  à  Féttide  de  b* 
Rjë^^iôn  ,  pour  liiplelle  11* 
tf^^oif  ffîl  attrtft  qui  exelitoii* 
toute  autre  il^ffion  ;&  la  Pro«- 
vidence ,  cjui  vouloit  faire  de 
lui  ùn  riche  tréfor  de  fctence 

giilr  fbn  Eglife  '»  en  rétinif^* 
nt  en  lui-,  dans  le  de^  le" 
plus  éminént  »  tous  les  talènr 
&  toutes  les  vertus ,  lui  avoir 
iîifpiré  un  grand  éloignement 
^Ur  tout  ce  qui  pouvoir  le 
diftndte  de  cet  objet»  Le  nre« 
nier  ^rtiit  de  la  vie  cachée  de  { 
laBoHeufb  de  M.  Sourfiér  fuf  , 

PKvt  nûMÂiv  f  V^Un  de 

Dieu  fur  les  créatures' 9  ou  1* 
Ftémotion ,  &c.  Oiivngé  tin*' 
mortel,  dans lequél FAuteuf' 

Théologienconfommé,  gnmdr  J 

Piûlofbfbe  7  p«rfid(  Ome«r  ,r  j 


jilized  by  Google 


504       B  O  B  Q 

a  fçu  allier  la  Théolo£!e  la  pure  perte  pour  leur  rendre 


„  plus  fublime  des  â*Atkéifme  qu* 

Saintes  Ecritures^avec  lacon*  contre  TAuteur»  félon  leur 

9oii&nce  la  plus  brillante  des  méthode  favorite  d*accufer 

Belles-Lettres  ;  la  nobleâè  èc  çcax  tfû  les  attaquent ,  d'en 

Vélégance  du  iWle  y  avec  la  vouloir  à  la  Religion  ne 

précifion  du  tai&nnement  6c  Êdfoienc  aucune  impreffion 

la  profondeur  des  lundéres-;  fiir  le  Public ,  ils  en  vinrent. 

9c  ce  qui  eil  peut-être  plus  s^uxvoyesdeédtquileurréuf» 

admirable,  c*eft  que  M.  Bour-  fiflênt  mieux  que  tes  Ecrits  » 

fier  >  qui  n'avolt  alors  que  j  i  &  ik  furprirent  un  ordre  du 


longue  main  à  écrire»  mettent-  çhé  que  ce  Livre  ne  foit  » 

_iJa  téte  des  génies  de  ion  plus  que  jamais  »  recherché 

fiède  f  voulut  demeurer  in«.  avec  empreflèment  8c  lû  avec 

connumême  à  fes  plus  intimes  avidité*  Plus  de  cinquante 

amis  y  êc  que  fon  ingénieuiè  Approbations  qui  lui  urent 

modeftie  lui  fit  trouver  ;nille  données  »  (piand  il  parut»  cer<^ 

Aiacagêmes  pour  ne  jamais  tifient  qu'on  y  troute  una 

avouer  qu'il  en  étoit  Auteur^  netteté  f  une  précifiont  me 

Mais  pendant  qu'il  s'enfeve-  abondance  de  preuves ,  un  ea-i 

liiibtt»  pour  ainfi  dire»  lui-*  chainement de Démonjlrations 

même  dans  fon  obfcuzité ,  le  qui  marquent  la  profonde  éru'^ 

Livre réuniflbit  tous  les  fuf-  dition  &  lavage  étendue  d^wt 

finiges,  &  le  Public  étonné  ejprit  fupérieur,  Onfçaitque 

d*une  il  merveilleufe  produc-  le  but  de  TAuteur  eil  do 

tion,  s*épuifi>it  en  éloges.  Les  prouver  la  Prémotion  Pfyfi^ 

Journalises  qui  vouloient  en  que  par^  le  .raifonnement  >  &, 

parler,ne  fe  fentoientpas  aflez  a* examiner plufieurs  quejlions 

forts  pour  en  faire  e)u&-mêmes.  qui  ont  rapport  à  la  naturel. 

Vextrait  ;  &  on  avouoit  que ,  des  ^Jprits  0*  de  la  Grace^ 

pour  le  bien  faire ,  il  mloit  L'Ouvrage  eft  diilribué  ea 

avoir  les  talens  de  l'Auteur.  Séditions»  an  nombre  de  ùpu 

Les  Jjéfuites  feuls  fe  déehaî-  Dansla^premiére  >  après  avoir 

nèrent  avec  fureur  contre  un  comparé  Tefiènce  des  adlionài 

Quvrage»  qui  mettôoit  en  pou-  ^  des  modalités  fpiriruelles  » 

dre  leur  pernicieux  fyftéme*  avec  celle  des  aûions  6c  des- 

On  fçait  le  perfônnage  qu*ils«  modalités  corporelles  »  l'Au- 

^rent  jouer  à  leur  Abbé  de  teur  fait  voir  que  celles-ci^  ' 

Margon>        déshonora  à.  font  funs  aucune  9ttgm< 
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iion  de  la  matière  ,  maîs^  feu- 
lement par  l'arrangement  des 
parties  ;  au  lieu  que  Telprit 
étant  (impie  ,  le  changement 
réel  qui  fe  peut  faire  en  lui  , 
ne  peut  venir  que  de  quelque 
Jiddition  ,  foullratflion ,  ou 
quelque  fubftitution  du  degré 
aêtrc  :  d'où  il  conclut  que 
puifqu'il    n'appartient  qu'à 
Dieu  de  produire  un  être  ,  il 
cft  meilleur  d'admettre  une 
Prémotion  phyfîque  qui  pro- 
duife  dans  l'ame  tout  ce  qu'elle 
a  de  réalité.  Dans  la  Seélion 
fuivante  ,  l'Auteur  pafTe  aux 
a<flions  humaines,  confîdérées 
félon  leur  être  moral ,  &  il 
les.  fait  toutes  dcpofer  en  fa- 
veur de  la  Prémotion  phyli- 
que ,  &  prouve  que  les  Payens 
eux-mêmes  ont  rendu  témoi- 
gnage à  l'empire  fouverain 
que  la  Divinité  exerce  fur  les 
coeurs  ,  en  les  tournant  où  il 
lui  plaît ,  quand  il  lui  plaît  , 
comme  il  lui  plaît ,  par  la  puif- 
fance  même  &c  l'efficace  de 
fon  opération.  Rien  n'égale 
l'onélion  ,  la  folidité  ,  Télo-i 
quence  fublime  qui  régnent 
dans  toute  cette  féconde  Sec- 
tion. Les  trois  fuivantes  en- 
trent dans  le  particulier  de 
nos  opérations  ;  ce  qui  jette 
l'Auteur  dans  un  détail  im- 
menfe  de  queftions  qu'il  exa- 
mine à  fond ,  Ôc  cette  difcuf- 
iion  produit  un  concours  de 
vérités  qui  confpirent  à  prou- 
ver celle  qu'il  veut  établir, 
pans  la  première  de  ces  Sec- 
tions ,  il  examine  les  aélions 
4e  Tçff  rit  çn  particulier  ^  ia 
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cannolflknce  de  Dieu ,  nos 
fenfations ,  la  connoifïànce 
des  corps,  &  il  adopte  le  fyf- 
tême  du  P.  Mallebranche  fur 
la  vue  des  objets  en  Dieu* 
Dans  la  féconde  ,  il  pafle  aux 
a(flions  de  la  volonté  ,  &  il 
traite  de  l'amour  du  bien  en 
général  ,  des  différen% degrés 
de  l'amour  ,  des  pafïïons  ,  Ôlc» 
&  il   approfondit  tous  ces 
points  avec  une  Métaphyfique 
lumineufe  Se  exadle.  Dans  la 
troiliéme ,  il  traite  la  matière 
de  l'ignorance  &  de  la  conçu- 
pifcence ,  de  la  grâce  aéluelle 
&  habituelle  ;  &  à  cette  oc- 
cafion  ,  il  entre  dans  la  diffé- 
rence des  deux  états ,  celui 
d'innocence  y  ôc  celui  de  la. 
Nature  tombée ,  8c  il  le  fait 
avec  tant  de  profondeur  &  de 
lumière  ,  que  le  célèbre  Pe- 
titpied  avouoit  que  V Auteur 
avoir  dît  tout  ce  qui fe peutdire» 
M.  Bourfier ,  après  avoir  prou- 
vé ,  dans  ces  cinq  Seélions  , 
la  Prémotion  phynque,enen- 
vifageant  feulement  la  créa- 
ture ôc  fes  modifications  ,  jet- 
te les  yeux ,  dans  la  fixième  , 
fur  les  perfeélions  de  Dieu 
même,  pour  defcendre  de 
cette  confidération  à  celle  des 
créatures  ;  &  c'eft  -  là  que  » 
femblable  à  Vaigle  ,  dont  les 
jeux  perçans  découvrent  de. 
loin  y  il  s'élève  en  haut ,  8c 
femble  tremper  fa  plume  dans 
le  fein  de  Dieu  même  9  pour 

?arler  de  fa  Science  >  de  Jk 
Providence  en  général ,  9c  de 
fa  Providence  en  particulier. 
Les  beauté  ^cdlent  ici  de  . 
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toute  part,  &  refprît  ravî, 
s*élevant  avec  celui  de  PAu- 
feur,  s'extafie,  &  conçoit  les 
plus  grandes  idées  de  la  Pro- 
vidence de  Dieu.  La  feptiémc 
Secflion ,  plus  étendue  que  les 
précédentes ,  ell  diviiéè  en 
deux  parties ,  dont  la  premiè- 
re eft  employée  à  répondre 
aux  difficultés  que  Ton  fait 
contre  la  Prémotion  phyfique> 
&  la  Grâce  efficace  par  elle- 
même  ;  &  la  féconde  ,  à  tirer 
des  preuves,  de  ces  objedtions 
mêmes,  en  faveur  de  cette 
doélrine.  Il  y  traite  à  fond  la 
liberté  d'indifférence ,  le  pou- 
voir en  général ,  &  il  prouve 
démonflrativement  que  la 
Prémotion  phyfique  ne  rend 
point  Dieu  auteur  du  péché  : 
il  développe  avec  étendue  le 
Molinifme  &  le  Congruifme , 
dont  il  montre  le  faux  Sç  le  ri- 
dicule ;  &  rétorquant  contre 
ces  fyllêmes  erronés  ,  les  ob- 

I'eélions  qu'on  fait  centre  la 
*rémotion  phyfîque ,  il  prou-» 
ve  invinciblement  que  le  Mo- 
linifme rend  Dieu  auteur  du 
péché ,  qu'il  impofe  néceflîté 
à  Dieu  même  ,  qu'il  donne 
atteinte  à  fa  prefcience,  & 
qu'il  eft  d\ine  dureté  qu'on 
ne  peut  foutenir.  Voilà  Tidée 
tr^s-abrégée  de  cet  Ouvrage 
merveilleux  ,  qui  fera  tou- 
jours mis  au  rang  des  produc- 
tions qui  font  le  plus  d'hon-* 
neur  à  Pefprit  humain,  & 
dont  l'Auteur  fera  regardé 
anrec  raifon,  dans  de  meilleurs 
tcms ,  comme  un  Père  de  l'E- 
glife  du  XVlUe  iiécle.  Ce 
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grand  homme  ,  depuis  rarri* 
vée  de  la  Bulle  ifnigenitus  » 
ne  fut  plus  occupé  qu'à  la  com- 
battre ,  6c  tout  le  refte  de  fi| 
vie  n'a  été  qu'une  fuite  de  tra- 
vaux <3c  de  perfécutions  qu'il 
a  effuyé  pour  fon  oppofition 
à  ce  fatal  Décret.  Quand  on 
le  préfcnta  à  la  Faculté  ,  en 
1714  ,  il  fut  d'avis  de  le  re- 
jetter ,  &  il  drefïà  depuis 
l'Adle  d'appel  des  quatre  Evê* 
ques,  pour  la  juflincatioa du- 
quel il  compoia  le  fameux  Mé-* 
moire ,  dans  lequel  il  venge 
fi  dignement  ,  au  nom  def 
Prélats  qui  l'avoient  employé, 
toutes  les  vérités  attaquées 
par  la  Bulle  ,  &  où  il  démon- 
tre évidemment  qu'elle  ne 
tend  qu'à  établir ,  fur  les  dé- 
bris de  l'ancienne  doélrine  do 
l'Eglîfe  ,  le  Molinifme  &  ié 
relâchement.  Il  n'efl:  guéres 
poflible  de  donner  une  lifte  de 
tous  les  Ouvrages  qui  font 
fortis  de  la  plume  exa(fle  Se* 
féconde  de  ce  profond  1  héo- 
logien,  relativementau  grand 
procès  qui  agite  fi  cruellement 
î'Eglife  ;  fans  doute  qu'on  Iç^ 
fbra  quelque  jour,  en  donnant 
Vie  au  Public.  Tout  ce  que? 
l'on  peut  afflirer  ,  c'eft  qu'if 
eut  la  principale  part  aujc 
grands  événemens  ,  foit  par 
la  plume ,  foit  par  fes  aélions  ; 
il  fc  portoit  à  tout  avec  uti 
courage  infatigable  ,  &  Ton 
trouve ,  dans  tous  les  Ecrits 
qu'il  compofa  à  ce  fujet ,  la 
même  force  &c  la  même  dîgnî-* 
té  que  dans  le  beau  Mémoire 
des  ^uaciç  Eyê^ues.  C*^A  Cft 


I 
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aam  la  Réponf^  dés  Sx  Evè" 
ques  à  la  srande  Inftrudlion 
du  Cardinal  de  h\f£j^  dan^ 
tottc  ce  qu*il  fit  contre  le  Con<r 
çiiiabule  d*En^brui^  >  dans  U 
jLeftff  df X 14  Evêques  au  Roi , 
i}ans  ]bi  levante  Apologie  de» 
Curés  du  Diocéfe  de  Reims  t 
contre  M.  dç,  Maijly  ,  6c  dans 
«ne  infinité  dVititres.  Ce  Dpc* 
tçoxj  iiiuftrejpar  fa  piété  6ç 
par  fes  talei|s  mpérienrs  9  eût 
été  placé  fitf  leChandelier  de 
TE^liie  t  dans  de  meilleurs 
Cems  ;  ^ais  dans  ce  fiéclç , 

J[ueile  coiitradiélion  9  quel** 
es  tra^fes  n'eutril  point  à 
fouffirirT Après  avoir  été  ex» 
clos  de  la  place  de  Bibiiothé- 
faire  de  Sorbonne ,  ^e  ùl 
capacité  feule  briguoitpou^ 
lui  ;  exclus  des  Attèmblées  » 
à  caufe  de  feu  ffdifiptti»  ékmf' 
fin  de  fon  appartement  y  en 
17)0  9  U  fureur  de  fes  enne- 
mis le  pourfuivît  jufques  dans 
Prétraite.  Plufîeurs  fois  on 
tenta  die  fe  M&s  de  lui ,  àc  il 
échappa  toujours  à  Tingénieu-» 
fc  barbarie  de  fes  perfécu- 
teurs  ;  mais  Peipéce  de  Icr- 
vitude  à  la<|tteUe  il  fe  rédui- 
St,  les  craintes  continuelles 
irêtre  furpris ,  la  nécefiité  de 
f  hanger  fouvent  de  quartier  9 
l'incommodité  des  logement  » 
&  plus  que  tout  cela  encore  , 
fon  extrême  fenfibilité  pour 
les  maux  de  TEglife  ,  ne  pu- 
rent manquer  d'altérer  un 
tempérament  exceflîvement 
délicat ,  &  d'ailleurs  épuifé 

far  des  travaux  contînuci^t 
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Sa  finté  dépérit  à  vAe  d'oeil  ; 
&:  étant  tombé  malade  %u  incns 
de  Décembre  1747  9  il  mou- 
rut le  17  Février  de  Fannée 
fuivante  9  ^près  avoir  reçu 
les  Sacremens  de  |a  nudn  dm 
Çvni  de  S.  hliçolas  du  Char^ 
donnet»  oui ,  par  un  louable 
artifice  f  déroba  cette  viflime 
Innocente  au  fiinatifme  de  fo^ 
Clergé»  de  Femerra,  daa^ 
fon  ^lUê ,  ftvec  tons  les  hou-* 
nenrs  dûs  à  UN  DES  PLUS 

PIEUX  ET  ras  VtVS  9ÇAim 
VANS  Doc^Ey  ES  qtt*ait  en  , 
depuisGerfim»  laracultéde 
Théologie  de  Paris. 

BQim  j5£IS  (  Amable  )  né 
à  Volvic  en  Auvergne ,  lit  de 
grands  progrès  dans  les  Let« 
très  ;  àc  ayant  fuivi ,  à  Rome» 
le  P.  Arnaud  »  jéfuite ,  fon 
P^nt  9  il  y  étudia  la  Théo* 
kygie»  éc  y  apprit  les  Lansuea 
Orientales.  La  Traduâîon 
quMl  fît  du  poëme  Grec  ,  de 
Pnrtu  Fir;^i/zw,d*UrbainVIU, 
lui  valut  un  Prieuré  eu  Bre* 
tagne  {  &  iorlqu'il  fut  de  re- 
tour en  France  »  le  Duc  de 
Liancourt ,  dont  il  gagna  les 
bonnes  grâces ,  lui  fit  avoir 
l'Abbaye  de  Saint  Martin  de 
Tours.  Il  fut  au(Tî  goûté  du 
Cardinal  de  Richelieu  >  qui 
le  choifit  pour  être  un  des 
Membres  de  ^Académie  qu'il 
venoit  d'établir,  FAbbé  de 
Boufzeis  prononça  un  Dif-r 
cours  fur  rutilitédes  Confé'^ 
rences  Académiques  >  G*  les 
caufes  qui  contribuent  à  former 
le  différent ge'nie  des  Lançrues, 
Il  f a(ra  f.  peu  après  >  dans  let 
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Ordres  facrés  ,  &  s'appliqua, 
avec  fuccès ,  à  la  Controver- 
fe.  Un  Diicours  qu'il  adreâà 
au  Comte  Palatin  Edouard , 
&  fon  Traité  de  r Excellence 
de  VEglife  Catholique,  opé- 
rèrent la  conveifion  de  ce 
Prince  ,  &c  fes  Prédications 
ramène lenc  plr.fîears  Héréti- 
ques à  îa  Comn.union  (^atho- 
lîqn  e.  1  i  p^rut  auilu  avec  beau- 
coun  dV-clat,  dans  les  difputes 
fur  ia  Grâce  ;  &  entre  plu- 
lîeurs  Ecrits  qu'il  fit  fur  cette 
matière  ,  le  Livre  de  S.  Âu^ 
gujlin  viâlorieux  de  Calvin  &• 
de  Miiindy  ,  1*^52,  lui 

fit  un  honneur  infini.  Mais  le 
foin  de  fa  fortune  ,  dont  il 
fur  plus  occupé  qu'il  ne  de-; 
voit  ;  peut-être  aufïî  une  trop 
.  grande  délicatefle  de  coni- 
cience  ,  ou  une  foumiilîon 
trop  aveugle  ,  lui  firent  ré- 
trader  tout  ce  qu'il  avoir  écrit 
contre  le  Formulaire ,  &  il 
le  ligna  en  ify6ï,  Lorfqu'il  eut 
levé  cet  obliacle  à  la  faveur 
de  la  Cour ,  il  entra  fort  avant 
dans  les  bcruies  grâces  du  Car- 
dinal Mazarin  >  qui  fe  fervit 
de  la  plume  pour  le  fervice 
du  Roi.  Bourzeis  fe  jetta  dans 
la  Politique,  &  plufieurs  Trai- 
tés fur  les  Droits  de  laReine^ 
qu'il  compofi ,  le  firent  re- 
garder comme  aufli  bon  Ju- 
rifconfu  te  que  Théologien. 
11  fit  en  1666  ,  par  ordr^  du 
Roi ,  le  voyage  de  Portugal , 
fous  prétexte  de  travailler  à 
la  converfîon  du  Comte  de 
Schdmber^  ;  mais  dans  le  fait> 
Il  €(pic  chargé  de  fluHeurs 
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flëgocîations  importantes.  Il 
ne  réuflît  pas  dans  la  première 
commiflîon  ;  le  Comte ,  quoi'^ 
que  convaincu  de  la  vérité  de 
la  Religion  Catholique  ,  fut 
arrêté  par  des  motifs  humains; 
&  l'Abbé  de  Bourzeis,  de  re-« 
tour  à  Paris  ,  y  mourut  en 
i6j2.  Outre  plufieurs  Ouvra- 
ges fur  la  Théologie  ,  la  Po-» 
lirique  ,  la  Littérature  ,  ÔC 
deux  volumes  de  Sermons  , 
qui  ont  été  imprimés,  il  a  laif^ 
lé  un  grand  nombre  de  Ma-» 
nufcrits  importans. 

BOUTHILLIER  (  Claude 
de  )  fils  de  Denys  le  Bou-» 
thillier  ,  fçut  fe  fairg  aimer 
&  eflimer  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, qui  lui  procura  la 
Charge  de  Secrétaire  des 
Commandemens  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis.  Il  fut  Con-* 
feiller  au  Parlement  de  Paris, 
&  employé  dans  les  affaires 
d'Italie,  Après  la  mort  de 
Louis  XIII ,  ayant  été  difgra- 
cié  ,  il  ft  retira  dans  fa  mai- 
fon  de  Pont-fur-Seine  ,  où  il 
mourut  le  21  Mai  16^2,  âgé 
de  71  ans.  Son  fils  ,  Léon  DE 
BOUTHILLIER,  futaufîîem-» 
ployé  ,  en  diverfes  affaires  ^ 
par  le  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  connoîffoit  en  lui  un  gé- 
nie diftingué  &  capable  des 
plus  grandes  chofes  ;  ce  qui 
lui  procura  ,  en  16^2 ,  la  fur-», 
vivance  de  la  Charge  de  Se** 
crétaire  d*Etat  de  Claude  le 
Bouthillier,  fonpére.  II  mpiH 
rut  à  Paris,  le  il  Odlobre 
y  n'étant  âgé  que  de  44 
ans,  ^  .  ' 
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BOUVIER  (  Gilles  le  )  dît 
Serry  ,  fut  ainfl  nommé  du 
pays  où  il  naquit.  On  a  de  lui 
plulîeurs  Ouvrages  importans, 
cntr'autres  la  Chronique  du 
Roi  Charles  VII ,  par  qui  il 
fut  fait  Héros-d*Armes  en 
1420.  On  ne  fçait  pas  en 
quelle  année  il  mourut. 

*  BOUVOT  (  Job  )  célèbre 
Avocat  &  Jurifconfulte  ,  na- 
quit à  Chûlons-fur-Saône  vers 
Tan  1^58.  Lorfqu'il  eut  fait  Tes 
premières  études ,  il  alla  à 
Bourges  pour  y  étudier  la  Ju- 
rifprudence  fous  le  célèbre 
Cujas.  Ayant  été  reçu  Avocat 
au  Parlement  de  Dijon,  il 
fréquenta  le  Barreau  pendant 
quelque  tems ,  enfuite  il  fe 
retira  dans  la  patrie ,  &  s*y 
maria.  Comme  îl  étoit  connu 
par  fes  talens ,  il  fut  chargé 
de  beaucoup  d'affaires,  &, 
malgré  fes  occupations  >  il 
compofa  jplufieurs  Ouvrages 
utiles  de  iolides;  un  Recueil 
d'Arrêts  du  Parlement  de 
Bourgogne  9  en  deux  volumes 
1/2-40  ;  des  Commentaires  fur 

'  la  Coutume  de  cette  Province^ 
«in-40  ,  où  Ton  trouve  plus  de 
travail  que  de  choix ,  peu 
d*ordre  oc  de  netteté.  II  étoit 

*  de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée ;  &  mourut  à  Châlons 
au  mois  de  Juillet  itfjtf, 

BOXHORKCMarc-Zuerius) 
«iftquit  à  Bergopzom  ^en  Bra- 
bant ,  en  161%.  11  fit  tant  de 

*  progrès  dans  les  Belles-Let* 
'  très ,  qu*à  l'âge  de  17  ans  9  il 
'  publia  d*aflèz  bonnes  Poefîes 
<|ttr  lapriiede  Boii-Ie^c^ 
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&  fur  d'autres  vicfloîres  rem- 
portées par  les  Hoilanûois. 
Deux  ans  après  ,  il  donna  une 
édition  de  Suétone  ,  avec  des 
Notes ,  ce  qui  engagea  les 
Profefleurs  de  Leyde  à  lui 
confeiller  de  demander  la 
Chaire  de  ProfefTeur,  en  Lan- 
gue Grecque ,  qui  étoit  va- 
cante. Le  défir  d'avancer  de 
plus  en  plus  dans  les  Sciences, 
le  fit  renoncer  aux  avantages 
confidérables  que  lui  propofa 
le  Chancelier  Gxenlliern  9 
Ambaffadeur  de  la  Reine 
Chriftine  de  Suède  ,  qui  vou- 
loit  attirer  ce  Sçavant  auprès 
d'elle.  Devenu  ProfelFeur  de 
Politique  &  d'Hiftoire  ,  à  la 
place  de  Daniel  Heinfius  ,  il 
eut  quelque  démêlé  de  litté- 
rature avec  SaumaiÇ^  ,  ce  qui 
produiiit  quelques  Ecrits,  il  a 
fait  des  Notes  fur  Juftin  ,  fur 
Tacite ,  fur  les  Lettres  de 
PHhe ^  un  Commentaire  fur 
laV^d'AgricoIa,  oui  parut 
en  ,  &  qu'il  défendit , 
peu  de  tems  après ,  contre  les 
attaques  d'un  Anonime.  Ses 
meiueurs  Ouvrages  font ,  £>n 
Hiftoire  Sacrée  &  Profané , 
•qui  s'étend  depuis  la  naiflàncè 
ae  Jefus-*Chrxft ,  jufqu*à  Pan 
i^fo  f  vol.  irt-40  ;  Theatrim 
Urbium  Hollandim  »  i/^•40 , 
livre  eftimé  ;  Chronique  de 
Zélande»  î/z-40;  Originùm 
Gallicarum  Liber  >  2/Z-40  > 
i5f  4 ,  fort  eftimé  Se  peu  con- 
nu ;  &  d'autres ,  qui  prouvent 
le  lavoir  de  P  Auteur^qui  mou- 
rut le  I  Odobre  xtff3»  âgé 
de  41  mu 
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BOY£R(Abel)  nékCaf^ 
très ,  commença  fes  études  à 
Fuy-Laurent  ;  6c  après  lazé» 
vocatÎQn  da.  fiuneux  Edit  de 
Mantes  i  il  alla  les  continuer 
à  Genève  f  6c  les  acheva  i 
Fianeker.  11  fçavoit.  parÊdte- 
aient  la  Lan^gue  Angloiiè  » 
qii*il  apprit  dans  le  pays  mê- 
me ;  Se  c*eft  ce  <fd  mt  re- 
cliercher  fon  Didionoairf 
Anglois  6c  François  >  Uu^o  ^ 
èc  UL  Grammaire  Angloifty 
oui  a  été  imprimée  j^uiieuit 
iois.  Il  fe  fit  encore  plus  con«- 
noStre  par  fon  Onvnge  f  inti- 
tulé: VEtat  Politique  de  U 
Granie^Bretâgne  »  qu'il  pt^ 
blioit  tous  les  mois  »  &  ^ui 
étoittrèfr'bîenrefu  du  Public* 
U  y  a  des  Pièces  très-curieu- 
fe|  ^'on  chercheroit  inuti» 
lement  ailleurs.  Il  a  encore 
laiflTél'Hiiloire  de  Guillaume 
en  Anglois  ,  trois  vol.  in^o  , 
ëc  celîe  de  la  Reine  Anne.  U 
mourut  à  Chelfey  le  i6  No- 
vembre I7ap  f  âgé  d'environ 

ans. 

BOYER  (Claude)  Poète 
François,  né  à  Alhien  i6i8, 
&  Fun  des  Quarante  de  l'A- 
cadémie Françoife  9  où  il  fut 
reçu  en  16S6 1  tfavaiUa  pen- 
dant cinquante  ans  pour  le 
Théâtre ,  malgré  la  médio^ 
crité  de  fes  fuccès.  On  compte 
vingt-deux  Pièces  Dramati- 
ques ,  qu'il  a  compofées ,  ou^ 
tre  plufîeurs  autres  PQëfies  » 
dans  lefquelles  on  trouve 
beaucoup  d*efprit  9  ôc  un  feu 
oue  l'âge  ne  put  afToiblir.  Il 
aonimiw-inemey. 
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bt4P  de  £e$  PbëfiesCliréilen^ 
nés*  Ses  principales  Tragé- 
dies tïbnt  Judith  O  Jepkté. 
On  raconte  que  ia  Judith  eut, 
pendant  un  Carême  entier  » 
oeaucottp  4*applaudiffibment  : 
aab  Boyer  Tavant  fiût  tmfA^ 
merpendant  lesvacancea  de 
Pâques ,  on  fifflala  Pièce  à  h 
rentré^.  L*Aârice  Champ- 
jneflé,  oui  rejuréiêntoit  le 
tôle  de  Judith ,  demanda  la 
rai(bn  de  ce  chjmgement  in»* 
prévu*  Un  philant-*^  Par- 
terre lui  dit  oue,  lorfqu'on  Vê^ 
voit  jouée ,  les  Jïfflêts  étoim 
à  Verfailles  aux  Sermons  de 
VAhbé  Boileau*  Ce  Po€te 
mourut  à  Paris  en  idpS.  Il 
avoir  beaucoup  d'efprit  ;  mais 
aucune  connoiilknce  de  Part 
Qu'il  pratiquoit.  Il  travailloit 
uns  goût  & ûns  jugement: 
fon  ityle  eft  toujours  MÛé  : 
fon  langage  peu  correâ  »  de 
fes  Vers  font  très-durs. 

BOYLE  (  Ro^er ,  Conte 
d'Orrery  )  né  à  Lifmore ,  étn* 
dia  9  avec  fuccès  >  à  Dublin  » 
&  voyagea  avec  fuccès  dans 
ù.  jeunefle.  De  retour  en  An- 
gleterre 9  il  porta  les  armes  » 
&  fe  diilingua  au  fenrice  du 
Koi  Charles  premier  ;  mail 
enfuiteil  fe  rendit  à  Tufur- 
pateur  Cromwel ,  qu'il  fervit 
contre  fon  Roi  légitime,  iieft 
vnd  qu'après  la  mort  de  ce 
tyran ,  il  fut  des  premiers  à 
déclarer  pour  Charles  II ,  qui 
le  combla  de  biens  6c  de  di- 
gnités :  û  Boyle  ne  les  méri- 
toit  pas  par  les  qualités  du 
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taUns  de  fou  efiprit.  Il  devi nC 
le  confeil  de  Charles ,  qui  le 
confultoit  dans  les  a£&ires  les 
plus  impomutes  >  &  qui  avoic 
toute  confiance  en  fa  capacité. 
Ce  Seigneur  mourut  en  itf/p , 
teé  de  ans,  avec  la  réputa^ 
don  d*auifi  bon  Ecrivain, 
qu*il  étoic  grand  Politique.  Il 
a  ùit  des  Poéfies ,  qui  turent 
leçues  avec  applauoiflêmént  » 

rrii/Ioired'Heiirir»  Afjj^tf- 
fka  »  le  Prîwe  Noir,  Try- 

ÎJkaiif  Tragédies  imprimées  à 
«ondtes  »  ifi'foL  16^2.  Nous 
avons  encore  de  iuiPorrAé- 
nijef  Roman  en  crois  volumes 
ia-'40  6c  îa-foL  dans  le  goût 
deScttderi  &  de  la  Caipre- 
liede  ;  VArt  de  la  Guerre , 
bi'foU  eftimé  des  Connoif- 
feurs;  quelques  Lettres  de 
Controverfes  >  &c.  Depuis  fa 
mort  on  a  imprimé  M.  Antoi^ 
ne  9  Comédie  9  Gufman  9 
Comédie  9  6c  Ar ternir e  >  Tra^ 
gédie  ,  outre  des  Poëmes  fur 
les  jeûnes  &  les  fêtes  de  TE- 
glife.  Son  petit-fils  Charles 
fiOYLE ,  élevé  par  le  &meux 
Doâeur  Âtterbury  »  fervit , 
avec  diftindion^  dans  les 
troupes  6c  dans  les  négocia- 
tions ;  mais  en  1722  >  il  fut 
mis  à  la  Tour,  foupçonné 
d*être  entré  dans  des  complots 
contre  TEtat  ;  6c  n*en  lortit 
qu'en  donnant  caution  de  fe 
r€pré&nter  lorfqu*il  en  feroit 
requis  ;  mais  une  maladie  de 
langueur ,  qu'il  avoit  contrac- 
tée dans  fa  captivité  ,renleva 
du  monde  en  17^1 ,  â^é  de 

m  t  6m  qu'oA  ait  f il 


prouver  de  crime  contre  lui» 
On  a  de  lui  une  T^uélioa 
Angloiiede  la  Vie  de  Lyiân* 
der  9  6c  une  Traduélion  La« 
dne  des  Epîtres  de  PhatarU  » 
avec  des  fîoxts  9  irt^  9  i^9S' 
le  Doâeur  Bentley ,  ayant 
vivement  critiqué  cette  édi« 
tion  9  commft  un  Ouvrage 
fuppofé ,  TEditeur  &  défen£t 
avec  beaucoup  de  modéra* 
tion  9  dans  la  Pièce  connue 
fous  le  titre  de  Bo jle  9  contre 
Bentley  »  m-8«  »  itfpS.  U  a 
fait  auw  la  Comédie  »  Prene^ 
le  comme  vous  le  trouve^i 
nlufieurs  Pièces  en  Vers  >  des 
Harangues  ;  6c  cm  lui  doit  VïnC» 
trament  Afti^nomique ,  ap* 
pcUé  VOrreiy  9  fi  utile  pour 
comprendre  le  fyitéme  ib« 
laire. 

BOYLE  (  Robert  )  célèbre 
Ecrivain  du  XVIl*  fiéde  »  nâ- 

Zuit  le  if  Janvier  1627  9  k 
Ifinore  9  dans  la  Province  de 
Mouniler  en  Irlande. Dès  qu'il 
fut  ca^pable  d'inflrudion  9  foa 
père  lui  fît  apprendre  le  Fran- 
çois &  le  Latin.  Ilalla  enfulte 
à  Genève  9  où  il  fit  quelques 
cours  de  Rhétorique  6c  dé 
Logique  9  6c  commença  ,  dè$« 
lors  9  a  fe  livrer  aux  Math6« 
matiques.  U  quitta  Genève  en 
1^41 9  pour  voyager  en  luUe^ 
Il  vint  enfuite  à  Marfeille  ; 
retoarna  à  Genève  9  oà  il  de- 
meura encore  deux  ans,  6c 
alla  enfin  dans  ùl  patrie.  U 
paflà  quelques  jours  à  Lon<« 
dres  ,  6c  fut  aâbcîé  à  une  Af- 
femblée  de  Sçavans ,  qui  s'at« 
t^shoieas  à,  la  PUloXophiè 
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Expérin^f  ntale.  En  16^4  ,  il 
alla  s'établir  à  Oxford  ;  ÔC. 
c'ell  vers  ce  tcms-là  qu'il  in- 
venta fa  Pompe  Pneumatique, 
qui  fut  perfectionnée  par  M. 
Hookc ,  qu'il  s'étoit  affocié 
pour  fes  opérations  Chymi- 
ques.  L*établiflèment  de  la 
Société  Royale  de  Londres , 
fait  en  166^ ,  eftdû  principa- 
lement au  crédit  de  Boyle  , 
qui  en  fut  un  des  premiers 
Confeillers ,  &  un  des  plus 
utiles  Membres.  Le  8  d*Août 
l66if  ,  il  fe  fit  recevoir  Doc- 
teur en  Médecine  à  Oxford. 
Il  quitta  cette  dernière  Ville 
en  1(568  ,  pour  fe  retirer  à 
Londres ,  où  il  mourut  le  30 
Décembre  i(5pi  ,  âgé  de  6$ 
ans ,  dont  il  avoit  employé  la 
plus  grande  partie  à  fe  rendre 
utile  au  genre  humain ,  par 
fes  expériences  &  les  impor- 
tantes découvertes  qu'il  iît 
dans  la  Phyfique.  Ce  Sçavanr, 
cftimable  par  l'étendue  de  fes 
connoifTances  ,  l'étoit  encore 
plus  par  fa  profonde  vénéra- 
tion pour  la  Religion  ,  à  la- 

•  quelle  il  rapportoit  toutes  fes 
études.  Ses  recherches  ,  dans 
les  fecrets  de  la  Nature  ,  ne 
tendoient  qu'à  le  former  &  à 

•  faire  naître  dans  les  autres  de 

Grandes  idées  de  la  majefté  , 
elaeloire,  de  la  fageiïè  & 
de  la  bonté  de  Die^i  ;  bien  dif- 
férent de  ces  Sçavans  orgueil- 
leux 9  en  qui  la  Science  eit 
Tétendart  de  l'impiété ,  la 
lienne  s*élevoit  jufqu'à  TAu- 
teur  de  la  Nature ,  qu'il  re- 
gaidoic  cromme  le  principe  de 
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toute  connoiflànce.  Son  zélé 
pour  la  Propagation  de  laFoi, 
lui  a  fait  laiiTer  ^  par  fon  tes- 
tament ,  un  fonds  confidéra- 
ble  pour  un  certain  nombre 
de  Sermons ,  qu'on  doit  faire 
toutes  les  années  fur  la  Vérité 
de  la  Religion  Chrétienne  ; 
&  il  fit  imprimer  ,  à  fes  dc- 
pens  )  en  Langue  Malaife  ,  le 
Nouveau  Teilament ,  qu'il  en- 
voya dans  les  Indes.  Il  fit  de 
même  traduire  ,  en  Arabe  ,  Ôc 
imprimer ,  l'excellent  Ouvra- 
ge de  Grotius ,  de  laVérité  de 
la  Religion  ,  (rc.  qu'il  envoya 
en  Orient.  Le  détail  de  tout 
ce  que  fon  zélé  lui  fit  entre- 
prendre feroit  infini  ;  &  il 
nous  fuffira  d'ajouter  ,  que  la 
Foi  chez  lui  n'étoit  point  fté- 
rile  ,  &  qu'elle  étoit  jointe  à 
la  pratique  exacfle  des  régies 
de  l'Evangile.  Heureux,  /i 
fon  attachement  à  l'héréfie  , 
dans  laquelle  il  étoit  né  , 
n*eût  rendu  infrucflueuf^y  , 
our  l'autre  vie ,  toutes  fes 
onnes  oeuvres  ;  &  fi  Dieu  , 
qui  avoit  répandu  tant  de  dons 
gracieux  dans  cette  belle  ame, 
y  eût  encore  ajouté  l'efprit 
d'intelligence ,  qui  lui  eût 
fait  dillinguer  le  Parti  de  la 
Vérité  de  celui  de  l'erreur. 
Les  Ecrits  de  cet  illuftre  Sça- 
vant  roulent  fur  la  Théolo- 
gie ,  laPhyfîque  &  les  Mathé- 
matiques. Ils  ont  été  impri- 
més d'abord  féparément  ,  & 
enfuite  recueillis  plufieurs 
fois.  La  meilleure  édition  efl 
celle  que  les  Angloîs  ont  don* 
née  à  Londres  en  1744  >  cinq 

volumes 
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volumes  in-'foL  avec  la  Vie 
de  TAuteur.  Les  principaux , 
.  font ,  VEJfai  fur  ^ Ecriture 
Sainte  ;  Recueil  d^Ecrits  fur 
^excellence  de  la  Théologie  , 
€fc.  Confidtrations pour  récon- 
cilier laraifon  ù*  la  Religion; 
le  Chrétien  Naturalifle  ;  les 
Nouvelles  Expériences  Phyjî~ 
ço-Méchaniques fur  lefejfortde 
VAir  ;  le  Chjmijle  Sceptique  ; 
Confidérations  fur  Vutilité  de 
la  Phjfjîque  Expérimentale  ; 
Expériences  Obfervations 
Phjjïques  ,  Gr. 

BOZE  (  Claude  Gros  )  né 
Si  Lyon  en  idSo,  après  y  avoir 
fait  fes  Humanités ,  vint  à  Pa- 
ris terminer  fon  cours  d'étu- 
des ,  par  celle  de  la  Jurifpru- 
dence.  11  s'appliqua  à  cette 
dernière  comme  à  un  objet 
utile ,  mais  fans  perdre  de  vue 
les  Lettres,  auxquelles  fon 
goût  Pentraînoic  invincible- 
ment. La  le(flure  affidue  des 
meilleurs  Auteurs  de  l'Anti- 
quité ,  devint  pour  lui  une 
lource  inépuifable  d'inftruc- 
tion  6c  de  plaifir ,  où  il  s'ac- 
coutuma à  ce  ftyle  élégant , 
à  cette  noble  fîmplicité  ,  à 
cette  pureté  d'expreffions  que 
l'on  remarque  dans  fes  Ecrits. 
De  retour  à  Lyon ,  où  fa  ré- 
putation naiffànte  l'avoit  an- 
noncé ,  il  fut  chargé  de  la 
Harangue  folemnelle  qui  fe 
prononce  tous  l«s  ans  à  l'Hô- 
tel-de-Ville ,  &  il  fut  très-ap- 
plaudi.  Après  avoir  donné  à 
fa  patrie  les  prémices  de  fes 
talens  ,  il  revint  à  Paris  ,  où 
ne  tarda  pas  à  fe  faire  cou* . 
Tome  L 
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noître  dans  le  monde  litté- 
raire ,par  un  Traité  fur  le  Ju- 
bilé des  Juifs  y  que  l'on  peut 
regarder  comme  un  Commen- 
taire curieux  du  2£^  chapitre 
di^  Lévitique.  MaisBientôt  fa 
paffion  pour  les  Antiquités  âc 
les  Médailles  l'ayant  mis  en 
relation  avec  les  plus  habiles 
Antiquaires  du  Royaume  ,  il 
fe  livra  tout  entier  à  ce  genre 
d'étude  ;  &  il  fe  forma  un  Ca- 
binet ,  où  il  parvint  à  rafTem- 
blerun  nombre  prodigieux  de 
Médailles,  dans  deux  bran- 
ches de  cette  étude  ,  affez  gé- 
néralement  négligée  avant 
lui ,  celle  des  Rois  Grecs  ; 
c'ell  ainfi  qu'on  appelle  la 
fuite  des  Rois  de  Macédoine  » 
d'Egypte ,  de  Syrie  Ôc  des  au- 
tres Etats  formés  des  débris 
de  l'Empire  d'Alexandre  ,  Ôc 
celle  des  Villes  ;  ce  font  des 
Médailles  ,  qui ,  fans  offrir  le 
nom  ni  la  tête  d'aucun  Prince, 
préfentent  le  fymbole  ou  le 
nom  de  quelques  Villes  Grec- 
ques.  Les  infcriptions ,  les 
pierres  gravées ,  les  antiques, 
t6us  les  monumens ,  en  un 
mot ,  de  la  Grèce  &  de  l'Em- 
pire Romain ,  entrèrent  dans 
le  plan  de  M.  Boze  ;  &  fes  Dif» 
fertations  prouvent  jufqu'à 
quelpoint  il  étendoit  fes  re- 
chèrches.  La  première  qui  pa- 
rut de  lui ,  en  1704 ,  roule  fur 
une  Médaille   de  Gailien, 
L'année  fuivante  il  en  fît  fur 
la  Déejfe  Solus  ,  fur  les  aines 
des  Anciens  ,  &  fur  les  5acrj- 
fces  connus  fous  le  nom  de 
Tauroboks  9  qui  étoient  pro- 

^  P 
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prement  une  Confécratîon 
d'un  Pontife  Romain.  Ce  fut 
dans  la  même  année  que  M. 
deBoze  entra  dans  l'Académie 
fous  le  titre  d'Elève  ,  &  dès 
170^  il  en  fut  élu  Secrétaire 
perpétuel.  Pour  donner  une 
juile  idée  du  fuccès  avec  le- 
quel il  remplit  les  fonctions 
de  cette  Place ,  il  fuffit  de 
fçavoir ,  que  ce  fut  par  fes 
foins  ,  fon  zélé  &  fon  adlivitéy 
eue  cette  illuflre  Compagnie, 
ioible  alors ,  &  qui  ne  s'étoit 
fait  connoitre  que  par  des 
eflàis , prit ,  en  17 17,  parles 
deux  premiers  vol.  qu'elle 
fit  paroître  ,  l'engagement 
qu'elle  foutient  encore  avec 
tant  d'exadlitude.  M.  de  Boze 
fit  paroître  ,  fuccelïivement , 
les  quinze  premiers  tomes  , 
dont  tout  l'Hiftorique  eil  fon 
Ouvrage.  Les  Eloges  font  un 
morceau  précieux  pour  l'Hif- 
toire  Littéraire  de  notre  fié- 
cle  :  l'élégance  ,  la  précifîon 
du  ûyle  ,  la  beauté  des  ima* 
ges ,  la  juHeffe  des  penfées  , 
la  noble  (îm^licité  de  la  dic- 
tion ,  en  font  des  chefs-d'oeu- 
vres en  ce  genre.  En  17  ip  M. 
de  Boze  fut  Commis  à  la  gar- 
de des  Médailles  &  des  Anti- 

3uités  du  Roi  ;  &  ce  précieux 
épôt  s'accrut  prefque  du  dou- 
ble entre  fes  mains.  Il  fut  aufli 
chargé  de  travailler  à  l'Hif- 
toireMétallique  deLouisXl  V, 

3u'il  continua  jufqu'à  la  mort 
e  ce  Prince  &  à  celle  de  fon 
fuccefleur.  Toutes  les  Médail- 
les qu'il  a  faites  pour  les  deux 
Hiiloires ,  oilrent  une  iingu- 
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liére  variété  dans  les  types  9 
malgré  la  reflëmblance  des 
fujets  ;  3l  il  femble  que  tous 
les  êtres  moraux ,  créés  par  la 
Poèfie  ,  pour  fervir  d'emblè- 
mes à  THiftoire  ,  étoient 
aux  ordres  de  fon  génie.  11 
excelloit  également  dans  les 
Devifes  ;  &  c'eft  lui  qui  a  fait 
celles  des  neuf  Tableaux  al- 
légoriques ,  qui  repréfentent 
le  Sacre  du  Roi  ;  dans  les  Inf> 
criptions  ,  &  de  toutes  les 
parties  de  l'Europe  ,  on  s'a- 
drefToit  à  lui  pour  en  avoir. 
Après  avoir  rempli  la  fondlion 
de  Secrétaire  pendant  |7ans, 
Monfieur  de  Boze  fe  démit  de 
fa  Place  en  1742  ,  laiflànt  à 
fes  fuccefîeurs  un  modèle , 
qu'ils  ne  doivent  jamais  per- 
dre de  vue  ,  &:  il  refladans  la 
Claflè  des  Penfionnaires ,  dont 
il  remplit  exactement  tous  les 
devoirs.  Entre  les  difFérens 
morceaux  qu'il  a  donné  de- 
puis fa  démiffion  ,  on  remar- 
que THiftoire  de  l'Empereur 
Tetricus  >  éclaircie  par  les 
Médailles.  11  avoit  commen-» 
cé  une  Vie  de  l'Empereur 
Adrien  ,  &  il  avoit  formé  le 
plan  de  deux  autres  Ouvra- 
ges ;  l'un  eft  VHiftoire  des 
Rùh  de  Cappadoce,  qu'il  a 
conduite  depuis  l'origine  de 
ce  Royaume  ,  jufqu'à  la  mort 
d'Euménes  :  l'autre  efl  un 
Traité  des  Monnoies ,  frappées 
en  France ,  au  coin  des  Pré- 
lats &  des  Barons  du  Royau* 
me.  Il  mettoit  la  dernière 
main  à  ces  Ouvrages  lorfqu'il 
mourut  9  âgé  de  ^  ans ,  après 
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àvoîrreçu  les  Sacremens  de 
rEçHfe  avec  édification.  11  a 
Iz'iiié  une  Bibliothèque  nom- 
breufe  &  bien  choiCe  ,  qui 
prouve  autant  la  délicatefTe 
j  de  fon  goût  que  fon  érudition 
choifîe.  Le  Catalogue  que  Ton 
en  a  fait  ,  eft  mis  au  nombre 
de  ceux  ,  où  l'on  peut  puifer 
la  fcience  des  Livres.  A  tou- 
tes les  qualités  de  refprit  qui 
forment  le  véritable  bçavant, 
M.  de  Boze  joignit  celles  du 
cœur,  qui  font  l'homme  aima- 
ble ,  Tami  ûncére  >  le  vrai 
Citoyen. 

BRACCIOLINI  (François) 
Poëte  Italien  ,  alTez  célèbre  , 
croit  de  Piftoye  dans  la  Tof- 
cane  ,  Ôc  avoit  étudié  avec 
Maffeo  Barberin  ,  avec  lequel 
fon  inclination  pourlaPoêfîe 
&  les  Belles-Lettres  Tunit 
très- fortement.  11  fuivit  fon 
ami  qui  alloit  en  France  en 
finalité  de  Nonce  ;  &  Barbe- 
rin ,  devenu  Pape  ,  Tappella 
à  lui ,  &c  le  combla  de  biens. 
Après  la  mort  de  ce  Pontife  , 
en  1^44  ,  Bracciolini  fe  reti- 
ra à  Piftoye,  où  il  mourut 
peu  de  tems  après. Nous  avons 
de  cet  Auteur  un  très-grand 
nombre  d'Ouvrages  :  des  Poè- 
mes Epiques ,  dont  les  plus 
cftimés  font  celui  de  la  Croix 
reconquife  &  celui  de  la  Moc- 
auerie  ou  Raillene  des  Dieux 
,  du  Paganifme*  Le  pranier , 
au  fetitiment  des  Italiens  ^  & 
&it  DlacerPAuteur  après  TA- 
^ofte  Se  le  Tailê  ;  flt  lefe-> 
tond  /paflè  »  chez  les  mêmes , 
pour  1111  dicfd'orovrc  de  Sac/- 
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re  fins  &  délicate.  Le  Poète 
y  raille  le  Paganifme,  &  tour- 
ne les  Dieux  en  ridicule. Brac- 
ciolini a  fait  aufli  un  grand 
nombre  de  Tragédies  Ôc  de 
Comédies  ;  VEvandrey  la  Pf/i- 
théjiléc,  la  Thisbé  ,  VOifiveté 
enjtvelie ,  la  mon  de  l^Vrvié^ 
tan  ;  des  Pièces  burlefques 
dont  la  principale  eit  fur  la 
guerre  des  Géants  ,  en  deux 
Chants  ;  des  Pajîorales  ,  des 
Po'tfies  Lyriques^  des  Satyres: 
G^r.  le  tout  en  trop  peu  de 
tems ,  pour  que  ces  Ouvrages 
ne  fe  reffcntenr  pas  de  la  rapi- 
dité avec  laquelle  TAuteur  les 
travailloit. 

BRADWARDIN,  oa 
BranvaRDIN  (Thom.as)  . 
Anglois ,  fleurit  dans  le  IVe 
fîécle.  Il  fut  Ch.  ncelicr  de 
rUniverfité  d'Oxford  ,  Con-» 
fefTeur  d'Edouard  III  ,  <Sc  fa- 
cré  Archevêque  deCantorbe- 
ry  ;  mais  il  mourut  40  jours 
après. On  lui  donne  le  nom  de 
VoùeuT  profond. Il  acompofc 
un  excellentTraité  Latin  con- 
tre les  ennemis  des  vérités  de 
la  Graceîqu*il  a  irjiitult,  de  îct 
Caufe  de  Vieu  contre  Pelage» 
On  voit,  par  cet  Ouvrage,qu'il 
pofTc'doit  les  matières  de  la 
bracedontildéfendlcsdroirs, 
la  nécefljté,la  gratuité  &  Teffî^ 
cacité»  &  cela ,  par  Pautorité 
de  rEcrInire'  &  des  Pérès , 
qu*ilavoltfolidement  étudiée* 
BRALION  (  Nico- 
las de  )  Prêtre  de  rOra<4 
toiré  ,  étoh  de  Fontoile.  \ 
Lorfqu'il  eut  reçu  le  Sacem  ^ 
doce ,  fa  dévotion  le  coadi%  ' 
Pp  ij 
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m  à  Rome  oû  il  fit  quelque 
féjour.  Revenu  à  Paris  »  il 
compofa  plufîeurs  Ouvrages 
qu*il  fit  imprimer  ;  les  princi- 
paux font)  k$  Oiriojitésde 
Tune  &  de  Poutre  Rome  Cfcré- 
tienne  &  Vqjfenne  >  à  Paris , 
't6$$  y  irhSo^  %  yoh  La ft^uU 
pire  admirable  de  Sainte  Ceci- 
le  dans  fin  Eglife  de  Rome  > 
ï  Paris»  itftfS»  in^is  &  i/t-S^» 
&  pittfieurs  autres  »  où  Ton 
remarque  plus  d'érudition  que 
de  critique. 

BRANCACIO  (  François- 
Marie  )  Car<Unal ,  Evêque  de 
y iterbe  >  puis  de  Porto,  étoit 
kela  Maifon  de  Brancacio, 
dans  le  Royaume  de  Naples  » 
^il  fut  élevé  à  TEvêché  de 
Cipacio*  Le  Vice-Roi  ayant 
envoyé  en  cette  Ville  un  Ca<« 
vitaine  d^nfiwterie  qui  vou- 
lut entreprendre  quelque  cho- 
fe  contre  les  franchifes  de  l'E- 

f'  life  >  Brancacio  eut  Timpru» 
ence  criminelle  de  le  faire 
tuer  »  afiàfCnat  qui  le  brouilla 
avec  les  Efpagnols  y  &  fut 
cauie  de  fon  élévation  à  Ro- 
ine  ;  car  lorfqu'il  y  fut  r e tour- 
né ,  le  Pape  Urbain  VlIUe 
£t  Cardinal  en  16)4.  Branca^ 
^0  ne  manquoit  pas  de  mé- 
dite ;  il  aimoit  les  Gens  de 
l<ettres.  11  a  fait  quelques  Ou- 
vrages, entr'autres,  un  Traité 
du  Chocolat  y  dans  lequel  il 
Avance  ,  fans  forupule ,  que 
cette  boiflbn  ne  rompt  pas  le 
jeûne.  Après  la  mort  de  Clé- 
•  ment  IX ,  il  fut  propofé,  dans 
le  Conclave,  pour  être  mis 
^  ÏA.^Àégt  Pontifical  ;  mm 


les  Efpagnols  lai  donnèrent 
Pexclufion ,  ûns  doute  >  à 
caufe  du  meurtre  qu*il  avok 
commis*  Ce  Cardinal  mourut 
le  9  Jany«  i  (^75 ,  âgé  d e  84  ans» 
BRANDEL  (  Pierre  }  nâ« 
qùit  à  Prague  >  en  Pein- 
tre diftingué ,  à  Tâge  de  i{ 
ans  »  il  fût  mis  fous  la  condui* 
te  de  Jean  Schroèter ,  Petn^» 
tre  de  la  Cour  »  &  Infioeâeur 
de  la  Galerie  de  Prague» 
Après  quatre  ans  dé  leçons  » 
l'Elève  lurpaflà  le  Maître.  Ce* 
lui«ci  Payant  chargé  de  faire 
un  petit  Tableau  d'Autel  9 
BrandeU'acheva  l^même  jour 
&  de  il  bonne  heure  »  que 
Schroëter,  le  voyant  déioeu- 
vré  à  la  fenêtre  de  Pattelier , 
lui  fit  une  querelle.  L'Elève 
n'eut  pas  Ât  peine  à  fe  jufti« 
fier»  éc  prit  »  dès  ce  moment , . 
la  réfoiution  de  travailler 
pour  fon  compte.  Les  Ta* 
bleaux  de  fa  main  ,  qui  déco« 
rent  les  Eglifes  4e  Prague  Se 
de  Breflau ,  marquent  un  gé- 
nie des  plus  féconds.  Un  Saint 
Jérôme  à  mi-corps  >  qui  lui 
fut  payé  cent  ducats  y  occupe 
aujourd'hui  la  première  place 
au  Cabinet  des  Tableaux  du 
Prince  de  Hasfeld»  à  Breflau» 
On  trouve  fon  pinceau  nour* 
ri  9  fes  ouvrages  pleins  de  feu» 
iâns  jamais  cnai^^er  la  nature  ; 
les  ombres  de  les  carnations 
font  quelquefois  un  peu  trop 
rembrunies.  Domicilié  dans 
fa  patrie ,  Brandel  ne  forrit 
de  la  Bohême ,  que  pour  aller 
faire  un  grand  Tableau  d*Au« 

tel  au  Monaftére  de  Heiflm. 


B  R  B  R 

en  Sîléfrc  ,  &  pour  en  con-  devînt  un  habile  Jurifconful- 

duirç  un  autre  à  Gloëdling  en  te.  Il  naquit  à  Bâle  ;  &  après 

Autriche.  Quoique  ion  talent  avoir  fini  fes  études  ,  il  par- 

eût  pû  l'enrichir  ,  il  croit  Ci  courut  la  France  ,  TAngle- 

prodigue  dans  fes  moinens  de  terre  ,  la  Hollande  6c  l'Aile- 

caprice,  que,  lorfqu'il  mourut  magne  ,  où  il  vit  les  Sçavan$ 

à  Kuttemberg  ,  en  1759  ,  il  les  plus  connus  ,  avec  qui  il 

ne  laifla  pas  de  quoi  fe  faire  entretint  depuis,  uncommer- 

inhumer  :  cependant  on  lui  fît  ce  de  lettres  ,  fur-tout  avec 

des  obféques  magnifiques  ;  les  Saumaife.  De  retour  à  Bâle  > 

Jéfuites  &  les  Religieux  du  il  obtint  la  Chaire  des  Inlli- 

Monaftére  de  Sedliz  ,  Ordre  tuts ,  &  la  remplit  avec  tant 

de  Cîteaux  ,  afTiilérent  à  la  de  diftindion  ,  qu'on  venoic 

cérémonie  ,   avec  ^00  Mi-  de  tous  côtés  pour  l'entendre, 

neurs  qui  s'étoient  chargés  de  L'étude  du  Droit  ne  l'occu- 

la  dépenfe.  poit  pas  tout  entier  ;  il  y  joi-» 

BRANDMULLER  (  Jean  )  gnoit  celle  des  Antiquités 

iîls  d'un  Cordier  ,  fut  grand  Romaines ,  qu'il  approfondit  ; 

partifan  d'OScolampade  6c  de  8c  ces  deux  Sciences  auftéres 

fa Do(flrine  hérétique.  Il s'ap-  ne  prirent  rien  fur  fon  hu«« 

pliqua  à  la  Médecine  &  à  la  meur  qui  tut  toujours  agréa-' 

Jurifprudence ,  de  même  qu'à  ble  ,  ni  fur  ladélicatefle  de 

la  Théologie;  mais  celle-ci  fon  efprit.llfemêloit  dePoë-« 

fut  fon  étude  principale,  6c  Jie  ,  6l  écrivit  en  Vers  avec 

il  la  profeflà  publiquemenr  autant  de  fiicilicé  qu'en  Pro-< 

Bâle  pendant  Dienaes  années,  fe  ;  msds  non  avec  le  même 

Jl  fut  auffi  Pf  ofeflêur  en  Hé-  fuccès»  11  mourut  au  mois  dé 

htevLy  6c  il  mourut  en  159(5  y  Septembre  1677.  Sesprinci-^ 

après  avoir  publié  400  Orai-  paux  Ouvrages  ibnt  :  Difpu-' 

TOUS  funèbres ,  tirées  de  Pan-  tmones  de  Jure  »  Dijputatio^ 

icien  Teftament  »  de  80  tirées  nés  varii  ATgumenti9  &r. 
du  nouveau  ;  des  Sermons      BR ANDOLIN  (  Aurelius  ) 

pour  des  marii^es  »  6c  des  né  à  Florence  »  fçavanthom- 

Dialogues  Allemands.  Jac"  meduXV€(ticle»fiitappellé 

ques  BrâNDMITLLER  »  fon  en  Hongrie  par  Matthias Coi^ 

fils  •  fut  Mattre-ès- Arts ,  Pro-  vin  9  de  profefla  9  avec  beau<^ 

ièflêar  en  Poétique  y  6c  moov  coup  de  iîiccès  >  FArt  Ora^ 

rut ,  en  itfip»  Auteur  en  par*  toire  à  Bnde  de  à  Strigonie* 

de  ' de •  l'Ouvrage  intitulé  :  De  retour  à  Florence  »  il  en« 

Analyfis  typïcaLihrorumve^  tra  dans  POrdre  des  Reli- 

teris  &  mvi  Tefiamendt  $  gieux  de  $•  AuguiBn  »  &  s*ac« 

vol.  i;i-4<>* Ce  dernier avoit un  quic  beaucoup  de  réputation 

petît-fiûy  qui  s'appliqua  par-  dans  le  ndniftére  de  laChai* 

tâculiér^^nt  au  Droit  ^  de  re.  Il  mourut  à  Rone  ,  cil 
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I4p8  >  dans  le  tems  que  Tpa 
iiuprimoic»  à  Bâle ,  le  Recueil 
de       Ouvrages,  d^nt  lés 

Î principaux  ibiit  :  fîijioire  de 
*ancien  &  du  nouveau  Tejla' 
ment  »  mife  en  Vers  héroï- 

Îues  ;  unCommentaireJiirles 
}^itres  de  S*  Paul  ;  un  Traité 
de  Lege  ;  deu3j:  Livres  de  Par 
^        radoxes  Chrétiens  ;  trois  Li- 
yres  de  Ratione  fcribendù 

BliÂSAyOLUS  (  Antoine 
Mufa)  Médecin  &  Profeflèiir 
en  PhUofophic  à  Ferrare,  flo- 
riflbit  dans  le  XV fiécle.  11 
enfeigna  huit  ans  la  Logioue^ 
&  neuf  ans  la  Phyiique  9  oans 
•  TAcadémie  de  Ferrare.  Il 

l^ousalaiffê  des  Commençai- 
1res  fur  les  Aphorifmes  d*Hip- 
pocrate  ,  qui  ont  été  très-ef- 
cimes  àc  imprimés  pluiieurs 
fois  »  âc  pluiieurs  Livres  fur 
la  nature  des  médicamens  9  ^ 
fur  la  méthode  de  les  prépa- 
rer ,  écrits  en  Latin  ,  d'un 
le  clair  >  Qmple&lan^  QiT!? 
|iement. 

BRASIDAS  »  Cf  Jnéral  des 
ÎLacédémoniens  »  te  diilingua 
|>ar  ia  valeur  au  fiége  de  Py  le, 
setite  Ville  de  MeUènie,  dont 
Jes  Athéniens  s*étoient  ren- 
dus maîtres ,  fous  la  conduire 
fie  Démoilhéne.  Brafidas  rem- 
porta de  grands  avantages  fur 
^es  Peuples ,  les  défît  fur  mer 
Se  fur  terre  ,  prit  plufieurs 
Places  dans  la  Thrace  &  ail- 
leurs ,  &  rendit  fa  patrie  re- 
.jdoutable  à  tous  les  peuples 

2ui  lui  faifoient  la  guerre.  Ce 
îénéral  témoignoit  beaucoup 

4«  ««w^w»  *  ^ 
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réprd  des  vaincus  f  &  ne^ 
ceSbit  de  publier  qu'il  venoit 
pour  affiranchir  le  pays.  Il  dé-, 
claroit  aux  Peuples ,  qu*^  ù>n 
départ  de  Sparte  »  u  avoif 
prêté  ferment,  devant  les  Ma- 
giftrats ,  de  liuflèr  lipres  tous 
çeux  qui  eatreroient  dans 
leuf  alliance  ;  de  qu^il  mérÎT 
terôit  d*étre  regardé  comme 
le  dernier  des  hommes ,  s*il  fe 
fervoit  de  la  religion  du  fer«f 
ment ,  pour  tendre  un  piège 
4  leur  crédulité  :  c'^eft  fur  ces 
principes  d'honneur  de  d'é-; 
quité ,  que  Brafîdas  régl^  tpu-* 
jours  fa  conduite.  Il  ne  furi^ 
vécut  que  de  quelques  mot 
mensàune  vidoire  qu*il  ga- 
gna fur  les  Athéniens ,  qui 
vouloient  furprendre  Amphi- 
polis.  Les  habiuns  de  cette 
Ville  l|ii  rendirent  depuis^ 
chaque  année  ,  des  honneur^ 
funèbres  comme  )t  un  héros  t 
avec  des  jeux,  des  combats 
&  des  facrifîces ,  &  lut  éle^ 
vérent  un  Maufolée  au  mi* 
lieu  de  leur  place  publique, 

B  R  A  U  N  (  Géorgie  )  fçai; 
vaut  Ecrivain  du  XV fiécle , 
étoit  Archidiacre  de  Dort- 
round  ,  êç  Doyen  de  Notre* 
I>ame  în  Qradîbus  >  ^  Colo^ 
gne.  Nous  avons  plofieurs 
Ouvrages  de  û  feçon  ;  en- 
tr'autres ,  une  Harangue  La<) 
tine  contre  les  Prêtres  conçu- 
binaires,  qu'il  publia  en  i$66i 
la  Vie  de  J.  C.  &  celle  de  la 
Sainte  Vierge  ;  un  Traité  de 
Controverfe  contre  les  Pro- 
teilans  ,  imprimé  à  Cologne 
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bCoafei&on  d*Âufbourg  ,  &  qu'il  &Uut  mendier  raffiftan- 
y  raconte  comment  les  Lur  h  cèdes  perfbnaes  charitables 
riens  fe  font  îoints  aux  Ca-  pour  fournir  aux  feus  de  fou 
tholiques,  pour  réiiiler  aux  enterrement. 
Calviniftes  :  il  fait  connoître  BREB(EUf  (  Guillaumede  > 
clairement  les  fubtilit^  dont  Poète  François  >  né,  à  Rouen» 
ils  fe  font  fervis  pour  intro-  d'une  ancienne  famille  ,  fer- 
duire  leur  Religion*  Mais  fon  vît  les  Mufes ,  dès  ion  en£in« 
mncipal  Ouvrage  eft  le  ce  ;  de  quoique  prelque  tou- 
Theatrum  Urbium  t  en  pbui  jours  enproie  aux  ardeurs  d*u« 
fieurs  volumes  in-foL  ne  fiivre  opiniâtre»  Une cef « 

BRAA^ËR  (Adrien)  ex-  fa  de  leur  faire  la  cour.  U  étoic 
cellent  Peintre ,  natif  d*Ou-  fort  jeune ,  lorfqu'il  donna  le 
lienarde»  en  Flandres,  avoir  Septième  Livre  de  l*Enéïde 
beaucoup  de  ulens.  On  admi-  en  Vers  burleiques  »  &  quel- 
roit  fes  Ouvrages  grotefques>  ques  tems  après  ,  le  premier 
fiL  fes  £gures  en  petit ,  que  Livre  de  Lucain ,  dans  le  mê« 
Pon  achetoit  quelquefois  au  ne  goût.  Ce  dernier  morceau 
prixdeTor.  Les  fujets  ordi-*  eft  une  Iktyre  ingénieufe  6c 
naires  de  fes  Tableaux  font  propre  à  confondre  le  fot  or- 
des  icénes  réjouifïàntes  de  gueil  des  Grands ,  de  la  baiiè 
fiàyfkta»  Il  a  rcpréfenté  des  complaifance  de  leurs  Qiens. 
querelles  de  paylans  »  des  ca«  Mais  l'Ouvrage  le  plus  connu 
oarets  »  des  Hloux  jouans  aux  de  Brebœuf ,  ôc  le  plus  criti- 
cartes  »  des  fumeur^    4ea  ^ftét  ^^^^Pharfaîe  de  Lucain  f 
yvrognes ,  des  foldats  ,  des  imitée  en  Vers  François.  Il 
nôces  de  village.  Ses  Ta-  s'étoit  fi  fort  enthoufiafmé  de 
bleaux  font  rares  &  très-efti-  fon  original ,  qu*il  le  paffe  en 
més.  Ce  Peintre  ayant  été  ar-  bien  des  endroits  ,  &  qu'il  eft 
rêté  à  Anvers  ,  comme  ef-  prefque  toujours  plus  outré 
pion ,  &  mis  en  prifon ,  il  de-   que  lui  :  aufli  n'a-t-il  fait  qu*u- 
manda  qu'on  lui  laillat  exer-   ne  copie  ridicule  ,  pleine  de 
cer  fon  Art ,  ôc  on  lui  fournit   faux  briMans ,  d'afFedlation  & 
ce  qui  étoit  néceflaire.  II  re-   d'hyperboles  violentes  ,  d*uri 
préfenta  des  Soldats  Efpa-.  Ouvrage  gigantefque ,  où  il 
gnols  ,  occupés  à  jouer  avec    n'y  a  prefque  rien  de  naturel, 
tant  de  feu,  que  Rubens  ayant   rempli  d*expreffions  vuides  de 
vu  ce  Tableau  ,  en  fut  frappé:    fcns  ,  de  lentences  puériles 
il  en  offrit  aufli-tôt  <5oo  flo-    &  de  defcriptions  frivoles;  ÔC 
fins ,  ôc  employa  tout  fon  cré-   le  Traducfleur  ,  qui  aflez  ordî-» 
dit  pour  obtenir  la  liberté  de   fiairement  pouflTe  la  fougue  de 
Brawer  ,  qui  mourut  âgé  de    Lucain  en  notre  Langue  plus 
32  ans  feulement,  confumé   loin  qu'elle  ne  va  dans  la  fien-* 

,  4edçhauçheS|  ^  iip^uYte»      9  demeure  auffi  fouveAV 
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•  ^"-deflous ,  quand  fur  TEvangHe  de  S.  Matthieu, 

le  Foete  Latin  a  faifi  par  ha-  Ces  Commentaibs  font  pleins  ' 
làid  Ja  véritable  beauté  dW  d'érudition  :  ils  font  écrits  * 
penfee  :  c'cil  ce  qui  lui  arri-  d*une  manière  noble  &  polie  . 
ve  dans  le  Vers  fi  connu  :  Fic<  &  très-propres  à  inftruirc  & 
trix  caufa  Dm  plaçait ,  fed  édifier  les  ledeurs.  Il  mourut 
yCîj  Latoni ,  qu'il  rend  baf-  au  mois  de  Juin  iCfo,  âgé  de 
fcmentparcesexpreffiws&.  70.  Il  lailTa  deux  fils,  dont 
•  l'un  foutint  la  réputation  que 

fon  pérc  s'étoit  acquifc  par 
ta  Dieux  fment  Céfir  ,  6»  Càm   ^es  Ecr i  ts ,  pour  la  défenfe  de  • 
fuit  Fomjét.  la  Foi  Orthodoxe  contre  les 

ï^iA  P«  ^'^EGY  (  Charlotte  de  Sau- 

liMir.r^  1^  liWTfHfnj  ;o.  de  )  niece  du  fçavant  Sau- 
SSd-rnfr*'"/°^''r  maife,Da.ne  d'honneur  de 
SSÎ-uTR^'i-f/p '1  Anne  d'Autriche, 

Sî^;  ^J^fw  d"".'  P'"^  ''^""""P  à  Cour  de. 
awajes  ,  de»  Eloges  Poëti-   Louis  XIV  par  fon  efcrit  TeT 

CeslSTud^Ï'r^  "'^"^  ^  i^es'agrélsexS. 

de  n      '  fJ^""-  '  de  cette 

Il  dr<^B»^fc  :  ^S'^r  Spirituelle ,  des  Poëfies 

font?era^^«  f7^"'-fre,  qui  ont  de 

eft  aflè*  IftWft  *  ''^  douceur  &  de  l'élégance  , 
dLx  Z^t  P\  *  q'''  P^'^hent  prefque  tou, 

Dul^^r^Ïti!îîî*''  '"«roulent 
feii-T,-  r*.""*^*"*»  "   f"--      amour  raiîné  &  méta- 

vuvrages  o©  ce  Foète ,  qui  des  beaux  efprits  de  ce  tims- 

^ûteaSrSÎS^  là;acunReLei.îereren 
lalincérité  kUÛi^X  S"!™"^"^"' qu'elle  étoiten 

ïtftfi,  âgédeJfani.  g  '^'^'^'"g^«s  du  Royaume. 

chéS^MoT" BJ^EGY  (Anne-Marie  de 
XVie'fiS  II.  '  f"""  de  Flefcel! 

versou™"coX'topS:  &J  r"^    ^^P"''-  ^ 

teftans,&de.Cor^i!Lî!?:  "î»?  ans  ,  répon- 

iittles  do  ic«  PfT      ^"î*        elle -même  à  celui  qui 
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Maraîne  la  Reine  Anne  d*Au' 
triche.  Elle  fe  fit  Religieufe  à 
Port-Royal ,  Tan  1660,  Sigéfi 
de  27  ans.  Elle  avoit  reçu  de 
Dieu  un  éfprit  fupérieur  6c 
un  courage  dont  il  y  a  peu 
d*exemple.  Une  e'ducation 
chrétienne  ,  quoiqu*au  milieu 
de  la  Cour ,  avoit  ajouté  les 
agrcmens  de  la  politelTe  à  la 
folidité  de  TeTprit ,  &  peu  de 
perfonnes  ,  de  Ion  fexe  ,  ont 
écrit  avec  plus  de  force  ôc 
d*élcgance.  Pendant  laperfc- 
cution  de  î66^  ,  aucune  des 
Religieufes  de  Port-Royal , 
ne  rendit  à  la  vérité  un  té- 
moignage plus  éclatant  :  elle 
ctoit  le  foutien  des  foibles , 
&  l'exemple  des  autres  :  elle 
confondoit,  paria  force  de  fes 
raifonnemens,  les  mauvais  ar- 
gumens  de  M.  de  Perefixe,  re- 
levoit  les  abfurdités  de  M.  de 
Chamillard ,  dreflbit  les  a(fles, 
les  Mémoires  que  les  Reli- 
gieufes étoient  forcées  de 
laire  ,  pour  oppofer  aux  vexa- 
tions 6c  aux  calomnies  donton 
les  chargeoit  :  elle&  la  Sœur 
Briquet ,  avec  qui  elle  parta- 
geoit  tous  fes  foins  ôc  fon  tra- 
vail,étoientl'objet  des  inquié- 
tudes &  des  empreflèmens  de 
l'Arche  vêque,  qui  mit  tout  en 
oeuvre  pour  les  faire  fuccom- 
ber.  Mais, irrité  de  ne  pouvoir 
rien  gagner  fur  Tefprit  de  la 
Mére  de  Bregy,  il  la  fit  exiler 
chez  les  Urfulines  de  S.Denis, 
ui  employèrent  toutes  fortes 
e  moyens  pour  TafFoiblir. 
De  retour  à  Port-Royal ,  elle 
acheva  de  s'y  purifier  pai  la 
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pénitence ,  &  l'exadle  obfer- 
vance  de  fa  Régie.  Elle  y 
mourut  le  i  Avril  1^84, âgée 
de  51  ans.  Nous  avons  d'elle 
la  relation  de  fa  captivité  , 
dans  laquelle  on  voit  une  fille 
qui  ne  tenoit  qu'à  la  vérité. 

BREMOND  (François de) 
né  à  Paris  en  171 5  ,  après 
avoir  fait  fes  études  avec  fuc- 
cès ,  fe  livra  à  l'attrait  qu'il 
avoit  pour  la  Médecine  ,  la 
Phyfîque  &  l'Hilloire  natu- 
relle ,  &  il  entreprit  ,  en 
1757  ,  de  donner  des  Extraits 
des  Tranfa^ions  Philofophî" 
ques  de  la  Société  Royale  de 
Londres;  mais  uneTradu(flioii 
entière ,  avec  des  Notes  ^ 
ayant  paru  plus  avantageufe  > 
Bremond  fut  chargé  de  ce 
travail ,  &  il  s'y  appliqua  fans 
relâche  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée en  1742  9  dans  fa  ipC 
année.  Nous  avons  de  cet  im- 
portant Ouvrage  quatre  vo- 
lumes ,  qui  vont  depuis 
1751  jufqu'à  1735  inclufive- 
ment ,  &  la  Traduélion  eft 
enrichie  de  Notes ,  de  Ré- 
flexions fçavantes  &  d'Aver- 
tiflemens  ,  où  l'Auteur  indi- 
que ,  fur  chaque  fujet ,  tout 
ce  qui  peut  y  avoir  rapport  p 
dans  tous  les  Ouvrages  tant 
anciens  que  modernes ,  où  les 
mêmes  matières  font  traitées. 
Ce  travail ,  tout  étendu  qu'il 
eft  ,  n'occupoit  pas  feul  ce  la- 
borieux Auteur.  Outre  un 
Mémoire  fur  la  refpiratîon  ^ 
qu'il  lut ,  en  1759  ,  dans  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences, 
à  laq^ueile  il  avoU  été  admis  ^ 
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TOUS  avons  encore  de  lui  la  battirent  pour  ceux  de  Clu«' 

Traduâiion  de  tout  ce  qui  a  lium  ;  ce  qui  fit  que  les  Gau- 

paru  en  Angleterre  fur  le  re-  lois ,  pour  s'en  venger  ,  tour- 

méde  fi  connu  de  Madame  nèrent  leurs  pas  vers  Rome. 

Stephens ,  pour  laquelle  il  Après  avoir  battu  ,  près  de  la 

s*ètoit  alTocié  avec  le  célèbre  rivière  d'Allia ,  les  ennemis  » 

Morand;  quelques  autres  Tra-  qui  étoienc  venus  au-devanc 

duâlions  d  Ouvrages  de  Phy-  d'eux,  ih  s'emparèrent  de  la 

fique  f  Se  une  Traduâion  des  ViUe  de  Rome ,  Tan  164, ,  éc 

Expériences  phy(ico«Mécb»-  la  pillèrent  ;  mus  ils  &renc 

Iniques  d'Hauskbèe ,  avec  une  tmfEU  ét  devant  le  Capicole» 

Hijioire  complette  de  celles  par  le  fecoun  que  OuniUe 

d.er£leâricicd:slalaiilëces  amena*  Il  ne  faut  pa$  con- 

deux  Ouvrages  maauicrits  «  fendre  ce  Brennus  avec  un 

le  premier  a  été  publié  de»  autre  »  qui ,  à  la  tête  dt  cent 

puis  u  mort  par  Deimarets*  cinquante-deux  mille  boni<« 

BRENIUS(  Daniel  )Diici<  mes     de  vingt  mille  cbe«  < 

pie  d*Epifcopius ,  a  été  un  des  vaux  9  entra  dans  la  Macédoi-* 

plus  célèbres  Auteurs  Armi-  ne  9  ravagea  la  Theflalie  8ç 

Biens.  11  a  compofé  des  Com*i  pa(G|.dans  la  Qréce  par  le  Dé* 

snentaires ,  fur  toute  l*Ecn^  troit  des  The^^opiles.  Aprèa 

ture,  oà  il  parle  comme  un  So-i  avoir  ruiné  tout  le  plat  Pa;|rs  » 

.  cinien  décyid.  Il  a  latfle  plu-  U  s^yança  dans  la  Pbocide 

fleurs  autres  Ouvrases  »  en-r  pour  piller  les  r^cfadlès  im« 

C|*atttres  un  Traité»  2e  R^i7o  menfes  du  fiuneux  Temple 

ISficlefix  gloriofbyperChrmum  d*Apollon  ;  mais  comme  U  ap- 

interrh  erxendùyO^ïL^&ead  prochoit  de  Delphes»  ilfur^ 

SueJ.  C.  r&nera  fur  la  Terra  vint  »  tout-à^coup ,  un  orage 

*une  manière  temporelle»  ca  épouvantable.  Le  tonnère  de 

glii  eft  le  fentiment  des  Juth  ^  la  grêle  lui  tuèrent  beaucoup 

cpntraire  à  celui  de  Socin.  de  monde  »  &  »  dans  le  même- 

BRENNUS  »  Capitaine  des  tems  >  il  jfe  fit  un  tremblement 

Gaulois  9  paila  an  Italie  avee  de  terre  oui  fendit  les  mon<« 

une  armée  de  )ooooo  hom-  tagnesêcaétacha  les  rochers» 

'  mes  »  rân  )4)  de  Rome  »  en-  dont  la  chiftte  les  écrafoit  par 

viron      ans  avant  J.  C.  Se  centaines*  L^abbattement  oà 

après  avoir  fidt  de  grandes  îe  trouva  Parmée  »  la  nuit 

conquêtes ,  il  mit  le  uège  de-  fuivante  »  y  jetta  une  terreur 

vantClufium,appeIléaujottr^  panique.  Us  prenoient  leurs 

d*hui  Cki^fiy  en  Tofi;;ane.  Les  •  propres  gens  pour  des  enne-t 

habitans  preiTés  demandèrent  mis  »  Se  s*entretuoient  les  uns 

du  fecours  aux  Romains  y  d  ont  les  autres  ;  de  forte  »  qu'avan  c 

les  AmbafTadeurs  ,  après  s'ê-  qu'il  fit  aflèx  de  jour  pour  fe 

treadrefle  aux  Gaulois  »c(mK  f^çoii^oitre  >  flu$  4eltfli(4* 
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tié  de  Parmce  avoit  péri  de 
cette  forte.  Brennus  voyant 
Ton  armée  ruinée ,  en  fut  fi 
faifi,  qu'il  ne  voulut  pas  y  fur- 
vivre.  Il  prit  autant  de  vin 
qu'il  lui  fut  pofTibie  ,  s'enfon- 
ça le  pdignard  dans  la  poitri- 
ne &C  mourut. 

BRENTIUS  ou  BRENT- 
ZÉEN  (  Jean  )  Miniftre  Pro- 
teftant ,  8c  un  des  plus  fidèles 
Pifciples  de  Luther  ,  nâquit 
à  Wil ,  petit  Bourg  dans  la 
6uabe.  11  obtint  le  Degré  de 
Maître-ès-Arts  dès  l'dge  de 
ans,  &  s'acquit  une  grande 
réputation  dans  le  Collège 
d'Heidelberg  ,  où  il  paflbit 
une  partie  des  n^iitsà  l-étude. 
Cette  application  lui  attira 
plufîeurs  imcommodités  ,  en- 
tr'autres  une  infomnie  qui  lui 
dura  jufqu*à  la  mort ,  &  qui 
lui  donna  du  tems  pour  s'ap- 
pliquer à  VétaécÛHf  I^Bcril^fé 
àce ,  pour  laquelle  il  avoit  un 
attrait  &  un  goût  extraordi- 
i^aire.  Mais  la  ledure  des  E-> 
erits  de  Luther  Bç.  la  trop  gran- 
de familiarité  qu*il  eut  avec 
lui,  le  portèrent  à  embraf- 
|ér  de  à  enfeigner  publique- 
ment Içs  erreurs  de  cet  Héré- 
siarque ;  Il  inventa  une  nou«s 
yelle  manière  d'interpréter  la 
préfence  de  J.  C.  dans  TEur 
Chariftie  »  difant  qtie  >  depuis 
rAfcenfion  ,  le  Fils  de  Dieu 
êft  partoiit  :  c'eft  pour  cela 
que  ceux  qui  ont  fusyi  ifesrêr 
yeries  »  ont  eu  le  nom  d^U, 
miétaires»  Il  mourût  au  mois 
ge  Septembre  de  Pan  i;70. 
Pn  a  de  lui  un  gnMnd  nombre 
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d'Ouvrages  ,  recueillis  en  9 
vol.  II  a  enchéri  fur  les  dog- 
mes 6c  fur  les  fentimcns  de 
Luther  dans  la  docflrine  de 
l'Eucharillie  de  la  Juiiifi^ 
cation. 

BRERE^OD  (Edouard) 
ne  à  Cheiler  en  1565*  ,  com- 
mença fes  Etudes  à  Oxford, 
ôc  prit  le  Degré  de  Maître-ès« 
Arts  en  i6p6.  Il  fut  choifî 
pour  être  premier  Profefleur 
d*Aftronomie  dans  le  Collège 
de  Gresham  à  Londres.  U 
étoit  confulté,de  toutes  parts, 
comme  un  des  plus  profonds' 
Mathématiciens ,  &  il  répon- 
doit  exa(flement  à  toutes  les 
Lettres  qu'on  lui  écrivoât  11 
mena  toujours  une  vie  retirée 
appliquée  à  l'étude.  U  m 
compofé  un  grand  noabtc 
d'Ouvrages  qui  n'ont  été  im- 
p.i^imés  qu'après  £|  inort ,  arn- 
yée  à  Londres  le  7  Novembre 
Le  plus  connu  . eft  en 
Anglois  ,  &  intitulé  :  Ra* 
ckerchis  fur  la  divafiti  des 
Langues  &  des  Religions  dans 
les  principales  parties  du  MonF» 
àe  9  en  z6%%  ,  traduit  de  im« 
primé  en  François  en  1^40  » 
ijhS^m  Ses  autres  Ouvrées 
2bnt  en  Latin  :  De  ponderSus 
&  pretiis  veterum  taannuh 
rum  ;  &c.  1614*  Commetarii. 
in  Etkicâ  Arifioteliff  1640. 

BRET  (  Cardin  le  )  Sei<- 
gneur  de  Flacourt  9  futAvo-«  ^ 
cat  Général  en  la  Cour  des 
Aides  de  Paris  ,  puis  au  Par- 
lement de  la  même  Ville  ,  dc 
çnfin  Confeiller  d'Eut  Or- 
din^e^  En  cette  ^ualiiéiU 
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fut  honoré  de  plufîcuH  Com- 
miffîons  importantes ,  comme 
de  régler  les  limites  de  la 
France  Se  de  la  Lorraine ,  d*é- 
cablir  le  Parlement  de  Metz  , 
dont  il  fut  Premier  Préfîdent, 
&  d'aller,  en  quantité  de  Com- 
mifiàire  du  Roi ,  tenir  les 
Etats  de  Bretagne.  Nous  avons 
unvol.de  Tes  Œuvres  qui  con- 
tient un  fçavant  Traité  f/e  la 
Souveraineté  du  Roi ,  fes  Ha- 
rangues ,  fes  Plaidoyers,  <îkc. 
Il  mourut  Doyen  des  Confeil- 
1ers  d*Etat  ,  le  24  Janvier 
i^SS  »  âgé  de  p7  ans. 

BRETONNEAUC  François  ) 
né  à  Tours ,  étant  entré  chez 
les  Jéfuites  ,  embraflfà  le  mi- 
niftcre  de  la  Chaire  ,  dans 
lequel  il  fe  feroit  dillingué  , 
s'il  eût  joint  les  agrémens  de 
la  prononciation  Ôc  les  grâces 
extérieures  ,  à  la  folidité  de 
fes  difcours  ,  qui  ont  été  re- 
cueillis en  7  vol.  f/z-/2,  en 
1745  >  P^"'  Confrère  Ber- 
ruyer.  Le  Pére  Bretonneau 
auroit  rendu  le  même  fervice 
aux  Pérès  Girou ,  Cheminais , 
Bourdaloue  &  Larue  ;  &  c'eft 
à  lui  que  nous  femmes  rede- 
vables des  Sermons  de  ces  cé- 
lèbres Orateurs.  11  a  encore 
fait  la  Préface  Hiftorique  fur 
la  Vie  &  les  Ouvrages  fpiri- 
tuels  du  Pére  le  Valois  ,  dans 
lefquels  on  trouve  des  prin- 
cipes peu  exa(fls  ;  &  outre 
cela  ,  il  a  été  le  Revifeur  ou 
FEditeur  de  beaucoup  d'autres 
Ouvrages  ,  &  entr'autres  , 
pour  Ion  malheur  ,  de  l'iN- 
SOLENTE  REMONTRANCE 
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des  Jcfuîtes  à  M.  d'Auxerre  p 
fur  la  condamnation  des  ïm^ 
piétés  du  Pére  le  Moine. 

BRETONNIER  (  ffarthe- 
lemi-Jofeph  )  fameux  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  ctoic 
des  environs  de  Lyon  ,  & 
étant  venu  à  Paris  ,  pour  y 
faire  fon  Droit  r  ii  y  reçu 
Avocat  ÔC  fui  vit  le  Barreau. 
Les  affaires  importantes  & 
multipHces,dontil  fut  chargé, 
ne  l'empêchèrent  pas  de  s'ap- 
pliquer à  des  Ouvrages  utiles, 
qui  prouvent  les  progrès  éton- 
nans  qu'il  avoir  faits  dans  la 
fcience  de  fon  état.  Le  pre- 
mier fruit  de  fon  travail ,  fut 
une  nouvelle  Edition  des  Œu- 
vres de  Claude  Henrvs  ,  avec 
de  fçavantes  observations  ,  % 
vol.  i/7-/o/.  Paris ,  1708.  Quel- 
que-t®ms  après  ,  il  donna  un 
Kccupil yllphabetique  desprin." 
cipales  Queftions  de  Droit  , 
qui  fe  jugent  diverfemene 
Jans  les  di/Férens  Tribunaux 
du  Royaume,  7  vol.  iVz-/2, 
qui  renferment  d'une  manière 
nette  &  précife ,  tous  les  prin- 
cipes du  Droit  écrit  &  des 
Coutumes.  La  Préface  eft,  elle 
feule ,  un  traité  plein  de  prin* 
cipes  &  de  réflexions  judi- 
cieufes  ;  mais, ce  qu'il  eft  bon 
de  remarquer  pour  exemple 
de  la  foiblefle  humaine  &  des 
bornes  étroites  de  Fefprit  de 
rhomme  ,  c'eft  que  ce  fçavant 
Auteur  fait  ,  dans  cette  Pré- 
face ,  une  bévue  infigne  ,  en 
prenant  la  Chapelle  Arcbié- 
pifcopale  de  Touloufe  pour 
un  prétendu  Auteur  auquel  il 
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donne  le  non  de  Capeîla  T<h 
lofaïuu  L'Auteur  le  plus  an- 
cien du  Parlement  de  Tou^ 
loufe  ,  dit-il  ,  s'appelle  Ci- 
pella  Tolofana.  On  a  encore , 
de  cet  habile  Avocat  >  les 
Mémoires  qu'il  fit  dans  les 
«  attires  importantes  dont  il 
fut  chargé  ,  qui  font  regardés 
comme  des  Diflèrtations  uti- 
les» où  les  agrémens  du  ftyle 
font  làcrifiés  à  la  folidité  des 
raifonnemens  de  des  preuves* 
Depuis  ùi  mort ,  en  1717  »  on 
a  donné  une  nouvelle  Edition 
de fon Recueil»  gros  in-ii» 
ic  une  (les  Œuvres  d'Henrys>  4 
^  iroL  inrfohqai  contiennent  les 
augmentations  de  Bretonnier« 
BREUL  (  Jacques  du  )  Pa« 
rifien  »  entra  dans  TOrdre 
de  S.  Benoît»  âc  donna  pin- 
ceurs Ouvrages  eftime's  ;  le 
Théâtre  des  Antiquités  ât  Pai- 
ris,  in-goari» »  hftn  Li«M- 
pà  Ton  trouve  bien  des  cho- 
fes  curieufes.,  ôc  fur-tout  la 
plupart  des  titres  de  fonda- 
tion de  la  Ville  de  Paris. 
Claude  Malingre  a  &it  réim* 
primer  cet  Ouvrage  avec  des 
additions  médiocres  »  qui  font 
rechercher  la  première  Edi- 
tion :  Siipplementum  Antiqui- 
tatum  Parijîenjium  > 
fort-rare.  :  il  contient  divers 
Auteurs  anciens,  fur  THiftoi- 
re  de  Paris  ,  les  Fajlesy  Anti- 
quités de  Paris ,  &c.  inS^  , 
1614  y  bon  <i5c  cftimé  ;  la  Vie 
du  Cardinal  Charles  de  Bour- 
bon ,  i/i-40  y  16 IX  :  Ckronica 
AbbatumyCrcAn-fol.iôoiySiic. 
Cet  auteur  mourut  ea  i^Iff 
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BREYER  (Remi)  né  à 
Troyes  en  1669 ,  fit  fes  pre- 
mières études  dans  cette  Vil- 
le ,  &  vint  les  continuer  à 
Paris  fous  les  jeva.  de  deux 
onclesydans  les  leçons  &  dans 
les  exemples  defquelsil  puifa 
cetamottr du  travail»  &  les 
connoifiànces  qu*il  cultiva 
toute  fa  vie.  A  la  fin  d'un 
cours  de  Théologie  en  Sor- 
bonne  »  il  reçut  le  Bonnet  de 
Doéleur  »  6c  fe  retira  dans  fa 
Patrie  »  où  il  fiit  fixé  par  un 
Bénéfice  auquel  le  Roi  le 
nomma,  &  la  jouïflànced'une 
Bibliodièqae  choifie  que  fies 
oncles  lui  avoient  fi>nnée.  Il 
fe  livra  tout  entier  au  genre 
d*étude  pour  lequel  il  avoit 
toujours  eu  un  goût  décidé»  à 
THiftoire  Eccléfîaflique  dcà 
Te'rudition  facre'e  ;&  dès-lors 
THiftoire  de  fes  Ouvrages  de* 
irient  celle  de  fa  vie.  Le  pre» 
mier  qu'il  donna  au  Public  p 
annonça  autant  en  lui  le  boii 
Citoyen  que  l'habile  Théolo- 
gien. Il  le  fit  à  Toccafion  des  ' 
fuites  crueUes  qu'eut  le  fii- 
meux  Livre  de  1709 ,  par  la 
dureté  &  la  barbarie  des  ri- 
ches, &  il  rintitula  Catcchif" 
me  des  riches 9  i/i-^o  >  171 1.  Il  ' 
raflèmbla  dans  ce  petit  Traité^ 
tous  les  pi-incipes  établis  par 
les  Loix  de  l'Humanité ,  par 
TEcriture  ,  &par  les  SS.  Pé- 
rès, fur  les  obligations  des  ri- 
ches dans  les  calamités  publi- 
ques,^ ille  termina  parunexa» 
men  des  péchés  des  pauvres  » 
où  il  fait  voir  en  quel  fens  la 

pauYxe^té  dt  une  voie  affiurée 
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pour  arriver  à  Dieu.  Cet  Ou- 
vrage ayant  confirmé  M. -de 
Chavigni,  Evêque  de  Troyes, 
dans  ridée  qu'il  s'ctoit  déjà 
faite  du  mérite  de  Breyer ,  le 
Prélat,  pour  fe  l'attacher  plus 
particulièrement ,  le  pourvut 
d'un  Canonicat  dans  fa  Cathé- 
drale ,  &  le  força  d'accepter 
des  Provifions  de  Promoteur 
en  l'Officialité  du  Diocéfe , 
emploi  que  fa  fermeté  &  fk 
grande  connoiflànce  des  Loix 
Eccléfîailiques ,  anciennes  êc 
modernes ,  le  rendoient  très* 
capable  de  remplir.  Ce  même 
Prélat  Tafloda  auili  à  la  com- 
pofîtion  du  nouveau  Bréviaire 
auquel  il  £dfoit  travailler  >  de 
Breyer  eut  une  très  -  grande 
part  à  cet  Ouvrage  qui  parut- 
en  1718.  Il  afliira  depuis  pour 
jamais  à  la  viUe  de  Troyes  le 
titre  de  Capitale  que  Rheims 
$c  Ch&lons  luidifputoient,  & 
il  fit  un  fçavant  Mémoire  ifl- 
^o,  172^  ,  qui  termina  la  con- 
teftation  en  iBiveur  de  la  pre- 
mière» te  que  Ton  peutre» 
garder  »  à  quelques  inexaâi- 
tudes  près  >  comme  un  bon 
Ahr^é  de  VHifioire  de  Cham- 
pagne.  Il  publmenfuite  la  Fie 
de  S.  Alderalde  >  Cbanoine  de 
Archidiacre  deTrmres^qui  vU 
voit  vers  la  fin  du  fiècle»dc 
qui  a  été  conrpofée  par  un  Au- 
teur contem^rain.  Ellepa- 
rut>en  ifz^m^ia  »  avec  une 
Fré&ce  Latine  t  oATEdlteur 
difcute  quelques  pc^ts  de 
PHiftosre  Eccléfiaftique  de 
Troye^  dans  le  même  fiéde. 
L'accueil  q[ttt  reçut  cet  Oo- 
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vrage ,  détermina  Breyer  à 
faire  part  à  fes  Concitoyens 
de  Tes  Recherches  fur  d'autres 
points  de  l'Hiftoire  EccléfiaC* 
tique  du  Diocéfe  ;  c'eft  ce 
qu'il  fît  dans  les  Vies  de  Saint 
Prudence  ôc  de  fainte  Maure  y 
in'i2y  1725,  avec  des  Notes 
Critiques  Ôc  des  difcuflîons 
très-intéreflàntes.  Dans  ce 
premier  Ouvrage  y  Breyer  , 
pour  venger  la  mémoire  de 
Saint  Prudence,  un  des  prin^ 
cipaux  ornemens  du  Siège 
Epifcopal  de  Troues,. met 
fous  les  yeux  l*Hiftoir»^ivie 
des  dématches  de  des  Ecrits  dé 
ce  Prélat ,  8c  détruit  vigou*^ 
teufement  les  imputations  ca« 
lomnieufes  dont  quelques 
crivains  hardis  Be  téméraires  » 
comme  Hincmar»  les  Jéfuttes^ 
AUot  &  Labbe ,  avoient  ofé 
le  charger.  Les  Confrères  de 
ces  deux  derniers  diffimulè-^ 
rent ,  jufqu'en  173^9  rintérêc 
qu^ils  prenoient  à  cette  affid-t 
re  ;  ce  fut  pour-lors  >  ^u*eii 
rendant  compte  de  la  Vie  dé 
Prudence  dans  le  premier  vo- 
lume cPAvril  de  leur  Journal 
de  Trévoux  »  ils  jettèrent  dt$ 
doutes  fur  la  Foi  &  la  fainteté 
du  grand  Défenlèur  de  lî 
Grâce  6c  delaPrédeftination. 
Breyer  prit  la  plume  9  Se  dan$ 
un  Ecrit  intitulé  ,  Défenfe  de 
PEgîUk  de  Troyes  dans  le  cuite 
jttV/2e  rêfii  à  [Saint  Vmden^ 
te%în^t2  9  tyifi  9  il  foudroya 
les  obieâions  dés  Journali^ 
tes»  &  établit»  pardenou-^ 
telles  preuves,  lès  deux  titres 
Qu'ils  o&icnt  coatefter  an. 
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Difclple  de  S.  Auguflin.  Cet 
Ecrit  fut  fuivi  d'une  Suite  de 
laDéfenfe,^  vol.  w-/2, 1758 , 
où ,  après  avoir  achevé  de  le- 
ver tous  les  doutes  >  il  iâic 
l'Apologie  de  Saint  Auguilin 
contre  les  Journaliftes  ,  & 
expofe  les  fentimens  de  Faufte 
&  de  Caffien  ,  pour  lefquels 
les  Jéfuites  témoignoient  une 
prédiledion    d'autant  plus 
marquée ,  que  les  opinions  de 
ces  Auteurs  étoientplus  oppo- 
fées  à  la  Dodrine  de  S.  Pru- 
dence. Breyer  forti  vi<flo- 
rieux  de  cette  difpute  ,  s'en- 
gagea aflez  inconfîdérément 
dans  une  autre  qui  ne  lui  fit 
pas  honneur.  Un  attachement 
trop  fervile  aux  Rubriques 
Romaines  ,  l'aflbcia  à  quel- 
ques fanatiques  de  fon  Cha- 
pitre ,  qui  oférent  dénoncer 
au  Métropolitain  le  nouveau 
Mijfel  de  Troyes  ,  joue  le  ne- 
veu du  Grand  Bofluet  donna 
à  fon Diocéfe  en  173^.  Breyer 
uni  par  les  fentimens  &  par 
l'appel  de    la  Conftitution 
Unigenitus^k  ceux  qui  avoient 
compofé  le  Mijfel ,  &  qui  lui- 
même  avoit  beaucoup  contri- 
bué à  ce  travail ,  s'avifa  ,  par 
un  entêtement  ridicule,  qu'il 
avoit  lui  -  même  blâmé  dans 
fes  Notes  fur  la  Vie  de  faint 
Prudence  ,  de  s'oppofer  au 
changement  des  Rubriques 
Romaines  ,  qu'il  eût  voulu 
que  Ton  adoptât  fon  change- 
ment. Mais  malgré  cette  op- 
pofition  frivole ,  la  dénoncia- 
tion des  mal  -  intentionnés  & 
les  clameurs  du  Méaropoli- 
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taîn  9  qiii  >  coujours  prêt  à  fe 

charger  de  mauvaîfes  caufes  » 
vouloit  fou  lever  toute  TEgli- 
fe  contre  l'Ouvrage,  qu'il  ac- 
cufoit  d'erreur  6c  d'innova- 
tion ,  le  nouveau  MiiTel  fut 
adopté  par  le  Chapitre  &  pair 
tout  le  Diocéfe.  Breyer  lui- 
même  à  qui  la  prédileélion 
pour  les  Rubriques  Romaines, 
n'avoir  rien  tait  perdre  de 
l'efprit  de  douceur  &  de  cha- 
rité qui  l'animoit ,  fît  les  pre- 
mières démarches  pour  rame- 
ner la  paix  parmi  fes  Confrè- 
res ,  &  il  eut  le  bonheur  de 
voir  le  calme  fuccéder  à  l'o- 
rage. Ce  vertueux  Chanoine 
mourut  en  1749 ,  après  une 
vie  uniquement  partagée  en- 
tre l'étude  ,  la  prière  &  les 
devoirs  de  fon  état,  qu'il  rem*» 
pliflbit  avec  la  plus  fcrupu- 
leufe  exaélitude.  Outre  ces 
Ouvrages  dont  nous  avons 
parlé  dans  cet  article  ,  il  y  a 
encore  de  lui  une  DiJJtrtation 
fur  les  far  oie  s  de  la  Confécra" 
tien  y  zn-So,  1755,  Pleine 
d'exaditude ,  d'érudition  & 
de  force  ;  fa  Traduâion  des 
Lettres  de  S,  Loup  ,  Evêque 
de  Troyes ,  in- 12  ,  1706  ;  une 
Hiftoire    Chronologique  G* 
Dogmatique  des  Conciles  de 
la  Province  de  Sens ,  non  im- 
primée ,  &  plufieurs  autres 
Manufcrifs.  On  ne  trouve  , 
dans  ces  Ouvrages,ni  les  fleurs 
du  llyle  ,  ni  les  grâces  de 
rimpreflîon  ;  mais  beaucoup 
d'érudition    Eccléfiaftique  , 
d'exa(flitude  ,  &  un  grand 
amour  pour  la  Vérité. 
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BRIARD  )  Jean  )  natif  de  bauché  une  femme  ;  le  peu- 

Bailleul ,  dans  le  Territoire  pie  même  voulut  le  lapider  > 

d'Ath  enHainaur,Do(fleuren  comme  coupable  d'un  crime 

Théologie,  &  Vice-Chance*  auflî  énome  ;  S,  Brice  fie 

lier  de  l'Univerfîté  de  Lou-  plufîeurs  miracles  pour  prou« 

vain  ,  vivoit  au  commence-  ver  fon  innocence  ;  mais  le 

ment  du  XV le  fiécle.  Tous  les  Peuple  s'opiniâtrant  d*avanta« 

Sçavans  de  fon  tems ,  &  fur-  ge  ,  le  chafla  de  fon  Siège  9 

tout  Erafme  ,  avoient  pour  établit,  en  fa  place  ,  un  iiom«- 

lui  une  vénération  particulié-  mé  Juilinien.  Brice  fe  retira 

re.  On  a  de  lui  des  Ouvra-  à  Rome  ,&  y  demeura  7 ans  ; 

ges  Latins  ,  dont  le  principal  le  Pape  lui  commanda  enfuite 

eft  un  Traite  fur  la  Lottcrie  :  de  retourner  en  fon  Diocéfe  » 

àecontraâuJonisfeuLotcria.  où  il  arriva  quelques  jours 

11  mourut  le  8  Janvier  15*20.  avant  la  mort  de  TEvêque  Ar- 

BRIARÉE ,  iils  de  Titan  mance  ,,fucce{ïeur  de  Jufti-^ 

&  de  la  Terre.  Ce  fut  un  nien.  Les  Habitans  de  Tours 

Géant  d'une  force  exrraordi-  le   reçurent  avec  joie  :.  il 

naire,  qui  avoir  100  bras  &  tint  encore  le  Siège  pendant 

Jo  têtes.  Il  fut  un  de  ces  /ans,  6c  il  mourut  le  13  No- 

Géans  ,  qui  ayant  efcaladé  le  yembre  444. 
Ciel ,  félon  la  Fable  ,  furent      BRICONNET  (Guillaume) 

foudroyés  par  Jupiter  &  en-  dit  le  Cardinal  de  Saint  Maloy 

fevelis  fous  le  mont  Ethna.  fut  Evêque  de  Nifmes  ,  de 

BRICE  (  S.  )  Evêque   de  Saint  Malo  ,  &  enfuite  Ar- 

Tours  ,  fuccéda  à  S.  Martin  chevêque  de  Reims.  S'étant 

dont  il  avoit  coutume  de  fe  démis  de  cet  Archevêché  ,  il 

moquer,  &  qu'il  appelloit  r^z-  fut  pourvû  de  celui  de  Nar- 

àoteuT       infenfé.  Cependant  bonne  en  ij'o/.  Le  Pape  Ale- 

S.  Martin  ne  laiiïbit  pas  d*a-  xandre  VI  l'éleva  à  la  dignité 

voir  ,  pour  lui ,  une  affeélion  de  Cardinal  en  préfence  du 

lînguliére  :  il  lui  prédit  même  Roi  Charles  VIII,  qui  fe  trou- 

qu'il  lui  fuccéderoit  dans  fon  va  au  Confifloire.  Ce  Prélat  fe 

Évêché  ,  &  qu'il  y  efliiyeroit  fignala  dans  le  Miniftére  ;  & 

beaucoup  de  traverfes.  En  ce  fut  à  fa  perfuafion ,  que 

effet ,  Brice  ,  dès  le  commen-  Charles  VIII  entreprit  la  con- 

cement  de  fon  Epifcopat ,  fut  quête  du  Royaume  deNaples. 

accufé  par  Lazare  ,  Evêque  II  fut  auflî  un  de  ceux  qui  tra- 

de  Marieille  ,  qui  le  rradui-  vaillérent  le  plus  dans  le 

fît  de  Concile  en  Concile  :  Concile  de  Pife  contre  Jules 

mais  enfin  il  fiit  abfous  dans  II  ;  auflî  fut-il  cité  à  Rome  & 

un  Concile  de  Turin  ,  tenu  privé  de  la  Pourpre  Sacrée , 

au  commencement  du  Vcfié-  qui  lui  fut  enfuite  rendue  par 

clCt  11  fut  accufé  d'avoir  dé-  Léon  X,  C'écoit  un  grand 

homm^ 
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)iohiine>  liabile  dans  les  af-  ble  calomnie',  eue  de  la  peind 

ikires  i  àmi  des  gens  de  Let-  à  faire  arrêter  les  acctiiibs  ;  ÔC 

très  f  prudent  jSc  zélé  pour  la  quand  il  le  furent ,  ils  voulut 

France.  11  Inourut  le  4  Dé^  que  le  procès  fe  fît  dans  toutes 

^mbre  15*14.  Avant  que  d'ê-  les  tégles.  Ce  n'ctoit  pas  le 

tre  engagé  dans  les  Ordres  compte  du  calomniateur ,  ni 

$acrés  >  il  avoit  été  marié  s  &  de  ceux  qui  Tavoient  mis  en 

atvoit  eu  deux  fîls  auifî  grands  œuvre.  La  calomnie  ne  put 

Prélats  qui  lui  fervirent  un  échapper  aux  yeux  de  la  Juf* 

Îour  à  la  MeiTe  ,  qu*il  célé-  tice;  i'ihnocencédesfîxCha* 
)roit  pontiiîcalement ,  l'un  noines  fut  pleinement  recon'* 
de  Diacre  ,  ôc  l'autre  deSOu^^  nue;  Raottl  fut  condamné  à 
diacre.  On  lui  attribue  un  être  pendti  en  tlace  de  Grève 
Manuel  de  prière  :  il  publia  &  exécuté  y  malgré  les  inf- 
Siuifi des  Ordonnances Synoda-  tances  des  accufés  ^  qui  allé* 
les, qu'il  avoit  faites  à  S.  Malo,.  rent  tous  fe  jetter  àux  pieds 
où  il  rélldoit ,  avec  beaucoup  de  Louis  XIV  y  pour  lui  de* 
de  zélé  &C  d*édification.  mander  fa  gracè  :  mais  le  Roi 
•   BRIDIEU  (  Antoine  Ro^  les  relevant  avec  bonté ,  6C 
ger)  Chanoine  &  Archidia-  louant  leur  charité,  ajouta 
cre  de  Beauvais ,  fut  l'ami  in-  qu'il  vouloit  faire  un  exemple 
time  Se  le  confident  du  Saint  d'un  crime  aufli  atroce  ;  ainfî 
Evêque  de  Buienval ,  dont  il  périrôient  les  calomniateurs  ; 
a  fait  réloge  dans  un  Ecrit  ainfi  ne  crieroit  plus  ven* 
intitulé,  les  Mœurs  de  Mefi  geance  le  fang  de  îMnnocent 
Jîre  Nicolas  ,  G'c.  M.  de  Me-  que  l'on  opprime  ,  fi  toutes  les 
fangui  s'eil  fervi  de  ce  Ma-  âccufations  étoient  examinées 
nulcrit  pour  compofer  la  Vie  juridiquement.  M.  Eridicu  , 
de  ce  Prélat.  M.  Bridieu  ,  ca-  Ibrti  de  prifon  ,  fut  renvoyé 
lomnié  par  le  Pére  de  la  Chai-  à  Quimper ,  parce  que  le  Pére 
fe ,  comme  tant  d'autres  Saints  de  laChaife ,  qui  ne  craignoit 
Ecclélialliques  que  ce  Jéfuite  pas  que  fes  calomnies  fulTent 
a  perfccutés,  fous  le  prétexte  difcutées  comme  celles  de 
de  Janfenifme  ,  fut  exilé  à  Raoul ,  continuoit  à  le  noir- 
Quîmper  en  i587,  ôc  2  ans  cir dans refprit  de  Louis XIV; 
9près ,  il  fut  enlevé  de  cette  &  il  ne  retourna  que  long- 
Ville  &  renfermé  à  la  Bailille,  tems  après  à  Beauvais,  où  il 
^  cinq  autres  Chanoines  de  mourut  en  1708.  Ce  Saint  Ec- 
Beauvais  ,  que  Raoul   Foy  ,  cléfiaftique  eft  Auteur  de  plu- 
leur  Confrère  ,  avoit  accufés  fieurs  Ecrits  très-édifîans  ,  8c 
d'une   Confpiration    contre  d'un  Mémoire  de  l'Hiftoire 
l'Etat ,  furent  enfermés  à  Vin-  de  fa  prifon  de  Quimper. 
cennes.  Louis  XIV,  qui  ne  BRIE  (Germain  de)  fça- 
rut  pas  aifément  cetu  borri<^  yÀnt  Ecrivain  du  XV ùéçlçj^ 
Tome  L  Q  i  * 


« 
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aatii' d*Auxerre fçavoît  les 
Langues  9  ôc  furtout  la  Grec- 
que. On  a  un  Recueil  de  quei- 
^es*unes  de  fes  Lettres  La- 
tines ,  qui  a  été  imprimé  chez 
Chrétien^  echer ,  à  Taris,  en 
lyji ,  1/1-40.  La  première  ell 
adreflëe  au  Chancelier  Du- 
prat ,  Cardinal  6c  Archevê- 
que de  Sens  ,  Evêque  d*Albi 
àc  Primat  des  Gaules.  De  Brie 
y  témoigne ,  en  parlant  de 
lui-même  ,  que  s'il  a  quelque 
ilyle ,  quelque  fcience  ,  quel- 
que connoiiiànce  des  nÔaires 
publiques ,  il  doit  tous  ces 
avantages  à  M.  Duprat ,  de 
même  que  fa  fortune.  Ce 
Chancelier  fut  en  effet  fon 
prote (fleur,  ôc  de  Brie  s'en 
trouva  bien.  Parmi  fes  Let- 
tres ,  on  en  prouve  une  écrite 
au  célèbre  Erafme  ,  dans  la- 
quelle il  lui  mande ,  qu'il  s'en- 
tretenoit  fouvent  de  lui  h 
Kome  avec  le  CardinalTrivul- 
ce,&  que  celui-ci  en  parloit 
avec  de  grands  fentimens  d'ef- 
time.  De  Brie  avoit  auflî  con- 
nu Jacques  Sadolet ,  Bembe  , 
Baif  tous  les  grands  hommes 
de  fon  tems.  A  la  fuite  de  fes 
Lettres  on  trouve  quelques 
Poéfies  Latines  6c  plufieurs 
Epigrammes  adrelfées  à  Fran- 
çois premier,  llalaiffc  encore 
une  i  raduélion  du  Traité  du 
Sacerdoce  de  Saint  Chrifof- 
côroe.  Il  mourut  le  2.5  Juil- 
let ly^S. 

BRIENNE,  Maifonillullre 
•  quia  produit  un  Roi  de  Sicile, 
.un  Empereur  de  Conftantino- 

jple ,  Roi  de  Jéiu&lçm  p  trois 
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Connétables  de  France  ,  été 
grands  OfHciers  de  la  Cou« 
tonne ,  Ôc  pludeurs  autrei 
grands  hommes  ;  ce  font  Gau<« 
tier  ,  IIl^  du  nom  f  Comte  de 
Brienne  ,  qui  ,  étant  Roi  dâ 
Sicile  ôc  Duc  de  la  Pouille  f 
fe  (ignala  à  ladéTenfede  la 
ville  d*Acre  contre  les  Sar- 
rafins  en  1188.  Gautier,  IV© 
du  nom,  dit  le  Grand  ,  qui 
pafîa  en  la  Terre  Sainte  ,  où  il 
pofféda  le  Comté  de  Japhe  ,  Se 
s*y  (ignala  aufli  par  fa  valeur 
en  plufieurs  occafions;  ôc  Jean 
de  Brienne  ,  Roi  de  Jérufa- 
lem  ,  Empereur  de  Conftan-* 
tinople ,  qui  fut  un  de  ceux 
qui  prirent  la  Croix  pour  li 
conquête  de  la  Terre  Sainte. 
Larcnoirmce  de  fa  valeur  fut 
Il  grande, que  les  Barons  de  Jé* 
rufalem  députèrent  en  France 
pour  lui  offrir  ce  Royaume  ;  ce 
qu'il  accepta  avec  l'agrément 
de  Philippe  Augufte  ,  Roi  de 
France,  il  en  fut  couronné 
Roi ,  dans  la  ville  de  Tyr ,  en 
Odobre  il  10,  Ôc  Empereur 
de  Conftantinople  en  1223; 
mais  fon  avarice  fit  tomber 
fon  Empire  dans  des  malheurs 
dont  il  nes*eft  pointjelévé.JLl 
mourut  le  11  Msrs  1157. 

BRIENNE ,  vù^er  LOMÉ- 
NIE. 

BRIET  (Philippe)  Jéfuite, 
né  à  Abbeville  ,  en  1600  ,  Ôc 
mort  en  j669  ,  eft  Auteur 
de  plufieurs  Ouvrages  Latins 
très  -  ellimés.  Paraîîela 
Geon'avhiœ  vcteris  G*  nova.  « 
3  vol.  2/J-40 ,  1548  ,  Ouvra- 
ge e^elki^  ^  fort  exaéij^ 
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tfWÙi  dont  il  n*y  a  que  plus  d*obfcurité  5c  trè«« 
^ope  qui  foie  isiprimée.  On  a$  peu  d'utilité.  Le  Père  Colo* 
MalheureufiMenc  >  laifle  per»  nia  lu)^  attribue  encore  tut 
dré  le  Manufcrit  de  l'Auteur  Ouvrage  curieux ,  oà  il  a  re» 
j|uîavoitfini  TAfîe  ^l'Afiri-  cueilli  les  plus  beaux  trait» 
que ,  dont  les  Cartes  en  cui-  de  tous  les  a^ciensPoëtes  La*  ' 
vre  écoient  toutes  grairées.  Le  tins  facrés  Ôc  profimes* 
Jpére  Briet  a  beaucoup  de  mé*      BRIEU  (  Saint  )  natif  d*lf« 
thode  ,  &  il  donne  ,  par  dès  laade  de  Difciple  de  S.  Ger-^ 
divifîons  très-juiles,  un  pa*  main,  vint  fe  réfugiér  fur  les 
ralléle  delà  Géographie  an-  côtés  de  TArmorique  ,jqppdU* 
tienne  &;  nouvelle*  Annales  î^e  d|pui$  la  Petite-Bretagne* 
mundi  yjive  Ckronkon  àh  orbe  S*étant  arrêté  entre  les  villes 
isondito  ad  annum  Chrifii  i  deTEfcobie  ôc  d'Altch,  il  bâ« 
1663  >  Paris  ,  fept  petits  yoL  tit  un  Moaaltére  ,  o4  il  vécut 
iii'iûy  à  Mayence,  m-fbL  avec  que lquesReligiettX»qu'iI 
1^81.  Le  Pére  Briet  9  dans  cet  y  afièmbla  ,  dans  les  exer^ 
Ouvrage  ^  fé  permet  »  qifel-  cices  de  la  retraite  âc  de  la 
éuefois  ,  des  digreffioos  qui  pénitence.  11  y  mourut ,  à  ca 
aécélent  un  cœur  ennemi  de  quW  croit  »  âgé  de  plus  de 
la  France  ôc  des  droits  de  la  ^ans.  L'odeur  delâlaiaietd 
Couronne.  Il  ofe  avancer^  de  le  bruit  de  fes  miracles  » 
que  la  faniille  (i  noiabreùfe  de  rendirent  le  lieu  iî  célèbre  y 
Philippe4e-Bel  manqua>parfe  qit'onyvit  bientôt  une  Ville 
que  Dieu  vouloir  îepunir  d*a-  bâtie  de  fon  nom  »  érigée  de* 
voir  perfécutéBoniiace  VIII;  puis  en  Evêché. 
au  lieu  que  par  une  réflexion      BRIEUX  (  Jacques  Mo« 
contraire  ,  mais  plus  jufte ,  on  fant  )  Poëte  Latin  du  XVUe 
peut  dire  que  les  excès  de  Bo-  fiécle ,  eft  Auteur  d'un  Poëme 
nifacc  contre  Philippe  ,  6c  fa  fur  le  Coq  ,  qui  eft  fort  efti- 
noire  ingratitude  envers  la  mé  des  ConnoifTeurs.  Le  relie 
France  ,  lui  méritoient  la  fin  de  ^is  Ouvrages  Poétiques  'y  . 
défefpérée  qu'il  fit.  Le  ïéfuite  approche  plus  du  genre  mé- 
laiife  échapper  quelques  au-  diocre  que  de  Texcellent  ,  fî 
très  réflexions  de  cette  nature  on  en  excepte  quelques  Epi- 
contre  les  Têtes  couronnées  grammes  fort  belles.  Dans  une 
&  contre  de  grands  hommes ,  de  fes  Lettres  adrefTées  à 
qu'il  maltraite  fort  injufte-  Segrais  ,  on  trouve  de  fort 
ment.  Le  Pére  Briet  a  fait,  bonnes  obfervations critiques 
avec  fon  Confrère  Labbe  ,  le  fur  quelques  endroits  de  TE- 
grand  Ouvrage  en  cinq  volu-    néide  de  Virgile  ,  à  qui  TAu-» 
mes  in-foL  fous  ce  titre  :  Con^  teur  reproche  des  figures  trop 
cordia  Ckronologicd ,  où  il  y   hardies  &  le  caradére  de  fon 
f  b§auc(iujp  de  i^voir  |  en-»  Héros.  Après  avoir  parccw*^ 
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toure  l'Enéide  ,  il  pafTe  aux 
Georgjqu?i  6c  aux  i  g  .wgues  ; 
&  fur  ce:>  deux  Gu^  k,[  ,  il 
fait  encore  des  lefTdrqi  es 
très- judicieufes.  Ce  Foc  te 
mourut  en  i<^74  >  a  laille  , 
outre  fe^  Put-lits  ,  un  Traité 
inihult^Oi  laines  de  quelques 
Coutumes  ànciennes  ,  t>c.  i/z- 
2  2,  &  un  autre  pjtit  Ouvrage 
ziTtz  rare  ;  les  Vv^  ertiJJi  mpiis 
de  M.  de  B.  ïn'i2  ,  pctij  Re- 
cueil de  Lettres  &  de  Puciies 
Françoifes  Latines. 

BRIGIDE  (  Sainte  )  naquit 
au  commencement  du  XlVe 
fîécle  ,  d'une  des  plus  nobles 
Maifons  de  Suéde  ,  &  fe  nom- 
moit  proprementLrigitte.EIle 
fut  maii^e  fort  jeune  à  un 
Seigneur  nomme  Ulfon  ,  dont 
çlle  eut  huit  enfans  ;  enfuite 
d*un  commun  confentement 
ils  gardèrent  la  continence. 
Ils  firent  enfemble  le  voyage 
de  S.  Jacques-en-Galice  ;  &  , 
à  leur  retour ,  ils  réfolurent 
Tun  &  l'autre  d'embrafler  la 
profeflion  Monaûique  ;  mais 
Ulfon  mourut  avant  que  d*a« 
voir  exécuté  ce  deâëia.  Bri- 
gide  fe  trouvant  veuve  :^re* 
doubla  fes  auftérités^  fes  au- 
mônes ;  vers  Tan  1344  >  elle 
£>nda,  au  t>iocife  de  Lincop» 
un  Monaftire  detfoReligieu- 
des  logemensau-dehors 
pour  25  Fr£e$  de  TQrdre  de 

Auguûin  y  &  le  noauna  le 
MonaSére  de  S.  Sauveur.Elle 
vint»  Fan  1^70 ,  à  Monte* 
Fiafcone»  ît  préfencer  au 
jPape  Urbain  Vyde  qui  elle 
obiîAsJA  çonfirnacion  de  iSn^ 
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Ordre  &  de  la  Régie ,  qu'elle 
difc.it  lui  avoir  ttc  revclce  de 
Dieu.  EnlVàie  elle  fit  dire  au 
Pape  que,  s'ii  quittoit  l'Italie, 
il  ferait  une  fulie,  âc  n'ache- 
veroit  pas  fon  voyage.  Elle 
lui  déclara  de  plus  ,  que  ,  s'il 
retournait  à  Avignon  ,  il 
mourroit  aufîirôt,  rendroic 
compte  à  Dieu  de  fa  conduite  : 
elle  difoit  que  la  Sainte  Vier- 
ge le  lui  avoit  révélé  ;  quoi 
qu'il  en  foit  de  cette  révéla- 
tion ,  révénement  répondit 
à  la  prédiction.  Après  que 
Sainte  Brigide  eût  obtenu  la 
confirmati.  n  de  fon  Ordre  , 
elle  palîa  à  Kaples  ,  puis  en 
Sicile,  d'où  étant  retournée  à 
Rome  ,  elle  crut  que  Dieu  lui 
av'  it  ordonné. par  révélation, 
û'aller  à  Jérufalem  ,  quoiqu'-' 
elle  fût  alors  âgée  de  dp  ans^ 
Elle  partit  avec  fa  fille  Cathe*- 
rine ,  &  étant  arrivée  à  la 
Terre-Sainte ,  elle  vifita  tous 
les  Lieux  Saints ,  &  revint  à 
Rome  ,  où  elle  mourut  Tar» 
1573 ,  chez  les  Filles  de  Ste 
Claire  >  où  elle  s'étoit  reti- 
•rée«  L*année  fuivante  ,  fon 
corps  fut  tranfporté  en  Suéde 
par  les  foins  de  ùl  ftiniile  » 
mis  dans  le  Monaftére  de  S. 
Sauveur ,  qu*elle  avoit  fondér 
Dieu  y  op^ra  plufieurs  Mira- 
cles par  (on  interceflïon  ; 
Boni&ce  IX  la  canoBiiâ  ift 
ans  après  fa  mort.  On  av  fous 
fon  noi&9  un  volume  de  Révé* 
lations  ,  qui  fiirent  délurées 
ài  examinées  au  Concile  de 
Baile  :  Jean  deTurre  Crema* 
a  ftttva  la  Cen£ire  9[ue  Çer-^ 
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fon  Se  d'autres  habiles  Théô* 
logiens ,  jugsoient  qu*il  mé« 

ritoir. 

BiULL (Matthieu)  Peintre, 
natif  d'An /ers,  riufïi  fiitp  r- 
faiteme  it  dans  le  Payûge.  Il 
alLi  à  Kome  avec  ion  trere 
Pat// BRI  LL,  à  qui  il  ionna  le 

§)ût  de  Peinture  qui  l'a  ren- 
u  fî  cclébre./Vf^ft/iie:/  Briu^ 
fut  fort  employé  au  Vatican  , 
fous  le  PjntiâcacdeG  égoire 
XIII.  Il  Hr  eneore  de  t:ès» 
beaax  Pay  fag  »s  pour  les  Papes 
Sixte  V  ic  CHment  VIII  ; 
pour  le  Cardin  d  Borghéfetâc 
pour  d'autres  perfonnes  cu- 
ri  ^uTes.Il  avoit  une  p?n(î:>n  de 
Grégoire  XllI  ,  dont  Paul 
Brill  hérita  après  fa  mort ,  qui 
arriv^a  à  Rome  ,  en  15*84. 

BRILLO.V(  Pierre-Jacques) 
Avocàç  au  Parlement ,  né  à 
paris,  fe  ;ît  d'ab  nd  connoître 
dans  la  Républii^ue„.iifis  Ler- 
très  p\r  quelques  O  ivrages 
d'efprit  p.u'lablement  écrits. 
Jl  eft  Auteur  des  Portraits 
férieux  ,  galans  &.  critiques  , 
du  Théophraft?  moderne,  qui 
cft  une  très  -  fv)ible  copie  de 
l'inimitable  la  Bruyère ,  &  de 
quelques  autres  qui  furent 
afïez  bien  reçus.  Brillon ,  qui 
avoit  du  goût  pour  le  Barreau, 
s'y  attacha  ,  &  s'acquit  en-f 
core  plus  de  rdp-uation  dans 
la  carrière  de  la  Jurifpruden- 
ce  que  dans  la  profeiïîon  de 
Bel-Fi'prit.  Son  Diiflionnaire 
des  Arrêts ,  où  la  Ju^ifpru- 
dence  des  Parlemens  de  Fran- 
ce,d'abord  en  ^,  puis  en  6  vo- 

i/î-/p/.  jpjr ,  .cit.  une 
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weave  de  la  capacité  ôc  de 
ion  trayail  inâitigabie*  Ce 
Içavant  Avocat  mourut  en 

I7^<5,  à  66  ans. 

BRINCKMANN(Phiappe« 
Jérôme  )  naquit ,  à  ce  qu'on 
croitydanslePalatinat  ,aucom« 
mencementde  ce  fiècle ,  avec 
un  goût  pour  la  Peinture ,  qui 
fe  développa  à  la  vue  de  quel- 
ques morceaux  de  Rambrand 
qu'il  avoit  ;  &  d'admirateur  il 
devint  émule.  Quoiqu'il  aie 
élïàyé  de  peindre  le  Portrait , 
ôc  quelquefois  de  l'Hiiloire 
dans  leçoûtde  Rembrand^fon 
talent  étoit  décidé  pour  le* 
Pay fuge.  Il  y  a  beaucoup  d'a- 
grément 6c  ae  variété  dans  fes 
compofîtions  ,  de  fineire  dans 
la  touche  des  arbres ,  fur  tout  • 
depuis  qu'il  q-iitta  la  manière 
fombre  ,  qui  a  été  le  début 
de  pr?fque  tous  les  Payfagif- 
tes  Allemands.  Il  Ht  un  voya-» 
ge  en  Suifle  pour  y  etjdier 
les  Sices  rares  &  merveil- 
leux que  préfente  la  Na- 
ture dans  un  pavs  monta-* 
gneux.  U  a  fait  aufïi  des  Def- 
leins  à  la  plume  ,  lavés  à  l'en- 
cre de  la  Chine ,  qui  décèlent 
beaucoup  d'intelligence.  Son 
Portrait  a  été  tiré  par  lui- 
mêm?,  &  p.'.r  Kra  ife  à  Berne. 
^  BRIQUET  (  Madeleine  de 
Sainte  Chrilline  )  fille  d'E- 
tienne Briquet ,  Avocat  Gé- 
néral au  Parlement  de  Paris  , 
quoiqu'héritiére  d'un  bien 
très-conlîdérable  ,  ^-lle  pré- 
féra à  tous  les  avantages  du 
fiècle  ,  la  retraite  de  Port-^ 
^oyal  4^^  Cham|>s ,  où  elle 
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JirofeifioÀen  i6So.  Douée  ié 
^efpnc  des  grandes  quali« 
tés  qu*on  tvoit  miaUTét^  dans 
le  fameux  Jérôme  BignOti  fi>ii 
9jeul  I  elle  y  joignoit  l'husni- 
kcé  la  plus  parfaite  :  elle  a  eu 

rrc  »  avec  la  Sœur  de  Bregy, 
tous  les  AÎfles  que  ,  la  né- 
ttfRté  d'une  jufte  défenfe  , 
obligepit  les  Religieufes  de 
Port-Royal  »  d*oppofer  aux 
vexations  qu'on  leur  ùâ£oit 
fouâ'rir.  Elle  le^  foutintaver 
une  fermeté  que  rien  ne  pou- 
voir ébranler  ,  &  qui  >  pins 
d'une  fois ,  déconctrta  M.  de 
•PereHxe.  Nous  avons  d'elle 
une  Relation  d'-une  guérifoa 
fttbite  »  qu'elle  regarda  cooH 
me  miracoleufe^operée  fur  un 
de  fes  genoux  par  l'intercef- 
iioti  de  la  Mère  Suîreau  ,  an- 
penne  Abbeûè  de  Maubuif- 
fon  ;  nous  avons  auflî  d'elle  la 
Relation  de  quelques  Confé- 
rences de  M.  de  ChamiUard 
avec  des  I^eligieufes  de  Port- 
Royal  ,  &  une  ample  Rela- 
pon de  fa  captivité.  Son  ftylc 
eft  pur  6c  plein  d*cnergie. 
Nous  lui  avons  aufli  obliga- 
tion des  Lettres  de  M.  de  Sa- 
cy  qu'elle  avoit  recueillies, 
î^lle  les  avoit  mis  en  ordre 
avec  des  titres  ,  &  obtenu  les 
approbations  nécefîàires.  Ella 
mourut  pendant  qu'on  les  im- 
primoit  ,  le  Novei^br^ 
1689  ,  âgée  de  47  ans. 

BRIQUEVILLE  (  François 
de  )  l'un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines du  XVie  fiécle  ,  fe 
Ifîgnala  par  fa  valeur  dans  le 
fiarti  de^f  Ç^v^t^m?  (l.  ^ 


trouvt  k  la  tête  des  NonlHmAf 
avec  Iç  Comte  de  Moittgom<? 
mery  »  iiit  Rendez*vous  génét 
fat  qiie  fous  les  Huguenots  du 
Royaume  s'étoient  donné  à 
I4  Rochelle.  Il  inourut,  le^ 
armes  à  laonain»  fur  la  brèche 
de  S.  Malo  ,  ayant  à  fes  côtéi^ 
fes  deu^  âls  ,  âgés  feulement 
de  I4à  ly  ans.ll  étoitd'aneii? 
luftre  &  ancienne  Maifon  de 
Normandie  >  auffî  diftinguéé 
ffçr  fes  hautes  alliances ,  quoi 
par  les  eaiplois  coniidérables 
dont  les  grands  kommes  qu'e^ 
le  a  produits,  ont  été  honorés. 

BRISACIËR  (  Jean  de  )  né 
à  Blois  en  itfo|  ,  entra  dans 
la  Congrégation  des  Jéfuicesr^ 
Ce  fut  un  des  plus  violens 
Ecrivains  de  la  Société*  i| 
jfttt  choîfi ,  par  fes  Confrères  » 
pour  aller  folliciter  à  Rom 
la  cenfure  du  Livre  de  la  Fré-» 
quente  Communion.  Mais  le 
inauvais  fuççës  de  fon  voyages 
excitant  vrai-femblablement 
fa  mauvaife  humeur  ,  il  ei| 
vint  jufqu'à  cet  excès  d'impu- 
dence &  de  folie,  que  d'ac- 
cufer  les  Religieufes  de  Porc- 
lloyal ,  dans  un  Livre  public, 
de  ne  point  croire  au  faint  Sa- 
crement, de  ne  jamais  commu'* 
nier ,  non  pas  même  à  Varti-^ 
de  de  la  mort  ;  de  n'avoir  ni 
Eau-benite  »  ni  Images  dans 
leur  Eglife  ;  de  ne  prier  ni  la 
Sainte  Vierge  ni  les  Saints  ; 
&  pafïà  même  jufqu'à  cette 
frénéne  de  vouloir  infînuer 
des  chofes  très-injurieufes-à 
la  pureté  de  ces  faintes  Filles; 
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d'abord  la  fauflerc  de  toutes 
r-^  calomnies,  qu'entrer  feu- 
lement Jans  Tb-glile  de  Port- 
Royal  ;  elle  portoit  -  par  ex- 
cellence ,  le  nom  à'Egiije  du 
Saint  Sicrem^'ii.  Le  Monal- 
tére  ,  les  Religieufes  ,  tout 
étoit  confacré  a  l'Adoration 
perpétuelle  du  iaint  Myllére 
de  rEuchariftie.  On  n'  •  pou- 
voit  entendre  àt  MeiFe  Con- 
ventuelle ,  qu'on  n'y  vît  aom- 
munier  un  fort  giând  nombre 
de  Religieufes.  On  y  trouvoit 
de  TEau-benite  à  toutes  les 
portes.  Elles  ne  pouvoient 
chanter  leur  Office  ,  fans  in- 
voquer la  fainte  Vierge  Ôc  les 
Saints.  Elles  portoient  toutes 
^n  Chapelet,  <Sc  le  difoient 
ibuvent  ,  6c  ce  qui  doit  con-* 
ibndre  les  ennemis  de  ces 
RelÂgieufes ,  c*eft  que  M.  Ar- 
jiaiid  Itti^même ,  f  u*ils  accu- 
le m^ris,  B  toujours  eu  un 
Chapelet  étr  lui  »  âc  qu^il  n'a 
guéres  paflë  de  jours  en  ik  vitt 
ians  k  réciter,  le  Lme*  dans 
lequel  toutes  ces  horreurs 
étbient  contenues,  avoîcpour 
litre  :  le  Janfénifnie  confondu^ 
m-^^  itfyi;  &on  y  trou« 
•ve,  entr^autres  gentîllefles> 
ceile*ei  ;  FAuteur  dit  oue 
«eux  contre  qui  il  écrit ,  font 
îles  Portes   enfer  ^  des  Pont» 
fes  du  Diable^  desf  ew  déchus 
dt  la  Foi  y  de  l*Efpêrance  de 
2a  Charité  ;  qui  bcttijfent  le 
tréfor  de  tAntechrifi  ,  Gr, 
Quand  cet  horrible  Libelle 
ftrut ,  M.  de  Gondi  i  Arche^ 
irêfiç  de  r«ris  r  ^^^tce 
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lui  une  Cenlure  foudroyante, 
darce  du  29  Décembre  16^1  , 
qu'il  fît  publier  aux  Prônes 
dans  toutes  les  ParoilTes  :  il 
y  prenoit  hautement  la  défen- 
fe  des  Relijxieufes  de  Port-» 
Royal ,  &:  rendoit  un  témoi- 
gnage autentique  ,  dkde  1  in- 
tégrité de  leur  ici,     de  1^ 
pureté  deleursmœurs/r  vjusles 
gens  de  bien  s'attendoicut  que 
ie  P.  lîrifacierferoitdcfavcué 
pr.r  fa  Compagnie  ,  &  que  » 
pour  ne  pas  adopter  par  fon 
lilence  des  horribles  calom- 
nies ,  elle  lui  en  feroit  ^aire 
une  RéTa&tion  publique  » 
&  l'enverroit  enfuite  dans 
quelqueMaifon  éloignée,pour 
y  faire  pénitence.  Mais  bien 
loin  de  prendre  ce  parti ,  le 
Jéfuite  qui  étoit  alors  Confef- 
feur  du  Roi ,  &  à  qui  on  par-* 
la  de  ce  Livre  »  dit  qu'il  Ta* 
voit  lû,      qu'il  le  trouvoH 
tris-modéré.  On  voit ,  dam  hs 
Catalogue  que  lesléfuttesotie 
ûtit  imprimer ,  des  Ouvragés 
de  leurs  Ecrivains  ,  cemêmft 
livre  du  P.  Arifacier ,  ciié 
«vec  éloge,  pour  lui ,  il  fbt 
alors  Reâenr  de  leur  Collège 
de  RoutA,  5c  quelque  tems 
après ,  Supérieur  de  leur  Maî* 
ion  Profefiè  de  Paris.  AInâ  > 
âns  avoir  ùit  aucune  réparti* 
lion  de  tasc  d'in^o^ftures  f 
atroces  9  il  çoniliRia  le  reft« 
de  fa  vie  de  dire  la  Meflè  toift 
les  jours  9  confeflknt  A:  don-* 
nanc  des  abfolutions ,  &  aïaift 
ibus  la  diredion  les  Diree^ 
tturs-mèmesde  la  plus  grande 
partie  dçs  coaiciestm  dp  Pu* 
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ris  de  de  la  Cour.  Ce  Pére 
mourut  en  1658  ,  &  on  lui 
attribue  un  autre  Libelle  in- 
titule ,  les  Ja.ifé/iijlts  t  tiûa- 
ans  Cihinijhs ,  ù'c.       '  ' 

BRISEIS  ,  autrement  ap- 
pellée  HipodaMie  ,  étoit 
iille  de  Bnfes ,  Prêtre  de  Ju- 
piter. Achille  ayant  pris  Lyr- 
peltc ,  époufa  Brifcis  ,  ^prèf 
fèxre  rendu  matfre  de  là  Vil- 
le ;  Agamemnôn  lH  liïienlév9> 

fut  çnlÎA  çoatraiiit  de  lalui 
fendre,  pour'  liû  faire  r^^ 
prendre  les  apnes  contre  iei^ 
Jroyen$« 

'  BRISSON  (  Barnabé  )  Pré- 
$dent  au  Parlement  de  Paris  > 
•parue  ave^  éçlat  dani;  le  Barr 
y  Henri  III  charmé 
^e  fpn  éruditÎQii  8ç  de  Ibn  élo- 
quence» le  6%  fon  Avocat  Gé'r 
îftéral  f  ifuis  Poni]^ili«r  d^Etac, 
éc  et^fin  Préfîdçnt-i-Mortlèr 
en  I  j8p,  Pjrinçe  avoit 
coutume  de  dire  >  quUl  nîy 
^yoic  aucùn  Prînc^  -dans  le 
^onde  qui  pûtie  Vanter  de 
poileder  un  |iomme  aiiiiî  fçà* 
yantque  BtïSgn^  ^ilTenir 
ployà  e>i  plufieurs  négociar 
f îonit  Âu  retour  d'une  Arii^ 
|)a£&de  dîMgleterre ,  Henri 
|II^  engagea  Briflbn  à  faire 
l^iiB-ecueil  de  fes  propres  Or- 
ijonnancès  &  de  celles  de  fès 
jprédéc^âèurs ,  qu'il  publia 
^^ec  les  nôtes  de  leCarôn» 
pniSiff  in-'JoL  fie  fçayanc 
Préfident  mourut  d'une  ma- 
nière bien  fanelte.  Il  étoit 
dans  Parr»  'orfque  cette  Ville, 
jrebelle  à  Ton  Souverain ,  étoit 

afliégée  par  k  Kgi  Henri  I9 
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Grand  ;  &  les  Ligueurs  le  foTfij 
cérent  de  prendre  la  plac^ 
du  Premier  Prclidentde  Har- 
lay  ,  prifonnier  à  la  Baftille. 
BrllFon  protefta  qu'il  ne  Wc*» 
ceptoit  que  malgré  lui,  Ôcpro- 
tella  contre  tout  ce  qu'il  pour- 
roif  faire  de  contraire  à  foii  • 
Roi  ;  mais'  la  Fa(flion  des  1$ 
le  traîna  en  prifon  aU  Châte^ 
let,  &  Py  fit  étranglercrucl- 
lement  le  i y  Novembre  lypr. 
Ce  fçavant^omme*  a  &it  plu<^ 
iieurs  Ouvrages  de  Dr oir:  di 
Fimmîis  O'Iolémnibus  Popuîi 
Romani  verUs  :  de  Per^ 
fatum  Frincipatu  y  donc  la 
plus  ample  édirîon  eil  cellë 
de  1710  ,  i/i-89  ;  fce  Livre  » 
qui  eft  fort  eftimé  ,  quoique 
•peu  méthodique  9  tmite  dei 
Ufagés  des  anciens  Perfej^ 
4ans  la  Religion ,  da^is  la  Vii 
civile  f  &  %ns  FArc  militaire;^ 
Son  Frère  »  Pim-e  Brisson  i 
Seigneur  du  Palais ,  a  auffi 
com|>ofë  plufieurs  Otîvrages  ; 
&  entr'autres ,  Un  de  l*/n/n'uet 
don  du  Prince  ,  imprimé  eni 
1582  ;  ëc  VJiiJioire  au  vrci 
des  Guerres  Civiles  ès  Pqyt 
de  Poitou^  &c,  iii^,  1^78; 

BRISSOT  (  Pierre  )  habilë 
Médecin  ,  né  à  Fontenay-Ie- 
Comté  en  Poitou  ,  fut  en« 
voyé  ,  en  1495  ,  à  Paris  ,  oOt 
il  étud  ia  en  Médeciné  >  &  fut 
reçu  Doifleiir  en  cette  FacuU 
te  en  15 14»  Il  fut  grand  Par- 
tifan  d*Hyppbcrate  &  de  Gai» 
lien  y  dont  il  foutint  la  Doc«^ 
trîne  Contre  celle  des  Ara* 
bes.  Il  mourut  en  ,  eÀ 
Portugal  9  ^  la  paiCoi^  de 
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voyager  jufqu'aux  Indes ,  Ta-  FLATTEURS  ;  les  Minîftres  , 

voit  fait  aller.  On  a  de  lui  avec  quel  courage  ils  doivent 

une  Apologie  Latine,  de  la  direla  VÉRITÉ  à  Jeur  Maître  ; 

Saignée  dans  la  Pleuréjîe ,  les  Courtifans ,  à  réprimer 

imprimée,  pour  la  première  leur  AMBITION  ;  &  leshvin- 

fois ,  à  Paris,  en  iJ^J  9  &  nêtes  gens,  dont  le  dc.àut 

depuis  ailleurs.        '   '  commun  ell  trop  de  francM- 

■  BRITANNICUS  ,  fils  de  fe,  doivent  apprendre  à  être 

TEiTipereur  Claude  &  de  Met-  prudens  6c  réfervés  dans  leurs 

faline  ,  fût  éloigné  de  TEm-  paroles  à  la  Cour ,  où  ilstroû- 

pire ,  dont  il  étoit  Héritier  vent  fi  peu  de  gens  ^^ui  leur 

préfomptif ,  par  les  intrigues  reflemblent.         •  '  '    •  ' 

d'Agrippine  que  Claude  avoit  BRITANNICUS  (  Jean  ) 

ëpoufée.  Cette  Princellè  ca-  ft^avant  Humanifte  9  dans  le 

çha  ,  pendant  quelque  tems ,  XVI^  fiécle  ,  né  à  Palazzola 

la  mort  dé  TEmpereur  ,  pu-  dans  TEtat  de  Brêfle  ,  enfel- 

bliant ,  de  tems  en  tems ,  qu'il  gna  long-cems  les  Belies-IjClfi- 

fe  portoit  mieux  ,  jufqu'au  tires  dans  cette  Ville.  Il  m  po^ 

iiK^ht  qu'elle  fit  éclater  blié  des  Notes  fçavantes  ù»^ 

le  deflèiii  qu^elle  avoir»  de  Perfe,  Jareiial,  Térènce*» 

mettre  Néfoa  Son  âls  fur  Stace  ^  Ovide,  il  mourut  en 

ie  TrèBe^  Ëlle  le  fit  fortir  1520. 

dans  les  tues ,  environné  de  BRITO  (  Bernard  de)  né 

gardes ,  Se  il  fut  reçu  avëc  en  Vff^m  lÉmaJaTlIlè  d'A.|r 
foutes  fofteà^  dfiuiaJluÉllOilf.  "  meicEi  /entra  dans  rOrctre  de 

Pendant  ce  tems«là  Agr  ipp  1  ne  S*.  Bernard  »  5c  entreprit  d*é« 

ienoit  Britannicus'  étroite-  cricePHiitoiré  de  ik  Nation'» 

inent  embrafië  »  Tappelloit  le  &  d*en  débrouiller  tout  iecai* 

portrait  !^ivant  delonpèré;  hos.  Enidid,  il  fut  nommé 

oc  fous  cette  ^uflè  apparence  Miftoribgraphe  du  Royaume  } 

de  téndrefle  >  elle  le  retint  mais  il  jouit  peu'  dé'ce  titre  1^ 

iianis  la  chambre  »  Se  l'empê-  puifque  la  mort  Tenleva  Tan^ 

cba  de  £e  montrer  au  peuplé,  née  fuivante  »  à  Tâge  de  iff 

NérôA  fit  empbifônner  ce  fils  àn$Sc  demi.  Malgré  fii  moÂ 

infortuné  ';  pendant  la  Fête  prématurée  ,  cet  Auteur  ;i 

des  Saturnales ,  l'an  f  f  de  J«  beaucoup  écrit  >  8c  Ikin  con^ 

Notre  graiid  Racine  a  im«  vient  unanîmeinent  qu'il  j  st  p 

inortallfé  le  hom  de  cé  Prin-  dans  fes  Ouvrages  ,  beaucoup 

te  ,  par  la  ùimenh  Trrigédie  de  pureté,  de  riobleflè  &  de 

^ui  porte  fori  nom ,  chef-d'œù-  précifion.  Les  principaux  font 

Vre  du  Théâtre  François ,  où  ^hHiJloire  de  Portugal ,  Mo^ 

les  Rois  doivent  apprendre  -narchia  Lujitana,  in  ^  fol.  z 

^ns  quel  abîme  ilstomhent,  vol.  qui  vont  jufqu'au  Régné 

|ua4d  ils  o^éçouteiii; ^ieuti|  du  Coqite  Heori^  âcaio^ueÛ 
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Dom  Antoine  Brandau  ,  Rc-  pas  d'être  mis  au  nombre  de%  ' 

ligieux  du  même  Ordre  y  en  Saints. 

aaioûté  deux  autres ,  qui  vont  BRODEAU  (  Julien  )  ex-» 

J'ulqu'au  Régne   d'Alphonfe  cellent  Avocat  au  ParlemenC 

XI  ;  Géographie  ancienne  de  de  Paris ,  préféra  cette  Chat« 

Portugal  f  in-foL  ijp/  ;  £/o-  geaux  fondions  les  plus  éle* 

ges  des  Rois  de  Portugal.  Tous  vées  de  la  Robe  :  il  la  concis 

ces  Ouvrages  font  «écrits  en  fiuajuf(}u*à  fanion  arrivée  le 

portugais  y  8ç  le  dernier  eft  ip  Âvnl  lô^f.  Nous  avons 

un  excellent  Abrégé  Hiftori*  divers  Ouvrais  de  &  6çoa  » 


des  Rois*  Brlto  a  ûit  encore  réu  de  iMiet ,  laVit  de  Char* 

h  Ckronique  de  FOrdre  de  Us  du  Moulin  9  Sç.  des  Cbm^ 

Cîteaux,  i/2-/o/.  idot  9  3c  une  menmiresfyr  la  Coutume  ie 

Colkâion  de  Poëfies  f»rofi|*  Pstris,  Pierre- Julien  BRO^ 

•aes  ,        ,  ijp/.  DEAV^'ibn  petit -fils,  fuc 

BRITTO  (  le  Père  )  Jé^  Infpedeur  des  Forlàficatiofl^ 

fuite  >  fameux  Miifioanairey  de  France  $  6ç  mourut  en 

«  été  regardé  comme  un  Mar«  17 1 1 9  Auteur  du  nouifem  Sjff- 

tyr  parmi  fes  Confrères  »  qui  tême  de  VUnivers  9  df^  Jeu» 

«at  travaîllé*à  le  fiiire  cano-»  d^efprit  Cfde  mémoire  i  6cd\ 

nifer  ;  quis  les  Capucim  o«t  Um(frditi  curieufe  fur  les  ûk 

feumi desMéonmapouf  en»-  premiers  jours  de  la  Criaxiûa 

pêcher  rexécut|(Mi  de  ce  pro-»  du  Monde* 

jet;  car  il  fe  trouve  que  ce  BRODEAU  (Jean)  ie 

MartyVyDircipleduPéreNo-  Tours,  vivoit  dans  leXVt« 

un  y  portoit  lliabit  des  9rsi-  liécle ,  âc  fut  Difciple  d'Al- 

mesyâc  permettoh  toutes  les  cîatii.  Bouges.  Il  fit  de  grands 

idolâtries  que  les.  Jéfuît^  progrès  dans  Tétude  des  Beli 

permettent  aux  Malarabes*  les-3Lettres,parles  conférea* 
On  en  peut  voir  la  preuve'  ces  fu*il  eut  ayec  Pierre  Da- 

dans  les  Ouvrais  du  Père  n^s ,  fon  intime  ami ,  depuis 

Norbert ,  Ca|nictn  «  qui  a  été  Evêque  de  Lavaur.  Sa  fcience 

cruellement  perfécuté  par  la  lui  acquit  Tamitié  de  ^adolee. 

Société  ,  pour  avoir  mis  au  deBembo  y  tous  deux  Cardin 

jour  lesprévarications  des  Jé-  naux,  de  BaptiAe  Egnace» 

fuites  dans  leurs  Miiïïons  des  d®  Paul  Manuce  ,  âc  d'ttti 

Indes.  Le  deflèia  de  ces  Pè^  grand  nombre  de  Sçavans^ 

res ,  en  faifant  canonifer  leur  Outre  Tétude  des  Belles-Let- 

prétendu  Martyr ,  étoit  d*en  très  y  il  cultiya  celle  des  Ma«i 

conclure  que  les  Rits  Mala->  thématiques ,  &  des  Langues 

bares  n'avoienc  rien  de  coa-i  Hébraïque  6c  Chaldaïqi^e*  M 

traire  à  la  pureté  de  TEvan^  a  publie  pluiieurs  Ouvrages  » 

gile ,  puiiqu^ila  «"en^êchtliç  dîne  le  fb^  Ç9»ù44t^^  ^ 
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fon  Keciieii  d*Ôb6mdofi»t  Ctf  0E$¥  9  ton       ,  «d  fkc 

Corrè<ftions ,  Con  j  égares  êç  Principal  du  Collège  de  De- 
Ibxpliçacfon^de  quantité  d*en«  •  venter ,  de  ^rofeiTeur  de  Man 
droits  de  da£S6ren$  Auteurt  thématiques  àRoftock.  U  a 
imciens  >  (ous  le  titre  de  Mifi  traduit  de  Gteç  en  Lathi  les 
çellanea,  11  mourut  à  Tours  y  huit  Livres  de  Géc^raphte  de 
D'à  il  dtoit  Chanoine  de  Saint  Ptolomée  »  a  fkit  des  Scholief 
Idartia,  vers  15^3.  fur  VQnvrngt  du  vénérable 

BROGNIEllou  0B IROO-  Bede  »  de  i&  mtcitdî  ^toti* 
MIAC  (  Jean  )  Cardinal ,  sé  iiif  ,     a  donnd  quelques  au<< 
fn  Savoye ,  dans  le  petit  Vil*»  très  Ouvrages  d^Aftronomiev 
lage de Broqui , près d* An^e*  Il  niourut  à  Cologne,  en 
ci»  étudia  à  Genève,  oàil  tJfOf 
fiit  Chanoine  >è|p  à  Avignon»      BRCWTES  ou  BROtES» 
Qû  il  fut  reçu  Dodeur  en  fkmeox  Cydope ,  fils  du  Citî 
Droit.  Clément  Vit  Téleva  ^  6^  de  la  Terre.  C'étoit  lui  qui 
Dignité  de  Cardinal ,  Se  forgeoit  les  foudres  de  Jupt-* 
depuis  ce  tems-là ,  on  le  nom*  ter  ,  Se  faifoic  un  bruit  dpont! 
itoa  le  Cardinal  de  Viviers,  wntable  fur  fon  endume  ^ 
parce  qu'il  étoit  auffi  £vêque  «vee  Stérope ,  Pryf«cmott  » 
de  cette  Ville*  En  1598  ,  il   autres  Cyclopes, 
quitta  Avignon ,  ac  à  la  fin  de  BROSAMER(Hans)Pein- 
la  même  année,  i^  fut  fait  Ev^   tre  Allemand,  très-intelli*» 
que  d'Ortie.  U  alTî ila  au  Con^   genr  dans  la  fér^eélive.  Ses 
i^le  de  Pife  ,  aifeiiiblé^  ^ew  «lampes,  avec  celles  d'Aide» 
1409 ,  pour  Textiniflion  du   graf ,  peuvent  lêrvtr  de  mq* 
Schifme  ;  fc  trouva  à  celui   déle  dans  cette  partie.  L'Hi^- 
île  Conilance,  où  Martin  Y   toire  de  Bethfabée  Ôc  cellede 
^t  créé  Pape ,  6c  monnit  le  Samion  &  de  Dalila  par  BrOH 
r6  Février  x 4.1.6 y  après  af oit  ftnier',  font  des  chefsd'œu- 
fait  plulieurs  Fondations.         vres.  On  ibupçonne  Rem- 
BRQNCHQRST( Eve-  brand  d'avoir  puifé  chez  lui, 
tard  (  né  à  Deventer ,  a  été      BR08SARD  (  Sébaftien  ) 
"iin  des  plus  célèbres  Jurilcon-  Chanoine   de    TEglife  de 
luîtes  des  Pays-Bas.  Il  crudia   Meaux  ,  fut  un  des  plus  fçjb- 
k  Cologne  ,  à  Bafle ,  &  en  vans  Muficiens  du  KVllie  fiè- 
plufieurs  autresVilles.  Il  mou-  de  ,  &c  celui  qui  a  écrit  lô 
Tut  à  Leyde  ,  en  KJa/ ,  âgé  mieux  &  avec  le  pflus  de  jnf- 
de  7?  ans.  Ses  principaux  Ou-  tefïe  ,  fur  les  principes  de  foti 
yrages  font ,  Methodus  fun^   Art.  Nous  avons  de  lui  un 
-(torum  ;  Enarratio  in  tr.  de   Dictionnaire  de  Mufique ,  qxâ 
fe^idis  Juris  y  ù*c,  II  faut  le   contient  une  explication  rai- 

^linguer  de  Jfi^a  Bi^OM**  ii^onéedes  ternies  rela^^  ^ 
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la  Mufique  ,  in^foL  8c  in^f^^  : 
Proarcmus  Mujicaiis^  2voL 
in-'JûLVne  Lettre,  en  forme 
Diûtnmop ,  ,  à  M. 
4e  Moz  ,  8ç  firofi^  ayoit 
rademblé  une  nombreufe  Bi- 
bliothèque de  Mufique  »  qu'il 
donna  à  Louis  XIV.  Il  mourut 
^n  17^0,  âgé  de  plus  de  70  ans. 
.  BROSSES  (  J«an  de  )  Ma- 
téchal  de  France ,  Confeil- 
^er  Se  Chambellan  du  I^oi , 
rendit  de  grands  fer  vices  à 
rf.W  ÔL  à  Charks  Vli ,  qui  le 
retint  toujours  auprès  de  fà 
Perfonne.  Il  fe  fîçnala  à  la  dé- 
fenfe  de  la  Ville  d'Orléans  » 
^(fiila  au  Sacre  du  Roi ,  Se  air 
da ,  en  1429  ,  à  faire  lever  le 
fîége  que  les  An^lois  &  les 
bourguignons  avoient  mis  de- 
vant Compiégne  &i  Lagui^  11 
jnourut  en  14^^, 

BROSSETTE(  Claude  )  né 
à  Lyon  en  1671  ,  entra  chez 
lesJéfuites,  d'où  il  fortitpour 
luivre  le  Barreau  à  Lyon  ;  fiit 
de  PAcadémie  des  belles-Letr 
très  de  cette  Ville,  &  Biblio- 
tfiécaire  de  la  Bibliothèque 
publique.  Il  adonnéau  Public 
les  Ouvrages  fuivans  :  Hifr 
toire  abvé^te  de  la  Ville  de 
Lyon  ,  ,  171 1  ;  Nouvel 
Elofre  Hillorique  de  la  Ville 
deLyon,avec  une  Defcription 
de  l'Hôtel  de  Ville  , 
Ces  2  Pièces ,  imprimées  par 
ordre  dû  Corps  Confulaire  , 
Ibnr  écritesavec  beaucoup  de 
gout  6c  d'exacflitude.  Eclair' 
cijj'^mens  Hijioriques  fur  les 
Ouvrages  de  Boileau  ,  2  vol. 

>  i/itf.  Il  s'en  eii  fki( 
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depuis,u!i  nombre  prodigletix 
d'Éditions  en  toute  forme* 
L'on  trouve^dans  ce  Comment, 
taire  ,  quantité  d'Anecdotes 
littéraires^  hiiloriques ,  que. 
}'Auteur  tenoit  de  Boileaii 
lui-même  ,  beaucoup  de  Re-» 
marques  qui  fervent  à  la  par-i 
faite  intelligence  du  Texte  , 
&  l'f ndic^tion  de  tous  }es  PaA 
fages  que  Defpreaux  avoit 
imité  des  Anciens.  Broilètte  4 
fait  awflî  le  même  travail  fui»  • 
Régnier  »  dont  il  a  donné  une 
Edition  în-E^  »  avee  des  no-- 
^es  utiles  de  curleiifes  :  5c  il 
fe  préparoit  à  rendre  le  mên- 
meferviceà  l'illuftre  Rouf» 
feau ,  fi  ce  grand  Pqëte ,  animé 
de  l'efprit  de  Religion  ,  n'eût 
refufé  de  le  féconder,  pour 
ne  pas  faire  ,  d'^un-texte  inruH 
cent ,  un  Commentaire  cri/nî^ 
nel.  C'eft  encore  à  Bro/ierte 
que  nous  devons  l'Edition  de^ 
Lettres  de  l'Horace  François  , 
à  qui  il  rendoit  un  compte 
exadl  de  tout  qui  fe  parfbiç 
dans  la  République  des  Let-f 
très  ;  &  con)me  il  confervoit 
foigncufement  fes  Réponfes  , 
un  ami,après  fa  mort,  en  a  fait 
part  au  Public, qui,  en  voyant 
avec  plaifir,dans  cet  utile  Re- 
cueil ,  tous  les  traits  de 
l'homme  d'efprit ,  ell  ravi  d'y 
trouver  tous  les  fentimens  da 
l'honnête  homme  &  du  Chré- 
tien. On  a  encore  de  Broflerte 
des  Ouvrages  de  Jurifpruden* 
ce,  &  l'explication  d'un  Pro- 
blême d'Optique  propofé  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux^.U 

moux\içàLyon  en 


L.iyiu^ca  L/y  GoCJgle  . 
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BkOUE  (  Pierre  de  la  )  fon  Dîocéfe  ,  oû  il  trouva  un 
Evéque  de  Mirepoix  ,  étoit  grand  nombre  d'abus  à  déra- 
nc  à  Touloufe  ,  de  parens  ciner,  des  peuples  à  initruire, 
dillingucs  dans  la  Robe  ,  qui  &  un  Clergé  à  reformer.  Les 
relevèrent  a\  ec  un  foin  tout  difficultés  ne  le  rebutèrent 
pv^rticLilier.  11  fît  fes  études  pas  :  il  réuflit  aies  vaincre  paf 
avec  un  fuccèsextraordinaire,  un  travail  infatigable  6c  un 
&  repondit  aux  efpcrances  &  zélé  ardent  à  remplir  toutes 
à  la  bonne  opinion  qu*on  les  fondrions  du  Miniftére. 
avoit  conçue  de  lui.  Il  donna  ,  La  Chaire  , 'le  Tribunal  de 
de  bonne-heure ,  des  marques  la  Pénitence  ,  les  vifîtes  régu^ 
d'un  jugement  folide  ;  &  fçut  liéres  de  fon  Diocéfe  Poccu-* 
enrichir  fa  mémoire  heureufe  pérent  fans  relâche.  Ce  grand 
par  uneapplicarion  continuel-  Prélat,  perfuadé  qu'un  E  vê- 
le aux  Belles-Lettres.  Il  mé-  que  doit  être  le  modèle  de 
rira  d'être  aiîbcic  à  PAca-  toutes  les  vertus  ,  6c  que  les  * 
demie  des  Jeux  Floraux  ,  où  inftruélions  font  fouvent  fté- 
fes  Pièces  furent  fouvent  riles  ,  fî  elles  ne  font  pas  fou-» 
couronnées.  Ayant  embralTé  tenues  de  l'exemple  ,  pratî- 
PEtat  Eccléhaftique  ,  il  vint  quoit  exaélement  ce  qu'il  en- 
à  P«ris  ,  Pan  i(5'58  ,  pour  y  leignoit  aux  autres.  Il  avoit 
prendre  des  Dégrcs  dans  la  établi,  dans  fa  maifon,  une 
Faculté  de  Théologie  ;  il  ap-  régie  dont  il  ne  fe  départit  ja- 
poruà  celte  étude  la  même  mais*  )X  fe  levoit  de  grand 
ardeur  »  (buânllilVil'  CMl'ICI  l'iutin  ,  ôc  après  lapriére  6c  la 
Théfes 6c  prit  le  Bonnee  de  récréation  de  FOmce ,  il  s*en- 
Doâear,  La  Prédication  y  à  fermoit  dans  jbn  cabinet  pour 
laquelle  il  s*appliqua9  le  fit  y  étudier ,  on  $*appliauer  aux 
connoître  du  Grand  Boilùet ,  di£RSrens  befoins  de  u>n  Dia« 
qui  lui  procura  Favantage  de  céiê.  Cefl  ainfi  que  ce  digne  * 
prêcher  devant  le  Rolydcrho*  Prélat  conikcroit  tous  fes 
Bora ,  toujours  depuis  »  d'une  ibins  y  tous  fes  travaux  à  Pu* 
amitié  particaliére.Ce  gavant  tilité  de  à  PinAruélion  de  fon 
Prélat,  qui  fè  eonnoiflbit  fi  peuple ,  lorfquela  Conftittt« 
bien  en  mérite  9  procura  1*E-  tion  V n  ïg en itus  parut.  Ce  Dé« 
vêché  de  Mirepoix  à  M.  de  la  cret ,  obvenu  par  les  intrigues 
Broue ,  qtu  »  étant  entré  dans  des  Jéfuites ,  qui  voul<3enc 
PEpifcopat  avec  des  vties  pû*  remployer  à  étsiblif  leurs  et* 
tes  »  fans  employer  aucuns  reurs  fur  le  Dogme  &  fur  la 
des  moyens  qui  y  font  ordinal*  Moiale  >  ibttleva  tous  ceux 
fêmentparvenir  ^  8c  bien  in^  qui  aimolent  la  Religion.  M. . 
truit  de  fes  devoirs,  futexi-  deiaBroue  fût  indigné  è  la 
ttêmementempreflëàlesreoi^  première  leâiwdeEi  Bulle» 
flk*  11  partit  aulC-tôt  pour  Uneput  vqir,  ikns  frémir. 
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le  grand  nombre  de  Propofi- 
tions  orthodoxes  condamnées, 
d'une  manière  viigue  ,  par  un 
tas  de  qualiiication:>  indcter- 
minéeSjÔC  la  manière  étonnan- 


entendit  de  tous  côtés  ^elë^ 
ver  des  voix  qui  expiimoient 
leur  adhvlion  ;  &  la  chofe 
eta  t  n^fe  en  délibération, 
tous  les  Do(tleurs ,  à  l'excep- 


te dont  le  Pape  traite  ,  dans  tien  de  huit ,  s'unirent  aux 
le  préambule  de  la  Conftitu-  Evêques  ,  6i  marquèrent ,  par 
tion  ,  un  Prêtre,  qui  ,  par  la    des  expreilioni  vives  ,  la  plé- 


Lettres  très-pre  liantes,  écri»  promptitude  dans  Paris ,  ôcla 
tes  au  Prélat  de  la  part  de  joye  qui  éclata  dans  cette  Vil- 
Louis  XIV  ,  il  fut  conllant  à  le  ,  fut  femblable  à  celle  qui 
lefufer  la Conftitution.  Ayant  fe  fait  remarquer  le  jour  qu€ 
appris  que  Meilleurs  de  Sénez  furyient  la  nouvelle  d*ane 
de  Montpellier  s*étoienf  grande  viéloire.  Rien  n'eft 
flcterminés  à  faite  leur  appel  )  égal  à  TempreiTement  avec  le?- 
Çc  que  M/de  Boulogne  fe  joi-  quel  le  Clergé ,  les  Commu^^ 


plus  ôc  il  figna ,  conjoint&t  lébres ,  fe  portèrent  à  figner 

ment  avec  ces  Prélats ,  PAél^  radhéfioa  i  TAppelàM.  de  U 

4'appel  qui  avoU  M  àe%ffi  Broue  étant  mourBtfda&s/oji 

]pr  les  deux  premiers.  Aprèa  Piocéfe  >  s'y  livra  tout  êntie# 

cela ,  les  quatre  AppellaB$  al*  an  &m  de  £ni  Ttoupean^ 

ïérent  en  Sorboniie  notifies  content  d'avoir  mis  la  Vétité 

Uur  appel  à  la  Façulté  de  à  convert  par  fos  Ap^l*  CM 

Théologie.  M»  de  Mirepoix  Prélat  fidfoit  tant  de  cas  du 

£t  up  diiconrs  >  enfuite  M.  d^  T'^é  de  la  Prière  publique  i 

Sénez  lut  TAâe  d'apjpel  ;aprè4  |c  de  celui  fnr  les  dtfpôfitioat 

quoi  le  Syndic  adreâ^nt  la  pa^  pour  ofiHt  ks  Saints  Ifyftèi» 

tok  aux 4  Evêques ,  comoie»»  tes ,  qué  FAuteur  ;  Filluftri 

ë à  ks  louer  ntr  leur  zélé  ^  Duguet  »  lui  aviûc  envoyé 

ir  amour  pour  FEglife.  Il  four  TapprouVer  »  s'il  If 

exprima  la  jok  ^ue,  la  dé'^  cfoyoïc  digne  d'être  n^  as 

i^che  qu^il  veaoït  de  faire  §  jour  »  qu'il  réfiâut  d'en  gar*^ 

caufoit  à  la  Faculté  »  6c  iink  der  une  cofue  pour  $bn  ufaee 

fon  diicourspar  ces  faiokss  pomiUer  »  éfc  peur  celui  du 

qu'il  prononça  d^une  vo»  Séminaire  de  fon  Diocéie  >  le 

lorte.*  A préfent  je  décUrequê  zegalrdMit  €omme  wte  exeeU 

.  j^adhire  à  l^Appti  imerietti  Ime  n^tnÊêion  pour  tous  lit 

par  Nciïeîgneurs  les  t»4'<i  MSnjSresiêl*EglifeyqueUuff 

^es  y  &  quC  fDuu  fnimm  engojgem  àapptockiP 


vie  fàinte  &  fes  Ecrits  lumi* 
©eux  ,  édiiîoit,&  éclairoit 
l'Eglife  :  ainfî  ,  malgré  trois 


nitude  de  cœur  avec  laquelle 
ils  le  faiibient.  Cette  gr^de 
nouvelle   fe  répandit  avec 


gnoit  à  eux  ,  il  ne  balança 
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h  Broue  mourut  à  Bellcftàt  t  fon  zèle  pour  le  Roi  àc  pouf 

Village  de  fou  Diocéfe  »  le  les  droits  de  la  Couronne , 

20  Septembre  1720 ,  âgé  de  foit  en  chaire ,  foit  dans  le 

77  ans.  On  a  imprimé  à  Paris,  particulier  ;  de  il  fut  prefque 

depuis  ik  mort  >  un  excellent  le  feul  Prédicateur  dans'  Fa« 

Ouvrage  intitulé  :  Défenfe  de  ris ,  qui  fit  prier  publione* 

la  Grâce  efficace  par  elle-'  ment  pour  Sa  Majefté^bie» 

mime*  L'Auteur  y  attaque  loin  dWoir  eu  part  i^u  moin^ 

principalement  le  Pére  Da-  dre  Ecrit  féditieux^  comme 

niel,  Jéfttite»      Fénelon»  Ten  a  calomnié  le  Pére  Bou- 


mort  Archevêque  (i*Cambrai.*  hours  >  Jéfuite»  En 
On  a  encore  de  ce  Prélat  Broufiè  fut  député  à  Rome  % 
d'autres  Ouvfs^esin»ertans  9  avec  la  Lane,  au  iù}et  des 
entr'autres»uncorps(rInftrttC«  cinq  PropofitioAS  ,  pour  ea 
tionsPaftorales  fur  la  matière   fiurc  diftinguer  »  «fans  une 
derEuckariftieyaéreffiesaux  Congrégation  puDlioue  »  hi 
nouveaux  Réunis  de  foa  Dio*  divorfitc  des  fens.  Pendant 
cété  i  (pli  eft ,  tout-à*kH&i9  »  quatre  mois  qu'il  reAa  à  Ro-i 
line  preuve  éclatante  de  Ik  me ,  il  eut  plufîeurs  fois  au<ii 
lekaricé»  vraiment  Epifcopale»  dSencedu  Pape  Innocent  X  » 
de  nn.jfionumMt  précieux  de  bc  compoûi  >  avec  la  Lane» 
£ui  érudition  y  imprimées  înm  les  Requête  dt  Mémoire 
4*  9  à  Touloufe,  Dès  que  les  ceffidres  pour  fa&ire  dont 
trois  premières  parurent ,  les   ils  étoiént  d^g/h»  Sa  ftnfit 
Ibntnaliftes^a  Xniiwniw  «'^-it^ayant  pà  s'accommoder  de 
firent  l'éloge  ,  &  relevèrent   Tair  de  Rome ,  il  revint  eik 
lajufteflè  delaméthode,lapu-   France  ,  &  mourut  à  Pari» 
reté  du  difcours ,  la  facilité  8c   en  1 67 ? ,  âgé  de  84  ans- 
la  nobleflè  de  Texpreffion  y  &      BRQUSSON  (  Clattdci  )  né 
réloquence  avec  laquelle  M.   à  Nifînesen  i<^47>  après  avoir. 
deMirepoix  perfuade  les  vé-   fait  fes  premières  études  dans 
tkables  fentimens  de  TEglife.*  fa  patrie  »  reçurie  dégré  de 
'  BROUSSE  (  Jacques  )  Doc-   Doâeur  en  Droit  ,8c  alh 
teur  de  la  Faculté  de  Paris ,   exercer  la  profeifion  d'Avo* 
ÔE  Chanoine  de  Saint  Honoré«   cat  à  Caflres ,  où  il  s'acquit 
d»asleXVll«fiécle,eft  connu  beaucoup  de  réputation  parmi  ' 
par  fontaérice  &  par  fes  Pr^  ceux  de  fa  Religion.  11  fuivit 
dicatfoes  çi'îl  a  continuées ,   à  Touloufe  la  Chambre  de 
svec  un  grand  fuecès ,  jufqu'è  TEdit  >  laquelle  éit  incorpo- 
un  âge  rrès-àvancé»  tendant  xée  au  Parlement  ;  &  ce  fut 
les  troubles  civils  qui  agité*  chez  lui  que  fe  tint  VAffem» 
rent  la  France ,  &  Paris  en    blée  des  Députés  de  prefque 
particulier,  en  1^8  àC4Çf   toutes  les  Eglifes  desC^éten* 

jdae        de  &irepftrmre  dm  Réformés  de  Piance,  au 
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mois  de  Mai  kîSj  ,  dans  la- 
quelle on  drcffa  le  Projet  qui 
avoit  fait  tant  de  bruit  ,  <3c  par 
Jequel  il  ctoit   refolu  qu'on 
Continueroit  à  s'alTembler  , 
quoiqu'on  vînt  à  démolir  les 
Temples.  L*exécution  de  ce 
Projet  donna  occalion  à  plu- 
iîeurs  tumultes  y  à  quelques 
combats  ,  à  des  maflàcres  ,quî 
furent  fuivis  d'Amniilie  de 
la  part  du  Roi  :  cependant 
Brouflbn  ,   craignant  d'être 
arrêté  ,  fe  retira  à  Genève  ; 
de-là  il  pafl^  à  Laufanne  ,  où 
il  féjourna  quelque  tems  :  il 
fevint  enfuite  en  France  ,  & 
parcourut  plulieurs  Provin- 
ces ;  mais  quand  il  vît ,  par  le 
train  que  prenoient  les  afTai- 
Tcs  ,  que  les  Eglifes  Protef- 
lantes  n'avoient  rien  de  bon  à 
éfpcrer  ,  il  alla  à  Orange  , 
où  il  courut  de  grands  dan- 
gers. Il  pafla  enfuite  dans  le 
Searn ,  &  peu  de  tems  après  il 
fut  arrêté  à  Oleron  ,  d'où  on 
,  le  conduîfît  à  Pau ,  &  de-Ià 
51  fut  transféré  à  Montpel- 
lier ,  où  il  fut  condamné  àêtre 
rompu  vif,  en  itfp8.  On  a  de 
lui  grand  nombre  d'Ecrits  en 
faveur  des  Calviniiles  :  VEtat 
des  Réformés  de  France  ;  des 
Lettres  au  Clergé  de  France  y 
Oc.  des  Lettres  aux  Catholi'^ 
eues  Rommns  ;  Remarques 
hr  la  Tradu^on  du  Nouveau 
Téfiàment  y  faite  par  Amelou 
'  BKOWN  (  Thomas  )  Apr 

flois»  Êimeux  Medécin  H 
antiquaire  9  né  à  Londres»  fut 
élevé  dans  le  Collège  dé  Pcm* 

hrock  à  Oxtotip  aA  il  reçu^ 

.  ,    .......         *  ' 
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le  dégré  de  Maître-ès-Arfs  t 
Ôc  s'étant  particulièrement 
appliqué  à  la  Medécine  ,  il 
fut  créé  Dodeur,  &  vint  à" 
Londres  exercer  fa  profeffion 
avec  beaucoup  d'honneur.  11 
mourut  àNord-Wick  en  i58o.' 
Ses  Ouvrages  ont  été  re- 
cueillis ,  en  ,  en  un  vol, 
in-fol.  qui  a  été  imprimé  à 
Londres.  Ce  Recueil  contient 
un  Traité  fort  curieux  contre 
les  erreurs  Vulgaires  :  Pfcu- 
dodox  ï  a  Ep  i  de  m  ica  ;  Rel  io 
Medïci  y  Ouvrage  qui  a  fait 
douter  de  la  religion  de  fon 
Auteur  &  que  l'on  a  traduit 
en  plufieurs  Langues  ;  deux 
DiJJèrtations.;  une  fur  qua- 
rante-cinq Urnes  fépulchra- 
les  ,  trouvées  en  Angleterre  ;■ 
l'autre  intitulée,  Honus  Cyri; 
Traité  de  plufieurs  chofes. 
concernant  VHifloïre  Nacu-^' 
relie  y  &  plufieurs  autres 
Traites  fur  les  Plantes  de  VE^ 
criture* 

BRUEYS  (  David-Auguf--* 
tin  )  né  à  Aix  en  1^40  ,  6c 
élevé  dans  le  Calvinifme  , 
que  fes  pères  profeflbient^ 
s'appliqua  d'abord  à  la  Théoi^ 
logie ,  &  exerça  fa  plume  fur 
des  matières  de  controverfe.* 
Il  compefa ,  contre  le  Grand 
Éofiuet  f  une  réponfô  à  VEx'^. 
mjîtion  y  6cc.  &  ce  grand 
Prélat  >  pour  tonte  réplique  p 
entreprit  la  convernon  de 
ion  adverfaire  )  &l  y  téa&té 
Après  fon  abjuration  y  il  prût 
Boffiiec  de  nç  rien  demander 
j^ur  lui  à  la  Co^ ,  afin  qu*on 
ne  put  i  difoic^il  p  le  foupçpn* 

nef. 
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ntr  it  s*im  réuni  à  PEgîife  cipal  eft  défè^etuc»  Brueys 


ïëulcs  lumières  de  fon  efyntf  Aâes  »  ancien  monument  de 
ôc  la  droiture  de  fon  cœur ,  la  naïveté  Gauloiiè  ,  qu^il 
Tavoient  engagé  à  quitter  la  ni|eûnit.  Cette  Pièce  avoit 
toi  de  fes  pères  9  il  confacra  »  éde  jouée  dès  le  tems  de  Char»* 
depuis  fon  changement,  à  la  les  VIII.  Toutes  ces  Corné» 
délenfe  de  la  vérité ,  les  taV  dies  font  en  Profe ,  auffîbien 
lens  dont  il  avoit  donné  les  que  la  Force  dujang ,  en  trois 
prémices  àPerre^ur.  Il  publia»  Ades,  qui  a  quelques  beau- 
contre  la  Réforme  9  plufîeurs  tés  ;  le  Qui  pro  quo  ,  en  un 
Ouvrages  qui  le  mirent  aux  Kdt  ;  les  Embarras  du  der^^ 
prifes  avec  les  Miniflres  Jur  riér'e  du  Théâtre  ^  en  un  Âéle, 
rieu  »  VEnfant  &  la  Roque  ;  deux  Farces  qui  ne  contri- 
mais  fon  génie  vif  êc  enjoué  buent  point  à  la  gloire  de 
ne  s'accommodant  pas  long**  1* Auteur.  Brueys  a  fait  en» 
tems  d*études  auiÏÏ  férieufes  f  core  IVpiniâtre  »  Comédie 
il  y  renonça  pour  fe  livrer  au.  d*abord  en  cinq  Aâes  >  puis 
Théâtre  »  plus  conforme  à  fon  en  trois  »  âc  en  Vers  »  dont 
humeur*  Il  s'ailbcia ,  pour  ce  Taâion  eft  ]^leine  »  rapide 
nouveau  travail ,  à  Palaprat  ;  &  aélive  »  mais  la  verfiiîca- 
<8c  leur  premier  objet  mt  de  tion  trop  fcche  &  trop  dure; 
fe  procurer  ,  par .  QlfêlflUft^         Tragédies  ,  Gabiriie  » 
Pièce  de  Thcâtre  ,  Te  droit  tirée  d'une  Tragédie  Latine, 
d'entrer  à  la  Comédie  fans  intitulée  ,  Sufanne  ,  faite  par 
payer.  Les  fruits  de  cette  So-  le  P.  Jourdain ,  Jéfuite.  Cette 
cieté  furent  plufieurs  Corné-  Pièce  a  de  véritables  beau- 
dics  ,  dont  Brueys  fît  prefque  tés,  &  des  fîtuations  tou- 
tous les  frais.  Les  principales  chantes.  L'Auteur  expofe  aux 
font,  le  Grondeur  ,  Pièce  ex-  yeux  du  Spedateur  ce  que 
cellente  ,  en  trois  Aéles ,  Li  Religion  Chrétienne  a  de 
dont  le  premier  eft  un  chef-  grand  &  de  merveilleux  ,  fon- 
d'œuvre  ;  le  Muet ,  Imitation  dé  fur  des  faits  connus  ,  «Se 
de  l'Eunuque  de  Térence  ,  en  atteflés  même  par  des  Ecri- 
cinq  Aéles ,  Comédie  bien  vains  profanes,  ^^fba  ,  qui 
intriguée  ,    conduite   avec  n*ell  qu'un  Roman ,  oùTAu- 
chaleur  ,   &  dénouée  très-   teuradeifein  de  repréfenter 
heureufement  ;    Vlmponant   la  jufte  punition  d'un  fccJi- 
de  Cour,  en  cinq  Aéles,  où  il    rat  ,  qui  Hnit  par  poignarder 
y  a  de  l'invention  ,  du  feu  ,    fon  fils  ,  fans  le  conncitre  , 
de  i'adion  &  du  comique  ,    &  fe  livre  lui-même ,  dans 
mais  dont  le  carailérc  {ria-«  foA.d^fefjoir ,  à  la  Jullice  , 
Tome  /•            *  K  X 
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ilànsCi  couche.  Ses  Ouvrages 
font  parfaits,  &  ne  iaiffenc 
rien  à  defîrer.  Le  fécond  eit* 
^  celloic  dans  la  manière  de  re- 
préfenter  des  incendies  >  de» 
KUXf  des^iiéges  y  des  tours 
de  magiciens  êc  de  diables» 
Ce  genre  de  peindre»  pour 
lequel  il  avoit  un  goût  parti- 
culier ,  Ta  fait  furnommer 
hru^h  à"*  enfer. 

BRULART  (  Pierre)  Se- 
crétaire d'Etat ,  d'une  famille 
ancienne  &  illuftre  dans  la 
Robe ,  &  dans  les  Armes  , 
•   &  qui  a  produit  de  grands 
hommes  ^  fut  fait  Secrétaire 
des  Commandemens  de  la  Rei- 
ne Catherine  de  Médicrs ,  en 
1^6%,  Dans  cet  emploi,  il  eut 
connoiflance  des  plus  grandes 
ai&ires  du  Royaume.  Le  Roi 
Henri  III ,  à  qui  fes  confeils 
■  furent  d'un  grand  fecours  , 
Tellimoit  beaucoup  :  cepen- 
dant ce  Prince  étoit  fi  perfua- 
dé  que  Brulart  avoit  trop  d'at- 
tachement pour  les  intérêts 
de  la  Reine  fa  mère  ,  qu'en 
allant  aux  Etats  de  Blois,  il 
lui  envoya  ordre  de  ne  plus 
exercer  la  Charge  de  Secré- 
taire d'Etat.*  Depuis  cette 
difgrace ,  il  jouit ,  dans  fit  Un» 
mille ,  des  douceun  d*nne  vie 
|>rivée ,  pendant  les  déibrdm . 
d«Ro]faiim6.  Il  ne  finit  pas  le 
confondre  avec  Nicolas  Bru« 
XART,  Seigneur  de  Stlleri» 
de  Pnifieux  âc  de  Bemi ,  Pré- 
fident  au  Parlement  dé  Paris  » 
que  le  Roi  Henri  III  employa 
en  diverfes  négociations  f  de 
qu'il  e&vojr»  en  qualité  Shs^ 
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baflkdeuren  Suiflè  ;  ni  avec 
Pierre  BRULART,  Vicomte  de 
Puiûeux  de  de  Silieri ,  Chan- 
celier  de  France ,  &  Secré- 
taire d'Etat ,  fous  Henri  IV 
ôc  Louis  XIII ,  qui  avoit  tant 
d'autorité  dans  le  Confeil  du 
Roi ,  que  le  Maréchal  d'An- 
cre ,  qui  ne  fouflîroit,  qu'avec 
une  peine  extrême, le  Chance* 
lier  de  Silieri ,  concevant  de 
l'ombrage  de  fon  génie  &  de 
fon  mérite  ,  le  fit  éloigner  de 
la  Cour  en  1616,  Il  mourut  le 
22  Avril  1^40.  Toute  la  Fran- 
ce fçait  que,durant  fa  faveur, 
il  ne  tint  qu'à  lui  d'être  fait 
Duc  Ôc  Pair  ;  mais  que  fa  mo- 
deftie  l'empêcha  d'accepté» 
cette  haute  dignité ,  que  le 
Roi  lui  ofTroit.  On  reproche 
à  ce  Magiftrat  la  conduite 
envers  le  fameux  Richer.  Il 
fe  laiiià gagner  par  une  bourfe 
de  deux  mille  écus  d'or  ,  que 
le  Clergé  lui  £t  offrir  pour  le 
rendre  contraire  à  ce  grand 
homme  ;  &  le  Chancelier  pro- 
mit ,  en  recevant  l'argent , 
de  faire  enfermer  Richer  co  11^ 
me  ennemi  du  Roi  &  de  l'E- 
tat ;  mais  il  s'attira  les  re- 
proches du  Clergé  >  en  lui 
manquant  deparow»  Le  vieux 
Renard  »  difoit  Gondi ,  Evê^^ 
que  de  Paris  »  nour  tofoit 
promis  defam  mettre  le  Syn^ 
iicàhBafîlle^  &  dele  dé'- 
cîarer  criminel  de  Le^e^Ma- 
jejlé  i  mais  ce  méchant  kom^ 
me  s*ejl  mocqué  de  nous.  De 
la.mêaie  faaille  étoit  Fahio 
de  SIUERI,  Evéoue  de  Soii^.  . 
Ûm  »  FïébC  illuftre  par  fei 

R  r  xj 
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vertus  fc  fon  goût  pour  Us 
Lettres  ,  reçu  à  T Académie 
des  Infcriptions  ,  &  à  T Aca- 
démie Françoife  ,  à  la  plactt 
de  Pavillon.  Son  Difcours  de^ 
Réception  eft  ua  tifTu  de  re- 
marques ingénieufes  fur  le 
génie  des  Langues  ,  &  fur  le 
caradére  de  PËlo^ence 
de  la  Poè'fie.  Nous  avons  aùffi 
de  lui  plufieurs  Diiïèrtatiôhs 
éups  les  Mémoiies  de  TAca- 
démie ,  des  Réflexions  fur  VE- 
îoquence  en  forme  de  Lettre* 
au  P.  Lami ,  &:  il  a  îaifTé  ma- 
lîufcrites  des  Poefies  Latines 
&  Françoifes  de  toutes  les  ef- 
péces ,  5c  divers  Traités  de 
Morale.  Ce  Prélat  mourut  en 
J714. 

BRUMOY  (Pierre)  né  à 
•  Rouen  ,  entra  chez  les  Jé- 
iiiites  ,  &  après  avoir  profcflé 
les  Humanités  dans  plufieurs 
de  leurs  Maifons ,  il  flit  ap- 
pelle à  Paris  ,  où  il  ne  cefîà 
de  travailler  à  des  Ouvrages 
■  qui  lui  font  beaucoup  d'hon- 
neur. Il  fut  d'abord  employé 
au  Journal  de  Trévoux ,  en- 
fuite  chargé  de  la  continua- 
tion de  THilloire  de  VEglife 
;  Gallicane  ,  &  de  remplir  la 
Chaire  de  ProfefTeur  en  Ma- 
thématiques ,  qu'il  occupa 
pendant  fix  ans  avec  diftinc- 
tion.  Ces  occupations  péni- 
bles ne  rempêcnérent  pas  de 
donner  au  Public  ,  en  172a  , 
un  Volume  vtris  ,  (bus  le 
titre  de  Morale  Chrétienne  y 
où  Ton  trouve  quelques  prin- 
cipes peu  exaéls  ;  en  1724 , 
ià  Vie  de  Plmpératrice  £léo«« 
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nore ,  trâduhte  de  Pltalkn  ^ 
P.  Cena  ;  une  Edition  for< 
augmentée  du  Traité  de  I9 
Polfit  Fraaçeiâs  »  par  le  P« 

Ion  Théâtre  des  Grecs  9  &c. 

en  5  voL  ,  Ouvrage  ex- 
cellent f  qui  fuffît  feul  à  hi 
réputation  de  l'Auteur,  8c 
auquel  on  ne  peut  reprocher 
qu'un  peu  de  di£fufîon.  Nou» 
avons  encore  de  ce  Pér e  4  vol  • 
^"12  y  qu'il  donna  en  1741  , 
qui  font  un  Recueil  de  diver- 
tes  Pièces  en  Profe  6c  en 
Vers  ,  que  l'Auteur  a  voit  fai-» 
tes  en  diffe'rens  tems.  On  y 
trouve  d<ux  longs  Poèmes  La- 
tins ,  l'un  fur  les  Pajjicns  ,  en 
12  Chants  ,  où  il  y  a  de  la 
force  dans  les  penfées  ,  de  la 
variété  dans  les  images ,  de  la 
vivacité  dans  les  delcriptioni 
&  aflèz  de  pureté  dans  le  lan- 
gage ;  &c  l'autre  fur  Van  de  la 
Verrerie  en  4  chants, morceau 
dePoèfie  excellent,  avec  une 
Tradud:ion  en  Profe  de  l'un 
&  de  l'autre  :  plufieurs  Pièces 
de  Théâtre  ;  Ifaac  &  Jona-- 
thas  ,  Tragédies  ;  la  Boète  de 
Pandore  &  Platon ,  Comédies. 
Ce  fcavant  Jéfuite  finififbit  le 
12C  volume  de  VHifioire  de 
l'Eglife  Gallicane  >  lorfqu'ii 
mourut  en  1742. 

BRUN  (Antoine)  né  à 
Dole  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  l'an  i<5oo ,  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne,  après 
avoir  e^rcé  ,  avec  diftinc- 
tion  >  la  Charge  de  Procureur 
Général  au  Parlement  de  Do- 
le )  fut  fait  )  eA  16^1 ,  Am- 
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fcaflàdeuc  extraordinaire  éc 
Philippe  IV ,  Roi  d'Efpagne  , 
&  Plénipotentiaire  à  TAllèai' 
ble'e  de  Muniler  9  où  il  conv- 

dut  la  paix  entre  l'Efpagne 
jèc  la  Hollande.>  il  avoic  de 
grands  talenspour  les  négo- 
ciations ,  âc  il  fervic  bien  ion 
^^cre  dans  toutes  les  aâàires 

.  dont  il  fut  chargé.  Il  mourut 
en  155*4 ,  à  la  Haye ,  où  il 
4^ toit  Ambaflàdeur  du  ^oi 
«i*£^agne  ,  ne  s*étant  pas 
moins  diftingué  par  fon  élo- 
quence 9  que  par  fes  talens 
politiques.  Balzac  dit  ,  en 
parlant  de  lui  :  Je  m'en  rap- 
porte à  M.  Brun  ,  ïe  Démof" 
thhes  de  Dole ,  aujji  bien  qu'à 
♦  J\d.  le  Maître  ,  le  Ciceron  de 
paris.  On  hû  attribue  une 
Tradu(flion  françoife  de  quel- 
ques Epitres  de  Jufle  Lipfe  ; 
<éc  il  y  a  quelques  Pièces  de 
Vers  de  fa  nçnn  dn.ui-  if.'i  D^r 
lices  de  la  Poëfie  Françoife. 

BRUN  (  Charles  )  né  à  Pa- 
ris, en  161Ç  ,  fut  un  de  ces 
hommes  rares ,  deftinés  à  faire 
%a.  gloire  de  leur  Patrie  ,  par 
^excellence  de  leurs  talens. 
La  nature  fe  déclara  de  bonne 
heure  en  lui.,  &  dès  l'âge  de 
5  ans  il  tiroit  des  charbons  du 
feu  ,  6c  deiîînoit  contre  la 

,   cheminée.  A  14  ans ,  il  fît  le 
•  portrait  de  fon  père ,  qui  écoit 
Sculpteur  ;  6c  ce  tableau  fut 
regardé  comme  un  beau  mor- 

-  ceau.  Le  Chancelier  Séguier 
Pat  tira  chez  lui ,  ôc  Penvoya 
à  Rome  pour  fe  perfeflion- 
ser»  Le  Brun  ;  en  paâànt  par 
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lyon»  fit  connoiflànce  avec 
le  célèbre  Pouffin  ,  qui  lut 
accorda  fon  eflime  àc  fon  ami* 
ti^  )  &  lui  fît  part  de  ces  fe- 
crets  de  Part ,  qui  font  le  fruit 
d'un  travail  réfléchi ,  ôc  d^une 
longue  expérience.  Ilpuifa/ 
dans  les  études  qu*il  fit  à  Ro- 
me, de  nouvelles  richeflës^ 
dont  il  embellit  Tes  ouvrages* 
Les  Tableaux  quH, exécuta  à 
fon  retour  en  France  >  le  pkH 
cérent  au  premier  rang.  11 
excelloit  dans  fon  art.  Son 
deflèin  eft  correél ,  fes  atti- 
tudes font  d'un  beau  choix  9. 
&  bien  contraflées  ;  il  avoît 
toujours  la  nature  devant  les 
yeux ,  &  il  a  très-bien  réuflî 
à  rendre  les  pallions  de  Pame. 
Deux  Traités  qu'il  nous  a  laif- 
fés  ,  Pun  fur  la  Phifionomie  > 
&  l'autre  fur  les  Caraôlères 
des  Pdjjlons  ,  montrent  les 
jréflexions  qu'il  avoit  faites 
fur  cette  matière.  Il  y  prouve 
que  chaque  homme  a  du  rap- 
port avec  quelque  animal.  Ses 
principaux  Ouvrages  font  à 
Paris  dans  l'Eglife  de  Sorbon- 
ne  ,  dans  celle  de  Notre- 
Dame  ,  aux  Carmélites  du 
pauxbourg  Saint  Jacques  ,  ôc 
dans  plufieurs  autres  endroits. 
Le  Roi  a  deux  Galeries  pein- 
tes de  fa  main.  On  y  remarque 
fur  tout  fes  batailles  d'Ale- 
xandre ,  en  cinq  grands  Ta* 
bleaux  ,  qui  ont  été  gravées 
par  Audran.  Louis  XIV  le 
nomma  fon  premier  Peintre  , 
Pannoblit  ,  le  fit  Chevalier 
de  POrdre  de  S.  Michel ,  Ôç 
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lui  accorcU  de* 
guées  9  avec  fon  pomatt ,  eii- 
nchi  de  dianums,  Ce  fçavant 
Artifte  mouroc  à  Paris  en 
j6$fO  f  &  Ton  pue  voir  ^  pen- 
dant Ûi  maladie  >  combien  il 
étoit  çonfidéré  à  la  Cour  de 
Fm^cc;  carie  Roi  envoyoit 
crè$-À>ttVént  fçavoir  de  fes 
nouvelles ,  &  les  plus  grands 
Seigneurs  lui  rendirent  vi« 
Ute. 

BRUN  (  Pierre  le  )  né  à 

Brignolles  en  Provence ,  en- 
tra dans  la  Congréçjatîon  de 
rOratpire,  où  il  fe  diftiiigiia 
par  fon  érudition  ,  fur- tout 
(lans  les  matières  Ecçléfiaili- 
ques.  Après  avoir  enfeigné  la 
Théologie  à  Grenoble ,  dans 
le  Séminaire  établi  par  Til- 
luftre  Cardinal  le  Camus ,  qui 
en  étoit  Evêque  ,  fes  Supé- 
rieurs Tappellérent  à  Paris  , 
où  il  fut  chargé  de  faire ,  au 
Séminaire  de  Saint  Magloire , 
des  Conférences  fur  l'Ecriture 
Sainte  ,  les  Conciles  &  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftique.  Cette 
Importante  fon(ftion  ne  Tem- 
pècha  pas  de  donner  au  Pu- 
blic un  très  -  grand  nombre 
d'Ouvrages  ,  où  Ton  remar- 
que un  efprit  jufte  &  péné- 
trant ,  beaucoup  de  fagacité. 
Se  une  fcience  profonde.  11 
iît  d'abord  imprimer  des  Let- 
tres pour  prouver  YiUiifion 
des  Philojophes  fur  la  Baguet- 
te >  dans  lefquelles  il  prétend 
démontrer  ,  qu'il  n'y  a  que 
fôturbetie  dans  l'ufage  de  cet- 
te Baguette  ,  ou  que  fi  les  ef- 
ili^ts  ^u*on  lui  a^cribup  font 
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éttUf  ils  ne  font  pas  natunls  i 
&  qu^U  &ut  les  attribuer  % 
quelque  mauyaife  intelligen- 
ce. Cet  Ouvrage  fut  depuis 
réimprimé  fous  Te  titre  d*Hi^ 
taire  crinaue  des  pratiques  ft^ 
perJUcieujes  9  &c.  en  i  voL 
in-i2*  Le  Théatin  Ca&ro 
ayant  ofé  foutenir  ,  dans  un 
Ecrit ,  que  la  Comédie  cil 
permife  aux  Chrétiens  >  le  F, 
le  Brun  le  réfiiu  dans  fon 
Twaité  h^rique  0*  dogmati^ 
^uedes  jeux  de  Théâtre  f 
il  en  fait  Thiitoire  9  Se  rap« 
porte  les  fentîmens  des  Doc-* 
teurs  de  l'Eglife  fur  la  Comé- 
die ,  depuis  le  premier  fiècle 
jufqu'à  fon  tems  ;  mais  l'Ou- 
vrage le  plus  confidcrable  du 
P.  le  Brun  >  ell  fon  Traité  des 
Liturgies  en  4  vol.  inS^  ,  Li- 
vre plein  des  recherches  les 
plus  profondes ,  &  pour  Ja 
compolîtion  duquel  l'Auteur 
parcourut  toutes  les  Archives 
du  Royaume.    Il  remonte , 
dans  cet  excellent  Ouvrage  , 
jufqu'à  l'origine  des  prières 
&  des  cérémonies  de  la  Mefle, 
dont  il  développe  le  fens ,  les 
raifons  ,  &  ce  qu'elles  ont  de 
plus  myfLcrieux.    Le  P.  Icj 
Brun  ayant  avancé,  dans  le  \^ 
vol.  que  la  forme  efîentielle 
de  la  Confécration  exige  l'in- 
vocation 6c  la  prière  jointes 
enfemLle  ,  le  P.  Bougeant^ 
Jéfuite,  s'éleva  contre  ce  fen- 
timent ,  &  cette  difpute  fut 
la  fource  de  bien  des  Ecries 
de  part  &  d'autre.  Le  fçavanc 
Oratorien  mourut  même  les 

^me$  ^  la  jnaiiv^  ^  fut  çnlç^ 
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lié  parune  fluxion  de  poitrine,  tude  ,  5c  néceilàîre  pour  con- 
en  i/ip,  lorfqu'il  travailloit  ciller  les  Livres  des  Rois  ôc 
à  un  nouvel  Ecrit  contre  des  Paralipoménes ,  fi  diffi- 
Ibn  adverfaire.  Il  avoit  67  ciles  à  accorder  enfemble  fur 
ans,  6c  iljoiornoit  à  des  ta-  les  années  des  Rois  de  Judas 
lens  rares  une  piété  tendre  ,  ôc  d'Ifraël  ;  Voyages  Liturgi-* 
^ui  en  relevoitTéclat.  Outre  ques  de  France  ,  &c.  Ibus  le 
les  Ouvrages  dont  nous  avons  nom  du  Sr.  de  Moleon ,  inS^^  > 
parlé  >  il  a  encore  publié  un  1718  ,  Ouvrage  rempli  de  re- 
£flài  de  la  Concordance  des  cherches  très  -  curieufes  fur 
tems  9  un  Manuel  pour  la  Mef-  les  Ries  8c  les  .anciens  Uikges 
fe  y  âcc.  *  des  Eglifes de  France.  Ilavoic 

BRUN  (  Jean-Bapcifte  le  )  entrepris  une  Edition  de  Lat« 
connu  î<m  le  nom  de  Des*  tance  »  revûe  fur  tous  les  ma-  . 
VaRETTEs  ,  né  à  Rouen ,  nufcrits ,  dc  TOuvrage ,  très* 
élevé  à  Port  •  Royal  des  avancé  l<»rqu*il  mourut  »  a 
Champs  •  mourut  à  Orléans'  été  donné  depuis  par  TAbbé 
en  1731  >  dans  un  âge  très^  Langlet,  %  voLiii-40. 
«vanoé,  après  avoir  paflë  la      BRUN  (André-Louis  le) 

rlus  grande  partie  de  fk  vie  né  à  Paris  >  en  t6%o  »  fe  fie 
rendre  fervice  à  diâërens  connoître  de  bonne  heure  par. 
Diocélès ,  de  à  compofer  des .  fes  talenspour  la  Poéfie  »  donc 
Ouvrages  utiles  &  folides;  malheureufement  il  abu(k  »  en 

Son  attachement  à  fes  anciens  .iy  llllf  irr  '  1*' 
Mâltres  lur~vaiUf  tfne'pBTÏ'  plailiis    le  vin.  Il  étoit  en- 
leur  perfécution.  Il  demeura  core  fort  jeune 9  lorfqu*il  fit  / 
s/inq  ans  à  la  Baitille,  &  Tin*  imprimer  un  Recueil  de  Vers 
térêt  qu'il  prit  aux  divifions  latins  &  François,  fous  le  titre 
qui  déchirèrent  raglifc,  trou-  àtBilinguis  Mufarum  Alum* 
£la  auffi  pluiieurs  fois  fon  re*  nus,  £t  bientôt  âprès  »  s*étanc 
pos.  Nous  avons  de  ce  pieux  mis  à  voyager ,  il  parcourue 
Eccléfiailique  les  Bréviaires  l'Angleterre  ,  la  Hollande  ^ 
de  Nevers  6c  d'Orléans  ;  une  l'ItaUe  9  où  ilféjournaunany 
Ibconde  Edition  du  Traité  de  pour  perfeélionner  le  gofic. 
Jean,Evêqtted'Avranches,fur  qu'il  àvoit  pour  les  beaux 
les  Offices  Eccléfiailiques  >  en  Arts,  dont  il  raifonnoit  en 
1679,  z/z-^o  ;  une  Edition  de  S.  connoifleur.  Le  Brun  ,  reve- 
Paulin,  i;i-4^, -enrichie  de  No-  nu  à  Paris,  fe  livra  de  nou- 
tes  &  de  Di(ïèrtations  :  Con^  veau  à  la  Poëfîe  ,  &  les  Vers 
cordia  ïîbrorum  Regum,  ù*  Pa^  coulèrent  avec  abondance  de 
Tarvpomenoihïn'c]^ ^  i<5pi,  qu'il  fa  plume  féconde.  Sa  Traduc* 
^  ompora  avec  M.  leTourneux,  ti6ndesEpigrammes,fonThéa* 
(âvre  très-eltimable,  fait  avec  tre  Lyrique ,  un  gros  Recueil 

beaucoup  de  foin  ^d'exj^di*  d'^pigrammcs  »  de  Madri« 
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gaux  &  de  Chanfons  ;  des  Abbayes  ;  &  ce  font  appSJ^ 

Odes  galantes  &  Bachiques  ;  ramment  ces  adions  qu'ont 

cinq  Livres  de  Fables;  les  eu  en  vûe  S.  Grégoire  Pape  j 

AvtiiTures   d* /Apollonius    de  &  S.  Germain  de  Paris  ,  dans 

Tldane  ,  cù  l'î-Kiloire  de  ce  les  éloges  qu'ils  lui  donnent  ; 

fameux  Impoileur  eil  extrê-  car  onne  peut  lajuftifierd'une 

merncnt  dclîgurée  ;  un  autre  ambition  démefurée  qui  lui  fie 

Koman  intitulé  ,  les  AventU"  içnit  facrifîer  à  l'envie  de  ren- 

res  de  Caliiope  ,  furent  des  dre  fon  autorité  abfolue  :  on 

fruits  de  la  facilité  (Se  de  fon  ne  peut  la  jullifier  d'une  ava- 

Joifir.  Quoique  ces  Ouvraj]jes  rice  infatiable  ,  qui  lui  fit  im- 

foient  écrits  d'un  ftile  allez  moler  plufieurs  Seigneurs  au 

naturel  &  coulant ,  cepen-  defîr  de  s'emparer  de  leurs 

dant  ils  font  tombés  dans  l'ou-  biens  :  on  ne  peut  la  jullifief 

bli ,  parce  qu'ils  n'ont  rien  des    débauches    dont  elle 

d'afïèz  intéreflant  pour  être  corrrompit  le  cœur  du  jeune 

confervés.  L'Auteur  lui-mê-  Thieri  fon  petit-fils  ,  Roi  de 

me  1  es  condamna  dans  la  fuite,  Bourgogne  y  non  plus  ^ue  des 

6c  fe  repentit  férieufement  meurtres  de  pluuears^Evê-* 

d*avoir  perdu  fon  tems  à  des  mies  y  Ôc  autres  ûilits  per« 

chofes  u  contraires  à  Teipriic  lonnages  »  qui  fe  virent  for* 

du  Chriftianiûne.  Il  y  renoo*  cés  de  ini  mite  des  remon* 
ça  donc,  A;  il  alla  f ^mr  >  ..tnwces  fiir  le  fcandale  dé  &$ 

dans  le  filence  de  la  folitude  »  ^'«mours.  Clotaire  II,  qui  avoie 

les  égaremens  de  ià  jeuneA  ;  réuni  en  ù  peribniie  toute  la 
retiré  à  Paris ,  dans  un  quar-^  Monarchie  F rançoife  »  la  fit 

cier  éloigné  y  il  s*occupa  uni*  condamner  h  une  mort  infa^ 

^uement  de  fon  falut,  &  U  me,  Tani^i;.  Ilfiiut  avouer 

nnit  fes  jours ,  en  1743  >  âgé  cependant  qu'il  y  avoit ,  dani 

de  61  ans.  Ce  fût  dans  fii  re-*  cette  malheureufe  Prince^  , 

traite  qu*il  publia ,  en  1735 ,  de  la  prudence ,  de  la  jgran^ 

fes  (Euvres  divérfès ,  qui  con-  deur  d*ame  ,  3c  de  l'habileté 

tiennent  des  lettres  àies  amis,  dans  Part  oe  gouverner* 

dh$  Réflexions  morales ,  de  un  . BRUNI  (  Antoine  ^  fameux 

aflez  grand  nombre  de  Po^fîes  Poëte,  Italien  ,  iK  a  Ca&l^ 

fur  les  My ftéres  de  nptre  Re«  Nuovo ,  dans  te  Terre  d'O- 

liglon»  tiantai,  au  Royaume  de  Na-» 

BRUNEH AUD ,  iîlle  d*A«*  pies  ,  avoit  beati^oup  d'efprîc 

thanagilde ,  Roi  des  Vifigots  iSc  de  facilité  pour  la  Poëfîe  ; 

en  Efpagne  ,  époufa  Sigeoert  mais ,  peu  maître  de  fon  ima«# 

I  »  Roi  d*Auitrafie ,  en  ^6%  ;  gination  in^étueufe  ,  il  ne 
elle  abjura  les  erreursd'Arius,^  pouvtjît  retoucher  fes  Ouvrai 

parut  d'abord  pieufe  8c  li-  ges,&  d'ailleurs  fon  goût  do^ 

pérale ,  &  fonda  différences  minant  pour  les  fiail^s  ne  lui 
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m  îalfloit  pas  le  tems ,  de  forte 
que  fes  Vers  fe  rcflèntent  de 
la  fougue  irreguliére  de  fon 
génie  ÔC  de  î'inrempcrance  de 
fa  vie.  Il  mourut  le  24  Sep- 
tembre 161 ^  ,  après  avoir 
publié  beaucoup  d'Ouvrages 
en  Vers  Italiens  ;  un  Recueil 
d'Epîrres  héroïcjues  ,  en  2  Li- 
vres ;  un  de  Pièces  mêlées  ; 
le  Cabinet  desMufes  ;  Recueil 
de  Vers  Lyriques  ;  trois  Tra- 

fédies,  Rkadamiftey  AnnibaU 
)arius  ;  V Â mour  prifonnier  9 
&  le  Berger  malheureux ,  Paf- 
torales. 

BRUNO,  dît  le  Grand  y 
frère  du  Roi  Othon  ,  fut  en- 
voyé ,  dès  râge  de  quatre  ans, 
à  Utrecht ,  pour  y  être  for- 
mé à  la  vertu  ,  fous  TEvêque 
de  cette  Ville.  On  lui  fît  voir 
tous  les  Auteurs  de  la  littéra-» 
ture  Grecque  ôc  Latine  ;  mais 
il  goûtoit  le  Poëre  Pftnîence 
plus  qu'aucun  autre.  Rien  ne 
fut  capable  de  le  détourner 
de  l'étude  y  8c  on  remarquoit 
ou'il  avoit,  dès  Tetiikiice»  un 
loin  extraordinaire  de  iês  li- 
vres. Le  Roi  Othon  fon  frère , 
le  fie  venir  à  (k  Cotir  où  il 
fut  un  modèle  de  Terta.  Il 
s'appliqua  à  relever  les  étu- 
des ,  étant  perfuadé  que  Ti- 
gnorance  entraîne  apvès  foi 
des  maux  laos  nombre*  Ilétu« 
diok  les  Hiftoriens ,  l6s  Ora- 
teurs ,  les  Poètes  6c  les  Phi- 
lofophes  9  avec  les  hommes 
les  plus  fcavans  Grecs  6c  La- 
tins. Il  leur  fervoit  lui-mtme 
d'interprète  >  &  le  Roi  pré- 
voie plaîijir  ^  afliilerà  leurs 
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do(ftes  entretiens.  Les  Grecs 
que  Bruno  faifoit  venir  pour 
lesconfulter,  l'admiroient,  & 
parloient  partout  de  la  fa- 
ge(fe  de  fa  conduite.  Après 
la  mort  de  \(^icfred  ,  Arche- 
vêque de  Cologne  ,  le  Clergé 
&  le  Peuple  fe  réunirent  pour 
élire  Bruno.  Quoiqu'il  fût 
jeune ,  il  avoit  la  prudence 
&  la  fageffè  d'un  vieillard.  Sa 
fcience ,  fon  humitité ,  fa  mo- 
deftie  ,  fa  libéralité  ,  le  ren- 
doient  recommandable.  Son 
premier  foin  fut  de  rétablir  , 
dans  tout  fon  Diocéfe ,  la 
paix  &  la  concorde.  11  gémif- 
foit  de  l'éclat  dont  il  étoit  en- 
vironné, &recherchoit,pour 
fa  perfonne  ,  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  fimple.  Il  prtchoit  la 
parole  de  Dieu ,  &  expliquoit 
les  Ecritures  ,  avec  beaucoup 
d^aûiduicé.  11  travaîiloit  à 
mettre  des  Evêques  fçavans 
&  vertueux  dans  les  Provin- 
ces où  le  Clergé  étoit  igno- 
rant &  déréglé.  Il  mourut , 
univerféllement  regretté ,  le 
Il  Odobre  pdj ,  n'étant  âgfé 
que  de  40  ans* 

KlUNO  (Saint)  Reftauni'* 
teur  de  la  vie  folicaire  9  en 
Occident)  nâqiiit  à  Cologne 
vers  I*an  locfo.  Ses  parens  ^ 
diftingués  par  leur  rang  Se  par 
leurs  rickeflès,  écoienc  en^ 
core  plus  recommandables  par 
leurs  vertus.  Bruno  ne  fe  nté^ 
para  point ,  dans,  fk  jeuneoè  à 
ces  remords  y  foavent  infruc*» 
cueux,  que  Ton  reilènt  dans 
un  âge  plus  avancé  «  fur  des 
ai^nées  précieu&s  qu*on  a  doa« 
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nées  au  monde  ôc  à  fes  plaiiirs. 
Dieu  y  qui  le  conduifoit ,  lui 
iit  faire  de  continuels  progrès 
dans  la  piété.  U  avoir  toutes 
les  qualités  propres  à  fe  faire 
eftioier  ^  une  siémoire  heu* 
reufe ,  un  efprk  yi£  péné- 
trant, un  naturel  oorté  au 
bien*  Il  fut  envoyé  à  Paris 
pour  y  étudier»  aciU>dif<. 
tingua  toujours  entre  ceux  de 
fon  âçe.  Après  avoir  &it  fes 
premières  études  »  il  s*appli<« 
quaàla  Philofophie  &  à  la 
Théologie.  Il  fe  rendit  fi  ha- 
bile dans  la  icience  de 
triture  &  des  Pères  »  qu'il 

Saflbit  pour  un  des  plus  çélè«- 
res  Doâeurs  de  fon  tems.  U 
fut  Chanoine  à  Cologne  &  en- 
fuite  à  Reims*  Comme  Saint 
Bruno  s*entretenoit  un  jour 
avec  qnpiquef  anris  des  dan-^ 

fers  auxiqjuels  on  cil  expoië 
ans  le  fîecle  ,  ou  rhomme  * 
accablé  du  {K>ids  de  (m  pro» 
pre  corruption  y  trouve  en- 
core de  quoi  les  augmenter 
par  les  diicours  ôc  les  exeqi- 
pies  des  autres  ;  ils  prirent 
tous  enfemble  la  réfolution 
d^abandonner  tout  ,  pour  fe 
çonfâcrer  à  la  pénitence.  Ils 
s'adreflerent  ,  pour  cela  ,  à 
S.  Hugues,  Evêque  de  Gre- 
noble ,  qui  les  conduifît  lui- 
même  dans  un  affreiix  défert , 
appellé  la  Chartreufe ,  ôù  S. 
Bruno  &  fes  Compagnons  s'é- 
tablirent, l'an  1084.  Environ 
fix  ans  après  ,  Urbain  II ,  qui 
avoit  été  Difciple  de  Bru- 
no ,  l'r.ppella  à  fa  Cour  ,  pour 

£ç  f^yïjp  de  f<s$  çoaTeiis  d4n$ 
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les  affaires  Eccléfîallîques  j 
mais  Bruno  ne  pouvant  s*ac- 
coutumer  au  tumulte  &  aux 
déréglemens  de  la  Cour  de 
RomCyalla  fonder  un  nouveau 
Monaftére  ,  dans  la  Province 
de  Calabre  ,  où  il  finit  faihte«* 
ment  fes  jours ,  en  1 10 1 ,  dans 
un  âge  avancé*  Nous  ne  par^f 
Ions .  pas  ici  de  la  fid>Ie  du 
Chanoine  damné  9  parce  que 
les  Chartreux  eux  -  mâmea 
commencentà  abandonner  co 
conte  abfurde*  Nous  avons 
quelques  Ouvrages  fous  Ifi 
nom  de  S*  Bruno,  recueillis 
inf^foL  mais ,  à  ia  rèlerve  de 
fes  Commentaires  fur  les 
Pfeaumes  &  fur  les  Epîtres 
de  Saint  Paid  -,     de  fes  deux 
Lettres,  Tune  à  Raoul  lo 
Verd  »  rautre>à  fes  Frères  dû 
Chartreufe  >  tous  les  autrea 
Ecrits  ne  font  pas  de  lui, 

BRUNO  (  S.  )  ou  BRUMON- 
de  S^ni  9  qui  vivoit  au  com« 
mencement  du  XIl^  fîécle, 
écoit  Piémontois  ôc  natif  da- 
Soleria ,  au  Diocéfe  d'Ail  , 
d'où  U- Alt- nommé  j^Jlenfis,  II 
fe  trouva  au  Concile  de  Ro» 
me  >  où  il  difputa  contre  Be- 
renger.  Le  Pape  Grégoire  VU 
lui  donna  l'Evêché  de  Segnî 
dans  la  Campagne  de  Rome* 
Bruno  le  gouverna  avec  beau- 
coup de  prudence  ;  mais  com- 
me il  aimoit  la  folitude  ,  il  fe 
retira  dans  TAbbaye  du  Mont- 
Caffin  ,  &  en  fut  depuis  Abbé, 
Il  reprit  cependant  le  Gouver- 
nement de  fon  Diocèfe  ,  à  la 
foîlicitation  de  fon  Peuple ,  (Sç 
il  y  mouxut  iç  j  i  Août  i  IZS% 
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H  a  laiffî  quelques  Ouvrages  des  yereos ,  fous  l'eniblème 

qtdoticétéunpâmësàVeiiue,  des  cooftelladoils  céleftet 

en  I    I ,  en  2  voL  Se  plufieuis  chaflëes  du  finnament ,  pour 

d*entr*eux  avoient  paru  fous  faire  place  à  de  nouvelles  con« 

le  nom  du  Fondateur  des  Char-  ftellations  qui  repré(entenc 

creux.  la  Vérité  >  la  Bonté  &  les  au- 

B&UNUS(  Jordanus}Ecri«  très  Vertus.  Ce  pedtlivre^oA 

vain^né  à  Noie  dans  le  Royau-  il  y  a  beaucoup  d*ei^t  &  en* 

ne  de  Naples  >  ie  fit  connoî-  core  plus  d'impiétés  »  iè  trou* 

tre  par  fes  Impiétés  »  de  quel-  ve  joint  à  un  autrie  »  fous  le 

tues  Ouvrages  dont  la  rareté  titre  de  la  Cem  ài  Qneri  l 

Lit  tout  le  prix*  Cet  homme  >  ainfi  nommé  9  parce  que  les 

2ui  avoit  beaucoup  d'efprit  y  cinq  Dialogues  >  qui  le  cooh 

t  le  plus  mauvais  ufage  de  fes  poient  »  ont  >  pour  époque  » 

Calens  ;  &  non-feulement  il  un  premier  Jour  de  Carême; 

attaqua  la  PhUofophle  d'Arif-  Ceit  un  Eflai  fur  le  fyilême 

fote ,  dans  up  tems  où  il  ne  du  monde  >  où  l'on  foutient  ^ 

'  pouvoit  le  faire  fans  exciter  entr'autres  chofes  »  qu'il  j  à 

mille  troubles  ,  &  fans  s'ex-  une  infinité  de  mondes  fem- 

poier  à  la  perfécution  ;  mais  blables  à  celui->ci  9  de  qu'ils 

li  porta  fes  mains  Ikcriléges  font  tous  des  animaux  intel-* 

furies  vérités  les  plus  impor-  le(fluels  ,  qui  ont  des  indi« 

tantes  de  la  Foi.  Ayant  été  vidus  végéutifs  &  raifonna-^  • 

chaffé d'Italie,  ilallaàLon-  bles ,  çoingif  IVfam  a Svrs ja 
drcs  où  il  fe  llu  m—  liuint — terre.  Ôn  trouve  ,  dans  cêc 

Seigneurs  Anglois  ,  à  qui  il  Ouvrage  ,  les  femences  du 

înfpira  fes  opinions  impies.  Il  Spinonime  dont  il  femble  quQ 

Î>arcounu  enfuite  la  France  ,  Jordanus  a  été  le  précurfeur» 

'Allemagne  ,  &  retouna  à  Ces  deux  Traite's  qui ,  re'unis>  . 

Venire,OM,  étant  tombé  entre  ne  font  qu'un  très-petit 

les  mains  de  l'ïnquifition  >  il  lans  beauté  particulière  ,  nî 

fut  condamné  à  t' tre  brûlé  vif,  d'impreilîon  ,  ni  de  caradlère, 

en  j6oo.  Cet  Auteur  a  fait  ont  été  portés  à  un  prix  exhor- 

beaucoup  d'Ouvrages  remplis  bitant  par  leur  rareté  &  la 

d'impiétés  ;  les  plus  connus  fingularué  qui  en  £dt  tout  lo 

font  le  Spaccio  della  Bes-  mérite. 
.  !riA  TRIUMFANTE  ;  la  De-       BRUSCHIUS  (  Gafpard  ) 

route  ou  Vexpulfion  de  la  Bt-  Poète  illuftre  ôc  Hiftorien  , 

te  triomphante  ,  petit  Livre  né  à  Egra  ,  Ville  du  Royau- 

cn  trois  Dialogues  ,  imprimé  me  de  Bohême  ,  fur  les  con- 

à  Paris  ,  en  1584.  Ce  n'eft  fins  de  la  Franconie  ,  avoit 

qu'un  traie  de  morale  ,  bizar-  beaucoup  de  talent  6c  de  fa- 

lement  d;rio;é  ,  où  l'Auteur  cilité  pour  la  Poélie  ,  &  les 

f v^p.u;w  i4  RS^Wsi  4e$  vices  ^  Ouvrages  ^n'il ne  ^  ea  ce  gen^ 
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xe  9  lui  méritèrent  la  Couraif- 
ne  Poétique  f  k  Dignité  âe 
Po^a  Laurmus  »  Se  &  Comie 
Palatin»  que  lui  donna»  en 
xff 2  9  Ferdinand  d'Autriche» 
Eoi  des  Romains.  Ce  Poëte 
frétant  Bxé  à  Paflàu  pour  y 
continuer  THiftoire  des  Ev6> 
chcs  Se  des  Evêques  de  toute 
l'Alleinagne  9  qu'il  avoit  en» 
trepril'e ,  il  y  fut  tué  >  d'un 
coup  de  fiifil ,  à  l'entrée  d'un 
bois»  par  plufieurs  Gentils* 
hommes  qui  étoient  fes  enne-* 
mis.  11  avoit  41  ans  :  il  n'en 
avoir  que  »  lorfqu'il  pu- 
blia ,  en  1^34  ,  Tabula Pki- 
iojbpkiût  partitionem  conti- 
nens.  11  a  ùàt  plufieurs  au- 
tres Ouvrages,  dont  le  plus 
connu  eft  :  Epitome  de  om^ 
nibus  totius  Gkrmaniœ  EpifcO'» 
.  patibus  X  jScc  à  la  fin  du- 
quel on  trouve  divers  Gatalo» 
^ues ,  mais  fort-impar^ita  » 
des  Evêques  de  plufieurs 
grands  Sièges  en  France ,  en 
Italie  ,  &c.  On  a  auflî  de  lui 
im  Recpeil  de  Poëfies  Latî- 
res ,  imprimées  à  la  fuite  de 
fon  Traité  de  Laureato ,  Ville 
d'Allemagne  qui  ne  fubû&e 
plus. 

BRUTUS  eut  pour  pére 
Marcus  -  Junius  ,  qui  tiroit 

fon  oric;ine  d'un  des  Compa- 
gnons d'Enée  ,  &  qu'un  méri- 
te fingiîlier  faifoit  diflinguer 
parmi  les  Romains.  Sa  mére 
s'appelloit  Tarquinie  ,  fille 
du  Roi  Tarquin  TAncien  :  il 
reçutune  éducation  heureufe, 
qui  forma  fes  moeurs  au  génie 
de  k  NacÀon*  Il  écoic  né  avec 
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beaucoup  d'efprit  Se  de  mn4l 
talens  pour  tous  les  oeaux 
arts  ;  mais  voyant  que  Tarquin 
avoit  avoit  ùlt  mourir  plu- 
fieurs des  plus  confidéraoka 
citoyens  de  Rome»  pour  s*eni» 
piurer  de  leurs  dépouilles ,  en- 
tr'autres,  fon  pére  >  Junius  6c 
fon  firére  aîné ,  il  réfolut  de 
ne  rien  laifler  ni  dans  ik  peri> 
fonne  »  ni  dans  fes  biens ,  qui 
pât  réveiller  la  crainte  de  i'ap 
varice  du  Prince  >  Se  de  cher* 
cher ,  dans  le  mépris,  une  fû-  * 
reté  qu'il  ne  pouvoît  pas  at- 
tendre de  la  juilice  des  Loix  ; 
il  contrefît  donc  le  âupide  Si 
l'infenfé  »  en  prit  tous  lésai» 
Se  toutes  les  manières  »  fe  d6* 
fit  de  fes  biens,  fans  murmure» 
Se  devint  le  jouet  delà  Cour  « 
ce  qui  lui  fit  donner  le  fup- 
nom  de  Brutus  ,  comme  à 
un  imbéciUe.  Il  le  reçut  avec 
)oie  »  afin  de  cacher ,  fous 
l'opprobre  de  ce  nom  »  Le  li- 
bérateur du  Peuple  Romain  » 
qu'il  n'étoic  pas  encore  teros 
dé  faire  connoître  ;  mais  Lu- 
crèce s'étant  donné  la  mort, 
il  crut  que  l'occafîon  étoit  ve* 
nue  de  le  venger.  Il  harangua 
avec  tant  de  force  &  d'élo- 
quence ,  que  le  peuple  prit  fa 
harangue  pour  un  miracle  du 
ciel  y&c  cria,  à  la  liberté.  Tar- 
quin fut  aufïitôt  chafle  ,  &  la 
Monarchie  Romaine  changée 
en  République  ,  yo  ans  avant 
J.  C.  Brutus  fut  fait  Conful 
avec  Collatinus  ,  mari  de  Lu- 
crèce ;  mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  Dignité  j 

car  f  avant  ^ue  TaonéQ  de  iaa 
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Confulat  fût  expirée  ,  ayant  fement  par  Tétude  de  la  Phi- 

attaqué  ,  dans  un  combat  ,  le  lofophie,  &  mêlant  à  la  dou- 

ÛU  de  Tarquin  ,  ils  le  char-  ceur  &  à  la  gravité  de  fes 

gèrent  avec  tant  de  fureur ,  mœurs  ,  les  principes  d*une 

qu'ils  fe  tuèrent  run&  Tautre.  utile  &  honorable  a(flivité>  il 

Le  corps  de  Brutus  fut  porté ,  eft  repréfenté ,  dans  l'HiUoi- 

par  les  Chevaliers  les  plus  re,  comme  le  plus  aimable  «Se 

dillingués  ,  avec  toutes  les  le  plus  vertueux  des  Romains, 

marques  d'honneur,  &  les  II  avoit  fous  les  yeux  un  grand 

témoignages  de  regret  les  mddélc  >  en  la  perfonne  de 

plus  fîncéres.  Ce  Romain  avoit  Caton  fon  oncle  ,  &  il  s'étu- 

eu  la  fermeté  ,  pendant  fon  dia  toute  ù.  vie  à  l'imiter. 

Confulat ,  de  faire  mourir  fes  Sa  douceur  n'étoit  point  une 

deux  fils ,  qui  étoient  entrés  douceur  de  tempérament  :  vif 

dans  une  confpiratîon  que  &  pletii  de  feu  »  il  ne  6  déci-* 

la  Jeuneflfe  6c  les  Tarquins  dok  pointant  point  k  ïm  lé* 

avoient  formée  pour  rétablir  gère  >  inab  il  pouflôit  avec 

•la  Royauté  à  Rome.  Il  fe  ardeur  ce  quHl  avoit  «ne  fiiit 

dépouilk  du  titre  de  pére ,  i^éfolu*  II  ne  ^ttpas  moins  eu* 

pour  iiMcoater  que  h  voix  du  siew  d^oraer  ion  e^irit  qée 

citoyen:  vincit  amor Patrie  de  former  fon  coeur ,  &  il 

kumumque  ittiTiunJa  cupido»  joignît  à  la  vertu  les  belles 

L'entreprilfe  de  Brutus ,  con-  connoi^nces  qui  ont  réelle-* 

tff  Tagfluitt ,  ne  doit  nain?'  nnwrril*  — fiiiliiriiiii  1 

vir  d'exemple  c6u Wf lil  Suu^  ISaàté.  L'éloquence» cet inf- 

verain  légitime  qui  abufë  de  mnoetic  il  néceflain  à  cm 

£>n  pouvoir.  Tarquin  le  Sô«  homme  d^tat  ,  futcout  dans 


II 

mais  safB.  un  tyran  d'alîirpft»  de  Brutus.  Il  s'y  exerça  dans 

don.  11  avoituUirpé  faotorité  l'une    dans Taïutre  Langue  » 

fbrfon  beau-pére>qu*ilavi^  la  Grecque  Se  la  Latine»  âc 

mai&crécraalement,  contre  réuifit  au  pdnt  d'être  compté 

l'intention  dupeuple»  de  loin  parmi  les  premiers  Orateiira 

de  faire  légitimer  fi>ii  ùfûzpaf-  du  bon  fiécle ,  qni  écoîtcttlal 

tion  »  ii  ne  s'éi^it  maintenu  oàiivivoit.Bnitniaimoitl^- 

qu'à  force  de  violences.  tude  par  inclination ,  &  <*6^ 

BRUTUS  (  Mucus  Junius }  toit  fon  oceiqpàtion  fitvorite 

l'un  des  plus  célèbres  Ro«  pour  tous  lesinomensqueles 

mains,  étoitfils  de  MarcUs  aâàires  lui  laiflbient  libres. 

Junius  Brutus  ,  &  de  Ser*  Il  porta  ce  goût  à  la  guerre 

viiie  ,  fœur  de  Caton.  Né  même.  Pendant  qu'il  droit 

avec  les  plus  heureufes  difpo«  dans  le  Camp  de  Pompée  » 

fitioQs^U  to^ttksYjifelgnctt;  vm  It  teai  fu'îiae  fmit 
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point  avec  le  Général ,  il  le 
donnoit  à  Tétude.  CafTiUs  qui, 
depuis   long-tems  ,  rouloic 
dans  fon  efprit  le  deflèin  de 
tuer  Céfar ,  engagea  Brutus  à 
prendre  part  à  la  confpira- 
tion  qui  fe  formoit  contre  fa 
vie.  Brutus ,  oubliant  aufïîtôt 
les  obligations  qu'il  avoit  à 
Céfar,&  les  efpérances  de  s'é- 
lever fous  ce  nouveau  Maître, 
entra  dans  le  complot ,  &  ter- 
nit y  par  raiiàflinac  de  fon 
t)ienfàiteiir  ,  l'aflemblage  le 
plus  complet  des  plus  brSlan- 
tes  qualités  qu'un  honuiie  puii^ 
fe  poâTéder*  Céfar,resiarquant 
Brutus  au  non^e  des  Conî u- 
wésylm&t  ce  tendre  reproche, 
qui  paroît  autorifèr  le  ibup* 
çonqu'ona,  que  ce  £erKo- 
aain  étoit  fils  du  tjnus  :  Eh  ! 
quoi  9  nuMi  jUs^  Mi'tiMuJJi  de 
ce  nombre  f  Le  peuple  ap- 
plaudit d*iJHM!d  àcet  a^fiînatî 
maïs  Maic-Antoâne  &  Oâa^ 
vien fefoulev6rent  contre  les 
meurtrie»  qui  fiirent  obligé 
de  fortir  de  Rome ,  âc  furent 
pourfuivis*  jufques  dans  les 
plaines  de  Macédoine»  où  la 
£>rtune  fe  déclara  pour  les 
oppreflëurs  de  la  liberté*  Bru- 
tus &  CafGus  furent  vaincus» 
Celui-ci  fut  tué  dans  le  conv- 
bat ,  '&  le  premier  »  ne  vou- 
lant pas  furvivre  à  la  perte  de 
la  liberté ,  fe  Ht  tuer  par  un 
de  fes  amis.  Le  meurtré  de 
Céfar ,  quoiqu'en  difent  plu- 
fieurs  HiilorienSy  eft  très- 
condamnable  ;  car  •     ce  que 
Céfar  méritoit  la  mort ,  il  ne 
l'^aiuivoit  pi$  que  tous^ÎQdif* 


B  R 

tîn<flement ,  euUènt  le  droîf 
de  le  tuer  ;  car  permettre  à 
tout  particulier  de  mafïàcrer 
un  tyran,  c'eft  armer  la  fureur 
&  le  fanatifme  contre  la  vie 
des  Princes  même  légitimes, & 
quelquefois  de  ceux  qui  font 
le  bonheur  de  leur  nation.  Les 
exemples  déplorables  que 
nous  fournit  notre  Hiiloire  y 
de  ce  cet  horrible  aveugle- 
ment ,  ne  s'effaceront  jamais 
de  la  mémoire  des  François. 
Ainfi ,  indépendamment  mê- 
me de  la  douceur  de  la  morale 
Chrétienne  ,  fl  ennemie  du 
meurtre  6c  du  fang  >  les  feules 
lumières  de  la  raiîon  fuffifent 
pour  condamner^/f  tyrannici^ 
de  y  quoique  vanté  pat  toute 
TAnaquité  Payenne. 

BRUTUS  (  Jean-Mich6l } 
icavant  Ecrivain  duXViefiièii' 
cie>étMtdeVenifir.  npafik 
la  plus  grande  pmrde  de  fa 
vie  à  voyager  ;  ce  qui  ne  Vtm* 

Sécha  pas  de  devenir  fçavant 
l  de.compofer.  Il  écrivoit 
poliment)  de  peut paflër  pour 
un  fort  bon  Humanifte;  Cet 
Auteur  vivoit  encore  en  lypo, 
mais  on  ne  ^ait  pas  quand  il 
mourut.  Les  Ecrits  de  ce  Sça« 
vant  étoient  fort  rates,  &  Ton 
fouhaitoit  qu*(m  en  donnât 
une  édition  compktte  ,  lorf- 
que  Cramer  entreprit  de  la 
pvecurer.  La  première  partie 
parut  imprimée  à  Berlin  «  i/z-* 
^o,  en  itfp8  ,  &  renferme 
cinq  Livres  de  Lettres  ôc  di-> 
vers  Qpufcul^  de  l'Auteur  » 
qui  a  mit,  outre  cela,  des 
Commentsures  fiur.  korace  ^ 

«  « 
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Ci!(ary  Ciceroii   àe*  %  une  Dleui^elèns  &  denâbft«  oè 

Hiftoire  de  laMaifon  de  Fio**  la  iofi  des  chcfes  eji  bien  plut 

mice ,  imprimée i Lyon ,  in-  /orre  ^ue  celle  àei  paroles*  La 
4.  i^6zy  Livre  ^rare ,  parcé  ,  meiiletire  ididonde'fts  Ca-^ 

que  les  Grinds-Ducs  )  quîen  nôtres  eâ  celle  qui  fê  fit 

nirenf  nécontens  )  en  Tk  pp  rl«  immédiatement  après  la  moi% 

tuèrent  les  exetnplaii  es  autant  de  T Auteur  :  c'efl  un  des  meii<* 

qn^ils purent,  &  i*Auteur  fut  leurs  Quy,  que  nous  ayons 

même  contraint  de  quitter  entiotreLangue.On  y  trouva 

ritalie,pourayoîr  parlé  trop  par-tout  un  efpritrolidc,  qui, 

librement  de  .cette  Famille»  s*étant  nourri  de  bonne  heur« 

Brutus  publia  aùffi  •  i/i-4.  >  à  de  la  ledure  des  Ouvrages  de 

Lyon  ,  l'Ouvrage  êitSaciuSy  Montagne  &  de  Charron,/ 


de  Contarin',  de  rébus  in  E-  rant.Perfonne^ivantiuijn'a- 

tjniria.  d.  Senenfibus  gejiis^  voit  trouvé  cette  force ,  cette 

BRUYERE ,  (  Jean  de  la  )  jiiftefTe  d'cxprefTicns  Pittore^ 

fi  connu  par  .(es  Caraâleres  y  ques ,  qui  rendent  fî  heureu- 

né  dans  un  VilL^ge  pi  oche  de  feinent  la  ptfrfée  de  l'Auteur, 

I)ourdan,étoitunhom'nie  de  Ses  Caraftères,  quelquefois 

begticoup  d]e(prit ,  fort  P^ii.  clevés,ne  fortcnt  jamais  du 

Kiophe, cralglUlUtUUtê loiije  naturel  i  &  peut-être  feroit-il 

d'ambition  ,  Se  ne  fbngearit  hors  de  tout  reproche  ,  s'il 

qu'à^vivre  tranquille  avec  des  n*eût  pas  fecoué  le  ioug  des 

Amis    des  Livres.  Lorsqu'il  tranfitions,  &:  qu'en  furpaffant 


^  .  ,  »    qui  rend  que. ^s^», 

Gr<wi  BoiTuet  ,  Evéque  de  flyle  obfcur.  Q-and  il  mo^- 
Meaux,le  mit  auprès  de  M.   tra  TOuv.  manufcrit  à  Ma- 


coup  ae  JLecteurs  c>  beaucoup 

ihc  de  Lettres  ,  avec  mille  d'ennemis.  Cet  excellent  Au- 

écusde  penfion.  Sa  belleTra-  teur  mourut  à  Verfailles  en 

duâion  des    Caradéres  de  i6p6,agc  de  57  ans,  après 

Théophrafte  %  lui  valut  une  une    apoplexie   d*un  quart 

place ârAcadémieFran<^oife,  d'heure.  L'illuftre  Boileau  a 

où  il  fut  reçu  le  1 5  Juin  1 6^3  ,  fait  ces  quatre  Vers  pour  met* 

&  il  y  prononça  un  Difcoucs  tre  au  bas  de  foJi  Pprtrai^; 
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îérejfée  des  Journaux  Littéral'^, 

Tm tfilit  orgueilleux  ^ui  g^anne  f  res  ,  trois  volumes  zVi  -  ii  » 

Far  inei  leçons  fe  voit  gvéri  ;  Ouvrage  mal  écrit  &  rempli 

Ec  dans  mon  Lwre Ji  cncri  ,        ^«  i*  /     n    rj-n  •  j 

Apprend  d  fe  hair/oi^mime.  ?f  partialité,       Hiftoirt  des 

•         '  riipej- ,  en  cinq  volumes  j/2-4. 

On  trouva  parmi  fes  Papiers ,  Ce  dernier  Ouvrage  ,  fruit  de 

des  D'a/o^we-f  fur  le  Quictif-  Tindigence  de  l'Auteur,  eft 

nie  ,  que  le  CL-léHre  du  Pin  a-  auffi  peu  exaâ:  dans  les  faits, 

cheva  &  fit  imprimer  in-iz,  qu'il  eft  rempli  de  partî-4ité  , 
en  1699»  mauvaifè  critique,  de  fa- 

'  BRU  YS  ,  C  François)  ne  à  tyres  indécentes,  &  fou  vent 

Ferriéres,  Village  du  Maçon-  de  réflexions  contraires  à  la 

nois,  le  7  Février  1708  :  après  piété  &  a  la  Religion.  Aufli 

avoir  fait  fes  études ,  il  fortit  TAuteur  le  détcftoit-il  après 

defon  pays ,  &  alla  d'abord  à  fa  converfîon.  3°.  Le  Fojlil" 

Genève   puis  à  la  Haye  ,  où  Ion  -,  Ouvrage  Hiftorique  , 

il  arriva  en  17^8,  &  y  abjura  Critiqilfe  ,  &c.  4  petits  vol. 

fil  Religion, pfcr  faire  profef^  in-ii. 

fîon  extérieure  du  Calv.  Mais       BRU YS ,  (  Pierre  de  )  natif 

la  part  que  prit  Bruys  à  la  des  Montagnes  du  Dauphiné, 

difputefur  le  menfcnge  offi-  infeda  de  fes  erreurs  la  Pro- 

cieux.  Payant  forcé  de  fortir  vence  ,  le.Languedoc  ,  &  la 

de  Hollande  ,  il  fè  retira  en  Gafcogne.  Cet  Héré/îargue 

Allemagne ,  où  fes  inconftan-  enfeignoit  que  le  Bapidme 

ces  8c  fes  remords  ne  lui  per-  étoit  inutile  avant  Page  de 

mirent  pas  de  demeurer  long-  puberté  ,  qu'il  falloit  abbattrc 

tems.  Il  revint  donc  en  Fran-  les  Eglifes  ,  que  le  SacriBcc 

ce,  où  il  abjura  le  Calvinif-  de  la  Meiïe  n  étoit  rien.  II 

me, fe  réconcilia  avec  fa  fa-  prétendoit  furtout  que  Pou 

mille,  &fedifpofoit  à  entrer  devoit  avoir  les  Croix  en 

dans  le  Barreau  ,  lorfqu'une  abomination,  à  caufe  que  No- 

hydropîfîe  de  poitrine  Penle-  tre  Seigneur  y  avoir  été  igno- 

Vaaumondeen  i758,âgéde  minieufement  attaché.  Pierre 

Jt  ans,  au  moment  qu'il  fe  de  Clugnî  pourfuivit  cet  Hé- 

prcf^aroit  à  prendre  fes  iicen-  réfiarque  ,  qui  fut  brûlé  dans 

ces.  Il  a  laîffé  un  grand  nom-  la  Ville  de  faint  Gilles ,  vers 

bre  d'Onv. ,  dont  les  princi-  iiz6. 

ftxûL  font ,  I  %  Critique  dé[inr       .  * 
»♦  »  .  -  • 

tMi^i^f-fT-  du  Tonus  mcmlevm 
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